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AVIS   DE   L'EDITEUR. 


*  Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  le  monde  littëraîrc  f  a  dit  un 
n  s^wanï ,  d'ouvrage  plus  essenliel,  d'un  usage  plus  fréquent  et 
J»  plus  indispensable  qu'un  dictionnaire  universel ,  historique , 
»  critique  et  bibliographique ^  quoique  souvent  les  apeuglea ,  les 
»  borgnes  et  les  boiteux  y  sont  admis.  » 

Dans  tous  les  tems  on  a  reconnu  également  l'utilité  des  abré* 
gés;  lorsqu'ils  sont  bjcn  faits,  ils  facilitent  des  recherches  qui 
exigeraient  beaucoup  de  tems,  s'il  fallait  feuilleter  un  grand 
nombre  de  volumes  surchargés  de  renvois.  N'est-il  pas  agréable 
d avoir  sous  la  main,  et  en  peu  de  pages,  des  indications  et  des 
notices  précises  dont  on  peut  vérifier  la  justesse  et  les  détails 
^las  \es  ouvrages  d'une  longue  étendue  ?  D'ailleurs,  les  abrégés, 
«tiJes  même  aux  possesseurs  de  riches  collections,  présentent 
encore  l'avantage  d'être  plus  à  la  portée  des  amateurs  qui  sont 
obligés  de  calculer  leur  dépense ,  et  principalement  des  jeunes 
gens,  auxquels  il  est  essentiel  de  connaître,  d'étudier  et  de  suivre 
de  bons  modèles,  ainsi  que  d'être  prémunis  contre  les  mauvais 
exemples  de  ceux  dont  les  erreurs ,  les  vices  et  les  forfaits  ont 
fait  passer  les  noms  et  la  mémoire  à  l'exécration  de  la  postérité* 

11  est  utile  de  pouvoir  porter  avec  sol,  en  voyage,  un  dic- 
lîonnaire  aussi  complet,  pour  le  tiômbrô  des  articles,  que  le* 
dictioanaires  historiques  les  plus  volumineux. 

Notre  Dictionnaire  portatif  est  une  espèce  d'abrégé  d'histoire 
universelle,  par  ordre  alphabétique  :  on  y  trouve  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  à  consulter.  11  indique  les  meilleurs  au- 
teurs et  les  meilleurs  livres  en  tout  genre  ;  les  chefs-d'œuvre  des 
artistes  célèbres,  etc.,  etc.  :  il  contient  un  précis  de  la  vie  de 
près  de  vingt  mille  personnes  illustres,  célèbres  ou  fameuses  de 
tous  les  pays  du  monde ,  de  l'un  et  l'autre  sexe ,  de  toute  con- 
dition, et  des  jûècles  anciens  et  modernes. 

Nous    n'^avons   omi»  que    quelques   ayeuglea ,    horgnt%   otL 
boiteux^ 
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Aucun  moyen  possible  d'améliorer  cet  ouvrage  n'a  élé  oé- 

Aucunes  considérations  générales  ou  partioalières  n'ont  pu 
exercer  la  moindre  influence  sur  l'esprit  d'impartialité  qui  nous 
a  dirigé  dans  le  plan  et  dans  la  rédaction. 

L'écrivain  trahit  tout  À  la  fois  sa  conscience  et  la  Térité  tors- 
qo'il  devient  l'instrumeat  servUe  des  parties,  ou  le  jouel  ridi- 
cule des  circonstances.  «  Un  portrait  flatté  n'est  pas  ressem- 
»  blant,  dit  l'abbé  de  Fleury  :  tels  sont  ordinairement  les  pa- 
»  négyriques,  où  l'on  fait  paraître  un  homme  louable,  en  ne 
»  relerant  que  ses  bonnes  qualités  ^  artifice  grossier  qui  révolte 
»  les  giius  sensés ,  et  leur  lait  iaire  plus  d'attention  sur  les  d4- 
»  Ëiuts  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  soin.  C'est  une  espèce 
»  de  mensonge  que  de  ne  dire  ainsi  la  vérité  qu'à  demi  ;  pei^ 

»  sonne  n'est  obligé  d'écrire ,  mais  quiconque  l'entreprend 

»  s'engage  à  dire  la  vérité  toute  entière.  » 


Nous  nous  sommes  attachés  à  indiqua  seulement  l'année  de 
la  naissance  et  de  la  mort  de  chaque  individu,  leurs  ouvrages 
et  leurs  qualités  distinctives,  un  diclionuaire  abrégé  n'étant  pas 
un  regîsli-e  de  l'état  civil  ;  nous  avons  adopté  des  abréviations  . 
pour  ne  rien  mettre  que  d'essentiel,  économiser  l'espace,  et 
remplir  notre  engagement  sur  cette  édition. 


Nous  n'avons  fws  la  témérité  de  dire  que  notre  Dictionnaire 
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Apaale Af^laure. 

Abmed Acbniet  !•'. 

Aignan.  ..'....  Agnan  (St.) 
Ainion   de  Varcn- 

nes.  .••••••  Aimei. 

Aiqael>er£.     ....  Aîguebcrre. 

Ala-Eddyn Aloadin. 

Aibatenias Albategaius. 

Albe Tolède. 

Albert Alberic! 

Albion Dcrcynus. 
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Alcazar Alcaçar. 
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Andrae Andrë. 
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Angennes Fargii. 

Ansearins..  .  .  «  •  Anschaire» 

Antlbaric AntharU. 

Anala Aneun* 

Apaffi.. Abaffi. 

Apbrodise'e. ....  Alexandre. 

Appian Appien. 

Aranze Arantiuf^ 

Arcq Aie. 

Arcussia Esparron. 

Ardecbir Artaxercès." 

Arëtéc ,  .  *Aretœu4. 

Argenson d'Argenaon. 

Aribert Aripcrt. 

Aristène Alexis. 

Aristodème Aristomènca. 

Aristotile Albertî. 

Aritper Aripert. 

Armeganduf.  .  •  .  Ermengaud. 

Amim Arnheim. 

Arrigo Arrigbetto. 

Artavel ArtevelJe. 

Artbur  et  Aithus.  Artus. 
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Assamone'e Asraonce. 
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ENCYCLOPÉDIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE, 

FROPRE  A  FACHJTBR  l'OHDRB  BT  L'ARRANGEMENT  DBS  LITRES 

DANS  UNE  BIBLIOTHEQUE. 
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SYSTÈME 

ENCYCLOPÉDIQUE  et  BIBLIOGRAPHIQUE 

DE  TOUTES  LES  COMAISSANCES  HUMAINES* 

Ci^ssÉ  de  manier»  à  faeUUer  tordre  et  Vummgtmn^ 
de»  Uvre»  dont  une  bibUoêhiqut*        t 


RELIGIONS. 

Traités  des  religions  «&  général  ^  des  systèmes  reli* 
gienx  et  des  cérémonies  religieuses  ^  dans  tons  les 
pa  js  du  monde. 

DICTIONNAIRE  DES   RELIGIONS. 

judaïsme. 

I 

Textes  sacrés  de  l'ancien  Testament. 

Interprètes  juifis,  de  la  totalité  ou  des  différentes  par- 
ties de  l'ancien  Tesument. 

Traités  particuliers  de  tout  ce  qui  regarde  les  ritset 
les  lois  judaïques ,  sous  le  rapport  religieux. 

CHRISTIANISME. 

Prolégomènes  de  l'Ecriture  sainte ,  c'est-ii^dire^  Traités 
préparatoires^  ou  Introduction  à  la  lecture  et  à  l'étude 

de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 

A 


J>  SYSTÈME  EÎÇCYCLOPEDIQUE 

BIBLES    POLYGLOTTES. 
De  Xitnén^. 
D  '  A  ri  a  s-Mon  tanus. 
De  Michel-le-Jay. 
De  Wallon. 

BIBLES    hébraïques. 

SamariLaines,  Cbaldéennes  et  Syriaques. 

Vebsions  db  u  Bible  ou  db  PinnES  de  là  Bible. 

En  grec. 

En  latin. 

En  arabe. 

En  persan. 
En  turc. 
En  éthiopien. 
En  cophte. 
En  irançaîs. 
En  italien. 
Eu  basque. 
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En  hongrois. 

En  bohémieu. 

En  russe. 

En  danois. 

En  suédois. 

En  finnois. 

En  islandais. 

En  lapon. 

En  géorgien. 

En  damulique. 

En  malais,  etc. 
Harmonie  et  concorde  des  Evangiles. 
Histoires  abrégées  et  figures  de  la  Bible. 
Concordances  de  la  Bible. 
Dictionnaires  de  la  Bible. 

Interprètes,  paraphrastes  et  commentateurs  de  l'Ecri- 
ture sainte ,  soit  en  totalité^  soit  en  partie. 
Critiques  sacrés. 
Ecrits  et  Evangiles  apocryphes. 

LITURGIES. 

Liturgies,   où  Traités  sur  les  rites  et  cérémonies  de 
l'Eglise,  les  livres  de  prières^  missels,  rituels,  etc. 
Liturgie  ancienne,  grecque  ou  orientale. 
Liturgie  latine  ou  occidentale^ 
Liturgie  romaine. 
Liturgie  galHcane. 

Liturgies  des  divjerses  Eglises  du  monde  crirétien. 
Liturgies  monastiques. 
Mélanges  de  liturgie. 
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CONCILES. 
Traités  préparatoires  k  l'étude  des  Conciles. 
Collections  de  Conciles. 
Conciles  généraur. 
Conciles  nationaux. 
Conciles  provinciaux. 
Synodes. 
Dictionnaires  des  Conciles. 

SAINTS-PÈRES.      ' 
Traités  préparatoires  k  l'étude  des  Saints- Pères. 
Collections  des  Saints-Pères. 
Saiuts-Péres  grecs. 
Saints-Pères  latins. 
Docteurs  de  l'Eglise. 
Auteurs  ecclésiastiques. 
Monumens  ecclésiastiques. 

THÉOLOGIE. 

Théologie  scholastique  et  dogmatique,  ou  Traités  de 

Dieu  et  des  personnes  divines;  de  la  prémotion  pliy- 
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rinstraction  des  fidèles,  homélies,  prônes,  ser- 
mons. :  ' 

Théologie  m jstiqae  ,  ascétique  ou  contemplativ*  ; 
Traités  de  Tamour  de  Dieu  et  de  l'oraison;  de  la 
perfection  chrétienne;  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes  ;  des  exercices  de  piété,  méditations,  etc. 

Théologie  polémique,  ou  Traités  concernant  la  défense^ 
de  la  religion  catholique  contre  les  hérétiques  an- 
ciens et  modernes,  c'est-à-dire,  contre  lés  Juiâ^ 
les  Grecs  9  les  Vaudois ,  les  Widéfistes,  les  Hussites^ 
les  Luthériens,  les  Anabaptistes,  les  Zwinglieas, 
lesSocii^ens,  les  Calvinistes ,  les  Quakers,  les  Angli- 
cans, les  Déistes,  les  Athées,  et  aussi  contre  les 
Mahométans  et  les  autres  infidèles» 

Mélanges  de  théologie  polémique ,  ou  Conférences  sur 
la  religion;  Exhortations,  Moti&  de  conversion; 
Traités  de  controverse  entre  les  Catholiques  romains 
et  les  Protestans^  etc. 

Théologie  hétérodoxe,  ou  Ecrits  des  anciens  réfor- 
mateurs Grecs  et  Vaudois ,  Wîcléfistes ,  Hussites,  etc., 
jusqu'à  Luther;  des  nouveaux  réformateurSj  conmio 
Luther,  Zaingle,  Calvin,  etc. 

MAHOMÉTISME. 

Traités    généraux  et  particuliers  de   la  reIig.ion   dm 

Mahomet. 
Texte  de  TAlcoran  en  arahe^ 
Versions  de  l'Alcoran. 
Interprètes,  de  l'Alcoran.. 
Traités  des  différentes  sectes  de  rislamisme  ou  Maht- 

métisme. 


0 
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IDOLATRIE. 

Trahlis  généraux  et  particuliers  de  l'Idolâtrie  ancienne 

et  modeiHe. 
Traités  du  paganisme  chez  les  anciens  peuples  de 

l'Orient. 
Traité  du  paganisme  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Traité  du  paganisme  chez  les  peuples  modernes  de 

l'Afrique ,  de  l'Asie,  de  I  Amérique,  d£s  lies  de  la 

mer  du  Sud,  etc. 

DÉISME. 
Traités  généraux  et  pariîcaliers  du  Déisme. 

ATHÉISME. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  l'Athéisme. 
Attaques ,  critiques  et  satyres  contre  Dieu  et  contre 

toutes  les  religions. 

JURISPRUDENCE. 

Introduction  et  Traités  préparatoirfes  i  l'étude  de  la 
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DROIT   CIVIL. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à  l'étude  du  droit 

civil. 
Traités  -géaéranx  et  particuliers  du  droit  civil. 

DROIT   CIVIL  ANCIEN. 

1 

Traités  de  l'ancien  droit  civil  des  Juifs,  des  Grecs ^ 
des  Romains  et  des  autres  peuples  de  Tantiquité. 

Corps  de  droit  ancien.     ,. 

Interprèles  du  droit  ancien  ,  ou  Jurisconsultes  des 
différentes  nations. 

DROIT  CIVIL   NOUVEAU. 

Traités  du  droit  romain  nouveau.  ^  ^ 

Corps  du  droit  civil. 

Jurisconsultes  généraux  qui  ont  traité  des  différente^j 
matières  du  droit  civil. 

Traités  singuliers  du  droit  romain  nouveau ,  comm« 
des  lois  et  des  magistrats,  des  personnes ,  dés  testà-^ 
mens  et  des  successions ,  des  contrats,  des  peines,  etc. 

Interprètes  du  droit  rotnain  nouveau. 

DROIT  CIVIL  FRANÇAIS. 

Introduction  et  traités  préparatoires  à  Tétude  du  droit 
français. 

DROIT  FRANÇAIS   ANCIEN. 

liOis^  Constitutions  9  Capitnlaires,  Edits  et  Ordon-^ 
nances  anciennes  et  nouvelles  du  royaume  de  France. 

Droit  français  national,  ou  Usages  et  G>utumes  des 
provinces  et  villes  de  France» 


«  SYSTEME  ENCYCLOPEDIQUE 

Arréu  des  parlemens  et  corna  aoareraines  de  Fhinee. 

Statuts,  Codes,  et  R^lemens  parliculiera. 

Interprètes  du  droit  jErançais  ancieD. 

Traités  sîngalieis  des  différentes  parties  du  droit 
français  ancien,  où  il  est.  traité  du  mariage,  des 
testamens  et  socoesàons,  daaaires^  droits  seigneu- 
riaux, etc. 

Styles  et  PraUqnes  des  diffôrens  tribunaux  de  justice. 

Plaidoyers,  Factums,  Mémoires,  Harangues,  etc. 
DROIT  FHATfÇAlS  MODERNE. 

Traités  préparatoires  à  l'étude  du  droit  français  mo- 
derne. 

Traités  dn  àsoh  français  pendant  l'asumblée  consti- 
tuante, l'assemblée  légiBlative,  la  Convention  et  la 
Directoire. 

Constitutions  de  l'Empire ,  Sénatus  consultes  et  autres 
Actes  du  Sénat. 

Code  Napoléon. 

Code  de  procédure  civile. 

AnAls  impériaux  sur  les  frais  et  dépens  en  matière 
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minel,  eu  Italie^,  en  Espagne^  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Danemarck, 
en  Snède,  en  Russie,  en  Turquie,  en  Asie,  en 
Amérique,  etc.,  etc. 

■ 

DROIT    CANONIQUE. 

Traités  préparatoires  à  l'étude  du  droit  canonique 
oniverséL  . 

Gaoonistes  anciens  et  modernes. 

Traités  de  la  hiérarchie  de  TEglise. . 

Traités  de  la  puissance  ecclésiastique  et  séculière.  '     ' 

Traités  des  personnes  ecclésiastiques,  éyêques,  cha- 
pitres et  curés.  .       !    : 

Traités  des  choses  ecclésiastiques,  des. églises,  des 
bénéfices. 

Droit  ecclésiastique  dç  France. 

Interprètes  du  droit  ecclesiastique.de  France. 

Droit  ecclésiastique  étranger. 

Droit  ecclésiastique  des  réguliers,,  tapt  de  France  qne' 
deTétranger. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

f 

« 

Introductions  et  histoires  des  sciences  et  des  arts. 

■ 

Encyclopédies  ou  Dictionnaires  généraux  des  sciences 

et  des  arts. 
Dictionnaires  particuliers  de  cliaque  partie  des  sciences 

et  des  arts. 
Mélanges   et  traités  coniiemant  les  sciences   et  les 

arts. 
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SCIENCES. 
PHILOSOPHIE. 

Introductions  oa  Traités  préparatoires  &  l'étude  de  U 

philosophie. 
Philosophes  nnciens. 
Pbilosophes  moderdes. 
Cours  universels  et  généraux  de  philosophie  9<Ju>* 

lastique. 
Cours  particuliers. . , 
Logique  et  dialectiqne. 
Éthique  ou  Morale. 
Moralistes  anciens. 
Moralistes  modernes. 
Traités  particuliers  de  métaphisiqne  sur  Diea,  sur 

l'aine,  sur  la  raiîson,  sur  l'esprit  de  l'homme,  sut 

ses  facultés,  eut. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  philosophie  occulte. 
Traités  de  l'art  cdbkhsd^e  et  de  la  magie. 
Traités  sur  l'application  des  esprits ,  sur  les  d^ons , 
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Mélanges  et  extraits  relatifs  à  la  politique. 

Traités  de  la  société  politique. 

Traités  sur  Fart  de  gouverner. 

Traités  sur  difierens  sjsléizies  de  gouvernement^  du 
monarcKîque,  du  républicain,  du  mixte,  et  de  ceux 
qui  découlent  de  ces  trois  gouvememens  fonda- 
mentaux. 

Traités  particulier  sur  les  droits  respectifs  du  peuple 
et  du  prince,  et  sur  les  limites  de  l'autorité. 

Traités  généraux  de  diplomatie  et  recueils  relatifs  aux 
traités  d'alliance,  de  paix ^  etc. 

Traités  particuliers  relatifs  aux  ambassadeurs^  aux 
zninistres,  aux  conseillers  d'état  et  aux  courti- 
sans, etc. 

Traités  d'économie  politique. 

Dictionnaires  d'économie  politique. 

Traités  généraux  sur  ladministration  publique. 

Traités  particuliers  sur  la  statistique  générale  et  par^ 
ticulière ,  sur  la  population ,  sur  la   police ,    sur 

I 

l'industrie,  sur  le  commerce ,  sur  la  navigation  par^ 
ticulière ,  sur  les  finances^  sur  les  monnaies,  sur  le 
papier  de  crédit^  sur  le  luxe  et  sur  la  mendicité. 

Traités  généraux  d'économie  oifile  et  domestique. 

Traités  sur  l'éducation. 

Traités  sur  les  règles  de  la  vie  civile. 

PHYSIQUE. 

Introduction;  traités  préparatoires,  et  histoire  de  la 

physique. 
Jraités  des  anciens  sur  la  physique. 
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Traités  généraux,  cours* et  dictionnaires  àe  physique. 

Traités  particuliers  sur  différentes  paitîes  de  la  phy- 
sique. 

Traites  singuliers  de  la  pesanteur,  du  choc  en  impul- 
sion, du  mouTeillent,  du  repos  des  corps  natu- 
rels, etc. 

Traitéssingoliersdel'unirers  créé,  du  ciel,  des  astres, 
des  élémens,  des  météores,  du  £su,  da  froid,  da 
chaud,  des  vents,  de  la  lumière,  des  couleurs, 
des  tremblemens  de  terre,  des  volcans ,  du  flux  fet 
reflux  de  la  mer,  etc.,  etc. 

Traités  singuliers  d'électricité,  de  magnétisme  et  de 
galvanisme. 

Traités  singuliers  de  l'homme  et  de  ses  facultés,  d« 
k  vie,  de  la  mort,  de  l'ame  eensitive,  des  sens^ 
des  animaux  et  de  locrs  facultés. 

Traités  de  physique  expérimentale. 

Itmtésâerélectricité,  âumagaétismeetdugalvanisme. 

Traités  de  la  magie  naturelle,  et  récréations  physiques* 

Mélanges,  extrùts  et  jonmaux relatifs  à  la  physique. 
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Dictionnaires^  journaux ,  mélanges  et  extraits  relatifs 
Il  la  chimie. 

HISTOIRE    NATURELLE. 

Introduction,  histoire  et  traités  préparatoires^  relatijEt 

k  rétnde  de  l'histoire  naturelle. 
Dictionnaires,  journaux ,  mélanges  et  extraits  relatifii 

h,  lliiscoire  naturelle. 
Traités  généraux  et  particuliers  dliistoire  naturelle. 
Auteors  Grecs,  Latins  et  Arabes  qui  ont  traité  çU 

l'histoire  naturelle  et  de  ses  différentes  parties. 
Auteurs  modernes  des  différentes  nations  qui  ont  écrit 

sur  lliistoire  naturelle. 
Histoire  naturelle  de  la  terre ,  des  montagnes  et  des 

Tolcans. 
Histoire  naturelle  des  eaux. 

RÈGifB    Mini£ral« 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  du  règne  minéral. 
Traités  généraux  et  particuliers  du  règne  minéraL 
Traités  de  métallurgie  et  exploitation  des  mines. 
Histoire  naturelle  des  minéraux  des  différens  pays. 
Histoire  naturelle  des  pierres,  marbres ^  cristaux  et 

pierres  précieuses. 
Histoire  naturelle  des  pétrifications. 

Règne    YécÉTAKi. 

Traités  généraux  sur  la  végétation. 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  d'agriculture. 

Traités  généraux  d'agriculture,  anciens  et  modernes. 
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^stoire  àe  H  médecine,  dea  médecins,  et  dfls  sjrk- 
témea  de  médecine  anciens  et  modernes. 

Traités  généraux  et  élénientairea  de  médecine. 

Médecins  anciens ,  grecs  et  latins. 

Médecins  arabes ,  dans  le  mojea  &ge. 

Médecins  modernes ,  de  différentes  nations ,  et  ^ï  ont 
écrit  soit  en  latin,  soit  dans  les  différentes  langues 
vivantes,  et  dont  leq  ouvrages  sont  renais  en  corps. 

Traités  particuliers  de  médecine. 

Traités  généraux  et  particuliers  d'anatomie,  et  de  ses 
différentes  parties,  telles  que  l'ost^logie,  la  névro- 
logie,  la  myologîe,  etc. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  physiologie,  con- 
cernât le  corps  humain,  ses  parties,  leurs  rap- 
ports entre  elles ,  leurs  usages  et  leurs  fonctions  ; 
la  génération. 

Traités  généraux  et  particuliers  dlt^j^giéne ,  c'est-à- 
dire  ,  de  l'art  de  conserver  la  santé  et  de  prolonger 
la  vie. 

Traités  de  diétiqne,  ou  du  ré^me  de  ta  vie,  dei 
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Traités  généraux  et  particuliers  de  chirurgie. 

Traités  des  opérations  chirurgicales. 

Traités  sur  les  accouchemei^js. 

Mélanges  de  chirurgie. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  pharmacie  et  de 

phàmotacopée. 
Traités  de  médecine  vétérinaire  et  dliippiatriqne. 

MATHÉMATIQUES. 

Introductions  et  traités  préparatoires  à  Fétudje   des 

mathématiques. 
Mathématiciens  anciens,  grecs  et  latins. 
Mathématiciens  modernes. 
Traités  généraux  de  mathématiques. 
Mathématiques  pures. 
Traités  particuliers  de  mathématiques. 
Traités  d'arithmétique. 

Traités  d'algèbre  élémentaire  et  infinitésimale. 
Traixés  de  géométrie  élémentaire. 
Traités  de   trigonométrie. 
Traités  de  géométrie  pratique  ou  de  l'arpentage. 
Traités  de  géométrie  transcjiindante. 
Traités  des  logarithmes  et  tables  d'usage  dans  les  nxa- 

thématiques. 
Traités  des  instrumens  de  mathématiques. 

Traités  des  mathématiques  appliquées^  c'est-à-dire  de 
la  mécanique  ,  de  la  statique ,  de  ,1a  dynamique^ 
de  l'hydrostatique,  de  l'hydrodinamique,  de  l'hy- 
draulique ,  etc. 

Traités  des  machines  et  de  l'art  de  les  employer. 

.Traités  généraux  et  particuliers  d'astronomie. 
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Astronomes  anciens. 

Astronomes  modernes. 

Traités  de  la  sphère  et  dea  globes  de  dilIiËreotAS  espèces. 

Traités  du  sj'Stème  du  monde. 

Phj-sîqve  et  mécanique  célestu. 

Traités  particuliers  du  soleil,  des  planètes,  de  leurs 

saieUites,  des  comètes  et  dea  étoiles  fixes. 
Atlas  célestes.  * 

Tnûtés  des  observations  astronomiques. 
Tables  astronomiques. 
Traités  du  calendrier. 
Traités  de  gnomonique  et  d'iiorlogerie. 
Traités  d'optique,  de  dioptrique  et  de  catoptrique. 
Traités  de  perspective. 

HARIHE. 

Traités  géoérauz  et  particuliers  des  connaissances  rela- 
tives &  la  marine. 

Traité  de  la  construction  et  de  la  manœuvre  des  vais- 
seaux. 
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ARTS  ET  MÉTIERS. 

Traités  généraux  des  arts  et  métiers* 

Traités  particuliers.  ^ 

Traités  de  Tart  de  la  métnoire  iHKeUe  et  ajrtificielle« 

Traités  de  Técritare; 

Traités  de  rimprimerie. 

BEAUX-ARTa 

Traités  généraux  et  particuliers  des  beaux  arts. 

Traités  de  Fart  du  dessin. 

Traités  de  Tart  de  la  peinture. 

Traités  de  l'art  de  la  gravure  en  bois,  en  taille-dbneé| 

à  Teau  f  irte ,  k  la  manière  noire ,  etc. 
Dictionnaire  et  catalogue  des  graveurs. 
Recueils  d'estampes  rangées  par  école. 
Recueils  de  costumes. 
Traités  de  sculpture  ancienne  et  moderne. 
Traités  d'architecture  ancienne  et  moderne. 
Traités  de  musique ,  tant  anciens  que  modernes  y  his« 

toriques,  théoriques ^  etc. 

ARTS   MAgANIQUES   ET   MÉTIERS. 

Traités  de  pyrotechnie,   ou  de  Tart  du  feu,  de  la 

fonderie,  de  la  verrerie,  etc. 
Description  des  arts  et  métiers. 

EXERCICES    Gl^MNASTI^UES^ 

Traités  de  l'escrime. 

«... —  de  réquitatioif.  *.  - 


} 
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Traités  de  la  natation. 
— — —   «le  la  danse. 
— — _  de  la  chasse. 

de  la  pèche. 

— *~  des  jenz  de  société. 

BELLES-LETTRES. 

Jotroductioa  et  Traités  préparatoires  k  l'étude  des 

belles  lettres. 
Méthodes  d'enseignement  et  Traités  des  études. 
Traités  généraux  et  particuliers  des  pùacipes  de  lit- 
térature. 
,  Cours  d'études. 

ÉTUDE   DES   LAMCUES. 

Traités  historiques   et   préparatoire»  À   l'étude   des 

lauguesi 
Traités  snr  l'origine  et  la  formation  des  langues.. 
Traités  sur  les  étymologies  en  génial. 
Traités  comparatifs  des  langues. 
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Traités  historiques,  généraux  et  particuliers,,  et  Ety-^ 

mologies  de  la  langue  grecque» 
Grammaires  grecques. 

Lexiqaea  anciens  et  modernes  de  la  langue  grecr^iC. 
Traités  de  la  langue  grecque  moderne. 
Traités  historiques ,  généraux  et  particuliers^  etEty- 

mologies  de  la  langue  latine. 
Grammaires  générales  et  particulières  de  la  langue: 

latine. 
Dictionnaire  de  la  langue  latine. 
Traités  gcnératix  et  particuliers ,  et  Et jmologies  de  la 

langue  française. 
Grammaires  générales  et  particulières  de  la  langue' 
française. 
'     Dictionnaires  de  Ta  langue  française. 

Dictionnaires  français-grecs,  français- latins^  français- 
italiens,  français-allemands,  français-anglais,  fran- 
çais^espagnols,  etc. ,  etc.  ^ 

Traités  des  idiomes  et  patois  en  usage  dans  les  diffé- 
rentes provinces  de  Firance. 
Traités  généraux  et  particuliers,  Grammaireg,  Ety  mo- 
logies et  Dictionnaires  des  difierenles  langues  de 
FEurope,  telles  que  l'itaEen,  l'espagnol,  le  portu- 
gais^ le  flamand,  le  hollandais^  l'allemand,  le  suisse^ 
répîroljqne,  Tillyrien,  le  hongrois,  le  sclavon,  le- 
polonais,  le  russe,  le  suçdois^  le  danois,  Laiiglais^ 
f        l'islandais. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  langues  de  l'Amé- 
rique^ eh  des  difieremes  iles  de  la  mer  du  Sud. 


/ 
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-  RHÉTORIQUE. 

^trodaction  et  Traités  préparatoires  à  l'étude  de» 
belUs-léttres. 

Traités  généraux  et  particuliers  âe  l'art  oratoire,  oii 
rWteura grecs,  latins,  français,  îulieng,  anglais,  etc. 

Qurres  complétés  des  orateurs  orientaux^frecs,  latins, 
français,  italiens,  anglais,  etc. 
POÉSIE. 

Traités  généraux  et  préparatoires  à  la  connaissance  de 
tons  les  genres  de  poésie. 

Traités  de  prosodie,  dé  versification ,  et  poétiques. 
,  Traités  généraux  et  particuliers,  anciens  et  modernes, 

^  relatifs  k  la  mythologie. 

CËavres  complètes  des  poètes  orientaux  grecs,  latins, 
anciens  et  modernes;  français,  dans  les  dilTérens 
figes  de  la  langue;  italiens,  espagnols,  portugais, 
allemands ,  flamands  ^  anglais  ,  écossais  ,  irlan- 
dais, etc. 

Traités  particuliers  des  différens  genres  de  poésie,  •  , 

Poèmes  épiques  ou  héroïques. 
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Histoire  des  théâtres*  i\ 

Âotears  dramaUqaes  grecs ,  tragiques ,  coiniqiies* 

Aotears  dramatiques  latins  anciens^  tra^ques,  c6- 
miqnes. 

Autenrf  dramatiques  latins  modernes^  tragiques,  co- 
miqnes* 

Auteurs  dramatiques  français,  mjsti&reS|  moralités, 
Êurces  et  soties. 

Auteurs  français  tragiques.      • 

Auteurs  français  comiques,  en  vers,  en  prose. 

Auteurs  fiançais  lyriques,  pour  le  grand  opéra ,  l'opéra 
comique,  le  yaudeville,  etc. 

Auteurs  français  dans  le  genre  du  drame. 

Auteurs  français  kistorico-satirico-dramatiques. 

Auteurs  dramatiques  italiens,  espagnols ,  anglais ,  alle- 
mands^ danois,  russes,  etc. 

ROMANS. 

Histoire  des  romans. 

G)Uection  de  romans. 

Romans  anciens  gfecs,  kAiss  ;  romans  latins  modernes. 

Romans  français. 

Poèmes  en  prose  considérés  coiume  romans. 

Romans  de  chevalerie. 

Romans  historiques. 

Romans  erotiques. 

Romans  satiriques* 

G)ntes  et  nouvelles  en  prose. 

Romans  féeries  et  voyages  imaginaires. 

Romans  italiens,  espagnols,  allemands,  anglais,  etc. 

Facéties  et  pièces  burlesques,  en  français^  en  italien,  etc. 
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PHILOLOGIE. 

%ait^  gén&raux  et  particuliers  de  philologie;  dio 
tionnairêii'  poar  l'intelligeoce  des  antears  anciens , 
et  dictionnaires  de  littératare. 

Critiques  grecs  et  latins  anciens. 

Critiques  latins  modernes. 

Critiques  français  et  mélanges  de  litt^tare. 

Hecueils  appela  ana,  en  latin ,  en  français,  en  italien 
en  anglais ,  etc. 

Critiques  italiens,  espagnols ,  anglais ,  allemands. 

Satires  «t  invectÏTea  sift-  todtes  sortes  de  sajeis,  parti- 
culièrement èontre  les  femmes. 

Gttomiques,  sentence,  apophtegmes  ^  adages,  pro- 
Terbes,  bons  mots,  esprits,  etc. 

Hiétoglyphes,  symboles,  emblèmes  et  devises. 
POLYGRAPHES. 

'Antears  qui  ont  traité  di£CËr«as  sujets,  et  dont  les 
ouvrages  sont  réunis. 

Polygrapbes  anciens  grecs  et  latins. 
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HISTOIRE. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  k  1  etade  de  lliis* 
toire,  et  à  la  manière  de  l'écrire. 

Traités  sur  l'utilité  de  lliistoire,  sur  ses  avantages  et 
ses  désavantages,  etc. 

Atlas  et  Tableaux  synoptiques  et  synchroniques  de 
l'Histoire  ancienne  et  moderne.        , 

Traités  préparatoires  Historiqqes,  généraux  et  parti- 
culiers de  géographie. 

Traités  de  cosmographie  ou  description  de  l'univers.  ' 

Traités  élémentaires  de  géographie  ancienne  et  mo- 
derne. 

•r 

Ouvrages  des  géographes*  anciens,  grecs  et  latins. 

Ouvrages  des  géographes  modernes,  français,  anglais, 
allemaiHis,  italiens,  espagnols^  etc. 

Dictionnaires  géographiques. 

Atlas  généraux,  mappemondes,  cartes  particulières 
dc^  grandes  divisions  du  globe,  et  de  leurs  sous- 
divisions. 

Géographie  maritime,  et  cartes  marines. 

Introductions  à  la  lecture  des  voyages,  et  Traités  sur 
leur  utilité,  et  sur  la  manière  de  voyager  avec  fruit. 

Histoire  générale  et  particulière  des  voyages. 

Collections  de  voyages. 

Voyages  autour  du  monde. 

Voyages  en  Europe  ei  dans  les  différentes  parties  de 
cette  légion. 

Voyages  en  France,  en  Suisse,  enJtalîe,  en  Espagne, 
en  Portugal,  eu  Angleterre ,  eu  Hollande,  en  Aile* 
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magne,  en  Hongrie,  en  Pologne^  en  Suède,  en  Dane- 
msrck,  en  Russie  et  dans  la  Turquie  d'Euro|)e. 

Voyage  dans  les  lies  voiaines  de  l'Europe. 

Vojages  généraux  en  Asie,  et  particuliers  dans  les 
différentes, contrées  de  l'Asie. 

Toyages  en  Aral>ie,  en  Perse,  dans  l'Indostan,  dans 
les  différentes  Tartaries,  en  Chine,  en  Sibérie,  au 
Kamlscliatka*,  elc. 

Voyages  dans  les  diâërentes  lies  d'Asie. 

Voyages  dans  les  mers  et  les  terres  Australes  d'Asie. 

Voyages  en  Aiî-iqoe,  et  dans  ses  différentes  parties, 
telles  que  l'Egypte,  Ta  Barbarie,  Tunis,  Alger  et  le» 
câies  depuis  le  Cap  Blanc  jusqu'au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  en  Cairerie. 

Voyages  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  en  Nubie ,  Abys- 
sinie,  etc. 

Voyages  dans  les  îles  d'Afrique. 

Voyages  généraux  en  Amérique. 

Voyages  dans  l'Amérique  méridionale ,  an  détrcnt  de 
Magellan  et  dans  les  îles  environnantes,  au  Pérou  , 
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JBISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Histoire  universelle  ancienne  et  moderne. 
Traités  particuliers  relatifs  à  l'Histoire  universelle. 

HISTOIRE    RELIGfÊUSE. 

Histoire  générale  des  religions  et  des  superstitions. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peuples. 

Dictionnaires  historiques  de  toutes  les  religions. 

Histoire  particulière  de  la  religion  des  Hébreux^  des 
Grecs  ^  des  Romains  et  d'autres  peuples  anciens 

Histoire  générale  dn  christjanisme. 

Histoire  particulière  delà  religion  catholique. 

Histoire  des  conciles. 

Vies  des  martyrs,  des  saints  et  autres  personnes  re« 
commandables  par  leur  piété. 

Histoire  des  papes,  des  cardinaux  et  des  conclaves. 

Histoire  des  ordres  religieux  et  dés  ordres  militaires 
institués  pour  la  défense  de  l'Église. 

Histoire  des  lieux  saints,  des  cimetières,  des  reli- 
ques, etc. 

Histoire  des  inquiétions. 

Histoire  des  hérésies  et  des  schismes. 

Histoire  des  associations  connues  sous  les  noms  de  frères 
de  la  Rose-Croix ,  de  Francs-Maçons^  Frères-Unis, 
Bons-Cousins ,  etc. 

HISTOIRE    ANCIENNE. 

Histoire  de  Torigine  des  nations. 

Histoire  générale  et  pariiculiore  de  plusieurs  peuples 
anciens,  tels  que  les  Juifs ,  les  Phéniciens ,  les  Baby- 
loniens, les  Egyptiens,  les  Perses,  etc. 

Histoii^es  générale  et  particulière  des  Grecs. 


a»  SYSTÈME  ENCYCtOPÉDIQUÊ' 

Histoires  générale  et  pvtionUÂTe.des  RoinlÎQS. 

Histoire  moderne  générale  et  particiflière.    . 
EUEOPE. 

Histoire  générale  de  {'Europe.  '. 

Histoire  générale  de  France. 

Histoire  des  Celtes  et  de»  anciens  Gaulois. 

Origine,  mœtirs  et  nsages  des  Français. 

Histoire  particalJère  des  roûde  France ,  sous  les  qnatre 
dynasties. 

Histoire  des  reines  de  France. 

Histoire  des  maisons  issues  du  sang  royal. 

Histoire  du  cérémonial  français. 

Abrégés  de  l'histoire  de  France. 

Mélanges  d'histoire  politique  de  France  :  gouverne- 
ment, officiers  civils  et  militaires,  milices,  mon- 
naies, etc.  V 

Histoires  particulières  des  provinces  de  France. 

Histoire  particulière  (  ou  sutisiique  )  des  départemena 
de  France. 

Histoire  particulière  des  villes  de  France. 


DES  CONNAISSANCES  HUMAINES.       ag 

Histoire  des  croisades. 

Histoire  des  empereurs  français  de  Constantinople. 

Histoire  des  empereurs  Ottomans. 

EQstoire  de  la  Turquie  d'Asie  ^  de  F AnJbie ,  de  la  Perse  y 

de  llndostan ,  de  l'Inde,  de  la  Chine,  de  la  grande 

Tartarie,  du  Japon ,  des  îles  de  l'Asie. 

[AFRIQUE. 

Histoire  générale  de  TAfrique. 

Histoire  particnlière  d'Egypte ,  de  Barbarie,  de  Barca  y 
derTripoli,  de  Tunis,  d'Alger,  de  Fez,  de  Maroc, 
da  Biledulgerid ,  de  21ara  ,  de  Guinée,  de  Nigriiie , 
de  Nubie,  d'Abyssinie,  de  Congo ^  de  Cafrerie,  et 
des  lies  d'Afrique. 

AMÉRIQUE* 

Histoire  générale  de  l'Amérique. 

Histoire  des  découyertes  faites  par  les  Européens  daus. 
les  deux  Amériques  : 

Histoire  particulière  de  l'Amérique  septentrionale,  du 
Canada,  de  la  Louisiane,  de  la  nouvelle  Angleterre, 
de  la  baie  d'Hudson,  de  la  Floride ,  du  Me;iLique  ^  de 
la  Californie  ,  etc. 

Histoire  des  îles  de  Terre  Neuve,  du  cap  Breton,  de 
Saint-Jean ,  des  Lucayes ,  des  Antilles ,  des  Açores. 

Histoire  particulière  de  l'Amérique  méridionale ,  du 
Pérou,  du  Chili ,  du  Brésil,  de  la  Guyenne,  du  Pa- 
raguay, des  Sauvages  de  la  terre  de  feu,  etc. 

Histoire  des  îles  de  l'Amérique  méridionale. 

Histoire  des  Terres  Polaires  arctiques  ou  septentrio- 
nales, et  antarctiques  ou  méridionales. 


8o  SYStÊUÏE  encyclopédique' 

BIOGRAPHIE. 

Traités  de  Biographie  Unirerselle. 

Traités  particuliers  de  Biographie. 

Vîca,  éloges  et  portraits  des  hommes  illustres  anciens. 

Vies,  éloges  et  portraits  des  hommes  iUusires  modernes. 

Vies ,  éloges  et  portraits  des  artistes  célèbres. 

Extraits  historiques. 

ANTIQUITÉS. 

Traités  généranx  et  particuliers  d'ArchasoIogie. 

Usages  civils  et  militaires  des  peuples  anciens  et  da 
mo  jea  Age. 

Traités  des  monumens  tatiques. 

Histoire  des  fouilles  faites  JkHercolBnnin^Pompeiff,  etc. 

Recueils  d'antiquités  en  toQt  genres. 

Description  des  cabinets  renfermant  des  moamneos  an- 
tiques. 

Description  des  monumens  d'architecture,  des  temples^ 
palais ,  tombeaux ,  pyramides ,  obélisques ,  coloifnes , 


s  de  triomphe  ,  eic. 


DES  CONNAISSANCES  HUMAINES.       3i 

Traités  génâranx  et  particuliers  des  inscriptions  et  mar* 

bres  antiques. 
Traités  généranx  et  particuliers  de  Tart  héraldique  , 

c'est-à-dire,  de  l'étude  du  blason -et  des  armorianx* 
Traités  généalogiques  de  toutes  les  maisons  souveraines 

connues  ^  et  de  la  noblesse. 

HISTOIRE    LITTÉRAIRE. 

Introductions  et  traités  préparatoires  à  l'étude  de  l'his- 
toire littéraire. 

Histoire  générale  et  parûculière  de  la  littérature. 

Histoire  des  langues. 

Histoire  de  la  diplomatique  ou  des  chartes  et  diplômes* 

Histoire  générale  des  sciences  et  des  arts. 

Histoire  des  sociétés  savantes  des  universités. 

Traités  généraux  de  Bibliologie,  ou  science  de  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  typographie^  à  la  connaissance  des 
livres  et  aux  bibliothèques. 

Traités  particuliers  de  l'origine  de  rimprîmerie,  et  de 
son  établissement  dans  les  difTérentes  villes  d'Alle- 
magne^ d'Italie  et  de  France. 

Histoire  Bibliographique  des  productions  du  premier 
siècle  de  l'imprimerie. 

Histoire  de  l'imprimerie  dans  différens  pays. 

Dissertations  sur  quelques  parties  de  l'histoire  de  l'im- 
primerie. 

Traité  de  Bibliographie  générale. 

Traités  de  Bibliographie  particulière  ou  spéciale ,  rela- 
tive à  une  nation ,  à  une  ville ,  à  ifne  branche  des 
connaissances  humaines,  ou  à  un  sujet  quelconque. 

Traités  de  Bibliographie  périodique  ou  journaux  litté^ 


3a      SYSTEME  ENCYCLOPÉDIQUE,  etfi 

reîre3,  pacticulièremeat  consacrés  à  rannonce  fi  ty 
l'analyse  des  ouvrages  nouveaux. 

Catalogues  des  manuscrits,  des  bibliothèijnes publiques 
et  particulières.  _^ 

Catalogues  des  livres  imprima  des  bibliotltéqnes  pu- 
bliques. 

Catalogues  des  livres  imprimés  des  bibliothèques  par- 
ticulières, soit  d'amateurs,  soit  de  librairie. 

Dissertations ,  mélanges  et  estnûts  sur  quelques  points 
de  bibliographie. 

DictioDuaires  typographiques ,  bibliographiques  et 
d'hisloîre  littéraire. 

Vies  et  éloges  des  hommes  illustres  daus  les  scieneei 
et  dans  les  lettres. 


DICTIONNAIRE 

BIOGRAPHIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE, 

PORTATIF. 
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AfAdoIplie  Tan  dcr  )  ,  liollandaîf , 

9^  de  la  Brlpiqne  ,  se  signala  parmi 
ks  amit  de  la  lÎDtfité,  qui,  en  1 556, 
frcsntèfent  à  Margnerite  de  Pf^me  , 
fDBTcnaAte  des  Pays-Bas  ,  des  vemnn» 
tnarcv  contre  leur  oppresseur  ,  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Eapafpie.  FhilipiM  Tan  der 
Aa,  inn  frère  ,  et  Gérard  van  dcr  Aa, 
miribaèrcnt  comme  lai  à  Pafitanchis- 
naent  de  lear  patrie  ,  ainsi  ^ae  Pierre 
no  der  Aa ,  )ariscoasaltedisungaë ,  qvi 

AA  {  Pierr«  van  der) ,  lîl>raîre-ëdit.  & 
Lijde,  a  publie' un  frr.  nomb.  d'our.  de 
gèngnphie ,  sartout  des  voyages  et  des 
ef^,  tombes  ponr  2a  plupart  dans  le 
'iicrëdit ,  même  sa  Galerie  agréable 
éi  Monde ,  recueil  de  fig.  et  de  cartes  , 
«■66  Tol.  in-fol. ,  rel.  en  35  ou  aa  tom. 
O^iotres  oavr.  sur  la  botanique  et  sur 
\aaniiquites  ,  dont  il  est  encore  i>dit. , 
Mtea  an  succès  plus  soutenu.  Ce  libr. 
0(01.  vers  i^So. 

AA  (H.  van  derj  ,  frère  dû  prëci-d., 
pav.  &  LejdCy  a  enrichi  des  fruits  de  son 
Wriales  sr.  coUect.  de  son  frère. 

AA(Cbr.  Ch.  Henri  van  der),  nék 
Ztroll  en  f '«iS ,  ministre  Intbërien ,  fnt 
B  des  fon^t.  et  le  secret,  de  la  société' 
WHandaise  des  sciences  ,  érigëe  h  Har- 
loi  en  175a  :  il  prêcha  avec  le  plus  gr. 
Mccès  pendant  5i  ans  dans  cette  rille  , 
«T  m.  en  1793. 

AAGARD  (Christian},  poète  danois, 
léfcWibourg  en  1616.  m.  m  1664*  ^^* 
Isés!  fat. sont  estimées  ;  elles  se  trouvent 
ikis  les  DeUciœ  nuorujHd.  poet,  danor, 
M.  liottgaardf  Lngd.  Bat.  1693,  a  vol. 
it-i3.  Sa  vie,  e'crite  par  son  fils  Scyerin 
lanrd.  est  dans  le  même  recueil. 

AAGARD  (Nicolas),  frère  du  prëcéd. 
kiUioth.  à  Sora ,  est  auteur  de  plusieurs 
iin.  de  philosoplûa  et  àt  physique  ; 
■.  A  1657. 


AARO 

AAGESFN  (Svend) ,  Vxm  déi  prem. 
histoiieni  danois,  exiktait  dans  le  ta* 
siècle.  On  Pappclle  en  latin  kSueno  Ago^ 
nU  filiut.  Il  a  composé  Compendiosa 
hittoria  regum  Daniœ  h  Skioldo  ad 
Canutum  t^I  i  aànti  que  Uistoria  legum 
Caêtrensium  régit  Canuti  magni.  Ces 
deux  onvrag.  ont  été  publiés  jpar  Ste* 
phanus  Johan.  Stephanins  ,  à  &oté ,  cB 
1643  »  in-8. 

ÂALAM ,  astrologue  arabe ,  tirtît  ta 
9*  siècle.  Il  fut  chrr  au  sultan  de  Perst 
Adahcddoulat ,  mais  dédaigne  de  son  sac* 
CCS.  Il  en  m.  de  chagrin. 

AARK  (  Dirk  van  der  )  ,  cvéq.  et  seî* 
gnenr  d'Utrerht  au  i3*.  siècle,  eut  de 
lon^s  démêlés  avec  Gnilianae^  comta 
de  Ho'landc.  Il  fut  d*abonl  fait  prisonn. 
Il  Staroren ,  puis  délivré  par  ses  moines 
et  les  habit,  de  son  diocèse.  Par  la  suita 
il  se  réunit  avec  le  comte  de  Looz  , 
gendre  et  ennemi  de  Guillaume  «  pour 
s'empai-er  de  la  Hollande;  maïs  après 
quelques  succès,  ils  fuient  ropnnsses  et 
réduits  à  se  retirer  à  Uircclit.  Aare  re«> 
nonca  k  ses  projets  de  conquêtes,  et 
m.  à'  Dewenter  en  laïa. 

AARON,  frère  aîné  de  Moïse,  de  la 
tribu  de  Lévi,  né  en  Egypte  en  iS^l 
avant  J.  C. ,  eut  part  h  tout  f  e  que  ut 
Moïse  pour  la  délivrance  Aeê  Henreuz 
que  le  roi  Pharaon  retenait  comme  cap* 
tifs  en  Egypte.  Il  portait  la  parole  pour 
Moïse,  qui  s'exprimait  a>ec  difficulté. 
Aaron  m.  Pan  t45a  avant  J.  C. 

AARON  (Saint)  ,  dans  le  6«  «irde  ^ 
abbé  d'un  monastère  qui  a  été  Toriginf 
de  la  ville  de  Saint- Malo. 

AARON  ,  martyr  a\ec  son  frère  Ju- 
lius  sons  Oomitîen ,  inhume  &  Caêr<* 
Léon  ,  an  pavs  de  Galles^ 

AARON-RASCHYD,  ouHAROUN- 
AL-RASCHYO  ,  5«  calife  Ahbacyde, 
né  en  ^bô ,  princt  iBco&ctvabk  pas  l^ 


3  4ARO        ,^       . 

niLlangc  Jcifes  Wianei  et  loauvaîiîilqitf  ' 
Jitï»  i    luWA  Ai^li  Irùoe  bu  ',36,  li-  \-' 
fnaiiit  lu  tfrreur  chei  tes  ennemi»  n  Ici 
bicnt'aiii  ïor   m»  [iFup]».  Huit  bauillu 

ÏiV'i^-flawiii  «o  pecionu?  ,.  le»  caieiK«  ^; 
I»  ■rd^Bïmsb,le«gïn>>dt^létb«\iïa- 
ItFgiii,  ont  Tcndn  ion  nom  illuittre.  Il 
fit  prèicnt  b  Cil  a  rie  magne  d'une  Lor- 
loge  touaante,  icgardte  ïIo^b  cgnima  un 
prodi);e,  Aet  mt'Meùict.itgèiis  ^  li,^ 

ÏimcB  et  de  ftuitii  ciilLivéi  dcpuiii  fa 
rance.  Soai  ce  c^vfe,let  Arabei  ap- 
poflèreor ,  dit-on,  coEiHop».  1"'  =''"- 
heu  indiens,  dontTueàeéïut  iuWitae 

ECU  II  peu  &  celui   des  cbiSrcs  miuaini. 
lu.,  l'a 


1  le  plus 


t  poilé  de  In 


AABON  (IwiacJ,  InwrorttB  de  Ma- 
nuel (Jornoène  pour  les  langue  occi' 
denUleE,  irahistuit  ce  pr.  dant  ses  in- 
lprpce'[alÎ0Ds  auprès  des  amluuadcutl 
cliongëri.  Son  cdnie  aylan  ele  difcou* 
Tert ,  il  eut  leiyeuxcreiï's,  Larsqa'An' 


fui  InUig. 


:gca,  ce  supplice  ï  li 


AARON-ABIOB  ,  rah.  de  Theunlo- 

teur  d'un^Comm"  iut'le  livre  d'i^ttlicr 
inlimlei  Oleian  ntirrha  ei Kahbinortin 
■  ,  c.  (Hebcflicè) ,  The«al. 
in-^. 


r  AMâN  -SCUA^éN',  rahbJD  <!•  < 

Tlies'bul-  eiisTaii  'suf  la  Un  du  16^  àbàm  , 
nimenc.  dn  17=.  Ses  principaux 
inL  ;  Loi  de  la  vérité ,  où  it  t<f" 


d'jiaron  ,  (  c'est  un  index  d«. 

U  Bible  )  ;  Froncfoil  sur  l'Oder  ,  169»/  ' 

'"aABON  dcRaguIo,  rabbin  du'lj^ 
sitcle  ,  eit  aateur  de  Remarqutt  .iNHar* 
Peut. ,  et  SUT  plusieurs  lit.  deyEetUM* 
tainle.muile  liirede  Barbe  d'jianmS'* 
Veni*  i65î,iu-fol.  ,,.■■ 

AARON  (Plétra),  Florentin,  tU^'ï 

AAltSCaO'£ilédiicd-  ) ,  Br^aKcob 
riicdccore,  par  PliiliimcII,    en  j^ 
de  l'ordre  de  la  Toiiou^Vor.  U  reft^ 
d'entier  dans  lacoiirt^dtrationdesnol] 
contre  l'Eipa^e  et  le  Saint-Si^e.  J 
El-H  lui  conlii'rent  la  direct! 
guerre.  En   i5;7,  il  fut  nom; 
craie  d'Anvers  Les  partisane  du  ptit 
d'Orange  le  ûtent  prisonnier  i  G aod  4L, 
■on  propi«  priait;   il  fut  eniniia  rjiniM 
enlilierté.  Eu  i588,  il  fut  depululng 


AARS 

palitîqaei  ,    Oxenstictn  ',   Viscardr    et  i 
Air*M.*ii . 

AAKSSEN  (  Corneille  yan  ) ,  fili  du 
précèdent  y  ne  en  1603,  comiu.  de  ^'i- 
mèffuc  et  colunel  de  caval.  ,  paissait  pour 
\e  pïu^  riche  particulier  de  Hollande  j  m. 
en  1663. 

AARSSEN  (Corneille  van)  ,  fils  du 
précèdent,  bc  rendit  puissant  àSurinuni, 
et  fat  massacre  par  ses  soldats  en  1688. 
Le  fils  de  celui-ci,  connu  sous  le  nom 
de  seisn.  de  i^hastillon ,  mouiut  avec  le 
tan;;  de  Yicc-amiial. 

AARSSKI*^  (  trancois) ,  seign.  de  la 
Pbate,  Tun  des  petits-fils  de  trancois, 
vova^a  pendanro  ans  en  Europe  ,  et  ^e 
voVa  en  passant  d'Anglct.  en  Hollande, 
Tan  1699.  11  a  laissé  Voyage  d*E&pa- 
^ne,  hûton  et  politique.  Paris  ,  160'j  , 
in-^f*,  et  1666  f  in-ia. 

AARTGEN  ou  AERTGEKS ,  né  à 
Leyde  en  i49^  »  d'abord  cardeur  de  laine, 
^ÎDt  un  peintre  fameux ,  aime  et  estime 
dri  mcilAcurs  peintres  de  son  tems.  11  se 
Boya  par  acccident  en  i564* 

AARTSBERGEN  (  Alexandre -Ca- 
pcUen ,  seifzneur  de)  Hollandais,  né  vcrb 
U  fin  du  16*  siècle  ,  joua  un  rôle  di»tin- 
faê  dans  l'histoire  cies  Sept- Provinces 
cnies.  Il  fut  ami  do  Guillaume  II  ,  et 
puia  pour  l'an  des  princip.  instnimens 
de  l'ambition  démesurée  de  ce  prince. 
Uni.  &  Dordrccht  en  i656,  après  avoir 
lai&ic'  des  3/émoires  ,  puMiés  en  1778 
par  son  arrii'ie  -pctii-lils,  Robfrt-Ga^p. 
^»n  der  Capellen-Tot  de  Marscli  j  'j  vol. 

în-fio  * 

AÂRTSEN  (Pierre ) ,  peiutrehollan- 
i^ai»,  nomme  communément  Lanffe- 
Pierre,  Long^Pierre  ,  né  h  Amst.  l'un 
iSo;,  élève  d'Allant  Klaafssen  ,  Tun  des 
plus  fameux  peintres  do  cette  ville.  Il 
peignit  plusieurs  sujets  rcligicnx  qu'il 
tut  la  doalcur  de  voir  détruire  en  i566^ 
pjr  suite  des  troubles  religieux.  Il  m.  à 
Amsterdam  en  i5r3. 

AASCOW  (  L  rbain  -  Bnian  ) ,  méd. 
^ois,  a  publié  h  Copenb.  en  1774» 
ui  Journal  d'obsei'vations  sur  les  ma- 
bdies  qoî  régnèrent  sur  la  flotte  da- 
B'ùse,  équipée  en  1.770  pour  bombarder 
Al3<?r.  ' 

ABA  ou  OAVON ,  monta  sur  le  irAne 
ie  Honsric  en  lo/ji  ou  lo^ia,  après  avoir 
diiait  Pierre  sum.  V AUcmand ,  qui  fut 
ciiabhé  par  les  Hongrois  à  cause  de  ses 
nactions  et  de  t<;;>  brigandages.  Aba 
^'iut  le  tyran  de  ses  sujets  qui  le  mas- 
ttcrèrent  en  io44- 

.AbACO  ou  ABBACO  (Antonio), 
^rchitecte  et  graveur ,  né  à  Rome  dans 

ic  16*  siècle  ,   était  vlère  àlAuiou/u  di  1 


ABAI  S 

San-Gallo ,  et  a  gravé  les  planches  d'un 
ouvr.  in-fol.  qu'il  a  compose  sur  l'ar- 
chitecture. 

ABAD  1er  (  Mohhammed  -  Ben  •  Is- 
mael-Aboul-Cacim-Bcn;  ,  preuiier  roi 
Maure  de  Séviile,  de  la  (fynastie  des 
Abadytc»^  ce  prince  parvint  à  assurer  sa 
puib^ance  ^  et  ajouta  à  son  rpyaume 
celui  de  Cordoue  ,  dont  il  fit  périr  le 
roi.  Abad  m.  api  es  un  règne  de  u6  ans  . 
l'an  433  de  Phegiic  (io4i  de  J.  C), 
]ai^sallt  la  couronne  à  ^on  fils  Abou- 
Amrou-Ben-Ahiid  ,  qui  augmenta  son 
royaume  par  de»  rr>nquétes. 

"ABAI  11  ou  APAFl  1  ( Michel )  ,  sci- 
inicur  truusybain  ,  fut  élu  prince  de 
Transylvanie  par  les  Etats  de  son  pays , 
on  i6or  ,  sous  la  protection  des  1  ur'cs, 
auxquels  il  demeura  fidèle  tant  que  leuis 
armes  pro&ijérèrent  :  mais  après  le  siéce 


torité  que  la  Poite  lui  avait  accordée. 
11  m.  h.  vVeissembour^  eu  1^0 ,  l;dssaiiC 
sa  principauté  à  son  fils  Michel ,  qui  fut 
reconnu  par  l'empereur.  Ce  jeune  prince 
ayant  été  attiré  h  la  cour  devienne ,  fut 
ooligé  de  renoncer  à  son  élection.  Il 
m.  à  Vienne  le  i*'  février  I7i3  ,  âgé  de 
36  ans. 

ABAILARD  ou  ABÉLARD  (Pierre), 
né  à  Palet  ,  près  de  étantes  ,  en  107c)  , 
d^unc  fam.  noble,   se  livra  entièrement 
li  l'élude  et  surtout  h    la  dialectique.  Il 
se  rendit  à  Paris  auprès  de  Guîll.   de 
Champcaux  ,   le  plus  gr.  dialecticien  d« 
Lon   tems ,  dont  il  devint  bientôt  l'en- 
nemi par  les  avantages  qu'il  obtint  sur 
lui  en  plusieurs  disputes.  Abélard  se  se* 
para  de  lui  ,  et  ouvrit  d'abord  une  école 
à  Melun  ,  puis  h   Corbeil ,  enfin  h  Pa- 
ris. Il  devint  si  célèbre   que  les  autres 
maîtresse  trouvèrent  sans  disciples,  Ful- 
bert, chanoine  de  Paris,  l'aumit  chez 
lui  en  pension ,  pour  donner  des  leçons 
à  Héloïsc  ,  sa  nièce  ,  jeune  fille  de  qua- 
lité, pleine  d'esprit  et  de  charmes.  L'e'- 
colière  ne  tarda  pas  h.  partager  la  pas- 
sion qu'elle  avait  inspirc-c  il  cet  airaablo 
mattie,  et,  du  consentement  de  Fulbert, 
ils  reeurent  la  bénédiction  nuptiale,   à 
oouditiou  que  leur   mariage  demeure- 
rait secret.  Heloise  se  retira  au  monas- 
tère d'Argenteiiil ,  oii  elle  avait  été  éle- 
vée. Son  oncle  s'iuiagiuant  qu' Abélard 
voulait  la  forcer  à  se  faire  religieuse  pour 
s'en  dcbarasscr,  aposla  des  gens  qui  en-* 
trèrent  dans  la  chambra  d'Abélard  pen- 
dant la  nuit,  et  le  nmtilèrcntinhumai- 
neaicnt.  Cet  époux  infjrtunc  alla  cac\\«c 
sa  honte  vt  f»on  vba^iiu  dKU»  Ptt!b\i9L>f« 


i  ABà£ 

!  Saint'Dni»  ,  ofa  il  M  Gt  riligimiX. 


ScloiBC 


i)tc 


>ilf  S 


Argcntpiiil  Cepindvnt  AbcUrtl,  pi 
■pir  tM  Hilciplei,  rouTiil  loo  rcole  tt 
obtint  de»  ïiiccpi  li  Fcltuni  qu'ili  ri^ 
Teill^nt  In  jtlniiite  iet  auirri  maîtres. 
■Soil  iMo.'iolt  ïeD|!c»ii«,  iU  firtnl  eoti- 
dimncrcoiuinphilreiiaae-ton  Traité  de 
ta  Trinité  ,  d*Bbnril  ou  concile  de  SoJs- 

II  jo  .  h  la  pnunnilc  de  »int  BErnant, 
qui  Gtoppionrer  parle  papelnooccnl  II 
)■(  icici  (le  CE  concile.  Aoilari]  te  rm-  , 
dam  il  Rome  prmr  k  diiciilpcr.  l'srréla 
di»Pien(ilaV<-n<!>ablc.iibb«deC1iiiij. 
qui ,  crnivaincu  qa'Ahtlaril  avait  phil'll 
pdcbé  pu  les  aptciiioni  qne  par  l'in- 
Imlion  ,  olitint  loii  pnrdon  du  pnpp  ,  < 
eHkireconciliaiion  arec  uint  Brmani. 
Ah^lutd  se  6ia  au  DKinBiltrc  Hc  Qhdj  , 
oti  il  trouT»  In  pnli  dp  l'ame  que  ta  gl^K 
et  1»  plaiiirt  n'avaient  pu  lui  pcocnrrr. 
Devenu  ait  -  infirme  ,  it  fut  enrobé  an  ' 
monastère  de  Saint  -  Marcel ,  pr*»  de 
ChU'.n9->ttr-S3«ne  ,  e)  ym.  loi  avril 
1143.  Helo'iK,  ait,!,  retirée  nu  Paraclet. 
oraloice  bftti  par  >on  amant ,  prh  itc  . 
TIogent-i>u( -Seine,  en  nii ,  demanita 
Ir>  cpndrei  (le  aan  époiR  et  les  obliiil. 
C'»I  là  qu'il  fut  inbumc  rians  le  moitié 
tnmbpBu  ,  qui  reçut  depuis  le  eorns 
d'Helotw.  Le  recueil  de  bei  ouyragei  fut 
nnbliê  i  Parii  en  1616  en  un  gros  vol. 
în-i'.  Celte  colleclion  offre  pluMcurs 
Lettre!  ,  dont  iroiii  adrmueei  li  Hrloïie  : 


ABAR  ' 

A&AVCOURT  (Franco!!  Jean^NV 
")  ,  n*  i  Parii  en  1745,  m.% 
'Va  mrCannîvcnairt  jfc 
la  Mort  d'Adam,  CJK 


lub  :Oden 


njaisc 

im.enunacteefen-»en,i;gt. 
ABANCOURT  f  Ch.  Fritot  d'I 
en  militaire  ri  adjudanl-g^r-"-'     ' 
iinich  en  iBoi ,  arapporlt' 
«relation    "  '     ' 


rirot  d'    Mh, 
'edeTor^ 


Tillage  est  Apnnui.  Il  re»la  plnaieuiiM^  , 
nei'a  k  l'arît,  oii  il  fut  leçii  docteur  c^l 

FIlilniDpbie  el  en  médecine.  Il  rotr?asi|T? 
Padoue  prufeticr  la  médecine  ;  il  f^^ 
en  t3iG  :  ira  taisi^  un  (!r.  namb.  d'6lil|i„ 
■ut  l'attrologie,  loni^ciiii  en  lalin.  .  .,' 
ABANUDAS,  né  i  Sicyone,  muMi,'! 
IciauTCrainpoatoirdaDsu'paiiie.TJh 
l'an  a67  ..«.l  J.  C.  ,  apr;..  atoic  fi«,f 
aiuuinet  Clinias,  h  qui  les  SicynoictLi, 
avBieiiid<rérc  te(s<">T°rncinenl>  Arad^ 
lHi  de  (Jliniai,  àfé  de  7  ans  .  fnt  )e  i^^ 
lies  parern  de  Cette  viciime  qui  éc^M.  . 
1  la  barbarie  du  tyran  ,  qui  fnt  liô-mM 
assasùné  dans  r^coh  de  DiaÎBa  et  d'Aï».* 
tole  le  dUlecliden. 

ABARCA  BOLF^  TPORTUGAI  . 

(D.  JerSine  de),  un  J»  plni  iBuitiO,.;^ 
leigneurt  de  l'Arragon  ,  »ivail  va  MOt^ 

une  Htttoire  du  royaume  iP^rrtgMC^ 
qui  n'ajamabélé  publiée.  Znrita,  Ufto  ' 
célèbre  dea  liisturieni    d'Arragoa,  t\i 


ABAS 

I  ATïoie,  at  swvMUici  anUMi  dn  leiui 


.  ^  ^  -  lî  dn  Argicni ,  aïeul  di 
L^OldeiBi<[nelMniU,  *cituo 

....  I,  forent  BppelrfAlMDtivlni.  (Ta 
«n  AftM  ,  ca^tainc  Grec,  fai  lue  i 
h  prÏM  de  Trciiv- 

ASASCAJJTLS,  e.ilthte nM.  ni  -, 
Lfn.daiu  Je  a*  aièdc.  GBjienlooetoi; 
alidatc  contre  la  moniue  dca  lerpenc 
«  ne  eanoatt  pai  loi  oott.  de  ce  latd.  . 
■H*  m  croit  qu'il  ■  cctit  ea  grec. 

AKAS6A  ,  Euaeui.  »bcUc  Hui  Mat- 
^hal",  «npcr.  de(  T<>rc»>  ût  p;iHei 
mGI  de  l'iipcc  un  gr.  nombre  de  jinù- 
Mins.  M»lBphB  fotd^poié  et  tioipUcÉ 
Mr  Aniuali  c.  1 V,  qui ,  pe a  de  te 


rel^pMÎi 

ABASSA,  sœn!  d'AiroD'BMciiTd  , 
fat  Buniic  par  aon  frire  à  Giitu  le  Itar- 
■KÏde,  à  condÏLion.  qu'jlii  ne  soûle- 
nivtpM  lu  nUUirt  du  mari«{;e,  Aaron , 
iaMnat  <)q'elle  litajl  dercDue  mire,  fil 
fini  Giafar  ,  et  cbaiM  de  u>n  palaii  la 
•^u,  qui  futn!duitel  l'ctal  Icpliuoi- 
*ibt. 


dcPme.  11  ru  , 

GMJtaut.  pac  le  lultim ,  qui ,  ajant  de- 
cMTBii  ■■  Cuurberie  ,  lut  Ht  tiaocliei  la 
lAc. 

ABAT!  ,  famille  twUa  florentine,  b 
tafaellele  Dan  le  a  donne  de  la  célL'bri  t^  ; 
il  a  place  ,  dan*  le  3i*  chant  de  aon 
£■^1  Bacca.dea  Abaii  panai  Ira  tral- 
hB  ï  leur  pallie ,  poui  a?oir  contribue* 
Ib  defaile  de  Moal'aperli  ,  et  auirtj 
ivFlomice  le  pliu  graud  dJiutrc  que 
MHe  rvpoblîqne  eut  cproaré.  —  N^ri 
Akli ,  prttre  et  de  la  mime  famille  , 
■il  le  (en  ,  peadant  une  làlition  ,  au 
fiaiiîerqii'babitaientleiGibeliiii;  l^oo 
■tùoiia  fiireni  brftUei,  et  lei  famillei 
W  pin»  ricliea  icdaiMa Â-U  naiulitilii  , 

ABATI,  de  Carpi ,  pritre,  n'alaEue 
pe  4  «umeti.,  îispr.  h  Veniie  en  i5S;;. 
acaadiaDe**  le  loue,  dito*  ton  ^itre  dc- 
iiralnifi.dn  iTrnTtrar^T-r  Iniinfi. dont 
Vtp»  tltH  cdi»  dew./nu^M  de  Philat- 

,  ABATI  (BUdeAnfe;,  mM.  Italien 
faiVaiicIe,  nel  GDbbio,dan(.l'tuc 
Keleria*liquc,faini«deçiadadacd'llr- 
U>i,MflariaHUrant53i>.  Ueat  tanan 

rOD  Trmiié  lur  rhûtoi/re  naiureile  de 
fîfin.,  «t  lu  ta^/itit  iê  nr^tiU 


ABBA 

n  ntédeeine,  impr.à  BaflDK  s 


ami  ïiriie  milieu  uu  i;"aii'C>e.  il  lut 
attache  tl'arcliiducLeoiHildd'ADIcickD, 
rt  Tojieea  dau  le*  l'ayn-Bal  cl  en 
Franie.  lie  retcinr  en  ll»lie  ,  il  fut  aoc- 
cciiiïrnieut  guurerneiir  de  plu>ieunpe> 
tîleiTilieide  l'elat  ccclctiattique.  U  m. 
i  Sinigaplia  en  iCiG^. 

ABATUCCl  (  Cbarlei  ) ,  gen.  de  di- 
TÎiiouiioua  ta  république  rrançaite,  «ma 
lie  l'ccole  iiiilit.  de  Metn  rn  ifgo,  entra 
dam  le  i*  i-êgim.  d'artillerie,  fnt  fait 
aide-de-camp  du  (irmiat  Fictirgru  en 
i^qS,  adjudaul •  gcnâ-ul  en  Holuind*, 

fUK  général  de  biifcade  ,  ctnplayii  dani 
irmfe  de  Bhin  et  M.xcllc,  en  i^, 
elm.  tgu  de  36  uni  par  lui  Le  dei  Uea- 
■urei  qu'il  reçut  pria  d'Huniagua,  ob  il 
commandait  en    quatilE  de  gEDcia)   da 

ABAUZIX  (Finnin),  né  k  Uiti  en 
i6;g,  futbU>llotb.^.deIaTllIedeGB:- 
nire,  m.  en  I^lij.  Ciltaitun  homme  aana 
pieientinn,  laptriible  ,  doui,  cnmmnni* 
calif  cl  officieux.  11  eut  pour  amii  Bayle, 
JuriïU  ,  Sain(-£*teptonl  et  Icccl.  Nctr- 
10».  Ce  dernier  lui  euTiija  >un  Ccomep- 
ciuin£)>(>(oficfn>,  avec  r«  mon:  V«u* 
été»  bien  digne  Je  juger  entre  Leihnitt 
et  moi.  Sel  ouviagrJi  eonsiiicnl  liant  d«> 
explication*  de  dÏTcrii  nast^icei  de  l'Ecri- 
tute  «in le,  dan.  d«.  rVn«ion>  .nr  l'eu- 
chaiiilie  ,  sur  l'idolalne ,  tue  la  contro- 
verte,ctc.  jdanudï  pelîtii  Traitiii  arcbito- 
lo^i^uea,  phya.  ,  chronol.  ,  neneillii  I, 
GcDcicen  1770 ,1  »ol.  in-S"  ;.  enii>iiie  k , 
Amai.,  1773, 1  vol.  in-8°. 

ABBADXK  (  Jacquco/minlitre  c«Iri> 
niKa,  nciNajenBcarn.en  lâS^.Ufat 
reçu  dt>ct.  en  ihcol.  h  Scdau ,  pnii  ail* 
h  Berlin ,  oii  ii  dcTlnl  paaKqr  du  l'cgl. 
nfocm.fianç.LeroaTcchMJdeScliamtKrg 
l'emmena,  en  1680,  en  Irlande  oii  il  Im 

ÏacDta  le  dojenn^.  de  Killulo*;.  A|Mt 
.  nort.da  narcchal,  ep  1IJ90  ,  il  revint 
i  Londrea,  et  fui  alliicLék  l'ùgl.  de  Sa- 
voie en  qualité  de  minière.  Pal  la  inite, 
il  *e  relie  i  Saiuie-Marie-le-Bone,  au- 
janrd'faoi,  renfermce  dan*,  l'enceinte  d4 
Londre) ,  et  m.  en  1737,  11  a  coiqooié 
gnnd  nomb.  d'ouv.  pa^mi  letqueli  on 
dittingue  tqn  Traité  de  la  Vcrité  de  la 
Relig.  cAr.,IluUerd.  1684,  rcimp.  en 
i6BC  a  vol.  in-8  ,  et  avec  le  Tr.  de  ta 
iûiinUé  dtJ.C,  :68g,  3  vol.  in-8 , 1 


0  ABBA. 

naître  'lOi'-mtVne,  Muriortlam, 

,D] 

aertntion  oit  il  chetcLi  à  prouTci'  que 
la  rcligioa  cbnt.  iaX  pt^ctiù  daus  Ivs 
GïdIm  Tcri  le  milieu  du  i'  ùhe\e.  . 

ABBADIE  (  VinccDL  ),  chirurgiea  (l« 
Iànuniu,iitra<luitdcl'Angl.  ,/ci£<- 
«011  dv  Maoïibiie,  ir6S  ,  in-ii. 

ABBAS,iUid^AbiJd-.Mc.thaleb,  fUit 
oncU-  de  Maliorat t  j  il  accusa  d'abord. 
d'impoinirc  ioii  ncren  ,  et  lui  Ut  la 
■goerrc  ;  ayant  (ShiTalBcu  ,  il  reconnut  le 
ptoph^le,  etlni  rendit  Us  plus  HtamU 
«rvlccs.  Il  fut  tti^Yencré  3™  MaLul-^ 
nsni  ,  CI  m.  en  ()53.  Son  lïl>  AF<d- 
Allfli  fut  lin  dfa  pins  ctilÈbroa  docteurs 
jmuulmms.  L'un  de  SM  petiu-CI=, 
jtboul-Abhas-AI-SiiFFuli,  fatchefdcla 
djuaaliedea  Abbacydei. 

ABBAS  I"  du  non. ,  j'  roi  d«  Perse, 
Ii)^t«  me  le  HÛne  en  i5^*,  après  eo 
■ToitcImis^tOD  çhte  cl  avoir  tuebesdeax 
frËiei.U  remporta  plusieurs  Ticrolret  sur 
«Cl  eimei^ii ,  fit  pcrir  ton  fd(  sut  un  le- 
grttoupçan,  commit  encore  pli 


ABBO 

• ,  T?ri  le  millL'u  dli  ()'  ûicM  ,  adaqirf 
poÊn.een3.1iv,su,VeAirgede.airfro 
|..r  le>  Nonn»nd»  (  Je  Jietlo  Pariii» — 
urbit)  ,  qui  dnn  depuis  nctoliiâ  ' 
jusqu'à  iht.  lul».  Pi.  Piihoo  le  ûtîï 
poitrla  premitrcfoiicti  t583:  J.I 
en  .601  (.  la  suite  .l'Aimoln  ;  ktutabf. 
A.  Dnebesue  ,  trais  Tonskaint Duplâ»,, 
Tonl  aussi  publié  :  n-  -  '-  '--  '  -  ^'* 
3  preni.  livrei.  On  « 
ie.mo«,  i 

'Àbbon, 

970  ,  se  distingua  par  ses  mira 
•  n  loua  genn*.  Le  roi  Robert  I 
Rome  poursppsicer  Grcgoiié^ 

Alîbon  obtînt  ce  qu'il  demaDd^K' 
uTait  otsi't^  ft'3  ÊoDdln.  Il  périi  JWT' 
coup  de  lance  ,  «o  isQJ  ,  qne  foi  porBT' 
un  gascon ,  d>i»  l'«bb:<ve  de  la  R^lMif  ' 
nù    i\    nlUil    rc'labKr    l'nrdrp.  Il  a    Ûûâ&P^ 


t  de 


dans  l'ii 

ABBÀS  II,  I 

Ssefj-  son  ptte 


de  Perse  ,  succi^dB  i 


le  TTincnesicr  eu  iu(]i)i  it  iiuiuiui 

604 ■  l'un  dqs  ^  thcolo(;iïns  cbar^cs  m.-f 

rad.  leKouv.  Testament  rn  anolais.fEa  't> 
•■'■■-  la  3'  fois,  tice-chanCTl.-'-i 


ïoS,  il  fut,  poiii  11 


ABBO 

fiit  chapelain  âc  Jacqncs  I^'en  1.^97  ;  son 
jinte-'i^rist \iïut  tenement  h  ce  prince, 
^ue  eeinî-ci  le  lit  impr.  ayec  son  Corn- 
•menfaire  sur  l'apocalypse.  Ce  quMl 
ëcrmt  en  fayeur  du  pouvoir  des  rois , 
eonlre  Bellarmin  et  Suarez ,  lui  valut 
rêréché  de  Saiisbury  en  161 5  :  il  n'en 
ionît  que  însmi^h  1617,  époque  de  sa 
mort.  Son  meilieur  ouvr.  est  sa  Driense 
du  pouvoir  des  rois ,  161Q ,  in-4°.  Quant 
BOX  autres ,  ce  aont  des  diatribes  contre- 
la  papamtë. 

ABBOT   CManrice),  frère  potné  de 
rarchcvéqnc,  fut  employé  dans  les  af- 
ftires  de  la  Gompaenie  Ues  Indes.,  de- 
vint shérif  en  1627,  lord  maire  en  i638, 
et  mourut   r.n  i6Jo.   Son  fils  ,    Géorcs 
Abbot ,  m.  en  1648,  a  laisse'  des  onvr. 
tar  le  Liv,  de  Joh,  sur  les  Psaumes,  etc. 
ABBOT  (Hull;  ,  ministre  de  Charles- 
fnmn ,  exerça  ses  fonctions  ecclésiusii- 
qnes  pendant  près  de  60  ans,  et  m.  en 
1*83  ;  ses  Sermtfns  sont  estimes. 
'  ABBRACCIAVACCA  MEO ,  de  PFs- 
tnia,  poète  italien  du  i3'  siècle  ,  ('tait 
contemporain  de    Fra   Guitonc-j  et  ses 
vm,  écrits  dans  un  jargon  composé  d'i- 
talien ,  de  français  et  de  provençal  con- 
tribuèrent ,  dans  les  premiers  tems ,  h 
cBrichir  la  langue  toscane. 

ABBT  (Thomas)  fécond ycriv.  allem. , 
■aqait  i^  Ulm  en  1738.  11  occupa  ime 
fbaire  de  pliilosop.-à  Francf.  snr  TOder, 
ensuite  une  chaire  dematbcm.HRintcln, 
puis  il  qnitta  le  professorat,  fut  nommé 
eonseiller  de  la  eonr  et  dn  consistoire  h 
Barhcbourg  ,  il  eut  l'amitié  du  prince 
régnant  de  Schaunibourg- Lippe  ,  et  m. 
m  i;66.  Qnoiqu'il  n'ait  vécu  que  38 
ans ,  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
trages, parmi  lesquels  on  liistiogue  srm 
Traifé  ae  la  mort  pour  la  patrie  ;  son 
Traité  du  Mérite  )  et  '  sa  traduction  de 
Salluste ,  coniur.  fie  Catitina,  en  aile- 
vafid ,  etc.  M.  Nicolaï  a  publié  ses 
iïEnures.  Stettin  et  Berlin,  1768 — 81  , 
évol.  în-8<>« 

ABDAIXAH ,  père  de  Mahomet ,  na- 
quit en  Arabie ,  dans  la  célèbre  tribu  du 
Coréîch  :  il  était  esclave  et' conducteur 
dechameanx;  mais  les  Musulmans,  pour 
relever  l'origine  de  leur  proph. ,  ont  dé- 
bité mille  fables  sur  smi  père  ,  entre 
aaires  qn'il  avait  été  recherché  par  une 
reine  de  Syrie ,  charmée  de  ses  vertus 
et  de  sa  beauté.  D'autres  prétendent 
qu'en  mourant  il  laissa  pour  tout  béri- 
taç«r  h  son  fils ,  âgé  de  3  mois ,  5  cba- 
Ufaiix  et  une  esclave  éthiopienne. 

ABDALLAH,  oncle  d'Aboûl-Ab- 
bas-al-SafBb,  fut  le  i*'  des  calyfcs'ab- 
fctcidcs.  11  rcDvejsA  U  ^rva^tie  desom-  l 
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miades  ,  et  fît  assassiner,  dans  nn  repas, 
tons  les  princes  oniiniades  qui,  sç  liant 
Il  son  serment,  s'ttaicnt  rendus  \  bon 
invitation  :  il  fut  tué  dans  l'Irf^c  , 
en  7'>5. 

ABDALLAH  -  IBN  -  CAIS-FL  -  FE- 
ZARY  est  le  premier  musulman  qui  fit 
une  descente  en  Si'cile  ,  l'an  667  de  J.  Ci 
Il  s'empara  de  plusieurs  villes  ,  et  fît  un 
grand  nombre  de  prisonniers. 

ABDALLAH  -  BEN  -  ZOBAJR  fut 
homme  calyfe  de  la  Mekke  en  680.  U 
eut  d'abord  quelques  combatsii  soutenir j 
ensuite  il  rVgna  paisiblement  pendant  o 
ans  ;  mais  le  calvfe  Al>del-Melek  le  fit 
assiéger  dans  la  Mekkc  ;  et  après  ^  mois 
d'une  défense  opiniâtre ,  Abdallah  fu| 
tué  \  coups  de  pierre  :  on  lur  coupa  la 
té  te  et  on  la  porta  au  vainqueur. 

ABDALLAH-BKN-YASYN  fnt  fon- 
dateur de  la  secte  des  almoravides , 
qu'il  commença  à  former  par  la  persua- 
sion, et  qu'il  acheva  d'établirpar  la  force 
des  armes ,  quand  il  eut  nn  gr.  nomb.  de 
jïrosélytes.  Il  m.  en  io5q. 

ABhALLATlF  ,  t)ian  des  tàrfarei 
Usbecks  ,  de  la  famille  de  Gengis-Kan  , 
régnait  en  i54i  :  il  eut  pour  successeur 
Berrac  ,  khan  de  Boccara,  en  i556.  Les 
successeurs  de  ces  princes  régnent  "encore 
ffiij<uird'hui  dans  le  Mau'wral  Kahar; 
mais  chacun  d'eux  a  sa  souveraineté  par- 
ticuli<*îre. 

ABDALLATIF  (Abdeî-Latbyf),  his- 
torien arabe  ,   naquit  h  BaghcLid  ,   eu 
1 161  j  il  professa  d'abord  la  médecine ,  et 
parcourut  l'Egypte.  A  son  retour,  il  alla 
auprès  de  Salaàm.  Ce  prince,  ami  des 
lettres  ,  lui  assigna  une  pension  sur  sou 
trésot  \  Damas  qn'Abdallatif  allait  ha- 
biter. Au  bout  de  qui'lqnes  années ,  îl 
ivoulut  s'acquitter  du  pèlerinage  de   U 
Mekkc  ,  et  revoir   Bughdûd  sa  patrie  j 
-mais  il  m.  dans  le  voyage,  en  I33i.. 
'Dans  le  grand  nombre  des  ouvrages  qu'il 
a  publiés ,  on  distingue  une  Description 
de  r Egypte  ,  divisée  en  1 3  livres ,  pu- 
blia h  LiOudres  ,  en  arabe  et  en  latin  , 
1801  ,  10-4**  ,   et  Instructions  et  lie- 
^flexions  sur  les  objets  et  les  éfcnemens 
vus  en  Egypte.  M.  SiWestre  de  Sacy  a 
^fait  nne    traduction  de    ce   dernier  on- 
vrago  :   elle  a  paru  en  f8lo. 

ABDAS ,  évêq.  persan ,  au  commenc. 
du  5'  s.,  fit  abattre  un  temple  consacré 
|an  fen  par  les  sectateurs  de  Zoroastre. 
.VaraneV,  roi  de  Perse,  lui  ordonna  de  le 
rebâtir^  Abdas  s'y  opposa,  fut  mis  h 
mort:  tous  les  chrétiens  éprouvèrent  une 
cruelle  persécution  ^  et  il  en  résulta  une 
longue  guerre  entre  les  sujets  de  TUto» 
ilose  h  JMnue  et,  Ici  Pcrsaxi»^. 
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ABDEL-AIÏZ  ,   f  rie 

d'Erpaife .  Iil>  de  Mauca 
(lu  l'dyfe  Wmid  !■',  leûonda  »on  ptr. 
daiu  la  cQoqufwiltrE»jiapn(,riin  ji3 
îl  fut  l'unrg»  dam  uni  moiqnc'e  «ituii 
4bm  IrapraiT'ndeSiTrlU.  Tan-i;. 

ABnFL-A7.ï7..prin<-id«W«h.b::< 
£lld'>^hii.  S'-bnud  ,  inr  lucc'la,  veut  ù 
fin  ilu  ,iH'  ut'clc,  àant  rjiulonli^  >aiiTe- 
laine  cfx'i  les  niuhon»  la»*  iclormi»  , 
fal  p»i||narrl«  Ir  |3  un- eiiib.  iSnS,  pen- 
dant qu'il  «un  «npriùrt ,  par  uaferwo 
dépuiK  tn  Walialiii. 

ABDEL-CAniH-BFN-MOHAM- 
MED,  oii^nairede  Midyns,  et  nniif 
de  DiMjfth  .  t>l  «ulcur  d'un  Tf-:!. 
antbe  sur  le  cafa  ,  ccrit  ^er*  la  fin  du 
Tfi"  aii-cU.  M.  SjlTtïirB  de  Socy  eu  a 
pnblii;  nu  extrait  civieuldaiK  ta  Chrtt- 
tomt'lhii-  erahe. 

ABDfX-CAHER-AflOU-EACHAR, 

STanimaiiienirabe  ,  nalif  de  Rry  ,  m.  en 
lo^S.  Lejilui  connu  d«  xa  oiit.  tu,  cului 
înlitalff;  A'u-âaUl,  ou  Traité  des  Par- 
tùules,  Erpcnint  l'a  iraduit  en  laiîn  , 
tmpiûne  k  X,ryàe  ,  «tcc  la  ^annnaire  . 
Jitc  Dj'^ramrrah,  tn  1617.  M.  Baillic , 
]^<:ueur  dfiuibe  ï  Calcmia ,  m  a 
aonne  une  nouTclls  ddilion  ,  va  celle 
ville,  en  iSoa- 

ABDKL  -  MELEE,  5»  calyfe  Oni- 
Biiadc  ,  I|ii|  ctltbre  y»i  «'n  ^varice,  par 

V  iLat  le  kalyrat'di 


■Dcpcda  fc  ■' 


iilJi 


raparj 


ABDE 

tacha  et  unit  la  fortune  au  c^èbïc  i» 
pottecr  Xnnirut,  et  lui  fucoedt  qiii^, 
•a  mort,  en  li3i.  Abdel  m.  eo  .116% 
apili  uD  irEDc  de  M  «aneei  Ion  ' 
J'andateut  d'une  dTna>ti'' t  il  ■ 
l'eni(iîteii  ton  fila  Aoî-Galiouli ,  qa»j 
n'ajuiilpainihitiiï  de  «on  flcnia  ,  aCoo» 

ABDFX-ltEV^Aii. ,  fondateur  de  la 
Hynaatii'  dra  Sarbedatii-aa  ,  était  ii<4 
Balchyn, bourg di'pi'nil-  deSebzwlrrDW 
•on  pire  tenait  Iw  pteoiier  ranji  pWl^i 
Tririunei  mai*  ajual  escitc  braucolm  M', 
meconti^lcmi'nt  par  >a  firrteei  lataH*, 
ialilr,eta*Hut  lié  juiqu'it  Irver  la  nuâ|  j 
inr  *on  Errri' Maouiid ,  celni-ci  lira  «fil  ' 
cp«,  .t'Abd^UReiïik,  effiav.',  M^T 
en  taniant  par  nne  £i:néir*.  MàçoMJtf^ 
•ucccda,  elaffcrmlt  pw  te*  EonijnétM^  - 

ABDPKAGU,  ciimpaiinon  deDanicIi 

ijiii  cchapiia  uux  Itaoïuiei  de  U  fournaÎM 
oii  l'atait  lait  ieii'i  KubuchudonuMi.  ■ 
AUnERAME  (  Abdoul  -  RalumM. 
Bun- Mna'iryah  ],  i'^  cilyfa  OaïuiaAli 
d'I'ip(i|][ne ,  naquit  II  Daiu»  l'aa  73i. 
Après  avoir  couiu  de*danf;eiiei  y  aiBÏB 
ïchappii  .  il  partini  k"  faire  pmciaoïCR 
emic  d-Ocddent.  Par  une  |uile  de  rio, 
toiles,  il  fit  la  caniju^ie  de  loutea  l«« 
Espagnes,  gnuTeina  tageuent  r|  fit  fleiw 


il  m,  en  ^87.  Setsuitiiale  iumomm^eot    ' 

ABDÉRAME  U  { AbdnntMtabaman. 
Ben-Al-Hakem  ) ,  4<  cajyfe  Ummiad* 
d'Etpafne,  1     ''  "  ' """'    ~ 


▲  BDI 

r»faC,  utUm  la  fiiblc.  mil  en  pîéM  par 
laa  tamena  de  Diom^de.  Heronla  jeu  les 
foBMBMna  d*aoe  ville  prèa  da  ton  .|om- 
bwAi  et  Ivi  donna  Icuoiud'Abdèra. 

ABDIAS  cai  le  4*  dcf  douze  paeiu 
MMphèlaa.  On  croit  qu^îlTaeutaa  lam» 
de  M  capiÎTiu*  de  Babrioae.  Les  Juifs  et 
iÛBK  JcfAiM  Font  cunumdn  avec  Abdîas, 
iaMadanc  de  la  maison  d'Acliaby  qui 
«ûftUk  plnsioon  ûèdes  avant  la  pro- 
phète. 

ABDIAS,  de  Bab]rloDa,  imposteur, 
^î  a  laisac  une  histoire  fabuleuse,  înti- 
talée  iHiMioria  emrtandnis  apostoiici , 
pabl.  par  Volf|g.  Liiios.  Baie,  i95i  , 
im4nL  Oe  vitionnaire  préteodait  aroir 
CDflm  J.  C. ,  qui  l'avait  mis  ao  ranc  de 
les  7*  diflciploi. 

ABDOLONYME,  dekiaeeitiyalede 
SidoB ,  fat  nfduit  à  faire  le  métier  de 
jiffdiaier.  Alexandre,  sVtant  emparé  de 
■idoB,  lanoinma  roi  en  place  de  Àtraton. 
a  AûaBfl9-ie,  dit  Abdolon^me,  supporter 
«Ml  bien  ma  prokpériti:  que  j*ai  snp- 
festcun  roywntr  !  m 
■  àXMXH ,  Ki^Juge  d'IsraA ,  f^Ou^rtia 
■mdaat  8ana  ;  il  eut  4^  filaot  io  petits- 
bs ,  qui  raceompa^oaient  montes  sur  70 
iaaiM.  Il  monr.  ran  ittifa^*  J.  C. 

ABDON  (saint),  souffrit  le  martjr 
«  i5q  ,  eona  la  pursccution  de  Dèca,  il 
cttii  Peraan. 

AIOOUL-FETTA-BEY  ,  ^ce^mi- 
il  ottoman  ,  fut  envoyé  dans  la  rade 
#Abonk&r  en  sept.  1799  ,  pour  rem- 
placer Scid  Mustapha  fait  prisonnier. 
Ajant  éprouvé  un  échec ,  il  se  retira 
ca  Chypra ,  et  y  fut  masaacré  par  ses 
jmmas  -  fron  peStf 

iraDUUlr-UAMID^sulun,  parvint  k 
Nmpsfc,  en  1774' 9  aprèa  la  mon  de 
Nasiaplia  III  ,  aon  frère  atné.^  Il  était 
l|<  de  5ô  ans.  Prince  laihle ,  il  ne  put 
WRcr  avec  sTantage  contre  la  Eussie  , 
^  i^anpara  de  toutes  ses.  provinces  ao 
4llbda  DniMibe.  Il  m.  le  7  avril  1789. 
&Bfc  mifaiM  Sélim  lui  sncccda  ,    et  fut 


pfécinité  do  ftr6ne  16  ana  aprèa ,  de  la 
liiMâla  ploa  Aineate. 

AllDOm.-V  AHEBXEMmi ,  né  en 
ittt.a  ëerh  en  langue  arabe  une  Géo- 
fftpMv'iie  l'Espagne^  pnblive diaprés 
ap  ài.«.  de  la  mblioch.  de  Xtcydc ,  et 
^ï  Kaartun  a  donné,  ca  tSosi,  une  tra- 
imt.  allem.  »  Roaiock  »  1  voL  io-S^  de 

IK ,  fille  de  Zéttopbanes ,  l\in  des 
tjiaas  éa  b  ▼ille  dXHbe  en  Cilicie ,  fut 
iHrire  dans  la  fanaillo  dea  Teocers ,  sou* 
^taîna.  et 'grandi  pnntifcs  d*01be.  A  la 
ir  de  eeitc  auiance,  aile- établit  sa 
tt^r  ntfla»f»anr/gypajrg  J 


I 
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qnl  en  dépendait,  Marc-Antoine  et  C  'é»« 
pAtre  lui  en  conservèrent  la  proprié  é  \ 
nuis,  après  la  mon  d'Antoine,  la  souve- 
raineté et  le  grand-pontificat  d*01be  ran^ 
trèrent  dans  ia  famille  des  Ttucers. 

ABFil.LE  (Gaspuid)  naquit  à  Riex 
en  Provence,  en  1648.  Il  vint  très^euna 
à  Paris ,  on  il  se  fit  rechercher  par  Pen- 
joAment  de  tan  esprit.  Il  fut  de  T Aca- 
démie française.  linsieurs  grands  per- 
sonnage» se  rattachèrent  :  il  composa 
plusieurs  tragédies  et  quelques  comédie* 
dont  on  fait  peu  de  cas;  il  mouiut  à 
Paiîs  en  1718* 

ABEILLE  (Sâ(>ion)  ,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Riez.,  chirurgien-major,  a 
laissé  une  excellente  Histoire  tUs  os  ;  un 
traité  intitulé  :  le  Parfait  Chirurgien 
d'année  ,  et  quelques  pièces  de  ver» 
encore  estimées.  U  mourut  à  Paris  en 
ifjpn.  Son  fils  a  donné  au  théairala/'ii^ 
yaïet  et  Crispin  Jaioux, 

ABEILLE  (Louis- PanI),  né  k  Tou- 
louse en  i7i9,inspect.  génér.  des  manu- 
factures ,  a  publié  quelques  ouvr.  sur 
l'agriculture,  sur  la  liberté  du  com- 
merce; il  a  aussi  été  éditeur  des  Obser^ 
t^atioiu  sur  tUî^tnire  naturelle  de  Buf^ 
fan ,  par  M.  de  Malesherbes.Il  m.  à  Paris 
en  1P07. 

ABKL.,  second  fils  d'Adam  ,  fut  tué 
(Hir  Caïn.  C'est  de  lui  que  les  Abélieot 
tirent  leur  nom. 

ABEL,  roi  de  Oanncmarck,  était  fils  de 
Waldemarll ,  qui  laissa  le  trône  &  ÉrÎG 
son  fils  atné.  L^  division  se  mit  bientôt 
entre  les  deux  frères  :  ils  se  déclarèrent 
la  guerre  ^  mais  après  des  succès  balancée 
par  des  défaite» ,  ils  conclurent  la  paix  , 
paix  (^ui  n'était  qn'apparente  ;  car  Abel 
ayant  invité  son  frère  k  un  repas ,  le  fit 
assassiner ,  et  s'empara  du  trône.  B  éta- 
blit tin  impôt  considérable  sur  son  peu- 
ple. Les  Frisons  se  révoltèrent.  Abe 
marcha  contreeux  an  itiSa:  il  fut  vaincu 
et  mis  k  mort  par  les  rebidles. 

ABEL  (Ch.  Fr.)  ,  né  àCoetben  en 
1719,  passa  pour  le  plus  babile  violoa 
de  son  tems.  Set  ouTertoree ,  quarlets 
et  autres  onvr.  sont  très-esdmé».  il  mou- 
rut à-  Londres  en  1787. 

ABEL  (  Frédéric-Godefroi),  médecii^ 
allem . ,  a  trad.  en  vers  métriques  [alle- 
mands Icf  Satires  de  JuvénaL  raoï^t 


eu  ij< 

^BlSLA  (  Jean-Fr.  ) ,  eommand.  de 
l'ordre  de  Malte .  né  au  16'  s  ,  est  eonnn 
par  un  ônvr.  curieux,  intitulé  :  Mattu 
ilbtsirata*  Malte ,  i6}7 ,  in-f»,  en  italien» 
et  tradi  en  latin  par  J;  A.  Scîner. 

A%LIN(Jcan-Phil.  ),  historien,  ii4 
i  Sêm9^mi$,  et  mort  yen  iQ^S»  cittU 
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luénit'qiu  LnuU  GtilirHcd'  on  C«lbA- 
{tcdutt  nom  auppDH:  qu'il  ■  iu)i  à  in 
télc  de  la  iilupKii  deaeb  écntt,'ll  *  coin-' 
foté  baBUGoupil'oiiT.  d'histoire,  digiio- 
grapbie  ,  el  uns  EtpUratian  deâ  Mcta- 
KKrphnset  d'Ouide.  Frandort ,  JËfg  , 

.ABEIAHARIB  ,  iiistori<n.d'Ac<ni:'- . 
nie,   Tiiut  ffii  1.   Gn  du  6°   >iècle. 

■ait  Hideniint  qix'il  al  auteur  àliBtft', 
UUtnire  dei  guerres  entre  la  Perae  et 
^jirinànic,  cjiiin'cd  pas  impiimce  ,  el 
àa-at  laquelle  il  âonac  de  trè»f  rinde  d^ 

ces  deui  paya  peodiinc  L'eapaccdadeiu 

ItLLA,  femme  ni!e.b  Sideme  an 


13'». 


oâthr. 


?".  " 


.n  med.  j  die  a  laissé  no  J'Kaitc  de  la 
£ile  poil».,  plnsieun  fois  r^impr. 

ABEXU  (Louii),  Dedans  le- Vesin. 
fcan^if  BD  i6!i3 ,  êvdquc  de  Ilboflez  ,  rc 

dan"  UmiisoD  de  SaÎDt-LazaredA  Paris, 
oh  ilm.  eu  ifoi.  On  n  de  tni  MeduUa 
tJiealogica,  iGSo,  EtplusicunaptTMOUT. 
dont  qiicl<jiiBf  uns  sont eitime», 

ABÇN-blTAR  (AbdallaVBen-Ah- 
ned  ) ,  nii<d.  aratiE,  a  laisiié  nu  bon  livre 
ilcbntanl.lHe,  snus  le  Illie  de  .Reeutil 
4e  Méiticamens  simpUi  ,  diyisd  en  4 
48.  - 
:  raliliio  espn- 


an  dei  aialadie 


IGA 


aitè  de  ta  gûÀt 
Traité-dmrfièA 
i-n»,.  tnd.cBlRtia.  Veuise,  iS^o.ïiaii. 
jeune  fiti;  ti<  ii  Cordoue  en  >i4i,etitft 
en  laiS,  .fuCauaii  cÉl- médecin.      ■• 

ABEN-MELLER ,  sa»ini  rabbinaifti 
pulille  la  Perjtclion  de  la  beuuté.  Aiii 
lecdani ,  i6l.ii ,  in-rol. ,  rn  \tri}ma.fe\  md. 
en  lalinitt-4°e(in.8''.Ce,tr„i8CBIÎtr* 
sineiilleraci'iLniInnrui  «" ^'•'^•nentalfw 
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-  ABERCEOMBÏ^TJioniat).  «"«n»  , 
coiKsars,  ne  ea  iSSâll  Forfarl-,  fut  med.  , 
du  roi  Jacqoej  IJ-  U  «  àoaaé ,  EiptÔU,  1 
milUnii'es  dt  l'Ecotte,  i  vnl.'in-fofc  ç.  ,, 
T(u<(4.»ur  l'esprit,  m.  en  1710.  ■  ■*■, 

ABERCR0MBy(6irRalph)jpAn!wA  \ 
an^Uii,  eiuitoriglnaired'Écniscctcaini  ^| 
de  bonne  heure  au  acriice,  11  fut  lientÂH  , 
iianl  en  17G0,  na^ntaine  en  1761,  IW^  ' 
lenant-coioneleDi^jS.etroaj'.r-Keiiea^" 
flu  1783.  Dèi  1593  ,  il  fui  cinpli^* 
l'armie  angl^ra  .Sur  le  continôil  i-'^l^  ','. 
ItoiivB  \  l'attaque  du  comp  de  FaBiaM^jf  -^ 

ketqne.  Il  diri^B  'une  des  aiiaqnetr  fyff  ^ 
■  «ii'g«  de  Valenciennes.  En  1794 .  1  enro' 
.  manda  l'xf  an b-ga[d<;  Je  l'armée  aii^lufo)» 
.  q^ii  esauTS  d(r  firandee  perles.  Bten^'k-L 
,SimJ([iie',  »■  """■— — ■  ■!-  .t.**!—'' 


Es  1798,  dt'cnu  Itinton. 


^  '»6S»  . 

IroupcsanglaiM;*   , 


IJQO,    i, .„-  .„ ,  __™- 

Lucd'ïnrk,  VcXpddi.lionconlMbfiakn  ' 
ande.  qai  DefntfHtÎTithenrcnH'f  enGBi^  \ 
;u   iSol,   il  l>assa  avec  des  [ronpes'eil* 


ABOU 


tt 


AEIA 

tteé  irnir  pa»  moins  rcgvd^   comme    '  •  pnî5luf  :  /)»tf /oçi/c  sur  f'astnlogieju^ 

diciaire.  Venise  ^  in-4"  ,  censnrë  par  Ift 
conr  de  Rnme;  cl  :  f^aticinium  à  diluvio 
usque  ad   ehristi  annum  i^*  Venet.  , 

ABIRON  ,  l^Tît« séditieux,  ^î  se  té- 


) 


•pocrrnbes. 

ABlA  y  ^*  fils  de  Saranel ,-  fat  cause , 
par  SCS  violences  ,  qne  le  pcn^lc  jaif 
•bliijea  le  prophète  d'élire  un  roi  :  ce  fut 
SêSÏ. 

■  ABtA  ,  roi  de  Jnda  et  fils  de  Roboam, 
Tcmpi^ta  une  grande  victoire  sur  Jëro- 
imam,  roi  dUsraèl.  U  moT«rut  vers  g55 
avant  J.  C^ ,  laissant  33  fils  et  i6  mies 
^n*il  fnt  de  ses  1 4  femmes. 

ABIA  ,  roi  des  Fartfacs ,  fit  la  guerre 
i  Izate ,  rni  des  Adiabcniens,  fat  vaincu, 
et  se  tna  de  désespoir. 

ABIATHAR,  grand  prêt,  juif,  snccëda, 
daaslavrande  Sacrificature ,  à  son  père 
Acfaimaech,  massacre  par  oivlre  de  saiîl. 
Mais  ayant  voulu  ensuite  ftiettre  sur  le 
IrAnedte  David  Adonias ,  Salomon  Pcxila 
à  Aratfaath ,  vers  1060  avant  J.  G. 
'  ABICHT  (Jean^Greorg.) ,  sav.  oriental. 
«  tkéol. ,  né  en  ifij^a ,  mort  en  1740  ,  a 
lûué  bcanconp  d'ccrits  sur  la  langue  et 
iKaBtiqQÎtës  hébraïqnes ,  entre  autres  : 
C^suf  aceentuum  hebrœor,  musicus  et 
anstorûu,  etc. ,  etc. 

ABILDGAARD  (Pier.  Cbr^t.),  m^d. 
€t  naioral.  danois,  a  contribue'  à  fonder* 
fÉeole  vccérinaire  de  Gopenbague ,  et  a 
ta  part  k  rétablissement  de  la  socictc' 
^fautoire  naturelle  de  la  même  ville.  Il 
a  hissé  plusieurs  onvr.  sur  la  médecine , 
h  oinén^ogie  et  la  zoologie  :  il  est  mort 
«B  1808.  *—  Nicolas  Abildgaard  ,  son 
frrre,  fut  peintre  d'histoire  à  Copen- 
ka^nc  ;  ni.  en  1806.  . 

ABIMELECH  on  ACHIMÉLECH. 
Ce  mot  hébreu  signifie  père  et  roi ,  et 
se  donne  communément  À  tous  les  rois 
^  Gcrare.  Abimélecli  ,  contemporain 
d'Abraham  ,  fit  enlever  Sara  la  croyant 
isiir  de  ce  patriarche  :  mais  rcconnais- 
tint  son  errenr ,  il  la  lui  rendit  avec  des 
pràens.  Son  fils  Abiméiech  se  trouva 
OBBs  le  même  cas  à  l'éf*afd'  de  Rebecca 
^'Isaac  appelait  aussi -sa  soeur. 

ABIMELIsCU  ,  fils  naturel  de  Gé- 
déon,  après  la  mort  de  celui-ci ,- mas- 
iaera  ^  de  ses  frères  ;  Jhatban  seul 
échappa.  Lies  babitans  deSichèra  nom- 
nèffnit  Abiméiech  leur  roi  ]  mais  bientôt 
las  de  SCS  crnante's,  ils  le  chassèrent  et 
•e  choisirent  nn  chef,  nommé  Gaal. 
Ceini  ci  fut  vaincu .  par  Abimclech ,  qui 
dctmiiit  Sicbem  de  fond  en  comble-,  et 
Qai ensuite,  allant  assie'gcrTIicbeS,  fut 
uaté  mortellement  de  l'e'dat  d\ine 
■cale  de  moolin  lancée  par  nne  fcntme. 
Il  le  fit  tuer  par  son  écuyer ,  l'an  I333 
•▼ant  J.  C. 


volta  avec  Goré  et  Dathan  contre  Moïse 
et  Aaron.  La  terre  s'ouvrit  sons  leura 
pieds  et  les  dévora  tons  vivans  avec  dSo 
de  leurs  partisans  ,  vers  l'an  1489  avant 
Jcsus'Ghrist. 

ABISAG ,  Jeune  snnamite  ,  choisie 
pour  servir  David  dans  sa  vieillesse. 
Après  la  mort  de  David ,  Adonias  voulut 
épouser  Abisag;  il  fut  mis  &  mort  par 
ordre  de  Salomon. 

ABISAI  ,  fils  de  Sarvia  ,  soldat  de 
David  ,  tna  lui  seul  ,  de  sa  lance ,  3eo 
hommes,  tailla  en  pièces  un  crand  nombre 
d'Iduraécns,  tua  un  g<fant  philistin,  dont 
le  fer  de  la  lance  pesait  3oo  sicles'  (  la 
demi*]ivTCs  ) ,  poids  de  Rome. 

ABIU ,  fils  d^Aaron  ,  ayant  misdn  (înt 
étranger  dans  son  encensoir,  fut  frappé 
de  mort  dans  le  tabernacle ,  vén  rim 
1490  avant  J.  C. 

ABLAVIUS   ou   ABLABIUS  ,  ftit 

Sréfct  dn  prétoire ,  sous  Constantin  , 
opnis  3i6  iiisquVn  337.  Il  avait  été 
consul  avec  Bassus  en  33 1.  Constance, 
successeur  de  Constantin  ,  priva  de  son 
emploi  Ablavius  ,  qui  se  retira  en  Bi* 
thynic  dans  une  maison  de  plaisance. 
IMais  Constance,  redoutant  sonctédit,- 
l'envoya  assassiner  de  la  manière  la  plnt 
perfide. 

ABLE,  on  A  BEL  (Thomas),  chape- 
lain de  Cnther.  d'Arragon  ,  femme -de 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  publia  un 
écrit  contre  Tindissolubilité  du  mariage 
de  ce  prince  avec  cette   princesse  ,  ce 

3ui  lui  attira   d^abord  le  ressentiment 
e  ce  roi  :  mais  ayant  entrepris  de  proi^  ' 
ver  qne  Henri  ne" pouvait  se  faire  recon-  • 
■naître  chef  de  l'cgiisc  anp;licane,  il  fnt' 
arrêté ,  jugé  et  coudamné  h  être  étranglé, 
■  cventré  et  écartclc  ,  ce  qui  fut  exécuté  h  - 
Smithfield. ,  en  i54o.' 
;     ABMER ,  général  des  armées  de  Saûl  ;  , 
'  fut  toujours  attaché  à  ce  prince.  Aprèf 
.  la  mort  de  ce  roi ,  il  fit  donner  la  cou- 
ronne k  Isboseth;  fils  de  Saiil  ;  mais  en- 
suite il  se  rangea  du  parti  de  David  , 
contribua  k  lui  soumettre  tout  Israël,  et 
fut  assassiné  par  Joab ,  jalonx  de  son 
crédit.  David  lui  fitëlcver  un  magnifique 
tombeau,  Tan  io43  avant  J.  C— Abner,' 
rabbin  et  médecin  ,  est  le  même  qu'Ai- 
|»bonsc  de  Burgos. 

ABOU  -BEKR ,  beau-père  et  snccess. 


ABIOSI r Jean)  ,  méd.  et  mathéra . ,  né     de  Mahomet ,  fut  élu  t*^  calyfe  en  fôl  1 
•Bioyaiancde  lîaplet,  dMoshtS^êiècle,  Jjmfcnblemeni.k  Aly  ci  k  .Omu  ^'ù  Mr 


^  ABOO 

«nftU  nioHtiV  de  rnUmiuiM  par  n 
•Mutoite,  pK  lnTtcIoi[a*que>»gïnc- 
niiiraiBparlvraatiIaai  l'Aiabic  dcKuu, 
iUm  1«  VEWen.  «te-,  Et  pacleauiiijqu'ii 
•Dl  de  ra>KQiblcr  \ei  l'tixilln  l'pariei  ilu 
Caru.Hd'en  laiia  iw  caiyt  d'ouvrage. 
J)  lerapocla ,  ilans  U  Pu\tt,Unr  .  udk  tic 
Vii)e  c*atie  Seigias,  fènital  île  IVm- 
pncitr  Utricliiu,  et  tu,  au  SJij  :  il  lui 
«olcnu^  Mcdine. 

ABOU-HANÏFÉH-EL-HOMAW- 
VEN-TSABli',  clipf  .U-i  U^néryic, 
I'bdb  des  4  >ccicionl]odi)sei>  de  l^dlii- 
Bùm» ,  ae  ï  Coùfuli  ,  en  699  ;  Il  a 
doont  daa  Commenl.  ïuc  If  Cnrïn,  wus 
le  lîire  de  Mfincd  na  jlpf'ui,  qui  sont 
ti^«~ealirB<;*  de»  Miuulniaoï.  Ce  pbilo 
^?pLc  niait  la  pitdi'Minutiun.  It  Tiii  ani- 
DOiioniu  dan*  \c»  uiiwins  du  Bagdud, 
twi  763.  O"  '"i  -^'"a  "1  mflu«>I,:c  3  .0 
W  OB'**  "  morl.  AboU' Joirph ,  ànc- 
tcur  iuahom, ,  gr.  jiitticiar  de  Bagdad, 
innailla  beaucnop  ïiepandrcladociime 
<rAiwv-Han}fcri.  IL  litiiit  Uifeaiimé 

ABOU  -  MOStEM  ,  eonvrnWHr  du 
J^ravin,  fitpUMer  liditmiiii  dL-ca]yf<-, 
en  746,  de  ta  race  d«  Oumiadcaï  <:elle 
AuAUhcH".  Plosdc  &,o,ooo  homui» 
[H^ùci^C  dans  celle  liitt'-.    Ilfutmatia- 

Ï'  (î ,  Cf)  7^,  par  roidrc  du  cajjl'e  Aboitl- 

AflOV-NO"WAS  ou  ABOU-ALY- 

Aï^lWÇAN  ,  poil"  nrabe.  au  i  Ba.- 
■PW  ,  <!tt.7-ilî'  "^  ouïiage»  diiieni  en- 


ABOU 

froDÛDre*  de  Tlnde  juiqu''ï  la  mer  Cair 
pieane  ;  avec  lui  Unit  reupiic  di  Ta- 
uicilan.  Il  Ifiiua  <i  enfana,  qui  aepac- 
lafifiiinL  >on  lii-citaee. 
ABOU-XALEfi-AL-UOSSIÏN,  « 

[rad.  eo  pcrtan  Il-i  iiitliluti  politiquat  à^ 
TuiuvrluB,  ei:iïl«|U[  ce  prince  eumagol, 
CI  Iind.  pur  M.  Lau^èi  ea  i-ii-]. 

AliOt)  -  ir.WAM  -HABïB-  BEK- 
AWS-,  turnunimc  Altliayy  ,  appelé  1» 
l'iiiicc  des  poùui  arabéi  ,  na^it  h 
VuecH,  pti*  Dama),  TiMsl'ao  ^7,  Son  \ 
l'i'cueil  lie  poetie*  eti  inûtolici  :  Hama^ 
qalii    Fohoul    al-dioorA,  H    Keta&~ 


'vralii-  quia'cicvd  couUe  li'i  Maham^Una 

en  691  ,   m,  eu  i)53  ,  paisible  _ 
li'ungtand  L'tat,  aprèiaioir  dutiOae 

ASOU-ZAlD-KaAN, dernier  «dian 
de  la   race    de  Geaeii  -  Khan  ,    ujani» 

aur  le  irAne  eu  ijin.ei  m.  «•    i,S6. 

ABOUL'-COLA,  l'undea  ptewicn 
poèie»  arabe»,  né  i  Maoïa  *»g;3,  et 
ui-  en  iD~}q.  On  eaiinje  iti  pot»ie»,  qui, 
Fiont  plein»  de  feu  et  de  gricci.  11 
tiuilaveuKle. 

ABOUL-FEDAt  liaiavl),  «liLi» 

tiliiorien  ri  gtog.  aiabe,  lut   iiB  ptiDe» 
doue  deo  plui  ciuïnenui  qnuliiii*  ^  il  na- 

Îuitl'an  1S73 ,  ï  Dauiu,  te  distïoEua 
'uliurd  dan»  les  ariuus,e(  »'aitii»,t>*- 
lime  CI  l'ainitid  du  tnllan  Al  Molik-El^ 
Nauir ,  eu  du  cclèbie  &,clAoan  :  Abool- 
ledA  di-airait  beaucoup  ientr«  en  poft- 
seuioa  de  la  priBeipauié  de  Hamah  ,  tgû 
appartenu  ii  la  Taïuitle  ,  ei  dont  ili 


y?? 

lait  11 


ABOV 

fii-4',  snperbe  cdit.  iJimtte  oott.  eft 

iath.  :  f^rmie  Situation  de$  Pays.  C^ett 

ne  {éofçra^bie  dÎTÎsce  m  a  parties  ^ 

I*  des  dimats  ,  dea  mers  ,  des  Jacs ,  des 

flcmvea  et  dra  montagnes  ;.  9**  af  tables 

dca  TiUea  ,  des  longîtades ,  des  Jatitodes 

ctdea  cUmata  desproTÎnces  oh  elles  sont 

ritnées.  H  parle  en  ontrc  des  rilles  an» 

âemes  on  dëkmltes  et  des  monumens 

Il  CH  •nl>aiateni.  Jean  Grare ,  angl. ,  a 

Bpr.  une  partie  de  cette  céograp. 

arab.  lat.  Londres,  i6Soj  in-v*.   Cbr. 

Rooimel  a  pub.  h  Gotting.  1801 ,  in-^S 

b  Descrîptioa  de  TArabie  d'Abonl^coâ, 

«latin. 

ABOUL- MIAMEN-MOSTAPHA , 
■éd.  arabe ,  a  eu  de  la  câclorité  ;  il  est 
«irieBi6o6. 

ABOUL-WALID-BEN-ZAnX)UN, 
«éL  poète  arabe-espagnol ,  fat  visir  de 
Mohamed- Ben- Asade,  roi  de  Stfrille  , 
Il  est  mort  en  T070.  Il  ne  reste  de  ses 
■ambtcu»  ou-vra§es  qu'une  Lettre ,  cë« 
libre  dans  POrient  à  cause  des  grâces 
da  style  ;  elle  a  été  pub.  arab.  lat.  par 
iciskiua.  I^ips.  inSô,  in-40. 

ABRABAnEL  (Ismc),  né  k  Lis- 
bonne  en  1437  9  eëlèb.  rabbin ,  fut  mi- 
ttîstre  des  unanccs  en  Portugal  ,  sous 
Alpbonae  V.  A  la  mort  de  ce  Prince,  il 
pwa  en  Caitille  et  yresu  jusqu'au  ban- 
ainement  des  Juifs  ^  il  Tint  à  Naples, 
obtint  la  conuanee  de  Ferdinana  I*'. 
Alphonse  ,  son  succeueur ,  ayant  été 
•basse  par  Charles  VIII,  roi  de  rrance , 
Abrabanel ,  passa  en  Sicile ,  puis  à  Cor- 
fou  ,  raanite  à  Venise ,  oii  il  m.  en  i5o8. 
l^nni  ses  nombr.  ouTr .,  on  distingue  son 
Commentaire  sur  Pancien  Testament , 
BOB  Traité  de  la  Création ,  son  Traité 
des  Prophéties  qmi  regardent  le  Messie^ 
emtfe  u»  chrétiens ,  son  lÎTre  sur  les 
articles  de  Foi ,  etc. ,  etc. 

ABIIADATE ,  Roi  de  la  Snsiane,  cël. 
psr  la  tendresse  qu'eut  pour  lui  Pantbëe, 
ton  ^ponae.  Cette  princesse  fut  faite  pri- 
•onmere  par  Cyrus  ,  et  renvoya  &  son 
■ari  ;  Abradate ,  en  reconnaissance ,  se 
lÎTra  lui  et  aon  armée  an  Tainquent. 
Qnelqae  fems  après  il  fut  renversé  de 
•on  «lar  dans  une  bataille  et  tué  par 
les  Egirpti«ns  ;  Pantliée  se  poignarda  sur 
Ir  eorpa  de  aon  époux.  Cyms  leur  éleva 
m  anp.  tomb.  l'an  S48  avant  J.-G. 

ABRAHAM  ,  célèbre  patriarche  des 
Hébrenz  ,  né  k  Ur  en  Ghiudée  ,  environ 
9BOO  ans  av.  J*  C. ,  descend,  de  Sem  ,  à 
li  8*  génération.  Ayant  reconnu  le  vrai 
Dica ,  il  Tint  s'établir  avec  Sara ,  aon 
épovse ,  à  Hàran  en  Cbanaan ,  oii  Tharé, 
lan  père  ,  m.  à§é  êe  èùB  mu.   Abrê' 


ABRJt 


iB 


i 


bam  aortît  de  Haran  à  ^5  'ans ,  et  vint  à 
Sic^icm  avec  Lotb  son  neveu.  La  fkmina 
l'obligea  d'aller  en  Egypte  $  de  là  il 
passa  à  Bethel  avec  Loth  ,  dont  il  fat 
obligé  de  se  séparer  ,  parce  qne  le  paya 
ne  pouvait  ulua  contenir  tons  lenn  fron^ 
peaux.  Loth  alla  à  Sodome  et  Abtaham 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Qnelqne  tcm» 
anrès  Loth  fu  t  fait  prisonnier  par  4  rois  ou 
chefs  de  bourgades ,  qui  s'éuient  empa* 
rés  de  SodAme  et  de  Gomorrbe.  Abnham 
poursuivit  ces  ^  rois  ,  délivra.  Loth  et 
recouvra  tons  les  prisonniers  et  le  bntin« 
D  éuit  encore  dans  la  vallée  de  Mambi^ 
quand  Dieu  lui  apparut ,  et  lui  promit 
qu'il' aurait  un  fils  qui  serait  père  d'un 
grand  peupla  et  de  plusieurs  rois  ;  il  Iqi 
ordonna  de  se  circoncire  lui  et  tonte  sa 
postérité  en  signe  de  l'alliance  qu'il  ve- 
nait de  contracter  avec  lui.  Troisangeslni 
confirmèrent  ceitepro^^étieetluiannon^ 
cèrent  la  destruction  des  villes  de  SodAmo 
et  de  Gomorrhe  ,  qui ,  efl^tivement ,  le 
jonr  suivant,  furent  consomées  par  le  fcn 
du  ciel.  Abraham  fit  vers  ce  téms  un 
voyage  h  Gerare  ;  il  dit  que  Ssn  éuit 
sa  soBur  :  Abimâech  la  Ini  enleva ,  maia 
il  la  lui  rendit ,  apprenant  qn'eUe  était 
sa  femme.  L'année  suivante  nao.  Isaac* 
Abraham  avait  alors  100  ans  et  Sara  90* 

Suand  Isaac  eut  atteint  l'Age  de  a5  ana» 
ien  ordonna  h  Abraham  de  l'immoler  | 
ce  patriarche  allait  ezi^uter  cet  ordre  ^ 
lorsqu'un  ange  lui  arréu  la  main  :  il 
immola  un  bélier  au  lieu  d'Isaac.  Il  avait 
eu  d'Açar  ,  sa  servante  ,  un  autre  fils  ^ 
nomme  Ismaél.  Apr^s  la  mortdeSara^ 
il  épousa  encore  Cethnra  et  quelques 
antres  femmes  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans.  Il  mourut  Âgé  de  175  ans,  et  fut 
enterré  avec  Sara  dans  la  caverne  d'K- 
phron  ,  vers  iSaS  ,  avant  J.  C.  Les  juifs 
lui  attrib.  un  traité  intitulé  :  Jetzirali^ 
ou.  de  la  Crcatitm  ^  mais  on  le  croit  dn 
rabbin  Akiba. 

ABRAHAM  (S.)  ,  solitaire  de  Syrie^ 
fut  fait  évéque  de  Carrhes  en  Mésopot* 
On  prétend  qu'il  se  passait  continuel- 
lement d'eau  et  de  feu.  Il  mourut  h 
Constantinople,  oii  Thcudose  Pavait  fait 
venir  en  43q. 

ABRAHAM  (S.  )  ,  autre  solitaire  de 
Syrie ,  qui  vint ,  dit- on  ,  fonder  un  mo- 
nastère en  Auvergne ,  vers  472. 

ABRAHAM  ou  IT^RAHm  d'Antîo- 
che  ,  chef  des  hérétiques  Abraliamites  , 
au  9*  siècle.  Cest  une  branche  de  la 
secte  des  panlianistrs. 

ABRAHAM-BFN-CHIJA ,  as1tit>1og. 
tt  prophète  ,  prédit  la  venue  d'un  mes*- 
sie  pour  i35  '.  Ce  fou  raourui  au  m* 
eiécje.  Ji  a  laistëon  traité  de  PfatiiHUL* 


)4  A  B  n  i 

tiiui,Romx,  i5i5,m-4»;  Sph/Bra 
niiuti/((b(air.-liit.)'  Basil.  lUg.ia-S". 

ABRAHAM.  USQUE ,  juif  pomg. , 

M  iaignit  h  Tobie  Aubini ,  pour  trud.  la 
£ible  on  espagnol..  Cette  lameate  rci' 
aioDpamten  i533,  in-fol.  ,  à  FnmrF. 
11  ;  en  >  <leDX  cdilioog  ,  l'une  pour  Itt 
iuil'a,  louscrile  par  Altiias  et  llNjac  ; 
Paiitrc  ponr  )i^9chrclrciu  ,  aoDM^rïtc  par 
Jcràme  de  Viir^al  C(  DiiacEe  PineU> 

ABRAHAM  UE  SAlNTEXLAIRE, 
T«li|;.  HnguBtin  ,  ne  en  Soualic,  en  lâ^. 
fal  Wdicflleiir    de    1>  c"        '     "' 


j  ,  ^  dana  la  chairtt 

UD«(piU  comique  et  oiiginal,  qui  liiait 
l'attL-ntion  des  ludileun  ,  iu«UbC  ses 
lermons  de  plaixanlciiea  et  de  petiti 
coDlcs.  Ses  ecriu  ont  dea  litres  ungu- 
WU  que  Judc 


Il  t 


:e  pccilic.  ejii  Ulikh^egerle. 


ABRAHAM  (  de  fiolma.; 

que» ou  !(>•  ûitle,  LSt  But.  ( 

"aBRAHAMSE&  {luiac 
«ingueen  i6Gi,  m.  en  \-j\i 
quelque 


cbrc 


"""i"' 


ca  isurlcs  6  viUei 

de  li  Zdande. 

ABKAHAMSON  (Pierre) ,  juriacon- 
■ulti:  sutdoii  ;  il  a  donnn^  ea  i-ja^  ,  nue 
ïdiLion  du  Jui  Chrisinphnriaiium.  On  j 


irc,  J'M  ,  itUS"  i  la  Bieillenn 
1  dea  fMtw  d'JfrUteniie,  ZmiAt, 
in-S"  ,   et  beaUGuap  d'MitnweA    i 


d'Anf^la  en  Afrique.   Il   r 


i-M     . 


ABREU  { Jo9.  Ant.  )  ,  publiaîue  e>. 
pagBol ,  B  donné  une  Catinction  de  ttwt 
tes  traités  des  souverains  d'Eipognm 
oi'eetoui'lèt  états  de  tEurotie,  irSl, 
iaTol.in-fol.:iUslniorico  .;-75.    '    - 

ABREU  (Emmanuel),  mi6ti.,r.n.  «^ 
pat;aol  ,  a  péri  pour  la  Toi  daas  le  Te»-'    \ 

posniin»-. 

ABREU  (Fi^ix-Jai.  d<)  a   eompotd     . 
un  fort   bon    1\nitè  juriflico-froUtt^uc 
sur  letpràes  maritimes.  Il  ai'lii  Irad.  eu 
franc,  en  1788  et  teimp.  en  iSoi. 

ABRIAÎSI  fPtuI  ) ,  né  à  Viceaca  ea 
1607,  ei  m.  lLVenise.eu  i&]9,fut  carmtt,  J 
et  |ir^alia  dana  différences  villes  :,il  fal 
iécularïaè  en  16S4  ,  et  pnblia  difféieaCei 
iralluct-  en  vers  ilalicna  de  l'Art  poé* 
tUfiu  cl  des  Odei  d'Uurace  ;  de  ht 
Pharscde   de  Lucaia  ;  dea    Odes  ;   àm 
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Sermons  «  impr.  à  Cologne-en  dSS^. 

ABSIMARÉ-TIBERÉ  fut  saJué  em- 
pereur d^Orient  en  698  par  l^toidatade 
LcoBoe  qu'il  confina  dUni  un  monastcre 
aprn  lai.«Toir  fait  couper  le  ne<  et  les 
ineillcs.  Jostinien  le  jeune  •^étantempure' 
de  Const.  fit  amener  dans  THippodrome 
Abûmare  et  Liéonce,  leur  mit  le  pied 
inr  la  go^ge,  et  ensuite  leur  fit  trancher 
la  tête  en  7o5. 

ABSTE^IIUS  (Laurent) ,  né  à  Ma- 

ccrata,  dans  la  marche  d* Aucune,  Ters  la 

£i\dn  i5'  siècle,  se  fit  un  nom  lois  de 

h  renaissance  des  lettres;  il  fut  bihlio- 

ihccaire  du  duc  d^Urbin.  On  lui   doit 

deux  ouTrages  ;  Tun  a  pour  titre  :  Libri 

duo  de  quibusdatn  locis  obscuris,  Vc- 

niie  f  in- 4°  ;  et  Tantre  :  JJecatomythium 

iùv  centum^Jahulœ  ex  grœco  in  lati- 

uumversœ.  On  y  trouve  3o  Fab.d^Ësope, 

trad.  en  latin  par  Laurent  Valla.  Venise, 

i4g5|  in'4<'.  Peu  après  il  a  publié  un 

iccond//eca<om}^tAciii».  Venise ,  l499» 

ia-{o.  Ces  Fables  sont  inscrites  h  Pin- 

àah  Rame, -parce  qu*il  y  eu  a  3  ou  4 

^  sont  peu  favorables  au  clergé. 

ABSYRTE  ( mytbol. ) ,  fils  d'.AEite , 
roi  de  Colcbide ,  que  sa  sœur  Mvdéc , 
hjsnt  avec  Jason  ,  égorgea  et  coupa  en 
morceaux ,  qi\*elle  dispersa  sur  la  route , 
afin  que  son  père  ,  qui  la  pomsuivait , 
ttnetsnt  h  les  recueillir,  suspendit  sa 
pnrmite. 

ABSYRTUS ,  mcd.  né  à  Térnse  au  4« 
«iède,  e»t  placé  parmi  les  auteurs  les 
^s  anciens  qui  ont  écrit  sur  Tart  vt-té- 
linaire.  On  a  de  lui  quelques  i'ragmens 
de  Re  rusticd  et  quelques  chapitres  de 
àiuh'medecind . 

ABUCARA  (  Théodore),  évoque  de 
Csrie,  assista  au  concile  de  Con&tuat.  en 
869.  On  a  de  lui  plusieurs  Tniites  contre 
Jes  juifs  et  les  hvrétiques.\xi%oUXixài , 
i6b6 ,  in-4^  j  et  "^  uuTragc  de  lutione. 
st  incamatione.  Paris  ,  168^!,  10-8°. 
■  ABUCRAY  A  fut  chargé  d'affaires  du 
dey  d'Alger  à  Paris  en  1798.  De*  filous 
UBTestis  lui  enlevèrent  des  bijoux  et  une 
somme  considérable.  Un  an  après,  cct 
enroyé  fut  mis  au  Temple  ,  uloi5  prison 
dVlat  à  Paris ,  par  reprébaillei)  de  la  con- 
duite de  son  gonvernemcRt.  il  esc  mon  à 
Paris  en  i^gO' 

ABUDHAHER ,  chef  de  la  «ectc  des 
Karmaiiens ,  fijt  pillei-  la  Mecque  ,  égor- 
ger les  pèlerins,  enlever  la  pierre  noire, 
et  te  moqua  de  la  religion  musulmane. 
U  est  mort  en  4)53 ,  possesseur  tranquille 
d'un  grand  état. 

'  ABU-DSCHAFARD-MUHAMED- 
IBN-DSCHORAIR-ALTUABAIU  ,  né 
en  ;tt|  djuu  U  Tliabarefttau  ,.a  laisf^  une 
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bonne  Histoire  uitiverselle ,  oU  Chrnni^ 
ifuCf  qui  a  été  U'ad.  eu  lang.  persane 
et  consider.  aurnu.  par  le  vi.>ir  i)\(\.bii> 
i>uhek;  Abu-Dsehataid  m.  h  ita^'.dud  eu 
870,  ou  , -selon  d'uiiiics  ,  eu  quu. 

ABU-DSCiL\l'AR'JACaVlM>m:N 
IBRAHIM,  etc  ,  nu-d.  arabe,  e.t  au- 
teur du.  f^iaticum  pertgrinatitium  ,  ou 
de  la  Connaissance  c/  du  2'raitttmcnt 
des  nuiladies  y  en  7  liv. ,  ouv.  trad.  eu 
lat.  et  eu  grec.  Il  nicunit  en  1080. 

ABU-JAAFAR  -KIJN  -TOPHAIL , 
auteur  arabe  du  la^  sièelc ,  a  laissé  11» 
Traité  philosophique  ti4's-curieuz  ,  tra- 
duit en  lat.  par  £u.  Pockocke.  Oxfoiil , 
1671  ,  in-4°. 

ABUL-FARAGE  (Grégoire),  niéd. 
du  i3"  siècle,  né  &  Malasia,  et  m.  évéque 
d'AIcp  en  ia8f>.  On  a  de  lui  nt^e  his- 
toire universelle  estimée  des  Orientaux, 
que  Pocoke  publia  sous  le  titre  de  t^/.c'- 
cimen  hiitoriœ arahum ,  trad.  en  lat.  |'ar 
le  même.  Oxford,  i65o  ,  in-4°. 

ABUNDIUS  ,  évcque  de  CAme  «u 
Italie  ,  fut  envoyé  en  qualité  de  légat  nw 
concile  de  Conttant.  par  St.  Léon^  et 
fit  adopter,  par  les  PP.  de  cette  iib- 
semblée  ,  la  Lettre  à  Flauien.  U  m. 
en  tfi(). 

ABYDENE  est  auteur  de  l'hisir.iîe 
des  Chaldéeiis  et  des  Assyriens  ,  d;  Mt 
il  ne  nous  reste  que  quelques  fra^uiciis 
dans  lu  Préparation  ti'un^clique  d'Eu- 
scbe. 

ACACE ,  suniomniu  le  borgne,  clirf 
dos  Acaciens,  brancha  des  Aiiens,  lit 
di'poser  8.  Cyrille,  eut  part  au  banuis- 
sonicnt  du  pape  Liix' re  ,  et  causa  beaii- 
coin)  d^uutres  maux.  Il  éciivit  la  /  io 
d'/iusèbe  de  Ccsarce ^  dont  il  avait  tlé 
disciple.,  et  m.  vers  l'an  365. 

ACACE  ,  bucccït.eur  de  S.  Gcnnadf , 
dans  la  chaire  de  Constant.  ,  persuada  h 
l'emper.  Zenon  qu'il  pouvait  se  mêler  des 
questions  de  la  foi.  Ce  prince  puhlîa 
V liénoticon  ,  édit  favorahle  aux  Euty- 
chiens.  Acace  fin  excommunié  i\  Rome  j 
il  persécuta  les  catholiques  ,  et  m. 
en  489. 

ACACE ,  é'(*q-  d' Aniidc  sur  le  Tigre  , 
au  5  '  siôcle ,  s^illu^i.la  par  sa  pieté  et  mju 
humanité.  A '-'«ait  rachi-té  ^000  csclavis 
perdes  ,  et  lej)  a\  ant  reiulus  ù  leur  roi  Ve- 
ranius,  celui-ci.  loucité  de  ce  trait  d<; 
bientaisancc ,  fit  la  paix  avec  Théodusc 
le  jeune. 

ACADEMUS,  ou  IlECABEMUS, 
Athénien,  avait  nu  terrain  qu* il  aban- 
donna au  peuple  pour  en  faire  une  pr/i- 
rncnade.  Hippun  us  l'entoura  de  murs  , 
cl  Cimon  le  planta  d'arbres..  Platon  ▼ 
avanri-a#>tf/iili<;  scb  discipUs  ,  9U  liV^iieXià 


llv 

«nî  [>oai  cbcf  Phiion  ,  la  t'  ArcÉiilui  et 
la  3'  Camifailc.  Cictiraii  ■  dannc  It  nom 
d'icadvinic  A  u  miiion  de  campagne  ki- 
\uée  pri'k  da  lac  d'ATSme. 

ALALE  {  mvihol.  ),  neyra  de  D*- 

pBi.  DnlBlcen  fui  li  jijimi,  ijn'il  lèprë- 
cijiilB  du  bant  d'une  loar^  Minerve,  par 
cDmpnninn  .  \e  cliBiura  m  perdrii, 

ACAMAPIXTLl     --     ■  '      -  - 
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Itraniei  de  VnttttM  rt  rîWïIrt ,  •■ 
Achaïc,  F(  miiiie  la  «ngueitrie  dr  Ct>- 
linihe;  piiîi  il  conquit  tiir  le>  Catatint 
le  duché  d'Atfaino,  auqi"^  >!'lail  atu* 
cb.-o  la  icranearie  de  Tlièb».  Arcoi: 
MyrtfleBlSpdrle  di^pendr—  -       •   •> 


h  (rône  '  " 


Il  MeiicB 


ACAMAS  (myllml.)  ,  iila  de  IV- 
aec  ei  de  Fbédie.  Il  ttaii  au  >i<ge  de 
Tmie,e[futdi'piite  avec  Uiomjdrpout 
Jillei  r«le>>iand(r  Ht^l^nc. 

ACANTHE  (mythol.),  iftine  njm- 
Jihe  ,  fui  changée ,  par  Apollon  ,  ta  une 
plante  qpi  porte  son  nom. 

ACAltlE  (Maifiieriie),CBrTn<.'nKeD 
1607,  eoniriboa  h  r^rornier  Mm  ordre  ; 
«lleioODrelen  i66n.  Tronçon  de  Chrnr- 
lièicaenilia/'»,  ifiqo.'in-S". 

AÇARgCd*).  littrrit-franeaia.mf^ 
fes».  i  l'ecolc  roy.  tnilil. ,  a  pnï).  ilîffei. 
nnrr.  tiir  ta  grauimaiic  et  anr  l'^ncntion 
publiqtM  :  m.  *na  la  fin  du  18'  aiicli?. 

ACCA,ei4q.d'HnnBi>n  Angleierre, 
embellit  ia  caihi-dmle,  peifi-  ''  ' 


:4o.  Se. 


rapea   1. 


ttudri.il 

nn  Jrailé 


r^-] 


ïonniise  i  un  floi 
cband  Accîfllmli ,  n'ayani  paa  d'edrâU  ( 
mâle,  Icgna  Alh''n<-.  auiVrnhieni,  C».  t 
rinihe  i  ton  cendre  Tbrod.  Fa|eo1on«.  ) 
el  la  Beotie  t  »«n  fil.  naturel  Xntdïn«;  i 
qni  «'empâta  tl'Alhi^nri ,  et  mr  Mm  l 
bometll  reprit  en  ti5S.  >    '. 

ACCIAUOll  (Dona(),n»qi,iI  i  fk^  \ 
rence  en  i4aS.  Il  u  ditilngna  dan*  tt  \ 
politique  et  dan.  le.  leiueaj  il  fut  iton^  !l 
talonier  de  la  repnbliqiie  en  i4?3,  Iff  ^ 
monrut  h  Milan  en  i4;8.  Il  était  MiA  a 
bon  bellifnTile  que  bon  latiniile  ;  !l'j|  , 
laita^dei  commenlatcmlatiniinrlB^Aii  ., 
m/e  r{'j4ri(tof«.  Florence,  TJ^S.ÎD-ftttt  ^ 
■nr  la  PnliriaVe  du  mime  ,  Vènîtf!  , 
iSflG ,  in-So  ;  Ira  fnc,  d'^UibUde  «t  A 
fJ^Wcribi,  par  PInlarqne,  trod,  cB  ht:  Il 
On  le  croit  auteur  de.  f^ie,  d'^nuiUi  ^ 
et  dm  A'rii'ina,  auui  en  latin  j  II  a  anad  | 
compote  la  f^iede  Charlemagnt ,  vatmi  L 
tin,  ellrad.  en  italien  \'iiUloin  latiai  '' 
dt  t'Iontnre  ,àt   Uonird  d'Areuo.       '   ]j 

ACCXAUOUfZanohio),dominfc»i»ï^ 
ni  k  Florence  en  jlfii,  a  été  biblioth^ 
caire  du  Vatican  de  1S18I1  iSio,  i^dÔw^  , 
de  M  mort.  On  a  de  lAi  la  i>er(iV>n1aiiaa  ' 
de  qiielqoe.  ouTta^b  d'Olrniniadorcr  . 
d>Eiii«br,  deTbéodoretetdeSt.-JnC     ': 
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A£CO  y  femme  qui  deTint  folle  dans  T  ACCURSE (Marie -Ange), ne èAqnîla, 
teTÎâlIcMe  ,  parce  que  aon  miroir  lui  un  des  plus  habiles  crit.  <ia  iC  siècle , 
mnoncs  trop  clairement  qnVl'e  n'vtait  .      ~.      .. 


^intbàle.  £Jle  ne  cesiait  de  contempler 
it figure  ;  d'oit  vient  le  proverbe  grec  : 
//  ae  mite  dans  Ibs  armes f  comme  Acce 
éanssnn  wnimir. 

ACCOLTI  (  Benott},cc].  jnriscons. 
BëàArezzo  en  i4i5,  a  laisse  une  his^^ 
lotie  intitulée  :  De  helto  h  '  christianis 
tgj^re.  bnrbtutis  ffestn,  pm  Christi  sepul» 
ëSta  et  Jutlœâ.  recuperandis ,  lihri  très  , 
Yen.  l539,  in*4'^t  trad.  en  fr.  ,  1630, 
■1-8P  )  de  Prœstnntid  virontm  sul  aui , 
I^fl&c,  1689,  in-i<a  :  m.  en  1466. 

ACCOL  i  I  (François),  d^Arezzo,  frère 
on  |Keccd. ,  ne  en  1418,  fat  appelé  le 
prince  des  jnriacons.  de  son  tems ,  et  bo^ 
mnt  du  titr«i  de  chevalier.  On  a  de  lui  y 
fadqnea  livres  de  droit  mal  e'crit»  :  de 
Biédîocres  tradnct.  de  1$*^.  Jean  Cnry- 
sastâme ,  et  de»  lettres  de  PhfUaris  :  m. 
ytn  ii63. 

ACCOLTI  (Benult),  connu  snus  le 
MM  de  cardinal  de  Ravennc  ;  ne  h  Flo« 
RBce  en  i497  9  mort  en  1549»  ^  lei*^^ 
fidqnes  onvr.  latine  ^  dont  une  partie 
weaient  a  ëte'  imprimée. 

ACCOLTI  (Bernard)  ,  fils  de  Benol^ 
ttirnre  de  Pierre,  eut  de  son  tems  une 
fnnde  célébrité  comme  poète  ,  mais 
ki  modernes  en  ont  jugé  bien  antre- 
Bmt.  Ses  product  ont  paru  à  Florence 
n  r5i3  et  fSiq. 

ACCOLTI  ^Benoît),  dnc  de  Népi  , 
frère  dii  précéaent,  cultiva  la  poénie  et 
k  théâtre. 

ACCOLTI  (Benoît)  ,  chef  d'une  cons. 
pintion  contre  le  pape  Pie  IV  ,  fm  siir- 
^savec  SCS  complices,  et  tous  furent 
pmis  dn  dernier  suppl.  en  i564- 

ACCORAMBONI (Jérôme)  ,  né  dans 
n)mbrie,  professeur  de  méd.  à  Padouc 
ta  iSar  ,  a  laissé  quelques  écrits  de  pbi- 
loiophie  et  de  médecine. 


ACCURSE  (François) ,  né  h  Florence 
cniiSiy  célèbre  jurisconsulte,  fut  le 
premier  ^ni  réunit  en  nn  corps  d'oilvragc 
tontes  les  discussions  et  décisions  eparses 
^  jorisconsaltcs  ses  prédi-cesseurs ,  sni* 
le  droit  romain  :  m.  en  laag.  On  a  de 
Ini  une  Glose  continue  sur  le  droit  , 
^ui,  du  tems  de  Pauteur,  était  fort  es- 
timée. 

ACCURSE  (François),  fils  aîné  du 
prcédent ,  né  a  Florence  ,  professenr  en 
^roit  à-Bonlognc  ,  fut  surnommé  Tidole 
<lci  juriscoAsuices  :  m.  dans  sa  patrie 
C0139I.  —  Son  frère  Actnrsc  (Ccrvot) 
1  cultivé  avec  succès  la  même  science, 
n  lit  des  gloses  qu'ail  joignit  à  celie  de 
ion  père  )  elles  sojd^  peu  estimées. 


a  donné ,  Diatribes  sur  quelques  atK> 
tenrs  anc.  et  mod. ,  Rouie  i534  ,  in-fol.  ^ 
Aminien^Marcellin  ,  aiigm.  de  5  livres, 
Augsbonig,  in-fol.  ,  i533^  Lettres  dm 
Cassiodore, 

ACCURSE  (Bon  )  ,  né  k  Pise ,  impr. 
h  Milan  ,  auteur  de  différens  ouvrages 
latins  dont  le  détail  se  trouve  dans  les 
Anr.alfis  Tyvng»  de  Maittaire. 

ACEPHALES ,  bel  Cl.  du  5«  siècle , 
ainsi  nommés,  parce  qu'ils  n'avaient 
point  de  cb<*f. 

ACFRBO  (  François  )  ,  jés.  et  poète  , 
né  hNocrra,  publia  en  16Ô6,  à  tapies, 
de»  poésies  inlilniccs  :  Aigro  corpori  a 
musd  soifitium. 

ACERNLIS  (Sébastien-Fabîan),  polo- 
nais ,  dont  le  vrai  nom  était  /C/onnwicz, 
naq.  en  i55i  :  m",  on  1G08,  il  futbourgue* 
mrstre  et  prêteur  de  la  ville  do  Lublin 
il  n  travaille  pendant  dix  ans  h  son  poëmc 
latin,  intitulé:  f^ictoria  Deorum  ,  in 
qiut  continetur  ueri  heroïs  educatio , 
a  été  imprimé  en  1600. 

ACF.RROTNIA  ,  fename  de  la  cour 
d*Agrippine,  se  tronvaitavec  cette  prin- 
cesse sur  le  navire  qne  Néron  avait  fait 
préparer  pour  noyer  sa  mère,  et  qui 
s'enti%)uvrit  h  un  signal  donné.  Acerro- 
nia  cria  du  milieu  des  flots  qu'elle  était 
Agiippine,  et  fut  aussitôt  assommée. 
A^i'ippine  pendant  ce  tems  se  sauva  i^ 
la  na^o. 

ACESKUS  on  ACESAS  ,  cél.  bro- 
dcar  dans  l'aatiqnilé  ,  né  h  Salamine 
dans  rîle  de  Cypre,  iravaillait  avec  tant 
d'art  qu'on  croyait  que  Ay///civ«  le  lui 
avait  enseigné.  Son  fais  Hclièon  partagea 
sa  répnuiion  et  ses  travaux, 

ACFSTE  (Mythol.  )  ,  roi  de  Sicile  , 
et  fils  dn  fleuve  Crinise ,  reçu  t  honorabl» , 
ment  Enée  ,  et  fit  ensevelir  Anclàse, 

ACÈTK'  (Mytl.ol.  ),  capitaine  d'un 
vaisseau  Tyrien.  Ses  matelots  ayant  sur- 
pris Bacchus  endormi  voulaient  s'en  sa i- 
bir^  Acètc  s'y  opposa,  et  Bacchus  1rs 
métamorphosa  en  dauphins ,  et  fit  Accte 
son  grand  sacrificateur. 

ACKVFDO  (Don  Alonzo-Mavia)  , 
avociil  célèbre  de  Madrid ,  qui  a  donné 
de  irès-hons  ouvrages.  On  distingue  celui 
dans  lequel  il  attaque  l'affreux  u.saEse  de 
la  torture,  défendu  par  certains  juris- 
consultes espagnols.  Cet  ouviage  a  été 
imprime  en  1770.  L'auteur  mourut  peu 
de  teiiis  après. 

ACHA  (Maimoun-Bcn-Cais),  célèbre 

Soèle  arabe  ,  l\  la  fin  du  6*  s.  ;  il  a  t  aut, 
hm  poètnc  estimé  des  Arabes.  >\,  ïrM- 
re#tiede  Sacjr  en  a  donné  l'anal^ ic  dw\4 


nianutcntide  la  Bibliothèque  du  roi. 

ACHAB,  roi  d'Iirarl ,  lill  Et  ïncc«, 
d'Amii ,  tuipasu  en  ïmpiiit^  »»  prJdc- 
t%;  il  ^talilil  le  ciillc  de  Baat  11  Sa- 


!,ttg,iolliciU 


.nde  J^EBbel,  j 


ipaaw.  Stiiiri)  ani  menaces  et  aax  pte- 
((ictinDB  (lo  proph.  Élie  ,  il  prit ,  pour 
■[^adic  UDÎBnliDi,  la  vigne  de Bu)o(!i 
que  J^abïl  lit  mourir  (.■ommeWwpljiin. 

(le  Syrie ,  iur  lequel  il  ursit  nuparamnl 
remporlé  une  grande  victoire  Ten  8q3 
■TiinlJ.  C. 

ACHAB,  un  des  deux  faux  propUtei 
qiii  ni'duiuiirnt  lu  Isrué'l.  n  Babïlone. 

ACaAEUS,  poèlc  irBR.  grec,  n.  d'Er^ 

cooieiuporain  d'AEscbjlej  ilatjciilïo  i 
4nlraKcdies  et  plus,  drames  «atiri^uee, 
doBl  il  uo  rente  que  qudquef  frtgmeut. 
Un  autre  poèle  grec  de  te  uOin ,  ne'  i 
SrracniB  ,  48d  ans  av.  J.  C. ,  a  composé 
lô  iraaiidiea  qui  «ont  perdues. 

ACHAEUS,  fila  d'Andromachus,  con- 
■erra  le  irAne  h  Antiociiu»,  fr^re  deSe- 
leucus  ,  qui  lepsil  d'ijtre  asiauiné,et 
lui  monlta  d'abord  beaucoup 
Antiochui,  en  recom  pense  de 
11!  nomma  souvenieur  de  toute  l'Asie 
Hiineurf.  Cette  aération  ejcila  l'ambi- 
lipD  d'AcbiCUC  ;  il  prit  le  diadème  ,  aig 
atic^TBSl  ]■  C.  ,  pendant  qu'Antinclius 
cnitfbnttait  contre  Artnlia'aiie-  Sa  per- 
fidie fut  punie  par  la  mire  ;  Aniioeliu* 
le  Tainquii,elapcèsraTt»ir  fait  mutiler, 
lui  trancha  la  IJte. 

ACHAH.dp  la  tribu  de  Judo 


ACIIE 

dr.  RéJIeiioni    sur  finjï, 
ligue  -,  Diun  «p  17^4* 

ACHARD  (a,-Franç. 
caite  de  IHarteillï  ,docù 
et  ^crïlaire  de  l'acad. 


>cte>' 


ïragei 


ta  Pmfence ,  i  - .   . ,    ,  —  . 

4  vol.  ia-^°  ;  Deicr^tion  de  ta  Proiti 
etc.  .Marseille,  1783, le  1 
Bulletin  d«       ■  - 
jBiWe,  1801.        .    , 
faire  de  Bibliogeapkie,  MarieiUe  \ 
3  ïol.  io-S". 
ACHAKOS  (Él<fa' 


ALiHAHU»  (t^lifaiar-f  rançon  da  U  ,. 
BHumedea),   né   à  Avis  non' en  ifinn,  ) 
eecléi.ail.  pieu*  ,zJti  et  charitable,  Kl  ^ 
'          e  ÇW«,  ? 


d'HaticarnBUcLciiapeCUa  « 
ment  XII  l'envoja  à  la  Cochinchittej.* 
en  qualité  de  vicaire  epoïloliqne.  t  ~*  * 
est  HiorI  le  a  aTiil  i^iji  ,  martjrd^ 
zcle  in  fa  ti  (taille  et  tana  avoir  pu  rSÔi'f' 
blirla  paix  parmi  Inniiuionnauvldr II  jll 
Chine.  -Uaiihé  l-'abre ,  qui  le  rempU^^,  f 
a  publié  une  Relation  de  sa  mitaionj^'  h 
3*0],  in-ia. 

ACHAHÏ,  dnct.  muiulm. 
la  «cctB  de»  Acharicrs,  naq 
<<<■  l'h^sire  (883-4  <lc  J-  ^0;  il  t""^  Si 
d'abord  partis,  de  la  accie  de  Chafe]«n 

ACIlAZ,lils  l'tbHccess.  deJoaiboÛ/ 
roi  impie  de  lud»  ,  vaincu  p 
de  Syrie  el  d'israîl ,  implora 
de  celui  d'AssTrie ,    *  qui    il    dntiBB^ 
qu'il  j  avait  de  plus  précieux   dai» 
lemrde:  il  fut  iD«me  nhlic^  de  In!  ni, 

'    lu'jri" 


ACHE 

ctltibre  ,  a  Vaisëé  une  grande  quantité  de 
portraits  et  de  tableaux  précieux. 

ACHEITWAJL  (  Godefroy  ) ,  ne  en 
1719,  à  Elbinjg  en  Prusse,  professa  k  Mar- 
bouijg  lliistoirey  la  statistique ,  le  droit 
pqblic  et  la  diplomatie.  Parmi  ses  nom- 
Wns  écrits  on  cita  :  Constitution  des 
Royaumes  et  des  Etats  d'Europe  ;  Ele~ 
menta  Juris  naturm,  U  m.  en  i77'i< 

ACHËRON  (  mythol.  ) ,  fik  du  Soleil 
tl  de  la  Terre,  fut  change  en  fleuve  et 
précipite  dbins  les  enfers  ,  pour  avoir 
ibiinii  de  Peau  aux  Tiuna  lêvoltés 
coatre  J  api  ter. 

ACHÉRY  (DomJeau-Lncd'),  sav. 
bénédictin  de  la  coogrég.  dcSt.-Maur, 
ne  à  St.-Qufmtin  en  1609,  s'appliqua  à 
déterrer  les  pièces  de  Pantiquitc  qui  pou- 
Tiient  être  utiles  aux  e'criTains  moder- 
Bes.  On  distingue  surtout  son  yeterum 
aUqwit  scriptorum  ,  etc.  Spicittgium , 
i3  vol.  in-4**  9  1 655- 16; 7  ou  173$,  3  vol. 
i»-fol.  Il  publia  en  outre,  V/C pitre  at- 
tribuée à  St.  Barnabe,  i6.{5  ;  les  OEu- 
ntide  Lanfranc ,  i^êfi  j  in-fol.  ;  celles 
'e  Guibert ,    abbé   de  IVogent ,    iG5i , 


(Bi685. 

.\CHILLiAS  ,  général  d^armce  du  roi 
Ptoiemée  ,  ft  qui  ce  prince  inp^rat  donna 
Tordre  de  tuer  Pompée,  son  bienfaiteur, 
qui  venait  chercher  un  asile  \  sa  cour. 

ACHILLE  (mythol.),  fils  de  Pelée  et 
deThélis,  Pun  «les  plus  grands  héros  de 
U  Gr*re  ,  naquit  à  rhthic,  en  Tliessalic, 
np.  de  son  royaume.  Sa  nlère  le  plongea 
iL-nsIeStYX,  ce  qui  le  rendit  invulnéra- 
!>!<:, ircxccption  du  talon,  par  lequel  elle 
Ir  tenait  en  le  plonccaut.  Kile  le  déguisa 
ensuite  en  fille  et  le  cacha  h  la  cour  de 
Ircomède  ,  pour  l'cm pécher  d^allor  au 
ifef  de  Troie  ,  où  l'oracle  avait  prédit 
^*il  devait  périr.  Mais  Ulysse  Tengagea 
4  sairre  le»  Grecs, 

ACHILLÉE  (L.  Elpîdins  Achillaeus) , 
(!én.  désarmées  ae  Dioclétien  en  Fgyptc, 
<e  lit  proclamer  empereur  h  Alexandrie 
Fan  193 ,  et  se  maintint  sur  le  trône  pon- 
dintplns  de  5  ans.  Dioclétien  l'ayant 
fitrcé  dans  Alexandrie,  après  8  mois  de 
ùèffi ,  le  condamna  h  être  dévoré  par 
le»  lions,  et  livra  la  ville  et  toute  l'Egypte 
ID  pillage  et  aux  meurtres. 

ACHILLES  (Alexandre) ,  noble  prns- 
tien  ,  mort  à  Stockholm  en  1675 ,  il  TAge 
de  91  ans ,  nommé  ambassadeur  en  Perse 

KMir  le   roi   de  Pologne^  l'électeur  de 
randebourg  lui  conOa  une  mission  chez 
les  Cosaques  ;  il  a  àmané  an  Trai'ie  sur  / 


ACHM  ^ç^ 

les  causes  des  tremblement  de  terre  et 
de  Vacitation  de  la  mer,  en  allem. 

ACHILLIM  (Alexandre),  né  en  i463, 
cél.  prof,  de  philos,  et  de  méd.  à  Bolog.  , 
sa  pairie,  où  il  m.  en  i5ia.  Ses  ouvr- 
furent  rec.  in-f»,  Venise,  iSAS. 

ACHILLINI  (  Jean-Philothée  ) ,  frère 
putné  du  précéd. ,  né  en  14(16,  m.  en  i538, 
aut.  d'un  poèmcint.  :  i7^i/*i<i«rio,  Bolog. 
i5i3,  in-4®,  etc.,  etc. 

ACHILLINI  (Clande),  p.- lit-fUs d'A- 
lexandre, ne  à  Bologne  en  i574,  mort 
rn  i64i> i  il  fut  philosophe ,  médecin,  ju- 
riM:onsulte  ,  théologien  et  poète.  Sei 
poésies  parurent  à  Bolog.  en  i632,in-4°, 
et  H  Venise  iti6a  ,  in-ia. 

ACMIMÉLKCU  ,  grand  pontife, des 
juifs,  fut  tué  par  ordre  de  Saul ,  pour 
avoir  donné  à  David  les  pains  de  pro- 
positions et  l'épée  de  Goliath. 

ACUIOR  ,  chef  des  Ammonites.; 
durant  le  siège  de  Bethulie,  il  parla  har- 
diment à  Uolophcrne  de  la  protection  de 
Dieu  sur  les  Juifs  ,  dont  il  embrassa  la 
religion  vers  705  av.  J.  C. 

ACHI8 ,  roi  de  Geth  ,  vers  lequel  Da- 
vid fuyant  8aiU,  se  réfugia ,  et  qui  rem* 
porta  la  griiiide  victoire  oti  Saiil  périt 
avec  ses  enfans  ,  vers  io55  av.  J.  C. 

ACHITOPHEL,  conseiUer  de  David, 
et  ensuite  d'Ahsalon  ,  se  pendit  de  dé- 
sespoir, vers  io33  av.  J.  C. ,  de  ce  qu'Ab- 
saluu  n'avait  pas  suivi  ses  conseils. 

ACHMKT,  fils  de  Seirira  ,  vivait,  se- 
lon le  vulgaire ,  l'an  820  de  notre  ère  j 
il  u  écrit  en  arabe  un  ouvrage  snr  l'i/i- 
tcrfjrtftation  des  songes  ,  suivant  la  doc- 
trine des  Indiens,  des  Persrs  et  des  Kgyp- 
liens.  ^'jc.  Rigault  l'a  traduit  en  grec  et 
en  latin  ,  h  la  suite  de  V Onirocritique 
d'Arténiidore.  Paiis  ifjo3  ,  in-4°' 

ACHMKT  ,  fils  aîné  de  Bajazet  II, 
avait  le  gouvernement  d^lconinm  ,  dans 
la  iSatolie  ,  lorsque  le  sultan  son  père 
voulant  abdiquer  en  sa  laveur,  le  nomma 
sou  héritier  ;  mais  un  parricicle  'fit  des«> 
cendre  Bajazét  II  dans  la  tom1)e  et  mon- 
ter sur  le  trône  son  second  fils  Séliml*', 
qui  fît  firansler  son  frère  Achmet* 

ACHMKT  I"  ou  AHMED  ,  empe- 
renr  des  Turcs  ,  fils  et  successeur  de 
Maliomet  III ,  en  i6o3,  m.  en  1617  ,  àg4 
de  29  ans,  a  fait  construire  la  superbe 
mosquée  que  Ton  voit  dans  l'Hippo- 
drome de  Constantinopic. 

ACHiMET  II,  empereur  des  Tures  ea 
1691  ,  mort  en  1G95 ,  aprèff  un  règne 
malheureux. I II  était  poète  et  musicien  | 
prince  indolent,  mais  aimable. 

ACHMET  m  ,  (ils  de  Mahomet  IV , 
empereur  en  1 703 ,  tit  périr  les  sédiûet». 
qui  iuj«rufa(  dunoé  U  couToim«,d» 


i  Pnluwa  ,  chïrcln  un  asilt.  Ce  inltiin 
«nlcT»  la  Morct  .111  Vcnilicns,  cl  f^il 
ibllla  m  Hongrie  par  Ir  ptin»  Eaginc. 
B  fnl  délrûn^en  i-îo,  il  mourut»!!  pH- 
■      1  i-M- 

GfeDU 

Albanais  ,  granii  grni 

7481 ,  Mil  If  Irûne  Bajaiït  II,  qui  le  fil 

•iiBssinerqnelqiie  leius  apri». 

ACIIMET  ,  lieï  d'Alger  .  monta  sur 
le  iiAne  le  îo  aoi'it  iea5,)>  la  suit*  .l'nne 
TCTolutinn  dam  laquelle  ino  prudrccsïcni 
Miulopha  fnl  niaiiiBirre.  Ma»  lu  ptupic, 
ffltiiiae  de  ta    fiFrnciie',  te  souleia  paiic 

Inris  igci8  ,  aei  soldat!  forcèrent  ton  pn- 
laii,  le  luirent  el  pottèrcut  >a  lëic  en 
tiioinplu:  dam  lonle  la  vïlle.l 

ACHMET  -  BACHA .  général  lu-c  , 
conETÏbna  le  plui  i  la  prise  dv  RIioiIbi. 
,  EnTojé,  en  i5i4,  en  Egypte  pour  y 
Bloufreriiftc  nidition  ,  il  gagna  lei  caurs 
■I  lec  eiptiu  dei  habiiiDB ,  ri  s'y  di'- 
elars  souierain.  Soliman  envoya  nne 
'  armée  contre  loi  ,  eVA  fut  i^iouffc  dans 
un  bain. 

ACHMF.T  -  GlEDICK  .  prand  visir 
de  Mahonetll  ,  Au  i-lranglé  en  secret' 

,r  ordre  de  Bajaiel  II,  en  1451;  il  fut 

m  des  plus  grands  gUiTriiia  delà  Tur- 


ACOS 

oMigé  d'allei  reprendre  de  nonfeanLlv  i 
mia,  qui  atail  iecouc  le  jouç.  L'aonév  . 
de  «on  coQsnlal  ctani  tcruiinde,  Acitim  * 
obiinl  le  [riomplie  h  Rome.  U  éleT«  A  K 
temple  ïlapiète  jet  ta  italue.eo  or  ptÀ  ■' 
y  fot  place  par  son  lils  ;  c'est  la  i«Ô  (* 
ce  maial  que  l'on  rit  il  Bome,  "     *■ 

AClI.nDSGLAflmO.coruull'm.B'ï  «1 
de  J.  C.  ,  sons  Domilien  ,  ■!t.i[  d'niW  4 
force  eairaordinaire.  Ce  prince  l'obligoa  * 
i  rieicendre  dans  l'arine  pour  y  co^J* 
ballre   un    lion  d'une   grandeur  proffl*" 

£ieute.  Glabrinle  "■.  -■ rr'— 'iirÇ^' 

ment  du  public.  Domitieu ,  jaloui  «" 
ces  BpplBudiuemcns,  ciil>  Glabiio,  if  V    '' 


e). 


ACIHDÏNÛS  (  Grdjoi 
grec  du  i4*Mède,  adoDne  unirait^  Da  ' 
essenlid  el  operatiùnc Dei.  ingol.tad,,  <* 
i6iG,in-4<>j  et  a  écrit  contre  Cr<p,i»W 
de  Folnmaa,  qui  unUF.nail  quels  luniiw  «1 
ti<i  parut  lur  le  mont  Tlii^or  lîlalt  io-  >' 

ACKEBMAKN  (  Jean  -  Chriitîw*-  "t 
Gonlieb),  prufeti.  de  u.t'd.  i  Alloifat:'! 
Francunie,  ni!  en  1756  4 'Zenlenroft".  * 
d>n>  la    Uaule-Saxe,  mort  i.  Altorf  ^lh 


ACOS 

ipaitîc  de- l'Ancien  Testament.  Lyon, 
idfi  ,  in-fol. 

ACOSTA  (Urîel),  gentilhomme  por- 
tnffils,  d'abord  chrétien  ,pni s  matéria- 
liste ,  ensaite  iuif.  Accable'  de  doutes 
dans  le  cfaristîanisiiie  et  de  remords  dans 
le  matérialisme  y  il  prit  le  parti  d^em- 
hraiaer  la  religion  juive  ^  mais  ne  pou- 
vant piler  sa-raison  aux  dogmes  de  eette 
rcli|^on  ,  il  exposa  ses  opinions  et  se  Gt 
excommunier  par  la  synagogue  ;  enfin  , 
ce^'il  croyait  et  ce  qu'il  ne  croyait  pas 
ne  serrant  qu'à  l'inquiéter ,  et  fas  d  es- 
sayer bien  des  persécutions ,   il  mit  fin 
k  tontes  ses  incertitudes  ,    en  se  tuant 
vers  l'an  1647- 

ACRISE  ÏMythoIogie) ,  roî  d'Argos 
et  père  de  Danaé ,  fut  changé  en  pierre 
kla  Tne  de  la  tête  de  Méduse. 

ACROIV  y  roi  des  Céciniens  ,  fit  la 
nerrc  aux  Romains  après  le  rapt  des  Sa- 
unes, et  fut  tué  par  Romulus. 

ACRON ,  on  AGRON,  méd.  d'Agrî- 
Knite,TiTait473  ^^'  avant  J.  C.  Ils'arisa 
le  Memicr  d'allumer  des  feux  pour  pu- 
rioer  l'air  avec  des  parfums  et  mettre  fin 
à  la  peste  qui  ravageait  Athènes. 

ACROIN  ,  ou  ACRO  (Helenius)  , 
ncien  scolîaste  d^Horace  ,  vivait  du  7* 
la  8*  sièele. 

ACRONFUS  (  Jean) ,  né  à  Acroum  en 
Frife,  d'où  il  a  tiré  son  nom  ,  professa 
la  médecine  à  BâJe,  où  il  m.  en  i564* 
On  a  de  lui  des  Traités  sur  le  mouue-^ 
ment  de  la  terre ,  sur  la  sphère ,  etc. 

ACRONIUS  (Rualdiisl,  né  en  Frise, 
donna,  en  iCxii ,  à  Schivaum  ,  une  ex- 
plication fiu  Catéchisme  de  Heidelberg, 
voL  in-4°.  C'était  un  ministre  inquiet  et 
fongueux  ,  mais  moins  encore  que  son 
frère  Jean. 

ACRONIUS ,  ou  ACRON  (Jean  ) , 
faère  du  précédent ,  pasteur  luthérien  à 
Harlem  ,  fanatique  et  turbulent  ;  on  le 
«mit  auteur  de  VElenchus  orthodoxus 
meudo'  religionis  JlomanO''Catholicœ. 
Beventer  ,  i6i5  ,  in-^®  ;  m.  en  1627. 

ACROPOLITE  (George),  l'un  des 
anteors  de  Ï^Élistoirc  Bjrzantine ,  né  h 
Constant,  en  laso,  fut  logothète,  am» 
hasiadeur  et  gouverneur  de  province 
sons  les  empereurs  grecs.  Son  histoire , 
qni  comprend  depnis  1200  jusqu'à  l'ex- 
pulsion des  empereurs  français  en  1260, 
cit  d'autant  plus  exacte  qn^il  a  écrit  ce 
qui  se  passait  soussesyeux.  Elle  fut  pnh. 
en  i6i4  î  et  ^^  Louvre^  en  i65i ,  in-fol. 
Son  fils  Constantin  Acropolitc  ,  lui  a 
nccédé  dans  la  charge  de  grand  lo« 
foihète,  ou  de    i^'  ministre. 

ACTEO'S^(Mjlho}ogie),f:randchaS'  f 
Mur  ,    êhangc  en  cerf,   et  dévoré  pur  !  d\ 


ACUS 


ss 


•es  chiens  pour  avoir  surpris  Diane  aq 
bain. 

ACTON  ou  ATTON,  év.  de  Verceîl 

en  945 ,  a  laissé  divers  ouvr.  recueillis  par 
Baronzio.  Verceil ,  1^68 , 1  vol.  in-fol.  j 
et  d'autresqiii  so  trouvent  danslei^pici/e- 
gium  de  d'Achery.  Les  rOis  Lothairc  et 
Hugues  Capct  ont  enrichi  son  église  par 
de  riches  présens  et  par  de  grands  pri- 
vilèges. 

ACTON  (  Joseph  J  ,  né  h  Besançon  en 
'7^7f  *^"  père ,  médecin  irlandais*,  était 
venu  s'établir  dans  cette  ville  en  1^35. 
Joseph  Acton  ,  après  avoir  servi  quelque 
tems  dans  la  marmo  française ,  passa  en 
Toscane  ,  et  obtint  du  grand-duc  Léo- 
pold  le  commandement  d'une  frêgate.- 
Ëtant  parvenn  à  sauver  3  h.  4ooo  espa- 
gnols ,  qui  auraient  péri  dans  une  affairé 
cdntre  les  barbaresques  ,  cette  belle  ac- 
tion le  fit  connaître,  avantagensement  & 
la  cour  de  Naples.  Il  y  devint  ministre 
de  la  marine ,  puis  ministre  des  finances  : 
il  sut  s'emparer  de  toute  la  confiance  du 
roi  ,  plus  encore  de  celle  de  la  reine  , 

gu'il  fit  entrer  au  conseil.  Il  se  lia  avec 
[amilton,  minist.  d'AnoIe terre  ;  et  une 
haine  constante  contre  Ta  France  fut  le 
mobile  de  toutes  ses  actions  ;  il  en  donna 
mille  preuves  jusqu'il  sa  mort,  arrivée 
en  Sicile,  en   1808. 

ACTOR  (  Mythologie  )  ,  compagnon 
d'UcrcuIe,  dans  la  guerre  contre  les 
Amazones ,  oii  il  fut  blessé  :  il  mourut 
de  ses  blessures  en  retournant  dans  sa 
patrie 

ACTUARIUS  (  Joannes)  ,  méd.  grec 
du  1 4  siècle,  donna  le  premier  la  descrip- 
tion des  purgatifs  doux,  tels  que  la  casse, 
la  manne,  le  séné,  etc.  lia  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr. ,  tels  qu'une  ThérapeU" 
tique  y  en  6  liv.  ;  un  Traité  des  Esprits 
animaux  y  en  a  liv.  L'édition  donnée  par 
Fischer,  en  17741  ii^-S*^»  «st  en  grec,  et 
n'a  point  la  trad.  latine  ^  sept  livres  sur 
les  Urines  ;un  Traité  sur  la  composition 
des  médicamens ,  etc. ,  etc. 

ACUIVA  (Ferdinand  de),  ne  h  Ma- 
drid ,  et  mort  k  Grenade  vers  i58o  , 
l'un  des  plus  brillans  génies  de  son  tems , 
publia ,  en  1 555  ,  le  Chevalier  délibéré ^ 
traduit  d'Olit^ier  de  la  Marche,  enex- 
cellens  vers  espagnols  :  ses  écrits  ont  été 
impr.  à  Salamanque,  en  iSoi. 

ACUNA  (Christophe  d'),  jés.  es- 
pagnol ,  né  à  Burgos  en  1597 ,  raissionn, 
en  Amérique,  a  donné,  en  16 ji  ,  une 
Relation  de  la  rivière  des  Amazones  , 
in-4'^,  trad.  en  français  par  Gomberville. 
Paris,  168a,  a  vol.in-ia. 

ACU6ILAS  ,   on  AG\ÎS1L\\3S  > 

'Arf^o6 ,  passe  pour  le  a"  biuotveu  exv 
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Il  1.  Grèce. 


La  frai 


de     se»    OUÏTIip 

Gulll.  St'iti.  Gcra  ,  i-qS  ,  iii-8°. 

ADALARDnnADjirHAKD.ncvfrs 
j53,  cnuiii-fscoiain  Jr  CbRrlcmasuc,  Siil 
«bbcdaCoibieetpcinclpalmin.  dePcnin 
on  ;9G:,  il  fut  eiiti  i,  l'Ile  de  Uùo  (Noir- 

MU  EUI>  (te  CompièRne  en  8^3.  La  m  ('me 
anni'C,  il  fondit  l'alibayc  de  Comcv  en 
Saxe;  m.  en  8i6.  II  ne  nous  resle  que  des 
fruamenide  aei  vcrlls. 

ADALBEROIf  ,  ctltbre  arcLeïdque 
de  Reims  ,  chancelier  de  France  et  nil'- 
niitre  BOUS  LolLsire ,  Louis  V  ei  Ungues 
Capot,. mon  en  q38. 

ADALBERON  (  ABcclin  on  Aielin  ) , 
<iTJqiiedeLaonen9^7  ,  prélat  anibiiirai 

'  aptiriilue  en  43o  ïcrs  liclam.  ,  où  l'on 
trouTE  qtielqnei.  traits  tnrieuj  d'histoire; 
ÎI  est  iiaété  dam  le  la'  lomc  dei  UUto- 
unoni  de  France  :  m.  l'an  io3o, 
^J_  ADALBERT  ,  imigne  EonrLe  du  3* 
riâicle,  se  lit   reccToir  prêtre,  et  pre- 


nir  le  don  de  faire  dos  m 


II  fuicondaïu.  danaun  coacUeen744' 
•  ADALBEHT(S.},e>.dePraBiio,n^cn 
gSg.™"",'™  997.  — Uii  antre  saint  du 
nfiueiioiii  fut  eri^q.  d'Anfsbourg ,  mârt 
en  ou. — Un  antre  Adalberl,  arcbeviq. 
de  Maedcbnur)! ,  cnntertit  les  Slaves  , 
et  m.  h  PrrBbouVd  in  ggi. 
'  ADALRKitT ^ou  ADELBERT,  ar- 
dtei.  da  Brame  et  deHambourf!  .esprit 
turbnlent^t  ambitieox ,  cïcrca  un  prand 


=i?r 


A  D  A  M 

emn.    Constantin  Cnpto- 
i  iVpl  fut  bien  reçu   à 

,C°o3awiVviV,l'mn^»  j 
en  787  en  Sicile  avec  nue  acm^e,  mûcrl 
ayanidebarqueenCalabreen-BS,  ilfut  1 
vaincu  daoi  une  pr.  hattille ,  oii  il  pérît  1 
lelon  let  nni ,  et  d'oii,  il  ^tidiappa ,  scion  ' 
les  antre*  ,  pour  Tetoumer  en  Grèce  oh 

'  ■  ADALOALD ,  roi  des  Lombards ,  eâ     ' 
Sifl,  et  lils  d'Agilulfe,  tyrannisa  tes  an-     { 
jets  qni  11- dc'poiirenl,  et  mirent  i  M 
place,  Arlralil,   son  beau  -  frire  :  U  ut. 
enfoS-  ^- 

ADAM  ,  nom  dn  premier  boinnu  {  •* 

Eère  du  génie  baniuin  ;  Dieu  le  forma     ' 
!  6>  jour  de  la  création,   ei  le   plaça    ' 
dans   Te  paradis    Icrreslre ,   d'oii  il  fut    ' 
cba>sc,  pnnr  avoir  mangé,  A  la  lollicTi-    . 
talion  d^ve,  du  fruit  de  l'arbre  de  la 
science  dn  bien  et  du  mal,  contre  IiM 
ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois  fiUnom-    ' 
mAdans  l'Ecrit. ,  Gain ,  Abel  et  Sclh.  I) 
m.  aEëde63oans. 

,DAM  de    Brime   (  raatlre^,    clia-    , 


ledcQ 


YiUc, 


a  de  joi 


Ubri 

4,  Luffd.,  \5l^;Chn,nographiaScan- 
dinaviœ,  Holmix  i6i5 ,  in-S»  j  lA- 
hellus   de   JÎtit  Danice  ,    Lug.    Bat.  , 

ADAM  de  Saint-Victor,  rbamiine 
reptilicr  de  Saint-Victor,  a  compose  des 
livres  de  dévotion  :  m.   en  1177- 

ADAM  dit  l'Ecossiis,   01.  le  P-m- 

MOKIBÉ  ,  ensciena  l'Ecriture  Sainte  en 


ADAM 

et  fralptare  ,   et  François  -  Gaspard ,  ne 

•n  iTJ^'  ^'  ">•  cil  '7^9: 

AuAM  du  Petit- Pont,  chan.  de 
N.-D.  de  Paris,  vers  ii45,  puis  ev.  de 
Saint-Asaph  en  Anglet.  ,  était  universel 
dans  les  sciences.  Nous  avons  de  lui,  un 
tnîfé  de  l'yYrt  de  bien  parler. 

ADAM  de  Gniencî  ,  poète  français 
du  i3"  siècle  y  a  fait  aes  Jeux-  partie 
et  des  Traductions. 

ADAM  de  La-Halc  ,  on  de  La-Halle , 
snm.  le  Bossu  d*y4rras,v\r.  vers  le  milieu 
du  i3*  s.  D  partagea  avec  Ru  tebeuf,  poète 
contemporain,  la  gloire  d^uvoir  ouvert 
la  carrière  thc'Ât.  en  France.  Il  a  laisse' 
plusieurs  coméd.  manuscrites,  et  diverses 
pièces  de  poësie. 

ADAM ,  savant  chartreux  de  Londres, 
en  i34<)y  A  compose  div.  oht.  ascétiques 
^i  sont  restés  manuscrits. 

ADAM  de  Ambergan  ,  imprim.  du 
l5*  siècle,  a  imprime' en  i47'»  Collecta- 
nea  F^rgilii;  9t  en  lA^a ,  Ciceronis  ttra- 
tûmes.  11  y  a  eu  plusieurs  imprim.  de  ce 
nom  au  i5*  siècle,  sur  lesquels  les  bi- 
Uiograpliea  ne  sont  pas  d'accord. 

■ADAM  (  Jean  ) ,  jésuite  sicilien ,  mis* 
iîomuûre  pendant  ao  ans  an  Japon  ,  où 
il  m.  en  i633  y  par  le  cruel  supplice  de 
U  fosse. 

ADAM  (Jacques),  né  h  Vendôme,  en 
ifî63,  de  l'Acad.  française,  en  I7îi3j  a 
travaillé  h.  la  traduction  de  VHist.  unii^. 
de  J,  A.  de  Thou.  Il  a  donné  les  J/c- 
iMÀres  de  Montécuculli ,  trad.  en  fran- 
çais. Amsterd. ,  1^34 ,  in-ia^  la  Relation 
du  card.  de  Toumon ,  trad.  de  l'italien  j 
Athénée  :  m.  en  i^SS. 

ADAM  (Nicolas),  né  à  Paris,  en  iji6, 
d'abord  profes.  d'éloquence  an  collège 
deLisienx,  ensuite  charge  d'affaires  près 
de  la  république  de  Venise ,  oii  il  ré- 
tida  la  ans.  On  lui  doit  plusieurs  livres 
tIémenC.  très<-estimés ,  et  une  traduction 
f Horace   et    de  Phèdre  :  m.  à  Paris 

en  179^  • 

ADAM  (Jean),  né  au  village  de  Pîcrre- 
Fitte  en  Basse -Normandie  ,  en  17^6  , 
m*  à  Londres,  en  1795,  doc  t.  en  théol. , 
professa  la  philosophie  à  Caé'n  avec 
oeancoup  de  succès.  Son  cours  de  plii- 
loi.  a  été  impr.  plusieurs  fois,  5  vol. 
in-i2. 

ADAM  (Mattre),  voy,  BILLAUT. 

ADAMA3NTIUS,  médecin ,  vivait  du 
tems  de  l'emp.  Honorius  ^  il  a  écrit  sur 
la  Science  de  la  physionomie.  Voy.  les 
Srriptores  physiognomonice  deFranzius, 
J780  ,  in-8°. 

ADAMANZIO  ,  de  l'ordre  des  Au- 
fnistins  ,  très  -  instruit  dans  les  langues 
orientales,  mourut Ik  Kome  ea  jSSr,  tua- 


ADAM 


disqu'il  travaillait  ?i  la  trad.  do  Talmmi^ 
sur  Pinvitation  de  Grégoire  XllI. 

ADAMX  (Adam),  lu-nédiciin  ,  né  k 
Mulheim,  près  de  Cologne,  en  1610  , 
abbé  de  BTurhart  en  Souabe  ,''et  évéque 
d'Hiérapolis  ,  membre  dn  congrès  dit 
Westphalie,  a  publié  :  Arcana  pacis 
ff^estphalicœ,  Francfort  i^qB  ,  in-40  5 
Tédition  de  173;;,  faite  par  God.  d.? 
Meicme,sousle  titr«  :  Histnrica  relatin 
de  pacificatioue  Osnahnigo  -  monastC" 
riensi ,  etc. ,  est  plus  correcte. 

AD  AMI  (Lionardo),  né  le  i3  aoAt 
1690  ,  h  Roisena  en  Toscane  ,  mort  le  9 
janvier  17 19.  On  a  de  lui  plusieurs  onv.*, 
eutr'aulrcs  ,  Philoclis  /Epei  Arcadicu- 
rum  uo lumen  primum. 

AD  AMI  ^Ernest-Daniel  )  ,  naquit  à 
Idung,  dans  la  Grande-Pologne,  en  1716*, 
direct,  ctcorrect.de  musique  à  Land2>h\it, 
depuis  1765  pasteur  à  Pomeswitz,  dans 


/ 


(dans  le  ro>'aume  de  Bohême),  i  vol. 
in-4° ,  des  Dissertations  sur  les  beautés 
sublimes  du  chant  dans  les  cantiques^ 
in-S",  Leipzig,  1755. 

ADAMITÉS,  nom  donné  à  plusieurs 
hérétiques,  qui ,  dans  leurs  assemblées  , 
se  mettaient  nus  ,  comme  Adam  et  Eve 
l'étaient  dans  l'état  d'innocence ,  et  s'y 
livraient ,  dit -on  ,  h  la  de'bauche. 

ADAMS  (Robert)  ,  archit.  et  grar. 
angl.  y  né  à    Londres  en  i55o  ,  m.  eu 

ADAMS  (sir  Thomas)  ,  lord  -maire 
de  Londres  ,  né  à  "Wem ,  s'est  distingué 
par  son  attachement  jk  Charles  I*"" ,  h  qui 
il  envoya  11,000  liv.  ster).  pendant  son 
exil.  Il  fonda  à  Wcm ,  sa  patrie,  une 
école  et  une  chaire  de  langue  arabe ,  et  fit 
seul  les  frais  d'impression  d'un  JEVfl/i^i/tf 
en  langue  persanne ,  qu'il  envoya  en 
Orient  :  m.  en  1667. 

ADAMS  (Thomas)  ,  chapelain  dan» 
le  Northumberland ,  a  donné  t7mo«  ^ro- 
testante,  ou  Principes  de  la  religion; 
m.  en  1670. 

ADA>iS  (Richard) ,  élevé  an  collège 
de  Brazcn-Nose  ,  h  Oxford  ,  fut  un  des 
éditeurs  des  ouvrages  de  Charnoch,  et 
il  était  sur  le  point  de  finir  les  notes  sur 
la  Bible ,  de  Mathieu  Pôle  ,  lorsqu'il 
mourut  en  i6<)8« 

ADAMS  (Robert),  né  en  Ecosse ,  en 
1728,  architecte  du  roi ,  donna  un  nou- 
veau genre  à  l'architecture  de  son  pays, 
et  acquit  une  grande  n-putation  par  le 
nombre  de  ses  plans  et  Télégance  ne  son 
dessin:  m.  à  Edimbourg  en  1793,  et 
enterré  à  l'abbaye  de  WeslmlniVeT. 
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AOAMS  (Klipbalfil.  miniftrfT^- 
ïiMflbledeU  KouKïlIe-Loniircs  (Cnr- 
neeticnt),  né  ea  iG;6  ,  m.  «n.irSS, 
r  nublld  un  Discours  h  l'occBsinn  d'un 
OSrayablq   ouragan  ,    et   plu»ieuis  Ser- 

Ad'aMS  (Jean) ,  noiie .  de  U  Mou- 

vellc  Ëcoiie,  ne  en  1704  ,  mon  ^  Caœ- 
liriilge  en  l^j'^,  fut  iliïnliilre  à  Hewpurt, 
duos   le  Rbodr  - '-'—■ 1       -'--- 


paru  b  B 
ADAMS  (Anjos), 


lie.  S^f. 
■yol.  in-S", 


>7'1S-, 


iiry  ,   profil 


i  de  Mut 


<:),u9>et 


i  Ro>- 


iDorrhester   en   ijjS  ,  i  4»  anJ 
dti  lui  de»  iSami"'"  ,  des  Diieoiin  et  un 
■brcgé  de  VHUtocre  de    la   iVotweUe- 
Angleterre  ,  Londres  ,  1^™. 

.HIAMS  [ZokUbI  )  ,  ministre  i  Lu- 
uenbourg  ,  pTOfînce  de  Matiachntset , 
ne' en  i^îg  >  mat l  en  iSoi.  Son  pÈit 
utaii  DDole  de  Jean  Adun»,  dernier  pre- 
-  --       iiUpuî- 


dans  les 


.^  d«sa' 


s  quel 


,niae« 


.  (Ipruiive  danila  musiiju 

ADAMS  (Samuel),  gouTcroenr  de 
Jrtaasachmsct,  l'un  dei hommes  les  plus 
diaûngués  de  la  cuvolul,  de  l'AmeriouL', 
ni:  i  Boston,  d'une  famille  reipcclable, 
le  vy  iept*mb.  1^33  ■■,  esprit  ardiut ,  il 
niaoifeïtB  de  bonne  lieoce  une  tire  op- 
uositioD  aux  loia  fiscales  de  l'An^Icleire. 
il  tu  le  ptemier  qui  a  donne  l'idée  d'or- 
ganiser,des  sociéLea  populaires  qui  cor- 
Tesp  on  dissent  enseiuble  et  qui  easscul  nu 
point  central  dans  celle  de  Bosutn.    Sa 


A  son  reloue  ,  il  ttavjillla  i  la  can«| 
tien  de  suB_pBTB,  c'etil-ï-dtre,  dn  n 
■pchnswl.  Cependant  la  forme  du  g 


shioRto 


Hilton  etd'ai 


lirent  des 

tino  de  17S7  fui  uitoplée.  ' 
fut  tin  prcuidi'Di  et  Adinis 
dent'j  mais  Waiblngton  s' 
apr^s  deux  présidences,  Jobn  Ada 
futnomniéprésideni.  ll^noD 
Jcffàratin  lui  succéda.  — 

ADAMSON  fPatrict),  nii  i  PectiJ 
Peosse,  en  l54î  .  "ijagEl  "i'abordS 
France  ,  pour  suneilier  leî  clodes  ^"^"^ 
i  cil  ne  (■eniilhomme  ecosiuis. 
a  Rouîmes  pendaot  la  fatceuM  S 
Bnrthilemf ,  il  fut  cache  pat  un  par 
culiet  qui,  quoi  qu'Age  de  70  ans  ,  ' 
précipite  dn  luit  de  sa  maison  poai^  B 
aeteiI'buraanitJ.DcreionrdaBS.aj--^ 
il  fui  nommii  archr».  de  Saint  - 
*n  1576.  A;aDt  c'cbappi,  {JV  le  att 
d'une  Yiciile  femme,  h  une  inniadii  «f 
Irs  medeËins  legardaient  connue  ii)(  , 
rable  ,  cette  (emoiB  fut  condami^  à  itig 

brûlée  comme  soreiite.Adaœaon '" 

les  droi;»  de  l'église  épiscopale  a.\ 
de  cbalcnr,  qne  IcspresbyleriemparTÙI 
renti  le  faire  excommunier  en  iS86}ilft 
quolquTI 


fAii 


I  par  lai 
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lonBtfoiimis  ,  en  1775 ,  an  jogenient  de 
pactdànîe  des  sciences  .  qni  a  trouvé  ce 
tn^l  prodigieux ,  mais  non  pas  ^ie^f 
ment    arancé  dans    toutes   ses  parties. 
L*îinpreskîon  ne  pouvait  k*en faire  qu*aux 
fiais  dn  gouvernement.  Adanson  a  pu- 
Uié   des   mémoires    sur   différens    su- 
jett;  il  a  aussi  fait  les  articles  de  bota- 
oiqne  concernant  les  végétaux  exotiques 
pour  le  supplément  de  Tencyclopédie. 
Il  m.  en  1806,   ayant   eu  le   regret  dt 
Toir  dévaster  ,  pendanjt   la  révolution  , 
me  petite  propriété   où  il  cultivait  des 
fiâtes  étrangères  :  il  avait  perdu  sa  for- 
tune, mais   le  gouvernement  lui    avait 
tiitone  pension,   dont  il  ne  jouit  pas 
ViBKÇems. 

AdDlNGTON  (Antoine),  médecin 
ufl.,  m.  en  1790  ,  a  écrit  sur  le  scorbut 
et  la  mortaiité  parmi  les  bestiaux, 

ADDISSON  (Joseph) ,  cél&Jbre  poète 
aidais,  naquit,  en  307a  ,  à  Miston  dans 
Ve  Wiltshire;  il  se  distingua  surtout  danv 
Il  poésie  latine.  A  ds  ans  ,  il  oublia  une 
tndoction  d'une  partie  des  ôéorgiques 
A  Virgile;  en  1695 ,  il  obtint  une  peu- 
âm  de  3oo  IW.  steri. ,  pour  prix  d^un 
poâne  qu'il  adressa  an  roi  Guillaume, 
tlvojagea  en  France^  resta  un  an  ,  et 
ie  U  passa  en  Italie.  De  retour  en  An- 
ifnene,  il  fît  snr  la  bataille  de  Bleoheim 
Bo  poème  qui  ,  avant  d''étrc  achevé^  lui 
'aiot  la  place  de  commissaire  des  appels, 
^ (Quittait  Locke.  £n  1705,  il  accom- 
|a{9ia  le  lord  Halifax  à  Hanovre  ,  et  fut 
Bramé,  en  1 706,  ^ous-secré taire  d^Etat , 
•Bnite  il  passa  en  Irlande  avec  leuiar- 
Qoisde  "Vvarlon  ,  vîcc-roi  de  ce  pays  : 
?ctt  U  qu'il  travailla  au  journal  le  I^utler 
{Babillard) y  avec  son  ancien  ami  Stccle. 
As  Tatler  succéda  le  Spectateur,  dont 
Addivon  a  fait  presque  le  quart.  En 
I     1713  il  donna  la  tragédie  de  daton,  qui 
fstparfaitenient reçue  diipublic,  même 
tlcswfaigs  et  des  tôiys.  Eu   r^i5,ilfit 
h  comMÎe    da    Tambour.   En   1717  , 
Additton  fut  nommé  secrétaire  d'Etat, 
Bats  il  n'avait  pas  les  talcns  nécessaires 
pour  remplir  cette  place  ,  i\  se  retira 
peo  après  avec  une  pension  de  i5oo  liv. 
Merl. Il  avait  commencé  une  tragédie  de 
Socrate,  qu'il  abandonna  pour  compo- 
ser une  iJeJense  de   la   religion  chré' 
tietmç  j  qui  parut  après  sa  mort,  arrivée, 
en  17x9,  à  Holland-Honse.   Il  eut  une 
fîUe  de  son   mariage  avec  la  comtesse 
douairière  de  "Warwick.    Baskervillc    a 
donné,  en  1 761 ,  une  belle  éd.  àc^OEaures 
(TAddisson,  Birmingham  ,  4  ^^^'  in-4°* 


ADEL 


i5 
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le  tnnt  en  anglais.  Le  Spectateur  a  été 
traduit  en  français  par  J.  P.  Moèt  » 
I754'5  )  g  vol.  in-ia  ;  le  Babillard,  par 
A.  de  La  Gba[)ellc ,  1734  y  ^  ^o'*  in-is  > 
le  Alentor  moderne  ,  par  Van  -  Effen , 
17:15  ,  3  vol.  in-is^  la  tragédie  de  Caton, 
par  Dnbos  ,  Gnillemard  ,  Dcscbampset 
Dampmartin  ;  Remarques  sur  le  jPa- 
radis  perdu  de  Milton,  par  Dupré  de 
Saint-Maur  ou  Boismorand  ;  de  la  Re^ 
ligion  chrétienne  ,  par  Soigneux  de  Cor* 
revon ,  175?  ,  a  vol.  in-S*' j  Dialogues 
sur  les  médailles  ,  par  Jansen ,  dans  son 
Traité  de  l'Allégorie,  1799  ,  a  vol. 
in-8^.  X^a  vie  d' Addisson ,  par  Johnson , 
a  été  traduite  par  Boulard  avec  celle  de 
Milton,  i8o5,  a  vol.  in-i8.  —  Le  p<!ro 
de  notre  auteur ,  Lancelot  Addisson  , 
Tertueux  ecclésiastique ,  né  en  i63a ,  nu 
en  1703  ,  a  publié  plusieurs  ouvrascs  es- 
timables ,  la  Barbarie  oficidentale  ,  ou 
Relation  des  réi^olutions  dans  les  rorau' 
mes  de  Fez  et  de  Maroc,  1674 J  i^tat 
présent  des  Juifs ,  167$ ,  in-8^;  Modeste 
apologie  pour  le  clergé,  etc. ,  etc. 

AUD Y  (  William  ) ,  tachygraphe  an- 
glais, a  publié,  en  i6'27,  y.etlY.  Tes^ 
tamentum  anglic,  litteris  Uuhygrap^ 
impressum.  Londres,  in«i6.  U  est  aussi 
l'auteur  d^une  Métliode  sténographique, 
ou  Art  d^ écrire  par  abrét^iation.  Lond. 
1696  ,  in-8**-  Cet  art,  sur  lequel  les  An- 
glais ont  beaucoup  écrit ,  a  été  perfec» 
tionné  depuis  :  un  en  a  fait  usage  en 
France,  pendant  la  révolution. 

ADELAÏDE  (  sainte)  ,  fille  de  Men- 
gcndose ,  comte  de  Gueldre ,  mourut  en 
loi 5,  au  monastère  de  NAtre-Dame,  à 
Cologne,  dont  elle  était  abbesse. 

ADÉLAÏDE,  impératrice,  fille  de  Ro- 
dolphe II ,  roi  de  Bourgogne,  née  en  93 1 , 
fut  d^abord  mariée  à  Lothaire  II  ,  roi 
d^Italic,  puis  à  l'empereur  Othon,  fonda 
le  monastère  de  Paycrne  ,  près  du  monc 
Joux  ,  et  mourut  saintement  au  monas» 
tère  de  Seltz  ,  en  999. 

ADÉLAÏDE ,  femme  de  Frédéric  , 

5 rince  de  Saxe ,  conspira  contre  les  jours 
e  son  mari ,  avec  son  amant ,  le  marquis 
de  ïuringe,  qui  tua  Frédéric,  en  io55, 
et  épousa  sa  veuve. 

ADÉLAÏDE  ,  ou  ALIX  de  Savoie, 
ej)ousa  ,  en  n  1 4  »  Louis  VI,  dit  le  Gros, 
dont  elle  eut  7  en  fans.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  elle  contracta  un  second  ma- 
\\ii\>,c  avec  Math,  de  Montmorency, pre- 
mier écuyer  du  roi  ,  m.  ,  eu  ii54f 
h  l'abb.  de  Montmartre  ,  qu'elle  avait 
fondée. 

ADÉLAÏDE  de  France  ,    épouse  do 
T-»ou?s-Ir-Bc.îîiic  ,  mère  de  Charles  1\V  ^ 
/  dit  le  5imp(c,  qui  régna  en  ^59?-  ^^^ 
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aulrt  Ailclaïile  <1e  franco  fut  ftrame  de 
HusuMCspeh  tt  mère  du  roi  Bobcrl. 

ADÉLAÏDE  de  France  (m nil âme  M 
ne),  née  h  Veruillw  en  i^Ba.Iille  slni 
deliDuUXV.CanUdeLouiEXVI,  qui) 
la  Tnince  en  février  i;ç|i ,  iiTec  ut  sieur 
madame  Vicinire;  elles  le  retirèrent  ï 
Home,  d'où  elles  sortirent  en  ijoniapri» 
l'invasion  de  cette  riUe  par  les  Français. 
Madamn  Vîctoîi^  mourut  à  Trieste  la 

ADELAHD  nu  ATHFXHARD,  moine 
dflBath,  ttailuisit  Eucliâe  d*      ' 


hlin 


ir  Us  ■ 


rdif  cites  q^^sti 

-    1-4", 


nncip.   1 


SI  naturaici 


AOELBOLD,  noble  frison,  connu 
d'abord  comme  ambitieux  fiiierrirr ,  fut 
porté  par  J'cmpereuf  Henri  II  à  l'évëchc 
d'Ulrecbt ,  en  ioo8  ,  mott  en  1017.  Il  a 
laissé  un  traili!  sut  la  Spkire,  et  des 
fiet  4et  Saints. 

ADELBURiNERCMicbel)  ,ma(hi!ma- 
ticiea  et  médecin  ,  ne  k  Nurembcre  en 
1709,  fila  d'un  libraire.  En  irSS,  il  pu- 
blia son  CommercUimastmnomicum, 
trai  le  fit  nommer  membre  de  l'acaddmie 
des  sciences  de  Prusse.  En  1746,  il  fui 
fait  fait  professeur  de  loslque  A  Alldorf, 
oii  il  m.  en  1770.  Il  nnblialt  (en  allem.' 
une  feuille  tous  Ici  mois,  sur  ïe  ~- 
m^nej  célestes  remarquables. 
AOELER  (Cort  Si«rsen) ,  n 
wige  en  163a,  sertit  <bins  la 
Venise,  et  comballîl  vaillamment 
les  Tnrcs.  Mon  i  Copmhaeue  e 
-■■  e  de  srnr.d.  "   - 


en  17Ï4  ,  1  Sprutekow  en  Pomtcanie^, 
çv\.  litte'r.  et  gramm.  allem. ,  eà  *7%* 
ftrof.  an  pymuBSe  d'Erfutt,  et  pairt^ 
en  T^âl.ÂLeijpzig.oii  il  demeura  jû^ 
qu'en  17N7J  alors  il  fnt  nommé  bibllgi^ 
ibècaire  de  l'électeur  à  Dresde  , 

en  1806.  Sesprincip.  nuvrapes  ( ^ 

lihtionnmre  grammatical  et  critltf^ 
(alicm.),  Leipïig,. 771-86,5  vol.  in-ij*. 
dontles4  premiers  ont  chacun  T8nflpag..| 
nouvelle  ^dîi.  ,  Leipîig  ,  1793-180?,,  i^ 
Tol.  iu-^".  Adelun^-afait^ourialanglit^ 
oe  que  l'acadïmie  française 
la  Cruica  ont  fait  pàar  I 
et  l'italien.  ;  Glotsanian  manuat^  1 
scriptores  média  et  infimiB 

Halie,  1773-84,  6vol,  in-S", 

mairet  altemanâes  ;  Traité  du  si 
alUmand  ,  Berlin  ,  17S5  ,  a  vol.  in.„ 
C'est  un  excellent  ouvrage  tnr  ta  pbS 
sopbie  de  la  rhetorii^e  j  Uisiaire  c 
folies  humaines ,  ou  des  nécrortianden 


■T  l'histoire  de  la' ciyiHsa 


dugenre  humain,  en  1783  ;  «wto 
de  la  philosnphie,  3  *nl.  ;  Traité  i 
l'orîhographv  aUemrinde  ,  17(17  ,  in-€ 
La  plu,  artcitnlie  Histoire  des  Tàà 
tons  ,  de  leur  langue  ,  etc. ,  r8o6,  iiH 
Milhridate ,  ou  Science  générale  ) 
langues  ,  avec  l'Oraison  daminié 
5our  c:iemple  dans  près  de  5oo  Isn^ 
)ii  Jia/ertei  (enailem.).  Berlin,,  ' 
"  me.qoi  aparaduV""' 
•nferme  les  lanenes 
.rede  i5y.  Le  second  1  _..,  „ 
M.  Vster,  nrofcîienriKflcna 


AOÉMLAR  ou  AYMAR,  n<!  >D  dIocè.« 

,  . .  !■  leiitrores  de  lill^xure  ,  el  a 
hÎMC  boncoup  d'nufragei ,  la  plupaTt 
BunicriU.  Sa  Chmniqite  ,  nu  Hiitnire 
de  Is  France,  est  le  plui  contidiTable. 
UP.I.abbeen  a  ilonudla  mtM.  ^ii.  : 
■.  1  U  Tcrr^ïiaMiu  en  io3o. 

ADENEZ  .  ■<in>ominJ  le  Hol ,  Tintie 
h  i3*  «ïcle,  flonujii  HDi  Si.  Lnuit 
a  Pliilippc  '  le-Hardi,  et  ilerint  iu< 
MHi»l  de  Henri  UI  ,  duc  de  Fland, 
(t  de  Brabant.  II  eti  auteur  d'nn  firan 
Bubre  de  romain  mUi  muintcrits. 

ADER  (C<iillaiin)e;,inïd.  de  Too 


■iècle  ;  il  M 

r  que  lea  inCrmili'i 

Sao,  in-4° ,  eiplu- 


utnit^  pour  prouT 

■awni  incarable*  ,  i&i' 

iDGAMDESTEs'' prince 
hudail,  l'ana  de  X  C. , 
ITUreet  au  Scnal  ,  pour 
'liBmliu  ,  ce  qui  futrrjeu 


ADHAD-EDDAULAH  ,  ne'  en  g!» , 

apaenc  de  Perte,  lucceueiir  du  ton 
M,  Imid-Eddiiiilah,  fit  (te  grandi-. 
Mmjtei  j  il  -prit  Bagdad  en  <)^8  ,  rE 
rnucllit  ;  il  encoungea  la  puëtie  vt  les 
ncBCtt.  Il  mounii  en  gSl. 
ADHELM ,  prâat  an^Jais  du  -*  tiicW, 
Mit  le  milite ,  peu  commun  dam  ion 
tHf,  de  poiséder  tel  languei  grecque, 
Itiieetiaione.  11  composa  plui.pocniek 


«la 
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■crîi.  Il  «ontenail  que  1p  NouTran  Te*- 
ainent  cnniredit  l'Aocien  ,  et  ne  peut 
lire  d'anloriiri  divine. 

AniMARI  fBaplia*!)  ,  né  1  Bimini 
ur  la  fin  da  ■«•  liicle,!  écrit  l'hiitoira 

ADIMARI  rAlrx.),n^  il  Florence  en 


cultiva  U. 


■t  iraduitil  Ut 


ADAELME  (S.) ,  flîi  de  Kentied  et 
cns  d'Ioas  ,  roi  de>  W»t-Saion>  ,  fut 
Miide  Malmuburfi.  On  croit  qu'il  fut 
Vynm'itr  qui  ccTiiit  eo  latin ,  le  pre- 
■b^  fit  connattre  la  pot'iie  dans  son 
fp,n  le  pTcmiec  éiJijue  de  Sberbum. 

jSSSiÎb,  plnlftlAniÉHAR  (Gnîl- 
bue},  troubadour  du  t3*  liêde  ,  né  k 
Xwjnali  dan>  le  GvTaudao  ,  auteur  de 

ADHÉMAR  (  Jean  d'  )  ,  officirr,  fut 

Popipianaiix  Espapnoli.  On  le  rondui- 
■I  î  Orieant  et  il  fut  luauacr.!'  A  Ver- 
aillit  le  g  aepiembte  1793.  11  avait  56 

ADHERBAL ,  fili  de  Micipta ,  roi  de 
Xaoidic  ,  fut  (lutrAné  par  Jngiinha,  rii- 
'M  par  le  acnat  ,  cniin  BMÏegd  dan* 
Côa,  »  capitale,  nrîi  et  tue  par  ton 
■ucmi .  1 13  OUI  av.  J.  C. 

ADIMASTUS  ,   manicbi'en    du  3*  I  pi 
<>ùii,  ccnu*  }eqa^  taiot  Augustin  a  }  ta 


odcit  de  Pindare.  Il  fit  parnltre  ,  depuii 
■Gï;  j.niqn'en  ifi^i,  6recueiUde  5o  wd- 
nct»  cliaiur,  loiit  leinon»  de<  g  Mii>ea, 
Terpiichore,  Clio,  Mclpotnine,  CalliopSf 
LlrBniettPoljmnic;  ilro.eni64g. 

ADIMARÎ  (Louis)  ,  po^le  florentin, 
delà  mime  famille  que  le  précèdent, 
naquit  à  Naptei  en  iG\\.  Un  ■  itnprim^ 
de  lui  un  recueil  en  proie  tur  dej  •ujeti 
f\c  piïié  :  Prme  sacre.  Flnroncc,  170'!. 
un  opéra  inlit.  Rnberto.  Tmii  cet  ouTr. 
tonl  ea  ver>,entt''aulrci  an  Recueil  d'odet 
ou  Canzmi,  cl  de  sonnco  ,  contacréih 
LoniiXlV.  Flor.,  i6ç)3,  etc.  m.  en  i;o8. 

ADLKRFELDT{GH.tayed'),neprii 
de  Stockholm  en  1671  ,  accoiiip.<na 
Charles  XU  dans  toutes  ses  elpeditiooi , 
enquolitedegeniilhommcdcsncharabte, 
et  ccrivit  sou  hisloire  jiisqu'M  la  batailla 
de  Pnltawa  ,  oii  il  fut  tue  en  1709.  Son 
fîli  In  fil  traduire  en  français,  1740, 
4  vol,  in-n. 


>   de  c 


mbre 


ville  . 


iGQg.et  m.  I  Erfurt  en  i^lia. 
1  a  pub.  d'excellens  onvr.  sur  la  mus. 
ijurlaconsiructiondcïorciip.. 
ADLZREITKR  (  Jean  <le  Toitcn- 
'eiss},  cliancelier  privé  di-  IVIecteatdt 
laviére,  ne  It  Roscnlieim  en  iS()6,  «-rit 


ferme  l'hi» 


genlis  ,  ouvra'KC  qui  rcn- 
rc  de  la  Bavièrr  di'puîi  le 
:oinmcncem.  jusqu'i  l'an  ifiOa. 

ADMAI  ,  un  des  hommes  Us  ni». 
>pi rituels  (ODS  le  rbçrte  du  calvfe  Raschtd, 
'eis  l'an  800,  a  compoGéla  l^îe/TAntar, 
oman  he'mïque  en  35  pailies. 

ADMÈTE  (  mythni.  ) ,  (Ils  dePhÀèa, 

oi  de  Tliessol. ,  se  trouva   !<  la  chasse 

lu  sani^ier  de  Cslj'don  et  '■•  reipéiliiion 

Arfjonentcs  t  il  donna  In  garde  de 

iipeani  h  Apullon  ,  exilé  du  del  , 


de   s 


rifiant 


1    U( 


Hercule  la  relitn  des 
la  rendit  Ji  AdniL-te. 
ADOLPHE,  comte  de  IVassau,  .^lit 
i  d£i  Romains  le  6  janvier  i^iji ,  dis- 
113  l'empire  h  Albert  d'Autriche  àati» 
bataille  qu'il*  se  ticièi'eut  auprï*  â« 


»  ADOL 

Bpire,  le  3  juiUfI  iigS^  iU  le  inijiTii. 
kcnt  duni  1>  mêlée  ,  et  Adolph*  péiit  de 
bmam  d'Albert.  Gcrlac,  lih  d'Adolpbe, 
m  regardé  cnnunela  tige  det  princes  du 
(lBlVauaa-UiiDgeD,dBSaarl>rucL  et  de 
V«lb»iirE. 

ADOLPHE  ,  cotoxc  de  Oiin ,  fnt 
iiiqut  ic  Mnnitei  en  135?,  archev^<|iie 
4e  Cologne  en  i363,  et  se  amda  Ensuite  ; 
îli  ctabti  l'ordre  dcsi^DUf.en  i38o, 
lAeïnt  depuis  louglemi, 

ADOLPHE  II  ,  prince  d'Anbalt  et 
i^^e  de  Meribourç ,  ne'  rn  i458  ,  ri»s- 
■BÏt  pour  gtand  pre'dicii.  et  habile  tucu- 
logicn  ,  mort  en  iSaS. 

ADOLPHE-FfliÈDÉRIC  II,  de  Hols- 
tein'Cottorp ,  ae  le  f4iaai  i^io,  ilv^qiia 
de  Lnbeck ,  el  coDronnd  roi  de  Suède  Je 
S  airil  i^Si ,  après  la  mon  de  Frcdiiric 
•on  ph'.  U  épousa  la  scenr  du  roi  de 
PnUM  en  Ij44iîl  icfonnales  lois,  pro- 
tcgaa  lis  taleni  et    fit   fleurir  le   com. 


ADRA 

L(S  S  roii  furent  prU  dsns  une  crrert^  ' 
.  aûik  mort  i  j5i  ansaTBtit  J.C.  : 

ADORNI  (Caibenue  Fiesehl) ,  aéth 
lents  en  ii;i-T.  enoOM  Julien    '-* '^ 


Ï-Uu 


anjei, 


nlils 


en  i^ijj  éponaa  Julien  AdnnJt^  ^ 


r r ^^ 

cliitDger  de  conduite,  pi,  api  es  sa  motljr  ' 
eUe  »e  retira  it  Genève,  oii  elle  BerTÎtht  *i 
pauvres  k  rbâpild.  Elle  a  oomposë  âÉâ  • 
ouvrages  de  piéU  :  on  lui  attribue  M  ■•» 
eilases.ellem.  Iai4d«.  i5io.  * ->■ 

ADORNOfGabriel),  clief  de  la  fat-  !* 
tinn  des  Gibelms  ,  s'empâta  du  gouvM.  .1. 
nemeni  de  Gdnes  et  cuccéda,  en  i363,  .m, 
k  Simon  BDCcaneera,  4'-doge  ;  ^  aW*  ^ti 
aiirès  ,  supplanté  par  Domioiil.  Irégow^* 

'  AWoRI*ci'(Antoniotta)  ,  dogede  G*M»  * 
en  i364,  déposséda  et  rétabli  4  fi'   ^-^' 


ïOTens  i 
Charles  1 


:ile 

VT,  Toïde  Fra' 


ugagea  i 
»ls  pui 


ADOLPHE  ,  duc  de  Sleswigli ,  fil»  de 
Ciaià ,  comte  de  Holstein  ,  lui  >,u<!céda 
m  i44o.  Il  refusa  la  couronne  de  Dan- 
a«mai\ ,  et  la  St  donner  1  Cfaiislian  !•', 

ADOMÈ ,  nèete  de  Cajcnne  ,  cief 
ie  la  cuntpiration  tendant*  k  l'eorgei 


bientât  .les  Gfnl 

el  indépendaul.  'i» 

ADORNO  (  Prospcr  )  ,  de  la  nitaSi-aà 

famille ,  doge  de  Génci  après  l'expulsioa  ,_, 


devi 


Haple: 


et  fut  rôti 


oii  il  I 


t^\ 


Mt.< 


a  eu 


J.  C. 

APRASTE ,  petli'Gl,  de  Mida»,  toi 
iPhrjSie  ,  vWnitSoo  un.  «anl  J.  C, 
Anal  taé  par  ntcganle  son  frère  ,  il  ■« 
MLn  Titn  Cr..->ui ,  roi  deLjdi 
Dwilù  et  le  fît  gDuvcrneni  de 
ilyi.  Mail  Ailraite  ,  dansnoe  paiiL^  u. 
daiK,  lança  Bon  javeloliot  »on  fl*»e,  en 
Tonbot  percer  un  sai^lier  ,  el  daas  ton 

ItMipoir,  11  se  tua  lui-même, 

ADHASTEE ,  ou  ADHASTIE  (Mt- 
'    ■  de  1»N«- 


30n   nu 


lioloçie),  fille  âe  J^pil 
àixf/ét  de  Tenffii 


itde 


ADMTTS  ( ftanç.  deBcanniont,  ba- 
no  de*], ne  en  i5i3',einbnualepaiûd( 
VhdcdoU  ,  prit  diff^r.  villes  inr  Ici  ca 
^âiiiac*,  et  le  signal»  «uUnt  par  lo 
u1kc,u  •■fleur,  que  par  l'atrocitc  d 
m  Ttogeance*  ,  dont  la  barbarie  faits 
Wieur  toiiac  b   ceni  de  son  parll.  Le 

lifoEmé*  ,  le  m^me  principe  te  porta 
dmi  la  ioile  i  se    faire   catholique.   Il 

mil  le  Bondc  ,  en  ■  586.  L'un  de  us  fili , 
ftinoaK:ièreïiolcnt,pctitd»n3lemas- 
Hi^laSaïnt-Barlbflenij,  et  le  second 
■DB^  de  U  Rochelle. 

iORlA  f  Jcan-Jacq.)  .n^SMaiara  en 
Sicile, méd.  deCharlesV,Blat!sepluE 
k.M.  et  une  topogisphie  impr.  de  h 
ràU  de  Maiara  ,  ou  if  m,  en  i55o. 

ADRIAM  (Marie)  ,  jeune  Lyonoai«  , 
l^de  iSaB'p  |iTilde»halùtsd*bomme. 
BMiril,en  1^9'ï,  euqnalit^  de  CHRon- 
■er  aes  compiitriotes  dans  la  défense  di 
har'TiUe.  EHe  fut  condamnée  b  moi 
w  b  commission  leTolut. 

ADRIAN.  ou  ADRIAriSEN(C™- 
■dle),iic^DoidrccIiteii  iSii,  etmoii 
llpiesen  i58i ,  e"taild*rordredosai«ii 
Fruoiis.  Il  a  laisi^  des  Sermons  rem- 
(Jiid'eïpressionilibrei,  de  tnrlupinado 
et  d'invectives  contre  lea  proies  lan  ta. 

ADRIAKI (Marcel  Virgile), prof.ile 
Idle^letlrc*  et  cliancetiet  de  la  républi- 
que de  Florence ,  D^  en  1464  ,  morld'ac- 
cidoiten  i5ai  ;  it  avait  donné,  en  i5iS, 
Boe  ttaduct.  Int.  de  Dioicoride ,  de  ma- 
Itriâ  medirâ  ,  otïc  de>  comment. 

ADRIAM  (J.Baptisie),fil»duprç'' 
■rdeni,  né  b  Florence  en  i5i3,  fnticcrct. 
de  U  réuablïque ,  et  j  jouit  d'une  gronde 
cnnûd^stion  :  il  y  m.  en  iS^i).  Ilaécrit 
TUUtoire  de  ton  tem»,  deniiis  l536iii- 
^DcalS74)  eitîme'e;  dej  Oraifoni/ 
Mbret  ,  et  nnc  Lettre  tur  ks  peintres 
4e  tantiijaité. 


ADRI  ft) 

ADRUm  (  Marcel  ) ,  n^  I  Flotenc* 
en  iS33,  J  profetsales  belles-lettres,  cl 
y  moiimi  en  iGo}-  1'  a  laissa,  m.n. ,  una 
irndueiioD  de  PloCarque  et  une  autre  da 
Dfuie'triul  de  PhalJre  ,F1ot.  1,38. 

ANDRICHOMlDS{ChrIitian),nrf* 
Dclll  en  i533,  ordonne  pr<tre  en  i56i, 
chas»*  de  son  pays  par  les  proteilaiu, 
se  retira  à  Coloone ,  utt  il  mounit  en 
l5S5,  alaissé:  Theatrum  terri*  lanctce , 
tiùwaè  et  souïent  imprimé  ;  yita  Jeuu- 
Cltristi  ;  etc. ,  etc. 

ADRIEN  (  S.  ) ,  officier  dans  lei  iron- 
pM  de  Masiniilien  GaUre  ,  perse'cniait 
f=s  chrétien,  dont  la  constance  le  civ- 
Tcrlit  ;  il  fut  ntanyrii^  ii  Hicomàli* 
-vers  l'as  3a6. 

ADRIEN  (  S.  ) ,  africain  de  naitsance, 
enToyeparlepapeViialieoeo  AoRleterr* 
- :^«  ■l'i.--^ —     -"hev.  de  Can- 


irfcery,  dan»  . 


sfonc 


APRIEN  (  S.  ) ,  éjtqae  de  Si-Andid 
^n  Eci>i»e ,  y  prêcha  U  foi  et  y  soiiflWt 
«martyre  en  «74. 

APRIEN  (AElmsAdrianni}  n^raa 
;6 ,  était  consin  ,  lïla  aduptif  et  wicc.  d* 
frajon,  qui  lui  fit  épouser  sa  pette- 
nitcc.  Parienik  aux  prcmiires  cbarges  , 
par  set  talent  et  son  courage ,  il  fni  pro- 
[tlamc  cmperenr  apr£s  la  mort  de  Tca- 
jan,  l'an  117  de  J.  C.  11  fil  la  paii 
3Tec les  Parthes,  réprima  les  saulèvereten» 
'les  provinceset  le»  hostilité»  des  nation» 
toisinet  de  TEaipire  ;  i 
^laït  du  an  Sec  depuis  i 
anc.  famille»  ,  visiia  toiiieni  leg  prov. , 
cofrigea  les  abus  et  soulagea  les  peuples. 
Sobre,  actif,  infatigable,  ponnlairc. 
.mi  de.  savan»,  inM.uit  Ini^mëmc,  il 
était  en  même  icms  soupçonneux,  ciiicl, 
rempli  de  présompiion.  Scn  gsAi  inlSmn 
pour  Antinoii»,  en  l'honneur  duquel  il  lit 
bâtir  nnc  ïille  en  Esyptc,  Bufliraii  pour 
le  déthonorer.  U  hait  et  persécuta  les 
juif»  cl  les  chrétiens ,  et  dédia  ani  idole* 
le*  lieui  de  la  Jndée  consacrés  par  U  Té- 
rilable  religion  ;  il  rcbAlit  Jériiihicin  ,  et 
luidonnale  nnmd'AElIa.  SesToyageset 
tes  fatigues  lai  occasio unirent  une  ma- 
ladie de  langueiii' qu'il  supporta  fortiiu- 


iccs ,   l'an   i38-  Antonin  le  pici 
uccéda. 
ADRIEN  I*',  d'une  ancienne  f 

.„=„...«.  ...-"r£ha 

dïs"veMÎio'ni  ie  Did       ,  ._    

bards.  Sej  U'gaia  présidèrent  au  1*  cnn- 
J  aie  de  Nièce  :  H  oid»  l'église  Sa'inL-V'uici: 


!o  ADHI 

c(  soulagea  lu  peuple  dme 


ADRIEN  II ,  romnm  ,  <=lev^  an  pon  • 
tifiot  le  li  (Idccnibre  863,  après  la  inorl 
denU'oIas l'r.  n  t\„i  an  CDiicile  i  Komi 
contre  Fhotîos,  et  le  lit  condamner  dans 
calui  de  Constant.  ;  mais  il   k  brouilla 

ec  l'empereur  grec  et  le  patriarelie 
ace.  U  «lulul  excnmmunicr  Charlea- 
Je-OlraUTT,  roi  de  France,  el  soutint 
Cntoman ,  Glide  ce  monarque ,  que  son 

.  jhut  il  et  raccommoda  a<(-e  Charin  ;  it 
«rtoneore  un  démfliiavec  Lolliaire,  roi 
Al  Lorraine.  Ce  poulife  diait  rempli  de 
•mnus  et  àe  bunno  qualités.  Il  mouroi 
Pan  S;i  en  ndeur  de  sainteté  :  on  a  ^c  lai 
phiritars  Lettres . 

ADRIENIU ,  cln  pape  en  884  .  =?>■" 
Hârin,  PC  garda  la  tîure  qu'un  an, 
"  ADRIEN  IV,  analais,  fîl«  <l'"n  men- 
diant et  mendiant  lui-oiduic,  fut  d'abord 
^onieatique  ohoi  le»  cbapoines  de  Saint- 
B«if ,  qui  roweeireni  ensnile  i  leur  or- 
are  «  le  firent  U,r  Ke»««l.  Eugène  IV 
le  fitcanîinaletévéijned'Aliano.et  icpal 
*n  Danemarck.  A  son  retour,  il  fol  élu 
Ic3cltcerobr«  ii54, 
„  la'cellç  .l,Bnil^.îl 
ka  RoHiaîns  jusqu'à  ce  qu'ils  cuseent 
enadainnJ  au  iU|ipliee  l'htreiique  Ar- 
iiand  de  Brescin;  il  agit  demin.c  à  I'b- 
Card  de  GuillanDic  ,  "roi  (le  Sicile,  qui 
avait  usurp.;i^s  biens  dol'Egji        '' 


.SOT. 

G^ipard  Burmuim  a  publlL- 
pontife. 
ADRIEN, -.ivait  dans  le 
mpose   en  grec  une  /ni 


CJ^crt..    _  _.. 

AnS0N(Hermeriu8),al>bëdeL«ii««»Ji( 
en  gfio ,  a  rctit  un  livre  des  miraclei  d^M 
S.  P'albftn ,  et  nn  Traité  de  VAiàaA  1) 
chrht:  m.  eno™.  '-A 

AEDESIUS;  philoaaphePlattrateUiMa 
du  4°  siècle,  succesHiir  de  JamblionfrCiki, 

Ïjsliié  de  professeur  de  phitoscipnl4)|B| 

AÉDON   [  rajthoinfiie  )  ,  femme  i^-à 
Zetlius,  jalouïede  ce  qu'A  m  pb  ion ,  t^F«i 
beau-frère,  avait   6  gotrons,  crui    umPik 
l'un  d'eux  dans  l'obscurité  i   elle  fut'jL 
chagrine rf'aïoir  parle  ses  coups  snrÛ-M 
lu»,  son  Bis  unique,  cjue  les  Dieui  la  t:l" 
gèrent  ,  par  pili^,  en  cbardnnnerçl. 

AFDON  (mythologie)  ,  nile  deB 
darce  ephesicn,  épottsa  Poljlt'chnu», 
tiiian  de  Cnlopbon.  Les  dieux  ,  irrita  A 
ce  qu'ils  se  prétendaient  plus  lienrf' 
que  Jupiter  et  Jimon  ,  leur  enToyin 
un  «prit  dei^ttsion  qui  les         *" 

AEELREDE  ouETnELREDE,  %'bfA 
de  Hererhy  .  puis  de  RiJval  en  AngK 
terre,  eontr'mpota"       '        ■    -  "  " 

futnuleurdnJ/i™ 
Traitéde  Camitiè,  df  qnci.jnrj  T'eài^ 


JEGl 

•bjet  la  crhîmrgie  et  sont  estimes.  Il  t*t 
le  premier  qui  ait  fait  mention  de  ]«  vertu 

Ct^ire  de  Ja  rhubarbe.  Il  a  écrit  sur 
maJadies  des  femnics. 

iUEGlNUS  SPOLETlNUS(c'est.à. 
un  de  Spoletie  )  ,  i  ^r  ^it.  de  la  BibUo- 
lUrae  d'y^polioiiore  y  Rome  ,  iSSo. 

AELFRICUS9  surnommé  le  Grani' 
mmrien,  abbé  de  Malmesbury ,  est  an- 
ttar ,  d'un  Dictionnaire  saxon ,  latin 
cf  angiais  :  'd'une  hittoire  sarone  de 
tAmaen  et  du  TVouueau  Testament; 
«fooe  Homélie  sur  l'Eucharistie.  Il  m. 
TenTan  1016. 

AELIAPÎ  (Claudîus)  Fatné,  grec  de 
Hinmcey  vécut  sous  Nerva,  Trnjon 
Cl  Adrien,  cent  ans  av.  le  sophiste  Clau- 
AnAEIian.  11  est  auteur  de  l'ouvrage 
inibilé:  Ta,M,Tixà,ovLsur  les  ordres  de 
halaille  ,  qaï  a  été  traduit  en  latin,  en 
fiaoiisy  en  allem.  et  en  italien. 

IAEEJAN  (Claudîus) ,  né  &  Prannest  en 
taRr.  il  cnseif^a  la  rhétorique  à  Rome, 
ym  Tempereur  Alexandre  Sévère.  Il  a 
taie  des  Aléianges  d'Histoire ,  et  un 
un  me  sur  les  animaux. 
AEUAPOJS  MECCIUS,  médecin  du 
l'aède 9  employa  le  premier,  avecsnc- 
*b,  dans  un  tems  de  peste,  la  thériaque 
namen^mède  et  comme  préservatif. 
JiELTUS  (Franciscus  ou  Francischclli), 
^  cC  contemporain  de  Sannazar  ,  a 
ijacmi  ouvrage  sur  les  familles  napo- 

«LlUSoEXTUSPOETUSCATUS, 
(d.  jurisc.  ,  fut  censeur  et  sépara  le 
i^t  da  peuple  dans  les  spectacles  ^  il 
^Wk  les  prcsens  des  Étoliens  ,  par  dé- 
àtéressement  ^  il  donna  son  nom  k  une 
Hnieda  droit  romain,  et  fut  nommé 
iDnl  k  la  fia  de  la  a*'  guerre  punique  , 
ha  556  de  Rome.  On  ignore  le  tenu  de 
kBort. 

AELST  ( Everard-Van  ) ,  peintre,  né 
^IVift,  en  1603 ,  mort  en  i658.  Ses  ou- 
*ngei ,  fiais  avec  soin  ,  sont  rares  et 
(m. 

AELST  (Guillaume-Van) ,  neven  et 
dèredn  précédent,  naquit  en  i6aoct 
(munit  en  i658.  Il  peignait  les  ileurs  et 
Ici  fruits  avec  beaucoup  d'art. 

AFLST  (Nicolas-Van) ,  graveur  ,  né 
^Bruxelles en  i53o.  On  a  de  lui  divers 
M^^ts  de  l'u-incien  Testament  ,  gravés 
d'après  Jules  Rponain. 

iV^LiUS  LËPIDUS ,  de  l'illustre 
futaille  AEoQiilia ,  étant  enfant  tua  un 
•aaeBii  et  sauva  un  citoyen.  On  lui  éri* 
fn  une  statue  au  Capitole. 

AEMILIUS  (  Antoine  ) ,  né  à  Aiic-la* 
Chapelle  en  i5Sg  ;  disciple  de  Vossius  , 
Jr  remplaça  dan»  la  rectorat  da  coUàgedeJ 


A  E  T  I  3i 

I  Dordrecht ,  d'où  quelques  années  après 
il  passa  à  celui  d'ITucctit.  Il  fut  très-zelé 

Î>arti8an  et  ami  de  Descartes.  On  a  de 
ni  un  recueil  de  Harangues  et  de  poé- 
sies latines f  i65i  ,  in-ia.  Il  mourut 
en  1660. 

AE!VtILIUS  (Georges),  ne  en  iSi;  , 
a  traduit  les  évangiles  en  vers  héroïques 
latins,  iTî-80. 

-AENÉAS,  le  tacticien,  vivait  vers  363 
avant  J.  C.  On  croit  que  c'est  le  même 

3u'/VE!néas  Stymphalius,  roi  des  Arca* 
iens,  qui  vivait  ih  cette  époque.  W  a 
laissé  un  ouvrage  sur  la  tactique  des  an- 
ciens. 

AEPINUS  (François  -  Marie  -  Ulrîc- 
Théod.  ) ,  né  k  Rostock  en  1  «a4  *  prof, 
de  physiq.  et  de  l'acad.  de  Pétersbourg  , 
m.  à  Dorpt  en  Livonie  en  1803.  Il  a 
laissé  plus.  ouvr.  de  physique  écrits  CQ 
latin. 

AERIUS  ,•  hérésiarque  du  4*  «iiclc , 
sectateur  d'Arius ,  est  auteur  de  la  secte 
des  aériens.  Il  était  moine ,  et  n'ajouta 
de  nouvelles  erreurs  à  celles  de  son 
maître  que  par  jalousie  contre  son  ami 
Eustathe,  élevé  au  siège  de  Constantin 
nople. 

AERTSEN  (Pierre),  peintre,  né  k 
Amsterdam  en  i5or  ,y  irfourut  en  iS^S. 
Ses  lalens  brilU'iciit  aès  l'âge  de  18  ans  , 
et  il  devint  memh.  de  l'acad.  d'Anvers.  II 
s'adonna  d'abord  à  représenter  l'intérieur 
des  cuisines  avec  leurs  ustensiles ,  et  en- 
suite à  l'histoire.  11  joignait  la  vigueur 
du  pinceau  \  celle  du  coloris. 

AESOPUS  (Clodius) ,  vécut  à  Rome 
vers  l'an  84  avant  J.  C.  C'était  un  ex- 
cellent acteur  dans  les  rôles  comiques  » 
dont  Cicéron  prit  des  leçons  pour  U 
geste.  Il  était  excessivement  riclie  et  vé- 
cut splendidement.  Ses  fils  imitèrent  sa 
prodigalité. 

AETHERIUS,  archit. ,  viv.  vers  l'an 
5oo  av.  J.  C.  Anascasel,  emp.  d'Orient, 
lui  donna  une  des  premières  plac^  de 
son  conseil  ^  il  construisit  à  Constant, 
un  édiGcc  nommé  Chalcis ,  et  on  croit 
qu'il  bâtit  une  forte  muraille  depuis  la 
mer  jusqu'à  Sclimbrie  ,  pour  empêcher 
le>f  courses  des  ennemis. 

AÉTiON,  peintre  grec,  se  rendit 
célèbre  par  ses  tubleanx.  li  avait  expoaé 
aux  jeux  olymp. /es  A oce5  d'AUxaadra 
et  de  Roxane;  Proxeuidas,  juge  des 
jeux  pour  cette  année ,  conçut  nue  telle 
idée  du  talent  de  l'urtiste  ,  qu'il  lui 
donna  sa  llile  en  niariafçe. 

AETIUS,  surnommé  V Impie  ^  né  dans 
la  Célé-Syrie ,  fut  successivement  cbau- 
dronnier  ,  charlatan  ,  sophiste  ,  diacre  , 
éwé(£ue,  eteaiiu  patrurctie  de  Con^i^ul* 


AETI 

n-l'A|)o»iiii.  Il  ajouta  (le  ni 


tin  l'inrtiB"' 

Constat)  ti  tu. 

AETIliS. 


lAÉCE,  erindc 


ipilfl 


ifEmpiieeliliiCl 
coroplèlïmenl  Attila.  L'em^i.  Valen- 
tinien  111  ■  iulo»  de  u  gloin,  le  lOA 
de  «  propre  main  V»n  iSi, 

--^•f-nVc  AMIDENIJS  on  AECE, 


d'An 


fort 


fllJS  AMIDENIJ, 

[,U  »ur  le  Tig, 
:ia  dirc't.  dont 


i'ifej, 


ii  Yen 


ÎD-fol. 

AFACK.ER  (EgUe),  mf  au 
de  Vreemyck,  prit  Utieclil,  prof 
ih^olope  (i  Colpgoe,  et  toui  li 
mpnoi^  deSalomonTheodoiui,  i 
vAiltoirt  de  l'origine  cl  des  progris  dt 


AFRA 

l'infant  doa  Fttiliniind,  profeiMur  d^ 
philoE<ii>liiaGuaiia11ii<in  176e.  Son  bb-' 
toiie  de  Guattallii  \m  vulut  la  p]iic«  «t 
bibliotbecaice  de  Parme  ei  de  nn>f«Hnj  \ 
ho»oruired'hlaiaireïl'tini<erMledteetM>l 
l'ille.   Se»  Doœbwiiï  ouTragei.alleitm  ' 

dan*  le*  beaux  art*  et  dana  la  lill^ralnn)  I 

ncipaiiX  lont  :  Storia  délia ^ii 

di  Guattaila,  UiiatlatU,  IqKlli 

roi.  \-a-^'>-  Storia   dtllalÂtytm 

,    Parma,    1,95,  r,  yoI.   ln.M^ 

Aaggio  di   memorie    tu    ta   tipnefMkl 

g  <Ul,ecnln  XV,  Parma  ,  17^  ;  ^ 

-4°i  Siemorie  degli  lerittoritt 

parmigiarU,   Parua,  1 781^97 ,, 

-4"  j  la  tecca  s  moneta  (MtfUJ 


a  ( edi» 


r  Zannetlï  )«« 


dei 


eontrit-rrmontrans .  iGiS. 

AFELTRO  CPierre  d' ),  profeis.  d( 
pliiloaopliic  i  TNaples,  la  pairie  ,  sous  l< 
règne  d^Alplioiibe  d'Anoijoii,  a  \ûné  dei 
Commeni.iurArisIote. 

AIT.B  (Cn.-Dorailiui) ,  ne  k  Nlme. 
l'an  l5on  16  a».  J-  C. ,  Cïl.  oraieuriou. 
Titère  el  le»  3  cmper-  suir. ,  fui  çreieu 
loniBia:  il  l'acquit  la  fav.ur  da  Tibiri 
et  entaite  celle  daCalieuU,  elm.  «ou 
Tcmp.  d(  Néron,  l'an  69  do  J.  C. 

AFFABOSI  (CamiHeJ.  né  à  HejBÎi 
en  1G80,  parvint  aui  plu»  bautei  digai 
Aét  dans   l'ordre  des  Wntdiftina ,  et  , 
publié  de»  Jffêm.  Mit  .sui 
K.    .    „  .-.,,aeH^ggi< 


mon  A  But 

AFFEY  (L-AnpuitTn  d'),  ni  n 
colonel  du  reg.  deaf^rd» 


iS* 


«Bgird»  eniiMi  du  iilgh. 
1  de  (standi  *erVi«^C 
1  lot  joumée»  dei  6  fpS,, 


Louib  XVI  dam  II 

lindiW^^ 
le  la  cnir ,  el  utn  co<lB|iBfti 
^  Il  fui  arrête  le  10  mB^ 
laia  t  l'Abbajr  ;  il  échappa  aox  DimBC 
Crei  de  leptcDibre;  il  monrut  dans  «ÉL- 
chitaaa  de  Vsad,en  trg3,  inconaolalrii  , 
'  la  mon  de  >oo  fils,  lue  aux 'M 
tt  \e  10  août  l-m.  Il  etaii  memb,  M  | 
:  pluBicnia  acadilmies»  '•  fll<  , 

AFFRY  (Loui^A.iE-Phil.  d'); 
I  préCL'dem,  naqoil  ïFribanrB  Âf  M 

00  m  manda   l'ai 

ta  patrie;  *  ' 


AFR  A 

Af^îppa,  ÎDJubtcmciit  (icsiidritce  par  sa 
BcrCy  ne  fit  aucune  rcciamacion  par 
letpect  poar  sa  mémoire. 

AFRAMUS  (L.),  poète comiqae,  vît. 
100  ans  avant  J.  C.  Il  peignit  uan*  bes 
piêceiles  mœurs  romaines  ^  d'où  la  co- 
acdie  a  pris  le  nom  de  togata.  On 
troafa  quelques  Jragmens  de  ce  poète 
daos  le  Corpus  pœtarum  ,  de  Mait- 
lûn,  Londres ,  17 13 ,  in-fol. 

AFRANiUSr  (Quimianus) ,  sénateur, 
fpipm  i  une  saii^ianic  satire  contre 
MOBy  qui  le  fit  mourir  pour  «îtrc  entré 
im»  la  conspir.  de  Pison.  Il  perdit  lu 
ne  arec  nae  fermeté  d'ame  dont  plus 
d^OB  épicuiien  a  donné  Texemple. 
,  AFRICAIN  (Sestus-Cécilius),  ancien 
■cÎKonsuUe  romain ,  florissait  à  la  fin 
■a  I*'  siècle.  H  écrivit  ^  Ut^res  de  qucs- 
(iow  insérées  dans  le  Digeste. 

AFRICAIN  ^Sexte-Jules),  historien 
duftien,  vivait  dans  le  3*  siècle,  et  nu- 


•litàNicopolîsy  en  Palestine,  querunip. 
BAioeibBle   rebâtit    à  sa    prière.  Il   a 


(  Origène  ane  lettre  sur  l'Liktoire  de 
Sitaaae,  qu^il  regardait  comme  suppo- 
M,  et  une  autre  à  Aristide,  pour  cun- 
^ficr  les  ge'néal.  de  J.-C. ,  rapportées 
lusSaint-Mathicii  etSnint-Luc.  On  lui 
aUriboe  les  fragnicns  d'un  livre  intitule 
ietCestes,  imprimé  dans  \t%  Mathema- 
tùiveteres,  1693,  in-fol,  et  trad.  par 
Gaischardt ,  dans  les  Mém.  crit.  et  hist. 
air  pàuieurs  points  d'antiquités  mili- 
Uins,  Berlin,  177^  ,  4  ^ol-  i"-8°. 

AGAB  ou  AGABUS,  un  des  7^  dis* 
âplcs  de  J.  (]. ,  prédit  la  prison  de  saint 
Vvd  et  la  famine  qui  désola  la  terre 
tMu  Tcmp.  Oaiide.  Il  fut  martyrisé  h 
Aatioche,  aclon  les  grecs. 

AGACLYTUS,  affranchi  de  Marc 
^Bèle  ;  il  épousa  la  veuve  de  Libon , 
91'oa  croît  avoir  été  empoisonnée  par 
Vvos,  son  frère,  collègue  de  Marc- 
Aorèle. 

AGACa-,  roi  des  Amalécîtes,  auquel 
8ûl,  fit  fiprâce,  contre  l'ordre  de  Dieu  , 
rt  ^c  Sùnnel  coupa  en  morceaux  à  Gai- 
§ria,  devant  Tau  tel  du  Scifpieur. 

AGAMÈDE  etTROPHOJNIUS  (my- 
thologie )  ,  fils  d'Ërginus ,  roi  d^Orcho- 
Mèae  en  Asie,  bâtirent  le  temple  de 
Ddpbcs  ,  et  passèrent  par  une  issue  se- 
crète poar  piller  les  trésors  qui  y  étaient 
déposés.  Affamèdefut  pris  dans  un  piège  : 
son  Irère  Ini  coopa  la  tête  pour  éviter 
^cEre  recomm  $  mais  il  fut  englouti  tout 
vivant  pea  après. 
AGAMEMNON,  fils  d'Atrife,  fut  roi 
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d^Ai^os  et  géncraliss'.  des  Grecs  contre 
les  Troyens.  Retenu  en  Aulide  par  les 
vents  contraires  et  la  peste ,  il  sacrifia  sa 
fille  Iphigéuie  :  il  fut  forcé  de  rendra 
&  Achille,  Briséis  ^u'il  lui  avait  enlevée^ 
Gassandre  lui  avait  prédit  qu^il  périrait 
s^il  retournait  daus  «a  pairie  ^  ce  qui 
arriva^  car  Egistlie,  aujunt  de  Clytem- 
ucstre ,  femme  d'Agamcninon  ,  tua  ca 
prince  l'an  1 183  avaiit  J.  C 

AGAPETI*',  pape,  successeur  de 
Jean  II  ^  montra  de  la  fermeté  k  l'égard 
de  Justinien  I.  Il  fut  contraint  d'cuga- 
^er  les  vases  sacrés  ponr  subvenir  aux 
frais  d'un  voyage  qu'd  fit  à  Constant.  , 
où  il  mourut  après  10  mois  de  pontiT 
fieat ,  l'an  536. 

AGAPET  II ,  succéda  au  pape  Mar* 
tin  II  en  9.^6.  VL  appela  l'cmp.  Othon  à 
Rome  contre  Berenger  II,  qui  voulait 
se  faire  roi  d'Italie  j  il  m.  en  qSS^ 
avec  la  réputation  d'un  pontife  charitable 
et  zélé 

AGÂPET,  diacre  de  l'église  deCons- 
tant,  dans  le  6*  siècle ,  adressa  une  lettré 
à  l'empereur  Justinien  ,  sur  les  deuain 
d'un  prince  chrétien.  Cet  ouvrage ,  très-» 
estimé ,  a  été  impr.  en  gr^ec  et  en  latin  » 
à  Venise ,  i5oy,  in-8°,  souvent  réim« 
priinéj  la  dernière  édition  est  de  Leipzig, 
1733  ,  in-8^*  Louis  XIII  la  trad.  en  fran- 
çais sur  le  laiin,  161  a  ,  in-^°. 

AGAPIE ,  nom  d'une  femme  qui  , 
vers  la  fin  du  4^  siècle,  forma  la  secte 
ces  ^î^apètes  ,  qui  éuil  une  branche 
des  Gno^tiques» 

AGAPIDS,  moine  grec  de  l'Uc  de 
Crète,  dans  le  17^  siècle,  a  écrit  en  grec 
vulgaire  ,  le  Salut  des  Pécheurs  ;  l'Art 
de  planler  et  greffer^ 

A6AR,  égyptienne,  servante  de  Sara, 
qui  la  donna  pour  femme  du  second  ordre 
k  Abraliam  ;  elle  fut  mère  d'Ismacl.Sara 
la  renvoya  par  jalousie. 

AGAR  (Paul- Antoine  d'),  natif  de 
Cavaillon,  m.  de  la  peste  en  i53r{  aut. 
de  bliis.  pièces  en  langue  provençale. 

AGARD  ( Arthur) ,  ne  h  Foston  ,  en 
t54^,  fut  trésorier  de  l'échiquier  pen- 
'  dant  45  tt"s  j  cl  de  concert  avec  plusieurs 
savnns,  il  fouua  une  société  d'anti- 
qiiaires,  et  laissa  quelques  ouvrages  sur 
les  antiquités  et  sur  le  cadastre  d'An^ 
fflcterre  ;  il  mourut  en  f6i5» 

AGA8IAS  ,  sculpt.  d'Eplièse,  auteur 
delà  belle  statue  nommée  le  Gladiateur 
combattant. 

AGASICLES,  roi  de   Lacédémone 
vers  l'an  65o  avant  J.  C.  ,  sut  maintenir 
ses  sujets  en  paix ,  par  sa  saaesse  et^  sa 
çrudcocej  cepieadaorles  LacédémomiAa 
/  ùreDt,  fouê  içm  r^oe-..  la  gucrra  auTL 
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TcRi'sica,  mnls  tans  niccïs.  ArUu,  «on 
filt.loi  sti«:»1«. 

AGAT ANGELUS,  hisi.  d'Armiinle, 
Éecnil.  deTiridaie.  prcni.  rni  chiet.  de 
eepayi,  f  lori  liai  1  da  il  iltcnm  m  en  cernent 
do  4"  *i^*^ï'ï  ^T"  l**n  ^^0.  Moïac  de 
Koiène.  Barp«.  .1  a'«ur»ej  .ctivain. 
■rmilaîeiiB ,  en  parlent  B»ee  beaucoup 
d'elngei.  On  a  de  lui  ane  UUteire  de 
l'introducdu  Chrislinn,  en  Arménie , 
kvec  H  vie  du  rni  TIcidtte.  On  ImuTC 
dam  cetODTrafiE,  de  grand)  drtaili  anr 
rinrieiiTie  religion  dei  Artaiairat  j  il  ■ 
'      n  grer.  Le  [cxic  est  impriin^ 


jt  Conslnnlinople,  1703,  1  toi.  in-i=do 
I^B  page).  La  bibliothèque  ÏDipériale  en 
pOMi'dc   un  eiempl. 


ntn.  bcaCkCoap  pin*  complet. 

AGATH.4KCmES ,  gi.!og.  4e  Gnidc. 
Il  reïle  de  lui  de»  fragment  d'nn  Iciiile 
it  la  Mer  rouge, en  5Uv.  ;  nn  de  t'jisie 
ta  10  lÎT. ,  el  nn  de  V Eurhpe. 

AGATHARCHIBES.cel.  hi.t.  piec, 


lû  ï  San 


Ldanile' 


rhino 


eule. 


■e  IroHic  dans  les  Excerpla:  h 
graci  el  latine. 

AGATHARQTJE.peinired. 

Le  nrcDi)»'  qui   »pplii]ua  Ir  pcr 

'    aux  decnr.    xhilia.  eut.   4Sa  iir 

J.  C.  Il  eipnn  dans  un  bav.  c( 

lei  princiijei  du  aon  art. 

AGATHF-MEftE,  peopr.  ^i 


AGES 

AGATHOCLES,  tyran  de  SjrMu»!:, 
fntornic  par  tet  cru.wtifi.  Gli  de  Cer- 
cinui ,  pntier  de  lerrc,  ne  k  Bcggio.  It 
Embiaiia  le  ai^lier  des  armes  ,  el  par- 
vint DU  rang  île  rhef  d>»  Iroupn  d*  1 
Syrfltaife,  ilont  il  >c  servit  puur remplit  * 
!a  ville  de  sang  et  dcearnaRe,  eU'elerw  i 
k  l'aatoriie  suprâioe.  Il  délit  plnaii 
fnii  lei  CartbaEÎiinis  et  noiln  la  gu 
daa*  leur  paj.;  il  y  fir. 
Den-tonr  Uyracn/e,  il;.   „.^ 

Illf^  "ai>  il  eut  le  de»i,aB, 
il  rt'ennquit  toute  la  Sicile,  h  l'neM^ 
tion  det  villes  CL-dcea  aun  Cnrth^lMkK  :  ' 
de  ]h  il  porta  ses  armw  en  Italie,  tl  pilla  , 
1rs  tcDiples  munies.  Enfin ,  il  mouratcmt  y 
poi«,nAd  l'an  ,^7  avant  J.  C. ,  à  t%lJ 
de  71  ans  ,  apr*.  en  avoir  régné  a8.  ÙtJ, 
f^ic  it'Agnthnchi ,  plib-  h  LomJrca  «U  , 
|6(>T  ,  et  irad.  ea  fr.  par  Eidoru ,  Paria,  ', 
T".");,  in-80,  CM  une  satire  de  la  Ijrran-  , 
nie  de  Crnmwel.  Asathocles  a  fnuml  ^  , 
Voltaire  le  sujet  de  sa  dernière  trseiidit^ 
M.  Philippon  a  donne  jlgalhocla 
JUonk,  ou  IMrt  d'uhalire  et  ,'  ' 
Ut  trônes,  Orl. ,  1797,  i  vol.  i 
AGATHON,  musicien  Rrec 


AGAVE  (mjthol,),  file  Ae  CtH^'T', 
muietd'Hetmlone.fut  femme  d'Etui,  V 
loi  de  Thèbes ,   et   mtrè  de  PandBk  5 


AGES 

pCDient  qne  ce  eroape  a  été  fait  dans 
tes  be.im  siècles  de  la  Grèce. 

^GESIAS,  phil.  plat,  fie  Cyrèae  en 
Afrique.  Ploloiuée  £it  t'enncr  son  c'chIp, 
parce  que  plus,  do  ses  disciples  s't-iaicnt 
donné  ia  m.  en  conséquence  de  ses 
i»rincii>'*s. 

A(i£SILAS  II  y  mî  de  Sparti- ,  Tan 
Sggar  J.  C. ,  s^acquitramouretrnbvis- 
^inrede  ses  sujets.  Il  vainquit  les  Perses, 
les  Athi-nicns ,  et  conquit  Coiinthr.  il 
a. en  reviriiant  d'une  cxpcd.  en  Kcypte, 
Ipc  de  ^S4  sins  ,  le  ij|'  de  son  ri-gne, 
cb36i  av.  J.  C 

AGÊSILAS,  frèie  de  Thcniistorlc  , 
lediçtiiiiu  «-n  Pcisan  et  tua  .Nîardonius, 

S^il  prit  pour  X<'rcès.  Condamné  h 
t  iumoie  an  soleil  ,  il  mit  la  main 
droite  dans  le  brasier,  en  assurant  que 
la  Athéniens  lui  ressemblaient.  Cette 
iitrrp.  inspira  tant  de  crainte  à  Xercès, 
qaMdcfenflit  de  le  faire  mourir. 

AGÉSIPOLIS,  coll..  d'Agésilas  II, 
m  de  Sparte  y  ravagea  PArgolide,  ruina 
Nntînee ,  et  pilla  les  Olinthiens.  Il 
■.MUS  postértté  Tan  38e  av.  J.  C. 

AGÉSISTRATE  ,  mère  d'Apis  IV, 
ni  de  Sparte,  partagea  le  sort  de  son 
fili  erindamné  h  mort.  EIl  -  couvui  au 
dnrint  de  l'instrument  de  son  supplice 
n  disant  :  a  Puihse  au  moins  ceci  être 
k  Qtîlr  k  Sparte.  » 

AGÉTA  (  Gaétan  -  Nicolas  ) ,  jurisc. 
Bspol ,  a  puL.  un  Epitnme  sur  la  ma- 
tière fies  fiejs  ,  1670,  in-4°-. 

AGGÈE,  l'un  des  donxe  petits  pro- 
phètrbj  il  r'iv.  env.  5oo  ans|Y.  J.  C. 

AGiniI  (Guillaume),  natif  de  AVis- 
fAeike  en  Aélande,  niathém.  et  astron., 
«i^ait  dans  le  i5^  »iccle.  Il  a  laissé  un 
lifrc  knr  le  mouvement  des  astres. 

AGILA ,  i3*  roi  des  Visigoths  en  Es- 
wiçne,  successeur  de  ThéodisèJe,  vers 
^(9.  Ses  exactions  et  sa  tyrannie  sou- 
lerêrent  se»  sujets,  qui  fînu'ent  par  l'é- 
cniger  en  554  »  ^^  ^"^  reconnurent 
Ath.inapilde. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin,  fut 
choisi  ponr  époux  par  Tbéodolindc, 
veuve  d'Antharis,  roi  des  Lombards, 
et  ce  maria«;e  lui  procura  la  couronne. 
Il  défit  plusieurs  ducs  révoltés ,  les  trou- 
pes de  l'exarchat  de  Ravenne  ,  et  s^i- 
vanca  tcts  Rome  en  694  :  le  pane  sauva 
la  ville  par  ses  présens  et  les  Dons  of- 
fices de  Théodehndc.  Une  trèvc  conclue 
entre  les  Lombards  et  les  impériaux 
ayant  c'tc  rompue  par  ceux-ci ,  Agi- 
lôlphe  réduisit  I^adoue  en  cendres,  ra- 
vagea ribtrie  et  força  Tempercur  5  de- 
mander la  paix.  Eniio  ,  sur  h  point  de  I 
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r^arer  Iw  désastres  de  la  guerre  il 
m.  en  616,  aprè»  aS  ans  de  règne. 
Il  avait,  à  la  sollicitation  de  son  épouse* 
quitté  Pariantsme  pour  la  'foi  cathol.  • 
Ândrlvald  son  fils  lui  succéda.  '  * 

AGIS  il ,  roi  de  Sparte ,  l'an  427  ar. 
.T.  C.  ,  vainquit  les  Athéniens  et  les 
Ar!.ii>iK,  et  ae  distingiia  dans  la  guerre 
du  I\'lo|M>nèse  5  m.  899  ans  av.  J.  C. 

AGIS  IV,  roi  de  Spaitc,  essaja  de 
faire  revivre  h  s  lois  de  F^jcurgue  et  de 
réformer  Ja  di.-^riplinc.  Il  trouva  beau- 
coup d'oppobitions,  qu'il  surmonta  d'à* 
bor<l  j  iiiitis  ayant  été  obligé  de  s'ab- 
senter pour  ii«e  purrre,  ij  trouva  un 
cbannriiient  déplorable,  et  les  factieux 
doniMiunt  dans  .sparte.  On  le  mit  en 
prison  ,  où  il  fut  étrangle  par  ordre 
d'unéphorc,  235ansav.  J.C.  Son  aveule 
et  sa  mire  partagèrent  son  sort. 

AGIS,  fort  mauv.  poète,  mais  gr. 
flatteur  ,  qui  ne  cessait  d'encenser 
Alexandre  le  Grand  d'une  manière  ou- 
tree. 

AGLAONICE  ou  AGANICE,  fille 
d'Hégétor,  seigneur  Tbessalien,  abysa 
de  quelques  connaiiisances  qu'elle  avait 
en  astronomie ,  pour  faire  croire  qu'elle 
pouvait  déplacer  les  corps  célestes  :  on 
reconnut  ensuite  sa  jactance  ,  et  l'on 
s'en  mocqua. 

AGr.ALRE  ou  AGRAULE(myihol.), 

fille  de  Cccrops,  roi  d'Athènes,  s'attira'la 
Ijaine  de  Pallas,  qui  commanda  à  l'En- 
vie de  la  rendre  jalouse  de  sa  scpur 
Herbe,  aimée  deMeicure.  Celui-ci  irrité 
des  oppositions  qu'Aglaure  formait  à 
ses  dcbirs,  la  changea  en  pierre, 

AGLAUS  (  mythol.  )  ,  berger  d'Ar- 
cadie ,  qu'Apollon  jupra  plus  henrcux 
qiie  Gygê»,  roi  de  Lydie,  parce  qu'il 
vivait  content  de  son  soit. 

AGLL\TA  (François)  de  Palcrmc, 
fils  du  prince  de  Villa -Franca  ,  s'est 
distingué  par  des  chansons  qui  ont  été 
recueillies  sous  le  titre  de  Chansons  ^Si- 
cU'uttncs,  Il  vivaitflans  le  i'^*  siècle. 

AGLIATA  (Gérard),  autre  poète* 
ses  ]irodnctions  sont  dans  le  reciieil  de 
Tacad.  de  Palerme  ,  dont  il  était  memb. 

AGLIOTS^BY  ,  minisr,  ancl. ,  fnt  un 
des   traduct.  du  Nouveau  Testament 
et  m.  .^  Islip  en  i6to. 

AGNAIN  ou  AfGNAN  (  St.  )  ,  cV. 
d'Orléans,  demanda  du  secouisà  Aetius 
contre  Attila,  qui  fut  oblit;é  de  lever  le 
siépe  do  la  ville.  Il  lii,  en  453. 

AGNANI  (Jean  d'),  célèbre  jurisc. , 
né  6  A??nani,  professa  le  droit  à  Bolo- 
gne ,  et  fut  ensuite  ambass.  de  3Tartiu  V. 
Il    se  fit  ensuite  ecclcsiasûquc,   et  m. 
en  /45;.   On  a   de  lui  des    Commen- 
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tuiles  sur  Ut  décteaiei- ,  et  uu  I 

AGKELLO  (  André  ) ,  arcbcT 
Bavcnnc  diitulvC)'a. ,  tcriv  i  t  l'Iiisli 
•iréipica  et  archevéïjiici  de  ceili 
II  iuit  pcuiuvucablcà  rauloriic 


GHÈS  de  Fra 


,  nile  I 


(eune ,  nïe  en  1 171 ,  cpousa ,  9  m»  après, 
Alexi>  Comnioc  le  jeune ,  empereur  de 
ConitautidOple ,  pnis  Andronic  Com- 
,  nène ,  qui  avait  lait  moiuir  Alcxi>  ul 
niurp^  I  Empire.  Aptèb  la  morl,  luiiTCr? 
en  n85,  A^ès  leiu  tcuïb  jusquVn 
I3a5  ,  qa'elle  ^pauia  Théodore  Stanas, 
■lont  elle  eut  une  lille  manéo  au  regeni 
de  Pempire  de  Couitanlinople. 

AGKES  de  Méranie ,  aile  de  Bei- 
lliold  ,  duc  de  Méranie  ,  (ipumn  Plii- 
lippe-AuguHe  en  Itgfi,  apr*B  6ue  ce 
prince  enl  répudie-  Ingclbui-ge.  Maïs  les 
ccuiureidc  l'église  □faligèrenl  ce  prince 
iqaittcr  Agnii  '       ' 


ACOS 

laiiDiim.  ijiii  aiU'Sieni:  trs  talens  dan» 
les  dciii  parties  qu'il  avait  adoplcea, 

MUiOTi  on  AGNONIDE .  oratenr 
yjtCj  nAaaccafierTheophraaled'iaipietri, 
ot  mou  ira  la  plua  noire  ingratitude  pour      | 
l'Iiocion,  qui  lui  BT*it  rtodn  de  gtind»'  | 
lervices;   mais    lei   AtbuaienB    le   cou-.    | 

AGNOSClOLArSapliouisbe),  n^ 

à  Crv'mone,  ae  livra  à  Ja  peinture,  et 
se  fit  une  ecand«  rifpntali.m  II  la  cour 
de  Madrid   par   lei  portr.  £Ue  m.  en      ' 

AGOBARD,  ai  au  dioc.  de  irËrea, 
fut  fait  prdtte  par  Lerdrade,  oi'chev. 
de  Lyun,  qui  le  nonin'ia,  9  ana  aprii  , 
■on  coadjuteur,  li  prit  part,  Inriqu'U 
fut  a[cliev.,ea8i3,lilarévaltedel»l» 
ihïiie  contre  Louii  le  dclionnai re ,  et  > 
fit  une  appioS'i'  pour  la  inaliBer.  Il' 
fut  dépoai^  au  coue.  de  Tfaiouiille  m 
335,  puis  rétabli  aprpB  es  rf^conciliation     • 

reite  de  ce  prélat  pim.  ouvr.  ,  dont 
Raluze  >  dnoné  une  belle  l'dit.  eu  |669^ 
avol.  in-S".  '    I 


lenr'cn  laol.   Innocent  TIT  le^iitiuia  1«ï 

AGOCCHI  (Jean-Bapliite),  ardHV. 

(lenE  enFuns  qii'i.'lle  avait  eus  du  roi. 
AGriÈS ,  dame  romaine ,  se  contera 

d'Aniutis  ,  devint  sccrJt.  d'ciut  du  pïH 
Grc'^oirD  XV  ,  en  iCig  .  et  aon  uoncs  \ 

»..  «rrice  do  pjle.ins  ,  et  fonda  les 

Venise.  ,11  m,  en. S3l.. On  lui  doit   un« 

hoipilslière»  de   S.ùni.Jcan.   Paical  U 

Itltre  sur  l'origine  ei  le  domaine  de  ta 

approuva  cet  l'iabliascni.  en  lil3. 
XGHisi,    {M»rie-Gaëta„«,),n^c!, 

ville  de  Bologne ,  i638  ;  un    traité  det 
Coméle:<  et  des  fl/tio.rej. 

Milan   en    1718.  Elle   était  fille   d'un 

AGORACRITE  ,  ni  k  Paros,  a&TB 

prof,  b  l'univ.  de  Bologne.  Elle  w  livra 

de  Phidias  ,  ccl.    aiatuairc  ,  vivait  ve» 

fie  banne  beurc  au:c  bautei  aclcncct,  el 

l'an  446  av.  3.  G. 

AGOSTARIC  { Jcnn)  ,  ne  ),  Amdfi, 

r<.m'ila   ai    bien    le»    matbcra.,    qu'en 

AGOS 

1670  ,  în-4^*  L'ouvr.  entier ,  Rome , 
170a,  a  vol.  in -4°)  ^'  enfin  Rome, 
ijo",  4  ^oï'    in-4°. 

ÀGOSTINI  (Paul)  ,  cél.  music.  , 
né  à  Valcrano  en  i5^,  fut  maître  de 
la  chapelle  pontificale  de  St.  -  Pierre. 
U  a  compose  beaucoup  de  musique  d'e- 

gise  à  4  f  ^  ^'  ^  '^^'^  9  ^'^'^  ^"'  ^  ^^^'  ^ 
orne  la    plos   grande  réputation.  On 

conicivc  d  Agostini  un  agnus  tiel  h  huit 

parties  qni  produit  un  grand  efTet. 

AGOULT  (  Guillaume  d'  )  ,  poète 
|»OYeacal,  écrivait  dans  le  13*^  siècle.  Il 
a  fait, 'dit-on  y  des  chansons  très-agrca- 
bles,  et  la  maniera  d'amar  del  temps 
passât.  Cet  ouvrage  ne  nous  est  pas  par- 
fena  :  on  dit  qu'il  m.  en  xi8t. 

AGRAZ  (Antoine),  né  à  Pakrme 
en  1640,  et  m.  en  167a,  a  publie'  le 
Muséum  siculum  ,  in-fol. 

AGR AEUS  (  Claude^ean  )  ,  sav.  ju- 
fisc,  suédois  du  in*  siècle.  Il  professa 
le  droit  à  Puniv.  de  Dorpat ,  et  publia 
des  ouvr.  sur  la  législation  des  peuples 
àa.  nord.    Stockolm  ,  1666. 

AGRECIUS  (  Censorius  Atticus  ) , 
vof.  de  b.-lett.  à  Bordeaux  vers  Tan 
S70,  a  laissé  un  traité  ingénieux  sur 
la  propriété  et  les  différences  des  Sy^ 
nonimes  latins.  Gardin-Dumesnil  a  pu- 
blie, à  Paris,  en  1777,  in-12  ,  unexccl. 
«ITT.  dans  le  mémo  genre.  —  Un  autre 
Agrecius  a  publié  les  ouvr.  de  plusieurs 
grammairiens  anciens. 

AGREDA  (Marie  de),  née  h  Agrcda 
en  Elspagne  ,  en  i6oa.  Son  nom  de  fa- 
mille était  Coronel.  Elle  était  supérieure 
du  couvent  de  l'Immaculée  conception. 
Elle  eut  de  prétendues  visions ,  en  con- 
séquence desqnelles  elle  écrivit  la  vie 
de  la  sainte  Kierge,  qu'elle  attesta  lui 
aroir  été  révélée  dans  tout  son  contenu. 
La  lectnre  en  fut  défendue  h  Rome,  et 
la  trad.  censurée  par  la  Sorbonne. 

AGRESTIS  (Julius),  capil.  romain, 

ai  se  tua ,  l'an  67  de  J.  C,  de  desespoir 

e  ce  qu'on  n'avait  pas  ajouté  foi  à  un 
rapport  des  forces  de  l'ennemi  qu'il  fit 
&  \espasien. 

AGRICOLA  (Cnœu8-Julius),ncl'an 
io  de  J.  C.  Son  père  fut  tué  par  ordre 
de  Caliguia ,  et  sa  mère  le  fut  après  le 
rê^pse  de  Néron.  Il  servit  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  etVespasien  le  fit  patricien  cl 
gouverneur  d'Aquitaine.  En  77,  il  fut 
consul  avec  Domitien  ,  et  repartit  pour 
la  Grande-Bretagne  ,  dont  il  subjuga 
une  gr.  partie,  il  y  fit  connaître  les 
sciences  et  les  arts,  et  aimer  son  gou- 
vernement par  sa  douceur  et  sa  jus- 
tice. Ses  gr.  qualités  firent  ombrage  à 
Domitien  »  qni  )»  rappela.  U  £nk  pai-  I 
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sibTement  ses  jours  h  Rome  en  g8,  ne 
laissant  qu'une  fîlle  mariée  h  l'historien 
Tacite,  qui  a  c'crit  sa  tue. 

AGRICOLA  (  Rodolphe  ) ,  né  près 
de  Groningue  en  i4{3 ,  était  philosophe, 
rhéteur,  poè'te  et  musicien.  Ce  sav. , 
verse  dans  la  littcV.  gr. ,  hébr.  et  lat. , 
a  laissé  OpuscuUt,  et  trois  livres  de  //z- 
uentione  dialecticd.  Il  m.  à  Heidelberg 
en  i485. 

AGRICOLA  (Jean),  néà  Eislcben,  dans 
le  comte  de  Mansfcid,  en  149^/  com- 
patriote et  disciple  de  Luther,  devînt 
ensuite  son  ennemi  et  chef  de  la  secte 
des  antinomiens.  Il  a  laissé  des  Com- 
mentaires sur  S  t. -Luc;  Ilistoria  Pas» 
sionis  J,  C.  i  un  Recueil  de  Proverbes 
allemands.  Il  m.  en  1^66. 

AGRICOLA,  (George),  médecin, 
né  en  i4l>{  ^  Glenchen  en  Misnie.  I| 
s'adonna  à  la  connaissance  des  métaux  , 
surtout  eu  visitant  les  mines  et  en  con- 
versant avec  les  mineurs ,  et  écrivit  sur 
cette  partie.  Tout  ce  qu'il  avance  est 
exact ,  et  son  style  est  d'une  élégance 
peu  commune.  Parmi  les  différ.  ouvr. 
mi'il  a  composés  ,  on  distingue  un  traité 
De  re  metallicd ,  et  ceux  crn^it  a  faits  sur 
les  poids  et  les  mesures,  te  prix  des  mé- 
taux et  des  monnaies.  Il  m.  à  Ghemniii 
en  i55S. 

AGRICOLA  (Michel),  ministre 
luthérien  h  Abo  en  Finlande,  fut  le  pre- 
mier qui  trad.  le  lYouueau  Testament 
dans  la  langue  du  pays.  Il  m.  en  iSS?. 

AGRICOLA  (Cinist-Lonis)  ,  grav:  , 
né  à  Ratisbonneen  1667,  m.   en  I70(>. 

AGRICOLA  (George -André),  mé- 
decin ,  né  h  Ratisbonne  en  1672  ,  où 
il  m.  en  173S,  a  laissé  un  livre  inti- 
tulé :  lissai  inouï,  et  cependant  Jondt' 
dans  la  nature  et  sur  la  raison ,  con- 
cernant lit  multiplication  des  ArbreSy 
Arbrisseaux  et  Plantes. 

AGRICOLA  (Jean-Fiédérie),  sav. 
composrt.   de  musiq.  à  Berlin  ,  m.  en 

cette  ville  en  1774;  ^  ^^W^  ^^  ^4  ^'^'*  ^^^ 
opéra  iX' Achille  et  â'Ipnieénie  sont  une- 
preuve  de  ses  talens  et  de  ses  grandes 
connaissances. 

AGRIPPA  I^  (Hérode),  fib  d'Aris- 
tobule  et  petit-fils  d'Hérodb-le -Grand', 
fut  chargé,  par  Tibère,  de  la  conduitcr 
de  Caïus  Caliguia.  Son  attachement 
pour  le  jeune  prince  lui  attira  la  dis- 
grâce de  Tibère,  qni  le  fit  mettre  en 
prison.  Caïus,  parvenu  &  l'empire,  le 
dédommagea  et  le  fit  roi  de  Jnaée.  Ce 
prince  fit  massacrer  St. -Jacques  et  ar- 
rêter St. -Pierre.  U  m.  d'une  maladie 
pédiculaire ,.  la  7^  anu«e  dt  son  vcsa^v 
Van  de  J.  C.  44. 
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AGRIPPA  IX ,  Jciniet 

roi  ie>  Julfa. 

fila  ilu  pii'CÛlent.  ll>e  ju 

gnlt  aux  Ro- 

tuaina    ciinLre    les    Ju)Ei 

cvdt..,,    fut 

ble.«i  h  Ganwla,  «  et.i. 

a  au  ^id^e  de 

JiTU.aUnQ.   Il    ni.   «lus  D 

rurt54de  J.  C.   C'est    d 

Si.  Paul  plailU  sa   cauie 

AGRIPPA  (  MtuJuL,,^ 

-ant  fui  que 

i  CiJ^areJ: 

n>aiu  virrs  l'an   Soa  i.v.  J 

G; ,  Toinqui 

l«Sabiuscilr.Samn.i« 

your  la  preo.iiic  fi.i^  !i  S 
lereuple,    rfitii"   lur  1« 

ooie.  Il  pagr.n 

Mont- Sacré 

p«    l'apologu.   de<    Mem'.res    et    de 

^■E,tom.,^.\  m.   »   pan 

vie  ,    qur  >c 

fnnrraiJlvi  furcUL  fiicci  a 

trAor  publie. 

AGRIPPA  fMarci,s-V 

p»aniii6),  nt 

l'an  de  fiorao  690,  6i    a 

a  ay.  J.  C. 

ifnne  familk  peu   foitun 

ee  ,    parvint 

qaiJui  dci 
dCTaii  flhdirjuet  le  gouierusiD.  Agrippa 
lai  coBieilla  de  ntablir  la  irpubliqu:  , 
fuaiï  l'ayis  oppoRi-  da  Mdcfin'  priivulut. 
Il  répudia  U  fille  d'OcWtifi,  qu'il  avait 
êpoasée,  pour  a'uuir  &  Jnlie,  £1U  de 
l^iqpemiir.  U  liauiiùt  les  Gucn^ins  .» 
dompWUiCantabres.  De  retour i  Home, 
il  embellit  celle  ville  de  monum. .  pu. 
btica  :  enfin  il  m.  Ag<i  de  5i  ans,  co  re- 
venant delà  Pannonic,  qu'il  avait  sou- 


AGRIPPA  {CiiïUi-César),  m.  du  pi* 
cèdent,  adopie  par  A"fi""le,  sim  ajeul 
avec  Ln'ciuB  son  fcèce.  Kunl  en  Armé 
nie ,  pour  eu  chasser  le<  Paclhn. ,  il  t  Tu 


AGUE 

b  presomptl 
PiBCindiiiio  c^us^i'elit  te»  molbcurs. 
■  laïste  .  De  incertudiriA  et  -ivnili 
tcientiarum  et  anium  s.DeOccubd  pÂ 
lotophiS  ;  Orol  ioncs  "X,  t  opusrui' 
epigr.  ;  j)rr/amaîio  Jb  noldfiiai 
praceUentid  Jirminei  seziis  ;  Di 
lati-on  sur  te  pérhé  originel.  La  ; 
letiie  edilinn  du»  «UTr*»  li'A{tiippa  cit 
LtiBiliini npaii Benugasjtim  date,  3». 

AGRIPPÏNE  *  flile  d'Agrippa  el^tf 
Julie,  repiiditepar  Tibcre,  ipousa  Gerv 
munious.  Lorsque  ce  grand  hoiTi  me  lajf 

\\t',  de  l'inquiétude  que  lui  nilSR  l'iW- 
dienaiinn  du  peuple  e(  \e>  rives  paurr 
•uiie»  d'ARrippine.  Tibère,  jalooi  de 
l'amonr  du  ppiiple  nr>ur  elle ,  l'exila  dana 

l'an  35'ile  J.  C.  De  neuf  enfam  qo'dlc 
lïitsa  ,  l.'s  plul  onnniis  tm>l  Caligidl  et 
Agtin;<ine.  dnnt  nnns  niions  parler. 

AGRiPPlHE,  miu  delà  pt(eed.«f 
mère  de  Héron  .iuigniiaiiinierarx  d'oBB 
pra-titiuo  la  crnïMié  d'un  tvian.  Fllk 
L'pnuia  Tilièie  en  Iroisi^met  uAcet,  l'an 
^9  de  J,  C. ,  ctl'i^uipaiianna  pour  faiie 
fr^aer  son  fil»,  Ce  mqoslre  ehsaya  de  la 
'■=--  -■--  ilan ■■ ■    ■'-       '-^ 


AJEL 


apporta  auxnrctentioni  du  eaidinal  Dn- 

boia  lui  fil  Alci   Ici  iceaax ,  pour  la  le 

coadc  foia  ,  en   179a  ,  cl  le  canlinal  de 

flcorf  le  fît  nppaler  en  t^i^  j  niaii  la 

tccaiiz  ne  lui  furent   remii  que  lo  an* 

L     mit,  et  il  lu  conaena  juiqu'ea  i^5n  ? 

k.aun  MK    fts^  M    Ma    infirmitûi   l'en' 

■  pitimii  à  ï«i    dc'Bcura,  ei   il  m.  en 

W^i^Si.  On  n«  aaît  ea  qn'on  doii  le  plai 

r    ulmiier  en  lai ,  on  Oa  M*  raiei  rcrtui, 

[      an  de  >ea  granila  talent.  A  une  coanaii- 

unee  profonde  et  étendue  du  droiipablic 

I       ttdïU  jiiri*|iruilence>il  joignoït  le  (iniU 

-      k  plu  vif  pour  le»  icicncei  et  la  conii- 

dttalion  la  pin*  diatingnec  pour  lei  la- 

nai.  Pucsie  ,    •■loquence  ,    lilleraliiie , 

iHfiata  anciennci  et  luiidrnic* ,  «iencfs 

ntcm,rien  ne  )ni  éiaii  ^ininiKr.  Rem- 

■onlei ,  il  ac  <liKtiii[{nM  par  tonte*  Irs 
BuliLii  aociulea.  11  avait  enouiv  ,  en 
ifljf,  Anne  Lef>:bTre  d'OrmoKm  ,  qui 
M.  lAulenU  en  1735,  laiauni  fienrana. 
SnaoTr.  furent  iinpr.  en  <7Sg'89,  i3 
*iLia-4°-  L'ncid.franç.  aeniironiiï,  en 
l'fiii,  vElog£  de  ce  gr.  msgiitrat ,  caui- 
fatipar  XfioKiu. 

ACnJl ,  «m  SULl'AN  AGUI ,  ro! 
JtBantam  dani  l'Ile  de  Java  ,  elnit  Gli 
fc  wllan  Agoum  ,  qui ,  !■>  de  porter  la 

k  17*  itèclc  :  nt^it  comme  celui-ci  *c 
HiJtit  udii-iuc  \  les  peuple*  ,  Agoaio 
•talot  reiDonter  tui  le  trAne  et  astic'i^ca 
kiam.  Agui ,  toutenu  de»  Holbn- 
^> ,  piit  son  ]>ite  et  l'cnfeima  daut  une 

AGt°LL.OW,AGUILLOHIUS 
(FnucQÎii)  ,  ci3.  roath^ni.  ,  jt'Duise  de 
ft«uUe«,in.eni6l7ï5oiUU,  alai»^ 
aa  Traité  ^optique. 

AttUIRE  ( MicImI  iV),  ni  dan>  le 
lac.  Ae  Pampelune,  devint  lucceui Te- 
■Ml  tncmbredu  cilléKede  St.-Clemenl 
ïBdogne  ,  juge  i  Nap|e*>  et  memb.  du 
aovacïl  aonver.  de  G-renadc.  Il  fît  ÏDipr. 
IVeniae,  en  1S81,  un  ouvr.  »ù  il  ii- 
fendit  avec  zèle  lei  droiii  de  Philippe  II, 
lOi  d'Eapagne  ,  aur  la  couronne  de  Por- 
tBoal  .  et  m.  ï  Grenade  eu  1SB8. 

AGUIRHK  (Jean-Saeni    d')  .  nif  i 


Kem.  înleipri 
ai*,  de  Salai 


!    det  livrea  uintu  dans 

. ialamanquG,  ceuteur  eisccrël. 

du  iribunal  du  Sl.-Office  ,  enfin  card. 
Il  m.  h  Rnme  en  i6gg  :  il  a  laiii^  div. 
oim-.  de  ibcol.  tl  de  controverie ,  et  nne 
Cottectioa  dei  concilti  d'£ipagne. 
Home  ,   i6g3  ,   i  vol.  iu-fol 

AOyLAEUS  (Henri),  cÛ.  ji.ri.c, 
nik  Boia-U-DuacD  i533,  aut,  du  ter- 


3» 


AHIAS ,  prophiitc  de  Sjlo 
014  aT.  J.  C.^  l!  fa  plut,  wéd 
Jéroboam  :  il  aTsit  licrii  TUL 


mwit  d'inauguralion  de  PlùllppeU, 
tnmme  dut  de  Brabant ,  et  de  la  Ira- 
duct.  lai.  (tu  Nomocmnon  de  ^botiui  : 
S95. 

rie  Sylû  ï. 

irédictioDi  i 
.  .'UUttâre  du 
règne  Je  Sa/nmon. 

AHLWARDT  (Pierre),  flli  d'un 
cotdunnict  ulleni.  ,  né  i  Gteiftwald  ta 
1710,  m,  en  1791  ,  fui  ptof.  desbiloi. 
daoi  Ul  pairie,  ei  «ciuit  nir  ta  mi. 
taphyaique   et  tur  ^e   tonnerre  et   Ui 


AHMFTVIUN  , 
irAbaCB-Kaii.fiK  Icpri'niierdea  princca 
mngnli  qui  ne  £ii nialianietan.  Sriconr- 
liiana  conkplrèrent  eiinire  lui  en  faienr 
d'Arnhoun ,  «on  ueved  ,  et  le  In^nt 
en   „3Î. 

AJALA  (Mariin  Ferra  de),  n^  en 
iSoJdaniie  (tiocêic  de  Catibo^tncd'O" 

Toyé  au  cnnc.  de  Trente  ,  ea  qoalitê  de 
tbtnlo;;.  ,  p.ir  (niaitea -Qnint ,  qui  lui 
donna  tucceuiT.  deux  éféchn  ,  et  enlia 
l'archev.  de  Valence.  11  m,  en  1G66  ,  et 
a  laiisc  un  traité   Iniio  dci  TradilioHt 

AJAX   (Mythologie),  fib  trOik'e, 

roi  dci  Locriens ,  alla  an  «icfe  de  Troie, 
et  purit  au  retour  ])jc  la  tengeanca   de 

AJAX  ,  fîl>  (le  Tdainnn  ,  dîaputa  t 
UljMO  Ict  armei  d'Achille,  et  ie  ma  d« 
duplt  de  ne  lei  Btoir  pa*  ohrennei. 

AlCHER  (  P.  Olhon  ) ,  bénédiclin  ft 
SaUbouii; ,  ce1.  orateur  et  pof  te  ,  fut 
■accesiiv.  profeat.  de  grammaire,  do 
poéiie,  de  rhétorique,  de  morale,  et 
enQo  d'hiituiie,  m.  en  1705.  Set  [irin- 
cip.  ouvr.  lont  :  Theatrum  funèbre , 
e.Tlàbent  epitapkia  nnva  ,  antique  ,  sé- 
ria ,  jocosn,  1675  ;  lier  oratnriim,  1673  ; 
Itei  poëtieum ,  167^  ;  de  Prineipiit  cot~ 
mographiaf  1638;  Efihtmtiridei  etcû- 
iiaiticœ,aMtronoinica,  hùtoriea,  etkico- 
politica  ,  ob  anno  16S7,  uiqae  ad  an- 
i6gQ.  Toui  ce»  ouïr,  lonl  impr.  k 

école 

tnstructiimi  paur  les  artiUeurt. 

AJELLO  rCornrilIe],  natif  de  Ca- 
labre,  autenr  d'une  Paraph.  durfmb.  da 
Al.  Athanaie. 

AJELLO  fS/batlicn),  Napolitain, 
médecin  ftmiui  :  il  publia  ,  en  iS;5  , 
une  Relation  de  l'horrible  pelle  qui 
i-ennit  de  ravager  te  rtir.  de  Nap&ti 

un  Traité  mr  Ze  caurre  ;  de»  f«ri  ait 


À' 


AIGE 


Phoanaur  A'Alben  d'Arragon  ,  due 
d'AiUrirhe. 

AlGEnVEK  (Adam),  ni  dani  k 
TyroUn  i633  ,  jtsuiieci.  ,653.  Il  prn- 
*  Séun  l«i  mathcmat.  cl  Ia  Innguu  tiebr. 
\  Ingoltudt  :  il  pcrit  iIe  la  pcitr  iam  lu 
Tniueau  qni  le  condaiaiit  dan»  les  mis- 
lion»  dEruagètea,  en  iG^S.  Il  ■  iDissé: 
\fundamBntaliiigueesani:fce,  iG^d. 

AIGHAUX  (  Robrrt  ci  Antoine  ,  le 
di«yalier  «eiiis  d-  )  frtirs  ,  u<f»  h  Vire 
eaN«Tin«ndie,  moru  versTHn  i5gi3,  h 
pou  de  diilance  I'hd  de  l'auire.  llh  saut 

Je«  OEu^'W.  rfe  Virgile,  tS»-,  .  ia-i" , 
«t  d'une  U'ilie  Het  OEu^rei  d'H..raf^  , 
l5S8  ;  in-S".  Oa  a  d'cni,  on  ouirr ,  div. 

E'iceide  poésie,  ne.  ea  i  vol. ,  inlit.  ; 
Tombe''u  de  Robert  et  Antoine  le 
eheualier ,  frères  ,    elc.,    i5gi. 

AiGUEBFRR?: ,  ou  AIQIFEBERT 

(  Jean  DoaiBi  d'  )  ,  comciller  au  parl^ 

en  1755,  cuti 
théiUe. 

AIGUILLE  (  ^.  marquis  d'J ,  pie'- 
aident  au  parJrni.  d'Aix  ,  et  fiùic  du 
maDjuii  d'Argcns  ,  fui  i"cnniyf  seersl  de 
Lonra  XV  >u  nrès  do  prince  Edward  dans 
l*espridtt.  d'Keniae,  Il  nous  reilc  de  lui 
na  itfAnorrscnrieuxkur  sa  commiision. 
Sua  tUa  pour  les  [ea.  lui  aitiri ,  lors  de 
leur  supTirea.  ,  des  dnretcb  de  la  part  de 

1.    BJuf.  .  ^ 

AILHAUD  (Jcan-Cwpard) ,  chirute. 
i  CadsKel ,  ville  de.  Proieuce  ,  ne  h  Lnnr- 
■alap,      •  ■  - 


.1,  de  ^dqaeapiÈ 


.4^0, 


AINS 


AILLY  (  Pierre  d'  ) ,  cliirui^en ,  Mi 
l'avis  ,  où  il  m,    eu  1684  ,  a   comp.   H«_. 
niivr,  eitime  surte  Trnilement  da  ptaitfM 
rf'n™e.v-We«,.C(ie,m.i,.  Jj 

AIMAR-VERKAJ  (lit^qan) ,  paycUl 
de  St.-Vi'ran  eii  QBOpbin^,  qni ,  lOtlJ 
Gndu  i^'i,  ,u  randitfaineuipaTl'iiB|^j3| 
de  In  baguette  divÏDaloira.  Il  avoiia  lAl 
fils  du  gntnd  Conde  qiie  celle  bagoetlit  ^ 
i:!ait  sani  pouvoir ,'  pi  qu'il  avail  aborf'^ 
de  la  crriîulile  publique, 

AIME  (  Jean  de  OiaDvipij  ) .    "*  J 
Beanne  en  160^ ,  a  laine  quelque*  Ptm 
«ej.dfl.  Tr>,du,lif>ns  du  latin  d«J«]' 
Dorât,  et,|a    Traduction   ea  vers  t 
OEuyr^!  de  f^,rgi/e. 

AIMES ,  OH  AtMON-DE  VARK 

NES  ,  poite  ftaaeais  du  i3<  s 
floraon  de  Fhiremnnl ,  on  Ai 
deMnrédoine,  in-n>,n.....  , 

AIMOm.  néàViltc'Fnwclie.cDp^  i 


'nire  des  Français 

AIMON ,  El. 

■     e  d'Ali 


I     IDOS. 


élève  d'Alcni II ,  et'ciuui(ei!*j<l.  d'Hafc  K 
lierstadt  en  f.^i  ;  il  m.  en  Ka.  S<Will 
principal  ouvr.  e»[  une  Xnterpnt.  eût  A 
Pseaumes.  CoWne,  iSIÎt  ,  in-8"  " 

AIMOn  ,  prince  des  Ardennei 
des  quatre  preux,  qu'on  .ippelte  oc»..»»-^ 
Diînient  les  QuatreJiU  Ai»,on  Rennud;  «J 
l'aine' des  quatre,  ancèi  avoir  porte  f  ' 
armessouaCbarler--   -    -    ■^---  ■  - 
Colopne,  et  m.  ,diL  _.., ., 

AlKE  (  Mane-Jean-Bapl.-Klc.  1 
1730, 


AIP  A 

éueriatio  ;  Thirsaurui  iinguœ  latina 
tompeadîarius  :  m.  en  174^*  a 

iffiAULT  (Pierre) ,  cél.  aT.  de  Parii, 
CDHÔte  lieuten.  criminel  à  Angers,  où 
Ivq.  en  i536.  U  était  très-opposé  k  la 
SpK  ,  et  m.  à  Angers  en  1601.  On  a  de 
In  :  Traité  de  tordre  et  instruction 
JÊ^eiaire  dont  les  anciens  Grecs  et 
ËÊÊmins  ont  usé  en  accusation  pU" 
Uqae  ,  conféré  h  t usage  de  la  France  ; 
Traité  de  la  puissance  paternelle,  in-4^. 
Mnage,  son  petit'fils  ,  a  ëcrit  sa  vie. 

AIROLI  (Jacques-Marie) ,  jcs.  ,  prof. 
Aebreuà  Rome  ,  a  comp.  :  Disse rtatio 
B^kÛca  f  1 704  ;  ^^  anno  ,  mense  et  die 
Mrtir  Chnstt.  ,   1718;   Thèses  contra 
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494,  foc  achetée  ,  ponr  i5oo  francs ,  & 

Fin  de  4  ans  et  demi,  par  M.  deFerriol, 

■Ibssisia.  de  France  à  Constant. ,  d'un 

Urehand  d'esclaves.  M.  de  Fcrriol  Pen- 

^  CB  France  ,  à  sa  bellc-sœur,  pour 

Focvcr.  Cette  demoiselle  a  été  rcfèbre 

Wrksperséciit.  qu'elle  eut  à  endurer  do 

ksB  de  Ferrîol  ,  par  les  séductions  de 

,  ILdeFerrioJy  par  la  résistance  quVlleop- 

'   ^  im  Tifs  désira  da  régen t  de  Fra nce , 

'   ta  Ms  amours  avec  le  chevalier  d*Aidy  , 

«■telle  ent   une  (illc,  et  par  les  clia- 

grinmie  lui  fît  éprouver  son  excessive 

I    «fiMité.  Elle  m.  en  1  ^33,  laissant  une 

,   CDnc^ndancc  ,  impr.    avec  celles   de 

■H"^  de  Villara  ,  de  la  Fayctic  et  de 

!  Tcnctn,  1806,  3to1.  in-is. 

AITON  (  Guill.  ),néen  i^3i  ,  dans 
le  comté  de  Lanarck,  fut  d^abord  jardi- 
ner. Ses  talcns  relevèrent  ik  la  place  de 
soriatendant  du  jardin  bot;)niquc  de 
Lew,  et  bientôt  il  eut  la  conduite  des 
YsAms  d^agrcmens  et  des  potagers.  Kn 
1^,  îla  publié  son  Ilorlus  Kewensîs , 
3vqI.  in-o<',  lig-  j  il  m.  en  1793.  Son 
filihû  a  succédé  dans  les  deux  places 
yill  occupait. 

AITZÉMA  (Léon  de),  né  k  Dockum 
en  Frise  ,  l*an  1600  ,  fut  résident  des 
viilei  anséatiqucs  à  la  Haye,  on  il  m.  en 
1G69.  ''  ^  éciit  une  Histoire  des  affaires 
d*etat  et  tle  guerre  depuis  i6ai  jus- 
qu'en 1688  ,  en  hoUand. ,  t4  vol.  in-4^^ 
rt  Poemata  Juuenilia,  qu^il  publia  à 
r&se  de  16  ans. 

AIUS-LOCIITIUS  ( mythol.) ,  divi- 
nité ^  laquelle  les  Rom.  élevèrent  un  tem- 
ple, parce  qu\ine  voix  s^était  fai  t  entendre 
s  an  certain  Cédicius  «  qui  lui  prescrivit 
d'aller  avertir  les  magist.  que  les  Gaulois 
approchaient  ;  on  méprisa  l'avis  :  cepen- 
dant Tannée  suivante,  les  Gaulois  prirent 
Rome  et  la  brûlèrent.  Camille,  pour  rc- 


parer  la  négligence  de  l'avis  de  la  voix 
nocturne  ,  lit  ordonner  qu*on  élèverait 
un  temple  en  Thonneur  du  diea  Aius'^ 
léOcntius. 

ARAKIA  (  Martin  )  ,  né  à  ChAlons- 
snr-Mame,  fut  méd.  de  Franc,  l*',  eC 
m.  en  i55i.  11  a  irad.  :  Ars  medica, 
qitœ  est  an  narva;  et  De  ratione  cu" 
randi .  de  G  al  i  en. 

■  AKAKIA  (  Martin  ) ,  fib  da  précéd. , 
m.  en  1 588  ,  &  Tâgc  de  49  ans  ,  tiit  aussi 
méd.  et  prof,  en  chiru^ie.  Il  a  comp.  : 
Consista  metiica, 

AKBAR  y  gr.  mogol ,  né  k  Amerket  en 
1543  y  monta  sur  le  tr6ne  en  i555.  Il  fut 
d'abord  sous  la  tutelle  de  Béjrftm  son 
ministre,  qui  se  révolta  ensuite  contre 
lui,  et  prétendit  à  l'emp.  Akbar  l'avant 
vaincu,  ne  lui  imposa  d'antre  punition 
que  de  faire  le  pèlerinage  de  la  jMekke  , 
avec  un  traitement  de  5o,ooo  roupies 
par  an.  Les  insurrections  fréquentes  qnî 
s'élevèrent  dans  différ.  prov.  de  son 
emp. ,  l'obligèrent  k  se  tenir  continnel- 
lemcnt  sous  le«  armes.  Il  a  (ait  écrire  , 
par  son  premier  Tisir  ,  Abonl  •  Fasl , 
ia  Statistique  de  VIndoustan  |  m* 
en   i6o5. 

AKBFJÏ-BEN-NAFY,  gén.  mnsnlm. 
sous  le  calyfe  Moâwj&b  ,  soumit  les  tri- 
buts des  ])crbcrs ,  cl  poussa  ses  con- 
quêtes jusqu'aux  extrémités  de  l'Afr. 
occidimtale.  il  fut  assassiné  Tan  68a 
de  J.  C*. 

AKFNSIDE  (  Marc) ,  poète  et  méd. 
angl. ,  né  h  Newcastle  en  1731  ,  m.  en 
17^0  ,  a  comp.  (en  anglais)  une  Disser^- 
talion  sur  l'origine  et  la  croissance  du 
Jœtus  humain  ;  les  Plaisirs  de  Vlma" 
gination  ;  un  Jiecueil  d'Odes ,  qui  respi- 
rent le  plus  ardent  amour  de  la  liberté. 
Ses  OEuures  poétiques  ont  été  recueillies 
h  Lond.  en  177a  ,  in-4**. 

AKIBA,  un  des  princip.  doct.  hé- 
braïque du  coll.  de  Tibériade  dans  le 
a^  s.  de  l'église.  Ce  rabbin  fanât,  excita 
les  jnifs  ^  la  rc\'olte,  en  leur  citant  les 
prophf'tes,  et  commit  avec  eux  des  cruau- 
tés qui  le  tirent  condamner  k  étreécorché 
vif,  ainsi  que  son  fils  Pappus  ,  rers  l'an 
i35  de  J.  C. 

ALABASTER  (Guill.)  théol.  caba- 
listique angl.  ui.  en  i64o  ,  est  aut.  d'un 
Lexique  hébreu  ,  et  de  quelques  autres 
livres  ridicfiles  ,  qui  tiennent  aux  rêve- 
ries de  la  rabnle  rnbbinique. 

ALAGON  (Claude) ,  procureur-syndic 
de  Provence  ,  projeta  de  livrer  Marseille 
aux  Espag.  Le  duc  de  Guise  découTrit 
son  dessein  ,  et  lui  fit  trancher  la  téta 
en  i6o5. 
/     ALAGONA  (Aitclouclv:  de) ,  cYuLmV 
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■1^  que  se  f»iui{i  la  rcpubl. 

tnoine  ,  câ"  i3o8 ,  croiime  il  paasatt  le 
Rhin  pn<iT  aller  fiOUiuetIr«  U  Suiw. 

ALBERT,  roi deSuidn eu  i363,aptis 
U  (icinof.1  lion  de  Ma^iik  II,  fiu  lui-même 
dvlcâoe'  pur  Maigueiitc  de  Waldemir, 
leiue  de  Danemara ,  i  la  tollicilation  de 
la  nobleue  suédoise  ,  qu'il  avait  «as- 

vi té  jusqu'eiy i îij/f ,  il  ta.  h  MeklcmHburg 

ALBERT  II ,  dil  le  Graue  et  )e  Ma- 

SnanifRe,  arcLid.  d'Autriche  et  margrave 
e  Moravie ,  innnla  aur  le  irfinc  impérial 
en  143s.  U  fit  abolir  l'aucienne  loi  vci- 
niique  appelé  \t  jugement  secret  j  par 
laquelle  on  condamoalt  un  bomnio  b 
mort  anna  qu'il  en  fuUpstruit.  Il  ro.  en 

>ems  avantageux  qu'il  urait  fovmôa  pour 
l'Eiop.etrilgl. 

ALBERT,  arcfaid,  d'Autriche,  ne  eu 
iSS^,  gouverneur  des  Payi-B|f,  en  de- 

ElitBbethH'AutricV,  fille  de  Philippe  U^ 
Onilnî  apporta  cei  provinces  en  dotsiec 
la  rrsncfae-Comtc.  Il  essaj-a  en  Tain  de 
reprendre  la  Hollande  ,  qni  avait  secoue 
U  jong  de  fEspagne.  Manriee  de  Wassan 
le  battit  et  le  força  i>  faJre  la  paix.  AI- 
il^gflgmi  le^ciïur  du  peuple  pur 
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e'té  înipr.  i>  Lyon  en  i65i, 

niiiinaUuin,  'dont  le  fonda  est  c 
d'AristOtej  de  longa  Conintentuna  « 
Saint-Demi  faréopagite  ,  iiir  &  JWl 
tre  des  sentences.  On  lui  a  ottrlhtiH 
ridicules  JleiueiU  de  lecrtls 

AlÎb'ÊrV,"T'pÎûwi  ALBE 

(Eiasme),  ne  près  de  Francfort.,  1, 
disciple  de  Luther  et  doct.  on  tlied.i« 
est  aot.  du  UvteiBlA'jîlcorandttaSfi 
deliers,  cojupilalion  plcioe  d'absardÎM 


la  famille  qui  l'établit  iii^ 

fui  page  et  ecutilh.  ordinaire 

XUl,  dont  il  gpgua  Ut  hiai, 

U  fut  mis  en  1617  k  U  tdtsl 

irea,apt,V8lam.  fn       "     ' 

<n  bianftiile 


dcTant  Alpnlauban  e..  .^^,-   ^  ... 
mémo  année,   abandonné  da.»e»  t 

;t  haï  du  peuple.  ', 

ALBERT,  (Limis-Charles  d")  dui 
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a.  en  1770  ,  après  avoir  profeMe  U 
■Éd.  penclant  5o  ans ,  a  comp.  un  gr. 
■sabre  (Tout.  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
une  VHuîoire  des  os  et  des  muscies, 
a lat.  Londres ,  i  ^49  9  i^M, 

ALBERT  (Antome),  bachelier  en  dr. 

èii8'  s.,  a  donne  Dictionnaire  portatif 

èafréàiciUeurs  français,  1767»  i  toi. 

■4>  \  •Nouvelles  observations  sur  Us 

wàkoJes  de  prêcher,  1757, 1  toI.  in-S». 

ALBERT!  (  Li'andre},  né  k  Bologne 

a  1479  f  proTÎncial  des  dominic.  ,  a 

féb.  en  1  Si  7  9   V Histoire  des  hommes 

^Usures  de  son  ordre ,  in-fol. ,  et  une 

Dtteription  de  P Italie  ,  m.  en  iSSa. 

ALBERTI  (André) ,  ant.  d'un  Traité 

k  perspective 'y  inapr.  en  lat.  à  Nurem- 

Ni  1670»  in-fol. 

ALBËRTl  (Jean)  f  on  Jean  ALBERT, 

ità  Widmanstadt,  savant  orientaliste 

fc  16*  s. ,  fut  chanc.  d'Autriche  sous 

Miasnd  I*'  :  il  donna  nn  abrégé  de 

i    lâkoran  ;  on  Nouveau  Testament ,  et 

ntÇrammaire syriaque,  m.  en  iBSo. 

ALBERTI,  onde  .\LBERT1S  ( Léon- 

Î2    Iftitte),  archit.  ,  peint,  et  matli.,  né 

ttlorence  en  i3^ ,  a  donné  plus.  ouv. 

^    «rrarehit.  et  la  peint. ,  mourut  à  la  Un 

k  iS^  siècle. 

ALBERTI     (  Romain  )  ,   secret,  de 

'«ad.  de  dessin    de  Rome ,  fondée  en 

ïSgJ,  a  écrit  V Histoire  de  l'origine  et 

ittKtigrès  de  cette  acad. ,  et  uu  Traité 

^  ttxcellenre  de  la  peint. 

ALBERTI    DE  VILLANOVA 

(Fianr.}  ,  ne   à  Kice  en    1737  ,  m.  en 

iSoo.  On  estime  son  Dictionnaire  uni- 

*tnd  de  la  lanf^ue  italienne. 

.ALBKRTi  (  Salomon  ) ,  méd.  ,  né  à 

Somnbcr;;  en  i54o  >   '>^-    ^   Dresde  eu 

1600,  a  fait  des  découvertes  importantes 

j   n  snatomie ,  et  a  laissé   de  sav.  ouv. 

j   n  cette  science. 

ALBERTI  -  ARISTOTILE  ,  autrc- 
ami  appelé  Ridolfe  Fioraventi  ,  cél. 
■écan.  au  iG*  s.  ,  né  h  Bologne  :  on  lui 
aiinlnic  des  choses  étonnantes  et  hardies 
ai  archilect.  ,  telles  que  le  transport 
d'an  clocher  tout  entier  et  sans  dcrnii^er 
les  cloches  9  à  une  distance  de  3/>  pieds  . 
et  k  redressement  d'un  autre  clocher  ç[ui 
penchait  de  5  pieds  et  demi. 

ALBERTI^  I  (  Franc.  )  j  t's.  calahrois , 
a  donné  une  Théologie  en  a  vol.  in-fol. , 
et  an  traité  de  AngeU)  Custnde,  dans 
lc«piel  li  soutient  que  les  animaux  ont 
des  anges  gardiens  :  m.  en  16 19.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  antre  Fr. 
Alhertini ,  ecclésiast.  florentin  ,  et  sav. 
Mtiquaire  ,  qui  flor.  vers  le  milieu  du 
•6*  siècle. 
ALBI  (Henri), né  à  Bolène^  ùausle ^ 


3^ 

ai 


1'.' 


et 
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c.  Venaissîn  .  en  1590 ,  jés.  en  1606,  m. 
à  Arles  en  iGSq,  a  publié  VUistoire  des 
cardinaux  illustres  qui  ont  été  ewj- 
ploYés  dtins  les  afmrti^  d'état ,  i653  , 
in-i«>;  et  plus,  autres  ou-.  L'histoire  des 
carainan;i  avait  paru  dès  i644f  sous  le 
titre  à^Elnges  des  cardinaux  franqaiê 
-•  étrangers  mis  en  parallèle,  in-i*». 

ALBIC ANTE  (  Jean-Albert  ) ,  poète 

ilanais  du  16*  s. ,  a  laissé  bcauconp  de 
Poésies  j  une  Histoire  de  la  guerre  de 
Piémont,  Venise  iSSg,  in-S^,  et  une 
Relation  de  l'entrée  de  Charles  Va 
Milan,  i54i  9  in-i°. 

ALBIC  US  ,  arcliev.  de  Prague  ,  se 
montra  trop  facile  à  l'égard  des  disciples 
de  Wider,  et  fut  extrêmement  avare. 
U  a  composé  trois  traités  de  méd.,  impr. 
à  Leipzick  en  1484  »  in-80. 

ALBIN  (Bernard),  ccl.  méd.  ,  né  à 
Dessaw  ,  dans  la  principauté  d'Anhalt  , 
le  7  janvier  i653  ,  fut  prof,  de  méd.  h 
Francfort  sur  l'Oder,  en  1680,  puis  à 
Lcyde,  oîi  il  m.  en  l'iai  ,  a  composé  na 
gr.  nombre  d'onv.  ,  aont  ou  peut  voir 
lu  liste  dans  la  [iiblinih.  de  méd.  anr, 
et  moderne  <t  par  Crarèrc. 

ALBIN  (Bernard-Sigefroi) ,  méd. ,  fils 
du  précéd.  ,  né  h  Francfort  sur  l'Oder 
en  1697,  r^^^-  *'c  mcd.  h  Leydo,  s'est 
distingué  particulièrement  dans  l'ana- 
tomic  ,  m.  en  1770.  Ses  pvincip.  ouv. 
sont  :  Histnire  pittoresque  des  os  et  des* 
muscles  de  l'homme  ;  Tnbulœ  sceleti  et 
musrulorum  rorporis  liumani  in-fol. 
Londini  f  '7^9}  llistoria  musculorum 
?iominiti,  in-i"  :  Icônes  ossum  humant 


fœtus ,  in-4°  ,  avec  de  belles  grav. ,  1740  J 
de  erteriis  et  vcnis  intestinorutn  ho- 
miiiis^  i73Get  1738,  in-4"- 

ALBIN  (  FIcazRi  )  a  donné  une  /7/\v- 
toire  naturelle  des  oiseaux ,  nv'»c  'ioG 
belles  giav.  coloriées,  trad.  en  franc,  par 
Derham.  LaH;4ye,  1750,  moinsestiniée 
que  celle  de  Londres,  17/15  et  56,  7 
tom.  10-4**.  Albin  a  aussi  écrit  :  ///a- 
toire  naturelle  des  insectes.  Loudtcs  , 
1736  et  suiv.  ,  a  vol.  in- 4°. 

ABINOVANLS  (C.  Pedo)  ,  po^te 
lat.  ,  surnommé  le  Diuin ,  par  Ovide.  U 
nous  reste  de  lui  j  IClri^irs. 

ALBINL^S,  nom  Av.  plus,  pocte.s  et 
littér.  lat.  dont  Ir.s  ouv.  ne  sont  point 
parvenus  jus(ju\'»  nous. 

ALBlNUSfDec.Claud.  Septimius), 
gén.  et  consul  vom.  sous  Marc-Aurèle  , 
nommé  César  par  Sepiime  -  Sévère  ,  se 
fît  couronner  cnip.  dans  les  Gaules.  Sé- 
vère marcha  contre  lui  ,  défît  son  armée 
près  de  Trévoux  ,  en  197,  et  le  contrai- 
gnit «^  se  donu-    -a  moi  t. 

ALBINUS  (Pierre;,  poète  cl  IûsIot» 
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ni  i  SclmCfhcrg  ,  .iiins  la  Mi»nU,a 
donniila  Chroniaue  de  IHiinie ,  vu  ibén; 
MfJlaPaéiùi  latines,  Fratict,  i6ia, 
în-8°  -.  m .  Il  Dretdc  en  i5o8. 

AWÏIZZI,"|'P''^Barlhel£mydePin-, 

(»rclcl.  totcan  ,  m.  en  i4ni ,  «*t  an),  dii 

lÎTti-  iolil.  :  /«  ConJoi-miUsdcSl.  Fran- 

I     jôi'i  o^to  y.  C  Cttlc  [iradnct.  singulicrr 

et  ridî™le,(i»niil»(iuclIpilmelSr.  Fran- 


»  (Uiu 


dit  a 
M  ce  lie 
rfcnoe. 


allen 


L- impr.  ft  VenUe  ,  in-fol. 
i.  h  MrUn,  iSia.in-fol. 
pr.  nlui.  fuis  cD  lit.  ;  mai 
:cl.  Albi-r  (Ér!i8m«)  ,n  i 


ran  (iei  CorJelicrs  ,  ij 
fianc.  pat  Conrad  Badi 
ALBO  (Joseph) ,  r<Li 
Ae  Soria.dansIaCaJlillc-.  .c.iic 

IwWtôWm  ,  fondement  de  taj. 
ALBOra  ,  rni  .les  Lombard 
d'abiird  daii! 


i-'té  trad.  en 
cspag.  ,  natif 


rendu  it 


elle  ' 


MCjue 


Gépidcs ,  qn'Alboiu  avait  Taincn  ,  le  C 
«oipiardec  en  ,^73,  parce  qu'il  ï  ou  lai 
fobliger  à   boire  (ian»  le  ctUne  de  ao 

'  ALBON  (  JacTie.  d'  ) ,  marqula   d 

«hal  do  SainL-Andrë ,  l'un  d»  Rr.  capii 
dn  16*. B.,  fat  fnit  maià^ha]  du  Franc 
par  Henji  11  en  1S47.  11  ïo  diiiingn 
dan*  les  gneiTea  de  mn  teHi<  contre  li 


^lui>i.Siepe, 

coll.  dFVK.pBe.  b  BoloEK 

ALBOHROS  (Diego- Philippe  g)M 
tlian.  de  l'égl.  de  Cartliaç.'Tie  en  tepBg.9 
pnlUia  ,  en  etpnK. ,  dw  KUiatm  i        " 
litiijueel  de  mo-aU,  h  Tn^Hfie  du 
rui  CUaclet  11.  Fliilippe  V  lea  " 

™ALrK"eCHT' (Jean-Guillau 
i  Frfiirt,  en  i^o:},  m.   A  Gottîr 
i;73fi,  où  il  (ilmt  prof,  de  niêd.  ; 
lui  luGC^da  etcite  avec  eloee  tes 
diiQi  Ie<  princip.   tont  :  Ohserv, 
anatomicte  ,  .qtiihut    aceedit  de    t 
pestalK,  T^fvtù,  \-]3i, 
l'eclibia  muiU  " 


ALBRÉCHT  (Jcan.Seha.tien),  1 
de  philut.    nai.  A  Ciibour|;,   m^m 

T6g5,  m.  en    i^ji  ^  il  a  --'' 

nombre  de  "   '      '-  - 
imies  de  fc 

"alBRECHT.S-BERGER  (J.-Geor» 

organiBtB  el  compo  ' 

m^  il  KloBler-Meubwr,  en  l;3( 

iT^ï,  ornaniitu  delà  cour  et  m< 

râcad.  d.'  iDnMc.  de  Vienne  ,  cl 

mrmb.decellede  Slockholm  , 

un  gr.  niimlire  de  compoiil.   pamU 

meiitiiire ,  intil.  :   Grundiielie  a 

impnsiiinn.  L-igii. 


ALBR 

ermie;  en  i654  9  il  fut  fait  mardchal 
errance ,  et  lu.  en  1676 ,  h  62  ans. 
^BRIC  ,  ALBRICUS  on  ALBRI- 
ILS,  pbilo^.  et  méd.  angl.  du  11*  &.  , 
bîftéjpliift.  ouvr.  restes  m  ss. 
ALRÛGASISy  mëd.  arabe  ,  nommé 
MÎ  Albucasa  ,  naquit  à  Alzabrah  ,  ville 
r&Dagney  m.  à  Cordon  Fan  (i  106-7  ^^ 
LC!)z  ses  ouvr.  sont  réunis  sous  le  titre 
lAtF'Tacrif  f  on  Méthode  de  pratique, 
m  est  diTisée  en  3a  traites  :  on  en  a 
fins.  édit.  la  t. 

ALBUMAZAB.  ,astrol.  arabe  ,n;iqnit 
fi8o5,  dans  le  Khoraçan,ci  m.  en  885, 
i|cèsarôir  donné  un  bon  traité  astrolog. 
MM  le  titre  de   Millierg  d'années  y  et 
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surs  antres  ourr.  dont  le  catalogue 
m.  dans  Bihl.  arah,  hisp,  de  Ca^iri  , 
tau  1    pac^c  35  !• 

ALBlfNÉE(niytbol.),  SybiUe,  qui 

Rikdaît  SCS    oracles  dans  les  forêts  de 

'  TAmr ,  aujourd'hui  Tivoli.    Quelques- 

ISS  croyent  qne  la  déesse  quW  révérait 

Mscenom  oans  ces  même»  forêts  était 

1w,  femme  d^Athamas. 
ALB\JQU£RQUE  (  Alphonse  d'). 


;} 


n«i(Béte  de  Goa ,  place  très-importailte 
^Mlil  tit  le  Centre  de  la  puissance  et  du 
QWswrcedes  Portugais  en  Orient.  Bien- 
tôt urs  il  sonmit  le  reste  du  Malabar, 
Ce>hQ ,  les  Ues  de  la  Sonde  et  la  pres- 
oinlccle  Malaca.  En  i5on  ,  il  sVnipara 
I     aOrmnz.'leâ  peuples  et  les  monarques 
tkrOrient  cédaient  de  toutes  parts  à 
rasre&dsQt  de  ce  grand  homme ,  et  lui 
battent  demander  Talliance  et  la  pro> 
tatimda  PortugaL  II  était  actif,  pré- 
vint, sage ,  humain,  juste  et  désinté- 
«Mé.  (Test  à  lui  que  les  Portugais  du- 
KK  il  création  de  cette  puissance  sin- 
p;   pêèn  qui ,  même  après  sa  ruine ,  a  laissé 
«Aiivenirs  ineffaçables  dans  rinde.  Ce 
pmA  homme  m.  à'G^a  en  i5i5,  après 
tror  été  calomnié  près  de  son  souve- 
nio  f  et  même  remplacé  par  Lopès«Soa-- 
m,  son  ennemi  personnel,  dans  la  vice- 
rnfinté  des  Indes.  Son    fils  Alphonse 
flBaise)d'Aibnqucrque,  qui  a  vécu  80 
os  ,  a  publié  les  Mémoires  de  son  père  , 

Utb.  1576  ,  în-fol. 

ALBUQtiERQUEryiathiasd'),  gén. 
des  troupes  portug. ,  se  aistinf;na  d'abord 
an  Brésil  en  1638  9  nuis  en  i635  prit  part 
î  la  révolu  t.  qni  ht  passer  la  couronne 
de  Portugal  dans  la  maison  deBragance  ; 
CQ  i6{3 ,  il  remporta  une  victoire  déci- 
sive snr  les  Espagnok  ;  en  i645  ,  il  prit 
Telena ,  après  avoir  été  fait  comte  d'A- 
kpettc  et  grand  de  Portugal  par  Jean!  V/ 


f. 

8-; 
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mais  a3rant  été  desservi  à  la  conr,  il  sm 
retira  et  m.  en  1646.  —  Un  autre  Andniî 
d'Albuquerqnc  ,  gén.  portugais,  fut  tué 
à  la  l>a  taille  d^Elvas,  en  i6:'>9. 

ALBUQUERQUE-COELHO 

(Edouard  d^)  ,  se  signala  dans  la  guerre 
du  Btésil  contre  les  Hollandais ,  et  par- 
ticulièrement à  San-Salvador  de  Bahia. 
Lorsque  le  Brésil  passa  sous  la  domina- 
tion portugaise  ,  il  resta  attaclié  aux  Es- 
pagnols, et  se  retira  à  Madrid,  ou  il 
m.  en  io58- 

ALBUTIUS  (Titus),  philos,  épîc, 
vivait  du  tems  de  J.  César 9  quoique 
romain,  il  voulut  affecter  toutes  Tes  ma- 
nières fprecqnes ,  et  se  lit  !mocqncr  de 
luij  il  fut  pro-prcteur  en  Sardaigne,  et 
remporta  quelques  avantages  contre  les 
brigands*  mais  ayant  été  accusé  de  con- 
cussion ,  il  fut  condamné  au  bannisse- 
ment. Cicéron,  dans  son  Brutus,  dit 
qu^il  avait  comp.  des  harangues. 

ALBUTILS-SILUS  (Caïus)  ,  orat. 
romain,  du  tems  d'Auguste,  fut  d'abord 
édile  à  Novare ,  il  vint  ensuite  ï.  Rome, 
suivit  le  barreau,  et  le  quitta  pour  re- 
tourner h  Novare ,  oii ,  accablé  de  vieil- 
lesse ,  il  se  laissa  mourir  de  faim  j  il  avait 
composé  une  réthorique, 

ALC AÇAR  on  ALC AZAR  (Louis)  , 
jés. ,  né  à  Séville  en  i554y  oii  il  m.  en 
161 3,  a  laissé  deux  Commentj^ur  l'Apo* 
calypse,  l'un  de  161 4  ,  in-fo(T,  et  l'autre 
de  1641 }  in-fol.  Il  pense  que  l'Apocalypse 
ebt  accompli  jusqu'au  30^  ch. 

ALCAÇARou  ALCAZAR  (BarthcT), 
poète  esp,  ,  a  laissé  des  Epigrammes  ^ 
publiées  par  P.  Espinosa  ,  dans  w* 
Fleurs  des  poètes  illustres  ,  Vulla- 
dolid  ,  i6o5. 

ALCADINUS,  médecin  sicilien  dd 
la^  siècle,  fut  professeur  h  l'école  de 
Salerne;  il  devint  le  médecin  de  l'emn. 
ïlenri  \I  et  de  Frédéric  II  son  fils,  il 
il  a  laissé  des  Rpigrammes  latines  sur 
les  bains  de  Pouzolics,  avec  un  opuscule 
de  Balnels  Puteolorum ,  Bajorum  et.  Pi" 
thecusarum,  HiaplcSj  ïSqt,  in-8".  On  lui 
doit  aussi  deux  traites,  l'un  sur  les 
triomphes  de  Henri ,  et  Tautre  sur  la 
vie  de  Frédéric  II. 

ALC  AL  A  (  don  Parafan  de  Rivera  , 
dncd'),  vice-roi  deNapl.  sous  Phil,  il, 
roi  d'Esp.  ,  gouverna  avec  prudence  et 
sagesse;  il  s'opposa  àl'introd.  del'inqnis. 
k  Naples  ;  préserva  cette  ville  de  la  di- 
sette, arrêta  la  peste,^epoussa  les  Turcs^ 
ouvrit  de  gr.  routes,  établit  des  pont», 
et  m.  h  Naples  en  1 57  t  ,  k  l'âge  de  63  ans  , 
il  a  été  vice-roi  pendant  l'i  ans. 

ALCALA  Y  HENARES  (A\îi\iorw! 
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AI.CAMÈNE 

Spnrlc,Tcr»747av,J.C.IirinillaButiTe 
d^H<:liw  ,  commsnFa  celle  diMo»éne  ,  en 
preoBri  Amphee,  tn  ;43  l'anlJ.C.j 
il  m.  peu  apr«i ,  laJsiani  \e  IrAne  ji  ton 
^  Polydorm.  On  lui  altribnc  iajfpo- 
'  phtkegmei. 

ALCAMÈHES,  sculpt.  aiWii,,  ei*»c 
de  Plndi»,ltar.''er«4'j8BV.  J.  C;  tes 
princip.ouv.  sont  féniujlphrod'ue,  une 
?«non,  nnru&Bin.ellcfrnBWnsnp. 
dii  temple  de  Jupiier  Oljmiiirn ,  où 
ut  rcpretentc  le  combat  do  Centaures 
csniie  tes  Lapithca,  uiii  noces  de  Pirj- 
thoiii. 

ALCATHOUS  {mytiiol.  ),  fil»  de 
Pelo^l.  Ajant  elé  forlemeot  .oiipçoimc 

frère,  il  prit  la  fuite  Pt  te  retita  \  Mï- 
Kire.  LA  ,  il  tua  un  tion  qui  avait  dévore' 
Ëurippe,  fils  du  tni,  dont  il  c'pousa  ii 
611c,  et  an^cl  il  KuccJda. 

ALCÉE,  lyrique  gi. ,  de  Mylil^ue  , 
flor.  vert  604  avant  J.  C. ,  coutemp.  di: 
Sapbo  ;  il  eut  de  violent  derajk^s  avec  )>: 
nge  PitlBCuB.  EiiM  de  ton  paya,  il  te 
ran^sducAtc'  des  eanemîi;  on  lui  par- 
donna; nottaotrcfois,  il  prit  la  fuite  >iir 
le  champ  Bc  bat.  ;il  a  laiise  da  Hrm- 
net,  de»  Oiies,  des  F-piarammca  :  Horace 
et  Quiniilien  en  fDntr<>to[ie.  Mais  il  ne 
ninH  en  retle  que  quelques  fragm.  re- 
cueillis par  H.  Etienne  ;  Coupe  lei     "      ' 
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qaet) .  mi'd.  arabe,  vivalidai 
ri=  s.  j  il  a  camp.  plus.  ouv.  de  m<!d 
dont  qurlqurt-uns  annoncent  deVotM 
nalilF.  lit  ont  4tu  louventimprimà.  ^ 
ALCIA'f  fAndrc)  c.a.  ftiriic:.,  ^ 
Milan,  m  Tji}:!,  te  distingua  ds  bm 
heure  par  tes  lalens  orntoirea  e 
raircs  :  il  ptofesta  le  droit  ï  Avi( 

Bourges,  h  t'avie  ,  k  Bologne,       

rare,  et  enfin  i  Pavie,   oti  il  revintJ 
m.  en  iS5o.  Aidât  était  avi 

accumuler  les  honneurs  et  le  

>Le  pape  Paul  IIl  le  noiDma  proU 
taire;  Charlcs-Quini  le  créa  colite  p 
tin  et  KÎoatenr;  le  roi  d'Eip.  Im 
prêtent  d'une  chaîne  d'or.  Lei  nomU 
ouv.  de  jntiin,  d'Alciat  ont  éii  ptf 
il  Lyon,  i56o,  5  toI.  tn-tol.  :  Billet! 


6vol.in-fol. 
Set  Eniblém. 
drs  poules; 


4  vol.  in-ftJlil 


n-4°.  J.  Le  Fivre  les  a  u^ 
■  536.  in'S°;  CI.  Mignaat  ' 
(rad.  envers,  >584,  în-ia.  J 
-aillé  tat  ploiienrt  claMÎqov' 
icli  que  Tacite ,  Plnuie  ,  Ci«â 
lussi   traité  des  sujett   d' 


-™    ÏÏ 
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ALCIAT  (T.!rence;,  mr.  iéiutur 
Rome,m.en\G5.,.ULlcpoîi.t  d'à 
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™ipp...io„,.,r™,„»,„ 

■'""■''!'jî"  '"'"  il"'- 

chef  a  une   eipikt.    vti 


Il  lu   I 


■  m  faiiaït  Jeu  prcparatifi,  un  trouva 
nnilin  toute»  le*  kUluei  de  Mercure 
uiilcMjAlcibiadc,  arcuw  de  ce  (acri- 
|l(p,  l'enfuit  Cl  fui  f^indarani;  A  mon. 
Bm  rctirii  à  imparte,  où  il  Bidn  l<i> 
Imdvm.  de  m*  convilt,  ci  cantiibiia 
ItDC  alliance  entre  cfiiu  n'pub.  n  Ir 
MiIePerM.  Il  renditdepranilt  «'rvlcrt 
■I  Ltccdcm.;  itiiih  njant  debiiuché 
tmiwa ,  femme  (VAgi>,  ici  de  Sparte  , 
■  annt  cause  de  la  jalouiie  aux  gen. 
SfMiitu,   il  Tut   (•liltsc  de  t'eniuir   et 

— -^ ■■-  ''-Tiaianherne,  •alriipi^dii 

le  crédit  duquel  il 


ea  ton  reluur  h  Albi 
>  le  commandeDienl  del'ariu(e  di- 
.,  il  délit  le*  Lacedém.  duni  un 
it  iutbI  ,   muporla  encore  pliu, 

,  et  rentra  i  Atlitne»  arec  dn  ri- 

'I  Amo  iBineiiiei,  qn'il  emjdujn  à  diiiii- 
■r  Ici  impAl*.  Cela  lui  concilia  Ta- 
i  Mv  do  peuple  i  un  le  renToja  bienlAt 
4  a.Ue  arec  lOO  Tai»eans  :  ayant  été 
4  Mpdï  lai*>rr  un<-  natlie  de  ta  tlolle 
■■■'le  coinniand.    (rAniiocbui ,    kun 


i  liira  bat 


:1  MKrinrva,  et  tnt  diïait.  LcsAlIicn. 
.[  Htmi  le  cuDimantl.  i  Alciliiadv^  Il 
•  fil  le  parti  ile  »'  relircr  en  'l'Iirnr^'. 
i  LjHoàit  recul  roidre  île  le  fuire  uatus- 
:  ûin  :  it  cfaârpea  Pliarnaba»e  de  IVii-- 
inna  ,  et  Alcibîade  fui  tue  h  coup*  ilir 
1  fr-.bn  dan*  nn  lionre  de  la  Pluvcie.  mi 
f  J.\t-i<r«.iré,l'an  loiaT.J.i:.  Bar- 
.    tttkaii  n  pa  '  " ....■.- 


I    di»nt 


que  ■ 


ujc*  lurent  et'Xinei  Uc  sa  frii|;aliie  ;  li'i 
TltKc*,  de  *uu  inteiDiiemncci  IttBoii- 
Im,  de  son  amnar  pnur  la  pynuas- 
nqae  j  les  lonîi'ni,  de  ta  uinlcstc  et  de 
ai  TtJupte  ;  le*  utnipn  dt  l*A*ie>  d'un 
Uiena'Us  ne  pouvaient  igàlft....  An- 
eno  r<Utacle,  aurnn  rcvcr*  ne  pouvHÎt 
al  ie  luipreiiilrR  ni  le  décourager.  » 

.UÂJUAMAS,  Tcih.  gr. ,  ne  i  T.Ue , 
*Rt  im  av.  J.  C. ,  a  comirnsé  une  Jthr. 
li^ut,  an  ninge  tic  UMnr-    -  ■ - 


,  duni 


Gunire  les  (ophi. 
d'Ulfiie   contre   Palaiiiêde. 
£lJe*  tout  dan* 'le  rccaeil  de ReiAiui, 
V.m.  Vin ,  p.  6i.  L*abb<f  Aagn  en  > 
iatiai  la  trmd.  k  la  *ui(e  de  celle  d'Iso- 

ALCIME,  gr.  pt^l.  dei  Juifs,  l'an 
i63  ar.  J.  C-,  *e  eoaporU  d'uo*  m*- 


A  I.  C  I  43 

,  ei  «  fit  d<.'I('il.^r  <Iii  Ne.i- 


:<'nipiej  mai»  il  ni.  frappe  d'upoplexie, 
IV.  A  aiPir  cKiii'uté  ;on  projci.  Jonaihaa 

ALCLMEonLATlKUS-ALCIMUS- 
ALETHIUS,  bi!.i.,u[at.  et  poite  du 
4*  s. ,  né  ï  Apen ,  a  mnin.  plu»,  ou», 
•m  il  faitait  le  idut  si-,  tli^e  de  l'enin. 
Julien  et  de  Salluce ,  préfclde.  UanU*. 

ALCIKOUS,  pbiln*.  plaion.  au  i'  .., 

ductianhla dnttrine Ut  P/alan;  Mar^îla 
tïcîn  en  a  faii  une  Iradoct.  lat.  Cit 
iiiiv.  a  été  (ouvent  îiiiiir.  M.  Co(uli<'< 
Dounous  en  a  ilunnc  une  tm'uct.  fr.  ta 


AU:iNOi:S(niyl1iol.).roidesPlK'a- 
cÎl'HS  dans  l'Ile  de  Ccitcvre  ,  aujourd'liuî 
''•irfou,  avait  det  jarrluis  U«gni(i;{Uij)  , 
j'UoinÎTC  ■  célébri). 

ALCIONHISouAr.rYONHJ.S 
(Pierre;  .  né  ',  Veni.e  ci  i4«;  ;  il  fit  )ei 

Elut  fr.  pronn't  dunj  les  liinp.  t;r.  cl  lai.  ; 
I  pauvreté  le  réduibît  U  u-  faire  cuiret' 
t.'ur  cliei  Ald.'Man<ice.  Il  :,  trad.  en  latin 
Ici  HaraiigU'-i  d'IsocraU- ,  de  Dcmo'- 
thèntt,  t\  plus.  uuw.ir.*.ii].iote.  Celle 
traduci.  d'.<ri.tote  a  élé  in.pr.  i,  Ve..,-e 
n-n  i^-jij  les  Uaraiiguct  ne  l'uni  ^tm 
élé.  Celle  mdiue  année  Atcinniiit  fut 
nommé  UToftn  A>:  eif  h  tlurenec  S'in 
T.Ins  cél.  OIIV.  est  le  dii.loi;lie:  dtKxi'i... 
Venise  ,  Aide  ,  i5îi,  in-j".  Le  latin  .le 
•lui-liliie,  puisages  en  «  !,rau  et  bi  pur, 

v-Tt  le  11  ailé  de  Cicéron  .le  filorùl,  dcn 
aroir  pris  et  fnndu  Ih  pins  lieaux  nir>r- 
ciMiii  dans w.n dialogue,  ctiraioireiunila 
nipnriuié  ce  nianutcrii.  (Juelquct-iins 
ont  lavé  de  ce  repioclie  Alcioniuiî,   qu) 


'■  B™  ■.  %"'" 


ALCIPHRON  ,  „.„,   , 

r'>it  du  i'oM  du  .)•  >,,  a  laiuj  de« 
ctlcessnppoiéeséciilcspardpaptefaeurs, 
les  parasiiGS,  des  couriiuiucs  ,  etc.  :  la 
meilleure  édil.  est  cello  d'Ët.  Ber(;l.-r, 
cr.  et  lat.,  avec  des  note*.  Leypi, ,  iroo 
ri  i;i5,  in-B".  L'.dlt.  d'Ulreclit,  i;qi, 
in-H"  ,  n'a  que  le  teite  Btec,  L'abbé  Bi- 
chaid  a  irsfl.  cet.  lellte.  en  fr.  ,  i785, 
3  vol.  in-n.  —  Lu  autre  Alcipbron  , 
philoB.    de  iSlagni/sie ,    virait  du    leni* 

lylliol.  ).  Olle  de  Ma», 


qu'HaliTotltiiis  enleva.  iMart ,  poDiicii' 
/gerta  fiÛ.,  ««le  * 


r^viueui  ^  et  et  tsA 
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pouc  ce  menrlre  qu'il  int  cite  devant 
uu  conseil  compoiL'  de  douze  dieux. 

ALCIPPUS  ,  lacediiin.  ,  acciué  de 
Touloic  changer  let  lait  de  la  rrp.  ,  Tut 
cail^.  DaiuucTclB,  sa  femme,  alnai  'que 
m  d<nx  iillei,   n'ayant  [lU   obieair   la 

tliini  le  tOLUiilr,  où  le  peuple  ttuit  réuni 
un  jour  de  âr.  Mie  ,  cl  se  prccipIiireRl< 
BU  milieu  des  flammes.  Les  Lucedém. 
firent  jeter  lents  coq.s  hors  dtsfi 


Meisf 


l'gue 


■edc 


ne ,  pendant 


ALCITHOÉ  [  tnythol,  ) ,  femme  'de 
_  Thibes  ,    s'etanl  moquée  des  f^tee  de 
Bacchus  ,    et  ayant  tiarailie  et  fait  tra- 
vailler ses  lopurs   cl   ses  servantes  ï  la 
endant  qu'on  célébrait  le»  oï- 
iiorplioiee  en   cliauve- 
«oiiris,  SI  M»  ludes  en  fcuillea  de  vigne 

ALCM.AEON ,  fils  de  Megadèa,  fut 
exile  d'Aihène]  parce  qu'il  tenait  h  l'an- 

que  Sdlon  eut  rétabli  l'ordre,"  il  eut 
le  corarosod.  des  itoupes  que  les  Athen. 
envoyèrent  au  secours  des  Amph  jeiyons 
dam  lu  eue  ire  de  Cirrha ,  l'an  ,'193  - 
J.  C.  i  il  fut  cïilé  de  nouveau  par  Pi 
irate,  en  570  av.  J.  G-,  et  1 
Delphes  kvec  ses  fili. 

ALCMAËON ,  de  Crotone 
de  PythaRore  ,  a  icrit  sur  la  i, 
choiet.  lleil,  dit  Chalcidikis,  te  premi 
qui  ait  dissèque  des  antmiiui  pour  co 
oïUre  la  struolure  des  parliea  qui    . 

imposent.  11  n(  1     .    .  . 


ALDE 

d'Yorck.  Il  fnl  comblé  de  bienfaits  de  I»^ 
part  de  Cliarlemagne ,  qui  le  fit  l^t' 
aumônier ,  et  voulut  toujours  l'anl^^^ 
prèa  de  lai.  Alcnin  fonda  flatiemê» 
ccolei  florisiantei  i  Aii-la-Cbapelle  ,  H 
Paris ,  cic .  En  79  4  il  fut  appelé  au  cmt^ 
de  Francfott,  pour  combattre  les  errenM 
de  FéliK  ei  JElipand.  En  799  CharW 
magne  l'invita  k  le  suivre  li  Home;    '  ' 


Ilici   par  Ani 
,  in-foliddil 


ns  fion  abb.  de  Saiui 
ouvrit  une  école  uni  fut  ti 
m.  en  SoJ.   Ses   «nvres   01 
•     1.    Ouchesn. 

lie,  R.ti  . 
'777  I  3  ^o'-  in-lol.  Chifllet  a  pab;  É 
Con/csiion  d'jlUuin ,  i656 ,  io-l" ,  q^ 
MabillonpiuuveJlredece  sav,  tbeol. 

ALCYON  (mjthol.)  ou  ALCYOK 
Béant ,    frère  de  Porphyrioi 

Kbakta  du  elobc  de  ta  Inné  , 
pobié.  Dans  la  suite  U  tua  ' 
îold-ts  d'Hercule,  «  vo 
ce  bJroii    muis  il  fut   tud  1 
coups  de  fli'cbes. 

AXDANA  (Bernard),  Ci 
16°  s, ,  condamni!  Ii  lu.  pou 
suite  d'une  terreur  panique,  faitl 
en  iSSa  la  tille  deLippa 


ALDE 

ctnlot.  rradact.  d'oa*.  miliuïrei grecs, 

liliai,  françaii,   etc. 
ALD£3lEfrE    (  Joieph  et  B«rii*nl  )  , 

mr.  «p>g.  ,  dcaz.  frèrei  le  rciKiablaD: 

pnfutcmrnt,    Isnt  au   pbyuqae  qu'an 

aonl.    Ui  cnltiTèrcut  avec  le  pliii  ^r. 

mtrtt  la  lillor. ,  les  >Dtîc[. ,  le  dtnh  et  la 
''itol.  Joieph  a  pablié  :  Exemption  des 

Ordn,rigul.,  S*!*ille,  ]6aS,  m'4° , 
k  De  nhguad  disciplina  tuenda  ,  SéT.  , 
I  M,  iM"-  On  <*"■'  *  Bernard,  .a». 
I  kulci  tanRDCk  orient.  :  Origr.n  lU  la 
1  ^aMtasteliana  ,  Rome,  1606,  in-^"; 
Mt,m'ta\.;  rariasanliçuedudesde 

I    làiidiiitin.  Jowph  ,  né  en  i56o,  eit  m. 
]    B  tfii6.  On  igaoTc  la  date  de  la  m.  de 

ALDEROTI  (Taddie),  né  à  Flo- 
mccen  latS,  exerça  la  mcd.  «Tec  >dc- 
1  (b.  Le  Dante ,  dont  il  fui  l'ami ,  le 
mntfih  d'aippocrale;  miii  il  ctait 
Onet  le  falaoÎL  pajci  fuit  cher.  Lui. 
■  itgS. 

JlLUINI  (  Tofaic  )  ,  né  ï  C«'«ène ,  fut 

Md-eidircct.  dajardinbotan.  du  curd. 

hatec.  II  a  publié  une  Description  des 

■lolet  de  ce  jardin  ,  ta  latin  ,  Rom.  , 

>U,  in-rol.  ,  %.  L'acacia  0.1  mimosa 

b;    1  tliciilli*é  pour  la  première  fois  dant 

s|   ctjaJiD.  Od  croit  qae  celle  Deim/i- 

]|   linon  UortiiS  Paraesiaiau ,  a  vlé  com- 

r«l  )M«{u'PieTreCa*telli,  méd.  deAome, 

L^  tmqg'Aldini  t'en  loit  dit  Tant, 

I     ALDOBRANDDJI ,    méd.   de   Fln- 

I  ItMr,  m.  en  13^7  ,  a  laiiaé  des  Notes 

Ti  vATiceanc  et  Galien  ,  aioii  que  tur  le 

>A  Timlé  du  foetus  d'Hippocrale. 

j      ALDOBftAirorai  (  Sjlvellre  )  ,  né 

'*)  iriMRice  CD  i5oD,profe»a  le  droit  D 

1^     Pla,  CE  fol  obligé  de  l'exiler  de  sa  pa- 

'/     liii  par  laite  dei  ditcordei  ciTÏlai  qui 

')    >^dtTireiit    &   Florence.  Il  fut  appelé  1 

/    Itae  par  Pmil  III ,   et  comblé  dés  fa- 

nar  de  ce  pape  ei  de  Paul  IV.  U  mun- 

patapliii.   iiuv.  de  juriipc.  ttia-eiiiméi, 

"  ~  .  ta   ià58,   laiasani  plua.  tnfani , 

L-nn    (HjpoliteJ  a  ^té  pape  K>u. 

m  a.  Oléient  VIII  »^  *^  " 


{Tkoaiaa)    a'eft  fait 

natn  cnnmiir 

■■  fort  jeane. 


■  Pie  V  ,  et  a 


litlér. ,  quoique 
n  a  laÎHcnne  excellente 
'  de  Diogine  liotire ,  pu- 
Teulccard.  P.AIdobran- 
Soi,  in-rol.aïun  Cnm- 
.  .  _._  !  dernier  livre  d'Aiiitole, 
BtÂrsiciiauditu. 

iLâOBRANDIin  (CiDtio  Pawero). 
Si  fane  lONir  de  Ocmmt  V/U,  mniti 


bficep» 


■IV\}1 


Franc 


rhin  ,  fut  fait  cord. 
t-GeOT(e,en  iSflS:' 

ion   oncle.   Nomm^ 
.601, 


!  entré  HenriîV 
S  le  duc  de  SïToic. 
ALDRIC  (  S.  ) ,  saxon  d'origine  ,  n«- 
uii  VIT»  la  lin  du  S'  ■-;  il  pas»  lea 
remiiro  anuéei  (■  la  cour  de  Charle- 
la^ne  ,  fut  évéq.  (lu  Mana  en  839  ,  ^ 
1.  en  S3€.  On  rcprelle  ion  Recueil  d« 


i-iàa  Cor 


,    qui  « 


.ei-du  ;   il  n 


'.mOéjir, 


elni 


'IquGl  Hrf-Uintiu, 
publiés  par  Mabillon  et  par  Baluie. 

ALDAiCU  rRobcn},  mv.  auftl.,  n^ 
à  Burnfaam ,  vers  la  lit)  du  i.'i*  aièclc^ 
fut  évéq.  de  Carliilr  loua  Henri  VIIl, 
Edouard  VI  CI  ta  reine  Marie  ;  il  a  laiiarf 
des  cpiprammes  et  dci  uut.  tbéoh)g.  j 

ALDRICH  f  Henri),  lbét>l.  ,  archi- 
tecie  et  musicien  anglais,  e.t  né  k  Weat- 
ininslcr  en  16^7.  lî  ■  laiaié  de*  EU- 
mensd'arckilecluie,  de»  Poésies  Utnet 
etd'aDti'eioaT.  ;oiiaéléTéiurie)des*îiu 
difTér.  moniunens  h  Oiford.  Il  a  tra- 
vaillé avec  l'évéq.  Sprat  k  U  révision  de 
fUistoire  de  C&reiidon.  Il  m.  k  Oxford 

"'AÎ!DRI(;HETTI,méd. ,  néiPadoue, 
en  iSîS.profïssa pendant  34  aniàrooi- 
versiti'  de  cette  ville.  Il  a  composé  div. 
ouv.  ,eotr'autrcsun  7'r.i"c  rfe  ?a  Jba:a- 
cfiBvcncrien»e,d'upr^sHercale  SaioDta, 
en  latin,  Paiavii ,  1597,  io-4''.  Il  eat 
m.  de  ta  pcBie  en  i65i. 

ALDRIMGER  (Jean),  né  de  parer. 

Sanvrcs&LuxembiiurKiparvintaa  grade 
efcld-maréch.  tousrciiip.  f  enlinandllj 
en  i63o  il  prit  Manioue.  De  retour  en 
Allem.,  il  emporta  d'assaut  Landaberg 
ei  Unntzbonrg  en  Bavii-re.  Par  la  suite  , 
ajant  vonln  s'opposer  su  pasSBfle  de* 
Suédois  sarl'Iser,  prl'i  de  Landshnt, 
il  n'r  réusnil  pas  ;  Landshut  fui  pris, 
et  Aldtinprr  se  nova  dans  l'Iset. 

ALDROVAÏÎDE  (  Ulys»  ),  né  i 
Bolopic,  en  iSa;  ,  consacra  la  longua 
carrière  II  l'étude  de  l'hist.  nat.  ;  il  fit 
des  voyages  dans  les  différ.  parties  da 
l'Kurope ,  et  paya  des  peintres  et  de* 
grav.  pour  aroir  des  ûç.  exacte*  de* 
substances  de«  trois  règnes.  Ses  dépente* 
eicetsives  altrtèrcnt  *a  fortbnejit.u. 
pauvre  en  1G06.  Le  recueil  de  ses  odt.. 
Ibtimpr.  i  Bologne,  en  i5gg — 1668,  . 
lÎTol.  in-fol.  Les  4  premiers  vol.  seu- 
lement uni  paru  de  son  vivant,  3  ponr 
les  oiaeaui  et  t  pour*leB  itsccte*.  Lci 
auuw*  vol.  fnrenl  publ.  snccestîvemcat 
par  M  veuve,  par  IJterTei:iut,Dcmttn, 
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Ambroaionj  et  Mf.ra.ij 
DtvationuéB  danrcc  gr. 
àBolofino  01  AFrancf.  ,>oni;i«h  uiKaiix, 
ici  insccic]  ,  Us  aaiinaui  h  aag  btanc  , 
kl  -gninaftt,  Ica  quadrupèdes ,  les  scr- 
jMni ,  les  moDslrcs  ,  lei  Diêtaox  et  Iqt 
uhres  :  lei  pluQchca  qui  accooipagneu I 
tloiiT.  unt  en  boU  cl  anei  f^rosbièrcii. 

ALDftUDE,  cnii.tedt,e  de  Beilitioin  , 
Mu  ia  .Honia^iip  ,  rnonuo  par  &on  cnii' 
»)^.  it    ion    iflnquence ,     remporw   bit 


np*.;.   qm 


AncAne,  r(  di9i»j 

durait  drpui 
_^i:ANDRE  ( 
Friaul ,  à  )a  Ml 
tCCTijime,  «1 1480,  enseignait  Us  huma- 
nîUi'b  i5  ans.  Lunlc  Hïl  l'uppela  e\i 
FriDee  sa  i5o8,  et  peu  aptes  In  fil  lec- 
leut  de  l'uiiiT-ersiie  do  Paiis.  Léon  X 
PenTova  honce  en  Allemagne,  oji  il 
lignali  son  èloaneocc  contre  Luiher.  II 
Alt  eaniite  arobev.  de  Brindrs,  noncc 
•o  FiancE ,  el  aniiil  François  I"  en 
Ualir.Ajatti^lè  fait  prisonnier  i  Pflvîc 

Il  m.   md:,   i   Rome,  en  i54i.  Il  i, 
laisiêiuie  Grammaire  grecque  etlutine, 

ALÉANDRR  (  J^ûioe  ) ,  petit  neven 
du'îprècMcnt,  ne'  b  laMuttc,  cnlSjj, 
mti^'llaite  ,  jpo^te,  liuétaleur  el  jitris- 
oonstllte,  DCeti  iS';4i  r>'ès  du  Friout, 
B-'ù  'public'  boaueoiip  tfoiiv.  ,   ei  (ti  a 


[,ÉM 

i,iiiatqiilïd'),'i 


dis tinena  en  div.  sit'f  ci  ei  combau.  * 
ALEMAI^  (Mutliieu] ,  ne  piùs  de  SA 
TiUe ,  au  ,6=  s.  ,  csi  auteu/ du  r-  ^'^ 
espng.  de  Guzma,^  d'yiljarache  , 
c„  f,'.  «t  embelli  par  te  Sage  :  îl 
ele  çrrcedcnimenl  irad.  pnt  Chappi 
en  1(100,  par  Cbajielain  en  i63a 
Bromcind  un  idtfi. 

ALrMAHD  (Loul.-Augu.iin),  .>, 
à  Grenoble  ta  naliia ,  ne  en  i643V, 
irap.  en  iGgo  Itemarquea  pnstluaaet 
f^uugelai;  Journal  hUtonque  lU  fi'  __ 
rnpf.NDuvelUiobservBlions,  ou  GUefÊtU: 

rifUedeiF-anqauiurlaUngue.P^Î/S' 
'688:itist.iaonasliqued'Irloiide,Pg^„ 
1690,  In-u,  itad.  en  angl. ,  Lontlwu.' 
i^ia.m-S":  m.  en  i;a3.  jJJS 

ALEMA]NNIfSiool61,  antiqaatlit. 
né  S  AntÛne  en  tS83  ,  m.  i  BSiaçlti 
i6s6  ,  a  pnbliï  le  9=  livre  de  ProBoj^' 
avec  la  iraduct.  tniine,  Lyon,  iftïS' 
in-fol.  i  une  doscHpiion  dtSàint-J^m 
de-Lalran,  tciiiip.  ii  Rome,  1-56,  în-4*r 
Ualaisie-plu».  ouv,  mst.  ^ 

ALEMBERTf  Jcan-ic-Rond  d-),  S»,' 
raca<i.fr.,  de  celle  de.  scien,  ele.  ,  ^ 
lalnrel  de  Dtsloitches  -  Canon  «'lE 
madame  de  Tençin  ,  neèParia,  en  IJt^ 
A bandonne  d^s  SI  naissance,  il  fin  î^, 
cueilli  et  .•levé  par  la  ft^mmc  d'un  vittJ^;,! 
pour  qui  il  conscrra  toiijoata  I^i  Mintt' 
men>  d'un  SI.1  tendre  et  reconositsa       '' 

il  lern^ 


ALEO 

an  Influence  dant  l'acad.  dea  *cîen.  et 
Tacsd.  fr.,  <tont  îl  claît  uocetiiTi!,  tout 
aiBconnit  i  fuire  jouera  d'AlembcTt  un 
tôle  Traiment  important.  L'amonr  de 
k  «A'îte',  le  lile  ponr  le*  ptocrJ'i  dea 
nm.,  formaient  1^  fond  de »in  carnet. 
Probe,  desintereiiL:  et  bienfainm  ,  k 
■liiiir  d'uLligeri^taitpoiiTliii  Dnbrioin. 
Lonqtie  Diadanie  de  Tencin  apprit  que 
fAlcmbcrC  ji-iinc  encore  itait  Aè\h  un 

dtel    lui  drcouvrit  le  mjKire  de  a> 

3,  vous  n'étet  tfu'unt  marâtre;  c'est 
k  vUrièrt  qui  ctt  mn  mirr.  Ce  cri. 
(donître  lîtaiE  encore  dam  la  force  di 
vragnie  ,  lonqa'il  m.  i  Paris 
Sn  principaux  onv.  lont  : 
'— fïi  de  Littératur-     -""--- 


I  1 nSi. 


PShiophie  .    S   vol.   i 
dt Jfnfiaue  théorique  cl 


I   Elèm 


iqUB  théorique  cl  pralitfi    .    ^ 
,    Eloges    lui    dans   l'acad.  J'i    , 
Bnilin'ia,    et  plui.    Traités  sur  tel 
M^kétnatitjaes  ,  la  Physique  et  PAs- 

I  ALÉOTTI  (  J.-B.).  «rchit.  dcFer- 
4  Me.  m.  eo  i63o  ,  était  n^  ti  pauvre 
Û  tiDfntoÛifte'dinasaleuHUe  de  servir 
j|  feimacoiia.  Il  a'instniiiit  dani  l'orcbit. 
nliféoTnArïe,  et  a  laim!  pins,  mona- 

IXmloue,   ï  Modène.etc. 

ALÈS  o»  BALÈS  (Alciandte), 
Dr  à  Halùs  en  Anclct.  ;  de  l'ordre  îles 
FrèreimnieiirB;  enMieiia  la  tbeol.  et  la 
TÛlai.  ï  Pbria,  oli  il  m.  en  i^S  j  a 
èaWSommede  Théologie,  4iol.  ia-M. 
ALÈS    (   Alexandre),  Alesius , 

conf.  d'Aug 

1  iSoo ,  m. 

■1  prof,  la  theol.  ;  a  donne 
itt  Commentaires  sar l'Ecrit.Sainte. 

ALÈS  (  Jean  )  ,  sage  et  docie  ibeol. 
B|U. ,  abjura  le  calTinîtme,  et  fut  cba- 
Boine  de  "Windwir.  On  a  de  Ini  nu 
Traité  du  schisme,  et  d'autre»  ecriu; 
m.  en  iSSC,  &  71  ani. 
.  ALÈS  DE  CORSET  (Pierre-Alej:. , 
*kAB>te  de  ),  lient.  d«  marecbanz  de 
Fr. ,' membre  det  acad.  d' Angers,  de 
Macteillect  delà  aocieted'agricu).  d'Or- 
Itaiw,  né  en  i^lS,  et  mort  lur  la  fin 
du  18*  •■ ,  eit  anteur  de  POrigine  du 
Ual,  irSS,  3  *ol.  'm-ii\  Nouycllet 
ebservattons  sur  la  noblesse  commer- 
çante ou  militaire  ,  1  toI.  in-13  j  Ori- 
gine de  la  noblesse Jrancaiie ,   1GG6, 

ALESlà(>lalh.-PieTre),  oéàRome, 
M.  en  i6o«t  cltre  de  Miuid-Ange,  k 
fuinpin  pu  MD  pîacflKi  m«w  boria  : 


!Drieux  de  Ma  ou*,  eit  la  fi^. 
de  Saint  Christophe  ,  qu'il 
I   fresque  dans  la  p,  égl.   â* 


"  ALE^ANDRA.  filled'Hircan,  ^aia 
Alexandre,  lils  d'Aiîslobule  II ,  roi  de* 
Juifs  ,  Ft  fut  mère  de  Mariauinc,  femma 
i  roi  Herode.  Celte  princi'toe,  fiera 
auibîutUH;,  conïpiro  pini.  foî*  cnnii-a 
Tic  <tc  son  sendiG  ,  qui  la  fil  mourir 
m  aS  av.   J.  C. 

ALEXANDRE-LE-GRAHD,  fHs  da 

Philippe,  roi  de  Macc^oine,  et  d'Olni' 
)ia>,  né  h  Petia  ,  3X>  avant  J.  C. ,  fiil 
.'levé' par  le  philot.  Aristolp.  Il  annonça 
de  bonne  heure  ce  qu'il  serait  an  jour, 
et  |[c'niiasa<t  des  vlctairei  de  ion  pire* 
disant  qu'ilprenail  tout,  et  ne  lialàit' 
serait  rien  h  faire.  Ayant  anccedé  à 
Philippe  Ji  l'âne  de  ao  ins ,  il  conquit 
kTliraceet  l'IllTric,  et  raina  Thèbea , 
n'cnar^ant  que  la  famille  et  In  Maiana 
(le  Pindore,  en  coniidêntion  de  ce  lu- 
Mimepoile.  Alori  Dvmnsthi'nes  te  tait , 
Athènes  demande  grAce,  et  tonte  la 
Grèce  se  soumet  au  vainqueur.  Dans  le 
dessein  da  faire  la  guerre  aux  Persea  , 
il  convoque  *  Corinihe  l'a^ieuibye  de» 

part  avec  39,ooo 
nommes  et  uei  vivre*  pour  un  moi*, 
comptan  t  nlui  sur  sa  fnrtnne  et  la  valeur 
de  *ct  soldats  que  sur  Icirr  nombre.  Il 
force  le  patauge  du  Granique,  soumet 
avec  une  ciiriîme  rapidilu  la  Lvdie  , 
l'Ionie,  la  Cane,  la  Pamphjlie  et  la 
Cappadoce,  défait  l'ui-mée  de  Darin*  ii 
IsAii*,  s'empare  de  ses  iresor*,  fait  pri- 
sonniers'aa  mire,  aa  femme  ei  aet  en- 
fans  ,  qu'il  traite  avec  autant  d'huma- 
nité que  de  inagnïficciice  ;  la  victoire 
d'Itaus  esL  suivie  delà  réduction  déplut, 
ville*  et  prov.  Apre*  la  prise  deTjt , 
Alexandre  marche  c —  ^-.r.  ,  — ! 


ralissime  de  l'armée ,  1 


a  prise  deTtt , 
ce  Te*  Juif.,  qui 

Jaddns  l'appaise  en  lui  montrant  la  lrvi« 
de  Daniel ,  qui  prédit  qu'un  prince  ^ree 
icnverMra   l'^n.p.   des  Ipecses.  De  ifc    il 

E;i«tR  en  Eejpte ,  qui  *c  soumet,  liltil 
L  villa  d'Aleiaadrïe,  et  le  fait  d^cUier 
fils  de  Jirpiter  par  l'oracle  du  temple  dB 
Jupiter  Ammon,  en  Ljbiei  II  reittte  le* 

SopositioUB   avantageuses  que. 'lui 'fait 
drins ,  vole  h  sa  reneunire  et  le  défait 
h  lit  bauilla  d'Arbelles,  33o  ansav.  ].  C. 

Là  m,  iie  ix  aulbciucu  piioM,  «nU* 


iat  lannei  à  ton 
W  lui  offrant  pli» 

met  les  Scythra , 


la  dà^rta  brOUnt  à  Babylor 


i»  drib*IKliea  ;  i 
Aa  tes  excii ,  t'ai 
a  Uîue,  ilil-i)  en 


»  m.  plus 
.,m4e» 


;*  Tulli»  les  arme*  i  ta  iiiHia  j 

ALEXAHDRE,    ijran  de 
^  Tbe«»lic  ,  redoulnl.16  p»  e 
n  par  Ptlopidsi 


,  ,  Keneial 

)jB»Theharn.,  iV  364,  ">■■  J-  C,  cl 
■uauin^,  quelques  anacca  aprèi .  pur  sa 
fimiQe,  ou  plutÛi  par  gea  bfaux-fr^reB. 

ALEXANDRE  JANWEE  ,  rni  des 
Jaih,  RU  d'Hii'can  ,  [D.enn  en  Ijran  ,  et 
pêjriE  d'un  clcètdc  Tin  ^Saoa  av.  J.  CI. 

.  jAtEXAMDRE  BALES  9u  B.\LAS , 

iot'da  ijjrîe ,  qui  tégna  après  la  morl 
.  JPAiniocfiils  Epiphanes ,  dont  il  iB  disait 
£bi  ne  tut  quaB  iinpnitetir.  Ayaol  Eté 
de'filit  par  Dilm^trius  Soter  ,  il  le  rôtira 
efau  no  pEÏTice  atabe,  qui  lui  Q(  tr.iD- 
chcrla  lite,  i5i  aiun<.  J.  C.  Un  autre 
ïmpoateur  nonimc'  Alexandre  Zabines. 
fila  d'an  fiipin  d'Atciandiîe  ,  naa  ré- 
clamer la  couTomie  de  Syrie,  comme  lili 
d'Alexandre  Elias.  Antîocbas  Gripua  le 
fit  mourir  l'an  i  ti  av.  T.  C. 

ALEXAHDRE    SÉVÈRE   {  Mar 
Aurel.  Severui  )  ,  ne  i  Areo  ,  en  Ph 
,  l'un  aog,  fut     ' 


ALEX 

ALEXANDTlEI"-,n>i  d'Ecoue,  ftl   '" 

ifrre  jusTi'-'i   la  cruauté.  Le  nfird  Ai  ^ 
rOïaun,e.'éiai.iinsnr6.i,il  vainquit  If* 
rtEieltcB,  fit  pdrir  les  cbefi ,    el    xi^t^     ' 
en»uiiepaiE,iblement:  m-en  Iia4,  «pi«  ^ 

ALEXAIMBRE  (  raint.  ) ,    ivéq.   da  " 

Jrniialem ,  m.  en  prison  lOua  l'empt  ^ 
mce,  en  ,U,  Un  a.ittcdu  mSmeiiMn,  * 
maiijr  en  a'48.  Ui.  autre,  é-èa.  JAi  \ 
letandrie,  m.  eu  3a6.  Un  autre  fui  fori^  *^ 
des  Accmètes  ;  m.  en  43<i,  <Ja^ 


PAsie 


t 

■r,  élu  pape  en  I». 

,ucunepartica^îg^* 


.e...nd>el.^7 
I  avaient   enlevai  «j| 
'opposa  nus  pflr*4«i»>  .. 
lions  qae  In  clirétiens  exerçaient  aaattti_\ 
les  juifs.  M.  en  i"-"  '  ^f"- 


Sfnt-S 


Iri  Normand 


M 


ALEXANDRE  UI ,  né  h  Sianne  ,  flaljj 
i!lu  papa  en  i  i5g.  L'emp.  FtedcirMi  Bmt  -., 

""- -  '    '■  '■-  '  «lonipctitenri^^ 

les  ,  se  reconnu»  ^ 


luscita  3 
aprCrt    bien    det  Iroubli 
avec   lui  6an>  nne    e 
Ce  pape  célébra  Je  3' 


Rome  en  it8i  ,  chéri  de»  Ràmii...  ,,  , 
reipecii!  de  l'Europe.  Ce  pontife  alrnlit  ' 
la  servitude,  re'ierva  aux  panes  la  cooi^  'L 
nisationdcssainla,  etinlroduisic  runà  «= 
de.  mnnimires,  **  'I 

ALEXANDRE  IV,  ér.  d'Ostic.  «Sa  '. 


On  dit  ^'ayant  Tonln  ,  arec  mu  filt 
Isigia ,  keriter  de  qnetquei  ord.  opu- 
)bi  ,  ili  prirent,  par  nu'ganle,  le  poixin 
filb  kar  araient  prÉpar^.  Ce  fait  est 
(PMcMê  par  qnelqueii  biiloricDi. 

ALEXANDRE  VU ,  né  à  Sienne  en 
iSog,  de  la  msîion  Chigi ,  lUu  pape  «n 
iB5& ,  iTiii  toujonn  été  remuai:  r^m-n^ 


p  d'abni 


1.  U  rJfom 
embellU  Rome,  B{ 


tHraX  fomml&ire  de  ifiSG.  Le  duc  lie 
Croiu,  ambauad.  de  France,  ajani  clu 
Mollé  par  la  nrde  cône,  [e  pape  fut 
«Uu!,  par  ordre  de  Lnuit  XlV  ,  de  l.i 
OMT.^çUTer  dant  Rome  une  p^ mmûlr 

akutitractian,  e[  dVavojtrïVenalilcs 
k  mi.  Chisi  ,  aon  nerea  ,  pour  j  Taire 
fanmira  nr   l'attentai  detCorieE:  m. 

iUXANDRE  Vni(P;erre4ttoboni), 
trÏTeniae  en  iGio  ,  pape  en  ifiSg,  pu- 
lÏKnK  bulle  rontrc-le<4  .r^e>  de 
tlmaHAée  du  cUikc  de  France,  de  1681, 
A  ootiaun  île   refuser    dei    bullei  aux 

Ci  qui  aiaient  été  de  celle  aieem- 
II  danna  de  grandi  (ecound'arxeDi 
lUtpakll"  et  auxVemlIenipoui  faire 
hfKrre  >iuc  Turcs.  Il  ne  rtpandit  pai 
MBi  de  bicnfaiia  sur  leq  pauvres  que 
«afaioillc  :  m.  en  1G91. 
iLEXAWDRE  DE  MÉDICIS ,  fîli 
Mt.  de  L.auTeDt  de  Medicia,  fut  fait, 
«  i53a  ,  duc  de  Florence  par  l'emp. 
Owle^Quim  ,  qui  lui  donna  en  ma- 
riage Marg.  d'Autriche,  »  fille  nalui. 
AlëundTE,  te  tentant  appuyé  par  l'emp., 
fMrema  en  tyran  ,  se  faisant  un  jeu  de 
«cdMoerei  les  familles  et  de  violer  méoie 
ftéle  de*  cloîtres,  f 


ndePhil. 


.  répuUic.  ,  l'asEBSB 
CI  tnt  loi-m^me  asuBsine    10  ansaprès 
i  Venise ,  par  un  des  prdcs  dn  duc. 

ALEXANDRE  FARNÈSE  ,  duc  de 
Parme,  fils  d'une  dlle  natur.  de  Charles^ 
Qnint,  gr,  capitaine  du  16*  s.  ,  né  en 
lS4B,  se  lignais  k  la  bataille  de  Lépante, 
et  par  la  prise  d'AuTers.  Philippe  II 
fni*a*a  avec  nne  armée  considcrable 
>a  aecanrs  de  la  ligue  contre  Henri  IV , 
çni  le  força  de  se  retirer  en  Flandre. 
Q  eisBja  encor«de  driiner  Boaen  .  as- 
N^é  par  Henri  IV  ,  et  7  reçut  une  bles- 
nre&ntii  monrut  II  Arias  en  i5gi. 

ALEXANDRE  FAHNÈSE  ,  card. 
diiiingaépar  seiliunitrei  et  ses  vertus, 
né  en  iSao,  m.  en  iSS^.fut  le  pcredc* 
taraiu  et  It  ptotecteiir  des  leltiei. 
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ALEXANDRE  D'APHRODISÉE , 

sa*,  du  3*  a. ,  a  laiiié  un  grand  notulire 
de  comment,  sur  Ariilolc,  qui  ont  it4 
pub.  sénarVm.  dans  h.  iS*  et  )6*  s. 
ALEXANDRE  TR.\LLIEN ,  Tml- 

tianua  ,  loiA.  et  philos,  dn  4'  i.  :  tel 
ouïr,    ont  été  publiés  à  Paiii ,  15^8, 

ALEXANDRE   D'ALEXANDRE, 
oLi  plutôt  ALEXANDRI,  ABLEXAN- 


iSaS 


Itbri  . 


donné  Genialium  dierum  , 

.  1   l'imitalinn  des  PiuiU  at- 

d'Aulugelle   et  des  Satuma/eâ 


tiques   d'AuluEelle   et  des 

de  Macrobe;    la    meilleure   eiimon  e» 

celle  de  Lerde,  1673,  ï  »ol.  in-8». 

ALEXANDRE  (Noël),  oé  h  Hooen 
en  ifi3q,  doct.  àv.  Sorbonne  en  iGjS, 
m.  à  Paris  en  1734.  C'ttaii  un  homme 
Tral  ,  driui  et  modesti:  :  le  pape  Be~ 
noli  XIII,  ne  l'appelait  que  ton  maître. 
Il  a  comp.  :  Hiitona  ecclèiiastica  fe- 
tcris  nowiquB  leslamtnii,  8  vi>l.  in-fol. 
Cet  ouvrage  fat  condamné  &  Rome  par 
l'inquisit.  en  ifîB}  ;  TlieoiDgia  dogma- 
tica  et  moratit  ;  jlpologie  liei  rtoitU- 
nicaint  mitiionn.hla  Chine,  in-ia. 

ALEXANDRE  {  Nicolas) ,  bénédici. 
deSt--Maur,ro.eo  i;a8,  a  pub.  iiMé 
decine  el  in  Chirurgie  dxt  pauvrei ,  Pa- 
rii,  1738,  in-ta  ;  Diciionii.  botaniq.  et 
pkannaceui.  ,  in-S". 

ALEXANDRE  DE  BERNAY ,  sur- 
nommé  </e  i'om,  poite  du  i3*s.,  le 
lit  connaître  par  le  roman  d'^tjri  et 
Profilias,  m.ss. ,  e(  par  l'achèvement  du 
Roman,  ou  Cette  djlhrandre.  On  lui 
attribue  l'inTenlion  des  vers  de  nijl- 
labes,  dits  alexandrins. 

ALEXANDRE  (WiH 


Eims)  ,écossaî*, 

,  i.<  m  iS*. , 
composa  un  poérac  int.  -^«rore  ,  eu 
iI3o4  i  et  en  1G07 ,  une  ColUction  dg 
irflff«;™,iu.4":m.  en  iCio. 

ALEXANDRE  DE  RHODES,  né  i 
Avignon,  dans  le  17°  s.,  dirigea  le*  mis- 
bioas  des  jés.dani  tes  royaumes  Je  Siam, 
Tonquin  ,  etc.  ,  a  laissé  :  Ristoirt  du 
royaume  de  Tonquin  ,  ei  foYaget. 

ALEXANDRE'  NUMMlClS  ,  rhé- 
teur grec,  vivait  sons  les  Antonini,  a 
composé  un  Traité  sur  la  Jigurei  d» 

'aIexandhjki  de  HECSTAIN 

(Jules),  niéd  né  i  Trente  en  i5o«  , 
y  ïo.  en  i5oo.  La  plupart  de  ses  onv. 
sont  de.  Comm^a^iil<  de  Galien.  :  U 
en  a  encore  publié  d'autres. 

ALEXIS,  poète  cora.  ffrec,  oncle  d» 
Ménanrlie  ,  flor.  vers  l'an  36Î  «■  '  *" 
11  o  


r.  J.  C. 


ALEXIS  [  Sl  ).  U>i  aM\  ^ 
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m^mequeSt.  Jean  CalyLite  j  ce  snnt 
du  mains  h  pen  pi^'S  les  mêmes  faits 
■dans  les  Tics  de  cts  deux  personnages. 

ALEXIS  ARISTÈNE.diacre  de  l*e)(l. 
AïColutnnt.,  «e  trouva  ail  cnnc.  deccHe 
*illr  oa  11G6.  On  u  do  lu.  dm  iVo'e^  lu' 
un  ncaeitde  sanoiu. 

AIÊXIS  I«'  COMNÈNES  ,  rnq.  i, 

^CnnEtaol. ,  l'an  io4^i  de  Jean  CiiiiinL'noi, 
frire  de  Pimper.  laaac Comnènes  et  iIl- 
DalauènE.  11  usurpa  l'cmpiie  sur  I4ic^- 
phore  Ruinniatc  en  1081  ,  ballil  1a 
Tutci ,  Robetl  Guiscard  et  le»  Scjtlic 
liOraqne  les  croisi'a  iravcrsèrent  son 
emp.  ,  U  observa  mal  U  traitrj  fatt  avec 
euKrilriinieDa  «es  troupes  qni  les  avaient 
■Ccomnagni^s  pour  assiiigei  Aniiaclic. 
Cfçendanl     il   racheta    les    priaonuicc» 

H  lorsqu'ils  levinre'nl  à  Contt> 


ilm 


nS.Lei 


,  clcn 


car  ce  prnioe  pcQiivent 
£lleAuneaeeritsonhi 

ALEXIS  n  COMNÈNES,  fils  de  Ma 
nue)  Comnènes  ,  emper.  de  ConsUnl.  , 
auquel  il  cucc^di  k  l'Age  de  la  ans  en 
]i8o.  Ilfutinissoiisla  tuleUe  de  Marie  , 
■■»»  mire,  et^'AIoxiiComuincB  son  oncle. 

On  aer^vdca,  et  J'on  mit  snr  le  IrAni 


,  le  dc'trSoa  eu  ii()5  , 
iil  crever  les  jeui.  L'usurp.  fut  obllB^ 
Ae  Tabe  une  paix  honieute  avec  lea  Tui 
etlesBulRarci,  Le  Els  d'Isaac  s'ifti 


ALEX 

D  colonne  ,  iroib  mai 


aprèi  qu'il  ^, 


ALEXIS   (  Guili.  ).,  sum.  le   ^1 
Maine,  de  Lyre,  devint prienr  de  DuaR  ^ 
■operdie    U  parait  qu'il  vecnt  ver.fi  .  , 
m  du   |5^  ».    et  la  conimenc,  dii  16".  1^ 
!I  a  laissé  un  (;r.  nombre  de  pi';i;u  <1>  .<  c 

'iupuîi.;  °'"  "  "  ""  ""'  """"'  *■ 


ALEXIS  (  le  f«i 


erres  de  l'Emp.  Mais  un  priîlro  <I'A^É<S 
ndigné  contiL'  ce  rebelle  ,  qui  pïllmi ., 
ouïes  les  t'plUes  ,  en  diQivia  la  tetrc  i^ 


deMos 


:  futt 


,ubW>fc    t 


1  sanglantes ,  nar  deuuerrâ  fr 
intestlnesel  élrangires,  11  ï-in^mî.pig?" 
et  fit  mourir  un  chef  de  cosaques,  ^^,*^ 
pur  sa  riÎTolle  ,    avait  été  lonnicm»  'wt^ 

contre  les  Polonais ,  et  la  termina,  t  d«i . '— 
eondtdons  avaniBgeuses.  Il  fut  rooîih''" 
bcurcui  couLro  les  Sutdois.  Le»  To»»''' 

conquêtes  dans- la  Polonne  ;  ilenvoTVAB'fl' 
Eecotits  i<  Jean  Sobieskî  ,  qni  lei  defiEjr  ')>' 

manqua  le  Irûne  de  PoloRnc  qui  jt»^jj 
ïaeflni ,  et  ses  offres  qnoîqu'avantagemtt.^S 
ne  furent  psa  acceptée».  Enfin  ,ilni.iÉ^'" 
1677.  à  47  ans.  Son  rtene  vit  flenrbi"'' 
Btlesarts.  Le&iÔc 'M 


ALEY 

RMeiena  la  thcol.  et  la  philos. ,  et  y  m. 
ca  i6s^  On  a  de  lui  :  Ûissertatiophy- 
tica  de  mixturdm 

ALEYN  (  Charles  )  ,  poète  and, ,  a 
kàssé  3  Poëmes  sur  les  batailles  de 
Cféty  et  de  Poitiers  ,  et  d'autres  Poé- 
des  :  il  m.    en    lôfo. 

ALF  (  D.  Samuel  )  ,  l'un  des  plus 
câ.  poètes  lat.  de  la  Suède.  Il  était 
DRtitde  la  cathëd.  de  Linkioping ,  et  a 
donae',  k  Upsal  ,  des  cnurs  particuliers 
de  poésie  ci  d'éloquence  ;  il  m.  en  1 799. 

AU'ARABÏXJ S,  philos,  musulman  du 
10*  I. ,  avait  approtondi  les  arts  les  plus 
I    ttîles  el  les  plus  intëressans.  Son  éloq.  , 
les  taleas  dans  la  musiq.  et  la  poésie  lui 
concilièrent  l'estime  du  sultan  de  Syrie , 
□ai  voulut    l'attacher  à  sa  cour  ;  mais 
Alfinbras  s'en  cnccusa  ,  partit ,  et  fut ,  l 
dit-00 ,  taé  par  des  voleurs  dans  un  bois  t 
de  Syrie ,  en  qSu.  Ses  deux  princip.  ouv. 
taalnme  £ncjrclopédie,au\  se  trouve 
B.U.  h  PElscurial ,  et  un  Traité  de  mU" 
■fue.  On  a  public  à  Paris,  en  i638  ,  ses 
Qnucula  'varia. 

ALFARO-Y-GAMON  (D.  Juan  d') , 
i^kCordoue  en  1640,  peint,  fam.  ,cx- 
cdbdans  le  portr.  et  la  miuiat.  ,  et  m. 
Cl  1660.  D  a  laissé  des  m.ss.  et  des  rc- 
■arq.  sur  plu»«  peint,  cet. 

ALï'EMJS,  ou  ALFINUS  (PuMius- 
Vms ,  ne  à  Crémone ,  et  fils  d'un  cor- 
Auier ,  devint  d'abord  avocat  cel.  ,  en- 
MÎk  consul.  Le  Digeste  est  son  ouv.  II 
a  laissé  d'autres  ouv.  de  droit  qui  n'exis- 
tent plus.  — Un  capit.  des  gardes  de 
Vitelfias  se  nommait  ^îfenus. 

ALFES,  ou  ALPHE»  (Isaac),  fam. 
rabbin  ,  m.  en  i  io3.  On  a  de  lui  un 
abtc'gé  du  Talmud ,  intjt.  :  Siphra,  fort 
tttimd  des  înifs. 

ALF£ERI  (  Viclor  )  ,  né   à   Asti  en 
Tiémonty  en  ij49>  ^^'  pot'c  tragiq.  Sa 
feanesse  fut  trcs-foug\ieusc  j  mais  à  ^5 
awle  goût  des  b.-lett.  s'empara  de  lui  : 
il  commença  l'étude  du  grec  à  4^  ^"^  > 
et  fiait  par  le  posséder   très-bien.   Pas- 
sioRiic  pour  la  liberté ,  il  écrivit  un  ouv. 
contie  ta  tyrannie  j  mais  l'indignation 
qoe  lui  inspira  l'abus  que  l'on  faisait  en 
France  de   ses  maximes,   l'aigrit  contre 
la  rêvolation  franc.  Il  a  laissé  un  trè.s-gr. 
nombre  d'ouv.  en  iul.  :  19  Tragédies  ; 
Delta  Tirajinide,  libri  due — Là  Firtii 
sconosciuta  ,  dialogo  ;    Del  principe  è 
délie  tittere ,  Ubri  tre  ;  VEtruriarvindi- 
eaîa ,  poensa  in  quatro  canti. — Canetti, 
Versi  di  varia  melro,  Canzoni;  Stanze, 
Episrammi ,    Ode  ;  Panegirico  di  PU- 
moa  Trajano.  Ces  différ.  ouv.  ont  été 
iamr.  à  KchI  ,  et    le  théâtre  à  Paris. 
£oaa  Alfleri  a  laissé  beaucoup  d'our.  j 
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posthumes  :  .'5  Trat;,  ,  6  ComM. ,  16 
Satires  ;  des  Trad,  de  Saliusle  f  de 
Térence  ,  de  F'irgiîe  ,  des  Grenouilles 
d'Aristophanes  ;  plus.  Sonnets  ;  des 
Mémoires  de  sa  Vie,  Ces  ouv.  posth* 
ont  été  impr.  en  i8o4  y  i3  vol.  in-S**. 
On  a  trad.  en  fr«  le  Traité  de  la  f/- 
rnmiie ,  1803 ,  in-8°  ;  sa  Vie  ,  écrite  par 
lui  même  ,  1809  ,  a  vol.  in  -  8°  ;  ses 
OKuvres  dram.  ,  trad.  par  M.  Petitot, 
180a  ,  4  v'>l-  in-8°.  Il  m.  en  x8o3. 

ALFOWSE  !•%  le  catholique ,  né  en 
fp'i ,  roi  des  Asturics  en  789  ,  vainquit 
en  plus,  occasions  les  Maures  ,  et  leur 
enleva  plus  de  3o  villes  dont  il  aggrandit 
son  royaume  :  il  m.  en  ^S^. 

ALFONSE  II ,  surnommé  le  Chaste , 
roi  des  Asturies,  remporta  plus,  victoires 
sur  les  Musulmans  ,  s'empara  de  Lis- 
bonne ,  et  m.  en  84^ ,  après  un  règne 
de  .53  ans. 

ALFONSE  III  ,  dit  le  Grand,  roi 
de»  Asturies  ,  succéda  à  Ordojrno  son 
père  en  8G6.  Son  règne  fut  illustre  par 
un  gr.  nombre  de  victoires  qu'il  rem- 
porta sur  les  Maures  *.  il  eut  aussi  à 
cs.suycr  plus,  révoltes  de  ses  sujets  ,  et 
même  de  son  propre  fils  \  mais  il  vint  à 
bout  de  Ich  réprimer  ,  et  après  un  règne 
de  êfi  ans  ,  il  partagea  ses  états  entre 
ses  deux  (ils,  ci  m.  en  91a.  Il  a  laissé 
une  Chronique  des  rois  d*Espagne  , 
depuis  JVamba  jusqu'à  Ordogno  son 
père. 

ALFONSE  VI ,  roi  de  Léon  et  de 
Casti lie  ,  reprit  ,  en  io85  ,  Tolkle  sur 
les  Maures,  et  m.  en  1109.  Il  avait  subs- 
titué dans  ses  états  Tol&ce  rom.  à  l'of- 
fice gothique. 

ALFONSE  VIII  (Raymond)',  roi  de 
Castille,  de  Léon  et  de  Galice,  naq.  en 
1 1 06.  Après  plus,  victoires  sur  les  Maures 
et  sur  les  rebelles  ,  il  devint  l'arbitre  de 
toute  l'Espag.  chret.  ,  et  se  fit  couronner 


toirc  éclataiLtc  sur  les  Maures  d'Air.  ,  et 
m.  cette  même  année.  Il  avait  marié  saillie 
Constance  h  Louis  VII ,  roi  de  Fr. 

ALFONSE  IX  ,  roi  de  Léon  et  de 
Castille,  surnom.  /eiVb6^, monta  sur  le 
trône  à  l'âge  de  3  ans  en  1 158.  Il  recon- 
quit tout  ce  que  ses  voisins  avaientusurpé 
sur  lui  pendant  son  enfance ,  ei  fut  blessé 
à  la  cuisse  dans  une  gr.  bat.  qu'il  perdit 
contre  les  Maures  en  1195.  Il  eut  sa  re- 
vanche ,  en  i2ia  ,  à  là  bat.  de  Mu- 
radad  ,  oh  ses  ennemis  per^Iireut  un 
nombre  prodigieux  d'^hommes.  Il  m.  en 
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ALFONSE  X,  mi  de  Lion  ei  de 
Cueille,  dit  le  Snse  et  fAëtronome , 
fili  Ae  FerdÎDand  lll  et  Bon,succe>i.  en 
laSs-  Cinq  ans  aprùs  ,   une  fnclion   di 

Srineea  allem.  l'élut  eiup.  \  maiBlocsqui 
odolpbe  d'Unpsbonrp  eut  clé  c\eré  au 
uAnc  impciiaJ ,  il  se  contenta  de  jiro' 
lester  eontre  l'élection.  D.  Sancbc  sou 
fil)  ae  Ti!*oltB  cotiire  lui  et  le  deccAna  j 
mail  AUonse ,   aidé  des  MaiiDiiiL'tikns  , 


leiljir  le   code   de 


ablet  u- 


ctpag.  Lai  Parlidas  , 

ALFONSÈ  XI,  fila  de  Ferdinand  IV, 
roi  de  Léon  et  de  Castille ,  lui  ^ucréda 
eni3i3,el  lieuë  avec  le  coi  de  Portugal, 
en  i34a,  il  défît  Ici  Manceï  ijui    perdi- 

an  aié^G  de  Gibrattac  ,  en  i35u,  âgé  de 
^oont. 

ALFONSE  V,  roi  d'Aragon,  dit  U 
Magnanime,  Ùi,  de  Ferdinand  le  Jnaie . 
anqael  U  «.uccéda  en  i',i6.  Il  te  rendit 
maflrede  Kaplea  ,  et  futrcconnu  roi  de 
Sicile  en  lUi.  Il  n'eut  que  le  di^faui 
d^^lre  trop  adonne  nu  aexe.  Les  Muses, 

■aile  dana  aea  étala  -.  iVni.    en  i458  ,  k 
,4  ans. 

ALFONSE  I",  ïurtiommé  Hesïi- 
qrEX  ,  prem.  roi  de  PorUigol  ,  lila  de 
Henri  de   Bourgogne 


ALFB 


it  h  Coimbre  et 


,        .  en  .3â5.A  a 
appsi&a  Jee  troublea  que  D.  Sanche  ,  aa^. 
trite  UBIur.  ,  aiait  eicitéa  ,    vainquit  I«   a 
ToideCaa(illectleiMnur<»,eif)ip<:rir  ,, 
iujit>lerei.  Int*de  Castro,  que  D.  PÏdr^.  ^ 

en   i35d ,  Il  77  an».  j_ 

ALFONSK  V.l'Ardcaio  ,  roi  dePi>Bt  ÎJ 

toeal,  n'avait  que  6  ana  tonqu'it  lOOD^  ■ 

«nrletrÔL <"  "  " -^  •**«  ' 

die  ,    ioQ 


t  des  gi 

idetlsabelledcCai 
l'ordre  des   Ch, 


.„,....  ...  „, rirent  S^ 

liniie  aouB  son  règne.  II  Gt  coMtn|6fc  ? 
e  bibliol.  dani  aon  palaia  ,  ladb^  T 
aucuup  de  caiitifi ,  et  m,  de  laHUf 

.48>. 
ALFONSE  VI ,  Toi  de  Portugal ,  SU  7 
Buccesa.    de  Jean  IV    naq.  on  teSfe    ■' 

condoite  inacnade  le  Ut  dtlrûner,  ML  '* 
1  frère  D.  Pèdre  fut  mis  en  M  placS^ 
la  le  titre  de  nrin ce-régent.  Alfo^aanl.  "^ 
:.  de  Sarolc-Nen ""■ 


qu'il 


1  EJIQ» 


),  Gtr< 


n»-*» 


de  Ferrare  ^,Ji 

àe  Modino  ,  eut  pour  ennemis  implacM'^ 
btea  Jules  U  et  Li^n  X.  Il  ÉpoaimMM 
i5oi  Lucrèce  Borgia  ,  fille  au  vBp^l 
Alexandre  VI ,  et  m.  eo  iSSi-  .  'i: 

ALFONSE  d'Est  III,   Gis  de  C^ 
d'Est  ,  («pouaa  i,  16  ans   Isabelle , 


Land.  iS68,  ■n-40  ;  nua  tndnrt.  1)1; 
fBitt.ecel  de  Bide  ,  i644>  in-fol' ilns 
lrHhict.derAùf. d'Onuet  Lond.  1773, 
«-»> ,  etc. 

JlLFRED  ,  la  PfailoKilibe  ,  flor.  Ten 
1)70  ;  il  a  tixd,  en  andais  eimf  des 
irnt  âmë  Coittotat.  de  Baêee  ;  quatre 
ia  MélAtrca  d'jtriilote  ,  at  tut  tur  les 
figAanx.  Oo  croit  qac  la  tnduct.  de 
fcJea  at  d'Alfred -Ic-Gnod. 

ALGAJIDIN  ,  ar>b£  ,  Vir.  tcti  le 
1"*.;  il  établit  one  nen*.  aoctt  parmi 
k  ■WHtm.   at  foDda  le  royaouc  de» 

ALGjïRDI  (Alexaodn),  ne  i  Bo- 
IVKaB  1593,  <t  m.  i,  Roma  CD  i654  . 
■laii  anlpt.  et  arcbii.  ;  il  deTini  cbcf 
^■M^BM  d'arciites  rsnomiaée  et  lainta 
IBmm   et  k  Bologne  pluiieun  eheîi- 

ALGÀROTTI  (Fnnçoif  ) ,  né  i  Ve- 
nicn  171»,  d'un  ricbe  a^. ,  «'adonna 
■nictirca  et  buz  «ciencei,  et vov- erj 
htfe.  Les  rois  dePmwe  et  dePoI(^!De 
IWeânllireDt  et  lui  accoidireai  dei  dis- 
■iMîoiu  honoraUea.  11  m.  en  176^ .  Cé- 
tàtm  dea^ni  ff.  connûu.  de  l'Eu- 
npt  en  peint.  ,  actilpl.  et  archît.  :  ces 
«T. ,  publia-  en  Italie  et  ï  Berlin  , 
•M  ta  diSî:r.  édit.  ;  la  dem.,  d'ital. , 
^MiM,  iial^-oi,  in  vol.  ia-8°  :  celU' 
*fctlin,   i53^B%oi.in-8°. 

AGAZELl  (  Abou-H^tmed-Moham ' 
■ed],  philo*,  arabe,  ne  k  Thaiu  en 
I05g,  m. .  en  TIII  ,  rtait  an  des  au- 
tnn  arabei  les  plua  uV.  et  lei  plni  f<^- 
condt.  Le  nombre  de  >e>  ccriu  «'elèv? 
kprii  de  Goo  ,  U  plup.  m. ci.  ;  on  n'a 
fie  dei  fragm.  de  ion  ourr,  int.  :  Da- 
tnctioa  de  tous  lea  lyjt.  de  philos. 

ALGEB,  praire  liégeois,  ant.  di> 
Tr,  du  saerem,  du  corpt  et  du  sang  de 
Tf.S.  J.  C,  et  d'autre!  ourr.  :  m.  ft 
Obi*  vcn  tiJi. 

ALGHISI-GALEAZZO,  arehit.  rt 
rtvn.  dn  16'  1. ,  ne  &  Carpi ,  ecrÎTii  tur 
Firt  dei  fortifie. 
ALGHlSr  (Tbomaï2.  «1.   lithoio- 

prareiaa  longteni  la  chirurftie  dam  %% 
ntrie  ,  et  s'appliqua  aurtout  à  l'extrar- 
IHM  de  1b  pierre,  llapnblîif  :  Lilhotamia; 
Deuenai  ateitiper  la  iierva,  etc. 

ALGHI5I  ( FnlRence ),  nél,  Caaal , 
tetliQio.Tn).  en  T684.  Datait  fonde, 
Uti  et  enrichi  la  biblioth.  dnconrcnc 
dei  ADfEintîna,  dont  il  fut  Tic.  gen.  IJ 
U«a  de  nombr.  m.u.  parmi  leK^iiel»  on 
rem.  VHutoire  du  JUantferrat. 

ALGreRI(KerTe),    '  •• 
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ALGISI,  on  jaghifi(D.Pari».Fran- 
cMRo  ) ,  cil.  comp.  iial. ,  ni!  vert  1666. 
Sei  deux  op. ,  PAmar  Hi  CuniojMrla 
pallia  ,  <tU  Trianfn  délia  Cautatanma 
furent  trta-f;oâté>.  il  fntorganiate  deU 
CBtliéd.  de  Breacia,  et  m.  en  1783. 

ALHAZEN.ant.  arabe,  m.  en>o38. 
a  comp.  nn  Traité  tur  l'optique ,  trad. 
en  lat.,  ,B-,y,  in-foL  ,  rt  un  Traitid— 
cnpustulei,  trad.  en  1543. 

ALI-BEY,  prem.  drogman  on  in- 
lerpt.  du  er.  leignent  dam  le  17*  t.  11 
était  uÉpoI.  rtchr.  ;  mail  lu»  Tartareila 

S  rirent  aanil'igeleptuB  icadre  etle  ven- 
irent  aux  Turcs  qui  l'rlevireat  dam 
li'ur  relifi.  rt  dam  le  le'raïl.  11  lufait  nn 
ai.  nombre  delanc.  ,  et  irad.  en  turc  la 
Bible  et  te  Calk.  de  fégl.  anglic,  il 
comp.  une  Oramm.  et  un  Diet,  turc 
m.i>.  Sonpiincip.oui.  eatun  Traitéde 
Ut  litliurgie  des  Turcs,  de  Uur  péle- 
rinage  ii  la  Mecque ,  de  la  circùitciiion 
et  de  leur  manière  de  soigner  Ut  ma- 
lades j  nt.  en  167$. 

ALI-BEÏ,  oaALT-BEK,népaïnil 
lea  Abaiiani,  peupleidu  Cancaie,  vendu 
en  Ef^te,  paiiint  de  pnile  en  poule 
juiqu'k  la  première  dîf;nitë  dn  paya.  Il 
fit  alors  dea  tckI»'»'^'»  "<''«■  •  ontiAt  I» 
Arabta,  diicipiina  les  aoldali  et  encou- 
ragea le  commeice  ci  l'agricult.  ;  devenu 
auipeci  i  la  Porte,  Ali  Uva  l'elendatd 
de  la  rcTolte,  mais  il  fut  défait  par 
Afaoïidaliali  Hin  bcau-fr£re,  ^ui  le  lit 
mourir  en  .7,3. 

ALI ,  cousin  ,  (tendra  et  diiciple  de 
Mahiimet ,  recueiUil  la  doct.  et  permit 
beniicoiipdc  choies  qu'Abubckcr ,  incc. 
de  Mahomet, arail proscrites.  Il rem|)Ura 
le  caljfe  Olbman,  et  fut  asiasiine  l'an 
661 ,  uprèi  avoir  rcHiporléqnelquea'ric- 
toiiei.  Il  Iflisia  3  eufanadeTatime  ,  liUe 
clieric  de  Mahomet.  Lct  Peraani  suivent 

ALI,  dit  «o^« ,  fiJad'Abbaa.  persan, 
pratiqua  la  incd.  chez  let  arabes  uu  10° 
I.  Il  i'eit  rendu  cel.  par  son  cours  com- 
plet  dr  Tntd. ,  inlit.  OE-fre  raf. 

ALI-BASSA,  l'un  de»  plus  gr.  capii. 
des  Turcs,  se  dislini-na  tellement  dans 


ALI-BASSA,  ftendie  de  Selimll, 
p'^.  de  la  flotte  des  Turcs,  fut  lue  en 
iS^t'A  la  bat.  de  Lc'panie,-  ses  deux  fils 
finent  pria;  l'nn  m.\  Roaite  ,  et  l'aulie 
fut  r«n*ove  h  In  princcue  in  mère. 

ALIGHIERI  /Jean),  viv.  ter.  1180, 
a  hitséua  m.M.  de  i'Enéide  de  Fireile 
inw    vignettes  «t   des  ploochei   d'un 
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travail  très-fini ,  ijui  se.  IrooTe  dans  ]a 
Libliolb.  des  camict  de  Fcrrirc. 

ALIGNAN  (Benoît) ,  ni  i,  Allfnan- Ju 
Vent,  T«r>lnfmdn  la'i. ,  m.  enia66, 
fiilaLb^deliiGTatHFti^T.  dcMarmlle 
a  donDi!  un  Truite  m.»,  jur  ta  trinité. 
it  Balnrr  a  fait  imprimer  la  priTace 


:   rimée    de   Mèli 


Traité  tur  l0f 
:c.  de  ta  ChM»f\ 
<  St^e  ;  M^m\ 
RaUande,    4*V 

dont  Us  infai^i 


I   Misctlianra;  M.   Pmù 


loaliFel'ci 


e  prclal. 


ALIGRE (Etienne  d'),  chanc.  dcFr., 
naquit  \  Chailni,  d'ani-  anc.  fam.  ;  sou 
met!  le  loi  procura  detpUccihonoiaMrï, 

i^entrcB  BU  coas.  et  les  sceaux.  Mait  dani 


imitions  et  du  b/ason  ,  dés  C' 
pratiquées  dana  Us  repas  ;  un  joiu-néf. , 
conteuiporain  de  cequis'ctl  pauvlKofr 
tcrdant  dmcla  guerre  iniestmc  'lesHo^efc 
et  des  CaLilliaui  en  1488  et  i^SgjDtfL 
criplinn  de  la  vilU  de  la  BiilU  et  A 
pafs  de  f^oom. 

ALL  (Jaaeph),  t,£  i  AM>y  dans  la, 
' -de  Leiîesteren  1579.    ^'-■— ^ 


Et 


le  de  Non. 


ch  ,  fut 


<t  il.  lui  f.,r 


m.  an  1635  dam  t\ 
àa  Perche  ,  oh  i' 
lellrer.  SonfiJB, 


«  de  la  S 


■é  oblige  de  ic 
Il  même  nom,  devinl 
conHiU.  an  gt.  con».,  inEenil.  dejoslicc 
tajjtoffiedoc  et  en  Normandie,  ambaïa. 
k  Veni!,e ,  direci.  dei  ânances,  dnjen  dri 


les  giie 

'    er.  malhcun,  empn*  1 

de  seabiena.  Il  conffc  :i 

Us  voyages  ;  Mw^  <i 

dus  aller,  et  d'autres  ou*,  qui  lui  cttÂ-  ] 

1  de  Stnènne  inglnia.         •  j^ 

ALLADE,ro>desLaiiDa,conir<4llk,i 


:l  tbanc. 


85  ai 


.  U  n 


1677  * 


,  dii-o' 
r  J.C. 


:  peiit  par  la  foudre  y 


^X 


ALIPE,  Kt.  deTagasle,  ami  dea.Aug. 
«e  diiiingna  dans  la  confc'ience  de  Car- 
duge  contre  letdonatialei  enjiN 

ALIPE  d^Antioche,  dc'Hia  ,  dana  le 
i*  5.,  une  g-eoge.  à  l'etnp.  Julien. 

ALIPIUS,  «rcbii.  rom.,  charge  par 
l'etop.  Julien  de  rebAtir  le  temple  de  Je- 
raiafom,  en  3G3  jdeaflanimeideTorJrenl 
lei  nuTTiers ,  diteot  les  hislor.  sacrA. 

ALI-ZERIAB,fa 


ALLAIHVAL  (l'abl»;  Lrânor-Jeaii-  *= 
Cb[iliDe'Souload-},ne  à  Chartres,  â.  :■• 
i  l'HAtrl-Dieu  k  Parii  en  1^53,  donna  -i 
iliStc.  Pièces  de  ihédlre;  ^n>x,oahi^'< 
garrurei  calolirua  ;  Anecdotes  de  Ro^l-Z 
aie  totis  Pierre  l"j  lettres  du  c«Ç- 1^ 
dinal  Mazarim  Etage  de  Car;  VtSL'm 
delà  Connaissance  Ile  la  myikol.  ,oV^* 
ip.  par  .      ■  ■ 


ALLAIS   (Denia-Vairasied'),   a^<iË 
liais  en  Languedoc  dans  le  i7**-ipMv^ 

AiIglcrerTf  dîna  sa  jeunesse,  ctieXÙftM 


ALLA 

tape  Sizte-Quint  ,  qui  exeom.  Elîza- 
Klk.  Sa  conàaite  eC  set  ecr.  laî  obtin- 
neat  FaichcT.  de  Malines  et  la  dignitc 
decard.  :  il  m.  à  Rome  en  1594* 

ALXiAN  (  de  Lynn  ) ,  ainsi  appela  du 
Kn  de  sa  naissance  ,  vécat  an  lo*'  s.  et 
mr^ont.  est  encore  cel.  pour  les  ourr. 

ALLANUS  ,  Angl. ,  fit  imprim. ,  en 
fin  f  an  poème  latin  :  De  officia  viri 
ioni ,  et  a  comp.  De  planctu  naturœ 
euUm  todomitas. 

AIXAUD  (Guy)  ,  m.  en  17 16  ,  Age 
feoT.  70  ans,  au  t.  de  pins.  ouvr.  sur 
fUûL  gén.  et  part,  du  Dauphiné, 

AUjARD  (Marcdlin) ,  natif  (lu  Forez, 
n  eommcnc.  du  17"  s. ,  a  comp.  un 
divr. ,  int.  la  Gétzette  franqaise. 

AILATIUS  (Léo),  n^  dans  Hle  de 
Qm,  en  i586  f  d^une  famille  grecque , 
liiCiRoaie  m  1600  ,  oii  il  enseigna  au 
jpol^  des  Grecs  ,  et  devint,  en  166 1  , 
Uliodiec.  du  Vatican ,  oii  il  m.  en  iGGo, 
iwh  avoir  fond<î  div.  coll.  dans  Tiic  de 
Uio.  II  a  laissé  une  gr.  ouantiic^  d^ouv. 
ci^r.  eien  lat.  ,  remplis  aVrudi t. ,  mais 
■nqaatit  de  critique. 

AlLECTUS  ,  tyran  en  Angl.'danslc 
3^1., s^at tacha  àCarausias,gvn.  romain, 

Ï'  irait  usurpé  la  pourpre  dans  cette 
;  irdcvint  son  lieutenant,  puis  son 
anrtricr  :  il  prit  la  pourpre  à  son  tour; 
anif  il  fut  vaincu  et  tué  dans  une  bat. 
^elai  livra  Asclépiodo te j  gcn.  de  Cons- 
Unce-Chlore. 

ALLEGRAIN  (Christophe-Gabriel), 
■e  en  1710,  fils  d'Etienne  AUegrain  , 
payugistc  ,  fut  sculpt.  du  roi  et  rendit 
K»  nom  vraiment  célèbre.  Il  fut  roemb. 
it  Paead.  et  m.  en  179$. 

ALLEGRETTI  (Jacob  )  ,  viv.  vers 
Tan  i3oo  ;  il  fut  mvd.  ,  poète  et  mcînie 
•ttroL  II  comp.  des  églogues  et  fonda 
neacad.  à  Rimini. 

ALLKGRI  (Jérôme)  ,  cbim.  dcVé- 
nme ,  au  milieu  du  16^  s.  ,  a  trouvé , 
dit-on  ,  la  composit.  de  deux  liqueurs 
qoî ,  mdlées  ensemble ,  se  durcissaient 
et  st  résolvaient  en  pierre.  Il  a  laissé  dos 
onvr.  sur  son  art. 

iUXEGRI  (Alex.) ,  poète  florentin  , 
tiv.  sur  la  fin  du  iQ^  s.  ,  a  laissé  quelques 
oavr.  dans  le  style  burlesque  ,  sous  le 
tîi.  :  Rime  piaceyoU ,  réimp.  à  Amst. , 
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£GRmi  (  Grégoire) ,  né  &  Rome , 
fnt  admis,  en  1600,  comme  cbant.  dans  la 
diapclledu  pape.  11  excella  dans  la  musiq. 
sacrée  :  son  fameux  miierere  ,  qu'on  ne 
chantait  qne  dans  la  chapelle  du  pape  , 
ntînit  à  Rome  on  coùcotut  immcasc  I 


dVtrangers  i  il  était  défendu,  sons  peine 
d^cxcommnnication ,  de  le  copier  ;  il  a 
été  gravé  k  Pans  on  1810,  dans  U  Col~ 
lection  classique  par  M.  Choron  :  m« 
en  iGlo. 

ALLEN  ou  ALLEÏN  (Tbomak)  pr^ 
treangl.  ,  né  à  Utoxcteren  iS^a.  Il  re- 
fusa un  cvéché  pour  se  livrer  plNs  tran- 
quillement aux  sciences.  On  a  de  lui  ^ 
en  latin  ,  fe  second  et  le  troisième  lit^rm 
de  PtoUmée  sur  le  cours  des  étoiles  , 
avec  une  exposition  du  sujet,  îl  m» 
en  i633. 

ALLEN  (Jean  )  ,  prem.  minist.  de 
Dedhani ,  dans  la  prov.  de  Massachnsset, 
né  en  Anglet.  en  iSq/î  ;  cbasàé  par  suite 
de  la  pcrséc.  des  Puritains,  zélé  prcdic. 
de  TEvang.  ,  vint  h  U  Nouveile-Anelet.  » 
fut  nommé  en  .1639  past.  de  l'église  de 
Dedham  ,  oii  il  m.  en  1671.  H  a  pab» 
pins.  ouvr.  relatifs  h  ladiscip.  dcPËgl. 
et  des  Sermons, 

ALLEN  (Thomas)  ,  ministre  de 
Charlcs-Town  (  Massacbusset  )  ,  naq,  k 
Norwich ,  en  Anglet. ,  en  1608  j  minist. 
de  IVgl.  de  St. -Ed  m  ont  à  Norvirich,fut 
interdît  par  Tcv.  Wnnvers  ,   en  i636  , 

Sarce  qu'il  avai  t  refusé  de  lire  le  livre  des 
ports.  En  i638 ,  il  se  sauva  &  la  Nou- 
vcllc-Anglct.,  où  il  fut  installé  à  Charles- 
Town  cour  prêcher  TEvang.  jusqn^ea 
i65i  ,  cp.  h  laquelle  il  retourna  à  Nor- 
wich ,  Cl  continua  d'y  exercer  le  minist. 
jusqu'en  1662  ;  il  m.  en  1673. 

ALLEN  (Etheni),  brig.-génér.  dans 
la  guerre  contre  l' Anglet.,  né  h  Salisbuiy 
(Connecticut)^  était  encore  jeune  quand 
ses  parens  émigrèrcnt  à  Vermont ,  au 
commenc.  des  troubles  arrivés  dans  cette 
prov. ,  vers  l'an  17^0  ;  il  se  prononça  en 
faveur  des  En^ansWe  la  montagne  P^erte^ 
nom  des  partisans  en  opposition  an  gou- 
vern.  de  New-Yorck,  qui  le  déclara  "hors 
la  loi  ,  et  promit  une  récomp.  de  5oo 
ruinées  h  quiconque  le  livrerait  vivant. 
Le  succès  fut  de  son  cAté  ;  il  fut  un  clief 
habile  et  un  soldat  intrépide. 

ALFiEN  (Guillaume),  chef  de  la  jus- 
tice  dans  la  Pcnsylvanie,  avant  la  révol.  , 
^Philadelphie,  était  très-distingué  parmi 
les  amis  de  la  liitératuve.  Le  docteur 
Francklin  fut  puissamment  aidé  de  ses 
conseils  et  par  ses  de'niarches  ,  lors  de 
l'établissement  du   collège  de  Philadcl- 

Ehie.   Il  a  pub.   la  Crise  américaine^ 
lOnd.  ,  1774- 

ALLEîf  (  Henri  )  ,  prédic.  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  enseigna  quelques  opî>^ 
nions  très  -  singulières  ,  vers  l'an  1778. 
C'était  un  homme  d'une  grande  intelli- 
gence, quoique  son  esprit  eût  été  peu 

cultifé,   U  croyait  que  Us  limn^  dA% 
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hommes  ctaîenl  une  i)ar[ie  on  nne  liina- 
natian  d'""  granA  "pril,  el  qno  ce» 
UnMieironTaiemprcMiites  «uprii  de 
Iio«weinier«piire'i'diins  l'Eden,  oi  qiif 
ce  fut  ùnri  qu'elles  parlicipérnit  6  la 
mtnmitB  tronigreteion  ;  il  n'eiwiaflgcsit 
In  Ecril,  que  comme  un  liïte  dont  le 
■en»  est  entier.  Bpiril.  Il  m.  en  i;83. 
On  a  de  lui  des  Hymnes,  dci  il'ecnio/u 
«pin».  TraiUt,  en  im  vol. 

ALLEN (Mo.e«),ïnmm.  deMidwaj, 

ihni  laGe'orcic,  nci  Hortbamplon.dans 

la  ptoï.  de  MaJsocliusset ,  en  1748-  Sa- 

'    tanuah  BTant  elë  aoiiinisc  par    l'urmi' 

.c£tJr 

Jarolc ,  ï  Snobury  ; 
btenii  la  même  faveur  ;  le»  Anglais 
PenTOviccnl  il  bord  d'un  Taisacau-pri- 
Kta.  li ,  taliRniide  la  ddtenlion  pendant 
^DÛeuri  semai  ne»,  il  Bedeinmin»  Imm 
t*ala  pour  recouvrer  ra  libeiti;  ;  l'iirant 
précipita  daui  la  riiitre  ,  il  te  noya, 
en  1778.  Allen  fut  on  des  plui  grands 
parlisunB  de  l'indépendance  el  de  la  li- 
^[ÉdeiB  pairie. 

ALLÉOM  DULAC  (Jean-Louî»)  , 
aé  i  Lyop  ,  juris.  et  naturaliste,  m.  i^ 
Se.-EticnneenFocei,  en  iy68,  3  loisiii: 
Mémoire  pour  itrvir  à  l'iiist.  nat.  du 
fyonnaU,  Forte  et  Beaujolais,  a  tqI, 
in-8°j  Mélanees  d'hhl.  nat. ,  i-fii,  3 
Tol.  in-S»  ,  1765  ,  6  Tol.  In-S". 

ALLETKf  Pons -Augustin),  ne  h 
Monip, ,  en  ijoS  ,  m.  i  Paris,  «1  i^;85. 


ngni 


lyran.  Cet  ont 
lï,  genlilhoninii 
"aLlIETTE,  m 


■  l'anaaramm*  iM*  ' 
a  de  lui,  ftMEfa  ' 
DU  ia  seule  manière  de  tirvr  la  earimt  * 
Amit.  1770 et  1773,10-8°.  LeZodia^m  ( 
unii:  ou  le  Oracles  d'Elteila  ,  Jl^t»  S 
cl  Paris,  177a,  iÀ-S°,  JUaniènr iU:*r  « 
rpi:réer  avec  le  jeu  àe  caries  nontmt  « 
TanH'i,  Amst.  et  Paris,  178J,  in-SV  t 
Court  ihènrifjue  el  pratique  ilu  lii^ra  lÛ'  n 
Tfiolt,  pour  entendre  avec  justesse  Cai^ ''11 
la  science  et  la  sagesie  de  rendra  int  ii 
oracU:<  .i-jGa/m-i".  '  „ 

AIXISON  (François),  ministre  a.(î..  ( 
tant  de  laprem.  ^1.  preihjl.  ù  PHlad*;'  « 
phie  ,  niïen  Iilanile  en  1706;  il  lint  Mj  1^ 
Amer,  en  1735  ,  et  fut  noium<!  past;  m  ig 
rcttl.dcNcW'LondDn,dans  le  comlid^  ^ 
Clieiter(Peasvl*anie].  en  1741- VersPtaiJ  ■, 
ne>  T74;.  on  etablitune  aca.l^raie  â  PMJ  V 
ladelphiE,  dont  on Icchjrgea  d'en  gurrnll  -^ 
lerl-enseig.  Dm.  en,777.  ^ 

ALLIOKl(Charles)  ,né  en  l^jaS,  ctflf  y 
dact,,prof.  de  holan.  à  l'uniT-dé  Tdxla:  ^i 
où  il  m.  en  1804.  Ses  traites  de  JUoIifaS.  "' 
médic^ur  lei  i  régnes  de  la  nat.  wK  , 
des  chef-dVuv.  dans  ce  genre.  ,,   ^ 

ALLK  (Pierre),   ni  i  Alençon,  « 


k   Koil 


,  puis 


eu  Angli 
vnc.  de  l'cdil  de  Nantes 
de  Saiisbury,  et  m.  en  i- 
beauc.  d'oUT.  detheol.  et 

ALLORI  (Aicï.) ,  peint,  florenl. 
i  Florence  en  i5î5,  m.  en  1607 


eviDl  U«%/\i 


ALMA 


ALMO 
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1S499  Ag«  àe  75   ans.    Son  ûls  nniq[ae    '  lalmricMu  ,]  Amsc.    1G78  et  soir.  ,    la 


flprouTa  le  même  sort 

ALMAIN  (Jacq.) ,  n^  à  Sens  ea  149a , 
^1.  de  sorboD . ,  a  pub.  différ.  onvr.  de 
bpqae,  de  pfaisiq.  de  théologie  et  de 
unie:  il  est  m.  en  i5i5. 

ALMAMONT  ,  ALMAMOUN ,  ou 
ODAlléAH  III,  n''  calyfe  delà  maison 
èa  Abbacydes ,  déiit  plus,  fois  les  Grecs 
a  Cfloq.  une  ^r.  partie  de  la  Candie.  Ce 
^Bce  s^îUustra  encore  pins  par  sa  clé- 
Mace  et  ton  goût  pour  les  lettres j  il 
MU  les  saT. ,  établit  des  acad.,  rassem- 
Uada  livres,  et  fit  trad.  en  arabe,  les 
ccr.  des  philos,  gr.,  et  m.  en  833. 

ALHANZOR  ,  prem.  ministre  d*He»- 
dnaroîdeCoi'^ne,  sons  le  nom  doqael 
îlr^pia  36  ans  avec  gloire.  U  prit  Barce- 
Isme  et  remporta  div,  avant,  sor  les 
ckét.  Il  m.  Ters  Tan  looa. 

ADAANZOR  (Joseph),  roi  de  Maroc, 
Mit  par  les  £spag.  en  11 58.  Son  ÛU 
Alnnior  (Jacob), prit  Maroc ,  Fez,  Tré- 
■érfn  et  Tunis.  Il  gagna  la  fam.  bat. 
^AhrcoB  en  GasCille. 

ALMANZOR  Billah^  a*  calyfe  de  la 
■aiioades  Abacydes,  proiec.  signalé  des 
tômecs  et  des  lettres ,  et  lui-mëmedis- 
tiniuc  dans  tear  culture. 

jImANZOR  ABOUGIAFAR,  fond. 
àt  Bagdad ,  dont  il  fit  la  cap.   de  ses 


Tol.  in-£bl. 

ALMELOVEËN  Ti  héodore- Jansjioa 
van),  hoU. ,  né  en  ià57  ,  prof,  en  hisL, 
enlang.  grecq.  et  en  méd.,  àHardevick  , 
m.  à  Amst.,  en  171X  On  a  de  lui  des 
Comment.  »ur  ulus,  aut,  de  Vantiq» ,  ec 
en  outre,  De  vitis  Stephanortun  ;  Ono» 
maslicon  rerum  int^entarum  j  Bihtio^ 
theca  promiêia  et  iatens  ;  Amanitates 
théologico  "  phUologiœ  ;  Opuscula  siye 
antiquitutum  è  sac  ris  profanarum  spe~ 
cimen  conjectans  veterum  poëtarum 
Jragmenta  et  plagiariorum  sjrllabus  ; 
Pasti  consulares  f  etc. 

ALMENAR(Jean),  méd.  dn  i5«8., 
a  écrit  un  traité  de  Alorbo  Galtico,  Vé« 
nise,  i5e2  ,  in-4°y  plus  fois  réimpr.à 
Paris,  à  Lyon  et  h  nMe;  il  est  encore 
bon  h  consulter  ,  parce  qu'il  rapporte 
plus,  faits  relatifs  à  l'origine  de  cette 
maladie  ^  on  y  trouve  aussi  q[oelqncs 
idées  sineulières. 

ALMËON  I  surnommé  Abnanzor^ 
astron.  arabe,  a  comp.  Aphorismi^seu 
proportiones  et  sentenciœ  astralogiœ  ad 
sarracenorum  iegem, 

ALMICI  (Pierre-CamiUe),  prêt,  de 
Torat. ,  né  h  Brcscia  en  Ital. ,  en  1714» 
m.  en  1779»  a  laisse*  Réjftex,  critig,  sur 
l'ouv.  de  rébronius,  de  Statu  ecciesiœ; 
Dissertât,  sur  la  man^  d'écrire  la  yic 
des  gr,  hom.  ,,et  quelques  m.ss. 

ALMODIS,  béarnaise,  viv.  en  io55; 
elle  eut  trois  maris  vivans  à  la  fois  -  le 
comte  d'Arles ,  qu'elle  quitta  par  incons»- 
tance  ^  le  comte  de  1  oulouse ,  qu'elle 
abandonna  sous  prétexte  de  parenté,  et 
Raymond  Bérenpcr,  comte  de  fiarcelonne, 
dont  elle  fit  empoisonner  les  iils  qu'il 
avait  eus  d'une  prem.  femme. 

ALMOHADES ,  nom  de  la  4«  race 
des  rois  de  Féz  et  de  Maroc  ,  dont  l'aut. 
fut  Abdallah-le-Moliavedin. 

ALMON  (  John  ) ,  né  à  Liverpool  en 
1 738 ,  donna  ,  h  la  mort  de  George  II , 
un  Eaetmen  du  règne  de  ce  prince  ;  eu 
176 1  ,  Jijcamen  de  l'adm,  de  M*  Pitt^ 
En  17^5,  il  aclufta  un  fonds  de  librairie 
dans  Piccadilly.  L'impression  de  la  prem. 
Lettre  de  Juniits  au  Iloi  lui  attira  du 
désagrém.  En  1774»  il  commença  le  Jour- 
nal du  Parlement.  Après  la  mort  du  loid 
Chatam  ,  il  écriv.  les  anecd,  de  sa  vie  ^ 
ensuite  il  comp.  ses  Anecd,  biograph,  ; 
littér.  et  politia.  des  hommes  les  plus 
cél.  de  son  siècle,  3  vol.  in-8^«  Il  donna, 
en  iSoA  9  toute  la  correspondance  do 
M,  JVïlkes  et  une  coUect.  ae  ses  propres 
œuures  poét, ,  parmi  lesquelles  on  trouva 


ALMEIDA  (Don  François  d')  ,  gonv. 

rirtug.  des  Indes  Orient,  en  i5o5,  défit, 
ans  après,  Parmée  navale  de  Campson, 
Soudan  d*£g7pte^  il  m.  en  iSog  d'une 
Utsaure  à  la  gorge.  Son  fils  l'avait  suivi 
aox  Indes ,  reconnut  lui-même  les  lies 
Maldives  ,  et  ensuite  celle  de  Ceylan , 
dont  U  contraignit  le  princip.  monarque 
à  se  soumettre   an  roi  de   Portugal.  Il 

ÇViC  dans  un  combat  naval  contre  les 
arcs. 

ALMEIDA  (Emmanuel),  jés.,  né  à 
Viien  en  Portugal ,  en  1 58o ,  fut  envoyé 
aux  Indes,  où  il  devint  rect.  du  coll. 
de  Bacaim  \  ensuite  ambassadeur  auprès 
da  roi  de  PAbissinie  ;  de  retour  à  Goa  , 
en  16349  élu  pro.v.  oe  son  ordre.  On  a 
de  loi  :  ane  Hlsî.  de  la  Uaute-Ethiopie  ; 
des  Lettres  historiques,  etc.  \  il  mourat 
à  Goa  en  1646. 

AI31EIDA  (Tbéodorc),  sav.  orat. 
pvtngais,  né  à  Lisb. ,  en  2733  ,  est  m. 
ca  i8o3  ,  après  avoir  comp.  plus.  ouv. 
ea  portug. ,  dont  l'un,  intit.  Récréations 
pkuoâmf  5  toi.  in-8°,  1781,  a  fait  une 
KT.  sensation,  et  a  changé  le  système  des 
ctodes  physiques  en  Portugal. 

ALlaELOVEEN  (  Thomas -Jansson 
laa  ) ,  méd.  holi. ,  aoomp.  lïartw  AÎ4i^  j  VMpUri  héroïq.  a  sir  J^iUiami  CKom- 
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,  redit,    compl. 


tiagrap/i .  r  m .  ea  ]  8oS. 

ALMONDE  (PMMppe-Vnn),  tîcc- 
smlrul  un  Btnvicc  des  eLalsdnHollanHi'i^t 
Hf  WïBltrilo  ,  ni  d  h  Brille  en  1646, 
■e  ri^ala  en  diffi.'r.  cotubati  sur  nm , 
■oît  comme  capîl-  de  vaiïacaa  ,  soit  duns 
dei  grade)  phiB  elevds  :  m.  en  171 1. 

ALMUCS  C  Domna  )  ,  né  i  Châledu- 
nenf,  enPcoveoce,  s'acquit  de  la  reput. 

ALOADIN  00  ALA-EDDYH.prince 

dei  IaraaËlien9,Du  AEiRsaina,  au  U<  a- , 
deuaniail  ealte  AiiLioche  it  Daiuu,  dan> 
va  cliStean  00  il  elemil  des  itunes  gcni 
dana  un  dévoûnicnt  si  aluofu  k  ses  vo- 
loDIei  ,  qu'il»  allaient  atcc  intrupidite 
«SL'L'uler  les  arrêts  de  mon  qu'il  a.oii 
proDoncÀ 


si  les 


voya,. 


les  poignards. 

I  liri-m^me  des  ambais.  et  di^s  pri!- 
■enidccs  despule. 

ALOARA,  Ycuïc  de  Pandulf, prince 
«le  Capoue,  fut  accusde  d'avoir  fait  pé- 
rir un  neTeu  dcPanduir,  djms  la  crainte 
■qu'il  u'u9iirp3t  le  sonTeiain  pouvoir  sur 
le  fils  qu'elle  avait  en  de  ce  prince  j  elle 


Eou  ALÉOUSfmytbnloeie), 
la  de  Titan  et  de  la  Terre.  Sa 


femme  Iphimédieent  de  Nepi 
et  Ephiaile ,   appelés   Aloidcs 
qu'AToi'e  lei  éleva  comme  les   i 
1 g  j^3  guerre  des  Géani 


tn^e  par  snn  péie  pour  avoir  ècrfaii  i 
Hi'ptune,  dont  elle  eut  Hyppotlioûa  ^  < 
fm  ehanfjiie  en  fontaine.  C'était  aniiîtA  ■ 
noni  d'une  deabarpies.  4  ■ 

ALOYSIUS  ,  archit.  ,  chargé  pi^'  •■ 
Thcodotic,  roi  d'Italie  ,  de  r<^arer1^  '^ 
monumensde  Rome  etpartieuliërennn  ' 
les  Bcqncducs.  11  vivait  en  4B0.  '  * 

ALPAOO(André),  cd.  méd.  hdlt^} 
vivait  en  i554.  H  paua  en  Orient  m5  * 
y  apprendre  l'Arabe  ,  et  revint  oçon  ' 
'_..._'_.  _...  .   ■--:d.qnelarrf^. 


de  Ven 


ALPAIDE  flaBclIel,  épousa  Pn^  '- 
d'HJristal,  qui  répudia*Plectriide  pSS  '■■ 
s'unirl.  elle.  Elle  il  périr  Lambett.^ii^*' 
dcLiépe,  mii  n'approuvait  pas  ce  ai*  lli 
riatte.  Elle  fut  mère  de  Charles IVTaricÇ  Iv 
ri  passa  son  venragc  dana  an  tAotStA  *<• 
près  do  Mnmur  ,  au  ;•  siècle.       "    ^  1. 

ALP-ARSLAH  (Lhaî-Ed  -  DvS 'E 
Abon-CLudjaB )  ,  second  sultan  dE''B*< 
dynastie  drsScldjougides,  Bucce'dfi^lOi ' 
OQcleïhogrol-Beyç,  enioéS.IIremjiOrtt  l« 
UDgr.  nomb.  de  victoires:  on  diatiBlÛt'^ 
surtout  celle  oii  11  déGt  Romain  IV,  S^j^ 
iRènes,  en  1071  i  il  m .  l'nnwiiiji 


eef, 


gonv 


ALPETRAGIUS,  Bitr.  arabe,  »i«,\ 
H  Maroc .  dans  le  15=  s.  Il  fil  nn  li».  ^ 
la  Théorie  des  raoïw.  refestes.  -  ;;' 

ALPHAWUS  (Benoît)  ,  srcl.eif._  d»  ^ 


ALTI 
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:*  C»ri  ;  il 
..    «frèreiq.» 

ittu  aceÛÙBit.  et  fut  Doaimd  curï  ca 
AI,  dans  1e  HaDiinR^anihire.  On  le 
■fpÉb  deux  foii  ta  Hiihic  ,  pour  le 
■cuniarls  trAiie;  ilçriléraituei  dtaa 
a  Cnn,  qa'iL  fut  ftwci!  de  quitter  par 
akitii  tronbles  il' And.  Jl  m.  ignoit 
i^  iToir    loDgtcma  Inllé   conlra    ht 

tUPBOVZE,  vof"  ALFONSE. 

ILnKl  rProsper),  prof,  de  boun.  i 
)yH,,ai.^lm.cai6r7,duû«;itMa- 
aNiu  en  i5^3.  U  Toyagea  en  Ëgjrpte 
(nraerCectionaerUboua.,  et  comp. 
fàÊ.Tr.  de  méii.  et  de  iotan, 

AUIEDUS,  ALFHEDUS  on  ALU- 

lEDUS,  ué  i  Bderre;  en  Yniiibire, 
M  II*  1.  ■  écrit  en  lai.  de*  Annalea  de 
WM.iAngl„  qui  ont  été  pilUl^  Ol- 
U  en  1716,  par  Hcame*.  Alicd.  inr- 
Vmmé  le  flomi  de  l'Angleten-e,  eii 
ânn  ii3o. 

AUACUS  fCoDrad),apubl.  tCo- 
ailb«K^ ,  m  i6aa ,  une  Uût,  de  la  rj- 
ftlÊMiitn  du  Ùnmiemarci. 
iUAHAIlAVIUS  ,  AÇARAEIUS 
HlLBUCASSIS,  mid.  anbe,  tere 
h>igftS  ,  a  comp.  .6e>  oav.  (nr  in  méd., 
faoat  été  publ.  h  Auaiboiirg  en  latin, 
m  lilg ,  in-fol. ,  e[  k  Oxford  ea  arabe 
Mk.,  1778,  9  val.  in-4. 

ALSOP  (Aatoine),  pr«tre,  ctin!  de 
Ûtvel  «•  Beikihire  ,  inaii  il  fut 
•Ut^  de  fuir  en  1717,  h  roccaiion  de  la 
BplBn  d'un  conmi  do  mariage.  II  m. 
Ci  1736;  s  pnbl.  Fahularuta  JÈteptea- 
nmdeUetus,  169S ,  iR-8°i  >«  O^- 
m  Hbri  dua  parurent  aprii  u  m.  en 
t^,  -hi-Bo.  11  a  auwi  compoi^  ^aelq. 
MteB  inaéri-'a  dam  dei  rar. 

iLSTEDIUS  (  Jean  ■  Henri  ),néi 
IbAora  en  iSSS,  oli  ilpTof.  U  pbil, 
M  h  Ikeol.  ,  eniuite  i,  Weiuemboarç  , 
•àUm.cii  i63S,  a  laiii^  :  lUéthodut 
fmmtiulonuit  tludiarum  ;  Eneret<m»- 
'  &,deniii»«dil.,4">l.in-rol.iPAt- 
iM^Ua  rcititiita  ;  EUtnenla  mathe- 
MMfBPir.  DemiUeannU,  i367,ia-8°. 
JOSTOS  (Châtie.),  Ecoual.  n.!  en 
tflUiprof.da  méd.etdebotan.i  Edim- 
k^BapOa.  en  176^1  apubl.  ^irocintunt 
m  Edimburgerue ,  ijjSS,  in-Ho^ 
atadicameatonipt  t  u^pUcium , 


"fa^S 


iTROEMEB  (Jotui],  n^oc.  lai- 
mt,  M  <D  ifiSS  k  Alingaai,  aiaïua  i 
Iwfaa  de  at>  liebeHM,  et  tt^mi  en 
iiUe.aii  ifa'ocmp*  ia  ft^eM'  àetj 
Tan./. 


Diatmrae.,  deTédnc.  dei  bétet t  laine,  da 
la  culture  dei-pl  an  letpropieiklaifintarr, 
et  celle  de  la  pomme  de  letre.  U  j  e'taUit 
de*  tannerUietdea  rB(ine[ie(d*n]CTe,et 
fut  mt  dea  fondât,  des  compagnie!  ds 
commetceda  Loantet  dei  Indea-OiieD- 
tatea.  Son  aile  Et  a»  aoini  eniichirent 
coDiidtrHblenieDt  *b  patrie.  La  roi  l'en- 
noblit. Il  m.  en  1761. 

ALT  [Franc.-Jm.-Nic,  baion  d'), 
nëi  Friboui^en  i68g,  ATijet  en  1737, 
y  m.  ta  1771.  II  n  comp.  Hiit.  de  la 
JW.«,  i,So-53,  lOYol.   r-8", 

ALTAMER  (Andre^,  m  oi.tre  Intbir. 
de  Nurtrniberg  an  i6'  nècle ,  a  donne  dei 
OEiwrei  de  contmv.  et  dti  rtotei  tt- 
timéea  lur  Tacite. 

ALTAM[JILA(Ambroi*ed'],  donin. 
ï  Rome  au  17*  t.,  a  çaiA'iè  Biitiotheea 
donitnicaaa  ad  ann.  1600  producla., 
1677  in-fol. 

ALTANI  (AntoinO,  éy.  d'Urbin, pa. 
iriarcbed'AijuLliïc,  fut  employé  dam di- 
veneanegocialinni  par  Ici  pape*  Mar- 
tin V,  Eugène  IV  cl  Nicolai  V.  Il  m.  k 
Barcelonoe  en  reTcnoni  d'Eipagfte,  oli 
l'avDit  eD*ojé  ce  dernier  pape  ponrr 
négocier  le  uarijiae  de  Frédéric  Uï, 
empereor  ,  avec  Ëleonore  ,  infanta  da 
Poriogal. 

ALTER  (FrBUç,-Cbarlei),  ni  l  En- 
gelaberg  en  Slle'iie  en  I749>  doct.  en 
uhiloi.  et  prof,  de  langue  grecque  b 
Vienne  ,  m.  en  iSoj  ,  a  comp.  aSo  ou», 
et  diascrlat.  On  estime  a«  iAn.  de  Thu^ 
erdide,  lytiat,  Lucrèce.  Homère,  et 
«uctout  du  JVnu^.  Ttn.  grec.  Il  a  irad.' 
en  allem.  la  Bibliog,  claaiù/ue  d!Uai- 
vood,  1778,  in-8». 

ALTâEE(mTtboi.),r.1lede  Tljeitlua 
fl  femme  d'Œniie,  roi  deCalydon,  mire 
de  Mèle'agre.  Ce  prince  ne  devait  Titre 
qu'autant  de  tema  que  durerait  tin  li- 
son  qui  cuit  alors  au  feu.  Altbée  a'em- 
piesu  de  l'éteindre  et  de  le  conaervett 
mail  Meldagre  dcienu-grand  ,  ayant  tué 
Ici  frèrca  de  la  mère  à  U  suite  d'un* 
riie,  Atthée,  outrée  deleur  perte, Jent 
au  feu  le  liaoD  fatal,  et  ion  Bli  expira 

Siiand  il  fut  coutume',  Le  regret  qu'Al- 
lée conçut  de  la  perte  de  ton  Oli,  la 
porta  k  se  poÎEnardcr. 
ALTHUSEH  ou  ALTHUSIUS  (Jean). 
juriac.  du  i6<  ■.,  louiiul,  daoa  aa  Poli* 
tica  methodîce digeita  ,  publ.  en  i6o3| 
que  n  la  loUTeraincté  dei  étala  appart** 
na-t  aopenpl*.  d 
ALTICOZZI  (Lautnit),jé(niie,  ni'. 

I  Cortone  en  i68g ,  m.  k  Rome  en  I777> 

II  a  écrit  tlne  Soiaiaa  de  St.'-AugtiêUit 
eiic»Diuertatii>iu  (ur  let  atic,  a(  tilW* 
ditmehémii 

i 
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-  Al-THX>ZZI  (RcMuJ-Angcilifti). 
paUKa  de  Conone,  a  (lubl.  en  1549  '" 
Iftd.  iivL.  M  ver»  lilirca  dfi  VEputiciu 

-  ALTIUUS  (Gabriel),  nridManlouc 
en  i4a4i  pi^iMT".  <le  FetHinand-k- 
Jeane  ,  H>i  d«  T«a|.lci .  vv.  àe  Policastru, 
ail  îlui.  on  l4''4>  ^  laiiH  ijuclq.  poéEI« 

ALTÏNG  (HcTiri},  ne  i  Embden  «n 
>583,  direct,  du  coll.  i.  RcHelbirg,  al- 

nodçdï  Dordrccht,  cl  prof.  Ir  ih^l.'ù 
S^ninpie,  m.  en  1^44'  11  n  liuut' beaii- 
coop  d'oniragc»  imyi.  et  m. M.  <tu'bn  ne 


*t  eni.wW  •)• 

Gruiiinpic,  m.  vn  1G67.  Il  fit  hcaiicai^ 

d'qiiv  de  «onitov. 

'  AfcTmG(Mcnion),neaiii636,bourR 
qif:ïUe  de  Qioninguc,  m.  ea  i^iS,  bïI 
^t,  .d'çno  IVaiilia  gcnnaa.  infyr'ioris, 
i6p3.in-ful-,frtlci[i[iu;>,,etii'tin«i't»- 
cfiptiaJrMtut ,  1501,  io-fol., 
,  .iL'FIâSlMO.c'fl.  iHipcDviutcai  ital. 
da  iSf  1.  On  praieod  que  son  vrai  nom 
dMiC  Anseb. 

ALTMAHN  (Je>fl),  thfal.' c^fbcn^ . 
néta  l€S4  k  ZolGn^en,  dans  le  caDton 
Je  Scrne,in.  eo  r^i3,  a  ùci^i  plufieuti 
Traitû  de  aonUi».  en  allemaad,  et  De 
rilièita  ttclètia  Bernentië , 

ALTMASI^  (JeBn-G<»(S«)„  ni  b 
ZoBaffit  en  1697,  prof,  la  murale  et  la 
langue  pf--   -  ■■  " Il  —    1  1 — 


ALTON  (comte  d'),  lleal.-g^o.  au- 
IncliieTi,  Fr.  du  pi^ccdent,  se  dUlinsuli 
dam  la  anaéat  cnniie  les  Tun»  U  le^ 
Francai* ,  et  tal  tué  prea  da  Duakar^f 
à  la  ^t.  du  34  auAi  1793. 

ALTOHFFR  fAlbert),  né  h  Jiiioit 
enSnls&cea  14RS,  peintre  estime,  m.l 
Hmiabonne  en  1578: 

ALTOVITKAutnine),  B.V.  wcbîl.  , 
de  Florence ,  oi>  ii  m  on  iS^Î,  a  coin, 
pose  plus.  Traites  sur  l'art  de  pr^W.  * 
surli'ssjHofiismes,  leiEl<;iiicii.s  U  Qatpl»  ' 
de  l'ime,  l'ori-ine  d,i  verre,  la  caïue^to  ^ 
Tents,  le  vide,  etc.  Ces  i.uvrafse»  (pqt  1 
reslis  hii-dits.  On  n"a  publ.  qne  K»  dil-* 
crcJl  de  dcni  Ijnodes  Irni;s  paP  lui,  H  'i 
deni  de  Ks  noiea  parmi  les  decinoni  ^   . 

ALVA  YA8T0RGA(Pierrede),«i,M 

pBR.,priil'hi.bitHeSl.-Franc.BuP;n>g..'iJ 
revint  en  Europe .  et  m.  dant  1«  Pa,jï  I1 
Bas  en  1667.  Il  a  conp-  i<n  liricabiiuu 
sur  la  concept.  ÎTOtnac.  de  Ipst»  Vi.,iù  li 
et  un  antre  ridicule  sur  le»  \çf 
de  St. -François,  qn'il  porte  fa'Aooo 

ALVARÈS  deLnoa  nu  ALVAHÔ.Ii»  <* 

en  1388,  dcrint  chomliellan  -■  "—  ■'*- • 

JeanIl,roi<leCllltlll 

un  aiccndaqt  ciiraot 

aniK'et.  Emfin  le  mi,  la«w  à'^ttin 

tiiioUa,  sa    r^oidlt. 

d'avr.ir 


délesta.  TieiU:|j 
-  Ut  Icônroriluta^c 
porte  fa'^ooo.        )« 

nuALVAH6,iii.<* 

hamliellan  et  lÏTnrJA  ^1 
illlie,snclea"'Uim* 

raorriinaiit  pendauf)»  «1 


le.  ,  tôt  condnjDi 


i>te.a.i4S3. 
AI.yA£EZ,(Dic(;o),  domin.. 


ALLtJ 

a.  eDi54<$.  Il  comp.  ComnuBniaria  in 
Hbnt  ftiuiorum,  Francf. ,  1^87,  in-fol 

ALLUCi  (César)  ,  né  à  Cliicfti  en 
Ital.,  a  pub.  y  en  iOa5,  le  Miroir  des 
Jniiquiîês  romaines, 

ALVJAIVO  r  Barthélemi) ,  g^n.  vc'ni- 
tira,  sVst  distingue  dans  les  armes,  la 
iitttiat.  et  la  poes.  Il  fonda  une  acad.  h. 
Pffixlenone,  et  ni.  en  i5i5,  année  où  il 
fe^ailpriii  Rergaïue. 

ALVIN,  Frison,  rcct.  dVcolc,puis 
iKTÙ.  de  la  ville  de  Sneck  en  i4<>o,  a 
U^  un  ^bt'igé    rimé  de  CJUist»    de 

fut. 

ALUNNO  (Franc.),  ne  à  Ferrare 
diOk  le  i5'  s. ,  prcbcuia  h  Oiarles-Quint 
le  CreJri  et  un  chap.  de  VEvan^,  selon 
St.  Jgaa,  écrits  sur  un  yclin  de  la  gran- 
dcordVn  denier.  Il  a  laissé  des  Observ, 
iHT  Pétrarque  et  sur  les  Richesses  de  la 
Img.  itat 

ALXir^GER  (Jean-Baptiste  à')  né  h 
Vienne  en  Antr.  en  1755,  était  clicv. 
Ai|ECDtà  la  conr  de  Teinp.  En  1775, 
d  rédJKea  le  Journal  de  l'Autriche  j  en 
1*80,  parurent  ses  i'^  poésies  :  peu 
ipris,  il  se  réunit  h  plus.  auir.  jeunes 
portes  pour  pub.  V  Alwianach  des  Al  uses 
àe  yiennr.  Depuis  1781  ,  il  a  travaille 
11  Journal  gênerai  de  littéral .  d'iéna  j 
'Mipesa  ensuite  plus,  poèmes  épiques, 
«t£tqiielq;  tratluct.  ,  entr*autres  celle 
Jti  IVtuna  Pompilius  de  Florian  :  ui.  en 

ALYATES,  roi  de  Lvdie,  success. 
àe  Ssifliatcs,  vers  l'an  61^  av.  J.  C. .  fut 
]>crc  de  Crésus.  Sur  le  point  de  livrrr 
<:ne  bataille  à  Cyaxare,  une  éclipse  de 
^Icil ,  prédite  par  Thaïes  de  Milct , 
efrrava  les  deux  armées  et  Ton  (jt  la 
jaix  :  il  m.  vers  557. 

.UiVPlUS,  pliilos.  d^ Alexandrie  en 
^FTpte  y  d*unc  trcs-potite  taille ,  mais 
dont  ïcfi  conraissances  étaient  fort  étcn- 
<I>ie9,  donnait  ses  leçons  de  vive  voix, 
«ans  les  dicter  comme  Icsautr.  sophistes. 
lia  laissé  un  ouvr.  sur  la  musiqius. 

ALYr*IUS,  autcor  grec.  Il  reste  des 
frt^m.  ÔB  son  IVaité  sur  la  5iusiifue  : 
on  les  Ironve  dans  le  recueil  gr.-lat.  de 
^feibomius ,  i652,  2  vol.  in-4°. 

A.MAD-FDnOLIiAH ,  piem.  sul- 
Ikn  de  la  race  des  Buides  an  10°  s. ,  con- 
fit rirach  et  la  Karamanic  :  il  établit 
ViD  siège  h  Schiras  en  qSB»  et  m.  en  949) 
regretté  des  soldats  et  du  peuple. 

AMADEI  (Charlos-Artioîne),  de  Bo- 
logne, sar.  méd.^ei  botan.  Il  découvrit 
tes  nouvelle  plante ,  qne  Gaétano  Molti 
•  nommée  Aldrot^anOe:  ii  m.  vers  i^ao," 
il  ■*•  point  TaisK  à'oirrr..  j 
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AMADKSI  (Dominique),  né  ;i  Bo- 
logne en  1657  •  ^^  livra  au  conioierc:  et 
y  réunit  fétudc  des  b.-lett.  n  le  poût 
de  la  ])nt'tii(;.  11  exprima,  par  un  |;iand 
nombic  de  pivcrs  (îe  vers,  s<*(i  regrets 
sur  la  mort  de  stiU  cpouse  :  il  m.  lui- 
même  vn  i^lo. 

AMADKM  (Joseph-Louis)  né  &  Lî- 
vournc  en  1701 ,  m.  à  Koine  en  1773.  a 
laÎNse  divers  ouvr.  sur  la  Juri%di<'i.  et  les 
Hroils  des  archet',  de  Jiayennes ,  de 
Ferrare^  eto  ,  etc. 

A^\ï)\l/:n  (Jean-Christ.,  l'abbé), 
en  jatin  ^'Iwadulius ,  ne  en  Italie,  sar. 
ant,,  a  comp.  Lestes  nnvellfB  quinque 
anecdftœ  iwperatornm  Iheoilosii  ju-^ 
ninris  fl  f^a/e.ntiniani  II f ,  eum  adnh- 
tatinnibus ;  .Inccdoîa litteraria ex m.ss, 
cndicihus  erula  ;  Prêtera  mnnvmenta 
Matihœiorum  ;  Alpliœbetum  Hanna- 
num  seu  Homaniim  reani  Avœjiniùina'^ 
m/rique  regionum  ;  TheopUraàti  Eie^ii 
characterum  elhicorum  ,  capila  duo 
hactenus  4nevdota  ,  «te.  5.  Êp  stcla 
ad  B'ulonium ,  super  cditioncm  Ana-* 
c  remit  is ,  etc. 

AMAFANIUS  (Caïus),  philos,  rom. , 
traduisit  en  lai.  les  ouvr.  dVpicure,  qnî 
furent  lus  av<»o  cnihousiasme. 

AMAOF,  eo'i'l).  M'int*  des  anc.  à*sar- 
mates,  épousa  Medosaî\  qui  lui  laissa 
le  soin  du  p;ouv.  ponr  se  livrer  h  ses  plai- 
sirs. Anîîifjc  administra  sayeinent  son 
royaume,  et  sur  les  plaintes  des  ha1)it. 
de  In  ChcrsoRèsc  'J'airi',i;e  contre  Itrur 
roi,  c-lle  se  trauspoita  dans  ce  pavs,  lud 
le  roi  et  ses  mini  :t,  pn  varie,  et  luit  sur 
le  trAne  le  fiis  de  ce  mtch.  piince. 

AM  A  JA  {  François  ; ,  d'Anseqnrrra  , 
prof,  en  <îr;*il  l\  ()s:>una  et  à  Salamanqne^ 
m.  à  Vall:idt)Jîd  ^ers  16^0.  On  a  de  lui 
des  Cownrrif aires  au/-  les  trois  dcr» 
nier  s  lit' i  es  du  Code. 

AMAK ,  poète  persan;  se  livra  à  la 
poésie,  sous  Khedberg-Kan,  prince  qui 
proli'gcait  les  Icllres  lies  Persans  louent 
iOS  rlc:^ics. 

AM/LABFRGUK,  fille  de  Theodo- 
ric,  roi  des  Goths  <r{tal.,  dan.sl^^«s., 
épou^a  lievnianfroi ,  roi  d'u^^e  j)ariie  de 
la'J'iinnfT''.  FîlfUtassassinerBaiidri,  fiera 
de  s^>nep'r.x,  qui  possédair  une  autre 


pouvant  .s'a(!C(»rder  a^'cc  loi  sur  le  par- 
taï;c  des  (Itatsdu  'aincu.  le  fit  prcci[>itcjr 
du  haut  des  murs  de  Tolbiac.  Amala- 
her^  se  relira   vers  Al^alanc ,  TOV  de» 
O^fito^jLhs  cl  y  ni. 
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AMALARIC ,  lo'  ioi  d«  Goilis  fn 
EUpDinic-  KPDUta  Clolilde,  lîllc  de  Cla- 
Ti>,  /efforça  d'ïlahlir  Tsùanianie  dai» 
te»  éiaU,  niglitait]  ion  ^ni»e  parer 
qu'elle  éuit  c&tlioliquo ,  et  lui  lue  datit 
mu  gaeiic  que  lui  Et  Cliildcberi  pour 
Tngcr  «  eixur. 

.  AMALARIUS-FORITJa'ATUS, 
devint  ucliev.  lie  Tr^ve»  en  8ro,  elfui 
SDToyé  pat  Clinrlrmagne  en  amba».  ja- 
piii  de  Michel  Coropaliic,  enip.  d'O- 
rient. Il  dédia  i  Ctiuleniagne  an  ïra/fr 
(tu  lacnmenl  de  baplflme.  cl  m.  en 
8.4. 

ATHALARIUS  -  SYMPflHOSIUS . 

■bW  de  Hi>i:nl»c  au  di..c.  de  MeU,^i- 


niiai 


•.Ile. 


'nrdre  de  l'Anl 
ïnile/onieiie,  eic. 
ifundeiil  ivec  le  pitci 


ccUtUtl. 
fhonieridEl'Oj 

dent. 

AMALASONTK  f  Ait.»I««i 
fille    de  Tfaé.'d<,rlc  I"  , 
Uogotlii  ,   et   mire  d'Atli 
prinocHC , 


AMAL 

pr jclia  contre  eux  une  croisnda ,  doi 
lïil  DDDaia^  ^liniiiïliMime.   Un  coo 
dans  cette  ftiiecrr  de*  eic^ï  înotL». 
«ieii  fnt  prii.  pillé,  dcpeiiple  et  l|vt4( 
aux  {|aii.iiii.->.    I.urc«^mne,    difendnii, 
[lar  le  (ko.iilc  Rayni.iiit-B'iger,  fut  toT* 
rir  de  capïtHlcr,   et   le  ricotitte  '^enA 
ennire  la  loi  du  Irdiu  ,  dan<  nne  clrml 
[.liaon,   ail  11   ii>.  [tu    i.prèi.    Auurirf 
diitma  IG»  était  I,  .Simon  <le  M.iDi£in 


fendre  contre  Ici  croiai.-).  t!n  I4ibl 
Amilnc  fut  nnmni<  aiclie*.  de  Ni^ 
hnnne;  de  il)  il  pHiu  en  Ripapne  k^à 
F-tfi  d'un  ciirn>  de  tinupe*,  et  cuntribaîf  ti 
Il  lii  difaile  d'un  lui  luanre.  A  mil  !«•  ■ 
l'iiir,  il  recai,  ainii  i)ug  M>>n'.fbrt,.iriîf  a 
Icilie  du  pape  qui  leur  reprocbail: I* " 
i:onduiti'.  Cet  denx  liommei  te  btoiti 
i^rfnt  è  rucciiii'in  du  litre  de  doc  d 
Nirbonne  qn'Aluulcic  sVtall  arrogd-T 
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Ib  Paient  relipcnx  ,  et  ont  laisse  des 
poisies  m.ss.  François  ,  frère  des  dcii?: 
pnced. ,  se  maria  et  lai^a  plus,  discours 
CB  iat.  y  des  dissertations  liUtr,  ei  des 
fouies  latines, 

AMAMA  (Sixrînns)  ,  né  dans  la 
Frise,  et  m .  en  i  <  Vjkq  ,  était  proC  d^licbreu 
^Qs  Pacad.  de  Franeker,  et  comp.  Ait' 
titarlarus  Ijiù/icus,  recueil  de  disserta - 
tions  contie  le»  traduct.  de  la  Bible  a«lop- 
1er»  pat  icé  catbol.  On  lui  doit  encore 
une  disserta  :  De  nornine  tetra^ram- 
meto,  Franeker  ,  i6io ,  in-8^. 

AMAM  A,  tiès-ljabile  peintre  en  de- 
tiempe,  tîv.  à  Hambourg  sur  la  fin  du 
17^  s.  ^  il  se  distingua  par  des  paysages , 
tts  oiseaux  et  des  fleuis. 

AMAN,  amalccite,  fils  d^Amadaih  et 
£nori  d'Assuerus  ,  roi  de  Perse.  Irrite' de 
ce<{ue  Mardocbee  ne  lui  rendait  pas  les 
honcurs  auxquels  ii  prétendait ,  obtint 
«Bédit  pour  faire  pcrir  tons  les  juifs. 
Eillier ,  nièce  de  Mardochee  et  femme 
drAsn«ru&,)ustifîa  la  nation  juive,  et  le 
fcmrî  fut  attache  h  un  gibet. 

AMAIVD ,  de  Zicricze'e ,  ville  où  il 
Baq,,  fut  proTÎnc.  des  Minimes  et  prof. 
de  tbëol.  a.  Puniv.  deLonvainj  il  comp. 
Scntinium  sive  uenatio  veritatis  histo- 
nc,  suivi  d''un  opusc.  sur  les  ^o  se- 
peines  de  Daniel. 

AMANDUS  (Cneïus-Salvius-Aman- 
dv},  prit  dans  les  Gaules  le  titre  dVmp. , 
AÎiisi  qu'un  chef  de  brigands  ,  nomme 
EBcn,  l'an  a85.  Maximilien-Herculc  les 
asû^ca  dans  un  fort  près  de  Paris ,  les 
prit  et  massacra  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent. Amand  pcrit  dans  cette  guerre  ; 
on  ignore  la  fin  d'Elien. 

AMANIEU  DES  ESCAS  (  N.  )  , 
tRNi1>ad.  ,  vifcut  à  la  fin  du  i3^  s. ,  sous 
le  rifpie  de  Jacques  II ,  roi  d'Arragon , 
et  laissa  1  pièces  de  poifsie. 

AMAAACUS  (mythol.)  ,  m.  ducba- 
frin  d'avoir  cassé  des  vases  qui  contcn. 
des  parfums  précieux  ,  et  fut  changé  en 
■arioiaine. 

AMARALi  (André  d'  )  ou  de  Merail, 
pnrtng.  ,  prieur  de  Castiile  ,  puni  de 
BOft  en  i5^a ,  sur  le  soupçon  qu'il  avait 
livré  Rhodes  à  Soliman. 

AMAS  A  ,  neveu  de  David  ^  Joah,  son 
consin  ,  le  tna  par  jalousie. 

AMASEO  (Romolo)  ,  né  h  Udine  en 
liSo,  fut  secret,  du  sénat  de  Boloç^ne  en 
ibSoy  puis  secret,  des  brefs  en  i55o  ^  il 
M.  en  i55a.  On  lui  doit  un  vol.  de  dis- 
amrs  ,  ainsi  que  des  traduct.  Iat..  de 
Xénopkon  et  de  Pausanias  /l'une  impr. 
I-Bolofçne  en  i533  ,  in-ioL.  ;  l'autre,  h 
Rome  en  i^A?  9  in-4^.  Il  avait  professé 
Iti  b.4eu  à  Padone  em  j5oS.  / 
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AMASÉO  (Pompiliiis)  ,  fi!t  du  pré- 
ccd.  ,  u  laissé  un  écrit  sur  la  etmsiruct* 
du  coUcge  de  Bologne,  et  une  traduct, 
lai,  du  6^  liif,  de  Polyhe,  Il  mourut  vers 
la  fin  de  iSS^. 

AMASÉO  (Grégoire),  né  \  Udine  , 

f>rot.  de  lang.  Iat.  li  l%miv.  de  Venise  ,  a 
aissé  1  dise»  latins,  et  a  eu  beaucoup  de 
pai  t  aux  Mémoires  sur  l'histoire  et  le$ 
troubles  de  la  utile  d'Aquilée, 

AM ASIS ,  de.  simple  soldat  devenu 
roi  d'Egypte,  Sôgansav.  J.  C. ,  gagna  le 
cœur  de  ses  sujets  par  son  afiàbilité  et  sa 
pnid.  Il  poliça  son  roy. ,  y  attira  des 
étrangers  ,  fit  des  lois  ,*  forma  des  éta- 
blissemens  utiles  ,  et  m.  après  on  règne 

de  44  ^"s  1  eu  s^^  ^^*  J*  et 

AMASTRIS ,  nièce  de  Darius  Codo- 
man ,  épousa  Cratérus  ,  favori  d'Alex.* 
Ic-Gr.  ,  ensuite  Denis  ,  tyran  d'Héra- 
cléc  ,  enfin  Ljsimaque ,  roi  de  Chalcé- 
doine  ,  qui  liu  laissa  le  gonvem.  d'Hé- 
raclée  \  elle  fonda  une  ville  de  son  nom, 
et  ses  fils  Cléarque  et  Oxathrès  la  firent 
jeter  dans  la  mer. 

AMATE,  femme  de  Latinus ,  se  pen^ 
dit  de  désespoir  de  ne  pouvoir  empê- 
cher le  mariage  de  sa  fille  Lavinie  avce 
Enée. 

AMATO  ,  moine  da  Mont-Cassin  , 
dans  le  1 1^  s. ,  a  éciil  /a  yie  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  YHist.  des  victoires 
et  des  îrrupt,  des  Normands, 

AMATO  (Agndlo  ) ,  »voc.  h  Naples 
en  1616,  a  laissé  des  Consult,  et  de» 
écrits  sur  les  droits  Jéod.  et  ecclcs. 

AMATO  (Vincent) ,  a  pub.  en  1670^ 
des  Alc'm,  histor.  sur  la  uulc  de-Canta^ 
zaro  ,  sa  patrie. 

AMATO  (Jean-Antoine)  ,  peintre  et 
grav.,né  à  iNaplcs  en  i/|75,  m.  en  i555, 
laissa  un  neveu,  Antoine  Amato,.quî 
suivit  ses  traceji. 

AIMATUS  LUSLTANUS  (Jeaa-Bô- 
drigue  Amato  )  ,  uiéd.  portag. ,  juif  d'o- 
rigine ,  naq.  en  i5ii'à  Castel-Bianco; 
il  a  pub.  des  Exegemata  in  priores  duos 
Uhros  Dioscoridis  ,  in-4° ,  et  Curatio" 
num  medicinalium  centuriœ  septem , 
in-fol.  On  ignore  le  lieu  de  sa  m. 

AMAURI  l*""  succéda,  en  n65,.li  l'Age 
de  2-7  ans  ,  h  son  frère  Banrlouin  111 , 
roi  de  Jérusalem.  •  ^  fit.  d'abord  avec 
succès  la  guerre  en  Egypte  ,  puis  fut 
f'orcéde  se  retirer  honteusement.  GepeU' 
liant  il  soutint  avec  oourftge  les  efforts 
des  Sarrasins  qui  étaient  entrés  dans  soa 
royaume  ,  et  ui.  en  iinS. 

AMAURI  DE  LUSIGNAN  ,  roi  <le 
Chypre,  succéda  à  Guy ,  son  iï«te ,  \»vw 
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de  JérUSBl(<n:i  Pn  i  ig\  j  il  <  paiiitB  laaVIIe. 
fiUc  dn  prcccd.  ,  et  m,  en  I3u5. 

AMAURI.dc  Chamcii,  nciBtuf, 
«u  n'  s.  ,  »-  lit  un  nimTe»u  lysidoir 
de  celiginn  ;  condamne  dans  nn  conc.  , 

erl'nniT,  et  h  pape ,  il  »  relrtcti  ei 
.  ï  St.-MïtiLn-dri-nhampi. 

AMA7JAS  ,  roi  de  J>iiln  ,  en  8!»  ar. 
J.  C.filïetsiiccei..  do  Jnns,  venges 
la  m.  dt'  «nn  ptte  ,  lainq.  tes  Idornei-n) 
fi&t  drfaJt  par  le  irii  d'Ittagl.  Il  fui 
JDÏgnttdi:  par  ste  prnprés  Buiel»  dani 
une  cotupirnian ,  en  865  »».  J.  C.  Son 
Kpi  AiUÎUl  lui  succéda , 

AMA7flMES  (les),  f^moin  p.er- 
«ièiM  qni  onl ,  dii-on  ,  habite  l'Asie. 

AMBlGA'f,  roi  de»  Gaules  ,  cn.ova 
en  5go  «f .  J.  C. ,  ses  neveni  Bellovés^ 
^  SlfpTièK  cbcrcher  de  nuuTelles  liabi- 
tSliont.  Le  prem. ,  h 


l'établir 


I   Italie 


rtlci 


AMWïjiX)Ul(ltcm;Bo,icliel.  sieur  d'), 
néiPoitiers,  et  fils  d'une  toeur  de  ScfvoSe 
deSte.'Mactlie,  a  laisse  des  poésies.  Son 
frite  cultiva  aussi  les  Mime*. 

AMBIOmX,  cel.  Gaulois,  T^nitU 
«Tec  Catiiuicus  sur  les  Ebu«ra>,  peuples 
■Itués  en  tie  la  Mensuel  te  Rhin,  Inraque 
JCécaicnmm.  lacoDq.dcsGaiiI(i,ran  5S 
■T.  J.C.  LesRnni.  lâdi^not  de  s'attacher 
d'abord  Ambïorlx  ,  en  lui  readaoc  des 
3i  fcigtii 


lerïiccB  imponans  ;  i 
iti'e  lenùlile,  niais  si 


AMBR 


.Hii  p» 

.,.  ),...<.«...«  ,j    Lrï„4„n,i[e  anna    cetlÉ 

province.  Fn  t^gSLouisKUU-fllBO»  i 

yrm.  miniiiTe  ;   il  se  conrali»  d'attard  1 

l'amour  du  peuple  parla  supprenion  df  j 

la  lane   ewlraord.    qu'on  awit  emitoott  1 

de  lercr  â  l'avïnement  du  roi  i  la  coo-  Jf 


...  lég.t»    i 

'nrn,il  iravailUi  la  reforme  de  pin*,  M 
ini.™  reliRieiu  ;  i]  fut  nommi!  caM,  tt  .tl 
n.  i  Lyon  en  ■c.to.  t, 

AMROtSf:  (Aimery  d').  ^.-ro^.>$l 
le  l'ordre  de  j^t.-Jean-dc-JérusaleiaM  J* 


r  le  Soudan   d'Pgypi 


e  ;  îi  gf,   '. 
■    * 

,  collège  4  .k 
reqiiéw  tf  kl 


*eill.  d'clat.TO,    i   Rcn 
ra  aïoir  donne  la  comédie  plaisa 
fus  TVrnpntiiainex  .  ri  qiiclq.  a 
'«  'le  po.rsies,  ainsi  qu'une  cdi 
à'.lbailard. 
AMBOISE(Adii,-nd'),  né  en  tS&ù^ 
ic[.  en  tliéol.,éT.deTréguier    -     -    * 


lEu- 


,  ,  .         A 

rcguier.ifl,  c^   ,^ 
>t.ttoiophara^   ^ 

"*ImBOISE  (  Mièhel  d-  ) ,  n»;  fi  HaritfÎT 
lu  i<>*  s.  .  Goimu  mua  U  nom  de  1*^  ,4 
^laft fortuné ,  alaissé  les  CoaipfaiiiA']^ 

;r*™;c™?s  dCZf ''i'™  f^  * 

Ira.'en,^'.      '      "«"'■.  "'^- -"»  5  ife 

AMBRQGI  [Antoine-Mariel,   «.'i  fi 

Florence  en  .jTÎ,  m,  4  R„„,e  en  .j»,  '* 


AHBR 

le  Te  Iletrm ,  contiu  loogAtm  «ont  le 
mom  â^J^fTnne  d'Ambroige, 

AMfiROtôE.  Aéeii  )378 ,  à  Portî^o , 
noiiic  cainaldlilfc ,  gétt.  de  w>n  ordre  en 
ïlfiï ,  àan«la  aii  conc.  de  IftAle,  de  Fer- 
tare  et  àJé  Florence  ,  et  dressa  le  décret 
dTÂiOtt  eUlriï  Vé%\iU  gr.  et  Téglisè  lat.  ; 
lA.  eti  143g.  Otk  a  de  lui  ^ts.  Trad,  de 
Ùu.  frtcs  ;  une  chro».  du  Âfont-Casêin; 
des  hmrang.  -y  àe»  lettres  ,  etc. 

AMDROISE  ,  d«  Lofnbez (le  V^e), 
pieBzet  aat.  eapuc. ,  donil^  nom  de  fa- 
BÎBe  était  La  Peirie ,  rté  à  Lombez  en 
i^od,  m.  «i  1778,  près  de  Barègcs  ,  a 
comp.  :  T'rAité  dé  la  paix  intérieure  y 
Paris   1^58,    d  Toi.   in-ia,  ex  Lettres 

AMÈROSmi  (Barthêl.  )  ,  prof,  en 
■fd.  et  direct,  du  jardin  botan.  et  du 
cabinet  d^hist.   natiir.  de  Bologne,  sa 

ttrie ,  en  i6ûo  ,  a  laissé  des  ouvr.  sur 
méd.  et  la  boiAd.  ;  tai.  en  1657.  ^° 
tee  Hyftdnthë  lui  succéda  et  a  aussi 
Me  nur  la  boUn. 

AMBROSIO  (Tbésée),  sar.  orienta- 
IfaU,  jné  &  PftTÎe  ,  m.  en  i54o,%  laissé 
tae  thttôd,  Auàc  làtigues  chàldéenne  , 
srriatfUé  ,  arMénietine  ,  Paris  \  Des- 
mption  du  basson  ,  instr.  de  ndus. 

A^ÏÉDÉE  V  .  dit  le  Grand,  comte 
^SaToieen  ta^S ,  défendit  en  i3i5  l'Ile 
iiekko<fcs  contre  les  Turcs,  fit  33  sièges, 
et  fût  toujours  vainqueur.  II  ajouta  aux 
Mracsde  Savoie  la  croix  de  St.-Jean-de- 
JémsaléDb  ;  m.  en  i333. 

AMÉDÊIâ  VI,  surnommé  le  Comte 
Vtrdy  comte  de  Savoie  en  i343  ,  alla 
m  Gr^ce.  s«conrit  Jean  Paléolognc,  et 
Vtttw^A  des  mains  dn  roi  de  Bulgarie. 
On  le  rcg&rda  Comme  Parbitre  de  l'Italie 
Ctièdéfens.  des  papes.  Il  institua  Tordre 
^  i^g»  d'amour  :  m.  en  i383. 

AMÉDÉE  Vni  ,  comte  de  Savoie  en 
l3^t ,  fit  ériger  la  Savoie  en  dncbé  en 
iii6 ,  et  abandonna  ses  états  et  ses  en- 
fuis pont  8t  retirer  dans  un  superbe  pa* 
lais  qu'il  fît  bâtir  près  de  Tnonon ,  et 
aiqscl  il  donna  le  nom  d'ermitage  :  tous 
cens  qui  étaient  admis  dans  ce  séjour 
de  plaUirt  vifàient  plutôt  en  bonnétes 
^oariens  qn'en  ermites.  Elu  pape  en 


iott  eofttp^titenr  :  m.   card.  k  Genève 

AmBÎDÈE  IX,  né  en  f435 ,  dnc  de 
Savoie  en  i465,  {oignit  la  valetird*un 
bérdi  k  tontea  le»  reirtae.  Ses  bonnes 
actions  lui  nnt  mdrité  le  tin:e  de  Bien- 
ketâreuëc  :  m.  en  147^* 
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AM]ËDÉE  ,  proche  patent  «le  l'è»p. 
Conrad  III ,  entra  ,  après  avoir  été  mai> 
rié  ,  dans  Pabbaye  de  ^nnevaux ,  et  t*j 
emplota  aux  plus  bas  offices  de  la  mai- 
son. U'titbAtir  plu».  raonaÉièret,  tràvaiU 
lant  lui-même  comme  simple  ouvrier^ 
m.  en  ii4o.  Son  lils  ,  nommé  attssi 
Amédéc,  après  avoir  passé  qnelq.  anàéA 
h  la  cour  de  Temp. ,  prit  l^habitlGkir- 
vaux,  et  m.  év.  de  tAusennc.' 

AMËDROZ  (Jacob),  liei!|t.-colonc4 
du  régim.  de  Castalla  ,  né  k  Cham-dè*' 
Fonds  ,  dans  la  principauté  de  Netaf- 
chAtel ,  où  il  mourut  en  181  i  >  êeftvit 
avec  honneur  sous  le  règne  de  Louis  X\; 
et  principalement  pendant  la  guerre  de 
sept  ans. 

AMEILHON  (Hnbert-Pascal),  né  à 
Paris  en  1730,  membre  de  Pacàd.  éet 
inscrip.  et  b.-lett. ,  puis  de  Pinatifcut,  fl 
adminiât.  perpétuel  de  la  biMitflt».  d** 
l'Arsenal ,  consacra  sa  vie  à  porter  le 
flambeau  de  la  saine  critique  dans  l<'s 
ténèbres  et  les  obscurités  de  l'hist.  Il  a 
pub.  Hist.  du  commerce  et  de  Im  nmui  • 

fat.  des  Egyptiens  sous  U  règne  des 
^tolémées ^a.  continuation  deTnist.  du 
Bas-Empire  ^  dont  il  acheva  le  a^  yoK 
et  pub.  ensuite  les  tom.  ^3  et  94$  f^*^^* 
mém.  académ.  ,  des  notices  sur  liiis- 
toire  et  sur  diverses  parties  dés  arts  :  tb, 
à  Paris  en  lÔii. 

AMELGARD,  prêtre  liégeois  dn  i5* 
s.  ,  écrivit  VHist.  des  règnes  de  Char-;- 
les  f^II  et  de  Louis  XI ,  inédite  ^  et  un 
lit^re  de  l'examen  du  procès  àe  la  pu- 
celle  d'Orléans, 

AMÉLIE  (Anne) ,  princesse  de  Pitisee^ 
sœur  de  Frédéric  II ,  née  eh  17^3  ,  m. 
en  1787,  distinguée  par  ses  talens,  son 
goût  pour  les  arts  ,  et  surtout  pour  la 
musique  \  A\b  mit  en  musique  ,  poiAr 
lutter  contre  le  cél.  GrauB,  la  Moh  dk 
Messie ,  de  Ramier. 

AMÉLIER  ,  de  Toulonèc  («Èâfll.  ), 
troubad.  du  la*  sic. ,  a  àoki^.  4  ^^f* 
t^entes  on  ratire^. 

AMELIN  (  Jean  d'  )  ,  né  k  SarlM  in 
16*  s.  ,  connu  par  une  Tràduotiith  de 
Tite-Tjit*è,  Paris,  1 559 et  15^7. 

AMELINÈ  (Claude  ) ,  oi-afc*. ,  né  ei\ 
1629  ,  m.  en  1706  ,  a  laissé nh  Traité  âé 
la  volùiïté,  in- 13;  un  Traité  de  tam'euf 
du  souverain  bien  ,  in-ia ,  etc. 

AMELIUS ,  philos,  placonic. ,  tè\ 
disciple  de  Plotin ,  au  3^  è.  ;  il  m?  resté 
de  ses  ouvr.  qu'un  passage  cfté  pêtr  En-* 
sèbe,  TheUloret  et  St.  Cyrilfe. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYK 
(  Abr.-Nic.)  ,  *ié  k  Orléaïis  èft  i«34,  w. 
à  Patiê  catgoôf  fut  svsoc'ét.  d'aikitiiÔM^  ^ 


AMEL 

669,    il«.   C«: 
polll.  On 


Il  pu-  te 


ul'Tit  panr  U  polit'  Un  iliiEîng.  pan 
'  nt  uUTT.  ;  jii  Ttaà.  de  l'kitt.  du  conc. 
Je  7'Fente,  1686,  in'4<'  ;  ceUe  du  Prince, 
de  MacbUTrt  ;  celle  des  Annales  de 
Taciu  ,  1731 ,  6  Tol.  iTi-i3  ;  IHtmnires 
hiil. ,  polit.  ,  crit.  et  liltèr. ,  La  Huve  , 
jj3,.3vDl.in-.»,,tc. 

AMELOTTF  CDrai.),  mi  l>  Saititr. 
en  1606  ,  prêtre  il«  l'ont,  en  i6Sn,  m.  h 
P»ri>  en  1676.  connu  par  ■■  Trad.  da 
Nom'.  Test,  en  franc.  ,  itec  dct  norci, 
iSBB.lTol.  in-4<>. 

AMELUNCHI  (JMmf) ,  pnl-te  bur- 
Itiqacilnl.  du  iG>  s.  On  lui  doil  la  Gi- 
gantea  ,  ou  Guerre  An  Geans  ,  sous  te 
Fom  de  Forabosco  ,  i5(i6  ,  !n  il;  la 
JVanea ,  ou  Guerrr  iIl'i  Tfflini ,  dt  Fran  - 
ccKO  AmintH ,  al  impr.  STecUGignn- 


lea; 


™»p.  , 


AMEHECXÉS.coniithien,  le  prcm. 
^i  can&imiiil  do  gnUtes  ti  3  rang5  du- 
nmet,  ce  q^ui  le*  Tendît  beaucoup  plus 
ii^re». 

AMEKTA  (Kic.  )  ,  ne'  i  Naple.  en 
iGSp,  m.  en  17 tg,  prof,  le  dr.  et  conip. 
quelq.  coméd.  en  iiàl.,  elplus.  ouïr,  sur 
la  langue  italienne. 

AMERBACH  (Bonirace) ,  n^  îi  Bile, 
•n    ijg5  ,    et  m.  en  iSGa  ,  e.l  eomint- 

Son  Gl! Basile  inivii  uvtcidalla  même 
|irofeuion  que  son  pcie.  Leuri  outt,  ue 
«int  pa)  imprimes. 

AMEItBACH(JcBn)  ,  ni!  euSouabe: 
"    "        ■.  du  i5'  s.  êlflHiJiBile.pu!). 
r.  de  St.  jiugi 


K., 

eipign.  C 


n  i5d3,  il  pHrfi 

eau  et  ut  un  4'  voyage , 

roi  de  Vortneai.  Enfin , ..,  , 

. .uruneÛoU-i 

ttle  ann«e  q^J 

...  . L.  f»....cnl  le  nom  dM''^ 

naiigaienr  lloreniiii,  honneur  qn*  dn» 
rlû  appartenir  h  Colomb.  Americ  m.  mttB 
îles  d^  iercèta  en  iSiG.  il  a  laiué  tt^ 
Relation  de  i  de  sa  voyeets,  imp.  tW'h 
lai..  Pari..  iSÏï.  iiad.  eu  f,.,  lo.gîv 
m-S".  On  .Tait  d.ji  imp.  el  li-x'  1  ^M^ 
nombre  quelq. -unei de  «et /eflrej,l'JutVk  jk 
l5l(i ,  petit  io-i".  L'abbé  Bandiui  a  v«h\  'S 
en  1745,  ia-i",  la  f^ie  et  les  LeitnC^ 
d'^tteric-Fcipuce,  eu  ilal.  ^^ 

AMERVAL  ou  AMEBLAN  {Elt*"  •< 
d'I,  priJire,  ui  II  Bcthune ,  a  fuit  iM  i« 
pai'oie  drainai,  intii.  le  Lh-re  de  li^''Jt 
Oeablerie,  carinie  et  par  penaanafie»,,*\i 
i5o8,in.f,ou  i53i,rn-45.  *  \ 

AMES  (Guillaume),  iht^ol.  écottaîu^i^ 
né  i,  NorTolk  en  ib'fi  ,  ■  écrit  aur  tel  '"t 
cas  de  conieience,  et  la  coïKi»..  :  m.  i, 
en  i633.  (i 

AMES  (Joa.),  aecri^I.  de  U  sociM  '* 
de>  aniiq.  de  Londres,  m.  tn  l'Sg,  ett  .^< 
aui.  dct^ntif],  tj/mgraph.  d'ÂngUt.,  \ 
depiiit  147'  juiqii^cn  lûao ,  Avec  Dp  .^' 
siippl  conten,  les  profit  de  l'imptin^  " 
en  Ecosse  et  en  Irlande.  I;4g,  in-^"!/' 
reimp.  et  ao^nieulé  pai  Herbert,  ijèl-r/'> 
go,  3tol.  in-4''.  .      *• 


int  iiiiMoeseinpl.  par  jour.  ODeounali 
mcdK  de  lai  deux  *ati>ci  lotit.  Otuliu 
tritoBiiûv  ei  Terra  filiui ,  ainii  qu'on 
jetmt  en  rbonneur  du  dnc  de  Mulbo- 
nogj  U  latirc  Atrephna  vengé,  et  le 
-----  de  la   Convocation,   coatis  le 


'^Soco  ( 


jwïThUi 


(Antonin  d'  ],  de  Meiiine, 

An.  de  la  cathe'd.  de  Pilnme,  cl  hii- 

de  Pliilippe  IV,  ctùt  trè*-Tenc 

[et  aniiq.  de  Sicile.  IL  ■ 

d'à  UT.  dont 


mt  put.  a  été  iinji.  :  m.  i 

AMICO  (  Barthelemr  ) ,  j». ,  ni  à 
Jbuo ,  en  Iiocuiie ,  en  iSfia,  m.  à  Ifiple* 
(116^  Son  piincip.  ouT.  eil  un  tee. 
nhoiin.  inr  la  philoi.  d'Arifiote. 

AHICO(Beraaidin),deG>lJipcili,daDi 
kioj.  deNap1e>,Telig.  fninci>c.  prient 
dcMMOidiel  JénuakiD,  cd  iSgfiTPen' 
ima  un  ■éionr  de  S  ati>,  il  deuioa  et 
Aioîrit  avec  exactitude  le>  •ainulïeui, 
Mde  ntovr  en  Italie,  il  pub.  en  iial. 
«lODT.  précieux  pou  letaiti;  l'rattato 

Ut^pimitta ,  imp.  i  Rome  cl  ï  Flor. , 

aitbo,  pet.  in-f°.  LesgraT.  de  celiric 

•M  dn  celibie  Callol. 
ANICO  (Philippe),  de  Mitaiio,  en 

Skik,  né  en  1654^,  a  pub.  du  Hrflcx. 

iiMr.  tur  ee  911e  1^  nuteuri  d'ane, 

<kfM.  ont  écrit  au  lujet  de  la  ville  de 
;oo,io-4''.  CctnuT. 


•in  iul.'eonl  cpan 

li'iatir*  dans  celui  d«i  pcitei  de  Bai- 

WM,  et  dan»  la  collecl.  do  Gnl'hi. 

AMIEKS  (JcaD-LouiidM.capnc.d. 
hm,  an  i-*  ■. ,  a  pab.  iliv.  oiiv.  [I< 
cboool.  et  <l''ltitt.  :  trl>  tant  Atlas  tein- 
fmm  in  auatuor  libros ,  elr. ,  Pari» 
iK;  EpiU»ne  iiUton 


,  Parii 


■685, 


n-fol. 


âMIEKS  (George»),      .,, 
t.,adonne'ileai-oniiucnt.  lui  'l'etlullien 
tl  Hir  le*  éptt.  de  St.  Paul ,  Piri»,  1G46 


r>,l.  i 


fol. 


AWÎGOMIor>AMICOKl(Jacquei), 
frint.  ccli'b. .  ni  1  Vcoite  m  \li-fi,  ni. 


frint.  ccli'b..  ai  ii  Vcoite  m  irijS, 
«lEipag-  en  1753,  avrcte  tilte  depeii 
ài  b  cour.  On  Toï  t  beaucoup  de  te*  u 
Umx  en  An^.  ci  en  All<-m. 

AMILCAR,  nom  commun  &  plui 
Cnltupinuji-  Le  ptua  connu  eat  Amilca 
Btica.pire  d'AnniluI,  q;ui  termina  1 
;'*  gocnc  punique  et  ontrit  la  i«  ;  il  l 
jninl  aun  fiL  Annîbal  une  féerie  etei 
■rilr  contre  le*  Romaina,  et  mourut  e 
bwcDc  k*  umct  à   U  nain  l'au  v 


AMMI 

N-UAHUUN, 

la  maiion  du  Abacjilei,  aucc^da  ] 

fin  Haroon-(l-RaKhfd,  en  809.  Soa 
rère  Mamoun,  qne  ann  père  avait  ati* 
brogé  au  caljfat,  aTiDI  iii  privri  de* 
bieni  qui  lui  rCTcnaieal ,  fit  la  guerre  k 
Amin.  Thabet,  tia.  de  Mamoun,  prit 
Bagdad:  Amin  ('enfuit,  mata  il  loluba 
dHD>  le*  main*  de«  addats  de  Tbaher,  et 
fut  maiiacr^  par  ion  ordre  en  8i3>  Ma- 
moun l'empara  du  califat. 

AMIOT(lePire),  ji!..  fr.  delà  ml*- 
*Ion  de  Pékin,  r<!liToulon  en  1718;  il 
BirtiR  1  Macao  en  i^So,  et  k  PAin  en 
le*  ordre*  de  Temp.  :  D  j  eat 


de  l'hiit. ,  de*  (c 
et  de  toute  la  Ittl^at.  de  la  Chine. 

AMIRÉ  (  Géante  )  ,  connn  pir  una 
eicell.  gramm.  ijriaque  et  cbaldaïqne  , 
qu'il  Gt  imp.  k  Rome  en  i5g6. 

AMMAN  (Paul;,  né  k  Brnkn  en 


r  la  nicd.  ;  il  dtait  fort 


1634, 1 
bolan. 

doiei  liti  firent  ilc<  enneuiii. 
AMMAN  (Jean-Conrad), 


a  paru  d'ubord  snui  le  titra 


nl^re  d'apprendre  \i  parler  anï  lourdi  da 

naiiNunce.ll  a  paru  d'aboi 

de  Suriliii  loquent ,  ifin'j  . 

auite  lous  celui  de  Di>j.erl.  de  Uqaeld, 

1700,  in-B°.  BeauTais-Préaiii  «  trad.  ce 

rr.  en  fr.  Aiuman  a  donné  une  édit.  da 

raliutAurcUarmi,  1709,  in-4". 


en  irJDjB  donné  la  iJetcripl.  tlet  ulatitt* 
/ffrfi.«<e,i;to,in-4",.nl»t. 

AMMAN  t  Joi*e),  né  ï  '/.nricb  en 
i53o,  m.  en  iSgi,  ï  Hurcmberg,  dt-Tint 
ceJ^b.  dam  U  iieint.  aur  irrie,  et  par  *e* 
deuina  b  la  plume  >ur  du  enivre,  du 
boit  et  du  pupicr.  U  a  lai**e  un  gt.  nomb. 

AMMAN,  ceièb.  méd.  et  nalaraî. 
>ui»c,  m.  àScbaff'uiiwenl8M,BUiiaé 
bcBiic.  de  gi.*s.  inléreuans. 

AMMANATI(Rartli«lemy],  iculp. 
et  arcbit.  célcb. ,  n :  »  l'inrence en  iSii  , 
m.  en  i58g,  a  enrichi  *a  paltic  et  la  Tille 
de  Rumc  de  tuperbes  monnmens,  aoit 
en  Matue*,  «.il  en  arthit.  Sa  femme 
Laurc  Baiiifem  ,  m'e  &  Uibiu  en  i5i3, 

AMMIEN  MARCELUN ,  lii>t.  Ut.; 
ne  ïAnlioclic  yen  3So-  Son  bïkt.,  qu'il 
commença  Ji  11  lia  durtgncdrT>oniilien, 

cooiMaii  3i  JiT.  dont  ucua  a'MOO»  \i>)a 


>l  domu:  des  nrtiiaui  p 
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:cialp»tiHli[>', 

m  ce  de  l'einp. 
rom.  Lapcem.  ^djl,  citdeRome,  i474i 
in-fal. ,  et  ue  rsnfennc  que  1 1  lit.  L« 
nieilleute  eit  celle  eum  nolii  varioniai, 
donnée  pac  Wapiei,  Leipsick.  iSog, 
3  vol.  in-S".  L'abbe  de  MnroUe  n  tmd. 
A.MBn:ellia,i673,7Tol.m-Ti.  M.  Mou- 
line! en  1  donne  une  Ltad  hico  prefir. , 
Be-lin,  iirS,  3  vol.  in-ii,  et  Lyo.i , 
J778,3»ol  in-rj. 

AMMIRATO  (Sciplon),  néàLeccc. 
dam  )e  rajaurae  de  Haples,  en  lâSi , 
In.  &  Florence  en  iSai.  Apiii  anu  vit 
■»ei  erranle,  il  se  fixa  dant  celte  dcr- 
ftilre  viUe  ,  ofi  l'iliin  le  grand-duc 
Cmidi  I",  qui  l'engifscaè  écrire l'AJjri . 
•ia  Fier.,  pnbl.  en  lui.  en  1641—1647  , 
StoI.  in-fol.j  il  a  aussi  comp.  en  ital. 
vaeSUl.desJkini//ti  anbleide  IVaples, 
Aei  dUcoun  sur  Tacite,  àeikarangues, 

AMMON,  filide  Loib,  fuiptredei 
Ammoailes,  pmple  qui  Gt  souvent  la 

AMMON  oti  IL4MM0N  (mythol.), 
nom  donu^  k  Jupiter^  qu*on  reprt'fen- 
tait  loui  la  forme  ouJteiilecaenL  arec  ta 
léle  et  Ie>  cornes  d'un  bélier.  Les  pen- 

tcniple  ma^ifique. 

AMMONIO  (Andri),  poJle  lai. 
»  Wque.    en  ,4;;    -         '       ' 


ri:^j:. 


i,  l'a  beau 


..uap  \oai  dans  se*  lettri:-. 
AMMONIUS-SACHAS ,  philos.  d'A- 


squl  t 


-  .    -Olidlf '*' 

pi-oruiidc,   qnitW"?! 
il  bi  lee  pcitdirat  J** " 


Un  lui  (foii 


lemberg  des  ko 

upbj«uuc  a.a.ent  p 
tiaïU.  Apris  la  mort 
wick,  ton  bienfaite 
diia>  une  mdmcolie 
l'Europe  qu'il  atait  I 

AMONTONS  (Gain.),  né  k  Pnîi*' 

an  i663,  fui  Iliaque  dans  sa  jeunewi <)«, '  *' 
cucdiic,  qui  l'eiDp^clm  de  jouir  de  la>b<  "" 
àéii.  il  de<iu[  habile  mccaii.  et  pbyiie.j  «■ 

-  '■ 1699  i  l'acad  Aa  «!**/,•■ 

iienLîon  d'un  har^nKiuf  ^ 

nom    mercure,    i    l'usl^e    de»    BittrïflkJ '^> 

Fonienelle  lui  «tiribne  au»!  ceUe  Jl'^ 
ttlirgraphe  :  m,  en  i;o5.  '  '■ 

AMORETTt  (Maria  PeIegriM),BV,''" 
rial.,  Hifeen  i;56,  m.  co  i;83,  sbulnJ'" 
£  16  uni  des  ihèiet  de  philoa.  pciid«â(| 

'd°ï"dlcUeÔdr"à''l'uOil!'dèRï'i*. 

AMOIlT(Eusèbe),ctian.  rea.  A,\ 
dredei.Aug.,enâaviice,ad.  -     '    ' 
laiopkiaPaliingana,    i;3o, 
avecnn  rraileconlreies  mou 
la  faire;  ane  UUloiie  théol.  dea  b 
gence,,\n-îo\.;   de»  Riglè. 


véttaions,  vi 

-4".' 


de/.-C.  ToMcci 
liât.:  ai.  en  1775.  '  -Il 

AMOS,le3*  des  11  pciilsprobWl*^*. 
ail  nn  posl.  de  Th*cii^.  11  propbÂiS^ 
□sleirL'goesd'OsiaietdcJéiDlmamaiV 
masiai ,  ptétre  du  Bi.'thel ,  le  UtBliMltl^ 


AMPQ 

antcn.  jp*il  ^HIb.  défendre  sans  tnccès  k 
\oioe.  £kc1u  d*  la  sorb.  pour  n^aroir 
Ms  tobIu  aoaacu-ire  k  la  oonaamnatioii  du 
ooct.  Amauld ,  il  m.  en  1687.  On  a  de 
lai  :  iOi  Jounutl  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Rflme  touchant  les  ^prôpositinns  depuis 
i^ifijusqu'em  i653.  Paris  ,  166? ,  in-fol. 
Cet  onr.  asaçscurieax  a  été'  condam.  par 
arrêt  du  cons.  d''état  eu  1684»  et  brûlé 
par  la  main  du  bourean. 

AMrailARAUS  («yihol.),  roi  d'Ar- 
pM,  fat  Pmvcnt«ar  de  la  divination  par 
let  aongea.  Sa  femme  Eriphyle  ,  séduite 
par  mi  coHier  <i'or  enrichi  de  diamans  , 
qae  lai  donna  Poljnice,  détermina  son 
Mari  \  aller  au  siège  de  Thèbes,  oh  il 
sinût  par  son  art,  qu'il  devait  m.  A  son 
arriTée ,  la  terre  s'entrouvrit  sous  son 
cfa»  et  il  fut  englouti;  les  grecs  ,  frap- 
pés de  cet  événement ,  Ini  bâititcnt  nn 
Itmpk. 

ANPHICTI^Iï  (  mythol.  ) ,  fils  de 
IWncalion  et  de  P^rrha ,  roi  des  Ther- 
«Bpjles ,  pour  réunir  les  différ.  états  de 
b  Ufioe  par  un  lien  commun  ,  établit  en 
rfn  av.  J.  C,  une  confédér,  entre  13 
vîOei grecques  ,  dont  les  députes  se  rcn- 
AôcBt  deux  fois  l'an  aux  Tncrtuopylcs , 
poar  T  délibérer  snr  leurs  affaires.  C'est 
a  (pi'on  appelait  le  conseil  des  Wm- 
fiueirons. 

AMPHII.OQUE.  ou  AMPmi.A- 
TRIUS  fS.)  oritç.  de  Capuadoce  ,  fut 
fait  év.  drlconium  ,  vers  34-4 «  fïbtint  dv 
Temp.  Tliéodose ,  des  loit»  très-sévèrcb 
eoDtre  les  Ariens.  Il  assista  au  l'i*  conc. 
de  Constant.,  en  38i ,  et  présida  celui 
de  Side  :  m.  en  BqS.  On  a  imprimé 
les  Œuures  f  gr.  et  lac.  en  i644)  in-foJ. 
EUes renferment  plus,  pièces  qui  lui  sont 
fittisement  attribuées. 

AXPHION  (mythol.)  ,  fut  diseiple 
de  Mercure  y  qui  fui  enseigna  la  mtisi(|. 
iikj  donna  une  lyre ,  au  son  de  laquelle 
ibdtit  les  murailles  de  Thèbes. 

AMPHITRITE  (mylbol.) ,  femme  de 
Mtptane ,  et  mère  de  Triton,  et  de  plu». 
BjBpbes  marines. 

AMPHITRYON(myt.)filsd'Alcéc  et 
■ari  d'Akmène.  Pendant  qu'il  était  oc- 
cape  à  faire  la  guerre  aux  Téleboens , 
^MÎlcr  visita  Alcmène,  sous  la  ficure 
d'Ampfaitryoïi  ;  elle  accoucha  de  deux 
joneanz,  dont  l'un  (ils  de  Jupiter,  fut 
■ommé  Hercule  ,  et  l'antre ,  fils  d'Am- 
pkjtrvm  f  fut  apnelé  Iphicbis. 

AMlliAL-CAIS  ,  anc.  poète  arabe 
très-ettimé,  m.  à  Ancyra  en  Gala  tic,  snr 
h  fin  du  7*  a.  ;  il  était  contemporain  de 
Mabomet ,  et  avait  même  fait  dcM  Tcrs 
«atiriqucs  contre  lui. 
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AMRI ,  roi  d'Israël,  qni  bMit  Sama- 
rie ,  et  m,  l'an  ç)i8  avant  J.-C,  après  nn 
règne  rempli  d'impiétés. 

AMHOU-BEN-EL-ASS,  gr.  capit. 
musulman ,  qui  conquit  l'Egjpte ,  la 
Nubie  et  une  partie  de  la  Libye ^  c'e« 
lui  qui  fit  exécuter  Je  beau  canal  qai 
réunissait  la  mer  roupe  \  la  méditerran., 
et  que  1rs  Turcs  ont  laissé  détruire;  c'est 
encore  lui  qui  brAla,  dit  on  ,  la  biblioth. 
d'Alexandrie,  d'après  les  ordres  d'Omar^ 
mais  ce  fait  n'est  pas  très-avéré.  Il  m. 
gouv.  de  l'Egypte ,  en  l'an  661. 

AMSDORF  (  Nie.  d'  ) ,  de  Miinic ,  né 
en  i483  ,  fot  dise,  de  Lutber  ,  et  chef 
de  la  secte  des  Amsdorfîens.II  futnommé 
év.  de  Nanuibourg,  par  l'élrct.  Jean 
Frédéric,  conirib.  h  la  fondât,  de  t'univ, 
d'Iena,  et  m.  ^  Eisenacb,  en  i?ï65. 

AMULIUS,  roi  d'Albe,  nsurpa  la 
couronne  sur  kon  frère  Numitor,  et  fut 
détrôné  par  Rémus  et  Romulus,  ses 
neveux  ,  qui  rétablirent  Numitor  sur  le 
trône,  vers  ^54,  av.  J.-C. 

AMULltJS  ,  peintre  du  tems  de  Né- 
ron ^  il  ne  peignait  qu'à  fresque.  Il  exé- 
cuta une  Ininerve  qui  semblait  regarder 
le  spectateur  de  quelque  côté  qa'il  la 
contemplât. 

AMURATH  I*' ,  cmp.  des  Turcs  ,  et 
l'un  des  plu3  gr.  piiuc.  des  Ottomans  , 
naq.  en  loio  ,  et  succéda  h  son  père  Or- 
cban  en  i3oo.  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Thface  ,  Gallipoli  et  Andrinople ,  où  îl 
établit  le  siège  de  son  empire  en  i363  , 
vainquit  les  Scrviens  et  les  Bulgares  et 
conquit  la  Basse-Mysie.  Il  fit  crever  les 
yeux  h  son  fils  rebelle  et  institua  le  corps 
des  jani<isaircs  :  m.  en  i38g,  après  avoir 
gagné  37  batflilles. 

AMURATH  II,  emp.  des  Turcs,  fiîg 
et  success.  de  Mabomet  1^^,  monta  sur 
fe  trône  en  i4^3 ,  battit  et  fit  étrangler 
Mustapba,  imposteur,  se  disant  fils  de 
Bajazct,  qni  lui  disputa  longtems  la  cou- 
ronne 'j  assiégea  sans  succès  Constant,  et 
Belgrade  ,  prit  d'assaut  Thessalonique 
sur  les  Vénitiens  ,  rendit  tributaires  les 
princes  de  Bosnie  et  d'Albanie.  LadislaA, 
roi  de  Hongrie,  ayant,  h  la  sollicitation 
du  card.  Julien  Cesarini ,  rompu  le  traite 
de  paix  qu'il  avait  conclu  avec  Amurath, 
le  sultan  gagna  sur  lui  la  bataillé  de 
Vame  en  1444 >  ^^  Ladislas  fut  entier 
rement  défait  et  m.  percé  de  coups.  Hu* 
niade,  gén.  de  l'armée  hongr. ,  qni  avait 
pins,  fois  battu  les  Tores ,  leva  de  nou- 
velles troupes  i  Amuratb  Tayant  atteint 
lui  tua  plus  de  ao,ooo  b.  Scanderberg  , 
jprince  d'Albanie  ,  s'étant  léiabU  dana 
tes  étàtê  de  fou  pète;  dédt  Vei Turcs  V 


;«  AMCH 

ElutieDTS  TcpHii'j  ,  ei  futra  Amncalli  i 
ver  le  BÛ^e  di'  Craje,  cap.  d'Altiiiaie- 
Amursth  ta.  l'n  i45i. 

AMlfRATUm,  i6»eiàp.  He.Ture., 
pTincc  dctMuctie  et  cruel ,  tuccida  i  ton 
fin  Sdiin  II ,  en  t5;5  ;  il  lit  «[.>nf<lor 
«ea5frrre>,dnn(  Ir  plusjgt  avait))  pHor 
8aD>..  Il  ai<IMHirdlHgurr.raieCMici:<. 
contre  les  P4»cs ,  qui  lui  Ciidèreat  TBiiii- 
«I  3|itoïtnoei  ;  enuiiie  ion  vinr  ïini 
«1  Hongrie  ri  s'empaia  de  Haah.  Aniu- 
lalhiu.  en  i^gJaTFcuneri'putaiiuDpliii 
glande  qiiM  nr  la  mérilaiu 

AMUHATH  rV,  cmp.  An  Turcs. 
■nccedali  Muiuplia  en  ib»,tii  d'aboid 

eiuuite  Batidailen  i63  .  11  prrmil  (rii- 
Tertemeot  l'oMiBe  du  *in  ,  ae  rendit  lei  - 
nhle  pur  u  cruuuie  ei  lii  pK>tupitln(l< 
a*ec  laquelle  il  ciccuiaii  art  )u)[e>ii-  Il 
m.  de  aes  delnucbeB  en  1640. 

AMÏ  (N.)  ,  av  aup«rl™,  d'Aii , 
m.  en  1760  ,  eat  coanii  par  quclii.  uuvi. 
■ur  le*  tontamrs  Cltrant^a  ;  aur  l'uaa^' 
<1ci  Taitaeaux  de  cuivre,  de  plomb  ci 

AMTNTASI",r^i  deMacdolne 
monta  aur  le  trAne  l'an  5n-  it.  J.  C.  . 
ce  T<)vanQie  •  laîi  alors  peu  paioaal, 
D>Tii<a,lil.d'Hi>laape,  rendit  ce  )>rinc<- 
•on  Irihutaire  et  lui  envoya  dei  aiubasa, 
qn'Alrxandre ,  fila  d'AmyutaB  ,  El  ifiH- 
ger  II  (a  laite  d'un  f:raad  renuB,  rarcr 
qu'ilB  tinrent  anc  condoite  inVltir 


ance.    Cet 


làre  ,  crie  i]''l)lYmp!al ,  I 
dre.  ei  de.  l'ie,  pa.atlèlat  1 
le  flutaïque.  Ceiton*r.  tset 


AMYOTlJ»cquM).nf  il  Melno, 
i-'itS,  l'iinilei  pluBMv.lioniiTini'-- 
■\lv. ,  Liait  Gl.  d'un  mociei.  Avai 
mii.caea  etudet  APar.a,  ..b'int  la 
'le  lecteur  pirWtc  en  ((■•■c  et  «1  !  ^^ 
l'univ,  de  Ruur^pa.  iiii  il  eiiaM^H  M 
lant  10  nns.  Sa  liadnci.  ilea^nniiâl 
1  L'aeciit^  e(  Chan.-/.  r  Ini  Talnt  I^ 
deRelioiane.  liauiviiM.  deMiu^rOtH  , 
an. lui».  AVeiiice.se  ill  e.tiinerdH<| 
:!e  Toiiinrm  i-i  d'Odei  dr  St'Ive,  qui* 
■•.-.la  h  Mor.illi.Ts.  Le  f.'i  îi  Veniae^ 
leciii  or  lie  de  Hnii  11  de  pi>rler 
:.d.:Tret.i  -     .■^■.      *. 


).ir1ic.  qu'.i.i  trou,  e  dan.  I»  uctea  4«^ 
.  oneile.  A  wo  reloi.r.  a™ri  H  le  m 
iiiu  nriccnieni  demenfaUB.  Cliarleft 

defna 

LnSR«h 


'e,    porvcno  t|Ji 
tioinniH,  en  iS6n,  pr.'unmAn.  defi 

ri  Ini  dl^nna  l'alib.  de   Sa 

l'fiS.  Henri  m,  dont  il  a' _.. 

[Ticepl.,  lui  conienn  la  L'hargotJli 
<umdn.  ,  et  j  ajouta  l'ordre  du  St.-J 
|itit.  U  m.  en  i5a3.  Le  plua  ed±bn 
e.  au*r.  eat  aa  Tra<l.  dû,  OEufm 
l'iutarque,  Farii,  i55g,iTol.  mtt 
Paria.  Vaicoaan .  ijG?  ,  6  lol.  mi 
iirec  le.  OEuu.  mnraL,  l5;4  ,  8,1 
in-S",  et  la  Ihcade  addilionneOf, 
Uuevar*  trad.  par  Allègre,  1  vol.  îii' 
en  toul  i3  voT.  L'cdition  de  Cl 
i;83— 87.  aiïol.  in-8° 
iiip.de  i8>i— oG 


ir 
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iutiMatUm  ;  une  Apologie  de  Ma  reli- 
ma;  des  paraphrases  sur  le  Nouu, 
^tam, ,  et  lee  pseaumes  ;  la  Fl.e  de 
IfljMMitfy  dît  Bras  de  Fer  ;  Traité  de  fa 
wm^raûimîé  des  rois  ;  de  l'état  des  fi^ 
êks  après  la  mort ,  et  on  Traité  des 
imges ,  etc. 
AITACHARSIS ,  pYiilot.  scjthe,  ais- 
Hpk  de  Solon  ,  «'illiutra  dans  Athènes 
fuiOQ  MToir  9  sa  pnidencc  et  ses  mcears 
■ilères.  De  retour  en  Scythie,  il  fut 
né  par  son  fr^re  Saalius  ,  devenu  roi 
ai  MTS ,  Ters  55o  av.  J.  G. ,  pour  avoir 
iMjDintrodaire  dans  sa  patrie  les  dieux 
ttlcs  lois  de  la  Grèce. 

ANACLET  ,  antipape,  fils  de  Pierre 
^  Ijcon,  gouv.  du  chat.  St.- Ange,  et 
Mt£ls  d^nn  juif  converti,  fort  encre- 
tttaaprès  des  papes  à  cause  de  ses  gr. 
ncheues.  D^abord  moine  de  Clnny  y  i* 
éenal  tard.  ,  et  fut  envoyé  en  qualité 
del^t  en  France  et  en  Angl.;  en  i  i3<u 
ft  le  fit  élire  pape  sons  le  nom  rPAna- 
dbtll,  tandis  que  la  plos  saine  partir 
dbcard.  donnait  le  pontificat  h  Inn  ■  - 
ent  II.  Anucl«'t  étant  le  plus  riclie  (u . 
^iriq.  tems  le  plus  fort  ,  et  se  soutin 
■aigre  les  foudres  des  conc.  et  1rs  armet 
éePemp.  Lothaire  :  m.  en  ii38. 

AKACOANA  ,  reine  de  Xirapna  *• 
St-Domingne  ,  accueillit  avecbontt*  le» 
JEipignoU  lors  de  la  conquête  du  nom-. 
MMde  :  ayant  invite  TFspag.  Ovand' 
k  vn  festin  magnifique  ,  auquel  asbi.s- 
tuent  tous  ses  caciques .  Ovando  fui' 
CMonrer  la  salle ,  y  tait  mettre  le  feu  , 
Kvre  ton»  les  convives  aux  flammes  ,  ci 
bit  pt-ndre  la  reine  qui  lui  reprochai i 
tacmelle   perfidie. 

ANAdŒOTÎ  ,  excell.  poète  lyrique  , 
■éâThëos  ,  vers  53o  av.  J,  C.  Poly- 
Qtte  9  tyran  de  Sanios  ,  Tappcla  h  sa 
cnr  et  Vassocia  à  ses  affaires  et  h  ses 
akisirs.  Anacrc'on  partagea  son  tems 
atre  Pamour  et  le  vin ,  et  chanta  Pun 
ttTautre  avec  grâce  et  délicatesse.  On 
Ht  qn^il  sV-trangla  ,  à  85  ans  ,  avec  un 
nmin  de  raisin  qu'il  ne  put  avaler.  Ce 
nous  reste  ne  cet  aimable  po(*te  a 
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pepi 


ttc  recneilli  par  Henri  Etienne  en  i554  * 
fcl-4'*<i  avec  une  version  lat.  Ses  odes  ont 
Ae  pins,  fois  impr.  et  trad.  ;  la  meilleure 
éiâu  du  texte  grec  est  celle  donnée  par 
Fiadier,  Leipsick ,  1 776 ,  in-  .*,  et  1 79^ , 
ia-8B  ;  Bodoni  en  a  donne  une  superbe 
«n  1785,  in-4^  et  une  très-jolie  en  ijgi, 
%  uiui.  petit  in-Ô*,  avec  une  lettre  d'A- 
toaduiius.  Lies  princip.  trad.  d'Anacreon 
mat  :  Remy  BeUeau ,  la  Fosse,  mad.  Da- 
ôcr,  Gacon,  Anson,  Montonnet  de  Qair- 
ibm,  Gail,  (ùinsinet»  Coupe'/  etc. 


ANAITIS  (  m  y  thol .  ) ,  divinité  adorée 
autrefois  par  les  Lydiens,  les  Arméniens 
et  les  Perses  ,  prebidait  11  toutes  les  as- 
semblées publiques.  Les  plus  h.  Illles  s« 
prostituaient  en  son  honneur. 

ANANUS  ,  fam.  doct.  juif  du  Bl'  s, , 
le  restaurat.de  la  secte  des  Cnraites,  qui 
subsiste  encore  paruii  les  juifs. 

ANASTASE  l»»-  (St.),  souv.  pontife, 
succéda  au  pape  Sirice  en  Sgo;  il  ré- 
concilia Peglise  d^Orient  avec  celle  d^Oc» 
cidcnt ,  condamna  les  origcnistes ,  et  m. 
en  4^2.  Il  y  a  eu  beauc.  d'autres  papes 
de  ce  nom.  Anastase  11  fut  élu  en  496  ; 
Anastase  III  eu  91  ij  Anastase  IV  en 
ii5t  j  il  y  a  eu  un  Anastase  antipape 
en  855. 

ANASTASK  ,    Sinaïte  ,   moine   dn 

mont  Sinaï  .  élu  patr.   d'Antioche ,  en 

61  et  m.  en  5^ ,  a  laissé  plus,  traités  , 

dtmt  le    prînc.  est   intit.  le  Guide  du 

t^rai  chemin, 

ANAS  rASF,  biblioth.  dePégl.  rom. , 
assista  en  869  au  8*  conc.  de  i  onstant. , 
dont  il  trad.  les  actes  et  les  canons  da 
Trec  en  latin.  Son  ttist,  ecclés,  ,  1649  »  ^ 
in-fol.  ,  fait  partie  de  la  Bizantifte ; 
!»on  cél.  Liber  pontificalis  ,  on  fies  des 
'utpes  depuis  St,  Pierre  jusqii*a  Ai— 
volns  /•*' ,  Mayence  ,  lô'oa,  in-4®,  Rome 
17 18 — '^5,4  vol-  in-fol.  5  Pédii.  de  1734- 
5H  est  en  3  vol.  in-^®. 

ANASTASE  ^^  emp.  de  Constant. , 
ne  h  Dyracchium  ver5  43o,  d'une  famille 
obscure,  monta  sur  le  trône  en  49>)Par 
'es  intrigues  d'Ariadne  ,  veuve  cui  der 
nier  emp.  Il  abolit  les  honteux  édita 
de  ses  prédécess. ,  fit  plus,  réglemens 
utiles,  détendit  les  spectacles  où  les 
bétes  se  repaissaient  ne  sang  humain  , 
et  donna  dans  le  principe  des  marques 
de  pieté  ,  de  modération  et  de  justice  ; 
mais  il  se  fit  ensuite  détester  par  ses 
violences  et  son  avarice.  Il  chassa  Fu- 

f»bémius  du  siège  patriarcbal.  persécuta 
es  cathol.  et  acheta  la  paix  des  Perses  à 
prix  d'arpent  :  m    en  5 18. 

ANASTASE  II ,  emp.  d'Orient ,  se 
nomm'iit  Artéroius  ^  sa  piété,  ses  lu- 
mières, ses  qnalités  civiles  et  milit.  le 
firent  placer  sur  le  trdne  en  718.  Il  quitta 
la  pourpre  pour  l'habit  religieux  en  716; 
et  quelq.  tems  après  ,  ayant  voulu  la 
reprendre  ,  il  fut  livré  a  son  success. 
Léon  Isauricn ,  par  les  Bulgares  dont 
il  avait  imploré  le  secours  ,  et  fut  dé* 
capité  en  710. 

AN ASTASIE  (  Ste.  ) ,  belle  ,  riche 
et  vertueuse  romaine  ,  après  la  mort  de 
Patricius ,  son  mari ,  se  livra  aux  excr^ 
cicei  de  U  relif^iou  et  df  te  biteix{ûvs9ic^N 
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Avant  tefnté  (le  Éoctilier  ara  idoles  , 
A  fin  d'alioiij  ciilee  boue  Uiocl^iifn , 
dans  nie  àt  Pnhiuiria  ;  iamcn«c  ennui  ic 
LRome,  cUc  y  fut  braice  vivo.  U  «irsie 
encore  dem  Anastatic,  l'une  marljiïn'e 
i  Sirmicb  ,  ci  uoe  autre  .  insimiin  nac 
$t.  Pierre  et  Si.  Paul.  L'une  al  r«ui™ 
ont  SDuiTerl  la  m.  lotii  Hcnir. 

AMAiiTASlE,  >«'i.r  J.-  Cnnilantiu  , 
ât  ctaw  à  Consiani.  les  baini  appelés, 
de  ans  nom  ,  Anutaiicni. 

AHAXAGOBE  ,  clL  pliilr».  de  l'an- 
tiq.  ,  néiCIasom^ne  van  ^oa  ai.  J.  C. , 


•e]((na 


el'o 


,    Il  ïOyupcB  en  Fg>ple 
et  s'appliqua  uniijupni.    h  l'eiuHe  rlB  I. 

d«  t3g»sc  à  lies  tonnes  d'or,  s  Athéne 
fnl  le  llnïtrit  de  su  floire.  '  Le  faincii: 
Jl&iclii  iiW  au  nambrc  d*  aes  ilk-^e^ 
n  entcignait  que  la  lune  élût  habitue 
tj'OK  le  aolail  était  une  mi>6e  de  (eu,  ui 
peu  plu«  pande  qutr  le  l'eloponjte  ,  « 
eipliquikit  par  les  (lartiet  >ïn>ilaire£  tuu 
let  pliiinoniÈues  di     ' 

ciplt 
jsçiple  de  Zenodole ,  fut  prat 
laiiiiiae  toi  sciilpi.  r'  '—■•■•• 

^coratlon»  Je  lli4tre. 

ANAXAWnRIDEii 

Pan  5jo  aï.  J.  C, 
n  fut  le  preni. 
a  remiDcs  il  la  fi 
a.-.  J.  C. 


ASCIt 

empare-.r.n  4f„u^.  J.  c.  ;  il  7  t 
duiDii  une  cnloiiis  et  donna  i  celle  1 
le  nom  de  Mestine  ,  en  miiniOiie  lï 
pallie  do  lei  ancéirek,  qui  étaient  M 
•enipn)  j  il  m.  l'an  47(1  at.  J.  C. 

ANAXIMAHDHK  .  philos. .  dtict^ 

de  TfaalJ'i ,  lin  succéda  dans  l'écnleW 
Mllel,  i»  patrie,  SiSansa».  J;  C.  fâ 
e'iablit  Cinflm  pour  ptrni.  principe  v 
loui;  en»i[|na  que  la  liinr ■ "^ 

conitruitit   une   iphtre    et    hiTent*  Il 
eartea    ECiuTBphiqnti.    On  Ini    atbf  ~ 

at»ii  l'invenlion  du  cadran  »)1airè  j  « 
1res  en  fonthomieurJiAnaiîui 
Doui  allnni  parler. 

ANAXLIIÈWTIS,  disciple  . 
d'Anaiiainndra   de   Milet,  d 
ioniqne  ,  flor,    ion  1«  56*  oijmpiade  J 
regardait  l'air    comme  le    prinr'-- 

loutea  cboiea  ;  principe  divin  ,  i 

infini  ,  louiout»  en  raouvemeut.    ScM 
lui.letaleilcilplnt,    la  i< 
enoulonueparrair;  de  c- 
ment  sont  nea  tout  lec  corps.  Il  tti.  1 
4S0  av.  J.  C. 

AMAXISIÈNFS,  dcLamptaqi 
et  hist^  tut  un  des  preccpl.  r  ' 
dre-le-Crand,  qoll  ^u^^^t  dana 
GuDtte  la>  PrnKi  :  il  obtint  la 
.a  pairie,  qui  s'était  je.ee  dan 
de  Dorina.  11  «™it  écrit  la  vie . 
dra  et  celle  de  son  pïre  ;  auCi 
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Tenmo,  vi  Tait  dans  le  i5«i  ;  îl  estant. 
d*unouv.  assez  singulier,  intit.  :  Conso- 
Utin  fHct'atorum,  compendium  apud 
poBmiUios  Belialvocitatum,  i47a,ia-rol. 
sotli.  :  il  a  aus^i  paru  sous  le  titre  de 
FroceMsus  L.uciJ'eri,  et  de  LU  Christi 
çf  DiaboHj  souTent  rcÎDipr.  sans  date 
an  t5*  s.  Ferget  Ta  trad.  tous  le  titre  de 
procès  de  Belial  a  rencontre  de  Jhesv4 , 
Lyon  y  i48a ,  in«fol.  goth.  On  trouva  cet 
oa^.  romi  h  celui  de  Barr.  k  Saxoferrato , 
ajaat  pour  livre  Processus  Sathanœ 
montra  D»  f^irginent  coramjudice  Jesu  y 
dans  une  edit.  intit.  Processus  juris 
joeo-^çrius  ,  Hanoviae  ,1611,  in-S*,  a&scz 
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ANCI^EK  (Picrre-Kofod) ,  ccriv.  da- 
■ois,  qui  a  écrit  une  très-boDn^//i«2.  r/e 
ia^gislat^  danoise  depuis  le  roi  idara/d 
Blétand  JELsqu'au  roi  Christian  V y 
Gopenh.,  176g,  3  yol.  in-8°,  et  plus. 
avim  onT.  sur  le  dr.  civil  et  criminel  du 
Dnmnarck. 

ANCUEAES  (Danîiîl  d'),  né  \  Ver- 
^  dan«  le  i6«  s. ,  a  fait  impr.  une  trag. 
«vcc  des  cfaœnrs,  intit.  Tyr  et  Sidon, 
•a  les  funestes  amours  de  Belcar  et 
Méliaae,  1^89  in- 12. 

ASCHISE  (mytliol.),  prince  troyen, 
lu  «me  de  Venus  y  qui  en  eut  un  fils, 
k  cd,  Éuee.  Anchise  çcbappa  au  sac 
&  Troie  par  la  piqte  d^Énée  qui  Tem- 
fortM  sur  ses  épaules  :  il  m.  près  de  Dré- 
pno  m  Sicile. 

AMCILLON  (  David) ,  sav,  m.inist. 

proccsi. ,  ne  k  Metz  «o  1PJ7,  m    k  Ber- 

bl  en  1691 ,  a  laiss«  nnc  Apologie  de 

Lmher^  Je  Zwingle-,  de  Cahin  et  de 

^èsfij   16GQ;   une    f^e  dA   Guillaume 

Farel^  ou  Vltlée  du  fidèle  ministre  de 

Çkiifî.y  1691,  in-i9>  etc. 

ANCILLON (Charl.) ,  filsdu  prëce'd. , 

■ékMctz  en  iGÏOm),  a^rès  la  rc'vocat.  de 

TiCt  de  Nantes,  suivit  son  père  à  Ber- 

Ci,  où  ii  devint  bistoriog.  ot  conseil. 

^mi,  m.  en  cette  ville  en  i^iS.  Il  a 

pak.  VUist,  de  t établissement  des  Fr. 

*fH(*^'  dans  les  états  de  Brandebourg, 

i^,  iB-8°  ;  une  Dissertation  sur  Vu- 

«^  de  mettre  la  1'^  pierre  aux  édi- 

fimpuhhcs ,  1701 ,  in-8<»  ;  des  Mélanges 

vit.  Je  littérat.j  Bàle,    1G98,  3  vol. 

■i*8*;  Traité  des  eunuques,  sous  le  nom 

^COUîncan,  1707,  tn-ia,  onv.  oii  se 

^Bute  aac  plaisante  arrcnr  sur  ane  fa- 

•ftic  dt  FoBtenelle,  ^i  n^est  point  impr. 

^I«8  ombres  de  ce  dernier;  une  ^^te 

éSoiimtm  II ,  1706,191-80,  etc. 

ANCRARSTROEM  (  J:-J.) ,  gcniilh. 

■rdois,  ne  en  t*j5^y  acqnît  une  funeste 

^Mirité  par  la  re^iddr  qu^a  commit  snr  / 


la  personne  de  Gustave  III,  ton  sonv.  , 
le  t5  mars  1793.  Ce  roi  ayant  restreint , 
en  1773  et  en  1^89,  le  pouvoir  du  sénat 
et  des  grands,  Ânckarstroè'm  partagea  le 
mécontentement  delà  plupartdcsnoblesj 
il  avait  aussi  quelques  ressentimens  par- 
ticulier» contre  Gustave ,  à  Toccasion  àe 
la  perte  d'un  procès  :  il  forma  l'horrible 
projet  de  se  dcfaire  du  roi ,  avec  les  iennea 
comtes  Ribbing  et  dej^Horn;  et  dans  la 
nuit  du  i5  mars  1702,  il  l'exécuta  dans 
un  bul  masqué  ob  Gustave  s^était  rendu. 
Le  roi  reçut  un  coup  de  pistolet  à  venC 
chargé  de'  deux  balles  et  ae  plus,  dons, 
Anckarstroè'm  ne  tarda  pas  k  être  con- 
vaincu de  ce  crime,  quoiqu'il  parvînt 
dansl'instant  à  s'échapper;  il  fut  condam. 
le  39  avril  1793  à  être  décapité  après  avoir 
été  battu  de  vcrgespendant  trois  jours,  et 
avoir  eu  la  main  clroite  coupée  :  la  sen^ 
tencc  fut  de  suite  exécutée. 

ANCKWIl^Z  ,  nonce  du  palatinat  de 
Cracovic,fîtcn  i^93,hGrodno,  l'ouvert, 
de  la  diète  de  Pologne,  et  signa  an  nom 
du  roi  le  traité  d'alliance  avec  la  Russie. 
En  1794»  lors  de  T  insurrection  de  Var- 
sovie ,  il  fut  condamné  à  être  pendu  et 
exécuté,  convaincu  d'avoir  voulu  asservir 
sa  patrie  h  la  Russie. 

AN  COURT (l''lorcntCarton,8ieurd';, 
né  h  Fontainebleau  en  1661,  quitta  le 
barreau  pour  se  livrer  au  théâtre  :  il  fut 
non  seulement  gr.  oct. ,  mais  encore  aut. 
disting.  Il  avait  \c  talent  singulier  de  faire 
narlerles  paysans  cl  de  représ,  au  théâr, 
les  ridicules  du  jour.  Ses  ouv.  ont  été 
recueillis  en  9  vol.  in-12,  1710  et  1730, 
Scsprincip.  coniéd.  sont  :  les  Bourgeois 
a  la  mode;  les  Trois- Cousines,  etleChe^ 
valiera  la  motle  :  il  ni.  en  1726. 

ANCL'S-M  ARTIUS ,  4»  roi  de  Rom», 
monta  sur  le  trânc  après  Tullus-Hostilius,. 
641  ans  av.  J.  C.  Belliqueux  et  conq,,  il 
agrandit  et  embellit  Rome ,  joignit  1% 
mont  Japiciile  h  la  ville,  creusa  le  port 
d'Ostic,  et  fit  ouvrir  des  salines  au  bord 
de  la  ni(>r  :  m.  en  616  av.  J.  C. 

ANDERSON  (Laurent),  cbanc.  do 
roi  de  Suède  Gustavc-Vasa,  fut  nn  dca 

S  rem.  réformateurs  de  son  pays.  Instruit 
'une  consp.  contre  le  roi ,  et  n'en  ayant 
pas  donné  connaissance ,  il  fut  conanra. 
k  mort.  Il  parvint  h  éviter  le  supplie* 
moyennant  une  forte  somme  ;  il  se  retira 
jk  Shrongncs,  mi  il  m.  en  i552.  On  a  da 
lui  une  Trad.  du  lYow,  Testament,  en 
l/tng,  suédoise,  qui  passait  pour  nn  che^ 
d'œuv.  dans  le  teuis. 

ANDFRSON  (Fdmnnd),  jnrîsc.  angî. , 
né  en  rS^o,  fut  l'un  des  commissaires 
nommés  pour  faire  le  procès  et  lAiaxw 
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JStoardiCt  l'un  dca  jui^i'i  <1'  Daviion , 
«ecréi.d'Eliuhctli,  qui  avnii  pics&i-rrxe- 
cation  da  jngciuenl  cantrt  la  reine  d'E- 
couc;  il  m.  ta  i6o5.  On  ■  dclui  des  liée, 
dejuriipr.,  ouplulûtile, 

ili-fol.,ct  i653,  iD-4< 

AHDERSOH  (  Adam  ) ,  EcQ.iaii , 
ja.  ea  i;;5,  a  l'cril  aitc  HUl,  de  la  na- 
vigalionet  du  commerce,  en  nngl. ,  dunt 
la  dent,  édii,  »t  (te  1801 ,  4  vol.  iii-4". 

AnD£RSON(  John),  ne  à  Hmnbocire 
■D  1674,  a  pub.  Hist.  nat.  d'Islande, 
du  Groenland,  du  détroit  de  Di 


xad,  maa  ce 


régirait  septen 


!a  allcn 


.rS<llliui,  1^54*,  3 

U  est  in.  en  Iî43. 

AHDERSOH  (George.),  n^en  i"6a 
k'WHton.daniUcoinlcdflïuckingham, 
de  parcaa  paysans,  parvint,  Mna  autre 
•ccours  qne  son  inleîlisence  et  quelques 
ItTteï,  b  une  gt.  connaissance  dea  math. 
Ce  talent  eztraord.  le  fil  placer  au  coll. 
tfOiford,  où  il  prit  aei  degréi;  1  il  -.inl 
•nsuite  occuper  il  Londres  un  petit  em- 

I>loi,  et  m.  d'excÈs  de  travail  en  i8->G. 
I  pul).  jlnneiriui,  ou  Traité  sur  fart 
dt  maurer  lei  ttrrai ,  trad.  du  gr.  d'Ar- 
tliimidej  et  fuegénérale  des  différens 
thangemetis qa'ontèprmuiéts  lesagaircs 
de  la  compag.  des  Indes  orient,  depuis 
la  paix 'de  i;84.  —  Un  autre  Georges 
Anderion  ,  qui  a  TojnR^  dans  l'Orient 
detlnis  t644i<l>'ju'cil  l65a,  estant. d'une 
rclai.  de  ses  loyagc»,  pub.psrOlearius, 
Sclil^swii;,  iGCo,  in-fol.,ûri< 
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ANPFRTON  (Laurence),  llrt 
ancl.,  se  lit  caihnl..  Ht  entra  chi 
fn.  lib,  il  se  distingua.  On  H  de 
Progéniture  des  rutbal.  et  des  pro. 
Rouen.  ie3ï,in.l°,eilarr,>i,c 
Saint-Omrr,  i634,  in-j". 

ANDIER  DKS  HOCHERS  ( 

JeB<.),graT.  dnrol,  ne  â  I  jon, 

irnits  de  persnnnes  disHng„se.pi., 

arti ,  etc.,  an  nombre  de  pin»  de 
ointi  que  quelq.  sujets  de  la  fable, 
près  le  Corrège. 

AKIILO  (Pierre d'),jorisc. du  tl 
a  laisse  un  ouv.  sur  la  Conitit.  dcC 
germao.,  i6o3  et  1613,  in-4"i  «1 
Chron.  depuis  la  erèaUeti  du  m 
juiqu'eii  1400,  en  allem. 

AHDOCIDF,  orai.  athjn.,  né 
4Caaï,  J.  Ceotbeaucnup  " 
aS-aires  publiques  ~ 
reste  de  lui  4  discours  qui  ont  em 
en  fr.  parM.  Anger,  dans  son  Bee 
nrai.  athrn.,  Paris,  i;gî  ,  in-B" 
ptr'teTid  qne  les  deux  dc^rniers  dii'i 
ne  sont  pas  d'Audoeide. 

ANDOQUE  (Pierre),  mi  J  B« 
et  m.  en  1664 ,  est  anl.  d'nne  Hla 
Lnnguedfic  (jusqu'en  t6io  ),  aveei 
despmw.  voUwei,  Bétierm,  1648,  iiv 
et  d'un  Calai.  desév.deBéziers,i 
in-4». 

AMDRADA  (  Diego  Payra 
ibiiol.  portugais,  purul  avec  ecU 
conc.  de  Trente  :  m.  en  iSjB.  On 
■   ■  ■      I}>if'e-se    da    conc.    de    Trt 


T&^. 


ANDR 

nir  la  Terre-Sainte  en  1317 ,  et 
nçna  par  sa  valeur ,  ce  qui  le  fil 
le  iàier.tMolymUain .  C'est  à  Jui 
loUesce  hongroise  doit  la  charte 
rivil.  :  m.  en  laSS. 

RÉ  (Jean  d'),  ne'  à  Bologne, 
droit  datis  cette  ville,  oii  il  m. 
,  a  donne  plut,  comment,  sur  le 
a  fille,  appelée  M ovella,  était  si 
r  dans  le  dr. ,  quVIle  donnait  les 
uand  son  pt're  était  occupé.  CVsl 
honneur  que  J.  André  intitula 
mmentaircé  sur  les  decrctales , 

• 

RÉ  DFL  ïiARTO ,  peint. ,  ainsi 
(*arce  qu'il  était  iils  d'un  tailleur 
,  et  dont  le  nom  de  famille  était 
lii ,  naq.  à  ïlorvnce  en  1488. 
s  l***  h'effbrra  vainement  de  le 
m  France.  Plus,  tableaux  de  ce 
imaient  le  château  de  Versailles  : 
53o. 

>RE  ^Jean),në&XatîraenEspag., 
a  relig.  de  Mahomet  en  1487,  et 
»rdre  ne  prêtrise.  Après  sa  conver- 
pub.  la  Oonjusion  de  la  secte  de 
teif  qui  fut  trad.  de  Tespag.  en 
I  langues. 

IRÉ  (Jacques),  zélé  luthérien, 
et  reci.  de  l'nniv.  de  Tuhineen, 
'aiblingen  dans  le  duché  de  Wit- 
g  en  iSaS  ,  fut  un  des  aut.  de  la 
s  de  la  concorde  y  arrêtée  en  1576 
'"ent  de  Bergen ,  pour  mettre  un 
luz  divisions  qui  existaient  entre 
lér.  :  il  ni.  en  iSgo.  Son  ouv.  le 
nnu  est  ccixejbrmule  de  la  con- 
in83,in-4<>. 

>RÉ  (Valère),biMiothéc.  dePuniv. 
vain ,  né  dans  le  Brahant  en  i588, 
ria  Biblioth,  des  éciiu,  des  Pars^ 

IRE  r  Yves-Marie },  né  en  1675  à 
nlin ,  Jés. ,  fut  prof,  de  mathém. 
,  en  1736;  estprincip.  connu  par 
lai  sur  le  beau ,  1 74'  î  Trait r  sur 
le.Ses  Ol^uf'.untétépub.  àParis, 
i  voj,  in- 13. 

)RE  00  ANDRKAE  (  Jean-Va- 
.  né  h  Heirembcrp  en  i586.  Ce 
écriv. ,  théol.  protest. ,  a  laissé 
-gr.  nombre  d'ouv. ,  dont  quciq.- 
Btfaît  soupçonner  dVtrc  le  fondât. 
moins  le  rcsianr.  de  Tordre  des 
?inorjr.  Eberard  III ,  duc  de  Wur- 
!g,  le  nonnr  n  son  cbap.  e  t  abbé  d' A- 
%•  On  distingue  parmi  bes  nomb. 
Menippus  seu  diahgnrum  satiri' 
eenturia,  1617,  în-12  ;  Ci%fis  Chris' 
,  1619,  in-805  Aîpliologia  Chris^ 
1619,  in-ia,  etc.,  etc. 
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AI7DRÉ  (Jean; ,  d'iminic; ,  né  1^  Paris 
en  .1663 ,  M  distingua  par  son  talent  pour 
la  peint.  ^  il  a  embelli  de  ses  ouv.  un  cr. 
nombre  dV'glihCK  de  Ir  r. ,  et  surtout  celles 
de  son  ordre  :  moit  en  Î753. 

ANDRE  (maltio),  ne  à  Langres  en 
1733,  exerçait  à  Paris  la  prof,  de  perru- 
quier, lurscpi'il  compoiia  sa  irag.  \ui\u  : 
le  TrembUment  de  terre  de  /.tsbottnè  , 
Paris,  i7û<>.  Cet  ouv.  lui  acquit  une 
célébrité  ridicule.   Quelq.-uns  assoient 

Î|ue  M.   Dam  pierre  est   auteur  de  cette 
acétie  ;  d'autres  Tattribuent  h  M.  Pari» 
de  Mai  zieux. 

ANDRÉ  (  Jean  ) ,  aide-de-camp  de  sir 
Henri  Clinton;  ci  atljndant-gen.  de  Tar- 
méc  augl.  pendant  la  j^nerre  d'Amériq 
né  en  Angiet.  en  i;4i,  fut  d'abord  coni- 
mw-marchaiid }  mais  ayant  pris  le  parti 
des  arme,  à  l'âge  de  1 7  ans,  îl  ue  concilia 
1  estime  et  raniiiic  des  offic.  snpcrienrs 

âui  relevèrent  au  rang  de  major.  J|  fuî 
liargé.  en  1780,  de  correspondre  avec 
^rnold,  gcn.  améric.  ,  qui  voulait  livrer 


*"  -  r^"',  "  '.-—"*'"  "^  ce  orojet ,  il  fut 
arrête  déguise  en  marchancf,  conviiuca 
d  espionnage  et  comlaumé  k  être  T>cndu 
II  subit  sa  sentence  le  2  oci.  i;èo.  Oii 
lui  a  enge  dans  l*abl).  de  Westminster 
un  monument  en  marbre  blanc 

ANDRÉ  f  Noël)    capuc.,  astron,  et 
geogr. ,  connu  m)ms  le  nom  de  pi>re  Clirv 
sologue,  né  k  Gy  en  Franche-Comte 
en  17^8,  sav.  aussi  modeste  qu'érudit  ' 
a  composé  plus,  planisphères  célestes* 
avec  uujBrégc  ffa^tron,,  et  Throri 
iie  la  surface  actuelle  de  la  terre   in-80 
Il  obtint ,  en  1800,  une  pension  de'Ooo  fr* 
du  gouv. ,  et  m.  en  1808. 

ANDRÉdcS..Kicola.,relip.ca™e. 
tris-verbe  dans  I  hist.  et  \f:%  antiq  né  à 
Remiremont  vers  iC5o,  et  m.  h  Resan 
çon  en  'Ti'J,  a  pub.  nne  Dissert,  sur  la 
prétendue  découverte  de  la  ville  d'Antre 
en  Franche -Comté,  169S,  in-ia  et 
quelques  autres  ouvrages  :  il  a  laissé' des 
m.ss.   précieux. 

A^^^\  '  J««")  »  ^^y-^pos.  de  mus. . 
ne  à  OflVnbach  en  1741,  ni.  en  ,^00 
est  l'inventeur  d'un  ffrapho^mecaniaue  * 
ou  impniii.  de  musique  ,  d'oii  sont  »or* 
ties  beaucoup  de  composit.  estimces  •  il 
a  fait  la  musique  de  30  opéras,  et  des 
pièces  moins  é tendues. 

ANDRÉ  (N-),  né  à  Dijon  en  ,704, 
chir.  connu  par  plus.  Dissert.  surUL 
maladies  de  rurètre  et  de  la  vessie 

ANDREA  (Jean),  évéa.  d'Akria  «, 
Cône,  a«i  V.gevano  en  1^17,  «,nnoia 


•^nt  ilrrigc ,  corrige  pi  cncidii  île  pre- 
liu;ii;i  nn  gr.  oombri  d'tdit.  d'aiit.  ut. , 
împ.  i  Boaiedg  i46Sii  i4'4.  pacCunraLl 
,  SwEjrnbejni  II  Arnolil  FannarLi,   peu 

rfdlt,  Ifiï -rcchef chines ,  «niit  celle»  de» 
Ariïnw  de  St.  Jrraine ,  dn  Enltrv  et 
tjfaUoia  de  Cicirun  ,  des  Comment. 
d«C#>3r,(]»  QCu».  dr  Liicain  ,  d'Au. 
lugdU  ,  d'Apiilu.:,  de  Pline,  de  Quin- 
fUien.  du  Suétone,  de  VitgïIe.d'Ofiile, 
de  Silins  IlalicQs.  deTii>r-Li»,  eu.  : 
on  icDore  la  dalc  de  sa  moil. 

AKDREINI  rhabelle} ,  n6:  h  Padaiie 
«n  tS&t ,  cri.  eoméd.  ,  brilla  <ht  lei  tt^- 
Ua  d'Italie  et  de  France.  On  n  d'elle  itn 
*atnDe(>,  desmadiigam',  dri  uhiniont , 
des  lettres  ,  et  In  pnBiomle  de  Myrtille  : 
m.  S  Lyon  ta  1604.  Snn  mari  .  Franc. 
Andreini ,  aussi  com^d. ,  s  fail  dei  dia- 
logue] etqueiq.  coméd.  ;  il  est  more  Tfn 
ioir.  Le  lili  des  deux  pie'ce'd.,  J..J1. 
Anitreiai  s'est  également  rendu  cet.  par 
qaelq.j>iÈcesdee<iiT)éd. ,  donilaplnpri 

SAdam,  i6i3,  in.4°.  On  prétend  tjiic 
cétie  pièce  a  donné  b  Milion  l'idée  de 
^  «>D  Paradi 

AHDRKLIHUS  (Puhli 
poile  U(. ,  ne  h  Forii,  liu  nonore,  »  tt 
«nt,  de  la  couronne  acad,  de  Rooic.  D 
lint  i  Patis  en  i^SS,  et  fut  reçu  p.of, 
il  l'uDÎT.  poai:  les  b.-lel.  et  la  paclique, 

an'il  enseigna  peadani  3n  années.  Oo  a 
e  lui  des  élégies,  dea  pnisies  troliques. 


l'bal 


il  I. 


léfi.i[  par  Q,  Cec,  Metellu*. 
I'.  J.  (J.  (  il  se  rUogw  Ter.  Bizi 
<rince  de  Throce  ijul  Iç  livca  ui 
VUteIJUB  le  conduitit  i  Rouie, 
uin  A  mort  l'an  jijar.J.C. 

ANOP.OCLÉE  M  dévona 

iceur  A]c<f   pour  le  B.ilut  de 


temple  de  Diane  d'Euclie. 
ANDROGÉE((ajih,),fiU  deM 

roi  de  Cicte  leis  laSo  ans  a>.  J 
fut  tue  par  des  jenneB  gens  d'Athi 
et  de  Mtgare.  Minos,  pour  vc. 

obligi'a  iri  lia  L  ils  os  Je  lui  envojerM 
les  ans  7  gatcons  et  n  filles  qu'or  '  - 
dévorer  par 'le  D.inoraKre -.  Tli 

ANUROMAQUK   épousa 

AsiianaVf  après  la  lulnideTro 
fut  livrée  à  Pyrrhus 
fin  «liée 
d'Hccloi 

ANDROMAQUE,  de  Crète, 

de  Verap.  He'ron  ,  iiticnia  la  thérii 

qu'il  clianla  en  vers  élégiaques  g( 

nous  a  coniervë  ce  poëmo ,  qui  a  1 

par  Moïse  Charas  en  166S,  in-i 

ANDOMÈDE  (  mytbol.)  s'éu 
tée  d'jlrc  plut  belle  que  les  IfénSW 


Pyrrhus,  nur  1  ™oii 
]out.l'épon»Hcl<ini 
roi  d'Epiie. 


ANDft 

ArtS  ^rincip.  venis.  Sur  le  somiricl  àe 
mu  toor  s'elcvail  un  obiluqiic  >ur- 
budU:  d^un  Crîion  d^aîrain,  et  mobile, 
|oi.  par  une  l>ag;ueue ,  indiqnait  le  vent 

Ki  soafDaic.  Cette  ia\-eDtioo  fut  Toriginc 
I  ftiroucttec» 

ANDROMC  (  LWiu8-An(îrorticn8  ) , 
le  plus  anc.  poète  com.  lat. ,  donna  ha 
i'*  pièce  Tan  a.{o  av.  J.  C.  li  ne  noa» 
irsce  que  qudq.  fragm-  de  ses  ouv. 

ASDROÎÎIC,  dcThessalonique,  Tun 

dcsiav.  qui  se  réfugièrent  en  Itul.  après 

la  prise  de  Constant.  ;  cn»rigna  le  grec 

à  Roiue ,  à  Florence  et  h  ParU  :  m.  en 

1478.  On  a  de  lui  un  Traite  des  pas- 

lîam,  en  grec. 

AKDROS  (Edmond),  gouv.  de  la 
VooT.-Anglet. ,  arriva  ;i  Boston  en  1C8G, 
wnK  une  commission  <lu  roi  Jacques  II. 
U  aoBonca  d^abnixl  le  plus  gr.  respect 

Et  le  bien  public  et  ta  justice  j  mai» 
ilAtson  admînist.  devint  tyraniiinuc  ^ 
b  libercé  de  conscience  et  celle  i\e  la 
furent    enclia^ni-rs  j  des    inipAis 
bilan»    fiin«nt  lèves  sous   les   prt-  ! 
«,«e«  Ica  plus  ini<ikte«.  Lu  [laiicncc  du 
■capte  fe  lassa  d'un   despotisme  aussi 
aocablant  :  le»  babitans  de  Boston ,  sur 
k «nacelle  qui  se  ripandit  que  le  gouv. 
wolait  les  faire  massacrer  dans  la  mati- 
•és  du    16  avril    1O89,   coururent   aux 
WMs;  le  peuple  des  campagnes  se  jciu 
{las  la  Tiile ,  et  le  g(mv.  avec  les  princip. 

S^\%  dit  sa  tvrannie  furent  saisis  <?i 
ermc'S.  Sir  Edmond  fut  envoyé  en 
ibad.  fiour  j  être  juge  ^  mais  le  gouv. 
Ussa  tomber  cette  affaire.  En    1691 , 
m  Edmond  fut  gouv.  de  la  Virginie  ,  et 
Kaonità  Litndrcs  en  1714* 
i       AWDROUET  Dt    CERCEAU 
f Jacques),  cél.  archit.  d*Oiléans,   ou 
de  Paria ,  selon  qnelq.-uns ,  se  perfecl. 
ffibord  dans  son  art  en  Italie  ;  il  enrichit 
htà  de  plus,  beaux  liAtels  :  c^est  lui 
tii  commença  le  Pont-Neuf,  le  3o  mai 
tyfi,  par  ordre  de  Henri  III  \  ce  mono- 
■cat  ne  fut   terminé  qu'en  i6o4,  p»r 
IfBill.  Marchand.  Henri  IV ^n  \^y\, 
9mi  chargé  Androuet  de  continuer  la 
fdcrie  du    Louvre,    commencée    sous 
CMesIX,  mais  elle  fut  terminée  par 
Dapérac ,  parce  qu* Amlrouet  fut  oblige 
dp  s^ezpa'trier  comme  protestant  :  il  est 
■.  dahs  les  pajs  étrangers ,  après  avoir 
hbié  pins.  unv.   estimés  sur  Tarchil.  ; 
lBi.«eine  gravait  k  Peau  forte  les  plan- 
ches de  ses  livres. 

ANDRY  DE  BOISREGARD  rKi- 

mIm)  ,  doyen  de  la  faculté  de  méd.  de 

Vnis,  né  a  Lyon  en  i658,  fut  d*abord 

*  frof.aaco1LdcfGnuwiiis,€Cic  fit  COU- 
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naUre  dans  Us  Icitirs  p;tr)a  traduct.  du 
Pf'nf'gyriqut  de  Uu-udost'le'-Grand ^ 
par  Pacatus,  ainsi  que  par  des  Reptarq. 
crît.  sur  la  t^tg.Jr.  Il  quitta  les  lettres 
pour  la  méd.,  et  poita  daus  ce  nouvel 
état  un  esprit  satir.  et  beaucoup  d^am- 
})ition  ;  il  a  pub.  plus.  ouv.  de  raéd.  et 


:  il  est  mort  en  1^4  •.. 
^EAU  ou  ANULO-  (Batlbcl.), 
Imî.  et  iVanc,  ne  h  Bourges,  fut 


une  Orlhopidie,  ou  V Art  de  prèffnir 
et  de  corriger  dans  les  enjans  lesdi^or» 
mires  du  cttrps ,  Paris,    174»»   a  ^* 
in*i9  :  il  est  mort  en  1^4 
AN  ' 

p'H'ie 

nommé  en  ifi4'>'  ptincip.  du  coll.  de  la 
Trinité  k  Lvon.  Ou  a  de  lui  Pirta 
poesis,  hiip.tl. ,  i5î»3,  in-S**,  qa*îl  atrad. 
lui-même  en  vois  fr. ,  sons  le  tit»  à^Imo" 

?nnatifm  poétique  y  et  d^au très  poésies.  Il 
lit  massacre  r  ar  le  peuple  ddns  son  coll.  » 
!e  jour  de  la  r  ete-  Dieu  i-n  t565 ,  parce 
qu'on  le  soupçonnait  d^étre  protest. ,  et 
on  faccusa  d''avuir  jeté  une  pierre  par 
une  des  fenéti-rs  du  coll.  snr  le  prêtre 
qui  poitait  le  S.  Sacrement  k  la  pro* 
ctrssion. 

ANGE  DE  St.-JOSEPH  (le  père), 
carme  dc-cbaukbé  de  Toulouse,  resta  long- 
lems  eu  Perse  eu  qualité  de  misnennaire» 
U  a  trad.  m  lat.  la  Pharmacopée  per^ 
.\anne ,  i68i ,  in-8<>.  Hvde  assure  que 
i-etlc  trad.  est  du  père  IVTatliieu,  aussi 
missionnaire.. Ange  <>st  encore  aut.  da 
'iaznphilacium  linguœ  Persanim,  1684» 
in-f -l.  :  il  est  mort  en  iCr)-;. 

ANGE  DE  Sio.-ROS'ALIE,  auKust. 
dérhausse  et  sav.  généalogiste ,  né  h.  Biois 
<*n  i655,  m.  à  Paris  «'U  i-^^G,  a  conip. 
VEtat  de  la  France ,  5  vol.  111- 1 1 ,  rc-imp. 
et  augni.  en  I74'J»  fi  vol.  in-ia  5  il  pré- 
l^arait  une  nouv.  édit.  de  Viiisl,  gcnc'a" 
fngique  de  la  maison  dti  France ,  nar 
le  P.  Anselme,  lorsqu'il  mourut  subi - 
lement.  Le  P.  Simplicien ,  son  ashocid 
duns  ce  tr.ivail,  le  pub.  eu  17^  et  ann» 
suivantes  ,  Qvol.  iu-fol. 

ANGELl' Pierre),  Angélus  Barg«ns, 
poMe  lat.,  né  en  i.'ii7  h  Barga,  en  Tos- 
cane, devint,  apr^s  plus,  aventures,  prof, 
à  Reggio  en  i54(>9  et  trois  ans  après,  il 
futiiouimé,  porCosuie  I**",  prof.&Pise; 
il  défendit  vaillamment,  en  i554>  ÇeiU 
ville   avec   ses   écoliers,    contrç   Pierre 
Strozzi  qui  l'assiégeait.   Son  pocmQ  de 
fa  Chasse^  en  6  livres,  est  le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.,  qui  sont  assez  nom^ 
breux.  11  a  composé   un  poé'me  intîu 
Syrias,  en   id  livres,   ou  îl  traite  le 
même  sujet  que  le  Tasse  dans  sa  Jéru^. 
salem  délivrée. 

ANGELl  (1*),  d'une  famille  noWe, 
mais  pauvre ,  suivit  le  prince  de  Condé 

âMtts  ëçê  campasuci  dk  fliil^i«  ■^coibbia. 


£4  ANGE 

ii  Ini  plotW  ««"iparties,  le  prince  Jt 
nmenH'ni  Fruncr,  It  coniluiiil  il»  cour: 
limU  3L1U,  <^>Uiiieiit  charm*!  He  Vet- 
nril  (le  rAnpely,  le  |irit  i  ion  service  k 
VtcE  Àrfnn,  On  voit  par  lu  bont  muia 

ae(«"ircf'irlunè.  quM  n'avait  di^ou  jjue 


AKGELICO  (Jffln),  ori  à  Fieiole 
an  138: ,  le  fit  relig.  ilominic.  cl  l'iidnD- 
n.  t  U  (.einl.  Le  pnpr  Wicola^V,  c\„rmé 
de  KB  ulcn*,  lai  ourit  l'urcher.  de  Fl<>- 
jfence .  nui»  ce  relie,  ent  U  modcilie  de 
lé  refilKT,  et  m.  ik  Kotne  ta  l45S. 
;  ANGÉLIS  (Fianç-Ant,  ),  de  Snr- 
Itnte ,  ^njigea  en  iË<>4  ^*'"  'c>  Indes  et 
rEthin.j'ie ,  cl  UUiadiït  oui. 
t  AKGÉLLS  <Poiiipi!«  d').  de  Sjra- 

d'oDc  Demrîat.  dt  l'cgtise  du  Vùlican; 
«l'na  Traité  Jie^um6ne;ik*Prii-Uégea 
dutnliêg»  aposloUque. 

ANGELIS  (Dominique  de),  ni!  li 
Zitccontl  myaunie  de  Huplai,  EU  1673. 
f)i&nn  liltEmearijiBtingiu-j  «près  avoir 
nêrof  plut'  enipL  ecclraiati.  :  il  m.  ca 
I  ;i8,  i»i.iiinl  plut.  ou». ,  don  lies  prind  n . 
■OUI  :  âetta  patriu  d'Ennio,  în-B°^  le 
yittde'I.aneratiSaUntiAi,ito\.\a-^'>: 
deW  Origine  et  de'lu  F-^dationc  deUa 
eillà  di  Lecce,  ta-^",  clc. 

ANGEUS  (  J«ûme  d'  ) ,  jcs. ,  nd  en 
1S67 ,  'en  Sicile,  fat  earoyé  coniine  mist. 
dam  rinde  efau  Japon  en   i5i>6,  et  il 


AIÏGI 

le,  iur  le  Livré  ifet  rnitf  ■ 
iqui  ilet  canfiquei, 


ANGEIO!SI(Fr.wci)ii), 
tBl..néïTeruielm.én  16: 


-M 


Ttrni, ,    , 

des  emp.  rom. ,  ib4i ,  in-rnJ.  { 
licj,  dec  nouvelle»,  des  Ullre 

ANGELUCCI  (Tb6»)oie),  mëd.ï 
Lier.  <tBl..ni!daeile  ■(>••.,  a  l««(-v 
f|c  nombre  iI'out  ,  donl  quclq.-uni  à^ 
lanl  h  ta  miid.  et  d'aulru.^'S 
m.  ïlVIoitagne  en   1600. 

AKGKKNES  (Renaiid  d' ),  gon*/* 

Dauphin,   fil»   de  U.arlet  ^"      "      ^ 

il  pétiten  1434'''*  ^°'' "^^'"'^'-  1 

AHGEWMES  (  Jacq.  d'),  fat  e' 
dei  garde»   dti   corn»  iodi   Ftancs__ 
Henn  11 ,  François  II  et  Cliarki  Dbl 


AHGENNES  {Glande 
preetd,,  nii  h  Ramboudiei,  eniSB^ 
fut  ij,   de  Noyoo   en  '^-j-;  ,- 
Mani  ,  en  iSSU)  il  m.  en   iGn 

divisioni  relig.  qui  agiièrcnt  la  ï 
du  lemi  de  la  licue- 

AnGEZ«9GSL(CbarIf*  d'},  I 
préeed. ,  fut  ér.  dn  Mans ,  av.  t 

auVo™.  de°Tren!»?m!  er,58v 

ALGERIEN  (Jetomc^.poJuiM. 
■n  lË*  a.,  a  laissé  dei  potitca  ettiméi^ 
"       ont  paru  A  PJapla 


ANGI 

tom  d'Angilbert ,  est  un  roman  d«  Da- 
fmoe  de  r  rancheTÎile. 

AjVGIOLELLO  (Jean-Marie),  ne  1^ 
Vicence  ,  def  int  esclave  de  Maliomet  II 
Amt  ilécriTÎt  la^ic,  cnital.ct  en  turc  , 
et  qnî  le  rc'compensa.  Il  composa  aussi 
krted'Cssum^CasMan,  roi  de  Perse, 
on  la  trouTc  dans  le  second  roi.  des 
Voy.  de  Rauitwîo,  iSSg,  in-(oI. 

A^'GITIA  (  mythol. },  fîlJe  d\4Ecu 
nideColcbidc,  pa^se  pour  être  la  preui, 
^ai  a  dccouvert  les  herbes  réniiueusus , 
oa  les  poiiions  tirés  dos  plantes. 

ANGOSCIOLA(Hippoljte  Borrom- 
Mee,  cemteftsc  d'),  fic  distingna  aumi- 
'Ura  do  i6^  s. ,  par  son  esprit  et  ses  vertus. 
£Ue  a  laissû  dei»  Poésies. 

A^GOSCIOLA  (Sophonisbe),  nëe  en 
i533y  se  diktingiia  dansTart  delà  peint.: 
dieexoeUait  dans  le  portrait.  Elle  fut  ap- 
pelée en  Espagne  par  Philippe  II ,  dont 
«Uefii  le  portr. ,  ainsi  que  celui  de  la  reine 
«t  de  don  Carlos,  et  mourut  à  Gènes  vers 

ANGOT  (  Robert),  né  à  Caen  en  f  58 1 , 
acomp.  diffcr.  pièces  de  vers,  recueillies 
«Bas  le  nom  de  PréhuU  poétique,  Paris, 
i6o3,in-ta. 

A^iGOLXEVENT  (Nicolas-Joubert, 
ttiçMar  d'},  fuu  du  règne  d''Henri  IV, 
■frel  on  donnait  le  nom  de  Prince  des 
Mtij  on  Prince  de  ia  sotie.  Il  eut  un  pro- 
cbcurienx  avec  les  comédiens  de  riiôtel 
de  Bourgogne  en  i6r)4>  ^^  sujet  des  droits 
Mlicbes  à  sa  princip.  En  162a,  on  publ. 
•B-i),  un  rec.  intit.  :  Les  Satires  bas» 
tardes ,  et  autres  OEuvres  foi  astres  du 
eedet  Angnuleuent,  Paris,  161 5,  in-i3. 

ANGRAN  d'Allcray  (Denis-Franc.), 
licat.  civil  au  Cbâtelct  de  Paris,  ne'' en 
i;i5y  reuiplit  sa  place  avec  autant  de 
Vînères  que  de  désintéressement ,  et  fut 
■nbre  de  rassemblée  des  notables  en 
ijt;,  etc. ,  périt  sur  Téchafaud  révolu- 
ftWQsîre  en  1704* 

ANGRIANi  (MicbflX  bolonais,  gén. 
des  Carmes,  ru.  en  i4i6,  est  aul.  rPun 
Commentaire  sur  les  pseaumes  inti- 
til^,  Incognitus  in  psalmos,  j6aG,  a 
^  în-fol. 

.4KGVilB:R  (François),  né  à  Eu,  en 
Kormandiè  en  1604 ,  se  distingua  par 
JViedfens  morceaux  de  sculpture,  ainsi 
fBe  son  frère  Micbel  Anguicr  :  m.  tous 
M  deux  k  Paris ,  le  premier  en  i6og,  et 
ledenxîème  en  1686. 

ANGUILL.^  (François),  littér.  du 
il^  s.,  a  laissé  des  Disc,  italiens  sur  les 
t^f  rie  Sapho  et  une  trad.  de  VOpus- 
ode  de  Lucien ,  «tir  les-  hommes  qui  ^nt 
^MSLlor.gtems.  i 
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ANGUILLARA  (Ji  an-André  dob'), 
ejcrj.  porte  ital.  du  16"  9.,  aut.  (Fune 
trug.  d'OfCdipe,  de  notes  sur  le  Roland 
de  VArioste^  et  «l'une  traditct,  trr>s- es- 
timée des  JMétiimorphoses  tPih'ide .  en 
stances  de  huit  vers,  Venise ,  i584  9 
in-4*». 

ANGCFILMRA  (Louis),  sav.  botan. 
de  Padonc,  où  il  m.  en  l5jo.  Ses  dé- 
couvertes botan.  ont  été  publ.  pat  Ma- 
rinclli  sous  le  ti  tre  de  I  Simplici  di  Luigi 
yJnguifftira ,  etc.,  i56i,  in-80. 

ATVHORN  (  Barthélenii),  né  h  Flesch. 
dans  le  pays  des  Grisons,  en  1616.  mort 
en  1770,  pasteur  de  la  paroisse  d^Fslau  , 
a  écrit  en  lat.  et  en  allem.  plus.  Traités 
da  controverse  estimés.  Un  antre  pasteur 
du  même  nom,  né  au  même  lieu,  et  u. 
en  i64o,  a  donné  V Histoire  thi  renver^ 
sèment  du  bourg  de  Plurs,  et  des  Orai* 
sons  funèbres, 

ANIANUS,  astrou.  du  y5*  s.  ,  a  fait 
nn  poëme  en  vers  bexamètres  Léonins, 
intitulé  :  Computus  manualis  magistri 
Aniani,  Strasb.,  1488.  C'est  lui  qui  est 
a II t.  de  ce  distique  sur  les  signes  du  ao  . 
diaque. 

Suni  Arîei  I   Taurui,  Gemini  t  Cancer  t  Lee\it 

Virgo, 
Libra^ue»  Scorpius,  Arciunens,  Caper»  Amphores 
Pisces. 

ANICH  (  Pierre  ),  né  pr^s  d'Inspnick 
en  17^3  ,  était  fils  d'un  labonrenr,  cl'ïe 
fut  lui-même  jusqu'il  a5  ans.  U  fut  en- 
traîné par  son  peucbant  irrésistible  pour 
rastroii.  et  la  géom.  Le  Père  Hill ,  ]és. , 
perfectionna  ses  talens.  Anicb  fit  deux 
globes  f  l'un  céleste  et  l'autre  terrestre; 
qui  sont  des  chcrs-d'cpuvrc  ;  il  constridsit 
et  perfectionna ^/u«.  instrum.'de  math, , 
et  tit  des  cartes  admirables  pour  la  pré- 
cision et  la  netteté.  Il  m.  eu  17G6  dans 
la  cbanmièrr  de  ses  pères. 

ANICIUS-PROïfUS  (Sextns),  préfet 
du  prétoire  et  consul  romuin ,  dans  le 
4*  Bièc. ,  se  fit  chérir  par  son  intégrité, 
son  biim.  et  sa  sagesse.  Il  avait  épousa 
la  cél.  Prohn  Faiconia. 

ANIELLO  rXh.  ou  ANELLO ,  ou 
MASANIELLO ,  ou  MASAIVELLO), 
bonSme  du  peuple  qui  excita  en  1647  » 
une  révolte  h  Naples  contre  la  gonvem* 
espag.  ;  derenn  gouv. ,  il  remplit  lu  ville 
d'incendies  et  de  massacres;  cnlin^  00 
fit  un  traité  avantaoeox  au  penpie. 
Aniello  fut  assassiné  3  jours  après. 

ANIEN ,- jnrisc. ,  pnb.  en  606,  ^or 
ordiVd'Alaiic  ,  roi  des  Visigoths  crt- 
Espagne,  un  Abrogé  des  iG  livret  du 
Code  Ttiéodnstcn. 

AJSIEN ,  diacre   pélagien  ,  a  lail  Vi 


iradu 


l.lati 


ANIE 

re  Je  i/iie'quei  Jiomcliet  Je 


ANlÉN,^moi.ie  b«iïrlirtiniiii  i5<  i., 
compata  une  Chmnique  universelle  J.  - 
•puit  le  corosionc.  du  monde jaiqu'à  son 

ANIRAN(inT[li,,l),  pcnif  ([ui.sni.. 

'''AHKÎljimA?.'îsOfJran).litti?ra[. 
napAI.  du  i5'  1. ,  3  piiMiL.  la  TrngéJie 
de  ProUigène  ;  dei  h,nïlres  latinet  ;  di- 
«ra  Poèmes  letin.  ;  Ses  Senlenctii  mo- 
rales'en  l'ers   ïnmbiques.Wt'ilm.  vcri 

AHiaSON  (Lautsm) ,  Impr,  t  Lyon; 


^râ;;;;; 


inguf 


ranslaliBiairît. 


itoiijruni  jenptorrini  ,  Lion  ,  16-17 
a?  vol.  in-fol.  Fliil.  D.-<pûiii  fui  ^itlt. 
dé  iteilE  impori.  collecl, ,  ft  lïqiiellr  on 
jQÏnt  ^pparatus  ad  bihlinth^am  mn-T, 
Palmm,  de  H,  le  Hourry,  Paris,  i--<i3— 
i5  ,  »  »ol.  in-fol.  ;  Indei  biblinlh.  m^y. 
Patnun  ,  de  Simoa  de  Ste.-Crnii,  G^- 
nes,  1707,  in-fol.  — Anfiinn  [  Jean)  , 
,  _  u;  _au.s,  .miin^^  (^[^/JiJ'^ 

tatii ,  de  blican(;e  ,  ifliBS  ,  1  toI.  io-fol. 
liSlU,,  ea  1701  ..la  direct,  del'impri- 
rairié  Toyal.'r  in'il  remit,  en  i;o5,  i 
CTiude  AiRaud  ,  ion  beau-Mie)  U  de- 
Tîi;,t  dçgDlc  do  la  ville  de  Lyon  il  lï 
«liuolire, du  commerce  k  Paria  ,  et  cd 
Itemplii, léifonctiniu  JHsqn'i 


dc'po. 
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,.  Le: 


uMWt  T 


inL-oa>titii(ionnel  du  dipartementil^ 

Suiume,  il  produi.it  h  l'aMeinE|li!e  M 
cillai,  l'ijtdre  qui  lui  en  avaittlcdunu 
parleiecffi.  (jcn.  du  nj'inl.Lèrc  deri» 
iirieur.  Ay.rti  le  io  auftt,Anii 

V.-ji.^mpir  de  se»  an«c«es'|  ilTi^i 

clii  et  lUiibire.  Arréie  en  gfriiiînal  »n 

libertÉ.I]fulconduil  deTant 
rciolui.  et  condamne  .t  luort 
an  5  (25a-ril-(ri).,Ou. 
napernw  ,  un  Premier  m, 
t'hnpretfhn  tn  fetlres,  tuivi  de  [a  /t 
criptioa  d'une  nmiiiella  preise  ,  >  ji- 
io-S".  Ce  Méiuoiie ,  lu  i  l'uesdcUfe  9 
KCien«a,W  3inaii  1783  ,  avait  itiïm 
dans  le  [unie  X  de>  iiJémoiret  de  mn 
el  de  phys.  des  savant  él, 
M.  AuiEMin  -  Dnpcimn  ,  101 
aujourd'hui  anctiieur  au  cnna 
dii-ecuurde  j'imiitim.  imper 
ARILS  fm-ïtliol.,,  roi  t 
Ht.  ptétie  d'A'iHiUoD,  dont  jei  3  fi 
avaieut  reciL  ■de  Bocchui  le  don  de  ci 


qu'elles 


1  bled, 
uehiriai 


t.  Agan 


luit  lea  atDcner  au  ùèA  de  Ttoie  ,  'paavj; 
flisoier  UiubiiîiitaDeedeKtn  armée;  maMl" 
Bacchus  qu'elles  implocétenl  leachan^tgr'^ 
ea  coloniliei.  J^* 

ANKA-PKREHNA  (mythol.  ),  dirii*'' 
nile  qui  pn^iidail  a.il  années,  et  *  W-f' 

■  dejH*;; 


AKNE 

bN.  Bobett .  d;ic  dv  Ho-ireopnc,  liit  *«- 

^JJtiotMtt  dini"  a-fc  courage  el 
iMluctHUcrrer.  Ellem.  en  i'^. 

ANSE,  fille  de LoBUXlitoidcFr., 
Kc  ni  iMi  fut  m»ri£e  i  Kerre  II  i!« 
Bwrien,  doc  de  Bourbon.  Peodjnt  la 
■imiité de  Charte» VIII,  eUe  gouTernï 
fiât  M«e  autaol  de  prodonue  que  de 
kmaé,  et  peiiÉcuia  tingiemi  Loui»  , 
âne  d'Oilêao*  ,  qu"  'tl"*  "'P"'*  ï*."* 
1,  D«n  de  Louis  XU.  Elle  m.  au  cMt. 
^  Cfaantelle  en  iSsa. 

ASHE  DE  BRETAGNE ,  fille  eth.- 

riiitn  du  duc  Frinpoii  II ,  uaq.ul  en 
it-S.fHt  d'abord marlcepirpiocunîurl 
^™nilicn  (i'AulrJc^ie  ,niii«  CBtlc  union 
■■tatp^ilieu,  «elle  eponiaCb«rleii\  111, 
loidefr.  Celle  prioeei»  ,  qui  joignait 
boDalLU*  de  Pwpiil  'i  I»  htoutt,  «ou- 
icna  le  royaume  pendant  1  cipeilition 
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ripuïpaona  reine.  EIIb  umlTEcooe  k 
lAocr    ut  m.  en  1714. 

ANKEde  IIU..1C,  fille  de  Jarailat, 
lipooM  Henri  l",  toi  de  France,  et  apr^i 
ta  mort  elle  le  remaria  ï  Raoul ,  cobi" 
(le  Crepl  en  Valoi. ,  qoi  la  n^ndia  peu 
(lir  tRnis  aprii  ;  alon  elle  alla  Coir  ne 

'"'îkiSE  Î\^AN6wA  ,  filU  de  Jean 
-    -       ■  169Î,  rfpnuM 


le  Coiii 


intle  ,  > 


"mi" 


Ul    lu    < 
itgg.  Anne  Cut 


D  Italie 


me  irraudik 

e.  lonépoui. 

BU  at  1b  première  dea  reine»  qui  an 
nda  gard.»  à  elle,  et  qui  ait  donne  au- 
Aocc  ta.  ambaïa.  Elle  m.  au  cblt.  de 
BnieniSii. 

ASSE  DE  FEHRABE,  fille  d'Her- 
tdi  U  ,  dnc  de  Ferrare ,  et  de  Rrnit 
liFrauce,  epoiiia  en  i54o,  Françoii, 
fcdo  GÙii,  incnommï  le  Balafre; 
«Ueparugea  Ici  danjendea  combaUel 
kct^taae  de  .on  épmij  el  de  te.  fait 
ënnua  chef»  do  U  ligue.  EUe  pourrai- 
Tilli  *eOEe8nca  de  l'aiiaiHmai  de  ion 
I  Mai  Wt  par  Politoi.  Elle  fut  retenue 
nuiaDC  tema  pritoaaiire  dan*  Jet  cMt. 
'  3tBoi.el  d'Amboiae,  pendant  let  trou- 
Un  de  la  ligue. 

AHSE  D'AUTRICHE,  fille  atncr 
i  Philippe  II  roi  d'Eroig.  ,  naquit  eu 

iS  Jcïoul.  XIV.  Anri-  1.  ....  de  ..,1, 
«mx,  a«c  lequel  efle  aTaii  ete  pe^ 
knienie,  rlle  fntdéclaoleregenreelson 
tdminiilraiion  fui  Irit-agilee  par  les 
Iiclioaa  qui  ironblircnt  la  monarchiL-. 
EOe  (rontadBntleçatd.Maiannunha- 
liiie  m'mittre,  et  elle  m.  en  1C66. 

ASSE ,  fille  d»  Jacqne»  II  toi  de  la 
Gr.  Brel.  ,  el  d'Anne  tfj de  »  l"«n«|''^ 
(e».Bie,nnqnii<niG6î,  mar.ee en  i68:<, 
an  prince  {in,rgei  de  Dannemarck  ,  cl 
upeUeea  i7oaBn  trflned'Angl.  .anr.! 
l™i«,ridarol  Guai«inie,  <I»nx  de^la 
lie  ,  H  (vot  otnee.  Sei  féa.  retopori*- 
reni,  toai  «on  irpie,  de»  lictoirea  tiçna 
I«,  et  le  traité  d'Utrecbt  fut  irit^aTan- 
«fns  k  U  GraïuU  -Bi«ta|ne  et  trt»f  lo 


[;3o  jelle  gouTema  avee 

1SVÈ,'fil!e".l'n«''ila  czar  Pierre  I'» 
ctaeCalhùine  I"  etmire.leïierrelll, 
naquit  en  1706  ,  fui  mariée  en  i^aS  à 
Cliarlet-Fred^ic,  duc  de  HoUlein-Gol- 
torn,  m.tK.ielcn  i;)8. 

ANME  de  Savoie ,  ûUo  do  duc  Ani«- 

dteV      cnouia  en   i33"  Andionic  III, 

U  Jeune  ,  emp.  de  Con.tnnt,  Antta 

m.  de  ce  prlncu  ,   elle  ml  la  douleur 

ne  toir  .ea   fil»  prl^ii»  du  u6ne  par  U 

perfidie   de    Jean   CanUcuiioB  ,  leur 

"aKHE  de  CLjpre,  fille  de  Janu»  . 
-ci  de  Cbjpre  et  (l'Atmenlo,  eponw  h 
Hambënr,  en  liîî,  Louif  ,  ducde  Sa- 
laie-  elle  gagna  le  coeur  de  ton  epouS 
partcaveitut,  et  ctca  des  eiabUuement 
utile.:  ni.  i.  Geui.e  en  .IGa. 

AHHE  de  Hongrie,  fille  à«  Lai^yi. 
paru  la  couronne  de  Hongrie  el  de  Bo- 
hême i  ton  l'pou»  ,  Ferdinand  d  Autri- 
che ,  en  iSa:-  Zapo'-tki  ,  'aiïode  de 
-rriniïlTanie,élanl  »cnu  ïtiieget  Vienne, 
Anne  iiont.a  beaucm.p  de  Ci-nr.e«  «  de 
fcrmeLh  elle  m.  ÈPr^^een  iS*-. 
ANKE  deGoniflSoe,  connue  pom  le 
1:  princeisepatMiacuea  en  iCiO, 
1  en  iSj5,  Edouard, comlepala- 
,  àprit  une  Tie  agitée  ,  vint  mouiir 

Rctijdune  famill 

Be  lignala  par  ton  courigu 

miliiairei  qui  lui  merilhci    . 

le  Mlon  de  ui»ri!ch»l  de  Ftanee,  «t  la 

charae   d'amiral  en  iSiïî   ilCnlcbarec 

cntuViedo  l'admini.!.  dei  flnancei  atec 

le  eard.  de  Tfli.rnon  ,  et  m.  J  U  F*re  en 

,55>.  Le  eard.  d'Anueï.aul,*)n  frère, 

ne  loi  turï^cut  que  6  an.  ,  "  *?»  ""  ■ 

JactfUetd'Annel..ut ,  fu.  tue  i  Wbalailt. 

H«  Urenl  ,  en  iSO».  „ 

ANHEIXdcSoïveneHAWia-F""- 
cols  )     «'.ocal  an  parlera-    de  Bretcgne, 


et  tct  laleui 
11538. 


Z-omire  <je  "Kejfirenui  ,et  .'acauii  be'o- 
coup  de  réputation  par  tel  P'^^S^"^ 
et  iei   mtmeirtt.  »  ujotimt  k  R.an** 
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ATfNESLEV  f  Antur) ,  comw  A' An- 

gloei,  aca  DubJiD  ei.  t6i4  j  inccMsiT. 
ro^allile  ,   rcpitbl.  ci  encore   rufil. .  il 

Charles  II.  lor.  de  l'ciil  de  ce  princei  il 

fut  cnsmli'  niiiiiinr  romin  et  garde  du 
■eciin  prive  en  1673  :  il  Tut  dépouille  He 
r'M  digulleî  en  rÛSï ,    et  rentra  m  fa- 

Od  fWrette  la  pi'ite  lie  .on  HUloin 
troubtèsd'Irrun'Ic;  mais  on  m.nvt 


,  ,.«r,: , 


'r.ll^ie, 


«.  daoi 


1693  ,  inJi'*. 
erre],         -  ' 


îijWe- 


aM-<!  <l*Jc<iIe  ï 


peine  de  ià  piison  ol  du  pilori  j  î)  n  pub. 
«n  rjCa  un  .sseï  miiuvais  out.  .  ioiitulc 
/e  /ifcre  ini'^iigal<,„r .  pn  angl- 
■  ANKIBAL  fHntmiI.al  ) ,  g™.  Mnl.a- 
' ,.i"IG<i,»rr 


mplacaMo 


,  ife  de  , 


It  prit 


ViftAc  aï  ans,  il  alla  .-n  EspRenenervir 
•ouiAldiiibal.  <|iii  avait  remplace  Amil- 
I  après  il  &t  eln  BÙirral. 
SaRODte  ,  allit;e  d«  Ho- 
rre  ayant  erlatfTeîitre  les 
deui  pouples"  il  traversa  les  Pyrenrés  , 
le  Rhhae  et  les  Alpes  ,  ci  H<.'fii  les  Ro- 
maïnf  silr  lei  buids  du  Tùin,  delà 
'i'rebie  et  du  lac  'l'rasiii.ène.  II  (eur  Ût 
ersofle  «ÎEcau'cr  une  tanfitanle  défaile  d 
Cannes,  et  >e  maintint  dofii  le  mldi'de 
riulie  pendant  i3  au  14  ans,  avec  dif- 
fi'rens  luccèi.  Obliie  de  revenir  h  Cai- 
ihane  pour  défendre  celte  ville  contre 
Scipion  ,  il  luUlvra ,  JU-è.  de  Zami 


ANQU 

ANNONA  (raviboL) .  di' 
lie»  Romain»,  fille  de  I  Abni 
présidait  a 01  comestibles  et 


AiraONR  (  Jean-Jncque»  d*  ) .  M  4  « 
iUo  en  i^aS,  ni.  en  ift.^,.  fut  penfai' 
'etoipieDct:  et  ensuite  drj h rispr.  k  BU 

aval!  beancoup  de  Roût  pour  leijn 
;  pour  l'hisl.  oal.  ;  il  a  un  Rr.  nanafalL  ^ 
c  mi'm.  dans  lei  îonrn.  liiter.  Le  GfaaMki 

'      de  Durante  ,  dg  176a,  est  enritÙ^ 


ANONYME  de  Si.-GaJ  (  !■  ) ,  w» 
de  celte  ab1«Te,  dont  lo  no 
nu,  qui  a  écrit    dan>  le  a' 
Gha,len,a«n... 

ANOSCH-BEM.  SCHEITH, 


iC^de.L'imn. 

'ap 

os  rhi 

t.  anib«V<S, 

lablil  1 

erd 

mflnes 

pour  Ui 

panïi 

trilxx. 

end»  la 

txdisa 

uAribi 

o^oà" 

X 

nnnd 

ennm 

Euo. 

Gl. 

Setb, 

petit^fl*; 

AHPHINOMUS  et  ANAPinS  (iiSB}* 
thol.) ,  nom  de  deux  fV^rri  de  Catana/U|. 
Siotle.  qui,  se  sauvant  de  la  TÏIIé î<Mtd|ti 
dée  par  les  laves  que  Tomiitaii  l'EttilfJjii 
onrenl  leur»  paren s  avancés  en  Age'iaRx 
leur.  cpanUs  et  wglip»reni  leurs  «^ 
ciieiiei.  Lea  anciens  nous  sppietitiSinHi. 
que  le  feu  lespecla    cea  pieivx  evCarit^lK, 


Ans  A. 

Oaknoiniiiaiaeiiibre'ilFl'aeid.  d«  int' 
cript.  et  b^leti. ,  de  l'inBlîtDt  natiûnal  cl 
inictpr.  de  Fr-  ponr  Ui  lang.  orinit.  i 

B^l  Ti*  tri»- retirée;  il  m,  k  Pari»  en 
igaS.  Sei  ouT,  impr.  «OM  ;  ïob  fnrfage 
fa  Gramtet-lnda ,  auquel  cil  jtnnt  le 
Zti^Avetia  de  Znroulre.Parii  197 1, 
3(oLin'{i£^^'i^"''iR  orient.,  Amil., 
17^,  I  ▼ol.  ia-4'i  Dignité  du  commerce 
tidefètal  Ju  cammeri^nt.  Paru,  1781, 
I  irf.  io-3°.  ;  l'Inde  en  rappnrt  ai'e* 
tEumpe,  Parii,  ijgS,  a  "1  in -80.  ; 
BMherehtt  hittor.  etftéogr.  Murtinde, 
>T(C   ane  lettre  >ui  i'^nl.   de  flnde, 

■  -f 

[j»}  LfupiteK'K' 
iMmtegenîluiii ,  avec  dei 

tuinu.  Paria  et  Straabourg  iSo4, 

k-i.  j  Reviâion  et  correct,  d'invarage 
i^sSlnde,  du  P.  Paulin  ae  S[.-T)>r- 
lÛemf ,  ttmd.  prewiue  achetée ,  auquel 
MioiBtuo  3"  Tol.  d'otaerraiioni  encore 
H^.  Au  moment  ilcHmoit,M.Sjli»tn 
ItSac^a  tCTitiiné  cette  édil.  en  1808. 

ANSAUINI  (GIordano},miii.  an 
JapMtjpciit  Tictimc  de  aoa  léle,  en 
104,  apîèa  a-Toir  fait  nn  Traité  dei 
nfintitiiim  de  la  Chine,  qni  n'a  jimaii 
ntpiUH,  ainii  qn'nne  traduct,  Jat.  dei 
'iuitn  Snînta  de  «on  ordre  ,  e'galcment 
■Mt.  :  il  élait  ilominieain.    * 

AIESALONI  (S<!baM.},d.?P3lerme, 
HtriB. ,  m.  en  i5gi),  a  laiue  (les  feri 
HJ.,  de*  TraitcM  d'attron.  et  un  ^^ 

AîfSBEKT  (S.).  D^  *  Oiansii  en 
Vc»,  ».  de  Rouen,  auiilQ  ini  «taiii 
tu  ronume ,  aaKmblei  i  Cliché  iiRr 
TLin^Iil.  Il  m.  en  69B,  dîna  nn  mo- 
iW.dD  HaÎBBUt  oà  il  aTaiE  été  lelcgni! 
|«Pe(iiii,  mairedn  Palaia. 

iHSCHAIRE  on  ANSGAHIUS  ,  né 
■rr,calloi ,  fut  diaige  de  In  direct,  du 
■UH.  de  Coiwej  en  Wntphalie  ,  et 
kteAt  aprèa  ,  du  prédie.  à  riigl.  de  ce 
Wn  a'aitucha  h  la  luilcd'Harold,  lai 
l^Aa|l. ,  devint  areliïi.  d'Hamboui^el 
M.*fn8IS4-  C'eatklabiblidlli.  de  Gonej 
qi'itanit  fondée,  que  ooui  deiun*  lea 
Aioalea  de  Tacite. 

MS£AVMÇ(N..} 

RGS.lToI.în-iaiîl  m.'eai-iSi. 
AHSEGISE.  abbé  de  Lobbu,  m.  en 
Bi,«t  ant.  d'an  «te.  dei  Canitalaiizt 
it  Ckariemagna  et  de  Louit'le-Déboa' 
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pape  Jean  Vni;dignili!  qni  liù  fnt  dl.- 
pntee  par  Uincmar.  Il  inera  Lonii  III H 
CarJoinan,  ci  m.  en  883. 

ANSFXME  (St.),  aé  i  Aoite  en 
io33,  fut  pi'ieur  du  monait.  du  Bec,  ta 
Normandie ,  piiii  archer.  dcCanlorbÂrj. 
Exilé  par  le  roi  Guillannie-le-B.a(iK,  il 
•c  (élira  jl  Romci  rappelé  par  Henri  I*r, 
il  >e  brouilla  avec  ce  monarque  au  aujct 
detinve>lilurei,  etquillaenenre  l'Anf|l<: 
Enlln  il  y  Terint,  et  m.  en  ■1'^.  Sea 
onv.  ont  été  ÎDinr.  h  Veniw,  I744t  •  *• 
în-fdl.  pnur  la  dernière  fuit. 

ANSELME  (Maotouan),  érJqua  de 
Lucqui'i;  Kl  vie.  pén.  du  pape  en  Lom- 
bardie,iu.  en  in86,  01  aul.  d'no  l'rmti 


bardie,iu. 

wnlie  l'antipape 
luvngt- 


ouvrage., 

ANSELME  de  Laon,  doyen  CE  arehid. 
de  critc  tUIc,  m.  en  1117,  a  fait  une 
Glose  inlerlinéairt  lurlaÉiile. 

AMSELME  (George-),  .om.  f-^n- 
rien  ,  nr  k  Parme,  m.  eu  144"!  eatant. 
de  Initiliitionei  eannnicœ;  ieHarmn- 
nid  ;  d'un  oqt.   tur  l'jittroa  j  ila  nont 


iSaB,Blai»é  EpigrammaUm  libriflt; 
la  trad.  latine  de  VUécube  d'Evripide; 
la  fie  de  Jacquet  Cavicco ,  h  la  lui  Es 
de  ion  roman  int.  :  Il  peregrinn,  et  dei 
Eelaiiciisemena  sur  quelque!  etnaédie* 
de  Piaute .  înt.  Epipkrltîdei. 

A]!(SFLME  (le  pètë),  né  i  Pari*  en 
i6a5,  auRUtC.  dechauoé,  m.  en  i6g4,  eit 
auteur  de  l'Uiiloiregênéat.  et  rhnnnl. 
de  la  maison  de-France  et  dos  gr.  ojfi- 
cier>  de  la  couronne ,  ifri  ,  »  "I- 
in'4o ,  h  laquelle  il  a  clé  fai^i  An  addit. 
qni  la  font  moniiT  k  qvol.  irw-fol. ,  1736 
Il  année*  auÎT.  CeiE  nufoumi  ,  An^e 
de  Sainto-Roaalie  .  et  Simplicien  qui  en 
ont  donné  la  demitre  cdit.  citée  plu* 
h'iut.  Le  P.  Anselme  a  enoore  pnhl.  la 
A'rienee  héraldique  ,  iii-4'' ,  le  Palait 
d'honneur  j  iu-d",  1°  Paliùi  de  /s 
gloire,  ii.-4°. 

ANSELME  (  Antoine) ,  né  en  i65i, 
abbé  do  Hl.  Seter  en  Gatcogne,  hÎKo- 
l'iogr.  du  bïiiin. ,  memb.  aia.  de  l'acad. 
de  peint,  et  de  celle  de*  iiiacrip.  et  b. 
letl.  ,  et  m.  en  1737.  Noua  aron*  de  Inî 
ua  Recutil  de  lerTnnnt ,  panégyriquet 
et  oraiioai  fuaèbret  ,  7  toi.  m-S'',  et 
plua.  Disserlationi  acaiL, 

ANSELMO  (Antoine) ,  1^i  Tcr*  i587, 
lo.  en  16681  iuriic.  d'AnTcn  ,  cat  ant. 
■le  plut.  our.  de  droit ,  écrîtt  on  latin. 

-   A2iSE& ,  i>oiv  latin ,  ami  de  Mnt^ 


gô  A  S  S  G 

Antoine  ,  donl  11  d.aoïa   1»  aciioD,  en 
vers.  11  ilt  UDc  critique  amire  det  poe- 

ANSGARDE,  «pouso,  en 86a,  Lonis- 
k-B^gne,  fui  mère  .le  Loiila  et  Cnrla- 
moD,  Cl  ri:p<id.  «11.  pac  son  mari. 

ANSHEF.MlVaRrel,  Wd.  alT™., 
cdniametile  h-villi.-  iIl-  Berne  en  xhiçi  . 
a  ^otraé  Pliisl.  de  4  dominic.  brolti  k 
Berna  en  iBog ,  el  des  mUo  cbronol. 
d<-puit  lu  crFHiion  du  mnodi  jiu^u'en 
làio. 

AWSLO  (Reinicr)  ,  poitelioll.,  n.; 
1  Amslerdam  rn  i6îa.  Ujns  un  Tojaçr 
1  Aome  en  iSfg,  il  tu  Gt  cathol.  ,  cl  m. 
t  IVrouw  en  1669.  Il  enltiïi  Icj  Muses 
blinei ,  et  le  Recueil  de  la  pncsiei  h 
et^pnb.  ï  Ruicfd.  i;t3,  ia-8°. 

■ASSON(Gcorsrl,  cl.  ntoifdanpl., 
eediinsle  SulTirJJiirc  tn  1697,  ^"^  ''''" 
tins ua  il Ji  l 'enfance  pai  son  coût  rmir 
h  marine  :  il  y  e^Vra  r,.,t  jeune,  0. 
Ija4  ï  1735,  il  In  irni»  voyages  !>  la 
Cacotidc  dn  Sod.  En  1^38  el  ijîfl  il  fii 
QD  qttalrifmr  tof  a^e  laitl  i  la  lAi"  "e 
Gninu'e  qn'm  Amtr.  Lu  gneito  nyjnr 
cclate  enliel'AnpI.  el  l'r»pflR. ,  AflMin 
fut  charge  d'une  rïpt^lilniii  cnnlr  lo 
<!ubli»eni.  espa;;.  da'»  l'Amer,  nicilil.'j 
-ilquitule]{ioriiDn.'<l.luiâ>e{)t-  1710 

fatM  ledélroil  de  .M.'igeltan  ,  rclAcIm  h 
Ile  d.:  Juan  Feniandei,  lm<ena  TOr^  a» 
chinoji  et  prit  A  snn  pnesiiae  Iv  rhhe 
llnlioD  d'Acapuleo  ,  eslimi;  ic"*.nn'i  Viv. 
sterl,  ;  ealin  li  revinlei^  An^l,  le  i5  JBin 
1744.1*  roi,i6on  r.-toor.,  le  oiniMa 
delavenrt.    En    174^,  Anw.n  remporta 


recqne.    D^a   l'&ge    de  33  An 
uniiu»  mmibn;  «stodi;  de  r»c»d,  < 
i>erip,elb,-letU  II  fut  envnTé, 


il    parlit    ponr  la  Gri-ca  a»» 
GuulSeï ,  cl  visilB  pi-ndaut  3  n 

ùva^,tn  (te  ta  cviol.  I  Ovlt 
quenient  occupe  lie  l'ttude ,1-1 1 
*■■<  i7!(7,P"'f-  de^BC  uiodcn 
ipiciaia  dei  bing.  urictit,  ,  m.    —   .__ 
Onailrlui:  le l^j t^ut }ioiO''nijiani'j^ 

therrhei  hiil.  tuflâjeui  l 
flechcrcha  erii.  sur  le  gi 
(Aoad.  de.  b-leil.,  tom.  38);  L«i 
HIT  nnpBiunederu&i'ipe-JIoi  (Joi 
des  S»;.,  JHin  177Ï  )  ;  une  iàiu 
/f-nei..,  1778,  1  ïol,  inS";  nne« 
lie  firiaJe,  Venix^,  inSS ,  in-fol.  1 
ini*.  ?enl  rendra  M.  de  \ill<dK>  ' 
iji'iriel  ;  ^aredota  graca,  \  eniie; 
Q  vùl.  111- 1";  NovB  verilo  grœca.pfii.  , 
7,.>.r«;n,  cti. ,  Sl.ïi.b. ,  178-i  :  Epulolma 
^,ir,.,n  Un-,  ,783  ,  in-40:  -  -  -'* 
tu'le  ili'  liiiitrt.  ,  wlt  dant 
l'Acad,  ,  wùl  dnntlcKOUT.  d 


APiSTtY    [Cliri»l. 
lVilt.li,re  eu  Aogl.,  m 

'nan(d.'ôu'; 


SoS.-d 


ANTE 

a  composé  an  Pocme  qu^on  tron^e  trad. 
dm  Icf  21ie  Moallacahf  by  Jf^U,  Jones, 

ANTEE  (  mjthol.  )  igéant  de  Libje, 
fif  dcNeptane  et  de  li  Terre ,  auquel  on 
attrilme  Ja  fondation  de  Tingy  près  du 
dciroit  de  Gibraltar.  Hercule  rctouffa 
im  aes bras,  en  IVlevancen  l'air  ,  parce 
qic  la  Terre  sa  mère  lui  donna  il  de  non- 
tdles  forces  lorsqu^il  la  touchait. 

ANTELMI  (  Joseph  )  ,  né  en  i648  & 

Fvqna ,  où  il  lut  d'abord  chan. ,  puis 

p.  TIC  de  Ter.  de  Pamiers.  Il  a  compose 

■n  p*.  nomb.  d^onv. ,  dont  la  plupart 

OBtra^Nirt  à  l^îst.  de  Fre'jus;  beaucoup 

de  dissert.   mt.  sur  certains  points  de 

rUtt.  ccdëaiast.  J.  Antelmi  m.  en  1697. 

Soi  frère  aine  ,  Nicolas  Antelmi ,  chau. 

ctTÎc.  gco.   de  Frcjus,  m.   en   1646, 

ckttc  anssi  très-sav.  ^  il  a  composé  des 

Jéfwutriuf  et  a  rédige  le  catal.  des 

éf .  de  Frqns  ,  que  Ton  trouTê  dans  le 

GaSa  ChrUtiana. 

ASTELMl  (  Pierre  } ,  nereu  des  pré- 
«bL,  m.  en  léJSS,  chan.  k  Fréjus,  s'a- 
d'abord  auzantiq. ,  et  recheicha 
MnnmeDS  de  sa  pairie ,  dont  il  forma 
belle  coUcct.  Il  rivalisait  dans  ce 
avec  le  cél.  Peircsc  :  ceJui'ci  étant 
.,  Antelmi  quitta  la  partie  des  aiitiq. 
ctit  lÎTra  à  la  théol.  ,  et  travailla  sur 
Jb actes  de  la  vie  de  St.-Lconce,  patron 
der^se  deFréjus. 

ANTELMI  (  Pierre-Thomas  ) ,  né  5 
^npaet  en  1730,  fut  prof,  de  math, 
k  IVeole  militaire  ,  puis  m»pcct.  des 
rtadcs.  Il  a  trad.  les  râbles  de  Letsi/tfi^; 
b  MetMÎade  de  Klopstock  ,  ainsi  que 
kl  imtliiuzioni  analitiche  de  madcmoi- 
idk  Apiesi ,  sous  le  titre  de  Traite  Jn 
tétai  dif'érentiel  et  intéf^ral , 
ÎM?;  m.  en  1783. 

IN  TENOR  (myihol.  ),  prince 
iiyen ,  fut  accusé  d'^avoir  trahi  sa  pa- 
ttt,  parce  qu'il  reçut  chez  lui  les  am- 
lenradea  Grecs',  et  qu'il  ne  décou- 
nilpas  h  ses  concitoyens  Ulysse  ,  dé- 
plie, qn'il  reconnût  dans  Troie.  Il 
fSsberqna  pour  Tltalie ,  après  la  prise 
^  cette  ▼illc  ,  et  fonda  ,  sur  la  côte  de 
Vàiétie ,  nne  ville  de  son  nom  ,  qui  dc- 
|iis  fut  appelée  Padooc. 

Aini^OR  y  scnlp.  athén.  ,  vivait 
itts  Fan  4v6  av.  J.  C.  Il  sculpta  les 
VHBc»  d'Harmodius  et  d'Aristogttor. 
Wiiàelman  le  nomme  Açénor. 

AKTER08  <  my  thol.  ) ,  divinité  op- 
iMée  à  Cnpidon  :  on  le  croyait  fiJs  de 
Vêaas  et  de  Mars.  On  l'invoquait  à 
Adwncs  comme  ?cngcur  des  amours  me- 

-■   ■  y 


ANTI 


9> 


1  ^"*> 


AN'^ISIG]VA^^  (  Pierre  )  naquit  Jb 
Rabastcins,dans  le  iCs.  Il  a  donné  nne 
édit.  de  Terence,  avec  des  notes,  Lyon, 
i556,  in '4**;  une  Gramm.  universelle ^ 
Paris,  i58i,  in-4®  ,  et  une  Gramm» 
grecque  f  Lyon,  iCi3,  in-8^.  Ccsder 
niers  nuv.  sont  pen  ebtimés. 

AKTHELME  fut  d'abord  premier 
dignit.  des  chapitres  de  Genève  et  de 
Belley  :  il  se  fit  chartreux.  Pendant  le 
schisme  de  l'antipape  Victor  IV,  il  fit 
di'clarer  l'onlre  des  chartreux  en  faveur 
d'Alexandre  III.  Il  mourut  év.  deBelley, 
en  1 1 78 ,  âgé  de  70  ans. 

AIVTHÉMIUS  (  Procopios  )  ,  né  à 
Constant. ,  se  distingua  par  sa  valeur  : 
il  y  e[>ou6a  la  fille  de  l'enip.  Marcien, 
et  fut  nommé  gcn.  des  troupes  de  l'O- 
rient. Il  repoussa  IcsGotlis  et  les  Huns, 
et  fut  proclame  euip. ,  en  4^  ^  f^^  '^ 
sénat  et  le  peuple.  Il  donna  sa  ulle  en 
mariage  à  Riciroer,  qui  dominait  alors 
en  Occident.  En  47'Ji  après  un  règne  de 
Sans,  Anthérains  fut  assassiné  h  Rome 
par  ordre  de  son  gendre  qui  venait  de 
s'emparer  de  cette  ville. 

ANTHÉMIUS  ,  archit  ,  scnlp.  et 
matli. ,  né  à  'Sralles  en  Lydie  ,  inventa  , 
dit-on  ,  au  6*  s. ,  div.  moyens  d'imiter 
les  tremblemens  de  terre  .  le  tonnerre  et 
les  éclairs  ^  mais  ce  qui  lui  attirera  toA^* 
jours  l'admir.  puhl. ,  c'ebt  d'avoir  dirigé, 
avec  Isidore  de  Milet,  la  construction  de 
la  supcibe  rglise  de  Sto.-Sophieà  Const. 
Dupuy  a  publié  ,  en  1777,  un  fragment 
inédit  d'Anlhéniins  ,  contenant  quatre 
problèmes  de  mécanique  et  de  dioptrir 
que,  in-4°dc4î  pag* 

ANTHRACINI  (Jean  ),  i«'  méd.  da 

Eapp  Adrii'u  VI ,  fut  en  n-putation  \  la 
n  du  i5^  s.  et  au  commcnc.  du  16^  :  il 
retouché  et  corrigé  les  ouvrages  de  Jean 
de  Vigo. 

ANTIAS  (mythol.  ) ,  déesse  dont  le 
culte  était  célèbre  &  Antium  j  on  la  croit 
la  même  que  la  Fortune. 

AIN'TICLEE  (mythol.  ) ,  fille  de  Dio- 
des. Après  avoir  épousé  Lacrte,  roi  d'I- 
thaque ,  elle .  fnt  enlevée  jvar  Sisyphe  9 
fam.  brigand ,  dont  elle  eut  Ulysse. 

A^TIGEl\Fi> ,  un  des  capit.  d'Alex, 
le  Graod ,  eut  le  second  des  prix  que  ce 
prince  fit  distribuer  aux  8  plus  braves  de 
son  armée.  Antigènes  fut  brûlé  vif  par 
ordre  d'Antigone,  vers  3i5  av.  J.  C. 

ANTIGEr^lDAS ,  ccl.  music. ,  né  à 
Thèbes ,  donna  ipielques  leçons  de  flftte 
à  Alcibiade.  Un  autre  Antigenidas  » 
aussi  music.  el  ccntemn.  d'Alexandre  le 
Grand ,  a  perfectionne  la  flûte  ,  k  Ixl-, 
qudic  U  »  aJQQté  piusicun  (rou^% 


fft  ANTl 

AUTIGONE  (mjtliolO  .  fille  d'tE- 

dipe  et  de  jaoutc ,  suivit  son  pÈre  dant 
■on  lien  d<ci.l.  Apvi'sla  mon  de  t»  deiu 
frérM  ,  elle  revint  i  TIlibeg  pour  leur 
rendre  leihooneundeUlipulturCi  niait 
Cnion  la  fit  niouiir. 

ANTiGOHK'n..ytliol.).  Clle«le  Lao- 
miidnD  ,  liit  cbangiie,  par  Jduod  ,  en 
eigopne. 

ANTICONE  (  Anti^nniii  ) ,  Van  de. 
■en.  d'Alex,  le  Grand,  rempona  ,  apr*! 
U  mort  de  re  herot ,  due  .Vet.  sur  Ëii- 
tatae  ,  4^fit  Pinlemée  La^iu;  et,  aprèi 
plni.  fucais,  balancé!  pnr  des  rcreri , 
lut  toe  diTU  lin  coiiilut  comn'  Cauandre, 
SeleucBa  et  Li-tïmachus ,  k  l'ige  de  80 
^*,el3nianiaT.  J.C. 

-AMTIGONE,  fil.  d'ArFilobale  ,  roi 
àe  Jlide*e,  fut  canduil  h  Rome  avec  l'in 
père  '  atorè*  la  prise  de  Jéru.aleai  par 
fempiS.  II.  .enire. 

princip.  de  Jndife  ,  et  ne  pat  ri 
tenir;  L«  Romains  nommèrent  . 
roi  de  celte  pmv.  Anlieone  eut  1 
i  Pacorai,  roi  des  Parlhe.,  qui  I 
■ur  le  trâae  de  Jeruaaknt .  et 
HérodcLeiRoiD.,  ir 
«le  iiiiic  Sotiua  avec 
■lAle  pour  rvlablir  J 


kla  I 


■.    Jcrncale 
X  AntiRunc 


t  condamne  &   ^ire  battu  de  rerge.  et 
iauitedràipilé,ran35*T.J.  C. 
ANTIGOIfE  ,  de  Cariste  .  flor.  370 
I»  ïT.  S.  C.    11  a  «cil  le.    ries    de. 


ANTl 

JeW.e. 

maque  a  ete  pub.  piiT  bhekeabere  ■rt4'  ■, 
UBe.;plu«de\Volf,  en  i«86,  h>89,'/IV 
AN^  IHE  (  D-Maurire.FrBnooi.**).i 
bifiicd. ,  né  k  Gouiieux,  au  dioir.  4H>J| 
Lidge,  «D  1688,  lit  paraître  le.  5'pMifât^ 
mierjTul.dcla  nou».  edit.  dn  CAiHOÔi^*, 
Je  Durange,  en  fj^;  les  Psea^nim 
imd.  de  fkcLreii,  Pari»,  irîg,  in-iB/  « 
ei  1^40,  in>]3.  Il  travailla  h  la  collacl^^ 
des  Hiil.  de  France  ec  i  l'-^rt  rie  "î'iSi" 
jîer/«daiej:ilin.eB  1746.  ,;« 

ANTlNOè    (  mjiliol.  )  ,  fille  '^t 

Buîd^t%o''«r''tràQ^"CfB''hal.'iian's'd'v^'l 
Ville  b;{iie  par  un  fil*  de  Ljeaon  .  i^W'' 
celle  de  Mauiinee.  ~~ 

ANTINOUS  (mythologie),  ^laiid 
de  ceuï  q.ii  Toulaii  epou«r  t'  "-^^ 
Ulïue  U  tua  dans  un  ftslin. 

ANTINOUS,  jaune  Bithynîen ,  i 
beouiB  ravissanle,  suiTit  renip.,Ai 
dans  tes  Yojages.  On  prelend  qdTf 
noya  dans  1e  Nil  l'a"  '3i  d.  7.,'Ç 
d'anlrcs  disent  qu'il  .'est  immola  di^ 
un  SSCI  îiîcecctebrt  pour  pruiongerUi 
du  prince.         ^ 

ANTIOCHUS  I",ium.  .¥0 
:  de  Séleiïcu. Nicauor,  roi  de  Sjrie ,  ^fiàd 
ta  sa  belle-mi-re  SliJtoniee.  A^'^ 
la  mort  de  son  pèr,:,  l'an  a8 1  a».  J.  C 
il  remporta  dei  tÎci.  sur  les  Byl^piêi' 
le<  MaG«d.  et  le*  Galalrs.  San'tfU  Pi 
liîmée,  ([n'il  a-ait  aBsocic  au  irtnt;.i^ 


i 


ANTI 

«in  précécl. ,  dcCrdna  Demftrîua  ion  ne- 
▼ca,  cC  persécuta  cruellement  Jes  Juifs, 
oui  priient  cnOn  les  armes  sous  la  cod- 
ooitc  des  Machabévs,  et  il  m.  dans  des 
donlears  aiguës  à  la  suite  d'une  plaie 
lunrible,  164  ans  ^.  J.  C.  :  cViait  un 
prince  furieux  et  insensé',,  qui  cepen- 
dant était  parfois  généreux  et  montrait 
du  goût  pour  les  arts. 

ANTIOCHUS  V ,  surn.  Eupator,  fils 
do  preci'd. ,  lui  succéda  à  Tâge  de  9  ans, 
fat  mis  à  mort  par  ordre  de  Demetrius 
son  contin  gcroaain ,  16a  ans  av.  J.  C, 
après  3  ans  de  règne. 

ANTIOCHUS  VI,  fils  de  l'usurpa- 
Inir  Alexandre  Balas,  se  disait  pctit-iils 
d*ABtiochus  Theoa  .  Triphon ,  qui  le 
acmtenait,  défit  Dcmëtrius  Philadeiphe, 
et  mit  sur  le  trône  Antiochus ,  pni^  le  ût 
périr  3  ans  apr^s  pour  prendre  sa  place , 
143 ans  aT.  J.  G.    * 

AKTIOCHUS  Vn,  surn.  Bwergètes 
ta  Sidètes  ,  fils  de  Dcmetrius  Soier , 
daisa  Triphon  usurpateur  du  trdne  de 
Sffîe,  fit  la  guerre,  puis  la  paix  avec 
kijnifs;  ensuite  il  attaqua  les  Partbes, 
fat  d'abord  Tainqneur,  mais  bientôt  il 
himu  en  fuite  et  se  retira  dans  labaute 
Aàti  il  fut.  Tan  127  av.Vj.  C. ,  assas- 
■Bî  dans  le  temple  d'^Elymaïs ,  dont  il 
liiliit  enlever  les  trésors. 

ANTIOCHUS  VIII,  roi  de  Syrie, 
tk  de  Démétrius-Nicanor.  Sa  mère 
Qnpitre  s'empara  de  toute  Pautorité  j 
■I  imposteur  lui  disputa  ses  droits, 
Mis  il  périt.  Antiocbns  força  sa  mère 
i  htût  elle-même  un  breuvage  empoi- 
nmé  qaVlle  lui  préiientait  ;  ensuite  il 
fitt  fivcé  de  partager  ses  Etats  avec  son 
fche  Antiochus  de  Cyzique ,  et  fut  assas- 
Mé^  ans  ET.  J.  C. 
ANTIOCHUS  IX,  Philopator,  ou 
iiGyziqne ,  frère  du  précédent  par  sa 
ak,  était  fils  d' Antiochus  Sidètes.  Dès 
|l!il  fnt  sur  le  trône,  il  s'y  endoimit  et 
■eielÎTra  qu'à  ses  plaisiEs;.il  fut  enfin 
lôeillé  par  Seiracus  son  neveu ,  qui  lui 
fit  la  gncrre  avec  succès  :  il  se  ût  tuer 
^m  nue  bataille ,  pour  ne  pas  tomber 
(Vrelts  mains  de  son  vainqueur,  94  ans 
«V.  J.  C. 
ANTIOCHUS  d'Ascalon,  pbilosôp. 
mie.  y  diseiple  de  Pbilon,  eut  pour 
^1.  Ciccron,  Lucnllus  et  Bru  tus. 
,-  ANTIOCHUS  ,  philos,  cynique; 
r.MncBtde  grands  bienfaits  des  erap. 
^1  Mn  et  Caracalla ,  qu'il  suivit  dans  la 
|Knc  contre  les  Pannes. 
ANTIOCHUS,  abbé  de  Seba,  dans 
I^Pliicitiné,  vers  6o4  9  est  aot.  des  Pan^ 
^Kim  difinm  tçripturœf  en  190  home- 


ANTI 


V 


•JL 


lies,  et  d'un  poème  sur  la  perte  de  la 
vraie  croii  que  les  Perses   avaient  em* 

f>ortvc,  dit-on ,  parmi  leur  butin,  lorsque 
enr  roi  Chosroës  s'empara  de  Jéru- 
salem. 

ANTIOCHUS  de  Syracuse,  vivait 
416  av.  J.  (]. ,  et  avait  composé  une 
J^list.  ffe  Sicife. 

ANT10PE(mythol.),  fille  de  Nyc- 
tce,  roi  de  Tlièhes,  eut  de  Jupiter  Ara- 
pbion  et  Zétfaès,  qui,  devenus  grands, 
ia  délivrèrent  de  la  prison  oh  sa  faute 
Tavaic  fait  enfermer. 

ANTIPATER,  premier  ministre  da 
Tbilippe,  roi  de  Macéd. ,  et  d'Alexandre- 
le-Cirand,  fut  gouv.  de  la  Gi'èce  et  de  la 
Maced.  pendant  les  expéd.  de  celui-ci  * 
il  s'acquitta  avec  distinction  de  cet  em- 
ploi. Alexandre  «'tant  mort,  Antipater 
conserva  ces  provinces  j  mais  la  Grèce 
voulut  recouvrer  sa  liberté  :  elle  attaqua 
Antipater,  qui  fut  d'abord  vaincu,  et 
qui  ensuite  soumit  les  Grecs.  Il  revint 
en  Macéd. ,  et  y  m.  817  ans  av.  J.  C 

ANTIPATER,  roi  de  Macéd.,  frère 
de  Philippe  IV,  fit  mettre  h  mort  Tlies^a- 
lonice  sa  mère,  et  fut  tué  par  Lysima- 
chus,  3Ç3  ans  av.  J.  C 

ANTIPATER  Iduméen  ,  d'une  fa- 
mille ancienne  et  puissante,  aidaHyrcan 
h  remonter  sur  le  tr/^nc  de  Judée,  ren- 
dit beaucoup  de  services  h  César ,  qui 
lui  donna  le  gouv.  de  la  Judée,  et  m. 
empoisonné  par  un  juif  de  ses  amis ,  49 
ans  av.  J.  C. ,  laissant  pour  enfansHé' 
rode-le'Grand  et  Salomé. 

ANTIPATER,  de  Sidon,  cultivait 
la  poésie  vers  l'an  t4o  av.  J.  C.  5  il  y  a 
plusieurs  de  ses  épigrammes  dansl'An- 
iholof;ie. 

ANTIPATFJl  (Lœlius-Cœlins) ,  bist; 
la(. ,  qui  viv.  ia4  ans  av.  J.  C.  Il  nous 
reste  quelq.  fragm.  de  son  Hist,  de  la 
seconde  guerre  punique  :  on  les  trouva 
quelquefois  imp.  à  lu  suite  de  Salluste, 
ou  dans  des  rcc.  de  fragm.  de  pins.  autr. 
historiens. 

ANT1PHANFJ5,  de  Rhodes,  ou  de 
Cariste,  otideSmvrne,  poète  comique. 


moins  a8o,  dont  Fabricius  a  donné  le 
catal.  \  il  peignait  les  moours  dépravées, 
et  cependant  a  remporté  i3  fois  le  prix. 
Il  ne  reste  que' quelq.  fragm.  d'Anti- 

{ihanes :  ils  ont  été  rec:  par  Grono>ius  : 
c  sav.  Koppiers  en  a  pab.  une  exe.  édit., 
Lcyde,  17^1 ,  in-80  ;  ce  travail  précieux 
renferme  aes  observ.  philoloeiqnes  sur 
Antipbaacs,  Théocrite,  eU.  Od  QoanaiU 


ANÎJ 


Lntipban 


ii.ll<rii^ 


Argo. 

AKTrPHATES  (mytliol.),  roi  de. 
Lcsirigoni ,  HDiTopnpIingea  ,  fondateur 
de  la  ville  de  FurniÎL-Es,  en  lulie  ^  il 
détora  un  des  compat^nni  d'Uljuc  nui 
«borda  >iir  son  lec.iloirc,  a  il  CDula  k 
fond  pluiicuis  valHeBui  de  la  fioite  du 
prince  grec. 

ASTIPHILE.  peim.,  m' enEgjpte, 
inTCDleiit  du  penre  proiesrjue;  il  i^Lak 


Thn- 


■oniemporain  d'Apelles  < 
gloire. 

ANTIPHON ,  oral.  aiWo. ,  fui 


qui 


iGora 


tont  parvenues  .  . .  , 
la  rollect.  des  aul.  greciile  Keïslii 
.cydide  fut  na  de  tet  ditciple», 
«r.  l'an  4i  i  a».  J.  C. 
.  AHTIQUO  ,  gramm. ,  né  en 
yen  i5oi,  cit  aul.  de  quelq.  : 
lur  ta  gramm.  et  l'éloquence. 
AHTIQUUS  (Jean),  peinlr 
^GronhiRue  en  i^oa,  TOjanea  i 
princip.  Tilles  d'Italie,  ofi  il  fit 
ton  laUnt.  De  retour  dam  sa  patrie  ,  il 
rembelUt  rVnn  grand  nombre  d'cicel. 
tableaux,  ainsi  que  le  palais  du»tflihou- 
der  h  Bredn  :  il  m.  en  17S0, 

ANTISTHENES  ,  pliiloi.  athénien , 
fonds!,  de  la  lecte  des  crnii/uei,  TiTail 
3a4  ans  ai.  J.  C.  ;  il  fut  disciple  de 
SoL-rate,   et  Cit  condamner  i  aiort  lei 


iR 

nisde 
me,  il 

ud«  ei  d'Fgr, 
prit  le  parti  de 

eilla  d 

porter  U  g<i< 

don 

l  il  eu 

1  ensuite  le  « 
■l:heilabal.B 

andu 

'alleR* 

■aie,  et  deriit  gifn.  de  la  oaval.  ] 
«Jtsar  fut  nommé  dictateur,  p 
CDllJ«ue  dans  le  conaulit.  H  dm  i 
dettte  pimenter  un  diadème. li 
qui ,  ïoyani  l'indiRnation  du  peu 
refnsii.  Aptfii  la  mort  de  ce  dic 
Antoine  se  réconcilia  et  se  lirmii 


clés 


i  Oc 


t  ] 


Alors  commença  te  (àmem  ti 
dont  les  premiéis  cWet»  &reni  lai 
Cicerou  et  1*  ptoEcriniioh  d'une 
tode  de  cilo^ei»  et 


Cassins  1 

!t  dan)  le  partage  1 
«c  Ht  coliques ,  i. 
:dd.,la5;rleetl', 
ui  Hus  lucces  la  gnerre  aux  PatI 
fui  forc^  A  la  retraile.  Sa  paiik 
Clcopâtre,  nine  d'Enypte 


de  Philippe  j 
rie  l'empire  a 
Grèce,  la  M 


itluidevm 


i  Oci». 


de  venger  sa  sisiir  Ocla* 
|)U[liée  par  Antnine,  lui  Ht  la 
deSt  a  flotte  b  U  baiaifle  d'Act! 
le  poorsiiiïit  jusqu'en  Egypte,  j 

n  Bjant  pies  deipoii,  parce  q 
atm^e  et  la  flotte  avaient  emli 
paiti  du  vainqueur,  se  perça  le  ( 

ClcoXre,  il  l'âge  de   56  an., 
av.  J.  C. 
ANTOINE  (CaïuO. 


AWTO 

^ic  à^^  pay cns  niâmes,  honore  de» 

••  /Ir  '"'  ^^^'  ^dirrs.On  lui  altri- 
'^  .  ^''M^^  *  *  **e»  ^Serninru  iiiipr.  fc 
i«»*''-/ir    11   y    *     ou  plus,  ordres  de- 

''^'^'-^it^E  ^  ^^O  »  dit  de  Padoue , 
rT^nC  ^»»  ■  ^»5,  se  fit  religieux 
l***  «ic<>**  *  »  ombarqua  p«mr  Ir 
U  ^*?!!tid*^*^*  -•  "^  coup  de  vent  le 
ae»  *f;*p  ,  oU  11  fit  briller  »es  taJenj, 
et^^y'o\'  **  prtîdication.  Il  m.  h 

,  la  "**^- *,3 1  »  ^^  «^  laisse  des  Sermon» 
toec«<*  VJ«?  *»*of-«/c  de  /tf  j5iA/e, 
V^  ^V*^***"  *S';5,in-fol.,  etplas. 

S  '^«'*^vî<^  '  T^^*  ^«  Charles  de  Bonr- 
XJ^'T^JÏ' ae  "^  ^'^^Amc  ,  devint  mi  de 
"  '  ^x  *®^   Mariage  avec  Jeanm- 
V^\»  "UjTt  de  Françoî«II,  il 


ANTO 


9^ 


,  f  t  soumit ,  en 
RoHen  :  il  m. 


%5^  •Kles»*^***     ^'^^^  on  prince  qui  avait 

**••  Jlce  dantïe  c<wir  cide  la  faiblesse 

*»^^;ractferc.  II  s'était  attiré  la  haine 

À*  rotc*^"*  »  ^'  *^  f"^'  pc*i  regrette'  des 

I       î^ij^l.  Il  donna  le  jour  k  Henri  IV. 

I«jf'j70lNE,  piîcur  de  Oaio  et  roi 
titalaire  He  Portugal,  eut  pour  père  D. 
Liiois  «  second  fîIsd^Em manuel ,  et  ponr 
H|fi-e  Yolande  de  Gomez.  Il  se  procura 
bfibertc  qu'il  avait  perdue  à  la  bataille 
^Alcazar;  et  prëîendant  q>i'il  y  avait 
eu  uu  nnariage  secret  enirc  s<?s  père  et 
^e  ,  il  se  fit  reconnaitre  roi  de  Portu- 
nl$  mais  battu  par  le   ducd'Albe,  il 
bUint  de  la  J:r.'ince,  de  la  Hollande  et 
de  TAngl.  un  seconrs  qui  fut  dissipé  par 
la  flotte  espafsnole.  Las  d'errer  en  plus. 
aay»,  îl  ▼""'  ^^'^^  ^^^  jours  en  France  , 
oh'îl  m.  en  iSqS.H  a  laisse  un  petit  écrit 
pour  prouver  ses  droits  h  la  couronn" 
ir  Portugal  ;  c'est  un  manifeste  en  latin, 
en  franc,  et  en  hoU. ,  Lugd.  Bat.  i^B5  , 
in-io,  tort  rare  j  il  a  comp. ,  non  pas 
■ne  paraphrase  des  psaumes  de  la  pc- 
mfeiure,  comme  le  disent  les  dict.  hist. , 
mis  nn  petit  oiir.  in  t.  les  Pseaumes  de 
la  confession  du  sércn*  D.  Antoine ,  roi 
4m  Portugal. 
ANTOINE  de  Palerme,  dit  le  Panor- 
!      iRifffm«n«  en  iSgî^AlfonseV d'Aragon, 
jroi  deNapIes,  rmploTn  ses  services  :  il  m. 
I      dans  cette  dernière  ville  en  1 47.1 1  laissant 
plus,  ccrils  tant  en  prose  qu'en  vers  ;  il 
eai  de  vives  querelles  avec  Laurent  Valla. 
i      Cest  lui  qui ,  dit-on  ,  vendit  nue  de  ses 
'      taT'-s  pour  acheter  un  exempl.  de  Tite- 
Lîvf ,  copie  de  la  mbin  de  Pogge. 

AMTOÏNE  ,  dit  le  Bâtard  de  Bnur- 
gogna^  fils  aatorcl  de  Philippc-Ie-Bon, 


né  en  14-1 T  ,  signala  son  conrase  en  dif^- 
fcrentcs  occasions  srtus  le  duc  de  Bnnr- 
gogne  et  les  rois  de  France  ,  qui  lui  ac- 
cordèrent  des  distinctions  honorables  : 
mort  en  i5o4. 

ANTOINK  NEBRISSENSIS ,  ne  h 
Leinixa ,  en  Fh^iagnr,  en  i44"'»  pr*>f'  dans 
les  univ.  de  Salauianque  et  ensuite  d'Aï- 
(*ala  ,  où  il  ui.  en  i5^l.  On  a  de  Ini  des 
Comment,  sur  beaucoup  d'uut»  anciens^ 
des  lexifiues ,  deux  décades  de  Vhist. 
'le  Ferdinand  et  il' Isabelle,  des poeisies 
et  d'autres  ouv.  f>avaus  ;  ses  lexiques  , 
Rspagnul-latin  Pt  latin-espagnol,  ont  eu 
jusqu'il  18  criitions. 

ANTOINE  de  Messine,  né  en  cette 
«  illeen  i447  t  f-^^  !<*  premier  des  Italiens 
qui  aient  peint  h  l'miile.  On  sait  que 
cette  peinture  a  été  découverte  en  i*}!© 
par  Van-Eict ,  dit  Jean  de  Bruges,  An- 
toine est  mort  en  i^cfi- 

ANTOINE  (Paul-Gabrîel),  jés.,  né 
h  Lune  vil  le  en  1679  ,  et  m.  h  Poni-h- 
Mousson  en  i^4^«  est  aut.  de  plus.  2r. 
de  tki  ohgie  scholastique. 

ANTOINE  ,  nom  d'un  Sicilien  qnî , 
ayant  été  fait  prisonnier  par  Mahomet  JI, 
mit  le  feu  h  l'arsenal  de  Gallipoli  et  fut 
scié  en  deux  par  l'ordre  de  cet  emp.  Le 
sénat  lie  Venise  donna  une  pension  con- 
sidérable au  frère  de  ce  malheureux  et 
maria  sa  sneur. 

ANTOINE  de  Galatona,méd. ,  poète, 
philos,  et  géogr.  ,  a  laissé  des  t^ers  Ur- 
tins  et  italiens ,  la  description  de  Gal^ 
lipoli  ,  et  un  éloge  de  ta  goutte  :  m. 
vers  1490. 

ANTOINE  (Nicolas  ) ,  ne  h  Briey  en 
Lorraine,  quitta  la  religion  calhol.  pour 
le  calvin.,  puis  il  se  fit  juif  h  Venise  ; 
mais  ,  déguisant  ses  sentimens,  il  vint  à 
Genève  ,  oîi  il  fut  1*^  régent  du  coll., 
puis  ministre.  Ayant  manifesté  son  pen- 
chant pour  la  religion  judaïque ,  ii  fut 
étranglé  et  brftlé ,  en  i63a  ,  par  sentenca 
du  conseil  de  Genève. 

ANTOINE  Diogène ,  aut.  grec  que 
l'on  croit  avoir  vécu  dans  le  siècle  d'A- 
lexandre ,  avait  comp.  un  roman  intic: 
Des  choses  incrny^ables  que  l'on  voit 
au  delà  de  lliulé. 

ANTOINE  (  Ulrich )  .  duc  de  Bn=m«- 
wick  Wolfenbnttel,  né  en  i633,  se  livra 
à  la  thcol.  et  à  la  poés. ,  et  composa  de» 
Romans  et  des  Opéra»  Il  succéda  à  soa 
frère  Rodolphe- Auguste  et  se  fit  cathol. 
en  T708  :  ra.  en  1714» 
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nuisier^ 

par  S90  plan  df  V\\à\.^  à%i  iaouu9^c%  V 
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Patii.qoifiiladojur.  Il  cle< 
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AHTalNEÏTE, d'OHinnii,  fille .k 
dacdeLonjiucTille,  mariée  &  Charles  di 
Gondl.  Devenue  veuve ,  elle  h  He  fcitil- 
laDlitie.puiirnniIalncDngr^at.duGllci 

diicai> 


1  i6lS. 


aln  cDngr^at.duG 


.■-Marie),  ré 


r>DC.  diKip.  delV-al.jil  n  ecrlilapteui. 
■dît.  de  I'ddt.  iI«  Si.  Atliaoïuc  lur  Ica 
piaunies  :  m,  en  T^G^. 

ANTOHIA,  fille  de  MarcAntoine  et 
d'OcUtie,  ÉpouM  Diusiis,  duni  elle  eut 
GermankDi ,  Claude  el  Livîe.  EUe  dé- 
couvrit il  Tibère  ,  lea  detieini  de  Séjun 
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ASTONIANO  (SjWio)_,c»rd.  néi 
Home,  en  i54oi  le»  papet  lai  donntrent 
differ.  places.  Il  m.  en  iGoS  ,  loiuani  dri 
Unies,  dea  cammenlaiits,  dct  vers,  dei 
lenaoai  et  un  ï'ruite  rfe  fei/cc.  cAre'I. 
rf«  M/in» ,  Vérone  ,  iS8i ,  in  ■^-. 

ANTOSIOKS  (  Jcan-Van-der)  ,  né  ï 
Goi»,  en  1647  "  "V"'  «1  'C8-i  i  «  dî'- 

""^VoWD^'tHenri),  né  J  Nacrilcn  . 
eu  1^6,  et  m.  en  1604,  eil  aui.  d'un 
Sftfema  Thiologùe,  i6i3,in-4' 
Jailia  acaJemiœ  tianehrreniU  , 

n-i**'  n  »"ap  pelai 
■  r-LInd.- 


AATUmm  (  l'ablK  Annibid) ,  tti  m{ 
inlerric  eu  Itulie  ,  en  i^oi .  oïl  il  m.  *■  ■ 
i;5â  vil  vovagea  dan*  ta  il 

1.  -„,  j,    p;,ri^^    u  ^ ^ 

del'.^riD]I«  ,  dn  roUc^t  da>/ 
Triiiin-^  la  Detariplian  das envi/caj 4f^ 
Paris  ;  an  JV-  de  ^O  pronoae.jTtu^Jjf 
uu  iJicr.  iCs/iefi  Ir^etliiué  j  un.  aulnV 
jUitf.  itatitii-làtiH-fraiiç.  ;  une  G/amaC^f 
itaiiemie,  un  choix  de  poeiies  ilali 
de  divers  auteurs .  etc.  Son  frêr*  , 
«cpb  Anionini ,  a  coœp  une  iiiit.  i 
plete  de  la  Luconie  ,  inipr.  h  Pfaplca  J 
eldei  Lettres  lur  lagcogiupUie. , 
AHTOHHiUS  LIBERALIS.  n 

du  tecond  i.  dep.  J,  (J.  On  ne  cl 
de  lui  que  l'uuv.  iaiil.  MélamorpfuueillÊt 
eu  4i  clixp.  ,  dont  la  .meilleure  editiOf^ 
e>t  celle  de  Henri  Vcrhejck,  gr.  lu  |^ 
Lugd.  Bbi.  ,  :9;4  ,  in-S",  reimpr.  rtf4 
Ja  ifaduct.  lu. ,  Leipzig ,  l^gr  ,  utS^.NX 
ANTUMO  (Nie),  ni  b  SéTiU^Mk^ 
1617  ,  devint  chan.  de  cette  tiIIc  et  agtM 
général ,  i,  Ron.0  ,  de  Philippe  IV;  î 
m.  en  16S4.  Un  a  de  lui  :  UUriialhtà 
hupana  nui-a  ,  1  val.  in-fol-,  et£iA4Â 
hiip.  veius  ,  a  vol.  JU'fiil.  ;  De  eiUiofM 
iGil ,  in-fol.  ;  Censura  de  lot  AÛMKmJnB 
Jabulosai,  obra  poituma ,  174'>  tO-ïol^tS 


\ 


ANYT 

teaun  âé^  -"wers  dans  Carmina  nopem 
poèiarutn  fltminantnu 

ANYTUâ ,  anc«ar  de  la  mort  de  So» 
«nCe,  fat  aasorarae  k  coups  de  pierres  & 
acndce  »  339  ans  av.  J.  C 

AOD,  isratilite  qui  tua  flglnn ,  roi  des 
M otbites ,  oppress.  des  Hébreux ,  et  qui 
devine  juge  dti  peuple  i3a5  av.  J.  C. 

AON(raythol.),  fils  de  Neptune,  qui 
ibima  son  nom  à  des  montaj^es  de  la 
Béntie.  C*e«t  de  la  que  les  Muses,  &  qui 
ks  fflontaignes  Aoniennes  étaient  consa- 
oees»  fnrent  appelées  Aonides. 

ABCHON  (Clande-Marc-Aut.  d'), 
né  h  Montbrison  en  i^aS,  prit  dans  sa 
Maoeise  le  parti  des  armes  ,  puis  etn  > 
■nsnTctAt  eecles»  Nomme'  et»  de  Dijon, 
îljflgBala  Boii  deToûmcnt  en  pénétrant 
éuiaoe  mftïson  toute  en  feu  «  d^oii  il 
araiwta  denx  enfans  qui  allaient  pé- 
rir.  Devenu  arch.  d^Aucb,  il  fit  don  aux 
orilivaleiirs  de  la  contrée  de  7,000  hétcs 
àcsmcs,  pour  réparer  les  pertes  qU'une 
tfÎMotîc  crocllc  leur  avait  fait  essujer  : 
(     MParisen  t;83. 

JIPEGHA  (Malnkîa) ,  moine  armé- 
■icnda  i3*  a.,  a  laissé  une  Histoire  de 
t'mimon  des  Tartares  en  jirménie, 

AFEL  (Jean),  né  k  Nuremberg  en 
ijK,  T  m.  en  i536|  a  composé  des  ou  y. 
MÎBcs  sur  la  jurisprudence» 

APELBOOM  (d'),  ne  près  de  Gro- 
ingne,  et  m.  fort  pauvre  en  1780,  est 
■■l.dedîinT.  poésies  écrites  en  langue 
boande. 

APELLES  ,  peintre  ce1. ,  né  dans 
nie  de  Ces,  viv.  vers  Pan  33a  av.  J.  C. 
Alcx.-le' Grand  ne  voulut  être  peint  «que 
Mm  main,  et  le  combla  de  Dicnfaits. 
Afiàs  la  mort  du  héros ,  Apelies  se  re- 
lia en  Efl^pte,  où  il  manqua  de  périr 
^me  d*nne  fausse  accusation  :  il  vint 
^Ift  à  Cpfarsc,  et  m.  k  Cos.  Les*  an<> 
Om  le  plaçaient  h  la  tête  de  tous  leurs 
fMiret,  et  ne  parlent  de  ses  ouv.  cpi^a- 
m  admiration.  Il  joignait  h.  ses  talens 
ia  BORirs  douces.  Il  avait  com()Osé  3 
Irciiêf  sur  son  art,  qui  ne  nous  sont 
yiitit  parvenus. 

AVEISLES,  HArét.  du  a*  s. ,  disciple 
k  Mareion .  débita  ses  rêveries  Tan  ijS  : 
il  RÎeiait  les  livres  de  Moïse  et  des  pro* 

piCICSa 

APELL.ICON ,  pbilos.  péripap. ,  dé- 
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tilnn  fit  copier  les  livres  d'Aiistote  oh  il 
se  glissa  une  foule  dVireurs,  et  c^esC 
ainbi  qu'ils  nous  sont  parvenus. 

APÈR  (  Marcus  ) ,  Gaulois  de  nation  , 
alla  h  Rome  oii  il  fit  admirer  son  génia 
et  son  cloq.  ;  il  fut  succesbiv.  sénat.  ^  ' 
que&t. ,  tribun  et  pn.'t.  On  le  croit  ant. 
uu  Dialogue  das  oral.,  Ou  de  la  cor^ 
ruption  de  /V/o<jr.,  que  d^autres  Bttri« 
Imcnt  &  Quintilieû  ou  à  Tacite  :  il  m» 
l'an  V5  de  J.  C, 

APKR,  gén.  romain,  qui  assassina 
l'emp.  Nuuiévien  ,  et  prit  ba  place  ^  il 
éprouva  bientôt  le  même  traitement  dû 
la  part  de  Dioclétien. 

APHÉA  (raytbol.),  divinité  adopé* 

Sar  les  babitans  d'Fpine  et  ceux  de  111« 
e  Crète  :  elle  a  été  célébrée  par  une  odtt 
de  Pindare. 

APHTHONIUS,  rbét.  gr. ,  d^Aniiocbe, 
viv.  au  4^  sièr*  Il  ne  reste  de  lui  qn'uno 
Rhétorique ,  souvent  imp. ,  et  ^o  fables^ 

3\i*oii  trouve  souvent  h  la  suite  de  cellca 
'Esope. 
APIAN  (Philippe),  matb.  etrtéd., 
né  h  Ingolstadt  en  ir>3i  ;  il  a  pnb.  uno 
Description  de  la  Bavière  ;  un  Traité  ^ 
de  tJmhris ,  ouv.  sur  les  cadrans  solaires^ 
et  plus,  autres  pièces  qui  ne  furent  imp* 
qu  après  sa  mort.  Ce  savant  m.  en  iSHg, 
2i  Vienne,  oii  il  avait  obtenu  la  cbair^ 
('e  mathématiques. 

APIAUIUS,  prêtre  de  Siccia  en  Afr.  ; 
excommunié  par  Urbain  son  év. ,  rétabli 
par  le  pape  Zozime,  destitué  par  un  conc» 
tenu  h  Carthagc,  rétabli  de  recbef  par  lâ 
pape  Célestin  ,  fut  enfin  condamné  dans 
i:n  nouv.  concile,  oîi  l'on  décida  «  que 
»  tout  év.  devait  être  jugé  par  les  év,  de 
»  sa  provinc»;.  » 

APlCATA,  épouse  de  Séjan,  qui  la 
répudia  ensuite.  Ses  venus  la  firent  cbé-* 
rÎT  des  Romains  :  elle  se  tila  de  <louleur, 
en  voyant  les  cadavros  de  ses  fils  égorgés 
par  ordre  de  Tibère. 

APICELLA  (Luc -Mathieu),  doct. 
en  dr,  à  Salerne ,  dans  le  1^*  siècl.,  m, 
laissé  U  ùardien  des  pauvres  et  De  re* 
missione  dehitorum  et  de  cessione  bo^ 
nonmié 

APICItTS»  nom  de  trois  Romains  fa»* 
meuX  par  leiu'  sensualité.  Le  second  a 
laissé  uu  tr.  De  opsnniis  et  condimentisf 
sii'e  de  arte  coquinarid  ,  libri  X  ;  et 
quoique  possess.  d^un  revenu  de  aSo|Ooo 
liv. ,  il  «^empoisonna  de  peur  de  mourir 
de  faim,  sous  le  règne  ue  Tjbère.  L0 
troisième  trouva  le  secret  de  eonserudf 
les  huîtres  dans  leur  Jraiclicur* 

APIEN  (  Pierre  )  ,  né  îk  Ingolstadt  en 
t4g5f  portait  le  nom  de  Biene^ui ,  S?* A, 


gS  AFIE 

cIiangcB,  f[  m.  h  InçolitaJt  en  l55i.  1 
sa-nnl  diatin^i^  LiccUaitiluntla  cnntt 
de*  initmin.  de  mathcin.  et  en  iiiTen 
p1tj4.  On  a  de  lai  :  Imcrijilinaet  tacri 
taarue tviii'  '""  ""  —  " — 

II  donne  dvi  li 
Vompcnaa  et  l'anobiit, 

APIEH  (  Philippe) ,  fils  dn  prccLy.  «t 
miiî  hibili  que  H)n  pire,  naq.  k  iri- 
golitadlrn  i53i  ''      ' 


»  de  lui 


1  Tmiu 


.  i53g.  Riiui 


laini  ,  el  dei  Tabla  géogray. 

APISUS  (  Jean-Loiiis;  ,  né  en  1668 
dam  fai  Franconie  ,  HK-decin  de  1«  <il]e 
d'Heraprack  ,  et  prof,  de  plijiiel.  et  de 
ehicnnie  dam  1  uniT,  d'Aliorf.oh  il 
m.  eo  i;;a3.  Il  a  écrit  ane  Helat,  tf'uyie 
fiipre  épidém.  qui  ravagenit  Uenpruck 
en  1694  et  en  iGgS  ,  et  Fasâcidu,  lUs- 
urlMton  acadcmicanaa.  —  Sou  GU  , 
Sigitmond-Jacquei  Açinna.  né  en  <6()  >, 
m.  eu  17311  fui  un  pbiloiàgue  diiiinguc 
qui  a  pub.  plu>.  dut.  [tts-wv. 

AHOM,gtanim.,néàOa»i»enEpTt'- 
fat  enrnyé  par  les  Alcxandriiii  k  Ca- 
ligula  pnar  ne  plaindre  de*  )UJfs.  L'hj»- 
Inrien  Joiephe  le  refuLu  avec  LeaucoTip 
d'iloquence.  Apion  comiiosa  une  MU- 
toire  ^Egypte ,  tuait  d'nn  Tr.  contre 
ta  peuple  hébreu . 

APIS  (mythol.),  roi  d'ArRoi ,  fil. 
de  Jupiter  eL  de  niobé.  Il  crdu  le  IrAne 
Iran  Titre  E^ate,  psau  en  E^yplcTcri 
Tan  ]7in  av.   J.  C. ,   r   fal  connu  uni* 

nomd^Oaîria  et  y  L^-oai-a  kis.  Un  di 


icee ,  vniE  aprèa  la  «nArffI 
de  m  femme,  leenc  l'ardre  de piJtittlij 
On  lui  doit  une  r/j^f.;  lei  AV-.  liiR.^4M 
i'Anc.Tesl.eatetfhéToiqiietiletqutiaM 
fi'anf ■  en  dialof^c  ;  une  TragéJia  itt 
la  Passion  de  J.  C;  aa  Imité  Ml 
difèrens  dget  dcê  hommei  ;  3o  lii"^t\ 
cintre  Julien  j  et  une  faraphraae  itts^ 
l'ieaumei  en  ViT)  hexamètre! ,  etc.        i^ 


rrreiuiRonueleiquelleiti.  Athannaei<1»ai 
leva.  11  m.  y«ri38o.  It  noua  reMe  de,I#i 
qurlqnet  Ouvrages  en  vert  aur  deif^i 
iel>  pi-^ux.  ^, 

APOLLODORE,  cél.  gramm.  d'Aè:*! 
t)>inei ,  vivait  i5o  anb  av.  J.  C.  U  i^ 
Teiiita  le  mitre  nommé  irianthitfue,  JE 
n  coiupnaénn  gr.  nombre  d^jar.  aM'~ 
il  ne  reate  que  ■[uciqnci  fragm.  î 
crlui  int.  Hibtiot.  d'^pnUiidnre, 
l'un  croit  n'être  qn'un  abrrgd  de  ai 
ireaDu-r.  La  nieitteiire  édit.  eat  cri 
M.  Heync ,    1 8o3  .  1  vol.  ,,1-80 .  M.  C 

leltc,  i8o5,  1  Tol.  in-fj". 

APOLLODORE  i)tt  Dan 
cél.  ,  diriiea  lu  piint  de  pierr 
Un  lit  cnnitruite  sur  le  Dannbc 
!a  Baaat-HangrK.  On  lui  doit 
F-rom  duTrajan,  con.ln.it 
placement    d'une   montage    qac 
abaiSia  de    l44  piedaj  une  bibliol 
mleum  -,  laba.il iqae  Ulpicnne  ;  det  1 
ducs,  des  lIieruiL'i  ,clc.  Ailrieti  Gtra 
Apollf..liire  env.  .3o  Wia  ap.  J.  C. 


miliqnit  Ie>  Juifl  de  Coiinthc.  Il 

tu  mû  k  S-  P*ul  par  le*  lirai  de  U 
duiïtc  ,  qaoïqw  leun  dïiciplei  ciment 
cin'cax  qadqimdifiïrciu  ,lei  uni  di- 
Mol:  Jeaulik  Paul:  d'iuim.JK  mil  ï 
Apollon.  J 

APOLLONnjS,  femmed'Aïulet'S 
ni  de  Peruaie  ,  \e  fëlicitiit ,  dnni  ion 
naraige.  de  la  concorde  qai  rcgnait  en- 
tn  m  &  fîU  ,  >a  point  que  lei  3  p1iu 
jrana  faisaient  la  funcliun  de  gavdet 
uprè*  de  leor  atnd.  Ili  camcrrèreiil 
laajonn  pour  leur  mire  l'atlHcbemei 
flu  toulre. 

APOLLOMIOES  d«  Nicce,  vivait 
a.  icB*  de  TiMre ,  t  qui  U  ■  AiàiÉ  un 
ée  Kl  ovTragei  i^  jeac  être  celai  lur  lea 


kuiàc. 

APOLLONIDES,  mià.  de  Hle  A, 
Cm,  Têcut  longtems  ji  la  cnnr  dci  roi! 
*  Per»;  il  fm  condam.  i,  élte  rmein 
•ifpanr  Brolr  séduit  Amjtît,  taon  di 
XiTch,  oa  peat'ftre  pour  D'avciit  pi 
prTtoÎT  i  la  guL^r, 

APOLLONIUS,  dePerge.flor.  Bail 
It  [^e  de  Plolomce  Everg^te ,  344  an 
>r./C.  Il  a  laitKlmiiliT.dei^'ecti'o" 


APOL  59 

eit celle  Je  ShawiOifoid,  IJ^'J,  in*^»^ 
nu  177g,  in  8°,  ainii  qne  celle  de  M* 
BruncV  1^80,  iD-8°-  IloéWtnd.  jnc 
M.  Csutlin,  1707  ,  in-flo. 

APOLLONIUS  de  Tjanet  en  Cip- 
padnce,  naq.  quelq.  anntei  av.  J.  C.  ^  il 
EiiiTit  la  doctr.  de  Pj(ha|;oTe.  Un*  Ti« 
umLère,  dei  diicours  (enteniîeliS  a^doîk 
lijreni  la  muloinde  etle  firent  mettre  au 

ittf  des  rcfoTin.  de  la  morale  ;  il  Toy*Ke* 
de*di><:iple6.Ilfitïaomé 


lo,ir  accoinpIJi, 
n.ort   de  Vtom 

Epbiie  i 

Te. 


,   dit- 


qu'il  y 
rtc  Hrrva ,  t, 
li  dreua  dea 


1  07  da 
italuea.  Jïuqna 


B    idï 


wleS'H 

ta  icpuut.  n  le  respFct  qu'elle  inspirait 
eu  tont  loulenua.  Il  parait  que  Kl  dii» 
ciplei ,  Toulant  rciianiier  1011  Be'rite, 
l'ont  di%radé  ta  lui  attribuant  fauHO- 
luent  det  propbétiea  et  dci  miraclei. 
Pbiloilrsle  ■  écrit  ta  Tie;  elle  a  été  trad. 
tafc,  Berlin,  t;74,  4  vol.  in-i3,aTec 
une  préface  de  Frcidcric  II.  Le  grand 
d'Ausii  a  aui>i  donne  la  vie  d'Apollo- 
jM»,  1  Vol.  in-S".  11  ne  rci.e  d«  icàu 
de  ce  p]iiloi.  que  ton  Apologçie  i  Domi- 
ilen,et84I^P<trri,  que  Corn melittapuhlk 
en  1601 ,  8". 

APOLLONIUS  Sophiiie,  né  h  Aie. 
'  '  '      preoi.  emper.  rom.. 


liiit  cnnnatire 

llïadit  et  Oïlytsea  qui  b 
dont  M.  de  Villoiioi 


parvenu 
né  une  t 
APOLLONIUS;  pfiiloi.. 


Oialc 


le  i  b  pi 


«JaFw'.Jio,  in-foi-i 
Ne  Édit.  de  troS  ,  in-S";  lune  et  l'autre 
linncea  par  Hallej-.  Le>  4  anl.  anciini, 
•'00  reearde  comme  le»  pèrei  de  la 
Kienc  deimatb.,tontEDcnde,Arclii' 
aUe,  ApoUoniui  et  Diophante. 

APÛLLONIUSDT>coU,u<!iiAlexan- 
Jiii,filadeII>lDéiithee,flar.  uni  Adrien 
«Aotoine-le-Picux.  Il  comp.  ^iiv.  n,r 
la  Syntaxe ,  et  d'autre»  ouv.  que  M. 
Riit  le  proposait  de  publier.  Hérodieu, 
Umot.  kt.  ,  ^taii  fîli  d'Apollonini. 

APOLLONIUS  ,  de  Rhodei,  ne  k 
Alexandrie  ,  environ  194  an>  av.  J.  C. , 
HliTTahl*  pociie  eicompoiaun  Poëi 
tmr  ftxpéd.  4let  Argimi  " 


r^lr,  fili  adnptïf lie  ce  pr-,  et  ent  la  morgna 

ii'eiif('T  qite  le  jeune  prince  vint  letron- 

"aPOLLOWIUS  (  Lsvinm  ) ,  n^  du» 
un  village  entre  Brugei  et  Gand,  dau 
le  16*  liée. ,  a  composa  en  lat,  la  narra- 
tion du  FnTaee  des  franc,  à  la  Florida, 
>56S ,  in-S»  ,  et  une  Hîit.  du  Pénm, 
Anïer*.iS67,in-8". 

APOLI.OWUS  CoUati 
Pr*tre  de  Movarre ,  est  aut 
sur  le  liée*  de  Jérutalem ,  du  corttbat 
de  Dafidavec  Goliath  ;  et  de  quriqne 
autrei  onv-  de  porne.  Lei  nni  crr— " 

l'il  vécut  dam  le  7*  ùèc.  et  lei  ii 


•J  "," 


f 


xpéd.  An  argonaute,.  Periéculé  APOLLONIUS  (deRhodei)  et  1 

I  enneov ,  il  le  retira  k  Rhodei ,  et  |  riicns  étaient  d'hibiles  scnlpi.  qui 
ut  le  titre  deeiiojen  j  mais  il  fut  I  raiisent  avnir  Vécu  pco  apTii  le  i 
le  h  AlL-Uodrie,  et  j  devinibi-  I  d'Alel.- le-Gr.  Q  noui  rette  d'en 
ce.  Il  m.  tge  da  90  tna.  La  aeil-  i  Taureau  l'araitt  qni  en  un  < 
«dit.   ia  pofmt  du  Aifoaaaiti  J  d'tturn ,  mai)  ce  gtouppc  «Mmd^ 


gtouppc  «MknUnM» 


loo  A  P  O  L 

tie  noni  «l  p»iTenu  que  itis-emlomma- 

APOLLOHIUS,  scolpi.  Aihen.^fil, 
rtcNrilor,  piiriU  aroit  v«u  <lu  tv.n. 
de  FompcB.  Il  eil  aiit.  d'une  lupcrbr 
A'tatue  d'Hercule,  H.mt  il  ne  rcsM  plui 
qu'un  fragm.  admirable  conuu  des  art. 
'  Mui  le  nom  du  Tnrtc  du  Helvedèii:. 

APOSTOUUSfMichnel  )Tccnt  dam 
U  i5'  >.  Il  tcriT.  un  lUc.  d-Aff-yh- 
ttgmet  det  homma  les  plui  tages  de 
PantiquUé  ,  el  One  Collet,  de  Pm- 
•wiai.  Son  fili,  Aiiiiobnle  ApoitolÎDi, 
■  fait  Is  Galf-omrinmachie ,  oulecom- 
hal  Att  cliata  et  des  rats ,  qu'on  irooTe 
•HDT.  a  l>  tuite  d»  Fahlei  d'Esope. 

APOTRES  n<->)  •fiaient  des  hommes 
dn  peuple  dé  la  nution  juire  ijni  t'aita- 
cWrent  i  J.  C.  el  futLni  ses  prem.  dii- 
Gtplei.  lUétaienldooie:  Pierre,  yfndré, 
Acqua,  Ùh  de  Zebdde'e  :  Jean  ion 
frète ,-  Philippe ,  Banhéhmi .  Thnmat , 
Mathiai  ,  Jaajuti  ,  fiU  d'Alphce  ; 
Juile  on  Thadce  ,  Simon ,  JiHtai  Uca- 
liolle ,  Malhias ,  qui  fut  lila  à  ta  pljce  , 
CE  i'au/,  appelé  ï  rapnbtolat  pai' J.  C. 
m^me,  apri*  l'atccnsiiin. 

APPEL  (Jacques),   n«  A  Ai 
leSo-SoninclinaLien 
il  devint  en  peu  de  t 
UËa-ïnsLjiiit  :  ÏL  enrit 
prod.  11  eiceIJait  dai 

APPIEN,   ou  APPIAN 

•nph.  grec  ^  n^  à  Aleianiii 


APRO 

APPIUS  CLAUDltS  CRASSlStJV 


a  fui 


r.  Letci 


rme  du  çonv. 


t  fut 


clud,- 


bientôt  lei  d&eniTir)  dcinrent  tVranal 
et  l>in.iant  oi>  ili  deyaienc  ceaier  leur* 
fonciiona  étant  ariÎT^ ,  ils  la  pinrogiient 
de  leur  propre  nutoritij  :^s  se  lirEUt  d^  „ 
lester.  Les  Nahins  et  les  Èqu 


dan)  Rome  pend: 


Èque*  pn>fi(£>   j 

pourravagerl», 

()ui  euil  reil*  j[ 

bul  cette  guerre ,  de<ia|  F 

,uteu«  de  Virginie,  filtari 

, ,  .lorame   irès-considéri  (H? 

'.  UtouIdi  l'enlever  de  force,  Mï, 
lant  qnVUe  éluil  i'>a  rsclare,  (UT 
il  emplora  les  formes  mdiciairei  1  tHc^ 
effet.  A  ria.lanl  où  il  donnait  les  oïdn*^ 
de  remmeoer,  VirçiuiDi,  furieux,  iaiii||U 
un  eouieau  rie  boucher  et  poignarde  (n 
fille  aux  veux  d'Appiui  et  du  peDpleiia«2^ 
•eiuble.  Un  cri  d'indifinaliod  ■'âive  àffit 
toutes  parti,  el  celte  affreuse  caïaslrapliKM 
entraîne  l'abolition  di>  dtcemTJtat ,  rawf. 
449  "'  ^-  ('■  Applui .  accusa  par  Vir*  ' 


APRO 

«dmirer  son  génie  et  son  èloq.  Il  fut 
«ncceskir.  questeur,  sénateur ,  tribun  et 
j^retoor  :  on  lui  attribue  le  Dialogue 
des  orateurs ,  ou  de  la  Corruption  de 
l'éioquence,  mi*on  arait  cm  ae  Tacite 
^00  de  Qnîntîhen  ,  et  qui  est  à  la  ii^de 
leurs  oniTres.  11  m.  vers  l'an  85. 

APROSIO  APROSIUS  (  Angelico) , 
relig.  august.  ,  né  à  YintimiUe  en  iGon, 
Ibrma    une    tr. -belle   biUioth.   dans  le 
«oarent  des  August.  de  cette  yi!Ie.  Il  a 
composé  plus.  ouv.  sous  des  noms  em- 
pruntés. Le  plus  curieux  est  sa  Biblio^ 
theea  aprosiana ,  i6^3,  in-i3  ,  fart  rare. 
Il  défendit  Vy^donis  du  caval.    Marini , 
critiqué  par   Stigliani.    Il  m.  vers  l'an 
iGSi ,  xnemb.  de  divers,  acad.  d'Italie , 
et  après  avoir  passé  par  les  charges  de 
son  Ordre.  Ses  ouv.  ont  presque  tous  des 
liires  singuliers. 

APSINES  ,  soph.  d^ Athènes  ,  vers 
r«i  a36  av.  J.  C. ,  a  laissé  :  Prœcepta 
èeane  rethor.  Us  sont  dans  les  Rhetores 
frmcif  d^Alde ,  i5o8^  in-fol« 

APULE!  (  mythol.  )  ,  jeune  berger  de 
Ltrioiam  ,  changé  en  (»iivier  sauvage 
pour  avoir  insulté  les  muses. 

APULÉE  AFER  fLucius)  .  né  à  Ma- 
^anre  en  Afr.,  dans  le  a^  s.  ,  suivit  le 
Wreau  à  Rome ,  et  y  épousa  une  riche 
veave.  Accusé  par  les  parcns  de  celle 
feame  ,  il  se  jnstitia  par  une  Apologie 
Minons  reste.  Il  comp.  beaucoup  d'ouv. 
oont  le  tcms  n'a  épargné  que  sa  Mfta- 
wiorphosey  oa  VAne  d  or^  Leydc,  ^  ^86 , 
ÎD-i^;  son  Apolosie  ,  ses  Florides;  trois 
fines  de  philosophie  sur  Platon  \  un  livre 
^  Deo  Socratis ,  et  un  livre  de  Mundo  ; 
«bIdî  attribue  d^autres  ouv. 

APULEIUS  CELSUS,  med. ,  né  à 
Centnrina  en  Sicile ,  sous  Tibère.  On 
ki  attribue  :  De  re  rusticd  se/ectO' 
nm,  lib.  xx;  de  Uerbarum  virtutibus, 
Pliris  ,  i5'j(8  ,  in-fol. 

AQU  AVIVA  (Robert),  né  an  royaume 
4e  Naples  ,  vivait  en  id83.  Il  laissa  :  De 
Disciplind  regum  ;  de  Calamité  Italiœ; 
Tfaci,  de  Jato  et  jortund  ;  de  Consue- 
tuditie;  de  Abusibus  rerum  mundi. 

AQU  AVIVA  ,  en  latin  Aqui%fivus  , 
(  André  -  Mathieu  d'  )  ,  duc  d'Atri  , 
Vrince  de  Teramo  dans  le  royaume  de 
Kaples ,  protégea  ceux  qui  cultiv.  les 
sôences  et  les  arts,  et  lès  cultiva  lui- 
méoie.  U  composa  une  Encyclopédie 
très  imparfaite ,  et  des.  Commenta  sur 
l»  morales  de  Plutarque.  Il  m.  en 
1528. 

AQU  AVIVA  (Bcliïaire)  ,  frère  du 
préccd.  D  publia  un  traité  sur  la  chasse , 
i^yeaatioac  et  Auçupio^  Bàle^  i5z3> 


AQUI  iô< 

Naples,  1^19,  BAlc  ,   1^7^,  în-8**:^- 
deb  Traités  sur  l'art  militaire  et  sur  les 
combats  singuliers, 

AQU  AVIVA  (Octavîo),  de  la  fa- 
mille du  précéd. ,  réfe'rendaire  de  l'une 
et  de  Pautre  signature,  vice- légat  du 
pairimoine  de  St. -Pierre ,  ensuite  card.  » 
puis  légat  de  la  campagne  de  Rome , 
d'Avignon  ,  et  archev.  de  Naples  »  se 
distingua  dans  tous  ses  emplois  ainsi  qne 
par  la  culture  des  lettres,  et  la  protec- 
tion qu'il  accordait  aux  sav.  ;  m.  en 
1612  à  52  ans. 

AQU  AVIVA  (Claude),  gén.  des  J^ 
en  1543,  m.  en  161 5.  11  fit  dresser  la 
fa  m.  ordonnance,  connue  sons  le  nom  de 
Ratio  studiorum^  i586,  in-8° ,  suppri- 
mée par  l'inqoisitionj  laissa  des  Epttres, 
des  Médit,  Industiiœ  ad  curandos  ani" 
mœ  morbos. ,  etc. 

AQUI  LA  de  Synope ,  se  fit  chr.  , 
puis  juif,  sous  l'empire  d'Adrien.  II 
trad.,  en  i38i  ,  VAnc*  Test,  d'he'breu 
en  grec.  Cette  cel.  version  est  la  prem. 
faiic  depuis  celle  des  Septante. 

AQUILA  (Jean),  prof,  la  méd.  en 
Puniv.  de  Padoue ,  dans  le   i5*  s.\  et 
comp.    un  tr.    estimé,  de   là  Saignée  ' 
dans  la  pleurésie  y  Venise  ,  i5ao. 

AQUILANO  (Sérafino; ,  né  11  AquHa 
en  Italie  ,  en  1466 ,  se  fit  un  nom  par  ses 
poésies  ita Hennés f  impr.cn  l5oa.  L'aut. 
était  m.  en  i5oo. 

AQUlLANUS(Scbastianns),  méd. 
italien  ,  prof,  en  Faniv.  de  Padoue,  m. 
en  1543  ,  a  comp.  plus.  auv.  sur  son  art» 
et  particulièrement  De  morbo  gallico^ 
t5oG,  in-4°  j  il  ^t  un  des  premiers  qui 
ait  fait  usage  du  mercure  dana  les  mala- 
dies ve'norienncs. 

AQUILIUS  GALLUS  ,  sav.  jurisc. 
et  ami  de  Ciccron ,  fut  a  ut.  de  Formule» 
de  jurisp.  qui  sont  perdues ,  et  de  la  loi 
De  liberis  etposthumis,  dans  le  Digeste. 

—  AquiliusManius,  consul  avec  Marins, 
Tan  TOI  av.  J.  C. ,  pnis  |n-ocons.,  fut,  aprèv 

Shis.  exploits  militaires  ,  vaincn  et  pris 
ans  une  bataille  contre  Mithridaite  :  ce 
prince  l'accabla  d'ignominie  et  le  fit  périr 
dans  les  tourwens.  —  Aquilius  Sabmus. 
}urisc.  romain  ,  fut  consul  l'an  216;  il 
était  frtrrc  ,  dit-on,  d'Aquilia  Screra , 
vestale  qn'Ht'lto^abale  contraignit  h  de.- 
Tcnir  sa  femme  :  bcs  connaissances  et  ses 
vertus  lui  valurent  le  surnom  de  Caton. 

—  Aquilius  Scverus  ,  histor.  et  poète  , 
sons  l'emp.  Valentinien ,  était* espagnol, 
et  comp.  nn  ouv.   en  prose  et  en  vers  , 

Iintit.  la  Catasti'nphe ;  yq.  vers  Syck 
AQUIN  (  Pliilippe  d'  )  ,   ne  i  Car- 
pentrsLSy  quitta  le  judaïsme  pouv  \t  fibxXv- 


s  laissé  des  pièces  di 


.im  A  QUI 

'tianiime,  El  cnselçna  l'hëbren  ï  l>«ls, 
oh  il  m,  en  i65o.  On  a  de  lui  un  Dcci: 
hébreu ,  rabbiniqae  et  talmudiste  ,  «I 
Iieanc.  d'iatrei  ouT.  Son  fils  Louii  a  pa- 
Tcillem.  laisaé  des  <mr.  labbïniques.  Soi 
patit-fili,  Antoine  d'Aquio  ,  fulprciD. 
tncd.  de  Lotiii  XIV  ,  et  pire  de  Louii 
d'Aqain  ,  év.  de  Frrjns. 

AQUra  {Louit -Claude  d') ,  cel.  or- 
eau.  .néiPacitiniSgirtm.  en  177a; 

-  aone^nie  fm  précoce  ;  il  Lonchn  du  cle- 
Tecin  dcTani  Loniii  XIV.Ï  11  ans;  ipicl- 

Vcniiîndre.  ] 

Son  fdi,  ■Dinnmnië  de  ChdUau-Lfon, 
»Tiài%é,  pendant  iduiieuis  aoneei ,  lei 
Etrennei liltër.  d'Apollon,  et  a  comji. 
tin  gr.  nombre  d'oui,  de  liciératuie  \  il 

AQUINO  (Charles  d'  ) ,  jes. ,  aé  l 
NapLei  en  |654 ,  m.  !>  Home  en  r,4a,  a 
coinp.  des  poésies  ,  des  discours ,  un 
Uxi^uB  militaire,  d'autrei  lexiques  ou 
vocahui,  tar  l'arcbit.  et  Vagricult.  ,  dri 
Jtfétanga  hiitorïq, ,  enfin  une  tlist,  de 
la  guerre  de  Hongrie, 

ARAB-CHAH  (Ahmed-Ben),  hist. 
arabe  et  doct.  mni^ulman,  ne  t  Damas, 
Tm.  en  i^So.  U  a  écrit  une  i^/iC.  dt 
Tamerlan  ,  un  Traité  sur  l'unité  de 
Dieu  ,  Mn. 

ARABUS  (  m  jibol.  ) ,  fils  d'Apollon, 


ARAT 

'•i  Philosophe,  com 

1^167;  des  fon/cj 


ARAJA  (François) 
leribourp,  et  fut  maître 


1  philosophiques,  • 
L  ignore  l'époqiu  .1 


«c    à   Napl^i,  -■' 

735,  iSl.-P*-' 

■  de  la  chspe^'i 

'     leLalKlhil 


ARANDACEmman.),  néS  Rrnge»;!' 

flpr*sa™rpas»é(»ieiiiie«he  on  Espafp^-» 


ilare&Al^rr.Il 
esclm-age  «r, 
ésd'jilger.en 
est  de  1G57  , 


S.  l'Hit^i 


ARANDA  (  don  Pedm-Pahlo  Abarca*' 
de  Bolea,  comied')  ,  diplomate  es[i«|t;, 
ne  en  ijif).  Il  «livit  d'abord  le  parti  te^ 
armes,  puis  devint  minist.  de  CharleallL 
près  Anguite  III ,  roi  de  Polo^e  :  ilAC, 
entuiie  capit.  gëu.  Ji Valence,  peu  apflijl^ 
préaid.  du  cons.  île  Castïlle,  eolïn  >■• 
tass.  en  ^ -"-"  ='  — ■- ^ 


pou 


-  ^tre  couscrll.  d'et 


la  Paix  lui  sncceda  dauM 
3ern.  poste.  D'Aranda  m,  en  i;g4-      ■*  " 
ARANTIUS  ou  ARANZE  (JnftlJ^ 

César)  ,  prof,  de  chiri"      "  ^' ~-   '' 


■ton.  fc, 


Bologne-,  sa  natrie  ,  ne  en  i53o,  m-  n  . 
i5S() ,  se  rendît  recommandsble  pat  «i. 


ARBA 

,„ le  roi  de  Macëd. ,  et  essaya  de 

délÎTrcr  Argos  de  la  tyranmé.  Philippe  II, 
RM  de  Maced. ,  le  2it  empoiionner  Pan 
9i4a^-  J*  C-  il  avait  écrit  VUist.  des 
jéchéens  »  dont  il  fut  le  libérateur  et  le 
défenseur  :  cet  ouv.  est  perdu.  -^  Aratus, 
poète  et  astron. ,  né  &  boles  en  Cilicîe , 
Teis  a^a  ans  av.  J<  C,  a  coiçposé  sur 
FastroD.  on  poème  intît.  les  Phcno- 
w»ène*\  qne  Cfîcéron  a  trad.  en  vers  la  t.  : 
ctîte  trad.  ne  noo$  est  pas  paryenue 
complète.  Pingre  en  a  donné  une  trad. 
ffanc  à  la  suife  des  Astronomiques  de 
lUnllins,  Paris,  17S6,  a  vol.  in-80. 

ARBACE,  gouv.  des  Mcdcs  pour  le 
toi  Sardanapale,  se  révolta  contre  iui, 
Foblipea  de  se  brûler  dans  son  palais, 
et  obtint  l'empire  des  Mcdes  ^70  ans 
ar.  J.  C. 

ARBAUT)  (Loulf-CI.-Gasp. -Jérôme), 
uéd. ,  né  à  Marseille  en  1^27,  a  pub.  en 
1751  un  abr^é  du  règne  ae  Louis  XIV, 
b-ix 

ARBOGAST  (Lojiis-Fîanc.-Ant.  ) , 
■é  en  Alsace  en  i^Sq,  di.  en  i8o3,  a 
écrit  sur  les  matht.mal,  y  quMI  a  prof,  k 
Fécule d'arci 11.  de  Strasb.^  il  fut  député 
i  rassemblée  légid.  et  ïx  la  convention 
Bstion. ,  où  il  a  fait  le  rapport  sur  l'uni- 
firmité  et  le  systène  général  des  poids 
d  mesures  j  et  sur  la  vérification  du 
télégraphe  de  M.  Chappe.  Son  Traité 
et  calcul  des  dérivations  a  paru  à  Stras- 
bourg,  1800,  I  vol.  in-4°, 

ARBOGASTE,  comte  fçaulois,  défît 
flt  tua  Victor,  fili  de  Maxime,  contie 
kqael  Thcodose  'avait  envoyé.  Ayant 
obtenu  la  charge  ie  préfet  du  prétoire  ^ 
îi  engagea  Valenl.nien  dans  une  guerre 
Bulheureuse  con  te  les  Gaulois  :  ce  prince 
mécontent  d'Arfaogastc  lui  ôta  le  corn- 
■landement  destrniées.  Arbogaste  le  fit 
étfangler  par  deseunuques,  et  proclama 
erap.  un  certain  Eugène ,  quM  ne  put 
nuunlenir  contr:  Théodose  :  ce  rebellç 
se  dnnna  la  iiior.  Pan  394  av.  J.  C. 

ARBOBlUS(Cecilius-Argicius),  as- 
tron. et  philos  ,nc  b  Autun,  viv.  dans  les 
3*  et  4*^  s. .  et  fui  l'aïeul  mat.  du  poète 
Aosonne.  Son  fils  Emilius  Magnus,  né 
en  arn  près  de  Bayonne ,  prof.  Téloq.  à 
Toalouae  ei3a5,  et  fut  appelé  <'i  Constant. 
par  renip«reur  Constantin  ,  pour  en- 
•ôgner  reb4>ience  à  un  de  ses  enfans  : 
ilniourat  «ers  335. 

ARBRISSEIX  (Robert d' ) ,  né  h  Ar- 
lirissel,  er  1047  9  après  avoir  été  ar- 
chidiacre œ  Rennes ,  se  retira  b  Angers , 
oh  il  précia  avec  tniit  de  succi>s ,  qu'd 
fui  bieiitôtsuivi  par  imc  iniinite  de  per- 
sonnes de  Lan  et  de  rau^rc  sexe.  11  cuer- 


ARCA  Eo5 

cba  un  endroit  oii  ses  auditeturs  pussent 
habiter  avec  bienséance,  et  leur  Mtit  des 
cabanes  dans  les  bois  de  Fontevranlt,  au 
diocèse  de  Poitiers:  il  fut  le  fondât,  de 
la  cél.  abb.  de  Fontevrault,  vers  iioo, 
et  m.  en  1 1 17  au  prieuré  d'Orsan. 

ARRUTUNOT  rAlcx.^ ,  né  en  Ecosse 
en  i538,  étudia  b  Bourges  le  droit  sous. 
Cujas,  se  montra  très-zélé  pour  la  relig. 
réf.,  Cl  fut  piincip.  du  coll.  royal  d^A- 
berdecn ,  en  1569  :  c^était  un  sav.  nniv. , 
qui  a  eu  part  b  toutes  les  afiàires  éccUs. 
de  son  leius.  On  a  de  lui  des  Disc,  en 
la  t.  sur  l'orig.  et  Pexcell.  du  droite  et 
l'édit.  de  V/Jist.  d'Ecosse^  de  Bnchanau: 
il  m.  b  Abcrdcen  en  i583. 

ARBlJTIINOT(Jean},  sav.  méd.  «t 
sav.  littérat.  angl. ,  m.  en  173$,  a  pub* 
beaucoup  d'our. ,  soit  scientifiques,  soie 
d'agrénicns ,  qui  lui  out  fait  une  gr.  r^* 
pu  tation.  Parmi  les  premiers  j  on  disting. 
son  Essai  sur  l'utilité  des  mmthémat , 
1700}  ses  Tables  des  monnaies  ^  poids 
et  mesures  des  anciens  y  17279  et  son 
Essai  sur  les  alimens  f  1732^  parmi  les 
seconds,  on  cite  les  AJémoires  de  Mar» 
tinus  Scriblerus  ;  le  Procès  sans  fin ,  ôa 
Uist.  de  John  Bull;  VArt  de  mentir  en 
politique,  etc. 

ARC  ou  ARCQ  (Phîl.-Aug.  de  Ste. 
Foi ,  chev.  d') ,  fils  naturel  du  comte  de 
Toulouse,  m.  en  1779,  à  Tulles,  où  il 
était  exilé,  fut  homme  de  lettres  et  de 
plaisir  5  il  a  donné  Mes  loisirs  ^  ^l^^y 
rlist.  gén.  des  guerres,  1756,  a  vol. 
in-4°  9  llist.  du  commerce  et  de  la  na~ 
uigation  des  anciens  et  des  modernes , 
ir58 ,  a  vol.  in- 12  :  ces  deux  dcm.  ouv* 
n  ont  point  été  terminés ,  parce  qu^ils  ont 
eu  peu  de  succès  j  quelq.  romaus. 

ARCADIUS,  emp. d'Orient,  succéda 
b  son  père  ,  Tf  léodokC-le-Grand  en  3q5  ^ 
prince  indolent  et  voluptueux,  il  se  laissa 
pouv,  par  Rufin ,  par  Peunuque  Eutrope, 
et  après  lui  pai  Eudoxic,  sa  femme,  qui 
persécuta  saint  Jean -Chrysof tome  :  m. 
en  408  ,  âgé  de  3 1  ans. 

ARCADIUS,  gramm.  gr.,  est  aut.  d'un 
abrégé  en  19  livres  du  7'r.  desaccensde 
la  lang.  grecque, -ç^x  le  cél.  gramm.  Hé- 
rodien.  Cet  ouv.  m.ss.  est  b  labiblioth. 
imp.,  sous  le  n^  aio3.  Dansse  de  Villoi- 
son  en  a  donné  quelques  extraits  b  la 
suite  de  ses  Epistolœ  vinarienses, 

ARCAEUS  (François),  cbirurg.  et 
méd.  espag. ,  a  donné,  en  i574y  b  F&gje 
de  80  ans,  un  Traité  de  chirurgie ^  sur 
la  manière  de  guérir  les  plaies,  plus  de 
guérir  les  fiiîvres  :  in-  8*>,  souvent  réimpr. 
et  trad.  eu  ditfcr.  lung. 

ARCANO  (Mauio  d'],  appela  misû 


»4 


.  de  Jiimfr  ,qui  elaîi 
dic  rboapii. ,  lui  aci 


Jupiter  iniIL^Dï,  changea 
fiTCUin  en  loop,  et  Arcatea  oiir>,  qn'il 

SUcu  dans  le  ciel  ;  c'oil  Ja  coiiBtellutioii 
B  la  palite  Ourse. 

ABCÈRKfLooii-F-tO.rt^'Mffïroral. 
utfbMariciUe  en  1698,  lu.  ft  La  RodielJe 
«a  1781  ,  a  camp,  i/iil.  i/e  /a  «t^/e  Js 
Za  Aochel/e  e<  du  part  d'jlunii ,  en 
■Dd^l<!  avec  le  P.  J^iillot,  i^SR.iTc.i. 
in-4°  ;  Jt/émnire  sur  /a  nrceiiiu-  de  iH- 
tninutr  le  nombre  dit  f€lei,y',6',  in-ia  ; 
de  l'état  de  l'Agrieull.  des  Itomains, 
jjjB,  in-80. 

AÎICÉSILAS,  on  ARCESILAUS  , 
{ihiliii.gr.,nc  tPitano.ronil,  de  IaKcte 
•pptrir'ela  t'  Académie ,  fui  rliiciptc  ci 
•ucccueiir  île  Cranlot.  D  mutinait  que 


•'XT. 


11  dÏBCïcner  le  faux 


,1'm  réfute  «lanaJ 


aud.  ;  Il  était  libéral ,  i 
vbltsDJtl'claij.  de  Platon  ïladialectiq 
de  Diodure  :  ni.  Tera  3oo  a».  J.  C, 

ARCÉSIUS  (mj[.),  fliï  de  Jnpite 
pin  de  Laè-rte  et  a'ieul  J'Ulyiae. 

ARCHACATUS ,  fil.  de  l.jsani.i 
e'taltdu  Peloponèia.  D  fut  le  prciu.nir 
KT.  qni  vint  «"établir  à  Rome  ,  l'un  5 
de  la  fundaliui 


ïinelWarigBï.  J.  C.  ! 

ARCOTLAUS,  philo.,  grec  ver»  4îf  i 

ar.  J,  c. ,  diiriple  d'AnaxBgnre,  *at^  'i 

Rrentcs  en  elIe»-ro*mP8 ,  et  qu'ellei  itf  c 
«ont  jiKlei  ou  injubtea  que  parée  que  \iA  n 
luia  et  la  cautump  lea  ont  rendu»  tellea,'  « 
C'est  lui  qui  Ir  premier  appori»  iaphrS* 
aique  de  Hunie  à  Alh^'Url!  Sucrace  M^ 
..mdi.eiple.      .  .  't 

ARCHELAUS,  cel.  tc.itp.,  fila  d'A->a 
polloniui,  neiPrienneenlnnie.fltiima 
marbre  i';,i<'-tbénse  d'Hr-mh-e.  Ce  besaf», 
ni(irreaiid'anliquil<!  Tut  dclerrii  en  iffîB!|, 
enllalii'.  ♦ 

ARCHÉLATIS ,  d^'aisni!  par  Hero<H<^, 
li-Giaiidj  aon  ntre,  pour  fui  auccédotb 
an  irAne  de  Jodec,  epi'oii"  q<ielqa*0W^, 

EMiiion  de  la  iiari  d'Aniipat  cnn  frân    ;, 
'aOairr  fut  remise  II  la  deeiainn  ^^     ,' 

dmma  U  n'oiii<!<de>  £t\,u  d'Hcrode  \     \ 
Archplana.  Celni-ci  le   cumporca  airt^      , 
tant  dir  cniantc,  qu'Auinisie  le  draliMl      , 
l'nn  6  de  J.  C,  Ir  W  de  ann   résKa,  il 
IVnTapenpiiUVlemeea  nnupbind.  ' 
ARCHELAUS.  ila.d'Arcbëlaa.  qsj 
commanda  en  clicf  ea  troupes  de  ftu- 
ihriduie,  obtinlde  RiMpée  ieponl.fi«« 
deConianedanile  Pmt.l!  aervii  quelqni 
tem.  Hana  l'urnii^edcaRomaina  en  Gc»C^ 
mu»  ayanl  eponac  In  -einc  Bérénice  ,  qtâ 
aTaii  fait  etrimalrc  il<p(iîa  pen  aon  pre^' 
mier  mari ,  il  >e  lit  re:oi><.aftre  roi  fF&^ 
gyj.tf .  Son  n'eue  ne  fit  que  di 


A&CU 


AliCU 


»o5 


tÉMORK  (m^tbolO.  fil>  lie  I7- 
roi  dv  Ni'niée,  fut  mil  par  ■•■ 

•or  nne  plante  iTache ,  lindïs 
lanllmit  une  fontaine  bits  priiM^i 
nt  usiéger  Tbibet;  un  irrpent 
,  et  il  moaiol  de  celte  blcHore. 
e  maLutpuTiir  de  mort  U  oéfïtï- 

Im  nonrrice,  main  lei  ArgîcDa 
t  *oa*  leur  protection. 
HESTR  ATE .  po*te  Rrec ,  m!  à 

,  h  cvlébr^  t'artdelacaiaineeL 
c  la  table  dant  nn  poème  duoti 
tuelqnea  fragmem, 
tIAS  ,  poète  grec  d'Antiocbe  , 
ït  un  poème  dt  la  guerrS  dti 
,  dont  il  rcite  qdelqnei  frscm. , 
pigratniiiet,  qu'on  ttiXTre  dani 
ogie  grecqoe  et  ailleun.  Il  e*i 
nnon  par  le  plaidoyer  nne  Ci- 
oaoïtea  en  ■«  faTcur  :  il  Ti*nit 
60  ST.  J.  G.  —  Arcbiu  de  Ca-. 
irchiteetc,  Trnit  Ten  U  i33= 
le  340  aiu  a».  J.  C.  :  il  « 
1  duu  l'art  dei  cotutrnc  lions 

[TOAMIG ,  fille  de  CIconjrme , 
>aite,  ayant  apprii  qu'on  de'li- 
int  le  sénat  si  Von  enverrait  le» 
dans  Itle  de  Ciéle  pendunl  la 
D  Pcloponnèw,  enlia  daui  l'iif- 
IVpee  à  la  muin ,  et  deiuandi 

mme*  lacede'moDieiiuc*  puMei 
I  la  ruine  de  leur  patii      "    ' 

IDAMUS.filset 

oi  dcSltarlo,Taiiiqnitl«^ 

pouMa  ripnmïnoiidas,  iecn 


a'i?ê 


■nSyrie, 


___n,  et  fut 
.  338  av.  J.  C. 
IGENE.crl.med-.n. 
«r  la  méd.  i,  Rome  lo 
Ta  ctTrajan.  llm.!>r>3»n>, 
annvE  du  rigne  de  Trajun. 
■noae  dii  livre»  wr  le»  fiiTre; 
lettre*  UTantei  :  il  n'en  rrt 
lie*  fra^meniqu'on  trouve  dai 

ILOQUR,  poite  cteo,  né 
D^flO  ar.  J.  C.  ,  fui  undi 
qnï  employa  le  vers  iambe 
poète  le  pioiMtiirique  de  l'ur 


du  1  Xucéil 


ARCHIMÊDE  ..ci^l.  uiatti^m.  de  S*- 
racQK  ,  ne  *en  l'an  3S7  av.  ].  C. ,  parent 
da  roi  Hivron,  imenia  det  miroin  ai- 
dena  ,  dont  il  w  servit  pont  brâler  lei 
VBJMcaux  de  Maicellua  qnï  luiiigeui  u 
pairie ,  et  d»  niadiinea  'le  ftuerre  qui 
rendirent  lonpteroi  înfriictueiiz  lei  ef- 
forti  du  gen.  roni.  On  dit  aoHi  qu'il 
trouva  le  lecrel.alon  Inconna,  de  dé- 
couvrir la  fraude  d'un  orfivre  qui  avait 
miïé  <\a  cuiixe  avec  de  Tor  dana  une 
couronne  pont  le  roi.  On  tni  doit  l'in- 
vention de  la  vit  inclinée,  qui  porte  >od 
nom, de  lu  poulie  ntoùtU  ciile  uiphire. 
Il  fut  uil'  apcbi  la  priit  de  la  ville  par 
un  xiMat,  lundi*  qu'il  elait  occup<!  de 
la  lolntiiin  d'un  probl^mr.  Msrcellua  , 

2ui  avait  ordonne  qn'on  l'cpargnït,  lui 
t  (jlever  nn  lOBibcau  qui  fut  découvert 
par  Ciccian.  Preique  tiin»  lei  oqvt. 
d'Archiuifde  nom  wint  liarrnMii.  La. 
prciu.  crltt.  eit  de  Bitle  ,  iSfi  ,  in-fol.  . 
avec  le  comnii^nt.  d'HulocItiut.  La  plat 
beUo  et  la  plui  comnl.  «t  celle  d'Ox- 
ford ,  irai .  in-fril.  M.  Pi-yrard  a  trad. 
le>  Œnv.  d'Arcliimide  en  franc. ,  Pari*, 
1807  ,  Id-4°  et  iSnfl,  a  vol.  in-^. 

ARCHINTO  (Ocuva), comte mila- 
naiit,  mort,  en  i65!>,  avtdl  de  gr.  con- 
naitsancei  en  antiq. ,  lurtont  celle*  de 
sa  patrie  ^  il  avait  rassemblé  nne  cnllect. 

les  cleïctiptions  :  É'u  r.\  Miliin  ,  ifils  ! 
in-fnl.  ,  et  l'autre  în-fol. ,  aao.  date  , 
cKr^tuem.  rare.  —  Aicliin;o(Charle*)  , 
noble  niilonaia,  ne  en  i(!  g  j  api^  plus, 
•ovales  pour  «m  instrucl.  ,  tcvintfondcr 
dans  sa  patrie  une  acad.  des  science*  et 

luis  une  snpi'rbe  bjbliiilh,  et  un  cabinet 
de  pbvsiqi'e  et  de  malli.  On  lui  doit  la 
riinniôn  de  la  cW.  sociilé  pulalioe  ,  qui 
a  donne' de>  ediL  ai  précieuse*.  C.  Ar- 
chinin  est  ni.    en  i^Si ,  laissant  quelq. 


ABCHON  (Louis)  .  ne  k  Riom  en 
iCj5  ,  m.  en  iri?  ,  fut  cliapelain  de 
Uuis  SIV  ;  il  est  aut.  d'nne  Hùl.  ec- 
cUiiasI.  detadw^ietUJeMroUaeFr., 
t~ofx—i'tt,  lïol.in^", 

AKCHIPPE  (  uiTtliol.  )  .  femme  de 
Sthelenus ,  roi  de  1(1  ic»ne, (tait enceinta 
qu'Alcniâne,  femme 


is<]t>i  natiiaitle 
emier  aurait  la  lupctinriu' «urFaulrc. 
mon  ,  pour  ae  venger  d'Alcmtne  ,  fit 
icoucber  Arcbippeau  bant  de7moii: 
ledonnaleic>uriK..tv>lt.e\:. 
ARCHYTAS,  pLii^.  pyihagoric. 
uMh.,  ut:  1  rucatCi  &a\-  vcïï.^tA 


loG  A  R  C  O 

ja.  J.  CD  trouva  ,  au  lapport  d'EuiQ- 
'Bo»,  la  duplication  du  eiiÉa  ,  «  «dm>- 

ril'artd'appliqncrlcimiidi.  aniiisaRM 
la  Tic.  Un  lui  ntlribuc  rii»cnIion  d' 
la  poulii ,  de  la  vil ,  <1«  U  crëcollc  et  In 
•oralion  de  plui.  prohlrm»  île  peonié- 
Ult,  Il  fat  lïpl  fois  de  Edite  il  la  liftu  du 
enaieni.  àt  su  pnirie  ;  il  jiciit  dam  un 
nauFiage  ,  laissant  pJuE.  uut.  dont  il  ne 
-]EcrBte'quc  ipirlqura  ftngnicn». 

jUtCO  (  Hîcola. ,  comi.:  d'  )  ,  poiic 
lalin,  ni  m  1479  , 'i  Arco  ,  vilie  du 
'  Tyrol ,  m.  Tcrs  la  fin  de  Tannée  iSjfi^ 
■»  po^ici  parurent  pour  la  prem.  foia 
■la  ntéiDc  anni'B  ,  sous  ce  tili'u  :  Nieolfâ 
•■  Archii  rùmilis  numeri,  Msnlonc ,  iSijiî, 
ÎFi-4°i  'iàÀt.  rare.  Cominoa  donnÉ  dp  ces 
noesiii  arec  ctfllea  de  Pulnaoo  cl  de  Fia- 
«Ufor.Pildoue,  1,39,  >  Vol  m-4-. 
AUÇON  f  jBaaXlflQde-El.iiraore  U 
•«içcaud  d'  ) ,  ntf  fc  Poniatlier  en  1733 


■n  f,>r(Ltl 


00.  S.' 


Correàponilance  sur  l'oi-l  de  In  gi 
etc.  .Baornon,  ir-4j  C-xiieil.  de  g 


prifé  sur  Péoénemenl  de  Gibrall, 
i;8a,  i-;85,  in-S"  ;  Cansîdi 


!  guens 
Itar,  — 


tîoJM,  Parit,  1795,  in-8°. 

ÀRÇOHS  (€esar  .1'  ) ,  av.  an  pari.  d. 
3brdcan-  Il  pub.  diffur.  traités  usr  la 
phUaiophie  etiaihénlogie-  Ondit-iioguc 
'-■-TraiUmr  Ufiv^"  •-  '■"■■'  ■>■ 


■oyaç 


.   dpr 


ARDU 

I  la  PaleMine  et  ta  SytA 


"1^ 

pâte  sur  lei  eAlei  de  !■  Gr.'Brel. ,  il  ra- 
lAchii  à  Hieo  en  Hilieraie,  et  >e  Gza  d«é 
le  avjuasl.  da  cette  Uc .  oii  il  coitmom^ 
fclntian  de  se.  vnyaRe.,  rec.  par  Sb 
hiJlon,  dam  l'anpendii  du  4>  vol.  (b 
Acte,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  • 

ARCULDS  {  mvlhol.  ) .  dieu  de.  ]|£ 
mntni,  qui  présidait  k  la  di'reiMR  i% 
citiidcllcs  et  h.  la  garde  dei  cnffi-esetjp 


dloni 


ARCÏ  (Patrice  d'),  n.?  )>  GalloH 
ilrhndurn  ijîS,  pB»»a  au  servie» Il 
rauce.etrut  recu^  Tacad.  de.  mU 
U'.  sur  VortiUeiit^ 


li  a  rrrit  pim.  on»,  s 
nii>£oire  sur  I.  durée 
la  rue  ,  des  raflcx.  su 
/une,  un  rec.  de  piicei 
.il,  etc.!  m.  en  .7,9. 

ARDELL  (J.-Mac),  pTi-.  irl^. 

très-estimé  ;  il  ."eitdisiini;.  dan.le  ^ 
de  la  Diaultrc  noire,  et  est  m.  je  -^ 
Lond.  en  1^65. 

ARDENE  (Eanrit-J.  de  Rome^ 
potte  ,  ^i  V  Marseille  en  1684 ,  etn» 
ccileïille  PU  1 748,  0  compose  de.ii^fc 
ries  cglo-^es,  des  discoun  acuWia 
faWes,  d«  odes,  des  ^.lî^.ammBB» 
^pitres,  etc.  Smi  Hecaeil  de  fahli'.^ 
vellet  en  ven  a  paru  en   1^7,  \.JM 
>e]  OEuvrei  posthumes,  1767.    4 
iD'i3,  ont   été  publiée,   pur  toa.    Bt 

ARDENE  f Jean-Patd  d.-Rnme#f- 


ARDU 

X  aux  aroiu  d'Othon,  vînt  se  faire 
ronncT  k  Pavie  en  io(>4>  ^^s  qu^Ar» 
B  pftt  lai  vtfsûter.  Les  Allera.  s'ctant 
fca,  Ardoin  fut  encore  reconnu  roi 
oa  partie  de  ses  étau  :  Henri  II  fit 
s  secofule  invasion  en  ]oi3  et  1014 i 
Ardnm  éunt  (ombé  malade,  déposa 
conromic,  prit  l'habit  religieux,  et 
i.  en  101 5. 

ARDUIKI,  sar.  botan.  véronaU,  a 

.*h.  :  JÎnimadwersionum  botanicarum 

■f*^ûae«,  H  parles  f  1709,  avec  lapl., 

•*  *  <^>  ««c  îio  pi. ,  in-4";  «ics  Obserw. 

Or  la  culture  et  Cusage  des  plantes  qui 

Ç^'wtt  servir  h  ^économie  rurale  et 

"■^'«qae,  1766,  in-4«. 

^©\3SER(Jean),  cél.  maihém.  de 
™P«tt  ta  Suisse,  né  en  l584>  a  laissé 
*••.  *f'  ^  géomci.  et  de  fortiiicat. ,  une 
**|Ms  ^  penonnages  les  pins  distiiig. 
•  J'y*  ^  Grisons ,  Lmdau ,  1698 , 
*-frittanecsrte  de  la  Yalteline,  m. 

ARD1S,  fils  de  Gygès,  fut  roi  de 
M»eivcn  680  ans  av.  J.  G-  :  il  fit  la 
fïmenilooieni,  s^empara  de  Priènc, 

•?t-îj  ^"°™*^'<îïi*  ï***  prirent  la  ville 
ieSina,  i  Texception  de  la  citad.  :  il 
1^  ^9  ui.  Son  lils  Sadyattc  lui  suc- 

ilELLANO  (Pierre  François) ,  méd. 

fmoauis,  au  i6«  s  ,  a  publié  un  7V. 
lepeile,  iS^^  in-^o  j  une  Piatiquc 
éemèd.,  l6io,iD-4^j  des  poésies  la  t.; 
la  Omrs  dephihsop. ,  etc.  Arellano  est 
|LiAitJ,igéde5oans. 

ARELUUS ,  peint,  qui  fior.  à  Rome 

ifafin  de  la  républ.  :  il  avait  fait  J^s 

wAêox  représentant  des  dée&ses,  qui 

VMÎent  pour  des  chefs- d^œuvie  ;  mais 

(riRiat  ayant  appris  que  ces  tal)leaux 

i^ribient  que  les  portraits  Hcs  courti- 

anies  ses  maîtresses,  auxquelles  il  avait 

isaaê  des  attributs  divins,  fit  détruire 

Moav.  par  respect  pour  les  dieux. 

AAEMBERG  (  W .  de  ligne ,  duc  d'  ) , 
puv,  deMonsetgr.  bailli  du  Uainant, 
lerrit  floos  le  prince  Eugène  contre  les 
ki  Tares,  et  fut  blessé  aux  bat.  de  Bi'l- 
cradeen  1717,  et  d^Ettinghen  en  174^- 
U  aina  la  littérat.  et  les  lettres,  donna 
DR  asile  et  une  pension  h  J.-B.  Rons- 
rnSy  et  entretint  une  corresp.  particul. 
ifec  Voltaitre. 

ARÉV  A  (Jacqnesde),  jurisc. du  i .^' s. , 
a  laisse  d^exccl.  notes  sur  le  code  et  sur 
\e  digeste;  un  bon  tr.  sur  les  séquestres, 
as  autre  sur  les  exécuteurs  testament 
Iflirrs.  ne. 

ARENA  (Antoine  d'),  on  DE  LA 
6ABLE  f  poêle  macaronîjfoe^  Dé  prc* 


ARET  107 

de  Toulon ,  m.  en  i544 1  s^était  d^abord 
adonne  ^  Tétude  du  di . ,  sons  Alciat  ; 
SCS  princip.  poésies  sont  :  de  Arte  dan-» 
sandi  ;  de  Guerra  NapoUtana ,  Meygra 
entreprisa  catholiqui  imperatoris  (Char- 
les V)  quando  en  i536,  veniehat  per 
prnuensam  henè  carossntus  in  postam 
prendere  Fransnm  cum  uillis  ae^Pro' 
vensa^  eic. ,  i537,  in-ia. 

ARÉNA  (Joseph),  né  en  Corse,  fut 
adjud.  gén.  en  1793,  député  au  corps 
législ.  eu  1797,  chef  de  biigade  de  gen- 
darmerie jusqu^au  t8  brumaire  an  9  (9 
novembre  1800)  ;  arrêté  le  10  oct.  looi , 
Il  l'opéra ,  comme  voulant  attenter  aux 
jonrs  du  t***  consul ,  il  fut  condamné  ii 
mort  le  3o  janvier  i8oa. 

ARFNDS  (Thomas^ ,  poète  bolland. , 
né  en  i65'2,  h  Amsierd. ,  m.  eu  1700,  a 
laissé  quelq.  pièces  de  théât.  et  d  antres 
poésies.  —  Rodolphe  Arcnds,  autre 
poète  hollande,  ni.  presque  indigent,  à 
Dordrecbt,  en  1787. 

ARESl  (Paul),  ihéatin,  né  à  Cré- 
mone vers  1574»  «'▼^q*  deTortone,  cul- 
tiva et  protégea  les  lettres.  On  a  de  lut 
un  gr.,  nombre  d^ouv.  scientifiques  et 
relig. ,  dont  le  premier  est  Arte  di  pre- 
dicar  hene ,  1611,  in-4°,  plus,  fois 
ri'imp.  ;  il  n^a  jamais  paru  de  lui  des 
sermons  en  lat. ,  comme  on  Ta  prétendu  : 
m.  en  i64{* 

ARETiEUS  ou  ARÉTÉE.  de  Cap- 
padoce  ,  méd.  pr.  qui  vivait  sous  Jules- 
César  ou  Trajan ,  est  le  premier  qui  ait 
fait  usage  des  cantliaridcs  en  vésicatoirc  j 
il  a  écrit  div.  traités,  dont  le  principal 
est  celui  des  maladies  aiguës»  La  meil- 
leure édit.  des  Qîuv.  d'Arétée  est  celle 
de  Roerhaavc,  pr.  et  lat.,  Amst. ,  i73f>, 
in-fol.  ;  celle  de  1723,  in-fol,  donuéc  h 
Oxford  par  J.  Wigan,  gr.  et  lat.,  est 
aussi  fort  eslimée. 

ARÉTAPHILE,  de  Cyrène,  après 
avoir  d^'livré  son  pays  de  la  tyrannie  do 
INicocrates,  qui  l'avait  épousée  après 
avoir  tué  son  mari  Phncdimus,  ft  do 
celle  de  Léandre,  frère  et  assassin  de 
Nicocrates,  refus«i  la  couronne  que  lui 
offrirent  les  Cyréncens,  leur  donna  ce - 

J)eudant  des  lois  sages  et  un  sénat  pour 
es  gouv. ,  puis  se  retira  à  la  campagne, 
011  ello  termina  «es  jours. 

ARÉTIIUSE  (mythologie^,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris ,  et  compagne  de 
Diane,  fut  changée  en  fontaine  pour 
éviter  les  poursuites  de  son  amant  Al- 

Shéc.   Ccini-ci  fut  métamorphosé    en 
cuve,  qni ,  roulant  se:»  eaux  sans  nirf- 
lantie  au  travers  de  la  mer,  va  se  ^oîtidsca 
là  lu  /Viuf fiiric  d'Aréihusa- en  S'ic'i\e« 


-k,d 


loS  ABET 

ASÈTIN  (Guy),  UWi., 
ggS,  Il  Areiiu,  inTUntu  Jet  m 

Smme,  cteii  rcgar'lccoiump  li 
la  musiiiDe  iDoUeinc;  il  u 


.wq.  cile,ili 


de  ignoM 
Bamiiîut,  Bnn.  loii. 

jillÉT IN  (  Ltl.mïrcl  ) ,  nJ  k  ArMif 
en  .3:<.,  m.  ^n  .44i  *  Fl»r- .  »"  il  ""rç. 
diT.  cJwrBiw,  eul  un  île  rc^iil  qiii  lîrrni 
époque  \  Li  [enaiiiaDCG  ilcs  lettret  :  il  ( 
«Itinnc  lin  gc.  nombre  J'uu*.  il'lû>[.  ri 
«!•=.  ir«i.  Son  «;.«(  ,Je  Flnfnce  est  Irê.- 
»ù(iii'e;  r-llra  dté  Itad.  du  Ui.  en  iu). 
]Hir  Acrïajiinlî  :  an  ri'chercllc  nntsi  bei 
iellreu  Jami/iérei  ,  (font  U  nieill.  éiiil. 
est  de  i;4i',  i  v.il.  in-S». 

ARÉTIM  (PUrre),   ne  ï  Areiio  ep 
ijgi,  fain.  par  ses  poàies  iapenieuuï . 
mocdanti;»  et  obuènPB ,  mcttaiE  à 
butîoa  1m  princ 
pour  itiixr  les  ti 

Micnt  du  ptemni  ciiotidcrablci  :  c 
re  qui  1«  Gl  nppeliT  lejleau  ifei  princ 
On  a4U  d»  lui  1  dm»  nue  c'pitaphe,  i 
ritn*Apiiiat  ufioU  do  blasphéma  tu 
Dieu,  c'est  qu'il  ne  ta  connaissait paa  ; 
m.  i  Venijw:  vers  i556.  Le.  odt.  de  l'A- 
it ert  dialof-ncB,  en  li»tei 

irplt.      -'     ■'■■ 


i™c",  iûi\â'j 


ARGE 

pouToiren  rapponeiU'i  cendres  h  M- 

ARCKLLAT[  (Pbll.}>  né  i  BoK  ■ 

en  (6d5,m.  àMilan  en  .755,  a  e— 
part  i  l'vlablîss,  de  la  fam.  lociëte  ^£ 
line  h  Milan,  pour  Tinip.  ai*  p-  oewa» 
BBv.  infati{f;oble  a  pub.   de  bonnti 
d'un  Rr.  aomb.  d'oar. ,  et  a  cumm^^ 
Uihlioth.Hci  écrifains  de  Wilan,  i  — 
a  ïfil.  in-fol.  :  U  Hiblialhèque  déi 
dmlturt  ilatin,,  5  ïol.  in-A'.  —  F 
^□hi  Acediali,  &li  du  meeëdenl,  a 
171U,  fut  ïanDÎeorde  S.  M.  C.  en  i 
--  ■^flol»gnecni;5^iaaëcritri 

n'a  point  itt  mm 


'le  la  I 
;«/re,,.-... 
un  Déi^am. 


celui  de  Baccace,  miii  ' 
i^hBïic  j  un  Disc,  sur  les  cet.  juriste 
Bologne  j  în-Ao;  un  Nniuteaa  mvkM 
àepliili>i,,m-%°,  e 

Argek 


ARGENSfJ.-B.deBnjer.iuero " 

ne&Aixen  irnj,  «uivil  d'abord  U  T 

roQ...  .Tn'iI«,.!....»....'Un.i->    .t».r«-^ 


■ 


i 


ARGË 

r},ii^eii  ijoo,  çuliiTales  aria  et  le» 
fc*0««.  Dfat  Pami  de  Voltaire,  et  devinl 
k  ilépoftitaire  de  ses  e'criis  et  de  ses  pins 
•eiète»^  pensées  :  m.  en  1788.  On  prc- 
ind  qn'il  est  Tant,  du  Comte  de  Corn- 
"**jj«»j  ^i  passe  pour  être  de  mad.  de 
rcBcÎD,  UnledcM.d'Argenial. 

ARGENTIER  (Jean),  ne  h  Qniers, 
ville  au  Piéraoni,  en  i5i3,  mcd.  dis- 
lagoe'  ]plai6t  dans  la  thcorie  que  dan^ 
h  pratique  de  son  art  :  m.  h  Tnrin  en 
iSya.  Se»  onyrages  ont  ctc  rec.  en  a  vol. 
tt-fcl,  1610.  , 

ARGEmÉ  (Bertrand  d»),  né  h 
"Vîlirf  en  i5i9,  et  m.  en  iSgo,  cuit,  la 
jnipr.  et  rhist.  On  a  de  lui  dea  Corn- 
mmt.ê»r  la  coutume  de  Bretagne;  et 
PiEif .  de  cette  prou, ,  1 582 ,  in^ol. 

ARGIS  et  Opii  (myihol.  ) ,  furent  1 
feniiics  «yUiesqni  apporti-renl  k  Délos 
k  oilted  Apollon  et  de  Lalone.  Les 
IMKciU  leur  consacrèrent  nn  tombran 
4wt  Ua  rawMsaient  la  poussière  pour 
hi^iidrc  sur  les  malades ,  et  servir  à 
^^rrison. 

ARGOLI  (Andrc) ,  méô.  et  math., 
lé  CP  '570,è  Tagliacozza,  en  Italie, 
titf  de  Iiapies  à  Rome ,  on  il  euseigns 
kl  math.  H  passa  de  là  h  Venise,  d'où 
ifflt  enwojth  Padoue;  il  y  professa  ht 
■ilfa.  irec  tant  de  réputation ,  qu'il  fut 
jHMBe  chevalier  de  St,  Marc  ;  il  y  m. 

<9  f  653.  On  a  de  lai  des  épkéntérîdes  ; 

ie  DœhuM  criticis '^  Dissertatio  de  co- 

modann.  i55a  et  i653. 

ARGONAUTES  (  les  )    (  my thol.  ) , 

Mùeot  53  héros  ^r.  qui  partirent  35  ans 

mBt  ia  guerre  de  Troie,  pour  aller  sur 

icMiWre  Ârao^  dnns  la  Colchide,  faire 

iiecMiqn^te  ae  la  toison  d'or. 

ARGONNE  (dom  Bonav.  d'),  ne  à 

hàik  en  i634y  m.  cLartrcux  à  Gaillon, 

*éi de  Rouen ,  en  1704*  On  a  de  lui  un 

TrmUdje  la  îect.  des  PP,  de  Péglise; 

Mû.  d'hist  et  de  liitér. ,  public^s  sous  le 

lom  de  Vîgneul  de  Marvillc:  Education^ 

■crûtes  et  réflexions  de  Moncade, 

ARGOTS  et  de  Molîna  (Gonzalès  d'), 
Espag. ,  ne  à  Se'ville  en  1549»  signala 
Km  courage  en  difTcrentcs  occasions  dans 
aîeanesse,et  se  lina  ensuite  aux  b.-lett., 
nxmath.  et  h  la  poésie  :  il  laissa  un  très» 
jT.  nomh.  d'exccl.  our. 

ARGOU  (Gabriel),  natif  du  Viva- 
ais ,  avoc.  au  parlem.  dc|Paris,  m.  au 
ommenc.  du  10*  s.  :  il  a  connp,  Insti- 
ti'ion  au  droit  fr,;  Institution  au  dr, 
'celcs.  Depuis  sa  mort  il  a  été  fait  beau- 
onpd'cdit. ,  Paris,  1753,  1762,  1771 
t  1788. 
ARGUES  (  Gérard  des),  géomètre,  j 
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né  k  Lyon  en  1597,  <^fi-  ^^  i66a,  était 
ami  de  Descartts.  On  a  de  lui  :  Tr.  de 
perspective  ;  Tr.  des  sect.  coniq.;  Pru-' 
tique  du  trait  ;  7r.  de  la  coupe  dca 
pierres  ;  Manière  de  poser  tessieu  aux 
cadrans  solaires  ;  M  an.  de  graver  en 
talUe^douce  et  ii  l'eau  forte. 

ARGUS  (  myiliol.  ) ,  fils  d'Arestor, 
ayait  cent  yeux.  Jupiter,  qui  aimait  lo 
que  Junon  Vivait  donnée  en  garde  à  Ar» 
gus,  fil  tuer  ce  surveillant  incommo<lo 
par  Mercure.  Junon  plaça  ses  yeux  snr  la 
queue  du  paon  qui  lui  était  r.nnsacré. 

ARGYRE  ^mytbol.),  nymphe  d'A- 
chaïc,  qui  dédaigna  l'amour  de  Sélé- 
niis  :  celui-ci  en  mourut  de  chagrin  et 
fut  métamorphosé  en  fleuve^  maïs  «-tant 
venu  k  bout  d'oublier  l'ingrate  Affjvr»», 
ses  eaux  lurent  la  vertu  de  faire  ouf)lier 
h  ceux  qui  s'y  baignaient  le  souvenir  det 
leur  tendresse. 

ARGYROPHILE  (  Jean) ,  né  k  Cons- 
tantinople,  vint  en  Italieen  i453,apr<>a 
!a  prise  de  sa  patrie  :  il  m.  à  Rome  vera, 
i474'  R  A  laissé  une  Traduction  de  la 
morale  et  de  la  physiq,  d'Aristotc. 

ARIADNE  (myihol.),fjlledcMino», 
roi  de  Crète ,  donna  un  fil  k  Théi>ée  pour 
sortir  du  labyrinthe.  Ce  prince  ramensi 
.(vcc  lui  y  mais  il  l'abandonna  dans  fîle 
de  INaxos,  où  Bacchus,  revenant  des 
Indes,  la  trouva  et  l'épousa. 

ARIADNE,  fille  de  l'emp.  Léon  Te»*, 
fut  mariée  avec  Zenon,  qui  monta  sur 
le  trône  impérial  l'an  zJ74'  ^®  prince  se 
livrait  aux  plus  affreuses  débauches.  Son 
épouse  le  fit  enfermer  dans  un  sépulcre 
comme  s'il  était  mort  par  suite  d'une 
attaque  d'épilcpsic  j  il  y  expira  de  rai;c  et 
de  faim.  Quarante  jours  après,  An'udne 
épousa  publiquement  Anastasc  :  elle  m. 
en  5i5,  sans  laisser  de  posiéiitc. 

ARIAS  de  Benavidès  (Picne),  né  à 
Toro ,  en  Espagne,  doct.  en  méd.  dans  le 
16*  s.,  a  laissé  un  Traité  sur  la  cure  des 
maladies  et  infirmités  des  habitans  de 
VAmériq.  occident,  j  où  H  avait  voyagé^ 
—  Arias Montanus  (Benoît) ,  né  à  l'nxér 
nal ,  en  Estramadure,  en  i5a7,  m.  en 
u')f)8,  fut  chargé  par  Philipiie  II,  roi 
d'Espagne,  d'une  nouv.  édit.  delà  Bible 
Polyglotte,  qu'il  augiu.  de  l^araphrnses 
chnldaiqnes  :  elle  a  paru  en  i5(k)-  7a» 
8  vol.  in-fol. ,  sous  le  titre  de  Polyglotte 
d'Anvers,  ou  de  Bible  de  Philippe  II. 
Ajrias  Montanus  a  encore  composé  beauc. 
d'autr.  ouv.  de  théologie. 

ARICIE  (mvthol.),  princesse  athén. 
de  la  famille  des  Pallaniides,  détrônes 
par  Thésée,  épousa  Hippolyle,  fils  de 
cepr/nce,  après  q[u'E«cu\ape  VcwX  t^j^f 


iio  ABIC 

4u  la.inn.. 

ARICIHE  (mjlbol.),  JiWnJlc  drml 
le  templr  ciattiiiiië  daDïlafiirël  Aricie, 
pcii  de  Borne.   Son  piïtre  derait  inii- 


;'^i,r.  Onoi 


le  Diai 


ABIMOMIIO{Piei 
cclëbta  liar  ilis  trr»  le 

MoncëniRQ  contre  1:. 


.I3d.  ei 


a  Home 


où  U  H 
piilé  el 

Cologne,  16S9, 1  vnl.  in-lol. 

ARI0BAR2ANE ,  gnoT.  persan ,  qui 
■e  défendit  coiirap.  contre  A  Ici  and  te,  ei 
te  fil  tner  dans  un  combat  qn'il  liiia  il 
ce  prit 


ABION(niTllit>10,  >ni"if-  " 
Brec,  ïiE  dans  niedel^tboi,  fini 
diidilhyrsinbe.  Ondit  qn'e'tantni 
les  malclomoiilon 


poel 


rnUyp.ec,p,.e,po„r 
icbenseï;  qu  il  obtint 
pont  tonte  (race  de  toucher  encore  une 
fois  delà  lyre  avant  sa  mort,  el  qn'nn 
d.iapMn  ,  allirc  par  sci  accords,  le  prit 
«ut  son  dos  cl  le  porta  au  capTeuarej 
One  de  )i  Arinu  »e  réfugia  h  totinthe  , 
chci  Pcriandre  ,  mû  Ri  mourir  lei  mate- 
Iow,l'«i>6ifiBv.  J.C. 

AftlOSTE(Franc.),  !'"''";■""•■«■. 
né  à  Fertare,  nii  il  prof,  le  dr.  civil ,  fut 
employé  pat  Irs  ducs  He  Ferrate  en  diy. 


ARIS 

Cetli'sdcTVIitab.i.ia.dKTreMan.dcd'ir»* 
aieui,  et  de  Panckoncke  et  FramefiJi 
L'Ario.t«  eut  trois  frires,  AlphonicM 
Gal>viel  et  CsJ.^*.  ci  ,u,  u^vea  noaugS 
Hoiacc,  qui  ae  diiiioguèrenl  aBul^S 
leuri  piiesic..  T 

AftIOT (TbomaO ,  nrf  i  Oifoid, 


is  la  Virtnnii^CM 

■<>«0„  ;  c'éttg^ 


:l  doit 


hVià 


n^nrdr  l'inv.  :  „,.  i  Lant. 

ARIOVIST^,  roi  des  Soirt 
fa  Germanie,  fiildcruit  pi.r  Jnle<^< 
58  iuis  av.  J.  C.  ;  «  ï-imbal  aangl, 
donna   prra  de  Beiancon. 

ARIPKRT.  ARZflERT 

PERT,  roi  dcl  Lomliards,  ___. 
joî  h  son  oère  Reijuihert  ou  Ragii 
il  vainqoii ,  prit  et  fit  ctnnBer  d._ 
bain  Liulbert ,  deposiedé  par  Renuil 
il  6ta  la  -ïie  au  duc  Rothaiis.  quî  ' 
secouin  ce  ptlnce  ;  cierca  nillle  t) 
tèa  dur  la  familled'Anspralid,  ai 
cette  guerre  et  qui  s'cloit  lauït 

Tli<!odcbert,  d"c"™Baïî)!ît,  p  ' 
battre  Aripert,  qoi,  ayontctu 


la  nngf  le  Tesin,  on  fond  duql 
lit  entr.ilnt  par  le  poidj  de  l'or  do 
'etflil  cliarRe, 

ARISI  (  François],  jnrisi 


ARIS 


ARIS 


lit 


ARIST ARQUE  de  Samotlirace ,  fot  T  ri?taWîr  à  sa  prière  après  qn^Ic  eut  vté 
Brccept.desfîUdePtoîeméePhiloiuator,  I  ruinée  par  un  tremblrment  de  terre.  Il 
\tn  rao  i48  av.  J.  C  U  pablia  9  livres        '^    -'  '  "  " '-  "- — 


de  corrections  sur  un  grand  nombre  de 
foetcSt  et  m.  dans  Tlle  de  Ghjpre,à  73 
■u.  IlpAasait  ponr  un  censeur  d^nn  goûc 
i&r,  mais  trèft^evère.  — -Arisiar^ae  ,  ne 
àTbessalonîqn^,  dans  la  religion  )u- 
UqnCydeTÎnt  disciple  de  St.  Paul,qa^il 
leeompagiia  partout  :  on  croit  ({n^il  fut 
déap.  a^ec  cet  apâtre ,  tout  Ncrmi. 

ARISTÉT:  (  RfTibol.  ) ,  fils  d'Apollon 
«de  Cfr^e  ,  fille  du  fleuve  Pcnve.  Il  I 
ararit  clea  Nymphes  Tart  de  cailler  le 
Wi,  de  cultiver  les  oliviers  et  dVlever 
b  abeilles.  11  -^çoosa  Antinoé  ,  Hlh  de 
(àdmas,  dont  il  eut  Acteon  ;  eiAMiite 
ilMsaa  en  Sardaigne  qu^il  polica ,-  de  là 
n  Mile  ,  oh  il  communiqua  sps  secrets, 
•teafin  en  Thracc  ,  oh  Baccbus  l'admit 
un  mystères  des  orgies.  Aristêe  aima 
brydwéy  cpouic  «POrphce ,  qui, fuyant 
«  pmiismtes  ,  mourut  de  la  ])iqÀre 
fn  serpent. 

ARISTÊE  ,  malb.  gr. ,  viv.  vers  le 

l«id'Alex--lc-Grand.  Il  avait  composé 

An  onv.   sur  la  Géométrie  sublime , 

^  n'existent  plus. — Aristce ,  officier  de 

Mém«^    Philadelphe  ,  roi   d'Kgypte  , 

bit  juif  d'origine.  Ce  prince  l'euvoya  , 

ll^n  ,  chercbcr   en  Judée   des  savanj 

inr  traduire  la  loi  des  Juifs  d'ht'bren 

■pec.  Le  gr. -prêtre  Eicazar  en  dioisit 

p,qnl  firent  cetlt  Irad.,  appelée  des 

Méfiante  ^    et    la  firent  d'une  manière 

aiiacnlense,  si   Ton  en  croit  Aristce, 

ni,  dît'-ony  comp.  VHiit.  de  cette  uer- 

aM.  Maintenant ,  il  est   constant  que 

cette  Histoire  est  un  livre  fabuleux  qui 

■'a  point  ëte'  compose  par  Arislée ,  mais 

^  on  înîf  helléniste  d'Alexandrie. 
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a  laihsc  dcahr^tnes ,  àes  Panégyriques^ 
des  Orais.  funèb.  ,  des  Apol(*gies  et  des 
Harangues.  Il  m.  dans  sa  patrie  à  l'Age 
de  60  ans. 

ARISTIDE ,  ncintre  de  TLèbes  qui 
viv.  3oo  ans  av.  J.  C.  Il  fut  le  premier, 
dil-on ,  qui  mit  sur  la  toile  les  mouve- 
niens  de  r^mc  et  les  passions  qui  Tagi- 
t'.-nt.  Qi:rlqaes>uns  de  ses  tablouuX  ont 
été  vendus  un  prix  excessif. 

ARISTIDE  rQuintilien),  savant  du 
a^  s.  ,  nous  a  laissé  trois  livres  sur  la 
musique  en  prec.  Meibomius  les  a  mis 
dans  son  recueil  des  anciens  jmteurs  de 
musique»  l65^* 

ARISTIPPE  de  Cyrène ,   disciple  de 
Sociale  ,  fondât,  de  la  seCte  cyrénaïque. 
Le  fond  de  sa  doctrine  était  «  que   la 
volupté  est  le  souverain  bien.  »  Sa  phi* 
losophie  commode  lui  procura  beaucoup 
de    partisans  et   le  fit  aimer  des  grands 
seigneurs.  Il  m.  vers  l'an  l^no  ar.  J.  G. 
Are  té  ,  sa  fille  ,  instruite  dans  toutes  les 
parties  de  la  philosophie,  fut   un  pro- 
dige de  beauté  et   de  vertu  :  elle  laissa 
un  fils  nommé  Aristippe-le- Jeune ,  zélé 
dcfenscut-  de  la  doctrine  de  son  aïeul. 
Weiland  a  donné  un  livre  sous  ce  titre  : 
Aristippe  et  quelques-uns  de  ses  con" 
temporains  f   tmd.  en  fr.  par  Coifficr, 
18  >2,  5vol.  in-805  i8o5,  7  vol.  in-ia.—- 
Aristippe  ,    tyran  d'Argos  ,    défiant    et 
soupçonneux.  Ar.itus  voulut  en  délivrer 
sa  patrie  et  lui   livra   une  bataille  qu'il 
perdit  y  mais  Aristippe  fut  tué  dans  une 
seconde  'i^'i  ans  av.  J.  C. 

ARISTOBULE  ,    l'on   des   ofTiciers 
d'Alcxandre-lc-Grand,  écrivit  l'histoire 
I  de  ce  piince  et  ne  voulut  la  publier  qu'a- 


Unres  émtiques  5  la  1"  édit.  est  de 
i566,  in-4°,  et  la  meilleure  est  de  1749» 
ia-a^.Cyrc  Foucault,  Lesage,  ^oreau, 
FrTix  Wogaret  ont  trad.  ou  imité  les 
Lettres  d*Aristenète. 

ARISTtOTE»  surnom,  le  Juste,  Aihc- 
mea ,  fils  de  Lisymaque ,  était  rempli  de 
cmdenr  et  de  zèle  pour  le  bien  public. 
Tbcmistocle  le  fit  condamner  à  l'exil 
par  U  voie  de  l'ostracisme  ;  mais  il  fut 
CMoite  rappelé  et  se  signala  contre  les 
Pertes.  Ce  grand  homme  m.  très-pauvre: 
•a  wrtn  et  son  équité  rendront  sa  mé- 
Moîre  immortelle. 

ARISTIDE  (Œlius) ,  sophiste  grec. 


ARISÏTENÈTE  ,  aut.  grec  ,  m.  l'an  |  près  sa  mort  ,  pour  qu'on  ne  le  soup^ 
SSB  de  J.   CI.9   dent    il   noi>s  reste  des     connut   pas  de   flatterie.    Arrien   vante 

Tcxactilnde  de  cet  historien.  Il  y  a  en- 
core un  Aristohule  de  Cassandrée  qui' a 
été  aussi  historien  j  il  n'a  écrit  qu'à  l'âge 
de  84  ^^^' 

ARISTOBULE,  fils  de  Jean  Hyrcan, 
auquel  il   succéda  ,  prit  le  diadème   et 
le  titre  de  roi.  U   fit  enfermer  sa  mère 
et    la    laissa    mourir    de  faim  •    il    fit 
aussi  périr  son  fièie  Aiitigone.  Les  re- 
mords et  le  repentir,  joints  à  une  ma- 
ladie ,  enlevèrent  ce  prince  après  un  an 
de  règne  l'an  io4  av.  J.  C.  Il  avait  vaincu 
les  Ituréens  et  les  avait  contraints  d'em- 
brasser le  judaïsme.  —  Aristohule  ,  fils 
d'Alexandre  Jannée ,  enleva  la  couronne 
souveraine  sacrificature  à  Hyrcan  II, 
frère.    Pompée  rétablît  Uyrcan  et 
emmena  Aristohule  âi  Rome.  i.-Césas 
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rc>ii)lt1o]i)>Crtù.'.  cAm  c\  T.t^■nu^^tU 
diargit  d'une  expwliL.  eoiidc  PonyjiLP  j 
XDBÎi  Ici  pai  ûnat  de  ce  dernier  eniiiDJ- 
aonhèreat  Arittohule,  ^5  aosav.J.  C — 
Aristobulc,  pelil-Gla  du  piveed.  ,  oh- 
liul  ,  ï  ij  awi,  la  sncriUcature  ,  par  le 
crédit  de  m  saur  Muiiamne  ,  dpnuse 
d'H^Todi'lc'Grand  ;   inaU  il  fui  noyé 

Snr  ordre  de  ce  roi  cruel,  jaloux  dcl'd'f- 
xùaa  dea  inffs  ,  36  io>  av.  J.  C. 
AWS'I'OCRATE ,  roi  des  ArcBiliens, 
-vers  64o  av.  J.  C. ,  lianaU  bb  peradie  eu 
trahiuanL  deus  fois  tes  Meescniciu,  MS 
nlliiii.  Ses  propres  sujets,  inHignci,  le 
Ûnat  moucir.  A  laissa  deux  euTaDS.Atis- 
tod^m<^  CE  Eristhénie. 

ARISTOCIi'ON,  Athénien  ;  seconde 
Uaroiodius,  lua  Hipparque,  [jran 
a  patrie.  Appliqua  ï  la  lorlare  par 
emlrcd'Hippia5,lr6red'Hippar<]ue,  pour 
dëclater  ses  cumulices,  Arislngîlon  nom' 
ma  (DUS  les  uni.  les  plut  inLiuiesd'HIp- 
pias,  qui  furent  (raines  an  supplice.  Il 
m.  en  lëmoignant  ^  celni-ci  la  latii- 
faciion  qu'il  arait  de  l'avoir  nriTc  de 
■es  meilleurs   amis.    Les  Athéniens  lui 


fille. 
ARISTOMÈNESI",  ouAHISTO- 

DÈME,  roi  des  Mess^tiieos  ,  vers  731 
«r.  J.  C,  soutint  les  cfforls  drt  Spar- 
lia les  contre  ses  sniets,  et  célébra  dois 
fois  le  sacrifiée  nouime  hicatomphonie  , 
qui  BTait  lieu  chez  les  Mcsseniens  lors- 


sr 


tombeau  de  sa  fille ,  qi 


I  C.  —  Atl 
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it™;Ti;,.s),j,,ri*c.«pIi.  ^ 
sous  Tempire  de  Trajan  ,  '  ■ 
le  jeune  ,   qui  faisait    (Drii  k 


ami  de  Plini 
èloçe. 

AaisTomcus ,  eis  d'Ein 

d'une  concubine  ,   irrild   de  ce 
•aie  m  avait  laisse  le  royaiune 

Sa  me  aux  Romain*,  leva  do  1 
^Gt  Licioius  Crassus  ,  et  fut  ddfa'it 
son  tour  par  Perpenna,  qui  renToji' 
Rome  ,  ail  il  fui  l'trangle  par  otdn  4 
sénat,  vers  l'an  116  de  J.  C. 

ARISTiiPHANE  ,  poiicc        „___ 

vers  l'an  446  av.  J.  C.  Le  theiltt^fi 
lliines  retentit  des  applEinditscinencdg         , 
□es  à  ses  pièces.  Il  cUil  j,i  mordaatq^         , 
n'épargna  ni  les  cbursile  la  1  '     '  '' 
ni    Euripide  ,  ni  Socraïc  ,  1 
propre  fumille.  De  Si}  come'i 
pojie  avait  cniaposLCS ,   il 
reslB  que  ooïc  :  si  elles  plaisent  pai-rû      \ 
prit  et   la  plaisanterie  qui  y  règnMf; 
elle.  degoâltBt  souvent  njt  les  tuttot*^"^ 
iiades  et  IM  obscniites  duiit  elJe«,*f 
remplies  ;    c'étaient    plutrït  des   ibÛi 
Birncct  et  révoltantes  que  de  Tïrïiat) 
eomëdies.La  meilleure  édit.  du  '11.^^ 
d'AcisiophauD  estceUe  de  Kninck,  f^ 
lai.  ,    i,8î,  3    vol.  in-8».  Poinainet  , 
Si<-ry  Ta  traduit  en   français,   i^Sf, 
vol.m-S". —  Aristopbanc  de  Bjaai 
ce'l.  gramm.,  fol  Dommé  par  Pcolii. 
Pliyscon  ,  surintendant  de  la  biblii 
d'Alexandrie  :  m.  fort  âgii  vers  l'an 
av.  J.  C. 

ARISTOTE  ,   surnommé  le  Prà 
des  Philosopha 
"      ■'      384 
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le  nommé  ^^icomachns,  auquel 
la  M*s  lirrcs  de  morale.  La  p|ji- 
s  cTArîstote  n'était  point  <au- 
avaîl  la  politesse  d'nn  courtisan 
lie»  qualités  d'un  Tërit.  ami«  Il 
t  écrits  à  Thcophràstc,  son  dis- 
iui-ci  à  NeleedeSccpsis  ^  îlspas- 
Apellicon  de  Téos ,  dans  la  bi- 
luqucl  Sylla  les  trouva  lorsqu'il 
lèncs.  Us  sont  en  très-gr>  nom- 
;  plus  estimc's  sont  la  Dialec- 
sa  Morale  ,  son  Histoire  des 
r,  sa  Poétique f  sa  Rhétorique 
\titique»  La  meilleure  cdit.  des 
d'Aristoïc  est  celle  de  Sylburge, 
I Francfort,  de  i58;  à  1587,  en 
ies,  in- 4°  ,  difficiles  à  réunir  ; 
toute  grecque.  On  estime  aussi 
gr.  lat  de  Casauhon ,  Genève  . 
6o5,  a  vol.  in^foli ,  et  dcDuvaî. 

Paris,  i6i<)-i654>4  ^^'*^^~^'*'' 
art  des  écrits  d'Aristoie  ont  cu- 
franc.  par  differ.  aut. 
TOTE  de  Clialcidc  ,  t'Uit  an 
ne  Hist,  de  Piled'Euhée.  Aris- 
[Jyrène  avait  écrit  sur  Vy4rt  pru- 
kri&tcite  d'Athènes  avait  publii 
rnngues  estimées  ,  et  un  autre 
'»  dont  on  ignore  la  patrie,  avai: 
lié  V Iliade*  Tous  ces  ouv.  soni 

ÎTOTIMUS  ,  tyran  d'Elide,  «- 
ta  d'une  manière  barbare  envcrb 
ts  y   surtout  envers  les  épousr. 

qui  b'ctaient  enfuis.  Il  fut  lu< 
c  conspiration  par  Hellanicus  , 
,  Lampis  et  d'autres  ;  ses  deux 

pendirent  de  désespoir. 
îTOXÈjSE  naq.  in  Tarentc  en 
ers  la  ii4*  olympiade,  3ao  ans 
.  11  s'adonna  h  la  musique  et  h 
I. ,  sous  AlelL.-le-Gr.  Il  était  fils 
iicien  Mésias.  De  4^3  vol.  dont 
le  fait  auteur,  il  ne  reste  que 
nens  harmoniques  ,  en  3  liv.  : 
plus  ancien  traité  de  musiq.  qui 
Tenu  jusqu'à  nous.  Meursius  le 
Leyde  en  1616,  in-4°*  ^^^  ouv. 

bien  plus  correct  dans  le  Rec, 
lie*  grecs  de  Marc  Meibomins  , 
il.  in>4^  »  Amst.  i65!i ,  avec  de 
I  notes. 

rCHANDREN  (  mytbol.  ) ,  es- 
ertucnx  du  chef  des  Parias  dans 
•s.  Son  jnaUre  lui  confia  le  soin 
L  des  sépultures.  On   le  regarde 

Tautenr  des  premiers  devoirs 
aux  morts  :  aussi  a-t-on  consa- 

soavenir  (tans  les  Indes  par  une 
plantée  2i  J'ontrée  des  cimet* 

CJS ,  roi  de  Sp#e  1  fit  alliance 
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avec  Onifts,  gr.-prérre  des  juifs,  et  lui 
écrivit  ime  lettre  oh  il  lui  maïquait  qu« 
les  Lacédctnon.  descendaient  d'Abrahan^ 
comms  les  juifs. 

AAIUS)  famenl  he'résiarq.  du  4"  ••  ^' 
naq.  I  Alexandrie.  U  fut  ordonné  prétra 
dans  un  Age  avaucé ,  et,  irrité  de  n'avoir 
pas  été  choisi  pour  succéder  à  Achillas  ^ 
cv.  d'Alexandrie,  il  combattit  la  doc- 
trine cathol.  sur  la  divinité  du  Verbe» 
S*  Alexandre  ,  success.  d Achillas,  l'a« 
natbématisa.  Il  se  retira  en  Palestine^ 
')ii  il  ^&gna  quelq.  év<}q.  BientAt  sa  doc* 
tfine  se  répandit  partout  j  les  disputes 
furent  si  violentes  qu^on  en  vint  à  des 
sédition».  On  assembla  un  conc.  œeu- 
'iiicniqne  à  Nicée  ,  l'an  3a5  ,  oii  Arius 
l'ut  excommunié,  et  Constantin  le  con-* 
•lamna  à  l'eXil ,  puis  il  le  rappela  3  ans 
nprès.  Arius  prt>scnta  une  confession  dd 
i'oi  en  tei  mes  équivoques  ;  mais  St.  Atha- 
iiase  ne  Voulut  pas  le  recevoir  dans  sa 
-Tommunion.  Un  conC.  de  Tyr  approuva 
.i  confession  dé  foi ,  et  Constantin  vou^ 
iait  obliger  Alexandre,  év.  de  Constant. , 
-le  recevoir  Arius  dans  sa  communion  i 
a  veille  du  jour  où  ses  partisans  de- 
aientle  conauire  efi  triomphe  à  l'église, 
1  fut  trouvé  m.  y  l'an  336  de  J.  Gé 

ARIUS  MULTISCIUS  ,  né  en  Is. 
■  nnde  en  loG^  ,  m.  en  11 48,  passe  pour 
le  père  de  l'histoire  islamiaise.  Il  coiiip* 
*'i  langue  n(<rvégienne  divers  ouVé  donc 
plusieurs  sont  perdus. 

ARKENHOLZ  (Jean)  ,  Suédois  ,  né 
'1  Hcllingfort  en  iGgS ,  voyagea  en  £»>« 
rope,  vint  à  Paris  ,  où  il  écrivit  ses  Con-^ 
siaérations  sur  la  France  par  rapport  h 
^a  Suède  ,  oh  il  censura  la  conduite  du 
rard.  de  Fleury  ,  qui  le  fit  priver  d'une 
place  de  gr^-flSier  qu'il  avait  ootenuc  dans 
sa  pat^^f.  Il  fut  en  1^4^  secrétaire  de  la 
chambrd^dcs  comptes,  et  en  1746  garde 
(lu  cabinet  des  curiosités  h  Casscl  :  m.  en 
1777  ,  *pr**  avoir  pub#  les  Lettres  de 
Grotius  h  Christine,  reine  de  Suède  $ 
les  Mémoires  de  cette  princesse ,  et  plus» 
morceaux  de  politique  et  de  liitératurei 
Ainst.,  1751 — 1759  ,  4  ^ol.  in-4^. 

ARKWRIGHT  (  sjt  Richard  ) ,  sim- 
ple barbier  à  Manchester  ,  parvint  ^  païf 
son  économie  ,  h  acheter  de  son  inven* 
tcur,  la  première  machine  à  filer  le  cotOtty 
qu'il  perfectionna  ^  ce  qui  lui  procurrt 
une  fortune  d^un  demi-million  -stcrl*  ^ 
et  le  titre  de  chevalier. 

ARLAUD  (  Jacques- Ant.)  |  fat&eus 
peintre  en  port.  ^  né  à  Genèy-e  en  i666« 
S'étant  fait  connaître  en  France  par  lit 
délicatesse  de  son  pinceau  et  son  cqloiiJS 
brillant  f  U  dttc  d'Uile^t ^  alors  i «^eik^ 

s 
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n  Ansl.,  oj 

en»  de  Gall 


:iS£"; 
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■e  Vutwcbaccptil  île  luideilppons,  dont 

il  fDl  maisnifiqiteraeiil  rL-compcot^.  Ar- 

ûnd  (U)»  «laurte   en  Angl.,  oii  il  fut 

BCcneiUi  pur  la  _ 

uDÏi  Tein>  ,<  et  ci^Jélirefl 

SivwMn  lui  cntnaaniq 

l'opliqac  ,  qjn^  notre  peintre  ocheTa  di 

jendcu  lensrble  par  les  figure».  Il  revin 

en  France  comble  de  pr^«ns  ;  «i   np.ê 

craiiile  fortmie  .  ïi  se  retira  h  Genivc 
où  il  m.  m  r^ië.  Il  >Tni[  fuii  un  trè> 
beau  tableau  de  L<.-da  ,  d'aprèi  a»  bus- 
idierdo  MiEbil  An^c  ;  il  le  decbiia  dont 
oninoirtait  ils  dcpit.  Son  noeu,  Lotiii- 
Ame  Arluud  ,  ne  en  fj5i ,  l'a  inrpmse" 

Senebiur  ,  danii  ton  tiiit.  littéraire  de 
Genève. 

ARLET  (H.  ),  mdd.  de  In  facul 
Monipellicr  do  18'  s.  ,  a  fait  un 
moire  mr  1«  rapports  du  cerre 
lliontHie  et  de  celui  de  plui.  anini 
.74t  ,  in-8-. 

HRLOTTO  ,  notaire  de  Vicen 
laSi  ,  PubiU  contre  le»  Fadouans 
nemis  de  u  palne ,  fJiut.  de  le, 


-.  L«  PaJoii 


Taïnqûeurt  bannirent  Arlnllo 
tecbercher  »Tec  lan l  de  toïa  cet  ourr 
qn'on  n'en  pat'decouTtit  parlatuil 
leul  exemplaire.  ^AHotto  ,  praire 
il  tlorence  en  i3gE  ,  m-  en  1463 
Tendit  ccl.  par  ses  bons  moEi ,  let  t 
joyeui  eliet  sailli 
éti  lecneillii  uprèi 
de  Facétie  niacevoli ,  jabute 


fit™ 


et  let  sailliri  origiualcB  ,  qnî  01 

,"Xut 


par  je  une  ae  Dourpogne,  en  jam  T^ig-  ^ 
il  fat  maMaerJ  par  It  peuple.  —  AruMlt  é 
gnac  {  Jelmn  d'),  niarecbal  de  FranceJ  L 
leioneur  de  Gnatd.>n,  cLiv.  et  cbamltt! 
da  roi  Louis  XI,  élail  fils  naturel  V* 
Jelian  IV ,  comte  d'Armagnac.  Il  fut  ri| 
dea  faTorÏE  de  Louii  XI,  qui  lai  doi 
le  i^uTeraemeat  du  Daupliin  '  '' 
en  1471. 

ARMELUNI  (Mariaoo),  relisi 
be'neil. ,  ne  i  AncAne,  m.  en  17$ 
dimni!  la  Bibliolh.  de  ceux  qui  onM 
non  par  Iruri  écritt  l'abb.  du  if" 
Auiie.  1731-33,  3  part. 


i;3J,i 


-fol. 


>on  ordre,  ■ 


ARIVIELLIWO  (Erenrois),  fntAib 
ir  Léon  X  ,  caid.  en  iSl?  et  inwo|-^" 
u  iinmicct  ;  il  cbargea  le  peuple  àj 
1  dtte>tec:  ainèi  la  ■) 
K  retira.  Clément  V|£ 
OUOB  l'arche»,  dn^ 


pàU 


:    l-'ia 


AKMtEL.DT  (Cbarlet,  baron  i 
eta.  anedoit,  né  en  iGHS,  k 
>ou(  Uiaile.  Xll,  par  differ.        , 
plus  ccl.  qu'heiireuiei  contre  Pierre  fi 
il  huiTcCul  il  Cbarlet  XU,  et  m.  en  i-' 

ARMlNiUS,  chef  des  CbiÇinaq 
né  l'an  iBax.J.  C. ,  et  élevé  dans  F 
même,  fotiua  le  piniet 
■     '     ■     1  dei  RoiF 

romain  par  Au^iM 
II,  Edn.  qui  commandsi' 
lailla  en  pi^Vce.  lei   Ii^ 


ÀRiTA. 

«nîmle  ^Jirt  de  conserver  la  tante ^  pùbi 
«  i;44  «tMOT.  rëimp. 

ARNAUD  «  de  Brescia  en  liai.,  dis- 
ôpled^AbaJlardy  prit  Ihabit  de  moine 
et  K  fit  ch<'f  de  parti ,  soutenant  qnr  le« 
.Mq.  et  le»  taoincs  qui  pOMéflnientdcs 
•BRct  ne  ponvaieni  «^trc  sauvés  ;  qne  le 
dcr{^  derait  vÎTre  de  la  dlme  et  de» 
oUaiions  Tolontalrrs.  Ses  declaniatioiis 
Irent  tant  d^imprcuion  sur  le  peuple , 
.^Milcclerpt*,  dt:|2k  tombé  dans  le  mcpris, 
jMnt  Tobjct  de  la  raillerie  pabhqni»  et 
^on  fut  oblipé  de  prendre  les  armes 
CMtres'-s  disciples.  Gondamne  par  In- 
■sont  lien  1 13'.),  Arnaud  se  retira  dans 
kl  montagnes  de  Suisse ,  oii  ses  dii^riples 
kmivirent.   Il  fut  ensuite  k  Rome   on 
li(i ,  fit  cbanfccr  le  pape,  pillei  les  palais 
iKk  canl. ,  et  voulait  rétablir  le  sénat  : 
Mb  Adrien  V  par^-int  \  le  faire  arrêter, 
«k  fit  brAler  -vif  en  t  145. 
ARNAUD  DE  VILLENEUVE,  cel. 
■bL     à  Barcelonné ,  murt  sur  mer  en 
i3i4,Vadoiina  h  Tétude  des  langi  et  aux 
«îm.  :  api*a  avoir  beaucoup  royagë  ,  il 
■  fiu  à  Faria,  oii  il  exerça  la  med. ,  et 
«lliva  Taatrnn.  Il  publia  (^uc  la  (in  du 
Mode  arriverait  yerk  le  milieu  du  14* 
i.i  et  avança  en  matière  de  relig.  plus, 
■fipositions  c[ni  furent  condamnées  par 
raiv.   de  Paris.  Il  se  retira  en  Sicile , 
aprffl  du  roi  Frtdcric  d'Aragon  ,  qni 
ierCDvoja  on  Fr.    pour  traiter  avec  le 
fipe  Ôcment  V  ,  alors  malade^  Arnaud 
■.  Mr  le  vaisseau  et  fut  e.. terre  à  Gènes. 
Sa  connaissances  en  chimie  ,  lui  ûrcnt 
Ana*rir  ï* Esprit  de  vin,  l'Unité  de 
Tinhentine  et  les   Eaux  de  senteurs. 
komvrea  ont  e  te' publiées  pour  la  \^' 
*k,  fcLynn,  iSoJ  ,-in-fol.  plus,  fois 
ioaprimt-ei». 

ARNAUD  (Franc.),  abbé  de  Grand- 
CUmp,de  Pacad.  franc. ,  et  de  celle  des 
ma.  y  né  à  Aubi^an,'  près  de  Carpcn- 
te,  d'un  maître  de  musique,  m  k 
ibis,  en  1784»  travailla  au /our/ia/é/ra/2- 
ivct  à  la  ùatette  Uttér,  de  Pliurope, 
Vkade  lui,  J/'ariétés  littër,,  Pans, 

230;  n^l^  d'Homère;  le  Portrait 
Ju'eâ' César;   des  Mémoires  lus   à 
facwUdea  inscriptions^  Lettre  au  comte 
têÇarlMU  sur  Ut  musiq.  Il  montra  dans 
fie  dernier  ouv.  ,  son  enthousiasme  nour 
a  trt  qui  fit  les  délices  de  sa  vir.  Acfmi- 
.  ^  meu  passionné  de  Gluck  ,  il  déclara  la 
^  ptm  ans   Picciniates  :  les  artistes  les 
^  "riHcd.  dont  il  était  entbousias.'e,  ont 
wncdca  regrets  i 
opnscui 


idca  regrets  h  sa  perte.  On  a  im^ 
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ARNA.  iiS 

mtomb.  de  Tacad.  de  chirnrg.  de  Paris  , 
quitta  cette  viJlcpour  srfixrr  à  Londres 
oh  il  m.  en  i7^4-  '^  a*comp.  plus.  ouv. 
de  mf'd.  et  de  ciiirurpic; 

ARW  AUD  (Franç.-'niom.-Maric-Ba- 
culard  d'),  ne  h  Paris,  en  1718,  m.  en 
i8o5,  fut  conscill.  (Panibass.  de  la  cour 
de  Sax**  <*t  de  c<>i)«'  de  Berlin. On  ade  cet 
aut.  f<'<:ond,  de»  trag. ,  des  drames  et  des 
romans  ]  on  a  public  ,  en  aj  vol.  in-ia  , 
les  Déltnsemt:ns  de  l'homme  sensible; 
les  Epruuwes  du  sentiment;  les  DToutf, 
hisfor.,  et  les  Of^u^res  dramatiques. 
Il  u  aiibsi  cdiiiposé  plufi.  poèmes,  et  beau- 
coup de  piècps  fuîîitives. 

AHNAUDE  DE  nOCAS,  née  en 
Chypi"  9  fut  f  ilc;  prisonn.  par  les  tuics, 
en  iS^o,  ctdefttinee  pour  leséiail.  Préfé- 
rant la  mort  h  l'esclavage,  elle  fit  sauter, 
Î rendant  la  nuit ,  le  vaissiran ,  en  mettant 
c  feu  aux  poudres,  et  périt  avec  Téqui- 
page. 

ARNAULT)  (  Artoint  ) ,  fam.  avocat, 
lié  à  Paris,  en  iSGo.  Henry  IV  et  le  duc 
de  Savoie  voulurent  rcntendre  plaider 
une  cause  cri.  Sr>n  plaidover  contre  les 
jts.,  eu  i^i,  lui  acquit  uue  gr.  réputa- 
tion ,  ainsi  que  son  nuv.  iniit.  l^  Franc 
et  véritable  dise,  du  roi ,  sur  le  réta^ 
hlissement  qui  lui  est  demandé  par  Ua 
jés.  :  m.  en  1G19.  Il  eut  ao  enfans ,  dont 
10  morts  en  l«as  Âge,  4  ^1^  et  6  lilles  , 
toutes  religieuses. 

ARNAULD  p'ANDILLY  (Robert) , 
fils  a*né  du  préccd  ,  né  in  Paris  ,  en  lofic). 


qn'tia  le  monde  pour  se  retirer  dans  la 
solitude  de  Port -royal -des -Champs. 
C'ebtlik  qu'il  fît  les  trad.  qu'il  a  laissé^ 
les  plus  estimées  sont  celles  dev  Conjess. 
de  Si.'Ang.  ;  de  VHist.  des  Juijs  de 
Joseph  5  des  OEuvres  de  Ste.-Tfu  rèse; 
des  Kies  des  Pères  du  désert. ,  etc.  ;  Il 
comp.  aussi  plus.  ouv.  en  vers  sur  des 
sujets  de  piété.  Il  m.  en  i&]\» 

ARNAULD(Hcnri)  ,  frère  du  précéd., 
né  }k  Paris,  eu  1597 ,  fut  clian.  et  doyen  . 
de  Hégl.  de  Toul  j  nommé  év.  de  cetta 
ville  ,  par  le  cliap.  ,  1rs  querelles  que  le 
droit  o'clccr.  occasionna ,  l'empêchèrent 
d'accepter.  En  i645 ,  il  fut  envoyé  exi- 
t-aordmaire  de  Fr.  h  Rome,  pour  cal- 
mer les  contestations  survenues  entre 
Innocent  X  et  les  Barberiift.  U  s'ac- 
qiiitta  avec  tant  de  zèle  de  cotte  commis- 
sion, que  cette  maison  fit  frap])er  nne 
médaille  en  son  honneur  et  lui  éleva  una 
statue.  A  son  retour,  en  Fr. ,  l'abbé  Ax- 
natdd  fut  (ait  e>.  d'Angcr»,  en  i6£^*,Vi 


ii6 


ARMA 


e  fut  poHt  convrf^  Ir  pi 


:  Ta- 


i^tle  tifroiiAlt^r  avec  ion  ptrt.  Il 
m.  en  i5qi 

ARWATILD  (  Antoine  )  ,  frire  Acm 
Brec^. ,  ni!  I\  Paris,  le  6  femer  iCia, 
m}  doEi.  (le  SoiUumiK  en  '^'j  il  pub. 
A  m^ine  aanùc',toayirtt delafri-qùeiitB 
'Ùmniu^îoii ,  qui  fui   ïi^eioeni  alta- 

fênl  bÏBDlAL  Dcciûaa  A  ArnniilJ  de  du- 

Slnyer  lao  Eloquence,  a'^rronl  pnr  la 
cfcDse  du  Une  de  Jan^ihiïus.  En  iG5G , 
la'Sorbdniie  centura  deux  propoiilianE 
Âtràlea  dei  lettres  ràiilL-B'par  Amauid 
■Ti  dac  de  liancotirT.  Arnauld  n'ayani 
-ntit  TOtiJu  Bouierire  *la  censure,  foteicln 
dé  la  tac.  de  ibiol. ,  et  resta  dan»  une 
profonde  retraita  pradanl  a5  «ni;  c'est 
pendant  ce  tems  qu'on  fji  oorlir  de  su 
plante  ,  ce  gr.  nombre  d'ouy.  sur  diffir. 
rtljéujK"""'"»'".  Réomc'liicjloptique, 
inelapnjBiquc ,  thcolc--- ■— • 


>:  Il  n 


toi;  '<■  1 


le  ta 


Vatani  rendu  Buspect,  il  quitta  la  France 
■n  i6^,  et  se  rcfugiu  i  Bruxcltes.  lA. 
il  iSor^it  contre  le  rninistr*  Jutieu,  el 
'^  contre  le  1'.  MalIcbinnEbc  a^'cc  lequel  II 
différait  d'tipinioti  sur  Is  grice.  Il  lu.  fi 
Bmsriles  en  ]6g4.  Sanicull  et  Boileau  lui 
firent  deie'pLraphcfl:leflpatEiflaiîBdc  Jan- 
^-  'li  leurplr-'--^'- 


ARND 

ce..Da...oi..c«<i«I 
avcerermelH^u.eaj 

.Arn>uld(Marie-ADg.ifeSlct.-]|i 


a 


iln  doi-i.  Anloini:  Anaiild.é 
iSgijrelip.iSans.flbb.dePoti 
b  i4,niii  la  n-rormeda»!..  ' 
ans:  morte  en  l66l,  cgalemenieiil 
sa  relia,  «in  esprit  et  )on  tavin! 
soFur,  ia  uiirc  Jeanne-CaibcrÎDé-j 
St.-Pnol .  pat)lia  deslirrea  dà.ï 


■■.■Iigiu'ii 


i.EUm 


.  de  Porl-iti 


.uriagrAee.  ' 

AflNAULT  <ie  Hoblevaie  (È 
Jlauiel).  medrcin  ,  nu  k  Otlin 
r70i,  >u.  en   1578,   a  licrit  divç^ 

l'éducation  rtn  rOMlsuol.  —  M 
(  Henri  i,  de  Sw'de.  en  floil. ,  qw 
lafindu  ,4=i.II.'a,iac|.aiia^ 
i-ji  uiaibéiri-,  et  vint  s'établir  ij 
..il  il  inonrnl  en  i^Go-  Il  J  H  nij 
de  loi  dans  la  l>i1iluiili^.  luipe'c.J 
n"  7ig5;  iutit.  :  Lîbri  duo  de  ^ 
pli'iictai  um.~~AniBah(Fr»m:.)'.é 
de  l'uni*,  do  fiotdeoiii ,  a  (^oniiél^ 
tiauilis  du  Pér'gnrâ  :  m-  fen  tK 
Arnanlt  (Daniel;,  uan1i>dc.urft&  v 
ntancliât.  dcHibcycflCBnPériRdlfil 
ce'lïhr^  par  le  Dunie  et  par  Véâfi 

ABNAVON  { l'abbrf  ) ,  Iweh.  di 
bonne,  ennemi  iurrides  philo»  dutl 
a  écrit  coiiire  J.-J.  Daiuseftn  et  At 
les  paradoïes  d<:s  faiii  polltiquei  S 

icms;  Paris,  irjS.in-V.  ■: 


—  Anid(CfcirUi),^, 


aiUlinnarGasMi,  i66g. 


'nr.i  Mccklenburg 

SOT,  loni  !  ScMaaia  de  phalande  , 
U.AntMiMiKriptUeiylgapeliSekeda 

limcMpolitica  litnUica;  l'oS ,  in-fl"  ; 
«c  yi»iti<Hfi,t;-mt  àfifoiiique  de 
i  Zi«wi< .  n  dJcBiod  ,  Halle  ,  I  ;47 , 

^.  ««.:.û,„.,;V7-8.«fo■n- 
Jàë  di».  opm,  „  d„  l.jmiie.i  il  a 

■pôa*,  mu  a  ^iiit  moini  poiEe  que 


iKfHDM  on  ABNIM  (Jean-Georg. 


wrmp,  ,l' Allemagne  e 

G»«««-AWp[ic,  roi  de  Snide  :  ce  .ler- 
■nkfiloipri«nncr!.Slr<:kliolm,.oii» 
piinl(<leinlw)n.ATiibeini  sVrliapna 
MRinltnSue,  ol,  j|  ,„.  p„  ,|;j,  .  „„ 
/((1/U'>i'en,à<:auie 


U.,Be  Atici* 


Barlh.)  ,  poiie  El  nu'd. 

I  toJe A iline,  Venise,  1555,10-8"; 
XMtfw,  nme  ,  ed  nra-ioae  ,  i55a  , 
»f«i   Leltura   lopra    il  tonelto    del 

'    •- ,    BreKifl,    i565,   m-fl"   :   il 

■S?:- 

,  jlAIflSŒUS  (  H^nnine»  )  ,  n^  il 
fcflKtiU'It ,  el  m.  en  i636 ,  a  [ait  nlut. 
'  Mr.  dépolir. ,  de  îuriipr.  et  (te  miiil. 
.UHOBE  l'andcn  f  Ainnljiiu  AR-r) , 
km.  ccd^ûut.  du  3*  i. ,  enieîgna  la 
rWl.  k  Sicque,  en  Afrique,  t»  patrir. 
LKunce  Tôt  khi  dÎKÎple   II  >o  Gl  chr. 

coBEre  les  fientili  n  liies  iuip.  h.  Koine  , 
m. 54,.  ta- fol. 

AnHOBE  le  jeune,  prjlre  fanlnii , 
Kni'pilaeien  ,  vert  4'^o  >  a  conipote  un 
•D  CÔmmeal.  lui*  /ei  pseaiimes. 

ARNOLD  (ChriMophc).  n<F  3,  Nu- 
nabnfi  en  1^7  •  "<■  '"  '^^,  a  laiï».'  : 
Trttimanium  F/aftaniim .  teu  ^ialeita; 
Jrttphi  tettimonio  Chritto ;  Rufati 
iùmia  anivertalU ,  ci  plu»,  ifdit.  d'aut. 
bt.  liée  de*  pref.  et  ilet  comment. 

AKNIX.D,  n^  1  BriFau  en  liai.,  erl. 
fcnc'l.  du  ia<  i.f  M  rendit  en  Fiince. 


ARNO  it? 

Pouranivi,  il  fut  aiTiilc  cl  conduit  ltIlon>*i 


rdtà  et  csïcau'i. 

ARNOLD  (  ïïicola»),  câ.  the'olog.  , 
ai  i  Lcina  rn  Police  ,  en  i6i8 ,  m.  î 
Franackcren  i66o,  oii  il  fui  prof,  ds 
thi'ol.  fies  ouv.  Hint  vcrili  en  lalin  ;  Ica 

d",  ,!,fi^«ges"ù  laBibh  '^nt  U,  ù" 
Iniras  te  setvenl  jtniir  tlahlir  leurs  tr- 
nnri,iio\.  in-6",  Fran. ,  l66s  ,  et 
i665,  in-jo:  uitheitmutiociniaimi.J. 
Ridclli  irfnlatui ,  Fraii.  iC5n,  io-fo. 
Arnold  (Midirl).      —         -       - 


:38,I.Harleii 


jiici 


.„.,  _  _ _,    ,*  Fta- 

neekrr:  Coder  talmudicui  tain:d,tu:. , 

niild  (Chriatophe  )  ,  philotoKne,  prof. 
d'iiist. ,  d'doqnencc  el  de  pnvtic,  ni!  ea 
1C17,  m.  ï  MurcDiberg.  (fnr*»  M*i« 
dan*  WiU,  Dicl.  de$  Savaàt  de  If  a. 
mberg)  ;  on  y  iTnuve  un  cataloguedc 

ARNOLD  {Gnd.froi),  ni  en  iflRS, 
'inrioK'  dn  mi  An  Pruase  Frédéric  l'r, 
iniitic  de  Perlebrif ,  arilcnt  dïfenKur 
de  latecie  dei  fiirrritei,  ni.  en  i^if,  ■ 
dnnni:  l'Uist.  de  l'ègliie  el  liei  herriiet, 
ifiçiçf — 1700.  îToI.  in-fol.,  et auf;iiieDté, 
ir.io — 4'''  3  '■"'■  în-lbl. ,  ainai  qu'un 
livre  ni vsliquf  int.  Sopiûa,  Lcîpt-,  170a, 
in-S",  et  !<  Anitl. ,  l'jm  ,  iu^fto. 

ARNOLD  (ChriBlophe),  Mmpl«p»T- 
i3ii,neen  i6!>o  D  SoDinierreld,  priiile 
Lcipïick,  m.  en.  1697,  élndia  l'aHron. 
3vrc  un  pr.  Hircis,  obseira  le>  comète* 
de  ifi8.>  et  lfit(6,  et  en  ifiqo,  I*  pMUf:<> 
de  Mercnre  par  In  nnicil.  Il  a  fait  un  fr- 
nnnil).  d'aulte*  oluerT.  nsirnu.,  qui  Itiî 
ont  valu  nne^.  conùddi atiou  de  M  part 
du  mij^îitrat  de  Lcipiick. 

ARNOLD  (Samuel),  cri.  masic.  an- 
fîlaii ,  l'nt  dn  en  i;Co  oinipocil.  du  ttiïiil. 
de  Covent-Garden.  Il  avait  cnuiiuencé 
rn  178G  une  superbe  «lit.  des  (Xm-ret 
d'Haadet  :  m,  l\  Lnndrïi  le  1^  octobre 
i8o3,  Agi! du 63  ans,  etcnterrei  W«st' 
niintiet ,  lirii  de  lu  st^ult.  de>  roia. 

AltNOLD  [Renolt},  majnc-gi.'n.  de 
l'utiuce  ann-i'ic ,  ile*eini  infAme  |ti>ur 
aToir  atianiWni!  la  eanie  dL-  sa  patrie, 
Mi-\-a  d'ilinid  arec  intrépidité  et  dit- 
tiucti^.n  l.i  inti^tJli  dci  Amène.  ;  mai. 
ajant  >:ié  accu*é  ci  candamné  h  eue  ré' 
prjm  iidé  pour  tes  EXtotiiona  ri  te*  dnor' 
mes  rapinei,  Ipar  jujECneat  du  36  jaU' 
nier  i-r^g,  il  donna  un  libre  euor  A  sou 
reasenumcnl.  La  gnerre  ajaiit  tcn.m- 
mencravecl'Angl. ,  vVwhitUtont  Wwiï* 


ii3  ARNO 

lilâf  an  gjn.  Arnold,  ulurcrctiréd 

Goinnuindiini  de  lu  ijoïiitf  d>'  TOui! 
antia  au^iitûr  en  n.^orlaliun  avi 
in-1.,  po>-r  11 


Mali 


Henii  Cliun 
tiBVïillnït  df 


ï»Il  :  Atnolfl  ^f  -«UTa  en  i;8ri  h  New- 
YoTckj  il  fnt  namaiv  bri(iad.-gtn.  au 
«eivice  d'Angl, ,  et  rniploja  vaiDeoient 
toute*  toriF>  de  majFiiï  pnuc  ïDCiainiT 
■oni  m  elenddfds  lef  meconlcn»  et  lel 
UDupesamciii'.  Aiiiàtquïlq-vipcd.  dans 
b  Virginie.  Arnold  ic  retira  il  Loadruï, 


ARNOLF  ou  ARNOUL,  hisi'.ri.n 
iniliiiiuii  da  II'  1.  ,  pilit  ncTrii  d'un 
ftired'AiBolphc.ardiev.  de  Milan  du 
ae*  •.  ,  a  cnmp.  noe  Hial,  de  Milan  de- 
fBi»9»3juiqn'en  1057. 

AflBOLPpE  on  ARNOUL  ,  de  Cn- 
l^fte  ,  Gi|inpi»a  nne  Chronique  dei 
évéaemenkarrit"-t  en  Cirlahre  depuii 
od9  ■junfii'ea  gliS-  .Bernardin  'faflnr 
Fa  pulilie  dan»  le  iccond  «alouis  d( 
MB  xlùtoirc  des  erriiaina  net  dans  li 
njlauDiedeNaples,  iDUCce  titre  ;  Chra- 
ftivon  A'afucenico-Caùâbrunif  ab  antu 
go3  ad  ann.  gG5. 

ARNOUL,  filsnatmeldeCarloman, 
roi  de  Bavière,  et  pctit'GI*  de  Louis  II 
débonnaire,  roidt'dari-' roi  de Gecmanii 
«11887,  et  couronne  emu.  •""  SoG.  apr^i 
a'éire  enipari'  de  la  fille  lie  Rome,  que  li 


iLBON 

ARNOULT  [3.?an-Bai)tiBt 
ne  f  n  1689  ,  m.  J  Beaoncon  i 
ciioip.  dch  ouT.  devenu 
Trafic  de  la  grdcl,  , 
in-iaj   le  Précepteur , 

"ABNT^KVl'LS(Jean),  d«*WbéS' 

menldi'rècleiir  Ï^  fiTmoaM.  de  Wtttti  ^ 
d'Aiheiiu  (t  d>U  trccht,  qui  lu.  an  ln«B>)  " 
Jean  fnt  pinf.  d'Jiist  et  d'eloq.  k  l'*!^"'  " 
nie  de  HimÉgUB  ;  et  en  174a  iV<A 
de  Biiroiann  ,  où  il  m.   en    •■jSg. 


de  colorect  linctura  comarum,^ 
i.UatemmanaapoitoliPauli,  Un 
1735,  iu-S<>  ;  Oral,  de  lUUctu 
tariim  qui joventutiin   icholi*  pi 
,™Ji,»»,Niu.*Su.,.î=-     ■      • 
poi-mei  latiib   et  trais  discourapi 
puhiir's  aprèt  >a  mort  pur  son  Ijk,. 
noua  allons  parler.  —  ArntieDiua (|l< 
henri],  lils  du  pr.!cc(leiit,  né  i  "'     ' 
en  1 734 ,  aiiivil  la  même  carrièi     ^ 
pfrre;  il  m.  ï  Utrecbt  en  1707,  oh  >) 
prof.  On  a  de  lui  des  Diseoun  Gt 
Dissert.  acad.  ;  un  ouï.  sur  le  Drai 
lai/uerre;  une  anuv.  edil.  des  P( 
cAiSlùnj,elunedes/'a> 
Utrecht ,  1790,  >  vol. 
niuB  (Orhon),  onde 
A™l.eiraenT7o3,m. 
onilpror.leab-lutt.^ 
d'ouT.  estimés;  il  donna 
Variarum  ,  des   Distiquta  dt  Ct 
Ulrceht ,  173s,  Ainit. ,  17S4,  été 
ARNU  (flicolas),  ne  kMcran 
prétde  Verdun,  en  ■<!igH>»'li<do( 


uïsa 


▲  ROT 


ARRI 


Tullia 


"9 


■ 


J 


^oin-le-Saperbe ,  fut  aMaMin^  par 
ihCemmey  qui  «nousa  «unité  Tarquin, 
wn  4%  ay.  J.  G.  Leur  fils  Arooce  fut 
Amii*  de  Rome  Tan  5og  av.  J.  C.  arec 
tonte  M  famille,  et  fat  tué  par  Bru  tus. 
— Anmoe,  hîstor.  rom.  sous  le  rèp;De 
d^Ani^stey  écrivit  Thist.  de  htsUopunico. 
—  Scella  Aronce,  poète  rom.  dont  il  ne 
tons  reste  aucun  dut.  ,  est  connu  par  les 
doges  que  lui  donne  MarliaL 

AROTCmythol.),  génie  de  la  relig. 
Mhom.  y  fut  chargé  par  Dieu  de  des- 
eeadre  sur  la  terre  pour  y  examiner  les 
aciioBs  des  hommes. 

A&PAJËAN  M'Assj  d'),  méd.,  né 
kManaac  en  -1730,  a  pub«  Ûiuerlation 
AT  (a  phtysie  pulmonaire ,  et  a  tiad. 
^l'angL  les  oeuvres  de  Goster. 

ARPAJON  (Louis,  marq.  deSererac, 
^d')  y  gén,  et  minitt.  d'éiat ,  se  signaia 
4ms  plus,  campagnes.  £n  \6ifi,  il  alla 
m  secours  de  rtle  de  Malte ,  menacée 
|Kle8  Torcf  :  il  fut  élu  chef  .4e<  conseils 
<l|àicra]îssime  des  armi;es  de  la  reJig.  IJ 
fmrvttt  ai  bien  à  la  sûreté  de  Hle,  que , 

CieconBaifisance ,  le  grand-maître  et 
jàn  accordèrent  à  lui  et  à  ses  descen- 
4bb  die  Dooamer  chevalier  un  de  leurs 
a^ans  en  naissant,  leqnel  serait  erand- 
ooixà  r&çc  de  16  ans.  Louis  XIV  créa 
'Arpapn duc,  en  1 65 1  :  ce  brave  gén. 
■snrotà  Severacen  1679. 

ABPLNO  ou  GIOSEPPINO,  autre- 
■ent  JOSRPm  (  Jos..Ccsar  d'},  né  à 
Arpino  en  i56o,  ccl.  peintre  italien ,  fut 
aoBnë  par  Clément  VIII  chevalier  de 
fardfe  du  Ohrist  et  direct,  de  St.«Jean- 
ie-Latran  :  m.  ^  Rome  en  1640. 

ARPOCRAZIONE  (Valcrio),  câ. 
ait.  d'Alexandrie,  duquel  il  reste  un 
tnrieax  i^xiaue  sur  dix  orateurs  grecs. 
FUippe  de  Mausac  en  a  donné  une  édi  t . 
pecque  et  lat. ,  avec  des  notes  savantes, 
npnmeeà  Paris  en  1614.  in-fol.  Valois 
init  sur  ce  ménfie  ouv.  des  obscrv.  im- 
portantes dans  redit.  deLeyde,  i6S3, 
et  i€85 ,  in-4^-  ^^'  ^^'  *^^^  ^^^  meil- 

ARRAGOS  (GuiU.),  né  en  i5i5, 
pris  de  Toulouse ,  méd.  et  chimiste ,  a 
Jttssé  dea  dissertât,  sur  les  deux  sciences 
qn^il  prof.  :  m.  à  Baie  en  t6io. 

ARREDONDO  (Isidore) ,  pein t. ,  né  à 
Colmenar  de  Oreja,  m.  à  Madrid  en 
iwa,  fut  élève  de  Franc.  Ricci,  qui  lui 
Icna  en  mourant  sa  belle  collection  de 
ttNcaux  et  de  dessins. 

ARRHÉNIUS (Jacob),  prof,  d'hist. 

I  Upsal ,  né  à  Lînkoeping  en  i64a  ,  où 

II  m.  en  ly^S.  Ses  ouv.  sont  :  Patria 
Utjui  amor,  €x  Cistro^e  do  legibus  9 


Hbr,  II,  Upsal ,  1670  :  Recueil  decan-^ 
tiques  ,  en  «iucdois  ,  ibid. ,  1689  j  /)i>- 
sertations  latines  sur  diî^ers  sujets  d'his» 
toire  et  de  littérature. 

ARRHIDÉE,  fils  nat.  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  et  frère  d^ Alexandre, 
monta  sur  le  tr6ne  de  Maccd.  Pan  3ai 
avant  J.  C.  Après  la  mort  d'Alexandre, 
Olympias  le  fit  égorger  avec  Eurydice  sa 
femme ,  Tan  3i5  av.  J.  G. 

ARRIAGA  (Roderic  d*),  jés.  espagn.  ^ 
ne  h  Logrogno  en  i5ç)i ,  m.  à  rragua 
en  1667  ,  a  donné  un  cours  de  philos.  | 
in-fol. ,  et  8  vol.  in-fol.  de  théol. 

AHRIE,  dame  rom.,  tél.  par  son 
courage.  Son  mari  Cccina  Pctns  ayant 
conspiré  contre  Terop.  Claude,  fnt  con- 
damné à  mort.  Arrie  pour  décider  son 
mari  k  mourir,  b'enfonca  un  poignard 
dans  le  sein  ,  et  le  Ini  préscniaat  ensuite  : 
((  Tiens,  dit-elie,  cela  ne  fait  point  de 
»  mal  »  ;  et  Pétus  se  donna  la  mort. 
Arrie  sa  fille  ne  voulant  point  survivre 
à  Pctus-Traséa  son  mari ,  condamné  à 
mort  par  Néron ,  se  fit  ouvrir  les  veines  ^ 
mais  son  aénér.  «'poux  ia  pria  instamm. 
de  lui  survivre  pour  ses  enfans. 

ARRIEN  (Flavius),  hist.  et  philos^ 
prrec  ,  né  ^  Ni  comédie ,  étfît  comparé  à 
Xénophon  pour  son  éioq.  On  a  de  lui 
4  livres  de  iJisc.  d'JEpictète.  dont  il  fut  le 
disciple  ,  et  7  livres  de  VUist.  d'yeux  • 
le^Grandy  qui  ont  été  trad.  par  M.  Chaos- 
sard  avec  comment.  Paris,  iSoa,  3  vol. 
iu'S^'  et  atlas  3  on  lui  doit  aussi  le  jPé- 
riple  du  Pont-Euxin,  celui  de  la  Jifer 
roif^e,  une  Tactique, et  un  Traité  de  la 
Chasse.  Il  viv.  sous  Adrien ,  Antonin  et 
Marc-Aurèle.  Reaucoup  d'ouv.  d'Arrieu 
svnt  perdus. 

ARRIGHETTl"  (Philippe),  cban.  de 
Florence,  né  en  1082,  m.  en  i66a,  a 
trad.  la  rhétor,  et  la  poët.  d'Aristot^ ,  et 
a  écrit  quelques  liv.  de  piété.  Ses  ouv. 
sont  restés  m.ss. 

ARRIGHETTO  ou  ARRIGO 
(Henri  ),  da  Settimello,  poète  lat.  du 

I  a'  s. ,  né  près  de  Florence  ,  surnommé 
il  Po4/ei'o,  a  célébré  sa  misère  et  sa  dis- 
grâce en. vers  eliigiaques,  qui  furent  r^ 
pandus  comme  modèles  dans  toutes  les 
■écoles  publiques. 

ARRIGHI  (François),  né  en  Corse,. 
prof«  le  dr.  à  Fadoue^  oii  il  m.  en  1 765. 

II  a  écrit  en  lat.  VHist,  de  la  guerre  de 
Chypre, 

ARRIPHE  (mythol.  ),  nymphe,  com- 
pagne de  Diaute ,  inspira  la  passion  la 
plus  vive  à  Tmolus ,  rot  de  Lydie,  qui 
fit  outrage  à  son  amante. 

ARRIYABÈNE  (Jean -Pierre),  ^t. 


»•  AU  m 

A'Vthtn,  a  composi'  un  pocniB,  intit 
Cori:iigidcs ,  i  la  louange  de  Louis  de 
GimiBEne,  aiin.  du  duc  de  Milan  ;  m. 
e«  i5o4. 

AREIVABÈPJE   (Jean - Fréikii. ) 

■6*  i.  :  il  a.  laiue  des  Eglog.  marit,  ei 

ABSA(JES  .  roi   calliu).   d'Armtnîe  , 


baïait  plus  «i 
vit.  Attaeen, 
par  Sipur , 


LRxni 


.3 


par  bapor,    niii .  I'iiitiibiiI  a  ud  fniin 
■jileniiidr  .  le  lie  cb.necr  de  ch.-itnei  d'ir- 

i.  Cl  ,  L-t  rAriucDic  de<in(' province  de 

PerM. 

-    ARSÈNE,  diacre  de  [VRl.rnm.,  fut 

précepL  d'Arcadius ,  Gfs  alntf  de  The*»- 

â(we.  n'eïpcrsnt  pas  ri! former  le  naiurel 

■nperlie  et  opiciAire 


'a  de  In  < 


alla  « 


■I  de  Seetlic-  en  Ep!fpL_ ,  .  . 

t  m  anachorèie  peudanl  5o  aiu. 

n  445,  afr.  de  g5  ans —  Araine  ; 

^     muni  Athoi,  et  paiciatche  di 

on  isS^,  B  laisse  uoBccurildi 

~-Anl:Tte,  archev;  de  Monem- 

Inuie  dans  le  PiHopannêie,  a  putHiii 

phiùuepluinir 


ARTA 

ARTABAN .  Wre  de  Daritia,  ^ 

x7r%',  r^n  B«v'n  f ^nïr"'  le*'S«! 
Vn  autr«  Ariaban,  capit.  des  Enrd< 
Xcrcès,  wu  ce. roi  dePerse.îl  y 
aussi  quatre  roiideiParlhcsgni  oui 


Iprèi  une  balailje  qni  dura  deux  Û 
rt  laii.a  la -.ieioir?  incerlaiHe  ,  ^ 
om  .Maeiin  eavov»  pI(^'enir  de  la"î 
ieCariiulia  Arl^ban.'qui  fit  la  ntril 
11;.  Arwban  Ttit  taè  eo  sa6  dan*' 
laiaille  contre  les  RomaÎDi,  oai  mit 
'ompire  de.  Parlhe». 

AR'I'ABAZE,  fil»  de  Pharr^ice': 
niupagna  Xercrs  dans  ton  crnét) 
0nlrelesGree<;i!cODiniond.lesPBi 
UeaChoraimiens.  Il  avait  cherché  i 
uader  Mailtonios  de  livrer  la  hit 
'•alée  j  n'ajanl  pn  j  réussir ,  il  isi 


e  sage  ' 


,   4o.'« 


4n-il  en 

□imatida 

.  — Àrt-baie,r«< 

g™.   d'Arinxi«rcéB-Lonpic-Main, 

il  dêcl 

s  Gdcte  à 

ce  prince;  inaiïeni 

r>   la   en 

rre  à  Oclius ,   son 

Bseurd'A 

laieicis.  et  dcSt  > 

fois  se 

troupes 

Cependant  il  obiii 

priée, 

Prtse,   et  fuL   Gdj 

D-riu, 

Codoma 

n-,   qu'il   serril  ce 

Alex.- 

e-Grand 

En-uite  s'etant  n 
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ARTA. 

ptem  contre  les  Parthcs,  le  fit  prison- 
nier, remmena  en  Egypte,  et  il  servit 
à  son  triomphe.  Pew  apr^8,  ClcopAire 
fit  trancher  la  t^te  h  Artahazc,  Tan  38 
ir.  J.  C  — Artavasfle  ou  Artohasdc, 
fftnr,  d^Arménie,  se  fit  prf »clanter  entp. 
tn  74^  ;  mais  Constanlin-Copronynic  le 
àênt ,  lui  fit  crcTcr  les  jeux  et  rcnTOjra 
rn  exil. 

ARTAUD  ( Pierre- Jos.),  ne  ii  Bo- 
rienz  en  1 706,  occupa  diftcr .  chaires  h 
Pbris,  fut  fait  curé  <\r  Saint-Mcry,  et  e'r. 
de  Caraillon  en  i'jb6  :  m.  en  1760  avec 
h  repuUtion  cVun  prélat  vertueux  et 
nv.  6n  a  de  lui  le  Panégynque  de  St. 
IitmiSf  des  ntandemens  et  instructions 
ftttoraies.  —  Un  antre  Artaud  avait  t'te' 
iichev.  de  Reims  au  io«  s.,  et  s^ctait 
lendu  fam.  par  ses  de'mélc's  avec  Hébert 
ftHngneSy  comte»  de  Paris.  Apres  bien 
des  tnversps ,  il  devint  grand  ciianceiier 
de  Louis  d'Outremer  et  de  Lothairc  son 
fih:  m.  en  961. 

ABTAXEKCÈS;    sumommd   Lon- 

ttÊemmn ,  fils  et  soccessenr  de  Xercès 

dus  Tempire  de  Perse  ,  ne  parvint  .-'u 

%tee  qu'après    avoir  détruit    1rs  fnc- 

tioiisdcs  fils  d'Artaban ,  et  d'Uyt>taps>c, 

ni  le  loi  disputaient.  11  vainquit  les 

Bactricni ,   soumit  TEgypte  ,  reçut  et 

ramhla    d'honneurs    Thémistocle  ,  qui 

Téiait  réfugié  dans  sa  cour  ,  et  pciiriit 

ï  Ekdias  de  rétablir  le  coite  juif  et  le 

KOavcrnement   civil   à    Jcrusaîein   ^   on 

OQÎt  qu'ail  est  l'Assuc'rus  dePFcriture, 

ctoa'il  épousa  Esther.  Il  m.  en  4^4  a^* 

J.  t,  après  un  règne  de  4©  ans».  Xei- 

cèi  lui  kucci-da. 

ABTAXERCÈS  MNÊMON  ,  ..insi 
Romnié  h  cause  de  sa  faraude  uicinoire , 
necc'da  à  son  père  Darius  ,  roi  de  Perse , 
P«i  4o5  av.  J.  C.  Cyrus,  sou  frère  , 
jdoQX  de  le  voir  en  possession  du 
bdae  ,  atunia  à  sa  vie  ,  et  lui  dé- 
dira la  guerre  ,  aidé  par  les  Grecs  ;  il 
fat  défait  et  tué  de  la  rouin  d^Ar- 
lurrcès ,  qui  ne  put  jamais  contraindre 
les  Grecs  qui  étaient  dans  l'armée  de 
Cyrus  &  se  rendre.  Artaxercès  fut  tue 
par  Ochus  le  plus  jeune  de  ses  Gis  ,  l'an 
Xi  av.  J-  C. ,  après  un  rè{;nc  de43  ans. 
— Aruxcrcès lit  on  Ochus,  futsuccess. 
daprécikl^,  361  ans  av.  J.  G. ,  s'établit 
sor  le  trône  par  la  mort  de  ses  frères 
et  de  ses  parens  qu'ail  fit  massacrer  ;  il 
iccmiqnit  l'Egypte,  désola  Sidon ,  et 
souilla  ses  victoires  par  des  cruautés 
ÎBOuies.  Il  périt  empoisonné  par  l'eu- 
aaqur  Bagoas,  h  qui  il  avait  confié  son 
■■lurité,  338  ans  av.  J.  C. 
ARÏAXERCÈS    ou    -\IIDÈCHIK 


ARTE  tQÎ 

BABEGAN ,  I"  roi  de  la  dynastie  dc« 
Sacânydes  en  Perse  ,  était  de  la  plus 
basse  extiaction.  Ayant  acquis  dans  le 
métier  des  ormes  de  l'autorité  sur  ses. 
compatriotes  ,  il  les  fit  révolter  contre 
Artaban  ,  qu'il  défit  et  qu'il  tua  dans 
nn  combat ,  l'an  aaS.  Alors  il  se  fit  pro- 
clamer roi  des  Perses  ,  força  les  princes 
voisins  h  le  reconnaître ,  et  soumis  les 

Eeuples  par  les  armes  et  les  lois.  Il  éta- 
lit  ilans  son  emp.  la  religion  des  mages  , 
et  ne  se  conduisit  que  par  leurs  conseils. 
Il  tenait  un  journal  de  toutes  ses  ac- 
tions ,  oii  il  ne  déguisa  pas  même  ses 
fautes.  Il  y  ajouta  des  règles  pour  bien 
vii^re  ,  adressées  aux  princes  et  aux 
sujets.  Ayant  entrepris  de  chasser  les 
Romains  d'Asie  ,  il  tut  battu  par  l'emp. 
Alexandre  Sévère,  et  m.  en  3!>8. 

ARTAXIAS  I",  généial  d'Aniio- 
chus-le-Grand,  se  rendit  maître  de  l'Ar« 
ménie ,  du  consentement  de  ce  prince  ; 
Annibal ,  retiré  à  la  cour  d'Artaxer^ 
ces ,  lui  conseilla  de  h&tir  Artaxaie  , 
dont  il  fit  Ih  capitale  de  son  emp.  Après 
la  défaite  d'Antiochns ,  il  se  soumit  aux 
Romains  ,  et  fut  défait  lui  -  miSme  par 
Antiochus  Epiphunes,  l'an  179  avant 
Jésus-Ghiist. 

ARTEAGA(  Etirnne),  sav.  jés.  es- 
pajr. ,  a  donné  un  Traité  sur  te  beau 
idtal,  ies  révolut.  du  IhéMre  Italien^ 
1785  ,  3  vol.  in-80  et  plus.  Dissert,  sau, 
sur  la  Poésie  grecque  et  latine,  m.  k 
Paris  en^  '799' 

ARTEDl  (Pierre),  ccl.  natural.  et  sar. 
méd.  suédois  ,  né  en  170.5,  fut  intima 
ami  de  Liuné  ,  et  a  composé  Vlchtyo^ 
iogiUf  dont  Linné  fut  iui-niémc  édi- 
teur ,  après  la  mort  de  s(/n  ami ,  qui 
tomba  et  se  noya  daus  le  canal  d'Amst. 
en  1735  :  redit,  de  Tlctliyologia  donnée 
par  Linné  est  de  1738  ,  in-8^ ,  et  une 
nouvelle  a  paru  en  1788 ,  in-4°. 

ARTÉMIDORE  d'Ephôsc,  nommé 
Daldien  jUSlicc  que  sa  mère  était  deDaldis 
en  Lydie,  vivait  sons  Antouin-le-Pieux. 
Il  a  écrit  un  Traité  des  Songes  et  de 
la  Chiromancie f  Venise,  Aide,  i5i8, 
in-8®  —  Un  autre  Artéiuidore»  géogr. 
qui  viv.  looansav.  Strabon  ,  a  compose 
une  Description  de  /t»  Terre ,  dont  it 
ne  reste  uue  des  fragroens. 

ARïEMISE  (  niy  thol.  )  reine  de  Ca- 
rie, se  trouva  h  l'expédition  de  Xerccs 
contre  les  Grecs  ,  et  se  signala  sur- 
tout k  la  bataille  de  Salaminc,  l'an  480 
av.  J.  Ct  On  dit  qu'ayant  conçu  un 
amour  violent  pour  Dardnmis  ,  ]eune 
bomme  d^Abydos  ,  qui  n^y  répon- 
dit pas,   elle  lui  crcra  les  ^feux,  ev 
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te    preeipîla  dan»   la    mer  da  h 
TDchfr  de  Lencatc. 

AHTÉMISE,  rein,  de  Cario, 
■I  remm 


'lai"  fit  X° 


i  3^5  i 


T  h  HolycarndiK  , 
wiuuuu  îuperbe  ,    omptr    |Miroii 

J.nuTTcitles  <1u  maiul«,  ocq»i  a  doo 
I  nom  <Je.il/«>u'>/<^e  ït»n>  I»  ouxai 
ire.  FJIe  iD«JaU  A  &■  Eioiuou 


-  fils   de    Htnry  U,  ni  fc 


roriF.  ciionoocla'JaaM 
4a  de  la  manièro  la  pUl 
..  —  Ariu*  m ,,  dîlï» 

l.  dpFr.  l'tdHcaBBra* 
3  ,  ctaii  sévère  i  rcMufcf^ 
^Bociaiei.r.    et  plu  gf. 


.;  j.  c7 


dn   I 


éendr«de«.._, _, 

«on  t«D.b«i.i ,  l'an  SS 

ARTÉMONdECl 
rîdi»»Qsi*(ipdeSa»LOS,  ni  v  ir 

guerre,  —Un  auir.;  Arei-irinn  , 
«eiin^ïon»  Jpt  pitmic»  Ci-sb 
ami  leiiri  palais  de  ses  tiibl-a- 

ARTÉPHIUS,  cLnrlalun 
qui  a  rfcrit  sur  la  pirrre  pliifn«opIialij , 
et  annoDCïtl  dans  son  nnv. ,  qu'il  avait 
dc]k  v^eu  plni  de  leao  ani.  Son  Traité 
de  U  Pierre  phiUjiopbale  a  lit^  trad.  en 
ïranç.  -par  Pierre  Arnanil .  sieur  de  la 
Chevali-rîe ,  BTec  ceui  de  Syn.'iius  et  de 
FUmel,  i6ii,  i659  ,  iBfia,  in-40. 
ARTEVELLE  ou  ARTAVEL  {Jacq .), 
de  Gand,  brusseur  de  bierre  ,  faclieui 
^loqueiit  etpnlitique,  Toulaii  aitiijélir 
Il  Flandre  iBdouanl,  roi  d'AnBletérre, 
Jl  fut  BiRssDCre  par  le  peuple  de  Gand 
«n  t345.  —  Philippe  Artevelle ,  mn  fili, 
■'«tait  mil  h  la  l^te  de  plus  de  6o,oaa 
r^ohe's ,  fut  lue  k  la  bataille  de  Boa- 
Iwe  ,  en  >3Sa. 

ARTHALIN  (Claude-Franeoit)  pro- 
■     ned.  iBrSi  - 


ledcObarlesVir,  batlltlcai 


ABUNOELfThoma!.!.  CIïdeR,Qbeit  ' 
Joniie  d'Aïundel,  fut  arthcT.  d'ïotii,, 
:n  1368,  et  en  i3q6  archet,  de  Caxlofr.'  ' 
jery  i  bccub:  de  fiante  trabi*oD.  il  f^ 
■ïile  d'Anal. ,  par  U  roi  Richard  It  , 
Arundel  ae  retira  en  Fr. ,  pui»âRaiiw&  ' 
iDDiface  IX  le  recul  irii-bien  eti*  , 
ma  archev.deSi.'Andre,  en  EcoM«. 
Ce  pri'latciintribua  beaucDupïfaii^d^  \ 
trAner  Richard  II,  parle  duc  de  Las:*  \ 
;aslre,  depuis  Henri^TV  ;  m.  en  1414.  | 
AHUHDEL(Th. Howard, cflmted');  P 
;t  de  Sutrey  ,  maréchal  d'Aiifil.  <aua  Jm  ■' 


'Bl"e[deCJiarl«»,|Wif," 
.t,  Guillaume  Vati,^  f 


lea  e^  n 


1  de  Ji 


Augl.  en  1637.  Ces  moDiiniens'précJowj^ 
renferment  les  princîp.  e'poquea  de  l^«fc  * 
delaOrfce,  depuis  ia83,|u»u'en9GJav.  f 
J.  C.  Jeaa  Seld^n  les  a  publiés  en  l&a>  ^ 
in-4°i  PÉideauï,en  .fr;é,  in-fol.  5  M*£-^W 
__    ._»_     ■.(■..  Cbaudlar  «iJi 


ASCA. 

mojeoB  à  l'ctablÎMenient  dii  clirittîan. 
qne  prêchait  s.  Grcpoire,  rillumiuateur, 
]*ar  les  ordres  du  roi  Tiridatc  ,  et  fut 
tue-  en  combattaat  pour  ses  Dieux , 
ruSoadeJ.  C. 

A5A  ,  roi  de  Juda ,  iàJs  et  successeur 
d'AbiHy  l'ao  gSS  av.  J.  C.»  abattit  )cs 
■Btels  c'riges  aux  idoles ,  vainquit  1rs 
Madianitea»,  Z^pra,  roi  d'Ethiopie  ,  et 
Bsasa,  roi  d'Israël.  11  persécuta  kpropli. 
Aoanus,  et  m.  914  ans  avant  J.  C.  Josa- 
ptutiui  succéda. 

ASAN    m  ,   roi  de  Bulgarie  ,  était 

Îetit-fils  d'*Aaan  U  ,  par  Marie  sa  mère, 
erter  ,  qni  avait  épouse  une  sœur 
d*Akan,  ayant  coBbpire  contre  ce  prince, 
edoi^y  dégoûté  de  la  royauté  .  se  re- 
tira \  Constant,  vers  l'emp.  Michel  Pa- 
jôlogue  son  Leau-père,  et  y  finit  ses 
jous  vers  la  fin  dn  i3*  s.  Il  tut  la  tige 
de  la  famille  illustre  des  Asanitcs. 

iSCAGNE  (  my  thol.  ) ,  fils  d'Énée  , 
Ptiiice  Troyen  ,  et  de  Creiisc ,  fille  de 
Priam.  Après  la  ruine  de  Troie ,  il  ac- 
eeupagna  son  père  dans  sei  voyages,  et 
lorsque  celui-ci ,  devenu  roi  de  Latiiim, 
eut  cessée  de  vivre  ,  Ascagoe  lui  succéda. 
Il  régna  3o  ans  k  Lavinium ,  et  trans- 
fera ensuite  ie  siège  du  royaume  h  Albe- 
Ift-Longae  qu^il  avait  fondée.  11  rétablit 
à  Lavinium  sa  belle-mère  Lavinie  ,  qui 
l'était  retirée  dans  les  fordtx  après  la 
Oiort  d*Ênée.  Ascagne  m.  l'an  i33i)  av. 
J.  C.  Cet  article  paratt  appartenir  moins 
ï  Thist.  qu'à  la  niythol. 

ASCALAPHK   (  mythol.  )  ,    fîls  de 


rAchéron  et    de    la  nymphe   Orphné. 
Cerfs  ayant  obtenn  de  Jupiter  que  Prn- 


nungé  depi 
se  vît  friutrée  de  srs  espérances  ,  parce 
qoe  Ascalaphe  déclara  à  Platon  qu'il 
avait  va  son  iponse  manger  ^  pépins 
d'une  grenade  qu'elle  avait  cueillie  dans 
les  jardins  de  ce  dieu.  Cérès  irritée  le 
SKiamorphosa  en  Hibou  ,  oiseau  que 
Minerve  prit  sous  sa  protection. 

ASCENES,  fîls  de  Gomcr,  passe  pour 
avoir  été  la  tige  des  Ascantes  établis 
près  du  Tanaîs.  Josèphe  le  nomme  Asca- 
aazès ,  dont  la  posiAité ,  suivaut  lui, 
s'établît  en  Grèce. 

ASCH  (Georges- Thomas, baron  d'), 
méd  russe  ,  né  en  i^ag  ,  disciple  de 
Haller,  a  enrichi  la  bibliot  de  Gottingue 
déplu*  de  100  m.ss.  orieutaiix,  d'une 
grande  quantité  de  livres  russes  ,  de 
cartes  (>én^r.  et  de  dessins  j  il  a  rassemblé 
un  gr .  nombre  de  médailles ,  de  plantes , 
cTobjeis  d'iiîsl.  nat.  et  de  pièces  yelnûr^â  1 
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h  l'histoire  des  peuples  de  l'Orient.  M. 
Heynea  ccm&acre  un  oiiv.  à  ka  mémoire. 
Le  baron  d'Asch  m.  on  18(17  ;  il  a  laissé 
quelques  écrits  de  médecine. 

^  ASCUAM  j[ Roger),  né  dans  le  comté 
d'Yorckvcrs  iài5 ,  «'stimédeHenri YIII, 
qui  le  nomma  nn des  institnt.  delà  prin- 
cesse Elisabeth ,  fut  ensuite  secret,  du 
roi  Edouard,  puis  de  la  reine  Marie, 
et  en^  d'Elisaoeth  qui  fit  avec  lui  de 
nouv.  études  en  grec  et  en  latin.  U  nu 
h  Londres  en  i558.  Ses  ouv.  les  plus  es^ 
timés  sout  :  le  Maître  d'école  ,  des 
Epttrea  latines,  11  a  encore  donné  Poe^ 
mata  et  Toxophilus.  Sam.  Johnson  a 
lait  se  sur  Ascham  un  morceau  curieux 
et  instructif  :  on  a  recueilli  ses  œuvres 
en  I  Tfî^ ,  in-4®.  —  Ascham  (  Anthony) , 
républic.  angl.,  fut  membre  du  long 
parlement  ;  envoyé  à  Madrid  en  1(49  >  il 
V  fut  assassiné ,  1  année  suiv. ,  par  6  ro va* 
listes  exilés.  II  avait  composé  un  ZX/s- 
cours  sur  les  révolutions  et  sur  la  con* 
Jormation  des  pouvoirs  dans  les  gouver- 
nemens, — AsÂam  (  Anthony  )  ,  Vie.  de 
Bnrnishton  dans  le  con^té  d'Yorck,  sons 
Edouard  VI,  publia  divers  Traités  sur 
l'astrologie  ,  et  un  livre  intit.  :  Petit 
Herbier ,  ou  Traité  des  ptopriétés  des 
plantes. 

ASCHARY  ,  chef  d'une  secte  roaho- 
métane  qui  soutenait,  contre  1rs  han- 
balistes  ,  la  prédestination  absolue  et 
gratuite  ,  mort  à  Bagdad  l'an  9^0  de 
Jésus-Christ. 

ASCHOD I"  le  Grand  ,  fils  de  Sem- 
pad  Spuraliied ,  et  gén .  des  troupes  ar- 
méniennes en  856,  sut  gagner  1  amitié 
du  calyfe    Moiemokkcl  ,    qui    le    créa 

R rince  en  SSg  et  roi  en  880.  Basile  I***  le 
lacédonien,  emp.  grec,  le  reconnut  en 
cette  qualité.  Il  établit  sa  résidence  k 
Ani ,  et  m.  en  890.  Son  fils  Sempad 
lui  succéda.  Aschod  rétablit  la  monar- 
chie armén.  éteinte  depuis  plus  de  4^^ 
ans  par  la  chute  des  Arsacides. 

ASCLÉPA8 ,  év.  de  Gaza  enPalest.  , 
persécuté  et  déposé  deux  fois  prir  lea» 
Ariens  et  rétabli  par  les  conc.  de  Rome 
et  de  Sardique  en  34^* 

ASCLÉPI ,  jés. ,  né  en  1706  à  Macé- 
rata ,  inveut,  de  la  méih.  de  peser  ïei 
particul.  les  plus  déliées  de  l'air  ,  en- 
seigna ,  en  ditférens  lieux,  la  philos. , 
la  phys.  cxpcr.  et  les  mathém.  ;  m.  à 
Rome  en  17^6.  Il  a  écrit  sur  la  Végéta^ 
tion  et  les  Odeurs, 

ASCLÉPIADE  philos. ,  né  h  Pbthie , 
ville  d'i  Pélop.  ,  disciple  de  Stilpon  et 
ami  intime  de  Ménédèmc  son  conditc. , 
ni.  fort  âgé,  vers  l'an  5ao  av.  3 .  C. 


icm.  dcPoir^-et-lé-Cand,  .'ecard.  <!« 

Srincipfs  cPHippocrme  ft   fui  pIO»   în- 
rijgenl  pour  Ifs  môlailfs.  IT  m.  rfanï  im 
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pliii.  —  Un  aiiitP  Ascicpiade    gi 

«laul'eanvcu  de  reti  qui  poric  soi 

ASCLEPIODORE  ,  piiLntrc 

ApeUeS|dont  il  ùtait  eoniempm 


^Dwôn.roi'iPEIati, 
d«  lui  qi!*]!  paya  3qo 


'6  char 


ASCLÉPIpDOTE,  Tuq 

de  M'thtida  H-Je -Gra  nd,  co  n  Bpî  rn 
ce  prince,  lui  en  fit  ensuïtel'aTeu 
tial  soD  pardon,  84  an«  av.  J.C 
ASCLEPINO  ,    de  Trall™'.  pliil, 


-du  60  > 


.   d-Ani 


!i  lu  do  clrïae  de  Platon 
d'Arislale.  Ses  auv.  tout  restes  inédits , 
et  K  trouYeni  !i  la  bibiioib.  imper. 

ASCOlSIUSPÉOIANUS(Quintus). 
aii  Padone,  grsuitu.et  aïoi  deVimllp, 
'«ttimé  de  Tite-Li™,  m.  J.  IMgB  de  85 

~  Uarans-  de  Ciséron, 


■  Comment,  c 


,  Aide, 


i55a, 


ASDRUBAL,p<!n.  des  Caribacioiiia, 
«ndre  d'Amilcar  et  beaii-Ciire  d'Au- 
nibal  ili!>;Gi        "" 


ASGÎ 

mldei  et  les  Cartlia};1>inia  le  tn^mc  j'-at, 
et  ri-mporlaunesccoudg  victoire  sur  eus." 
Asilruhal  m,  l'année  suivante,  3o6  livi 
3.  C.  —  Asdrubal,  autre  frtn.iral  Ch'i- 
Ibaginois ,  d'une  autre  fani.  que  ceHe  Hei 
ItarCQ,  ddrendil  d'abord  v3ÎI1amiii«nl  â 
pairie  nssiL-[;ee  par  Scipion  le-Jenn»  ,  Et 
utiris  la  priiç  de  CariFinfie,  il  se  rètrafi^ 
eha  dans  un  temple  ^  maii  il  en  gnrtit 
et  vint  se  jetir  lui  pieds  de'  fieipion. 
LVpauH!  d'Asdnibal  ,  imîigni^  des»  IS- 
chctè,  f'gorgea  ses  i  enfflos,  et  se  pr^i 
cïpila  datlli  les  flammes. 

ASÉ  (Jacques),  peiniFo  flamand  re- 
noniui^  à  Borne  ,  a  EU  le  mattru  de  !/t£- 
chel-AnRe  dos  batailfei.  > 

ASELLI  (Gaspard),  med.  àCrémane,. 
ilt'convritleiwlnettacu'es  dan&le  mc'aea' 

couverte,  impriméii  Milan  en  ifii7in~4''4 

Aselliealm.  en  t6^.  f 

ASÉNAPHÀR,r<,id'Aii.yrle,5iKpoa- 

Tuya  les  Cuthcirns  dam  le  payi  des  dil 

ASEIVF.TH,  fille  lie  Putipbar,  prdlre 
i  Joseph  ,  alft  dl. 


AKER,  l'nnd, 
de  Jacob  et  de  Zi 
U  laiisa  qualie  li 


Inl  mJre  d'Epbra: 

ic  patriarcliea  ttif 
servante  de  Lia, 
ne  fille.  Ses  dn*^   . 

libanct  IcMuni»   \ 


ASHL 

n  pahJia  pendant  ce  i<^ms  an  grand  nom- 
bre d*oavrage6  politiques  estimes,  et  m. 
en  prison  en  nurembre  1738,  âge'  de 
pr^  de  100  ans. 

ASHLEY  (Jonathan),  ministre  de 
Dierfield,  prov.  de  Massachasset ,  m.  en 
1780,  fut  un  prédicateur  e'nei^ique  et  pi- 
qnant.II  a  laisse  des  sermons  et  d'autres 
ooriages, 

ASHMOLE  (EHc),  né  en  Angleterre 
en  1617  y  obtint,  sous  Charles  II.  la 
(batge  de  hcrant  d'armes  et  celle  d'anti- 
niaire;  il  a  enrichi  le  muse'e  d'Oxford 
de  pins,  raretés  etantiq.  égyptiennes, 
grecques  et  romaines.  Il  a' compose  plus, 
oor.  sur  la  Chimie  et  sur  la  Pierre  vhi- 
£tf.  ,qai  prouvent  qu'il  etuit  infatué  des 
diimires  de  Pal  chimie ,  et  une  Uist.  «les 
ttatuts  de  tordre  tle  fa  Jarretière.  Il  m. 
en  169a  :  c'est  Itii  qoî*est  fondât,  du  mu- 
séam  Asnmolcen  à  Oxford. 

ASHTON  (Charles),  theolog.  angl. , 

prof,  à  Cambridge  ,   a  publie  div.  ouv. 

estimés^  les  princip.  sont':  Locus  Jus- 

bai  martyrit    enteiidatus  ;  Ciccron  et 

Birtîus  conciliés  sur  le  tems  oU  Ccsar 

partit  pour  la  guerre  d*Afr.  ;  Origen 

dtoratione ;  HierocUs  in  aureacarmina 

Pyîhagorea  comment,  174^,  in-8°. 

I       ^S1]VAM  (Frédéric) ,  poète  piciiion- 

laisda  16^  s.,  se  distingua  d'abord  dans 

les  armes.   Il   fit  ses  déiasKcmens  de  l.-i 

poésie,  et  soumit  ses  compositions  au 

]ii{ement  du  cel.  AnuibaK^aro.Lcs  unes 

K  trouvent   imp.  dans  difFor.  ler. ,  les 

Mtics  sont  conservc(*8  m.ss.,  soit  M  la 

bihKoth.  de  Tnrin,  soit  à  celle  de  St.- 

Mirc  A  Vciiise. 

ASmiUS  gUADRATUS,  hîstor. 
Al  3'  s.  9  e'crivit  »»ii  grec  une  Histoire 
romaine  ,  jusqu'^  Tan  rooo  de  la  fondât, 
de  Rome  ;  il  a  aussi  ccrit  V Histoire  des 
Parthes  et  des  Germains. 

ASKE(invthol.),nouidu  i*»" homme 
dans  la  religioA  Scandinave,  forme  d'un 
morceaa  de  bois  de  ÎTÔne  flottant  sur 

ASKÊW,  ASCUE  ou  ASCOUG 
(Anne),  n^  à  Lincoln  en  i5ai ,  de  la 
relie,  caihol.  et  ensuite  protest,  zvlce. 
JelM  en  prison,  elle  fut  inébranlable 
dans  sa  croyance  ;  et  Apr«>s  les  tiaitcmens 
les  pins  rigoureux,  elle  fut  brûlée  vive 
le  14  juin  1546.  Elle  a  laissé  le  Précis 
de  MCâ  examens  juridiques ,  et  une  ba- 
lade pieuse  y  qti'elle  composa  dans  la 
prison  de  Newgatc. 

ASKEW  (Antoine),  cél.  méd.  et 
licte'r.  angl.y  m.  k  Hampstad  en  1773, 
sans  avoir  laisse'  d'ouv. ,  a  rendu  des  ser- 
TÎcef  importans  2i  U  littéral,  par  les  col- 
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lectîons  de  m.ss.  qu^il  n  rassemblés  h  gr, 
frais  dans  ses  voyages.  Le  catalogue  de 
sa  riche  bibliotli.  a  paru  h  Loudres  en 
1773,  m-80. 

ASMONÉE  ou  ASSAMONÉE ,  chef 
de  la  famille  des  Asmonéens  on  Mac- 
chabées, qui  gouv.  la  Judée  pendant 
aa6  ans. 

ASMOUG  (mylhol.),  manv,  génia 
persan,  occupé  sans  cesse  à  nuire.  Sa 
piinripale  fonction  était  de  brouiller  les 
ramilles  et  de  faire  naître  des  procès  entre 
les  voisins. 

ASNIER  (Remy  1'),  fam.  chirurg.de 
Paris  qui  excellait  dans  les  opérations  de 
la  taille  et  de  la  cataracte,  a  démontre 
la  cause  et  le  siège  de  cette  dernière 
maladie. 

ASOPE  (mythol.  ) ,  fils  de  l'Océan  et 
do  Tliétis ,  fut  change  en  fleuve  par  Ju- 
piter ,  ^  qui  il  voulait  faire  laguene. 

ASP  (Mathieu),  sav.  suédois,  né  en 
iGç/),  archid.  de  la  cathéd.  d'Upsal.  U 
voyagea  en  Allom. ,  en  Angl.  et  en  Fr.  5 
il  se  ha  avec  los  sav.  les  plus  recomman- 
dablcs  de  ces  diffcr.  contrées.  De  retour 
en  Suède,  il  profes^a  l'éloqnence,  les 
langues  anciennes  et  la  théol.  On  lui  doit 
pins,  dissert,  sur  les  aut.  anc. ,  et  qnelq. 
oraisons  funèbres:  m.  en  1763.  Son  Gis 
a  été  ennobli ,  et  ministre  de  Suède  près 
plus,  cours  :  m.  en  1808. 

ASPAR.  r.  LÉoif  1". 

ASPASIE ,  née  à  Milet,  se  rendit  cél. 
h  A tijènes  par  son  esprit  et  par  sa  beauté  ; 
elle  était  si  habile  eu  polit,  et  en  éloq., 
que  Socratc  même  prenait  de  ses  leçons. 
Périclès  Tainia  passionnément,  quitta  sa 
femme  pour  l'épouser,  et  s'en  laissa  gou- 
verner. Après  la  mort  de  Périclès,  l'an 
4^8  av.  J.  C. ,  elle  aima  Lysiclès,  homme 
d'une  naissance  obscure ,  qu'elle  éleva 

f>ar  son  crédit  aux  premiers  emplois  de 
a  république.  Cyrus,  frère  d'Artaxcrcès- 
Mnémon  ,  donna  le  nom  d'Aspasie ,  de- 
venu fameux,  h  sa  maîtresse Millo.  Cette 
dernière  Aspasic  était  en  même  tems  la 
maltresse  et  le  conseil  de  ce  prince^  qui 
lui  donna  le  surnom  de  sage. 

ASPER  (Jean) ,  né  à  Zurich ,  en  i499»' 
m.  en  157 1  ,  contemporain  d'Holbein  , 
a  laissé  plus,  portr.  et  tableaux  estimés. 
Ses  concitoyens  fiappèrent ,  en  son  hou'^ 
neiir,  une  médaille,  et  il  fut  créé  memb. 
du  gr.  cons.  en  i545.  Il  mourut  dans 
l'indigence  en  1571.  Deux  de  ses  fils  on^ 
suivi  la  même  carrière. 

ASPETTI  (Titien),  sculpt.,  né  k 
Padone  ,  en  i565,  travaillait  en  marbre 
et  coulait  le  bronze  avec  le  même  succès. 

Ses  plut  beaux  ouy,  «oat  k  V^iûk>  Û 


e.  ht  Limbouiwoi*  coiitr<  li:i  pa- 
»  belact ,  lora  lié  lu  nvolui.  dn  Bm- 


plovc.  dEpiiii  1' 
BmVlr» ,  en  i 


du  Bajsnnc  h  Chirli  , _._ 

cpoquedu  BiuMcrKdcl'iSl.-Bartli^leiDi. 
■  Sire,  j'«i  communique  le  roiiiiiian'r. 
de  V-  M.  il  sr>  fi'Iilra  liabrtunt  et  gcn.  de 
BueireilAU  KamÎMiu  ;  )c  n'y  ni  trouTc 
qnebnnt  citoyen  tel  liruvei  «uIiIhii  jutaii 

ASPBEMOK'îvPrancoitdB  laMotbe 
Villebn-t,  vie.  A'  )  .Vol  coDUmi .  de  Vau- 
hta  ,  et  iclivra,  Gommclnî ,  il  lagumre 
tlntiegei.  Sel  icnicei  mullî|>ii«  ,  dai» 
cetlcpnrlic,  it  ton  conrage  qui  curmoa- 
tait  touilei  ohn. ,  lui  vnlnrent  le  grade 
de  mstéchai  de  camp.  Apris  d»  expéd. 
gloriunses  en  Eapa;!'  >  il  revint  i  Toulon 
et  y  mourut  en  iG^S. 

ASSAS(NicolB.,  ehe».  d'),  Piipii. 
■u  régiment  d'Anveijne  ,  ni!  an  V'fian  , 
et  piTiiTirtimc  d'un  dïVoiSment  patrio- 
tique dî^edps  Romain*,  donc  la  unit  du 
i£>  au  i6  octobre  t76o.  Son  ngiment , 
il  l'action  drClostercanip,  euAlIrnta^e, 
■c  IranTant  ^i>>  d'un   hoii  pendant  la 
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nne  SfbHathèque  orientait,  ta  4  ToL 
iu-r..!.  i  l«  OK-y.  -h  Si.  Ei>hrem.,tn 
li.ol.  ii^fij.;  las  Kffiwaint  Oe  rtÙtt. 
A'Ititlie,  4  ml.  in-4".  "c.  — -  Auemmirt 
(Eltcane-ËTode),  archer.  d'Apande, 
neren  et  aïKcencur  du  préctid.  ilani  !■ 
cliai^c  de  l>)blimliiic.  du  vaùeun  ,  a  pub.- 
Ir»  -Vctcj  fi«  murlfri  da  l'Orient, %t: 
in-fol,  ;  le  Ctitat.  des  Bi,ts.  orUiUaUT-Ja 
ta  bibUoth.  JUetlUr-f^urentUuie  et  Pa- 
lattnt,  1  voUn-tol.  11  a  en  part  h  r^C. 
grecq.  de»  OCuvns  de  St.  Ephi-em. ,  «t 
!>  une  iilit.  du  Catalogut  àc,  m.ti.  du 
valican ,  qui  ilevait  aToir  4  toI  i  il  n'an, 
a  paru  qae  3,  le>  niatéiiaiix  du  4*  avant 
«te  hrûL  d..n«  une  incendie  qnî  «■  W 
nirniadan.  le  Ciib.  d'Asaema^i. 

ASSER,  cél.  rahbin.néhBabThma 
en  353 ,  m.  en  4aj ,  était,  dit-on  /pri- 
•identdel'ncad.  d?Sorai  i4ani;ileH 
But.  du  Thalmud  île  Bobflnae  :  c'«U 
un  rasic  rec.  qui  contient  Ici  iradiiioH, 
led.o,tcanond«jnifbel 


de  Ju3a'le-!§tînt"n  Im 


la  loi. i  la 


laUcn 


et  le  Cl 


I  Muaba    . 
teite,  et    . 


imp.  h  Amtt.  en  t^44> 

ASSÉRIUS  ou  ASSÉRUS  (Jean],    i 
Dé  au  IMITE  de  Gïllea,  CT.  de  Shirbuni, 
conieifu  »u  roi  Alfrrd ,  dont  il  .iTm(de><    ' 
nn  des  fibi,  de  fonder  l'unir.  d'Oiford.    , 


celle  d'Oiford,  1733,  in'/|°,  etdea^a*    '. 
naUs  :  il  m.  «er*  gig. 
ASSEZAM  {Pader  d'),  ne'  à  Toi».    ] 

'""  "'d',4:,.°" 


ASSIT 

Esther,  parente  da  juif  MardocHee,  apr^g 
•Toir  répudié  Vasthi.  On  prétend  que 
cet  AMuéros  eat  Artaxarcès-Longuc- 
Nain. 

ASSUR  f  fils  de  Sem ,  est  recarde 
comme  le  fondateur  du  royaume  a^Aa- 
lyrie. 

ASSWINAU  (mythol.).  C'est  inEf- 
mhpe  des  Indiens^  ils  le  font 'naître 
fane  inment ,  fécondée  par  un  rayon 
do  ioleil. 

A5TARIUS  ou  ASTÉRIUS  (Biaise), 
néd.  ital.  du  16^  s. ,  a  composé  div.  out. 
de  médecine,  donide  Curandis  fehrihus 
iraetatus  ab  Aben  Ualy  super  primnm 
auarti  tradilus ,  Lugduni ,  i5o6^  in-4®  ; 
Conâilia  quœdam  valde  utUia^  \  enetils, 
iSii,  in>fo].,  etc. 

ASTAROTH  (  my thoi.  ) ,  %émt  ncr- 
m,  dont  le  culte  pasM  chez  les  Juifs 
et  les  PheoicicBf  y  qui  l'adoraient  au 
ttflîcn  des  bois. 

ASTARTÉ  (mythol.),  déesse  dos 
Sydoniena^  qui  ayait  à  fliéropolis  un 
lenple  mafpaif.,  dont  le  sout.  pontife 
portait  une  tiare  d'or.  Salomon  et  Jéza- 
M  introduisir.  son  culte  en  Judée. 

ASTEIX  (Marie) ,  née  en  166B,  d'un 
mardiand  de  lïewcastle ,  se  fit  un  nom 
par  set  connaissances  en  philos. ,  math, 
et  logique  ;  elle  a  puR ,  en  1700,  des 
Réflexions  sur  le  mariage ^  et  dÎT.  ouv. 
de  controT.  :  m.  en  1731. 

ASTÉRIE  (mytbol.  ))  fiHe  de  Cens 
et  sœur  de  Latone ,  fut  changée  ep.  caille 
par  Jupiter. 

ASTÉRIUS  ou  ASTURIUS,  cons. 
romain  en  449'  composa  en  vers  lat.  une 
Conférence  de  VAnc*  et  du  Nouv,  Test. 
»Astérius,  rhét.  de  Cappadoce,  appelé 
pH  St.  Athanase  l'avocat  des  ariens ,  a 
écrit  en  faveur  de  cette  secte.  11  y  a  en 
plus,  saints  de  ce  nom. 

ASTÉRIUS  (mythol.) ,  roi  de  Crète, 
•Brnommë  Jupiter,  enleva  Europe,  fille 
d'Agénor  ,  sur  un  vaisseau  qui  portait  en 
cnponpe  la  figure  d'nn  taureau. 

AS'nÈROraE  (  mythol.  ),  fils  de  Pî- 
lagonias,  vint ,  à  la  téie  des  réoniens ,  an 
secours  de  la  ville  de  Troie ,  assiégée  par 
les  Grecs.  Achille,  furieux  de  la  mort 
de  Patrocle,  le  tna  sous  lès  mars  de  cette 

Tille. 

ASTEZAH  (Antoine),  né  en  141a  h 
Villenecrve  ci'Ast,  en  Piémont,  fut  un 
asses  lM)n  versificatenr ,  mais  un  poète 
médiocre  :  on  a  de  lui  diverses  pièces 
de  poésies. 

ASTLE  (  Thomas),  sav.  angl.  du  i8« 
aîMc.  U  a  traTaîlM  ittr  Ui  antiquités; 
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ses  principaux  ouv.  sont  :  Origine  et 
progrès  de  l'écriture  hiirogljrph, ,  etc. , 
1784,  in-4°5  nouv.  édit. ,  ioo3  ,  in-40  ^ 
le  Testament  de  Henri  VHly  177$^ 
in-4°,  et  plus.  our.  sur  les  antiq.  da 
l'Angl.  dans  )^  Archeolagla  hritanniva  , 
tome  4i  7  9  10,  13  et  i3.  Astle  est  mort 
en  i8o3. 

ASTOLPHE  ,  roi  des  Lombards  en 
749.  Pins  ambit.  que  Rachis  son  frère 
et  son  prédéc,  il  envahit  l'exarchat  de 
Ravenne  et  m  disposait  à  s'emparer  des 
terres  de  l'église.  Le  pape  Etienne  II 
implora  le  seconrs  de  Pépin,  roi  de 
France ,  qni  passa  en  Italie ,  défit  As* 
toi phe,  reprit  Ravenne  et  en  fît  don  an 
pape.  Astolphe  u.  en  756. 

ASTORI  (Jean-Ant.),  sav.  littéral, 
vénitien,  ne  en  iSri  et  m.  en  1743,  a 
laissé  un  gr.  nuuib.  d'ouv.  qui  annoncent 
de  vastes  connaissancrs  ;  entre  antres  : 
Commentariolum  in  antiquum  Alcma~ 
nis  pœtœ  lacouis  monumentum^  Ve- 
nise, 1697  ,  in-fol.  ;  de  Deo  Brotont^ 
epistola  ;  Aiantui^  tragœdia  sacra  ; 
Supplices,  tragœdia  sacra;  beaucoup 
de  dissertât,  savantes,  etc. 

ASTORINI  (Elie) ,  carme  napol. ,  n^ 
en  i65i ,  mort  en  1702 ,  a  écrit  des  ouv. 
de  méd.  et  de  mathém. ,  et  un  traité  sur 
la  puissance  du  Saint-Siège. 

ASITI.^EUS  (  mythol.)  ,  l'un  des  Ti- 
tans,  père  des  vents  et  des  astres. 

ASTREE  (mythol.),  déesse  de  la  jns- 
tice),  descendit  Mir  la  terre  dans  lâge 
d'or  ;  mais  les  crimes  et  les  injustices 
des  hommes  dans  les  Ages  d'airain  et 
de  fer  la  firent  remonter  au  ciel,  oit 
elle  forme  le  signe  de  la  vierge  dans  le 
zodiaque. 

ASTRUC  (Jean),  né  en  1684  ^ 
Sauve,  prèsAIais,  uoct.  de  la  faculté 
dcMontp. ,  puis  de  celle  de  Paris,  mé<]. 
de  Louis  X  V  ,  qui  lui  donna  une  place 
de  prof,  au  collcgc  royal,  et  enfin  i*' 
méd.  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne  :  m., 
à  Paris  en  1766.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv.  qui  respirent  l'ardeur  et 
le  zèle  d'un  médecin  ami  de  l'huma- 
nité; son  princip.  ouv.  est  de  morbis 
venereis ,  iibri  sex ,  1 740,  3  vol.  in-4°  , 
trad.  en  fr.  par  Janlt,  en  4^>  in-il. 

ASTYAGE  ,  fils  de  Cvaiare  ,  fut 
le  dernier  roi  des  IVIèdes,  suivant  Héro* 
dote,  avant  été  détrôné  par  son  fils 
Cyrus,  l'an  5q4  av.  J.  C. 

ASTYANAX  (mythol.)  fils  unique 
d'Hector  et  d'Anuromaque ,  qu'Ulysse 
fit  précipiter  du  haut  des  mnrailles  de 
Troie ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  Tsngctl 
on  ]ùut  1«  mort  de  son  pètt. 


Ii8 


ASTT 


ASTÏLKtmTiJinl), 
du  don  (le  di*itiaiian. 

ASTÏMÉDUSE.  seconde  tcm, 
ff(Eàipa,  SB  comnuna  m  marâtre. 
eiiKiiBea  Œtlipe 


9"' 


s  de  s. 


ASUMAN  (myihni.).  g«aic  àe  la 
relie,  peraane,  qui  prtftidnic  au  a^'^  joui 
de  chaque  iniiii  e[  qui  preniiît  loïn  d«i 
aiat»  ï  l'inaiant  de  Icui'  tv^juviioii  avtc 
k  corp.. 

AS¥LEUS(myt]]ol.),  dieu  romatn 
dont  le  Icmnlc  .frvail  de  refuge  et  d'a- 
»lt  ini  esciaiet  el  aux  dEbù.  poariuï- 
j'n.  CeiabncfiitiboliparTib^te. 
ATAB,U,1BA  ou  ATAHUALPA,  dcr- 
nier  ni  du  Péiou,  delà  fam.  des  Incn^, 

3ui  fut  chargd  de  ctmlnM  cr>nlre  la  fol 
u  BcnneDi,  et  éliuTiele  l'an    iS33   par 


babiLCQI  Ici  borda  du  fleuve 


Il  bec 


>.1» 


L'idu 


coq»;  elle  promît  sa  main  i  celui  qui  la 
«incrait  :  plusieurs  jeune»  prince,  le 
taalcnnt  uni  tuccès,  Hyppomine  »  e- 
tant  présenté  au  coinbal  de  la  course, 
iiuEnitt  parvenus,  jeta  dant  la  carrière 
■roïi  pomaiei  d'or  qu'AtsUnte  Caniasa 
à  ramasser.  Par  cette  rdse ,  Uyppomèoe 
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rit}>n1e  CotiCitqnn  ses  birns  et  le  curdaffim 
&  une  prison  Jierpct.  — Alayde  (G«org« 

de  Trente,  et  dcrint  évoque  de  V  iieii.  B 
Tilt  emflofi  ï  la  rtirorinit.  du  brcriairt 
rnm, ,  et  il  pub.  le»  Privilèses  de  là 
ekupelU  royiiU  de  Parluaat:  il  m.  I 
;6an., «116,1. 

ATÉPOMARE,  roi  d'une  partie  de* 
Gaule.,  que  l'on  croit  le  i"  fondai,  df 
Lyon;  nyant  mil  le  siège  devant  Rome, 
déclara  au i  assiégés  qu'il  n<  r«aîl  point 

les  remiues  les  plus  diating.  de  la  tille, 
l.orsqnc  celle   nropo'silion    fat   portât 

l'poiuel  dirent  qu'il  fallari  plutfll  les  eàt 
voyer  ellet-méiues  h  la  place  de  leoM 
maîtresses,  promettant  de  donner  nà 

avis  fut  aiLmté.  Elles  prirent  le  UM 
que  les  Gaulois  iltiiiciit  cseiclii  da^ 
un  profond  aommeil  ;  et  l'une  d'elle^ 
montant  >nr  nue  tour,  alluma  »n  Bl'm- 
fieau  pour  avertir  les  Homaiui,  <pi 
vinrent  fondre  sur  les  (latliaret.  En  in*> 

Rome  une  fiite  annuelle,  qui  fut  tJiae* 
l^c  FcUt  d«  Jer™»i«.  ^'^ 

ATHAI,aut.  arabe,  néàlaMecqnt  , 
mort  l'an  de  l'IicRirc   i  i:j,  est   regardj   _ 

[■«mes  To"ui'îcns''dcT"r'"rtoc""itic!*/.S  ;' 
I  écrit  la  vie  d'Athaj ,  dans  son  AÎM.  ' 
Jea  saints  musulmaris.  ' 

ATHALAHIC,  roi  d'Italie,  snccdda  ' 
>  Tbéodttic  son  aiciil ,  en  Ûi6 ,  et  mou- 

diilmuche  en  5'i\ ,  k  Vi^c  Ae  i^     ' 


ATUA. 

.ordonna  h  Ttsiplione  de  yenet  dans  le 
eœnr  dei  deux  epoax  un  poison  qui  les 
lendlt  farienz.  Athamas  écrasa  contre 
U  muraille  son  fils  Léarque  ;  et  Ino , 
transportée  de  la  même  fureur,  sVn- 
(ait  avec  Mëlicertc  son  autre  fils ,  et  se 
précipita  dans  la  mer. 

ATHANAGI  ou  ATAWAGI  (r>e- 
Bis  j ,  né  &  Caf(ii ,  dans  ie  duché  d*  U  r bi  n , 
le  distingua  &  Rome  eq  i53a  par  l'allé- 
Mtde  «es  discours.  Éunt  tombé  d.ins 
neextréme  pauvreté ,  il  devint ,  en  1 060, 
correct,  d^impr.  à  Venise.  On  a  de  lui 
les  vies  de  plusieurs  hommes  illustres^  un 
fec.  de  Poésies  toscanes ,  etc. ,  et  beau- 
coop  d'ouv.  soit  composés  par  lui,  ftoic 
imprimés  sous  son  nom. 

ATHAMAGILDE,  roi  des  Yisigotlis 
m  Espag.  9  fut  mis  sur  ie  tr/^ne  en  55(, 
parlei  sujets  cî^ Affila ,  révoltés  contre  ce 
■écfaant  prince,  il  futsrcondéparl'omp. 
Jastinien  ,  h  qui  il  céda  plusirurs  places. 
AAanagîlde  maria  Galsuinde,  ks  ilJie 
^bre  avec  Chilpéric ,  roi  de  «Soissnns  , 
ctBninehand ,  la  cadette ,  avec  Sigcbcrt, 
ni  d^Aosirasie.  Il  m.  à  Tolède  en  56^  , 
Kpetté  de  ses  sujeu. 

ATHA:NARIC  ,  roi  des  Visigoths ,  se 
ait  il  la  téie  de  sa  nation  pour  coui- 
latlre  les  Romains.  LVmp.  Valence  , 
■près  trois  ans  de  guerre  ,  lecontinif*nit 
i  demander  la  paix.  Tous  les  tributs 
qa'on  payait  anparav.  aux  Goths  furent 
mpprimeSy  à  l'exception  delà  pension  au- 
Bneile  que  recevait  Athanaric.  Ce  prince , 
détrôné  quelque  tems  après  nar  ses  su- 
jf ts ,  se  retira  à  la  cour  de  riicodose  , 
et  m.  4  Constant,  en  38i. 

ATHANASE  (S.) ,  doct.  de  réglise, 

patriar.  d'Alexandrie ,  sa  patrie ,   où  il 

naquit  Tan  aofi,   et  le  plus  zélé  défeii- 

srnr  de  la  foi  contre  les  Ariens  ,  suivit 

St.- Alexandre  au   conc.  de  Nicée,   eu 

3a5y  oh    il   disputa    avec   force  contre 

Ariiu.  li'année  suivante  il  fut  élevé  au 

sîêce  d'Alexandrie.  Les  Ariens  voyant 

qu'il  refusait  de  les  admettre  h  la  com- 

Bonion  ,  le  condamnèretit  au  concile  de 

Tjr  en  335.  Il  s'adressa  11  Constantin  ; 

mais  cet  emp.  prévenu  contre  lui  par  les 

Ariens  ,  l'exila  à  Trêves.   Rappelé  par 

Coostantin-le-Jcune  en  3S8  ,    il  fut  de 

Qonrean  accusé  par  ses  ennemis.  Il  alla 

à  Rome  auprès  du  pape  Jules ,   qui  le 

fil  déclarer  innocent  dans  un  concile  en 

ja,  et  dans  celui  de  Sardiqtie  en  347* 

liU  de  nouveau  par  l'emp.  Constance  , 

a  m  retisa  dans  le  désert;  et  les  Ariens 

plae&reot  sur  son  siège  Georges .  qui  fut 

tmeea  S60,   dans  une  sédition,  daint- 

▲thaatae  renai  à  AleK*  Juliea  Texila 

Tom.  L 
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ensuite  ;  il  fut  rétabli  sous  Jovien  ,  et 
lui  proposa  la  formule  de  foi  du  con- 
cile de  rîicée.  Valens  l'exila  en  367 ,  et 
le  rappela  4  mois  après.  Il  mourut  en 
3j3.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  Dtjensc 
de  la  Trinité  ,  de  l'Incarnation ,  de  la 
divinité  du  f^erhe  et  du  Saint*Esprit, 
La  meilleure  édit.  est  celle  du  père;  Mont- 
faucon,  1698,  3  vol.  in-fol.  réimp.  Il 
Padone  en  17^7,  4  ^^'*  iu'-fol. 

ATHANASË ,  év.  et  duc  de  Naples  » 
sacré  en  877  t  conspira  contre  Sergius  II 
son  frère,  duc  de  Naples  ,  que  son  al» 
liance  avec  les  Sarrasins  avait  rendu 
odieux  au  pape.  Il  lui  fit  arracher  les 
yeux  et  lu  livra  an  pa|Tc.  Athanase  de- 
venu duc  de  Naples ,  renouvela  l'alliance 
avec  les  Sarrasins ,  fut  excommunié  par 
le  pape  y  n'en  tint  aucun  complet  et  il 
mourut  en  ooo. 

ATHANASIE  (Ste.),  veuve,  née  dans 
rUe  d'Flginc  ,  abb  et  fond,  du  nionost. 
appelé  Timie  \  ni.  en  860. 

ATUARIDE  (  niytholog.  )  dieu  des 
Arabes ,  qu'ils  faisaient  présider  au  mou- 
veiuent  des  constellations.  C'est  le  Mer- 
cure de  leur  contrée. 

ATHE AS ,  roi  des  Scjthes ,  combat- 
tit les  Triballicns  et  les  Istricns  ,  et  pé- 
rit duns  une  bat.  contre  Philippe  rui 
de  Macédoitif  ,    3  jo  ans  av.  J.  L. 

ATHENAGORAS ,  philos,  nlatonic. 
ou  plutôt  éclectique  ,  né  dans  Je  3"  s.  h 
Athènes  ,  se  fit  chrét.  ,  et  alla  s'établir  à 
Alexandrie,  il  adresra  une  Apnlof^iede  la 
relif(ion  chrét.  k  Marc-Aurèle  et  &  son 
fils  Commode.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  sur  la  Résurrection  des  Morts» 
La  meilleure  édit.  de  ces  deux  Traites  , 
gr.  et  lai.,  Oxfort  ,  1706  ,  in-8'' ,  et  la 
dern.  de  Loipsig,  1774»  in-8**. 

ATHÉNÉE,  gramin. ,  appelé  le  Far- 
rpn  des  Grecs ,  né  à  Nancratie  en 
Egypte,  vivait  sous  Marc-Aurèlc.  Il  a 
composé  les  Dipnosophistes  ,  c.-à-d. 
les  Sophistes  à  table ,  en  i5  livres  ,  dont 
les  9  premiers  ,  une  partie  du  3®  et  pres- 
que tout  le  dernier  nous  manquent.  Cet 
ouv.  renferme  un  nombre  infini  de  ci- 
tations et  de  traits  curieux  qui  rappellent 
les  mœurs  de  l'antiq.  La  meilleure  édit. 
d'Athénée  est  celle  de  Casaubon,  i5q7, 
in-foL  et  surtout  la  réimp.  de  1607- 
16C4,  a  vol.  in  fol.  On  estime  aussi  celle 
de  Strasbourg,  1801-1806,  i4vol-  in.8<*» 
La  trad.  franc.  d'Athénée ,  par  Lefebvre 
de  Villcbrune',  1785-91  ,  en  5toL  in-4% 
est  peu  estimée. 

ATHÉNÉE,  méd.  de  Cilicîe,  flor. 
du  tems  de  Pline.  Il  soutenait  que  les 
Ti'sas  élémens  étaient  ie  chaod,kis«iÂ> 


ATHÉ 


P/ieumatkjaei .  —  Athi^èe  de  Byiânce, 
inptniiin'  uni  GaUnn,  Fit  wii.  d'un 
livre  sur  Ut  Marhtnes  île  gaerre ,  imp. 

duDl  iH  DDT.  An  me.  TnutliÙD  VkU  , 
l6g3,  in-fel,  pt^  «t  lalin-  U"  >°tc 
Aiîia«,in«an.grec,iuMpnii  unrhor- 
loge  dont  l«  heures  te  foitaioitl  enwo- 
drè  par  un  siffleiiienl  d'air  qoe  l'impal- 
»ioo  iJe  l'can  loinit  soilir  par  uo  sltoil 

ATHÉNIS ,  <ie  Chio  ,  vIt.  ,  a)n>i  ej.» 
(DD  Crêre  Bupalos  ,  Tera  S.^o  or.  J.  C 
lU  étaient  ton*  deui  iculpt  ,  neini.  ri 
arcbit.  Le  po^tc  Hipponax ,  qn'ilt  sntcni 
pcini  Joue  Isidaur  ri^ioiiMaBtei  "' 


ti  fur. 


nsporl. 


k  RoL- 

ATHÉNODORE ,  de  Tans  ,  aoci., 
CnrilK^nn  ,  phil"*-  aloicieO ,  refuia  coas- 
tamreent  le»  fnveurdai  roitcL  dfi  ^^- 
Tftui.  Il  fui  cbatfi^  do  la  garde  rie  In  bî- 
bliolh.  de  Pergame  ,  et  m.  etilra  Ira  brai 
de  C»nm  ,  »oo  intimo  bidi.  —  Alheoo- 
ion,  de  Tarse,  philo»,  iloiïien,  pté- 
cepteor  el  ami  d'Augoate,  parlai 

?",r     " 


E  htanconp  de||fbi 


(lév 


,  pour 


^rlti 


lurel  bouillant,  de  pronono 
Iiea  de  l'alphabet  ((rec  amm  u=  >ui>i> 
lea  mouvemciu  de  aa  cnlAic.  ;  il  m.  i 
Tarse  ,  ï  8»  ans,  plenre  (le  «»  eompa 
triotee  ,  qui  lui  decerntrcBi  des  honceiir 


ATTA 

Uut.  ,Iu  ,r,mlé  Je    Gloeetler, 

....,    m-fot.  ,   tare    :    n.    en  171I.— 

Aïkini  (Ridiard),  néeu  i6tS,  publia 

VOrieineet  iei  progrès  Je  timprun.  <m 

AiigUlxrfB ,  in-4'*  1  i€G4  •  ^"'î  ^"<^  *<''' 

Apnlneie,  tarin  d'un  pulil  oTi».  de  iiiy»- 

•.i.p,l669.iD4-:n>.eB,677. 

ATLAS  (  mythol.  )  ,  roi  do  Mauri- 

nïe,  et  cél.  BStron.  ,  qii'oD   croit  coH' 

mp.-deMoheetinvinileur  de  la  apbète. 

Li'S  piHitoa  le  leprr'aeniem  soutenanïla 

inimnise  fardean.  Il  fut  lai'tanlnrphMé 
en  nioiitaB»*r  pour  avoir  refuaë  l'hosçi- 
lalite  Ji  Ponec. 

ATRÉf^,  rni  d'ArgoscldcMTctnel, 
e[niari<r£r'<pe,Te^aT3iaav.  J.'C.fih 
père  d'AftimeiniioD  «I  de  Menelai.  SoB 
frère  TbyeMe  ■'(!Unt  f«il  aiiuer  d'Erop*, 
Alree  ,  leïpinnt  de  tt  reconcilier  a»Bc 
hii ,  lui  &t  manger  ,  dini  nn  fealin  ,  dees 
enfiion  ,  fruita  de  ion  ioceite.  S^è^H 
et  (Jrcbillon  on!  fait  dea  iragadîeaauicel 
horrible  tïcnomcnt. 

ATROPOS  [inTihol,  ) ,  c.-i-d. ,  èi- 
flfuhlt,  nnm  de  la  3=  dei  Parque). 
coupait  te  Cl  des  joui i  atlriLuê>ànbag|iK 
iijt>rtal. 

ATSIZ  on  ATZYZ  ,  braw  et  habite 
Bnerrier  ,  gooTeraa  arec  (rfoirc  l'enapir* 
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peuple  rom.  héritier  des  meublei  «lé  Boil 
palais  ;  mais  la  république  interpréta  son 
testament  d^une  mani^^re  pins  avanta- 
ippase  pour  elle  ,  et  s^empara  de  tout 
iOD  rojaome. — Attale  (Priscus  Attalus)  > 
était  préfet  de  Rome  en  l^og ,  lorsqu^A- 
laric  se  rendît  maître  de  cette  ville.  Ce 
vainqHear  le  ùt  reconnaître  emp.  par  le 
lAut  et  le  people  romain  j  ensuite  il  le 
dépouilla  de  la  pourpre  et  Tobligea  de 
le  suivre  comuie  simple  particulier  et 
qoelquefoi»  avec  une  robe  «'esclave.  At- 
tale cievint  la  risée  de  la  cour  d'Alaric  , 
Cl ,  sprés  la  mort  de  ce  prince,  il  re- 
prit la  poui-pre  dans  la  Gaule  ,  où  il  fut 
enrani  jiuqu  en  iiô,  quM  fut  pris  et  en- 
lOTe  i  HonOrins  à  Ravenne.  Uooorius 
loi  fit  couper  la  main  droite  et  TenToya 
CB  exil  dans  l^le  de  Lipari ,  oà  il  finit 
obscnrémeot  sa  vie. 

ATT AV ANTI  (Paul) ,  Jrère  Paul 
de  Fiorence  ,  religieux  serrite ,  né  à 
FlsnDcc  en  i4'9>  *  ^^''  ^^'^  '^  tfaéol. ,  le 
Hroit  canonione,  et  a  fait  un  Comment, 
lies  ŒsTrea  de  Dante  et  Ée  Pctrarquei 
n  est  m.  en  i4â9- 

ATTEVDOLO(Darins),  néà  Bagna- 
CiTallo  ,  entre  Faenta  et  Ferrare  ,  vers 
iS3ot  ae  délassa  de  ses  fatigues  milit. 
dsDs  la  cnltnre  des  lettres  et  de  la  poc- 
lie.  On  a  de  lui  l'Histoire  des  Duels 
teL  f  JoGof  in-fto  ,  et  Dis€ours  sur 
tkonneur,  i56a,  in-8<'. 

ATTEMDOLO  (Jean-Bap.  )  sar. 
fiitcr*  de  Capone  ,  m.  en  xSoa  ,  a  com- 
Mkc  des  Ducours  et  des  Poésies  qui 
loot  fort  estimés.  Il  fut  le  premier  édit. 
da  poëoie  du  TansiUo  intitulé  :  le  La" 
trime  di  S^  Pietro. 

APrERBURY  (  François  ),  év.  de 
Rocbester,  né  à  Middleton  en  i6fo.  En 
l68r  ,  il  écrivit  une  sav.  apologie  pour 
Lttincr  contre  les  cathol.  rom.  Il  fut 
chap.  do  toi  Guillaume ,  puis  de  la 
icineAnne,  et  év.,deRochester  en  iriB  j 
naias^étant  déclaré  pour  le  prétendant, 
il  fat  enfermé  dans  la  tour  de  Londres 
en  1*^3  9  cl  banni  da  royaume.  Il  se  re- 
cira en  France,  et  devint  le  conseil  et 
Pyî  de»  gewM  de  lettres,  mourut  À  Pa- 
ria en  t^di%'  Il  a  laissé  de»  Sermons  en 
■1^  «C  d'antres  onv.  estimés.  Chauffe- 
pied  a  pnbl*  à  Amst.  des  extraits  de 
^ivlqaea  lettres  critiques  d^Atti>rbnry  , 
«bcnëea  à  Tfairiot  sur  quelques  écriv. 
lia. 
ATTICUS  (Titus  Pompottius),  cbev. 
■L ,  ae  retira  à  Atbènes  ipendant  les 
gnenrca  crvflea  de  Cinna  et  de  Svlla ,  et 
■ppm  k  parier  fe  grec  aussi  délîcate- 
Ment  qneU  M\û  ^  ce  qui  le  fit  *amow- 


ATTI 


X3l 


mer  Atticus.iye  retour  à  Rome ,  il  lis 
une  i'troite  amitié  arec  Cicéron  et  Hor- 
lensius,  et  se    ménagea  si   bien  durant 
les  gnerresde  Pompée  et  de  César,  d'An- 
toine et  de  Brutus  ,  que,   sans  épouser 
le  parti  d'aucun  ,  il   fut  aimé  de  tous. 
Il  nVniplnva  sps  grandes  richesses  et  son 
crédit  auprès  d^Antoine  qu'en  faveur  de 
ses  amis.  Il  se  laissa,  dit-on,  mourir  de 
faim  ,  pour  prévenir  les  douleurs  de  la 
vieillesse  ,  h  l'Age  de  ^^  ans ,  33  ans  av. 
J.  C.  Cicéron  lui  écrivit  im  gr.  nombre 
de  lettres,    trad.   par  l'abbé  Mongault. 
Cornélius  Népos  a  écrit  sa  vie.  Atticua 
avait  composé  des  yf /inri/es  qui  ne  sont 
point  parveiiups  jiisqu^il  nous.  —  Atticua 
(  Hcrodr } ,  fils  d^At liens ,  préfet  de  toute 
l'Asie  sous  Nerva,  Pan  g^ ,  descendait 
deMiltlade,    et  fut  consul   à  Rome  en 
143  ,  ensuite   préccpt.  de  Temp.  Vérus. 
On  disait  de  lui  c  qu'il  était  la  lançae 
grecque  elle  -  même ,  et  le  roi  du  dis- 
cours. »  Ses  onv.  sont  perdus.  Il  eut  un 
fils  si  inepte,  que  pour  lui  apprendre 
les  24   lettres  de  ^alphabet  ,  son  père 
fut  obligé  de  lui  donner  34  domestiques, 
ayant  chacun  une  des  lettres  peintes  but 
lV:stomac  :  à  force  de  les  voir  etdelcsappe- 
1er  il  apprit  à  lire.  —  Atticns  d'Athènes, 
qui  descendait  des  Eacides  ,  devint   le 
plus  riche  particulier  qui  existât  du  temà 
de  INerva ,  par  un  hasard  heureux  qui  lui 
fit  découvrir  un  trésor  immense  dans  une 
maison  qu'il  possédait  près  du  théâtre. 
Il  dépensa  pr^s  défi  millions  et  demi  de 
notre  monnaie  pour  construire  des  baina 
h  Troade  :  souvent  il  sacrifiait  loo  bœufs 
en  un  seul  jour  à  IMinerve,    et  donnait 
des  repas  somptueux  h  tous  les  citoyens 
d'Athrnes.  Il  leur  légua ,  par  son  testa- 
ment, ^  chacun  90  fr.  par  an.— Atticus. 
moine  de  Sébasic  en  Arménie,  fut  place 
snr  le  siège  de  Constant.,  en    i^oo,  dd 
vivant  de  St.   Jean  Chrvsost. ,  seul  pas- 
teur légitime.  Le  pape  Innocent  I*"*  dé- 
sapprouva cette  élection  ,  et  la  confirma 
après  la  mort  de  St.  Cbrysostôme.  At- 
ticus  édifia   et  instrui&it  sun  troupeau  ; 
mort  en  Ai^r, 

ATTILA ,  prince  scythe  ,  roi  des 
Huns  en  4^4  '  surnommé  le  Fléau  de 
Dieu  y  ravaq^ea  l'Orient,  imposa  un  tribut 
annuel  de  700  liv.  d'or  à  remp.  Théo- 
dose-le-Jenne ,  traversa  la  Pannonie  et 
la  Germanie  ,  en  4-^o  >  a^^c  une  armée 
innombrable ,  et  vint  assiéger  Orléans  ; 
mais  Aétins,  gouvern.  des  Gaules,  Mé- 
rouée  et  Théodoric  lui  livrèrent  une 
grande  bataille  ,  où  il  perdit  plus,  àé 
dro,ooo  hommes.  De  III  Attila  passa  en 
Italie ,  où  il  ruina  plus.  viUes  ,  mcnacA 
"Rome  f  que  le  pape  Si-  Léon  «aiMa  4a. 
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AT'flLIUS(Mflrcui).  «nci. 
comique   '  ■'  ■■-.-- 

"aTTIKET  (te  frire  Jean-Deni.)  ,  r 
JtDolern  Franche-Comte  en  171)3  ,  perr 

MODii. ,  CI  7  tît  connaître  la    superioiii 

^  la  peinture.  Aime  de  l'empereur,  dot 

•jobIi^  âf  mindarin  ,  et  m.  ca  f;<iV. 
FXWlCiUne.ïi'ttre  de  lui  (Uns  le  Heiue 
de,  letlrei  rjifînnirs  ,  ton..  XXVll.  - 
Attire!  (Cl  uide-FrBuç.J,n:ulp.,nev.'ud 
jrdced. .J»"!!  Uûle en  i;î8,  a)ic*s.i.vo 
^ojjçri^i  Rame  pour  »c  netlectianui 
3ïn>>oaarl,  Tut  reca   i  I  acade'niie  <\ 
^FÏal.   Cl  «euliu.   Ceticacad,,  ajant  ti 
■nppriinee  ,  il  «lia    le  fixer  i  Dijnn. 
■*ait  ex^culJ  en  marbre,  pour  la  vil. 
Pàle.bilatae  deLoui.XVI,  la 
nuire  qui  ait  c'ti!  dlrr^e  h  c 
fut   briKÏe   pendant  la    icToIuiion  ,   en 
Ijga,  Q'osl   anBsi  li  lui   qu'on  doit  Ici 
orneniens  de  ta   fontaine    publique  de 
DAIe  :  il  mourat  en  iSa^  à  l'Mphid  de 
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AURERT,  tv.  de  Cambrai,  fonda 
Jeimonaiière:^.etiD.enU68;  un  au  Ire 
taim  île  ce  nom ,  occupa  le  siège  tt'A- 
vranch.-i,  an  B*  ».  ,  et  fonda  le  Mont 
Saint-Michel. 

AUBERT,ou  UMainede  Puiriber^ 
quioa  le  ctolire  pour  le  faire  tmnb.  D 
reste  de  lai  i5  chanson!  :  m.  en  lafij. 

AUBF:RT(Pietre4^uill.  ),  sicurdu 
MannignEs,  né  t  Poiiiers ,  en  i534, 
- -ncat  ,  m.  en  iSoG  ,   a  pub.,  Hht.  de» 

urri,,1a  Chr,^tien,  contn  les  Tara. 

■us  Godtfni:  fera  aa  ckanc.  de  PUo- 

lal,  etlei  Helran 


dec. 


veri  Intina  ,  la  plopi 

AUBERTCI^, 


e),  av.,  ne' en  ,04,, 
ta  bibliotb.  >.  U  *itlt 
I ,  iH  patrie,  h  condicion  ^'c4l«   , 
ulilique.  Il  a   donne  nae  non-    1 
'  indudiclîonnaircde  Riclidec,    , 


OUionb*   ' 


.758.  . 

AUBER'nFrancoisj.n^  i  OUi 
m    i6()i  ,   médecin'  de   ManeiUe 


1   pre- 
c.  Elle 


iqueli  il  téeiU'  tirai  ^ 
.tien   d-nn    bApJld  ^ 


celui  dci  panirei 

uin  bien  pour  l'end 

i^u'il  fonda;  m.  en  i^ 

savante    ConiuUation    lur  là    malmUt   ^ 

no.re,  T745. 

AUBEftT(  Michel),  grav.  françïi»,  ; 

Mars  dàarmè  par  fèma  ;  f^aban  tlief-  • 
chant  m  dieur;  la  Mon  d'Adonis  jmn  '* 
—  Aubeit  (Franmis),  med.  dBA  Dm*  '^ 
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ramhaiMHidc  de  Gonsuniinople ,  où  il 
m.  en  1797. 

ALBmiTIN  (Edme),  miniit.  pro- 
teiUnc ,  né  h  Cbâlon»«ui>MarDe  en  i^5, 
m.  k  Paris  ea  iGSa,  a  compote  \'£u~ 
ehimtie  de  tanc.  église,  i6d5,  in-fol. , 
refoiée  par  le  c«l.  Arnauld. 

ALBERYon  AUBRY  (  Jean),  mëd. , 
natif  da  Bourbonnais,  au  17^  s. ,  a  donne' 
VApoiogie  de  la  méd. ,  en  latin ,  Paris , 
1608  j  VAniiilote  de  V amour ,  iSgg. 

AUBERY  (Ant.) ,  ne  à  Paris  en  x6i6, 
où  il  m.  en  i6c^  ,  a  écrit  VUist.  gén. 
da  cardinaux,  5  toI.  in-4®  •  VUist.  du 
tard,  de  Richelieu,  in-fol.  ^  celle  du 
eanL  âiazarin ,  f  '^^^'  >o-i3  ;  Traité 
detjuMtes  prétentions  du  roi  de  France 
w  Pempire,  1667,  in- 4**»  etc.  Les 
priooes  <r Allemagne  ayant  ëte'  alarmés 
«  ee  dernier  ouTrage,  Tauteur  fut  mis 
&  la  BaariUe. 

AUBElRYnLionis),  sieur  Du  Maurier, 
saint  son  père  dans  son  ambass.  de 
Holl. ,  et  se  retira  dans  ses  terres  ponr  j 
vivre  en  ^^loaoplie  :  mort  en  1687. 
Il  a  donné  des  mémoires  pour  servir  a 
Pkîst.  de  Hollande,  1688,  3  vol.  in-13. 
Son  pecit^fils  a  écrit  des  Mémoires  de 
UewAourg  ,  1735,  in- 11. 

AUBESPINE  (Cl.del»),  baron  de 
Ch£teaoncaf-sor-Cbcryfut  employé  dans 
diffcr.  affaires  împort.  sous  François  pi*, 
Henri  II ,  François  II  cl  Charlrs  IX.  U 
«écnt  kn  miliea  des  orages  de  la  Cour  qui 
•Tait  une  entière  confiance  en  lui,  et 
Bonmt  en  iSG;. 

AL'BESPINE  (Gab.  de  P)  ,  ne  en 
i5^  ,  amba8»aileur  en  Angl. ,  fut  cv. 
d*Ori<fans  en  1604 i  savant  laborieux  et 
pasteur  vigilant,  il  a  dcrit  surTanc.  dis- 
cipline ecclésiast.  j  et  des  notes  sur  les 
conciles ,  sur  Tcrtullien ,  etc..  Mort  h 
Grenoble  en  i63o. 

AUBESPINE  f  Charles  de  T),  marq. 
deCbAteauneuf ,  frère  du  piccéd.  ,  né  à 
Paris  en  i58o  ,  remplit  avec  distinction 
div.  ambassades.  Le  card.  de  Ricfat'IiAn 
loi  procura  les  sceaux  en  i63o ,  les  lui  fît 
6tcr  en  i633  et  le  fit  mettre  en  prison. 
Anne  d'Antricbe  les  lui  rendit  en  iCSo  ; 
mais  ses  cabales  contre  le  card.  Mazarin 
St  son  carat:!,  impérieux  Pen  privèrent 
denoav.  Tann.  suiv.  :  m.  en  i653. 

AUBF^PrîyE(Ma-(lclèncde  1'),  fille 
de  Claude  de  TAubespine,  épousa  Ni- 
colas de  Nenfville-de-Villcroi ,  et  fut, 
pjr  son  esprit  et  sa  beauté  ,  un  des 
«tnenems  de  la  cour  de  Charles  IX  ,  d« 
Henri  III  et  de  Henri  IV.  Elle  a  com- 
posé dss  ouv.  en  prose  et  en  rcrs.  Elle 
VountteD  i5o6. 
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AÎJBIGTVA^-  ^f^r^^  HÉDELfw. 

ALIBKijNE  (Thé<idore-Agrippa  d'}, 
né  en  i55o,  h  Saint-Manry,  s^^tacbu 
dès  sa  jeunesse  à  Henri  IV ,  alors  roi 
de  Navarre,  qui  le  combla  de  faveurs, 
ce  qui  nVninécha  pas  d'Aubignv  de  te 
plaindre  de  1  ingratitude  du  roi  ;  mais  ce 
prince  lui  pardonna  en  considération  de 
sa  fidélité.  11  quitta  la  cour,  et  résista 
à  4  lettres  que  le  roi  lui  écrivit  pour  lo 
rappeler  :  mais  ayant  appris  que  sur  la 
fausi»e  nouvelle  qu^il  avait  été  fait  pri-* 
sonnier  au  siège  de  Limoges,  le  roi  avait 
pris  des  bijoux  h  la  reine  pour  payer  sa 
rançon,  il  se  rendu  It  cette  preuve  d^at- 
tacKcmcnt ,  et  revint  h  la  cour.  Sons  la 
règne  de  Louis  XIII,  craignant  pour  sa 
propre  sûreté,  il  se  retira  à  Genevet  oit 
il  m.  en  i63o.  Son  fils  Constant,  p^e 
de  la  ccl.  dame  de  Maintenon,  a  laissé 
plus,  ouv.,  dont  voici  la  liste  des  prin- 
cipaux :  yersjunèbres  sur  la  mort  d'E^ 
tienne  Jodelle,  Paris  ,  i574>  îa'4*i  1^ 
Tragiques  donnés  au  pubUc  par  lelar^ 
cin  de  Prométhée ,  au  Désert ,  1616» 
in-4°,  sans  date,  in-80,  Genève,  iGaS» 
in -8° }  les  Auent,  du  baron  de  Fœmesie  » 
imp.  an  Désert  (Maille^,  i63o,  in-^» 
Cologne,  1729— i^Si ,  Amsteid.,  1781, 
3  vol.  in-B^ \  roman  satiriq.  trcs-curieux  ; 
Conjession  cathoL  du  sieurdeSancyi 
satire  contre  ce  seigneur,  l'un  des  favo- 
ris de  Henri  IV:  Uist.  univers,  depuis 
Pan  i55o  jusnuà  l'an  1601^  Maillet , 
(Saint-Jcau-d  Angcly)  y  Jean  Moussât  9 
1G16,  1618  et  iGao,  jvol.  în-foL,  Ams- 
terdam. 

ALBIG?rt:  (Nathan d'),  ditlaFosse, 
fils  du  précéd.,  méd.  h  Genève,  a  pub. 
BihlioUieca  vlieniica  ,  contracta  ,  Ge- 
nève, i65^»,in.8o,  1678,  in-8^ 

AUBIGNÉ  (Tito  d'),  fière  du  pré- 
cédent, né  h  Genève  en  i634»  doct.  en 
mcd. ,  puis  iiigén.  au  service  de  Holl. 
On  a  de  lui  :  la  Défense  droite,  qu't  est 
la  fortification  défensive  établie  sur  les 
principes  fixes  et  nouveaux  de  M.  de 
L%horii,  Broda,  1705,  in-S®. 

ALBIN  (  IS.  ) ,  fille  d-un  officier  fr. , 
née  k  Londres ,  composa  ponr  vivre  des 
romans  c(  des  sermons  ;  n'ayant  trouvé 

Sersonne  h  qui  les  vendre,  elle  s^atisa 
«  prêcher  elle-même  ses  sermOns,  et 
(raliachcr  une  rérrit)ulion  au  plaîùr  do 
l*en tendre.  Cette  iiouveaiué  Ini  réussit  : 
elle  mourut  à  Londres  vers  le  milieu  du 
i8«  sitric. 

AL  BLET  (J.-B.-Christ.  Fusée),  né 

?i  Salon  ,  en  17^0,  m.  2k  Paris  en  1778, 

îîe  livra  à  rérude  de  la  botan. ,  cl  voyaj^ea 

à  ri/e-Je-/  rance  et  h  la  Gu-yane  -,  \V  % 

écrit  V/dist.  des  planta  de  Ul  Gu^'ane 
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AUBB 

ont    il   X'aU  rimipoid 


AUSBEY  (Jean),  n,-  en  AnsUli^rr. 
«n  i6aG,  m.  JL  Uxfuid  en  noo,  b  dimnc 
luf'u,  ,1e  HobLeê,  aoe  Hisl.  nalur.  de 
lapmvino»  de  Surrey,  et  du  mrlaogej 
aur  diT4rti  iiiieii. 

AyBRlET(Cland.),  Ml.ptmt  dp 
Snu-t,  dr  pUnLus,  d'oTBeaui,  de  piis- 
aant  ei  d«  papillons,  iiéI  !,  Chthtns-aar' 
Marne,  accompaRnii  TourorPirt  dans 
MD  Tnyige  du  Lrrant.  en  i;oQ.  A  «)□ 
•rloHr,  il  hl  nomiD^  pcinlTe  du  roi ,  au 
fitidin  loyal  de»  planles.  La  biblimh. 
tmpiir.  pouMe  3to1.  in-fol.  d«  ce  maître: 
M-kP*mTerti74o. 
■  A«BRJO'r(Hngue.),inrend.de.flti. 
«t  pnfrii  de  Paris,  k>ui  Cbules  V,  né 
i  D^on,  dmara  Pari»  de  plus.  ^iRces  ; 
Il  m  bAlir  la  Bauille  cr.  iS^,  pour  Kil 
Tir  de  fint^eue  conire  les  Àngl.  AjanE 
fait  arrêter  des  écoliera  ÎD*olen]  l'uniT 
■e  d^chatiia  contre  lui  et  fe  fit  enferDiri 
1  hi  BattiUe  •ont  priir«ie  d'hiresie.  Il 
en  fat  âié  par  Aet  icdilieuE  Domiu» 
jn«i7fcii/u ,  et  ïint  monrir  en  Bourgogac 

AUBRY  (Jean),  prftre,  ne  k  Mont- 
pellitT ,  le  livra  II  In  chimie  et  ï  la  mc.l. , 

Îu'il  exerça  a^cc  beaucoup  de  vo^ue  ï 
ati»,  en"i658i  il  pub.  VAdmirubte 
ifuintttaence  ùe  Rnimond  Lullcj  la  Mé~ 
iecine  universeUe  pour  ioutea  sortes  de 
Tialadiat  Ut  plus  iésespèréei ,  etc.  Il 
fol  regariU  camme  nn  cbnrialan  et  nn 
're.— AobrjfJacg.-Charl.) 
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AUQUSSON  (Pierre  d'),  ^r-^dlrt  ' 
dp  l'ordre  de  SaiQI-Jean-dr-JeruMiJema 
ne  dan*  la  Marche  en  ii^i3.  m  tinuta 
en  Honerie  oonUe  1m  Tutti,  accuoiri 
pafina  w.aiie  Cb-rJe»  VU  au  «d,w  da 
Monlereau,  oîi  ii  donna  de  iwaveUca 
preiiTesdaialenr.  Kecii  cber.  ï  Atiidu, 
il  fut  du  sraud-iniillte  en  ifcS:  il  fit 
auuitSt  bâtir  plui.  (orW  pour  la  titstti 
da  111e,  mt^nacce  par  lea  Turcs  ei  loa* 
iini  en  i^So  ce  fiineui  ticge,  que  les 
Ottomans  forenl  obli^à  de  lcv«  deux 
mnii  aprèb ,  arec  une  perte  contidcnblc. 
L'ar>nee  sni.ar.te,  ap.*»  la  mort  de  M*- 
tiomet  I],  Zizime  ton  ItU  cadet,  poai« 
«ni»!  pai  >on  (Vire  Baiazet,  dnaandi  ■ 
Kbndei  un  aùlc.  D'Anbuuoa  le  loi  ac« 
corda  et  lui  fit  une  «agnifique  recep- 
lion.  n  .ollidU  enauite  ^nt,?  le.  T.JS 
une  croiiade  qu'il  ne  put  obleuit,  et  is. 
en  iSoS,  honore  de  la  ponrpiv  par  la^r, 
nocent  VIU,  qui  l'appelait  U  Boisclimt 
de  r^gUse. 

AlJBUSSON(Frannoi.,Woinle<r), 
■lue  de  laFcuillade,  piiret  marealiaJ  de 
France,  se  sif>nala  i   la   bal.  Je  RbëiH 
en    ,65i,    aux   «eget  de  Mouion,    é» 
Valendennei,  de  Laudreciei,  d'Arra^ 
et  au  combat  de  Saini-Cvibârd  cokiw 
kaTnrci,en   1664.  U  .uiMt  le  roi  i  la     ' 
conq.  de  la  Fraoïlie-GoniH),  en  ifrjij     j 
emporta  le  fort  Saiul-Etienne  IVp^iJ     ' 
la  main.  C'est  lui  mii  fit  élever  en  i684    * 
la  statue  de  Louia^IV  sur  1»  place  dot    * 
Victoires  II  Parif  ;  ID.  eu  i&i.  Le  du    " 
delà  FeoiUade  (Louis),  ioS  fil,,  «ï* 
-îcbal  de  Fta  -  ■  — '     - 
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m  i5q8-  <— '  Andcbcrt  <  Jeam-Baptiste)  , 
mé  à  Mdieri>rt  en  17^9,  ilirigea  son  gë- 
■ie  ▼as  Pétudfl  dm  aniiiuiiis.  Il  enCrc- 
|rit  VéHatm  mmt.  deB  simgeê  et  des  nutkisj 
tf  frifwl  à  le«r  dowription  la  figure  de 
chaque  aBÎmal ,  €^v^ï\  sat  graver  et  enln- 
■îaardNiae  m^fukre  Wuc-ik-fait  «eave  ;  il 
tnmiaii^  ViâiUoirm  dô$  coiibris,  des  ot- 
mÊÊUr^tmouchms  et  jtucners ,  lortqii^il  m . 
m  iSoo.  Il-«at Pmrenlaujrd'iHie  iBachine 
«lire  lea  incendiet. 

AUDEFKOI  U  bâtard,  poMe  cban- 
«anirrilu  i5*  s. ,  JcrnBIe  être  Pinventeur 
4ei  pièces  appelées  romanc9$ ,  cl  ^u*il 
^gaail  sons  le  nom  de  laif, 

AUDÉO  ou  AUDIQ ,  ni  en  Mt»o- 
^tamîe ,  «n  4"  >•  >  ch^  ^^  1^  MCte  des 
«idiens,  «Meignait  oa'on  devait  oéJëbrer 
hnqae  coaime  les  Hébreux  9  que  Dieu 
naît  une  Ggoce  humaine,  etc.  Il  fut 
aile'  en  Suède  ^  et  se  forma  nn  autre 
(•rti  dies  les  Gothf,  où  il  bâtit  des 
Mmanères ,  et  urécha  la  pratique  de  la 
ûrgiiiîté  et  de  fa  vie  lolitaire. 

AUDIERSE  (Jacques),  profess.  de 


AUDR 
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17^,  a  vol.  ;  Traité  complet  de  trigo- 
tométnCf  iJtSS;  in-fto  ;  ÉlémeRS  de^éo' 
pétrie  y  176s,  in-S®,  etc. 

AUDIERNE  (Joseph  d"  ) ,  proTÎncial 
itt  capnc.  de  la  prov.  de  Bretagne ,  dans 
k  i8s  s.  On  a  de  lui  un  abregt;  de  Pouv. 
h  Benok  XIV  sur  la  béatification  dea 
ûts,  i^SoyGvol.  ÎB'ia,  et  des  instruc. 
idatives  à  la  diractioa  des  consciences 
4eB  ipililAÎres ,  i^a* 

AUDIFB£DDI  (  J.-B.) .  nlig.  domi- 
■icaîn,  ne  fc  Sorgio,  près  de  Nice,  en 
^^^^J  I*'  bibliotbéc.  de  la  Casanate, 
nppliqiia  aux  macb. ,  h  Tastcon. ,  ^  Thist. 
asL ,  à  la  cffit.  et  à  la  bibliog. ,  et  a  écrit 
awcesdUTér,  matières,  surtout  sur  Pas- 
mnODiîe  :  m.  en  1794. 

AU1>IFFRET  (Hercule)  de  Carpen- 
insy  pieux  et  sayant  gvo.  de  la  doctrine 
chrcl.,  oncle  et  matire  de  Flécbier,  m. 
à  Paris  en  1669.  On  a  de  lui  a  oraisons 
fmièb.  et  des  ouv.  de  piété. 

AUDIG13IER  (  Viul  d*) ,  sieur  de  la 
Ifonor,  en  Ronergne,  né  àClermont  ^ 
t565  ;  U  voulait  s^expatrier  pour  échap- 
per k  la  fureur  des  ligueurs ,  mais  divers 
ncidens  Pamenèrenc  à  Paris,  oè  il  se 
livra  an  plaisir,  et  se  ruina  :  il  fut ,  dit- 
on ,  assassiné  vers  i63o.  On  a  de  lui  des 
roauiitf ,  des  Um^ê  de  piété i  et  d'antres 
onv.  en  prose  -et  en  vers,  qui  BV>nt  pas 


et  aot.  dram. ,  né  àJNanry»  débuta  au 
ihéat«  îial. ,  k  Paris,  «•  ^7^  ^  '7^» 
il  éleva  à  la  foire  Saint-  Germain  un 
petit  tbéât.  de  marionneites ,  dcmt  chaq. 
ngure  imitait  un  acteur  de  la  comédie 
italienne.  Les  ooméd.  de  bois  attirèrent 
la  fonlc  ;  et  bientôt  Audinot  fonda  la 
salle  de  V/inUùffu  comique,  et  subtititua 


des  enfans  à  ses  marionnettes.  Fa 
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il  fit  représenter  de  gr.  |>antooiimes ,  qui 
firent  «a  fortune  :  mon  en  1801.  lia 
composé  le  Tonnelier  ,  opéra  comique 
en  un  acte,  repréacasé  avec  succès  sur  le 
tbcAtre  italien. 

AUpOUIN  DE  CHAiGNEBRUN 
(  Henri) ,  djûrurg,  des  hAp.  et  armées  de 
Fiance,  a  pub.  pins.  ouv.  de  son  art,, 
depuis  1 749  à  1 709. 

AUDOVÈRE,  teins  de  France,  i*» 
femme  de  Cbilpéric,  qui  la  répudia  pona 
épouser  Frédégonde.  On  dit  ^pe  Fréde- 
gonde  la  fit  étrange  vers  5^ 

AUD012L  (Gaspard),  né  en  Pro- 
vence,  avocat  à  Paris ,  m.  ea  1601 ,  pnb»* 
en  1 70B  on  Traité  de  tong,  de  ta  régale^ 
censuré  par  Clément  XI  ea  17  lo. 

AUDRA  C  Jos  ),  abbé,  né  i  \jjort 
en  17149  devint  prof,  de  pbtlos.  en  sa 

Citrie ,  et  prof,  d'iiist.  an  coll.  de  Toa- 
use  ;  il  j  donna  le  1**^  vol.  d^nne  Hisî, 
générale,  que  Parchev.  de  Toulouse  con- 
damna comme  remplie  de  maximes  plii- 
losopbiques:  m.  on  1770.  Audra  avait 
fait  à  Toulouse  les  démarches  les  [>las 
actives  pour  faire  triompher  Pinnocencc 
de  Sirven  ;  ce  qui  Ijii  avait  pr<»curc  Va* 
mitié  et  la  corrcsp.  de  Voltaire. 

AUDRADE,  cel.  visionn.  du  ^  s., 
ohorévéq.  de  Sens;  son  recueil  de  visions 
suppose  beauc  d^imagiaaitioB. 

AUDRAN  (CaHe),  grav«nr,  né  k 

Ptais  en  iS^i»  i^*  ^^  '^Ti'  *  beaucoup 
travaillé  en  Italie  et  en  France. 

A(JDRAN (Claude),  nev.  du  précéd. , 
né  à  Lvon  en  1689 ,  ™'  ^  l^sris  en  t664  * 
prof.  aePaoad.  cw  peint.,  fut  em{>loyé 
par  Le  Brun  dans  plus.  ouv. ,  et  surtout 
dans- les  4  gr.  tableaux  des  baC  d^Alcx. 
Il  laissa  trois  fils  dont  les  noms  méritent 
une  place  narrai  les  artistes  les  plus  dis- 
tingués ,  Germain ,  Claude  et  Gérard  : 
ce  dernier  m.  h  Paris  en  1 703 ,  âgé  dtf 
63  ans,  avec  la  réputation  du  plus  cél. 
graveur  qui  ait  existé  dans  le  genre  de 
Phistoire.  Leurs  enfans,  Claude,  Benoît, 
Jean,  Louis  et  Michel  ,  tous  peint,  ou 
grgv,,  ont  obtenu  une  juste  renommée* 

AXJDREIN  (Yves) ,  abbé,  nirh  Gorie 
en  174T ,  fut  prof.  dc'b.-lctt.  au  coll.  de 


de  snccès.  /  ^imper,  eiMuire  préfet  des  éludes  ao. 

AlJBI»(yr  (Weoiae^JIfedard;,  bcî.  /tfol/.de'Loais-lc^k.  et  k  celui  desGi-aniuft 


iPirii;  fut  m 

legislBlureiilap^sa 


.pute 


'.:9'i 


■e  diatiogua  à  l'i 

«on  zclp  pour  Id 

éf.  dt  Qulmpec 

ntidanl  k  Marlaii  pour  y  prjclicr 

'*CR|,  du  VeadcansarrélfrintlaToit 

publ.DÙîl  iltaii.  Je  Urcnt  descendrt 

marcher  devanl  eui,  et  le  fuf-"'-- 


,  pai 
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depuis  3oani  i  il  prumii  une  |[r.  TéSia^ 

li>yer,  maii  il  cefaaa  au  hciroi  le  priB 
_..  1  — _.  ^''  *""  travail.  HeTcule>  iudifné  de  or 

;.  j  en   1798,  il  fi>^    proeedéj    pilla  la    iltle   d'Eli*    et    iiu 

AtlGIER  (  JeanJ  >i»ur  d«  Maiion*. 
Neuves,  e«l  connu  par  un  oiiv,  imp.  k 
Paris  en  iSHfl,  sous  le  tilre  de  Ton-ent 
lies  pleuri  Junèbrei ,  oii  il  expriiBE  ler 


anden 


,  lui  D 


Eb.  ;  dans  l'autre,  uue  butte  dea  saintes 
ilet.  Il  a  publit!  un  rec.  de  sermoni  et 
un  plan  d'cducnlion, 

AUFIDIUS,  nom  commun  }.  pin., 
grands  hommes  de  Home,  cntrantrct, 
.AuUdiui,  orateur  du  terni  de  Sylb  : 
Cn.  Auddius,  HV.  hUlocien,  t««  l'an 
luoBT.  J.  C.  ;  Auiîdius  Bansu»,  bislorien 
•oris  Augntle. 

AUFfiÉRI  (Etienoe)  sav.  présid.  du 
pari,  de  Toulouse,  dausie  iS'  i. ,  a  pub. 


.  AUFUSTIA,Roniiiae, 


BBrte  de  baplâme  qui 
l'initié  dans  une  ion 
ches  peroces  :  on  loi 


iTaurobole, 

'    h  placer 
de  plan- 


poum 


qiut 


:s  habits 


^,   quB  lorsqu'ils 

AïjGEAUD  (Malih.). 
de  Paris,    mort  en    iiSi 


laperl. 

AUGURELLI  (Jean-Aureliui),  n( 

k   Rimini,    reri    i^ji ,  mauvais   poèU  „ 

et  alchimiste,  ic  ruina    d  souffler  et  k'  , 

Touloir  faiie  de  l'or.    Set    poetics  pi-  ^ 
rnrcn^^       eroue  eu  .  gt ,  m        .  mor 

AUGUSELLI  (Jean),  juriscon..  ii,  , 

Ci^inc,  ccriTfliten  i3oo.  Il  piof.lealoi)  , 

kPddoae,elaiieri(surIesrfofi,lesm«-  , 

riages,  les  protestations,  etc.  , 

AUGUSTE  (Caïus-Juliu.-Cajsar-  li 
Oclavianus) ,  dtoîl  fils  d'OclaTins,  ddih  ., 
du  peuple,  et  d'Accii,  ûlle  de  JiUi*,  ^ 
j_  ._.__  »._■ —   -    '  Rome  63  «u  «. 


s'eipri. 


c  racili» 


idnfirahleS  gagner  Tes  coonti.A  4 

18  ans,  il  se  trouvait  k  Apollonie  M  t, 

GrAe,  ail  il  nourrissait  son  goilt  poUr  ^ 

tcsleitres.loriqu'il  apprit  le  meurtre  A  ;, 

Cïtar,   son    grand    oncle,    qui    l'avait  i, 

adopté.   Il   se  rend   auMÎlût  en  Ilaliei'  ) 

et ,    fort  de  rastenlimcnC  du  sénat,  t  <^ 

demande  compte  k  Marc-Antoine,  alDitr  ^ 

Cesor.  AiitoîiW,*  , 
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balie,  OcliTc  ■[■pread  qaeFuKic  idIt]- 
pe  contic  lui ,  ca  farcur  d'Anioinc  , 
ign  nuri,  alon  retenu  en  £fijptc  dans 
Iti  licni  de  Cleopttie  j  pour  i^oinn  dit, 
il  répodie  Clodia,  et  la  force  à  t'eiilir 
de  riulie.  La  mort  rie  FuUie  rcconniii? 
m  lieux  riTaox ,  e[  Aalnine  t'pousc  Oc 
Uiie,  icrar  d'OeUve  j  iJn  go  pdiUgeni 
cniuiie  Venmire  du  monde  :  Antoine 
cbtienL  rOrienl,  Ocwve  l'OrcIdent,  ci 
Upide  rATi-îque,  deot  il  c*t  bieniAt 
ilcuuuille  par  Ocutu.  Ce  dtTiitctcxrrcc' 
I  RoniB  un  pouvait  uni  bornei:  un  lui 
leceme  Ici  p'na  gr.  bonneun  ^  il  abolli 
In  taiea  impotecu  pendant  le>  guerres 
ciTiles,  décote  Rome  d'un  gt.  nomb. 
[l'i'diGce*,  et  diitribue  anx  Télcrani  Ick 
Icurt  (la'on  leur  aiaii  pmmiiei.  Maib 
Aiiuiinc  rcfnie  de  recevoir  u  femoir 
O.  lavie ,  et  la  guerre  M  rallume  ;  elle 
Cfei  Irrraïne'e  parla  ba[*na\a]ed'Acliump 
qni  dunae  IVmp.  du  monde  1  l'beureai 
Oi:i»e,raa3i  ■▼.  J.  C.  Il  bltic  dani. 
TRidroit  oa  ^lail  tuu  camp  ,  la  ville  de 
m^npoUë,  c-b-d.  Tille  de  la  Vicioite  j 
e'al  U  qn'oD  célébrait  toni  lei  aua ,  eu 
I^noeQr  d'Apollon,  le»  jeux  aclieni. 
U.'avuce  «uJite  ver.  Aleiandri.! ,  c'em- 
faredak  ville.  Tait  grâce  aux  haliiiam, 
H  permet  &  OéopSlre  de  faire  de  ma^ni- 
fi^un  fanerai Il«  h  Antoine,  dnnl  li  feint 
de  pleurer  la  mort.  Revenu  h  Rome  ,  on 
Orfêbrc  mon  triomphe,  omc'  ilu  purtrait 
it  Clcopltre  mourante;  il  fuil  fermer  le 
Kinpiede  Janui,  ouiertilepuitaoSani; 
sa  lui  défère  le  Utre  d'ciupcieur  j  lexlnat 
kli  donne  le  Dom  d'yiugutle ,  tir  phr rie 
tapMtrit,  et  on  lui  clèredc*  templea  et 
ia  aoicU.  Il  propose  atoti  au  ténai  de 
•c  démettre  de  la 


E  de  In  . 


rt.   Dan 


ajmer  et  admiter.  Revéïu  de  la  ilignïtt 
de  grand  pontife,  8  ans  av.  J.  C. ,  ij 
fait  brâler  l«  livre!  dci  libylo  et  rcfiiruie 
kralendrier  j  le  mois  appelé  alor*  sei' 
Iibprendle  nom  ci'./fu^us(u(:  enfin,  il 
«tople  Tibère,  et  meunb  nalo,apéde 
;it  ana.  Aoagi  dément,  jiitlc,  affable 
et  modrrc,  quand  ii  fat  élevé  it  Tem- 
pire  ,  qae  cruel,  remuant  et  artiN- 
cieax  loraqu'il  j  aspirait,  Augutte  lé- 
tablii  le  rrgne  dei  laii ,  maintint  la  paix, 
prolÉMa  le  mérite,  Gt  fleurir  lo>  arti  et 
tn  icwncea  qu'il  cultiva  lui-niémc  ;  son 
tiède  e«l  compte  parmi  ceux  uni  font  le 
piu  d'honneur  à  l'cipiit  bumaio.  Vir- 
file.  Horace,  Ovide,  Properce ,  Ti- 
Lolle,  etc.,  brlllirent  <Ian>  cet  Age  il- 
Uitn.  On  lui  reiwoelie  de  a'étrc  livré 
àlaToJnpleetauxcajiricwdc Jojjj/'oiur  / 
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titlc.  II  nétaii  pa.i>atntelteraei,i  brave, 
it  devait  l'euip.  et  la  plutiai  t  de  ae*  bellea 
actioni  i  Agrippa  et  A  Mécène. 

AUUUSTK  I*',  duc  de  Brnnawick 
et  de  Loncboui^,  cultiva  et  praicgea 
lei  lettre)  ;  il  ett  ant.  d'une  Harmonio 
évaiigèl.  et  d'un  7'r.  lur  la  ciUture  de» 
rergert  :  m.  eu  iG(î6,  i  87  aoi. 

AUGUSTIN  Aurdiua  (St.).  né  k 
Taga>te,lei3nov.  35{,  Jtudia  A  Ma- 
dure  et  ï  Cdribat;e  ;  il  eut  d'abord  una 

léié  du  mai*ic^éi>me  j  U  profeua  la  rbé- 
tiiriiiue  à  Tagatte ,  à  (^ribago  et  i  Mi- 
tan,  l'ouclié  deii  aerraoni  de  «aiut  Am- 
broisc,  év.  de  cette  demiire  tille,  et 
dr*  larme*  de  lainte  Monique ,  ta  mtiei 
il  fut  baptiW  par  ce  prdlat  ï  l'Age  de  3a 
ana.  renonça  A  u  profcsaioa  de  rhéleat, 
h  'i'agade,  oii  il  diïtribtM 


»  bien 


[  pat 


)eitnu  et  il  la  prière.  Quelque  lemi 
aprè*  il  fui  oidonné  prêtre,  malfn'é  ta 

repugnanfï,  en  3<|1,  pat  Valc're.év.  d'Hip- 
ponedoni  il  fut  nommé  coadjuteur,  pu» 

lei  clercs  de  (on  église,  eombaltit  les  do- 
natîstes,  les  manicliécnt  et  les  pélagieD*; 
i  nilmiii  I  ton  peuple  pur  tei  pti^ica  tiotu, 
■ntilagea  les  pauvres  cl  maintint  la  dis- 
cipline en  plnÙPUTS  conciles.  Enfin,  il 
m.  â  Hippono,  durant  le  sit'ge  de  celle 
ville  par  les  Vandales,  en  ijn.  Sci  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  la  Cité  Je  Diru;  des 

et  Conjesti'ms-,  ùct  Traites  lur  r Ecri- 
ture ;  un  Comment,  sur  le$  fneaumei, 
des  lermont ,  des  lettres ,  etc.  La  metU. 
édit.  de  ses  ri-uv.  est  celle  des  Bénédict., 
1 1  vol.  în-fol.  ,  l6^g  et  suiv. 

AUGUSTIN  (  Ant.),  audit,  de  Rote , 
c'v.d'Alifc.puisdeLérida,  et  enlin  ar- 
cliev.  de  Tarragone,  né  ji  Sariagoise  CD 
t5i6,Di.  ï'J'arragonc  en  i^86;bedislîn- 
jzua  au  concile  de  Trente.  C'était  an  des 
plut  lavans  homme  de  son  tiède.  On  a 
de  ni  plus.  ouv.  du  droit  j  le  pliu  eontid. 
ï>t .-  Deemendatiniie  Graliani,  dontB» 
lut*  a  donné  en  1673,  nne  bonne  édit. 
aveedeanote.. 

AUGUSTIN  (Léonard),  on  AGOS- 
TIM  ,  tav.  aniiq. ,  né  dunt  Icb  états  de 
Sienne,  au  ^','  i.  Son  ouv.  intitulé /e 
Gemme  aiiliihe  figurait ,  a  été  impr. 

AUGUSTULE,  dont  le  vrai  qom 
était  Homuluf  Augusiui ,  était  rUi  d'O- 
reite,  gén.  dci  rom.  djut  le»  Oautei, 

2u  i  l'cleva  au  1  [Ane  de  l'emp.  d'Occident  j 
ont  il  fnt  bienidi  renvetic  par  Odeicoa, 
'c-î dçs  ifcrak*.  Anguitulitat, ciiVù  Auu 


>3I) 


ADHA 


I*  Campinie,  ci  arec  lui  Sait  l'cmpiic 
(FOccideDi,  en  476. 

AtJHADI-W  ARAGAH ,  poèie  mjs- 
tiquc  mahom. ,  en  1319.  Son  icpulcrc 
ait  en  or.  •dncratton  \  Upalian.  C«  paèit 
»hit  àf  Oufr.  de  Galanttrie. 

AULETRlS{AWdl,  né  en  i^S* 
Leulrarde.  od  ,  idon  d'aulrea,  h  Dnc- 
kim  en  Friat,  oit  il  obliu  U  place  rip 
rKt.  àa  cal],  i  mais  il  abanilonni  «t 
CMploi  pour  nae  cfaairede  niifd.  da  Fra- 
oektr.  Il  m.  ea  iSoti.  On  a  de  Ini  : 
Mositioad  ordiiiei  Friiiie,  <la  ref'nr- 
Matidd  prajciiaadicd,¥i».tie\trne,  i6o3, 

AULlSiO  (Jean-Domia.),  prof.de 
draitci*.  M'uniï,deHiii>le»,in!en  i6J<), 
M.  en  1^17,  fui  un  des  plu»  cel.litiér,  cle 
Hn  liéclc.  11  apprit,  lane  maître  ,  lonlEi 
Im  lanj.  MI,  de  l'Europe  et  du  l'Ori 


lerlfiDciciiie. 

AUN  -  ARTHABAH-ALBASKIS, 

•hrloi.  tnnsnloian,  ne  f>  Banora  ,  acijail 

«c«"'S'^".mr'uTra'n"iSo^'<u"rh!-^re'^ 
OUI  le  califat  d'Alnianior ,    i  l'Âge  dà 


1  !«•  » 


.  Il  a  lai< 


oarid*. ,  la  juriip. ,  la  philos.  ,  etc. 
AULU-GELLE  (Aulus  -  Gelliiu 


*eri  l'an  i3a.  Il  publia 
JVuSti  attiqimi,  impr.  p 
fais ,  i  Bomi 


,. in -fol.  Ouvrage 
Alliinea,  pendant 


!  maliireidiffer. ,  où  l'on  iToiivequari' 
x'de  fragm.  d'anc.  aol.  Unede*  mcil- 
oret^dit.   de  se*  Nuiti,  eit  celle  de 


trid.  française:  Pari 


d'Onforil ,  el  cninp.  un  Ditctyurs  iar  t» 

vrritah/t  mage  dt$  Livres,  imprimé  en  , 

iSgr).   Edcinard  III ,  dont  il  orait  Ali  , 

piUTrmeiir  ,  lu  combla  d'honneur  el  n..  , 


Juniellp   de   Bernevîlle,  eomioMc  d'),     ^ 

gligence  des  coules  de  fccs,  dci  romu»  ,. 
et  ilea  mcmoirea  hiilociquei. 

AURA,  AURÉESfinjihol.),di»l-  „ 

nilr's  aëricnuen  cbci  1rs   rouiain*;  cUea  , 

présidaient  h  U  lempL-ramie  de  Tak,  el  [i] 

accompagnaient  les  tepliirs.  ,, 

ALRAM  fJoi.-Franc.),mcd.,né«m  <, 

Provence  ,  reçu  doct.  in  1766,  a  puUM  M 

des  lahiei  d'oiléoltigic.  '\ 

ADRÉUEN  (Ludiii-DoqiWM-Ao-  1« 

reliaiiao).  ne'  doni  le  t^'iritaile  de  Sit-  >t 
mium  en  Illyrie.  ApiA*  avoir  paiiâ  ij 
par  tous  les  grades  de  la  miliiia  ,  d  fiil  ^ 
élevé  au  consulat  en  'j5S  ,  et  ï  l'En.  *i 
pire  en  370,  après  la  uiuil  de  Claude  IL.  '* 
IldéritlecGolhsJesSarraales.leaMw^  U 


AURE 

dil  ncc  Valf  nllnian  «1 36^  Il 
uelûflt-  ronUUBc  ^cJioaitTOEU  perdue 
lAnt  il  ne  rcice  qn'on  abcJ^ — Auc^ 
■i  (Ctvndûis),  liôUuidiii]  fot  pràccp- 
mtgtrmaie.  On  a  dt  lui  Ma  TmUèt 
■r  b  ^T*  Bttai^.  Il  TÏTÙt  «a  corn- 
imceMsat  tin  l6*  iUde. 

rinDKcr  son  pir* ,  ci  lunrpa  «m  trAiu 

■  iSGo ,  fit  m.  kct  {tint  et  m  lit  n  hu 
ilraa  paisible  pcuMMaur  de  l'Empire. 
!  mt  cïpier  *es  ttrooitti  eo  j'iinpnunt 
Mr  pénatencp  de  ne  faire  nupie  qae  de 
■>■  d'orge  ,  ài:  I^umei  et  d'eau  et  de 
ine  da  tniail  de  •«  mainh  Ce  K^iiriit 
teïlept,  fbthearenxdaiulaateiieiex^ 
ld!ti<nu  ;  il  conqnit  Ua  tojauaia  de 
kéea>,de  Vinponr,  detiolconde,  etc. 
I  «iDipatt  an  milieu  de  ion  wimée ,  Aoa 
icnîale  que  se*  en&u  ne  ktnitaaeni 
nwf  il  «*aît  (raiii!  un  ptie  :  H  tn.  en 
7«,  êfK  de  plia  de  loo  «n*. 

jAfnuÈCXJE  (  Maniiia-Aciliu-Auteo- 
«),  M  dn>  la  Bau ,  fila  d'un  berger , 
heÎBt  §én.  d'armée  MO*  VahSrieD ,  qu'il 
Uliman  sfia  de*  deos  niani  naerieni. 

■  ■irfrcAta  aoiia  feap.  Gallien ,  et  m 
wWlit  de  la  pourpre  impMale  en  167. 
VûCB  par  GaUiea  et  par  CUnde  II ,  loii 
■euM- ,  il  fut  prii  et  pérît  en  aCS. 

AURIA  (f  rrà.  ei  Jran.-Fr.},»^!  Pa- 
'  "  1 ,  fàrent  l'un  et  l'autre  de  pfofend» 
Il  de  iav.  liuér.  àa  i^*  ■.,  cl  ont 
—Aoria  (Vkioent], 
■I  i  Iklcnnc  en  iG>5 ,  m.  dant  la  lutmc 
•illeaa  i;i4>,  abautlonaa  la  barr«>upour 
bliU^  j  il  ■  donne  an  p.  DOBob.  d^r. 
w  itaL  al  en  lai. ,  dont  une  HÏMloin  àtt 
fmiJt  koaeinea  d*  la  &icUe,  Paierma, 
iTBf,  in-l'i  Bittein  dei  vice-roit  da 
Siak,  PaJciSM,  1697  ,  in-foL  ;  Ja  l'o- 
r^fîiM  Je*  prùuip.  ciUt  de  Sitile,  et 
nie  JiMMartàtiim  aor  l'orï^ne  de  la  po^' 

AUllIGHTonÀVBIGNy(GlilMd'), 

litlePainpliila,f<iiieh.  du  i€'B.,ue' 
iBeamaïa.  a  coaip.  le  7\uaur  d'amour, 
Doâtte  en  4  c'i'nu,  leiueilleut  du  aiécle; 
b  Génitliegie  dai  dieux  poittqittt ,  de* 
Urm  Ogmété,  etc.  ,  m.  en  i5S3. 

AURIOL  au  AVltlOL  (Btaite  d-), 
W  k  Caatelnaudarj ,  prof,  de  de.  caaon  i 
TfHilfiiiar  ;  aar  u  demande,  Francoial" 
«eedria,  en  i535,  le  titre  de  Aoble  ï 
ranîr. ,  et  aux  profratenn ,  le  prinlefut 
de  Gain  de*  cberalien.  Aunol  reont  lui' 
M^ow  le  litre  et  le*  BEtrihiiu  de  docMur 
dKT.  Ona  dclni^elq.ODT,peucnRitui: 

*JWHISPI  {Vicioi«-GaHl),  née  L 
Urk^,  cultiva  la  poraie  et  pnUta  d«f 


Wb 
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AVBIVILUUS  (Chaile*),  prof,  de 

tlDi.  urieai.  A  Up»l,  m-  ï  Siumiolm 

fn  t^i^,  fut  meiubre  du  corrùtt:  puur  la 

renioB  Doni.  de  la  Bible,  dnnt  il  uad. 

Ereaqaa  tout  PAoc.  Tetl.  Se»  dut.  de 
Itir.  orient,  ont  ^té  ivp.  *  GotliaKue 
en  1^90  1  m.  à  Upaal  en  1086.  U  laiaw 
la  plu*  aiche  biwioth.  qn  aucun  prof. 
lOMoii  ail  jiBuii  poticdi^e. 

AUROGALLtJS  (Matth.),  ni  a« 
Bohjnie  ,  iisTailla  stcc  Luther  k  la  ver- 
■iou  de  la  Bible,  et  pub. ,  eu  iS3g,  nne 
Grammaire  hébraûpie  et  cKaldcenne, 
et  une  Géngraphie  de  ta  Terra-Sainte  : 

AXJ&OBE  (mjibol.) ,  de'ewe  fui  on- 
mit  Ici  {wrlei  du  ciel ,  attelait  le*  nhe- 
vaus  aji  chat  du  aoleil ,  et  lei  preecdait 
en  lemant  de*  fleur*  >ur  ton  pa>tage; 
elle  Eutoea  et  rpoutn  TitOD;rtla(  laruiei 
<jue  lui&lrépaâdM  la  mort  de  cet  époux, 
pn>d4ii*(iciii  l«  [oaee  du  maiiu. 

AUROUK  DES  POMMIERS 

(Maitfa.),  i:«n*.-elerc,  ïMeulini,  publ. 

Bnudoanai*,  apait.  in-fol. 

AUSOBtE(neciut-Ma|;na*),  né  k  Bot- 
dEanXTeri3og,étaitfilide  JulMAuaone, 
Diêd.  de  Baïai  en  Aquitaine  ,  et  prem. 
Buid.  de  l'emp.  Valentinien  j  il  pnif.  la 
llraBiB.  et  la  rh^lor.  avec  tantilediiiinc- 
tton  ,  que  l'emp.  Valentinien  lui  conlla 
l'édiicalion  île  Gniica  ,  >on  fila.  Aiiauiic 
futquuteur,  prAtidu  préiqire  et  cons., 
en  Z-]g.  Apria  la  woit  de  Graliea  ,  Au- 
aonne  te  retira  dam  la  Saïnton|e  ,  où  il 
m,  lori  3o4î  >'<  poéïics  ont  éli;  impr.  en 
173a,  in-^o,  et  [rad.  par  l'abbé  Jaubart, 
1^69,  4'*oI.  >n-i3' — Auaoae,  1"  ér. 
dAngouUme,  ei  l'un  dn  apAtni  dr« 
Gaulei ,  pciil  par  ardre  de*  barbue*  qui 


■Ta  la  parui 


AUSSURD  {Atit  J ,  l'un  d«  premiei. 
impr.  de  Pari I ,  publia  en  tSig,  Ici  «ut, 
de  Justin  ,  de  Flarm  et  de  Sextiu-Ru- 

j<^ ,  in-f..l. 

AUST  AU  D'ORLACH ,  ttoubad  , 

duitc*  par  l^t  cmiiade*  ,  ei  maudit  le 
clergé  promut,  de  la  guerre  taiote. 

fUSTEH  (myib.),  rem  chaud,  fila 
>le  el  da  |^A>'t'>rr. 
USTBEGILDF  ,  parvint  par    *■• 
iDUigueaet  lïicliarmci,  k  faire  ti9(iudieT 
Nw<catnule,  feinma   <k   Gonmn  ,  r^ 
fii'Qàemt  et  k  onrupec  n  pUca.liW 


l4o  AUTE 

fil  noiflnatder,  piir  Goiii 


a  le 


>  d<^  fjiK 


■•gûtgei 


i»  gpdrir  de  lu  laalailic  dont  clic  mourut 
en  àSn.'Cr  qui  fut  nëculc. 

AlJ'rELZ(Gnill,cli:s),poÈtefr.etlat., 
ne  h  Chiuolli^  en  iSsg,  morlcn  iSjQja 
Jais»:  buucoup  de  nianvaii  oxv.  en  vc<> 
«t  en  prosî. 

AUTEROCHE(JeaQ-Chappe),as[r. 
ft-,  ne  II  Mauriac  en  AuïcrRiie.ïuijaS, 
de  l'acad.  des  scïinret,  fut  envove  h 
TubuUk  en  fTSo,  e<  en  Californie  en 
i;6g,  pour  y  faire  d»  observ.  amron.  : 
ID.  en  Californie  en  176g.  Il  a  publié  la 
ri-lalion  a^  «<-n  ."  voyage ,  et  Caaslni  le 
ieaae  celle  du  liecoud . 

AUTHARIS  ou  ANTHABIC,  roi 
dci  Lombards,  Eo.imit  Thlrie  ,  (it  de> 
couiiea  iiiaqu'auz  portes  de  Borne  el  de 
Raïenne,  duSt  Chifdeberlll,  roi  d'Aos- 
tr»ie ,  qui  «ilatt  venu  en  Ital,  an  secours 
dcl'enif .  Maurice,  t'empara  de  la  plu- 

flirt  dcB  proTincH  au  deli  du  Pâ ,  el  m. 
Pavic  en  Z9Q.  On  lui  reproche  quelq. 


ADVE 

Caricl^E  sombre  ei  mclancolii]ne,  1 


il  près  de  6a  a 


r:  iO,  eu  4  vol. 


prSs  duquel  0 


^....^  ....  .CE  peintnf  i 
ard.'deFleury,  atlr<  , 
L  Diogène  cieignau  i 


AUTBEPK  (N.  d'),  «jndic  de»  «b- 
pcrii,  jurJ*  .cri»,  de  Paii» ,  m.  sur  U  fis 
lin  18'  s. ,  c.l  au(.  de  plu»,  ir.  d'ecritans 
Cl    d'urilhiuclique;  de  IVloge  de  3.-8* 


tiag.  burksqne,  iatil.   g^ 


Colb^ 

AVTREY  (Henri-Fabri ,  comte  d"), 
le  eni;33,  m.  eu  17-7,  a  donné  IV». 
iqidléjuiiifiie,  1766,  in-ia,  en  Ai«f 
Btioa  de  VAjuiqfute  tic-oilee  ,  defiiN^ 
anger.  .  • 

ALVERGHE  (Am.  d'),  cd.  mniîs,: 
lirecl.del'o|Kni<ieP«  '  ■    -      '  *■ 

laiij.  de  Ja  coin 


»J.«1, 


il  travailla  pour  le  conccit  spiritnel  ; 
Te  Deum,   son   De  profundia  et 


AUVI 

fV  coaaol  l«  noainit  i*'  gra- 
Fnmee,  «enl*  diMipetinn  'p'ïl 
•eDBptnr:  il  fat  nuicnînin  iSoo, 

anr  Çlfa  ààCwtttd!'],  ai 
fffimii  SB  ij^ia,  tai  ■■  com- 
iHÇv  «a  17a  l.3i  ant.'dUit 
e  d'apiit  et  flaugii 
eaPnfu     " 


UtonasM,  9  Tol  ■D'il  ;  lea  3 
I.  (la  Piffirt.  <&  P</£>.  at  U*  8 
I.  dM  fia»  dm  koàimet  iUtat. 

AT  (JwBÎ,  inc.  ■«  Ml),  àe 

id  wa  MorauDoie  m  iSm,  m. 
V^critdef'dDT.  dnm.,  dc*u^ 
■  atwr.  da'pUt^. 
EHCE,  uien,  de  Cappadocc, 
par  Fsmp.  Cotuunce  cy^q.  de 
Midunnedani dà CODC.  kRomc, 
MnMtaTB  eépcndant  par  ici  în- 
a  tfrécb^jnqiA  i>  mort  aniTce 

UUS,  prêtre  da  10*  >.,  ai*- 
pape  Fo'nwMe,  pub.  eagoj 
conint  biiope  Sergitu  lU, 
r  Jk  vaBditi  da  ùfUinalicnt 


non  f  J.-B.  (T) ,  m^. ,  Dé  i 
M-Dnna  ver*  1680,  m.  ï  Bt- 
M  profewinn 
l.  On  H  de  lui: 


1760,1 


tralioa  d'un  êteret  ulife 
în-8°,  «  Itouv,  maniire  Je  di- 
hombe,  iii-S°- 

atON  (Cl>ade-FniDe.-Ji>aep)i 
k  Braancon  en  17*8 ,  m.  i  Paris 
,  eaph.  ^artill. ,  terctiia  à  Paris. 
m  17GS':  Principes  de  loin  gou- 
lu, oa  Exafun  .des  cmitei  Je 
)MM*  OU  de  Za  tpïcndeur  de  tout 
ui^ér^  en  Im-méau.  et  indépen- 


.  de  l'alleD..  de  Je.a-ba.c  Sil- 
tUÊflmu»a,avecCartdebdtir 

Cl«iide)7*«>  fr^e,  oerca  1. 
pnb.  pîiu.  OQT.  en  fmnV  de 

O  H-BÉGÉMOnt (m jibol .} , 
«dMixGiicaqner — 


AireT(Birtl).), 
lépt  do  17*  ■•!  fut 


mftitUcoUect.de 
ft  1  r.  iii-f<aI.,Farii,  17118. 
£BT  (Pietreji  n^  à  lOmei  m 


',3«..? 


ATAK  tji 

,    f ,  «•  t  Ltoh  en  1791 ,  chin 
dantialc,  pnbria  eo  (77a  nn  tr.  d 
tafn'e,  oh  Qdévelnppe  un  Mn;*;>isBia 
lurla  fonni^qa  dei dean. 

AUZOÛT  (Adrien),  tÛ.  matliàn.. 
Dé  A  JKapaa,  m.'cn  iGgt ,  da  l*acad.  des 
■deiice*  de  Paris,  inTenta  en  1607  [âwi- 
cromètre.  Oa  m  de  loi  :  Laitm  lur  te» 
gnuidei  bmettei  ;  ftrjrage  de  Cauiiâi 
Obtervaliont  envm^et  det  Imde*  atjaik 
Chine,  1735,  iD'^". 

AVAK  (Sergios),  prince  wt-mérAta^ 
né  en  iioi,  fm  Dominé  |âiéta)iu}ma 
de*  tronpea  de  )■  Géorgie  par  ta  Tetne 
RoDBouUa,  *e  déreadil  en  b^raa  coaira 
lea  Taïun  en  Arménie,  at  eoaelnl  ea 
i43o)B|iéizBTaeenx,  k  cowliiion  qu'on 
loiMHeraitlappucMondeMt  étal»,  et 
qn'it  leor  paiEiaU  tribut.  Il  obtint  Âl 
Uup'  dcF  Tartan  une  pareille  pais  ea 
(aiear  du  la  Gilotgie  el  d'anirea  piiiKM 
''*  ton  paya  :  m.  en. 1149. 


AVALOS  (Ferd.-Fr*De.d'},  marn 
de  Pcaéâire ,  Van  dm  plo*  gi-  capit.  'da 
Chaiiev-Qinpt,  d'une^luMrem 


royanme  de  Napln,  ifponM  Tort  jenne 
Vitloria  Colonna ,  ceL  par  la  beanirf, 
■a  TCTtn  et  *on  e*prit,  dont  tn  poéaea 
parucent  en  i548.  D'AtiJoi  Tnt  Tait  pri' 
~  ~  '  i  la  bat.  de  RaTeime,  et  comn. 
,  „__: ,._,._.    ,_  .<^ 

Sbmi,  il  prit  l« 

France,  tt  eut  beancoupda  part  ai 


AVANCINES  (NicoUi),  jéa.  origin. 
da  Tf rai,, fut  prof,  de  rhét. ,  de  morale 
et  de  pbiloa.  à  Grali,  et  prot  de  Ihéol. 
et  Kholailique  ï  Vienne.  Parmi  le  grand 
noçi)).  d'oUT.  qa'il  n  écrî  ti,  on  remarque  : 
Imperium  romano-germanicum  live  eto- 
gia  h.  Ctttaraiti  Germanorum, Weaoe, 
l663,  in-io:  fiu  et  doetriaa  /.  C, 
Vienne,  16&J,  16,4,  in-ii,»rad;  en.fr.. 
Pari»,  1713;  Poéiii  fyriea,  Vienoe, 
1670,  Amit.,  x-jw  ;  Poëtii  dnauaica  , 
Colopie,  1676— 1675. 

AVANZI  (Jean-Marie),  inriic.ical.. 
né  k  RoTigD  en  i%g,  m.  i  Padoue  en 
iSai,  alaisaé  manmcrit  un  onr.  de  dr.  et 
unebiit.ecclEi.depaiaLntber.Jla  donné 
dÎT.  oUT.  de  poétie  et  an  tr.  de  Vaceour 
cAemenl,  en  italien. 


:  par  un  morcean  de  lapi*  laiinlî 
,  de  3  doigta,  anr  le^al  il  9«T*  1* 
LTilédeJ.  C.    et  nn  gr.  iiOBalira  4* 


)>pial 

le^al  il  9«T*  1* 
m  gr.  iMsalira  4* 
fisnret.  Ce  cbtr-d*<mTn  in  uh«\i«k 


i4i  ATA» 

Eiiind  prix  par  la  duclictie  d'Uibin^ 
mon  n,  ,66i. 

AVANZINO  (Joi.-Miirie},  méd.  ci 
pïiysîc. ,  m.  k  Flormce  m;-3a.  a  com- 
poic  lin  /ïiif,  lur  l'utilité  du-ehncnlal , 
dnntrosage  diait  regarde  aumne  faneMC 
pnr  J.-p,  FHlîai. 

AVED  [  Jacii.-André-Jos.  ) ,  pàtttrt 
ûe  parmi»,  ne  ï  Douai  «n  1709  ,  m.  k 
Vatutn  i'6S,(m  .«ci]  )>  I  ii»<l,  er.  i;34. 
Il  a  peint  [!.uni>  XV  et  Mtbem«t-ËAiDd>, 
UDbiH.  df  lu  Pcirtc. 

AVEILUIN  f  Jem  J™.) ,  rapifricu. 
de  ]>  million  de  l^onleirr  di-  Pdtit,  ne  i, 

mcdital.  pour  la  .irminnini  si  /sj  e*ru 
«fu  mnrrife:  m.  h  Par»  en  i-i5. 

AVEIRO  {Don  Jn«.  Maamrcnlias  el 
IiUncntirr,  dui:  d'),  l'un  i1r>  i)li<»  grADdi 
iFîirneuc)  de  Portugal ,  eoncut  Itr  dessein 
<r>ttenier  lur  la  personne  Au  rai  Jo- 
«eph  I'"',  qui  ne  loi  afaiC  pas  ronMiTc 
1*  faTCDC  dont  il  avBÎt  ioui  H>ni  le  il^e 
■àe  Jem  V.  Il  l'unil  i  audlque»)A. ,  lai- 
eonlFni  d'avoir  perdu  rumpl.  de  coafs*. 
de  la  caur,  ci  i  il'aHtrei  conjarAi  pu- 
mi  Inqnels  te  iranvaieni  la  mafqaix  de 
TsTOm  el  lontc  »  famille.  La  caninra- 
tion  t'clata  le  Stepicmli.  17ES:  Itnitila. 
et  à  Rhenal 


d'ArloIole.    n  ri-rivitun  Cotn 
tuclUlc. 

AVEHTmfmjlhoIngie), 
d'H.-JCi]le  et  de  Kh»,  »Co. 


*ul en  1S34. 

AVERANl  (BeriflU),  ne  à 
en  i6f5,  et  m.  k  Pi<e  en  i^i)^ 

prqdigicuie  et  des  dinpoMlinni 

EfuiheOreutei.ODpah.àFloc,, 
:  rec.  de  ms  rue.  lot.,  3-^0 
Son  fri-re  Joseph  Avcrani ,  fin  i 


r  le  calcD 


tend; 


égJ-plH 


t-CharU 


AVERDY    eiën 

tic  à  Paria  m  faS  Conseiller  j 
pniscomrAleiu'geTi.  desfinaiicef 
fui  disgracie  en  i;S}  ;  ïl  «'lait  ré 
>a  (erre  de  Gamliais,  lorsfn'U  t 
nu  irïli.  révril.  et  condamod  i 

des  groius  jinui  produire  la  fa 
i^uit  de  l'si^ud.  des  iôBciiptloln 
comp.  divers  oiivtages. 
,  AVEROLDI  (Joles-Ant.),  t 


s 
- 


AVIA 

éonanl  III  jiuqii'en  i356  ;  elle  ft  été  pnb. 
m  ijjo  par  XnomM  Hearncs. 

AVlA  {le  cbev.  d^),  officier  bolonais 
imenrice  de  rAotricke ,  se  signala  dans 
U  gocrre  de  la  aucc. ,  par  de»  encrepriset 
tcmrnires  et  Iieiireuse^,  en  i^oa. 

AVIA]!(0  (  JérAme,  poète  îtal. ,  né  k 
Vicnce  mm.  i6*  s.  ,  acomp.  3  épttres  , 
ifl^.  en  i6o3,  i6i5eti697. 

AviCENWE  on  ABOU-ALY-HO- 
CEIS,  phrioa.  et  méd.  arabe  de  Bochara 
m  Pme,  né  en  980  de  J.  C. ,  à  Afcba- 
lah,  fpt  n>cd.  et  viair  dn  sultan  Cabons, 
Cl  Moarat  tie  ses  débauches  en  1087  h 
Hamadan.  Il  a  donne  plus.  onv.  inp.  «n 
■rabe  tm»t5g^  «  et  traiL  en  lat. ,  Venise , 


"V^ 


m^i 


ra< 


iM,  a  ^ol.  in-fol.  t  il  a  composé  plus. 
TnHfra  d'^Mfmie. 

AVIÉNUS  (Rnfos-Festiu),  poète 
Istia  qai  flor.  sons  Théodose  Tancien , 
reiB  Aa  ^00.  U  a  trad.  en  vers  lac.  les 
PkimomèneM  d'Arattu^  la  Description 
i§  Ig  terfm  ,  de  Denis  ti*AUxandrie ,  et 
fÊdq,JmMes  d'Esope.  La  coUect.  de  ses 
«r.  a  été  imp.  i  Venise  en  i488 ,  in-4^, 

Urid,  1634: 

AVILA  Y  ZUNICA  (don  Louîs  d'), 
Ur.  eapag. ,  né  à  Placentia,  fut  ambass. 
^Charfas  V  auprès  des  papes  Paul  IV  et 
Pic  IV  y  et  fut  coargé  de  presser  les  opé- 
Btions  du  concile  de  Trente.  Il  accom- 
MnaPemp.  en  Allemagne  dans  la  guerre 
M  iSêfi  contre  les  protest.,  et  a  écrit  la 
■Isiion  de  cette  guerre  pendant  les  ann. 
iS^et  1547.-- Avila(Jeand'),  °^  P''^ 
k  Tolède  ,  Ters  1 5oo ,  prof,  d'abord  la 
j4  Ailos.  :  puis  ayant  été  ordonné  prêtre , 
il  ■'•ilriDna  ses  biens  aux  panrres ,  se  livra 
^b  Médication,  et  prot.  la  théol.  avec 
^ae succès,  qne  ses  talens  le  firent 
^marner  Vapotre  de  l'Andalousie  et 
pj^isT  pmr  excellence  :  mort  en  1569. 
M  Œuvres  morales  et  spirituelles  ont 
^pib.  k  Madrid  en  1757,  qtoI.  in'4^. 
^Anh  (Saodie  d'),  né  à  Avila  en 
^P*^f  sn  1546,  se  distingua  par  sa 
ycgçtses  prâications  :  m.  é?eq.  de 
^^^te)  en  i6a5.  On  a  de  hû  diu.  ouw. 
JP^^eiles  F'ies  de  St.  Augustin  et 
ik  ^mas.  —  AtîU  (  GiUes-Gonzalès 
*)f"itonog.  d'Espagne  ponr  la  Cas- 
^itt.  en  i658,  a  pub.  vUisioire  des 
*jjf:  ^  Selamanque ,  etc.  —  Il  y  a  eu 
'j  l**  ^V*^'  de  ce  nom ,  qui  ont  écrit 
^«*  aatièrc»  ecdésiast . 

I^&^  (  Augnst.-Cbaffl.  d') ,  né  à 
***ite3,  fat  pris  par  les  Algériens 
ï'^à  René  se  perfectionner  dans 
?««t  Mené  à  Tunis 


.  An 


^Ot.9 


il  donna  le 


'  y 


bisi.  ' 
ri- jne  •' 


y^  *  la  soperbc  mosqaée  qu'on  y 
^^'  Dt  rstouc  caFnnw ,  a  ambdUiV 
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de  ses  miT.  les  tIUcs  de  Montpellier  et  de 
Toulouse.  U  m.  à  Montpellier  en  1700 , 
avec  le  titre  d''archit  de  la  province  de 
Lan|;nedoc«  On  a  de  kii  un  Cours  d'ar^ 
chit^urcj  Paris,  1691,  a  roi.  iB-4<*,  fig.  9 
et  d'ablr.  out.  de  son  arL 

AVIRON  (  Jacq.  ,  le  Batbelier  d»; , 
né  ik  Erreuz,  composa  ,  Ters  1567,  ^ 
Comment,  estimés  sur  la  Coutume  de 
Normandie  ,  9  roi.  in- fol. 

AVIS  j  descendant  de  Gengis-Kan , 
monta  sur  le  trAne  dn  Mogol,  Pan  de 
rhégire  J57.  Il  conquit  Paflc.  Médie,  et 

Elus.  TilleA  de  la  Mésopotamie.  Son  fils 
[onssaîn  lui  succéda. — ^Avis  (Abmed), 
fîb  dn  précédent ,  succéda  h  son  frère 
Houssain  ,  qu'il  fit  mourir.  Chassé  du 
trône,  il  y  fut  rétabli  par  Cara  Mobam- 
met  le  Turcoman.  Assiégé  quelque  tema 
apr^s  dans  Bagdad,  parTamerlan,  il  se 
réfugia  k  Con&tant.  ,  puis  en  Egypte  , 
et  remonta  sur  le  trône  après  la  mort  àe 
ce  vainqulnr.  II  fut  de  nouveau  cbassé 
de  ses  états  et  assassiné  par  les  Turco- 
man s.  —  Avis  (Jean),  méd.  de  Paris  . 
étaitdoycn  delà  faculté, lorsqueLonisXI 
y  fit  demander  les  oravres  de  Rhasis  » 
méd.  arabe ,  pour  les  faire  copier  et  les 
répandre.  Les  livres  alors  étaient  si  pré- 
cieux que  la  faculté  ne  consentit  à  prêter 
cet  our.  que  moyennant  caution. 

AVISSE  (Etienne),  poète dramat.  fr. , 
m.  en  1747,  estant,  de  Ai  Gouuernantey 
du  Valet  embarrassé  y  et  d'autres  pièces 
non  imprimées.  —  Avissc ,  métaphys.  et 
poète,  né  à  Paris  vers  17^3  ,  aveugle 2k 
18  ans  ,  acquit ,  \  l'aide  d'un  lecteur, 
une  vaste  érudition.  Il  ne  put  obtenir  <^ 
Paris,  pendant  les  orages  de  la  révolu- 
tien  ,  qu'une  place  de  prof,  de  graram. 
à  l*institnt  dei»  aveugles ,  dont  les  éino- 
Imnens  ne  suffisaient  pas  à  ses  besoins. 
A  ce  sujet ,  il  adressa  une  .requête  plai- 
sante au  premier  consid  ,  en  le  priant 
d'acquitter  le  memoirede  son  boulanger. 
Avi^se  a  fait  des  fables  et  une  coaédie 
intit.  la  Ruse  d' aveugle.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  un  vol.  in-8^^  il  est 
mort  en  Tooa. 

AVISTUPOR  (mytbol.)  ,  divinité 
romaine  qui  avait  soin  de  défendre  les 
vignobles  contre  les  oiseaux  et  les  vo- 
leurs. On  croit  que  c'est  le  même  que 
Priape. 

AVITABLE  (Pierre)  ,  missionnaire 
napol.  ,  envoyé  en  i6ao  en  Creorgie  et 
dans  les  Indes ,  m.  à  Goa  en  i65o.  U  a 
laissé  la  relation  de  sa  mission. 

AVITUS   (  Flavius  .  Meecih'ns  ,    on 
Cœcilius,  ou  Eparcbius) ,  né  d^umefi^ 
mille  iMiisrred'AarergTic,  p«i^liiUV«m- 
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Otcideni.  U ^..,. 

ir  de  Thdodur  , 
des  Vikiftotlii,  qiii  lui  accorda  wd  ea- 
time.  Ce  inrjnsrque  ,  h  ]a  lalliciuiiuii 
(l'Ayitug ,  canKntit ,  en  4^9  ,  A  bïie  la 
pEiix  ascc  Ici  Romains,  qui  ne  poavaifnt 
pli»  lai  tcii>tL-r  dont  Ut  Gaules.  Fuixr 
ncoimallre  ce  lervice ,  l'enip.  ValEuLi- 
nien  conféra  à  Avitas  la  digniiï  de  pré- 
fet du  priitoire  des  Gaules.  En  45[ ,  il 
se  distingua  danslafuerre  contre  Àliil», 
qui  rBvaaoaii  ion  pays  ,  et  parvint  i  l'en 
cliasier.  L'i:inp.Nsilme]ecrëa,en455, 
maître  de  ta  milice.  Aviliii .  àla  Idte  de 
toules  les  forces  de  la  Ganle,  dans  l'es- 

Eace  (le  irais  mois  ,  irpouSM  les  Saxon', 
:s  Allemand,  et  Us  Ca  ttes ,  et  fit  ranon- 
cerà  la. guerre  le  roi  du  Visif-oths,  qui 
faisait  de  craniU  priparatift  contre  leii 
Romains.  Apria  la  mort  de  Malime  ,  il 
futprnclanie  augualcetemp.  d'Occident 
à  ToiiUiuie,  le  10  août  455.  Après ay.iir 
soumis  les  PannoniensrilTolt^, il  se  rcu 
dit  à  Rome,  mais  !1  eut  blentût  pour 
enneipli  Ricimer  ,  chef  des  armiies  d'I- 
lalie,  et  le  sénat,  qu'il  indispata  par  ses 
ddbauclici.  Oblige  de  fuir  ,  il  se  relîru  >i 
Plaisance  ,  oii  Bicimer  le  força  b  renon- 
cer à  l'empire  et  à  se  faire'ifriqnc  de 
cette  ville.  Il  m.  en  te  rendant  en  Au- 
vergne ,  antc'S  un  règne  d'environ  a  ans. 
Sidoine  Apollinaire  avait  épousé  sa  fill<- 
Fapianilla;  et  son  Gis ,  nommé Eccidiut, 
fut  maître    de    la    milice  des  Gaules  et 

Patrice  de  Bonie  ,  el  défendit  vaillamm. 
Ativergne  contre  les  Visigolb». 
AVITUS(EccidLus-Alclmns),  neveu 
u,  et  arcbcT.  devienne, 


AYAL 

,  né  i  Caen  en  iSrS.m.  en  i^lq.  Ôa 
le  lui  des  Mémoira  chrnnotng.  /.mf 
fir  à  l'Util,  ectlèt.  depuU  iSoojiW» 
en  1716  ,  el  des  Mémoira  Murl'&l. 
■e  umV.  de  CEuropependant  UnuSlàe 

IVRIL(Jean),  sieur  tic  la  Roebt, 
]e-Cc,paètI 

quelques  ouvrages  en  vers. 

AVRILLON  (  J.-B.-riie  ) ,  ndobntf. 
ne  à  Paris  en  iGSa,  oii  il  m.  en  i^^g.ie 

distingua  par  ses  sermons  et  aa  picie.il 

et  de  dtivotion. 

AVRILLOT{Barhc).onjrt«riWflrf(t( 

de  l'Intamotion ,  née  h  Paris  en  tSB^.  1 
Lortdesrmmarl.noraméAcarFt,  1 
1614,  xi 
Pontoise,  en  odeur  de  sainleiii,i* [ 
lâiS.Onla  regarde  comme  la  foodMnni, 
des  Carmélites  en  France.  '    ^ 

AXEL  (  Jean-Honore'  d' )  ,  «isuMJi 
de  Scni  ,  né  !i  U  trechi ,  s'établit  k  »niW,  ik 
où  il  eiecca  la  profession  d'ovocat.  0|i  i, 
a  de  lui   on  Abrégé  de  droit  mnifli.v 

.53o,in-4».  î; 

AXERETO  ou  ASSEREl-O  fBhixJ,  ^ 

gcn.  des  galères  de  Gânes  ,  Kaetia',]Éto 
1435  ,  la  bat.   navale  de  l'ile  de  Pu»' 


Anrèilam 
elfe  sente 


il  fil  pri 
O  SI 


ilgoala 


T  Alfnn 


ragon. 

AXTEL  (Daniel),  officier 
■eivice  du  long  jiarlement ,  puii 
s'(j|)posa  fortement  h  toute  te 
lion  avec  Charles  I"".  Il  foica 


.    SI 


ATDE 

.  ATDKR'ALT-KAN^ioavenincriine 
j^ntie  de  la  presqu'île  occid.  de  Flade  , 
téea  i7»5  »  de  Nadim-Sahel ,  général 
hmM  Parmée  da  Mogol ,  commanda  loî- 
aéme  ua  coips  de  troopei  consîdlra- 
ble ,  se  fit  déclarer  régent  de  Mayssour, 
réublic  Tordra  dans  cet  empire ,  défit 
les  Pstanea  et  les  Mantes  ,  se  fit  nom* 
Bsr  soaba  de  Seyrra  ,  et  s'empara  des 
états  dn  roi   de  Ganara.  Il  alla  ensuite 
Mrtiffe  le  siège  derant  Galicnt ,  capitale 
éasTfatrts.  I«a  TiUe  se  rendit,  mais  le 
roi  se  brûla   dans    son  palais   avec  sa 
fimiOe  et  ses  trésors.  Les  Anglais ,  réu- 
nis an  soaba  du  Décan ,  ayant  porté  la 
toerre  dma  le  Mayssour ,  Ayder  les  força 
I  demander  la  part  en  1769.   En  1771*} 
il  fut  Tainca  par  les  Marates.  Aicie  du 
san  fils  Tipoo-Saïb  ,  il  continua  à  faire 
la  gœrre    anx  Anglais  sans  succès ,  ei 
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•on  fils  Typoo-Saib. 
.  ATENAR  (mythol.]>rdsdeVishnou, 

inr 


son  caractère.  Ses  procédés  tyranniqucs 
envers  lespuritains  le  rendirent  odieux. 
Il  a  aidé  Fox  dans  la  trad.  lat.  de  VHist. 
des  martyrs  ;  m.  en  iSoi* 

AYLOFfE  (  sir  Jos.  ) ,  éleré  à  West- 
minster y  memore  de  la  société  des  antir 
?uités,  m.  en  1780  ,  imprima  en  177a  le 
^,aUndrier  des  anciennes  chartes  *dm 
la  cour  de  Londres  f  in-4^,  et  a  donné 
des  édit.  de  div.  onvrages. 

AYM  (Nicol. -Franc.),  né  àHome, 
m.  en  1799  k  Londres^  fit  imp.  à  ses 
frais  la  première  e'dit.  de  la  Bioiiotheca 
italiana  de  Fontaninî ,  corrigée  et  aug- 
mentée par  loi.  Il  avait  entrepris  ua 
ony.  consid.  sur  les  médailles  grec<{ue« 
et  latines,  dont  il  a  paru  un  vcS.  in-4°, 
1717,  1710.  La  mort  le  surprit  dans  le 
cours  de  ce  travail. 

AYMAR  y  dernier  comte  d!*Angon- 


a.  en  178a,  laissant  pour  son  successeur'    léme,  m.   en   iai8,  n'est  connn  dauf 


é  par  les  Indiens  comme  le  pro- 
tMtear  de  la  police  rurale. 

AIESHA  >  fut  celle  de  toutes  le» 
femmes  qae  Mahomet  aima  le  plus.  11 
la  fit  inatmire  dans  toutes  les  sciences 
cultivées  alors  en  Arabie  ,  et  composa 
le  3U^«  cbap.  du  Coran  ,  ponr  la  discul- 

rr  des  bruits  injurieux  ii  sa  vertu.  Après 
mort  de  Mahomet ,  elle  combattit  le 
parti  d'Ali  et  fit  proscrire  sa  famille. 
EUe  fat  vénérée  par  les  musulmans  ,  qui 
la  nomment  la  prophétesse  et  la  mère 
des  croyons.  Ses  décisions  sur  le  Gorun 
ODtfomaé  loi  :  m.  60678. 

AYGUEBÈRE  (  Jean  Dumas  d'  ) , 
conseilL  au  parlem.  de  Toulouse  ,  sa 
patrie  y  m.  en  1^55,  esprit  agréable  et 
coltivé  ,  a  fait  jouer  quelques  pièces  aux 
tbclArea  français  et  italien» 

AYLETT  (Robert),  écriv.  angL  an 
I^  s.  ,  oomp.  un  poème  iniit.  Suzanne, 
«tira  notre  sons  le  titre  de  Contempla- 
tions divines  et  morales, 

AYLOf  (John),  écriv.  ital.  du  i4« 
«ide  ,  a  donné  vHist*  de  la  guerre  du 
Frioul  y  dep,  i366  jusqu'en  t388» 

AYLMER  (Jean),  prélat  angl.  ,  né 
&  Aylmer-Hall,  vers  t5si  ,  précept.  des 
cnfans  dn  duc  de  Snffolk  ^  et  entrantros 
de  lady  Jeanne  Grey  ,  qui  fit  sous  lui 
des  progrès  rapides  dans  les  langues 
grecque  et  latine.  Après  s^étre  élevé  dans  I 
aes  écrits  contre  les  richesses  et  le  faste  | 
des  ecclésiastiques ,  il  déploya  lui-même 
la  pku  grande  magnificence  qnand  il  fut 


rhistoire  que  parce  qu'en  Ini  finit  la  pos- 
te'rité  masculine  des  comtes  d^Angou- 
léme.  Ge  comté  fut  réuni  à  la  couronne 
en  i3o8,  sons  Philippe-4e-PeL 

AYMAR  (Jacques) ,  paysan  dauphi- 
nois, se  vantait  de  découvrir,  par  la  ba- 
guette divinatoire,  les  trésors,  les  mé* 


taux ,  les  bornes  des  champs  ,  les  lar- 


élnévéq.  de  Londres  en  iStd.  L'amour 
dePargént,  Tambition  du  pouvoir  ,  Pin- 
tflérance  religicoM  faitaieni  le  fond  de 

Tom.  L 


rons,  les  homicides,  etc.  Dfitquelquç 
tems  des  dupes  \  mais  ses  fourbericji 
ayant  été  découvertes ,  il  m.  ignoré  dans 
son  village  ,  en  1708. 

AYMON  (Jean),  écriv.  piémontais, 
embrassa  en  Hollande  le  calvinisme^  U 
a  laissé  plus.  ouv.  contre  Téglise  rooi., 
les  Actes  ecclésiàst.  ei  cit^ils  de  tous  les 
Synodes  nationaux  des  églises  réform, 
de  France  <,  i636  et  1710^  în-4^,  etc. 

AYMONNET  (Jacq.-Ant.),  poët« 
du  i^f^s»)  né  à  Vesoul,  publia,  en  1667, 
trois  odes  sur  la  naissance  du  prince 
d'Espagne. 

AYREimOFF  (G.  Van),  feld-ma- 
réchal ,  lieutenant  au  service  de  Femp. 
d'Allemagne ,  a  composé  plus,  pièces  de 
théât.  jouées  avec  succès  en  Allemagne. 
Ses  œuvres  ont  paru  à  Vienne ,  ioo3  » 
6  vol.  in-6*. 

AYRER  ou  EYER  (Jacq.)  ,  ra!né> 
poète  allemand  ,  a  comp.  des  opéras  et 
autres    poésies  ,  m.  à  Nuremberg  en 

i6o5.  On  a  aussi  de  lui  :  Processus  juris 
Luciferi  contra  Christum^  qui  a  en 
plusieurs  éditions. 

AYRER  (Melchior),méd.  matbém. 

et  chimiste  ,  né  à  Nuremberg  en  i5ao  p 

se  distingua  dans  sa  profession  de  méde-. 

cin.  Plusieurs  médecins   de  ce  nom  ont 

publié  quelques  ouvrages. 

AYSCOUGH  (Saïaud^,  %\.xA«xa 


i46  A  Z  A  Z 

ciinipiUl. ,  ne  h  Soliinghani,  conKilina 
à  mtiue  en  onfre  lt«  llcgitlr^t  île  la  tour 
âe  Londrts ,  fît  le  Calalngue  ifei  ni  si. 
du  lidutcum,  etc.  L  en  aiueui  de  lie- 
iHarùuti  tur  tel  f-eStret  d'un  iermirr 
amPricminim.  en  i8o5. 
AZAFL,  «(licier  de  Rcnailad,  rni  de 


?1 


i.,p.i.. 


iniHtclifi'  la  ruine  de  JituulrDi ,  qu'A' 
■el  uuiefnit,  acb<.-iB  Is  reiraile  irAzarl 
<n  lui  entoyatit  tout  l'ur  et  l'argent  du 

'a^RA  (don  J™.  «ic.  d'),  ne  en 
yîi  en  Arragon ,  tnt  cm|]laye  par  11 
Canr  d'Eipaene  en  dîieracs  ainliBUUiiIei 
kJtomuetïParii.otiil  m.  en  i8[>4.  Il 
■  md.  en  eipagnol  la  nie  de  Clcerun , 
et  cpicltipcB  fi'jgin.  de  Pline  et  de  Hii- 
tiiqat.  Madrid,  1790;  4  'o'-  i''-4''-  ^ 
k  anin  pnblic  un  uuv.  tut  l'biii.  iial. 
et  la  géoiirapliie  phviique  d'Eipa^ue ,  1 1 
Ib  lie  du  peintre  Mengi,  ion  ami. 

AZABIAS  ou  OZIAS  .  monta  *ur 
le  irine  â^  Jnda  J'au  Bio  ayant  J.  C.  , 
diilit  les  Phili-lins,  Tainqn^t  lei  Aia- 
bc>  et  Jet  Ammonilei,  (it  abattre  lc> 
munt  de  Grill,  de  Janinic  el  d'Aiot. 
A^nl  voulu  b'adribuer  Ici  foneiioiis  du 
eacerducc ,  il  fut  liappf  de  lal^pte,  et 
m.  l'an  75q  RV.  J-  C — Aiariat,  rabliin 
■  tl'iulie,  auteur  d'un  liïre  l.vbreu  intlt. 
la  Lumière  des  yeux,  ïiup.  It  Muntoue 
en  iSjf- — Azarïiw,  Gli  du  pniplitie 
Obéit,  prophei.  cumme  ion  père,  Ccbi 
^'apiÙ  >ea  coniciU  que  ti^  ruî  Aia  dc- 
truiiit  l'idnlatiic  <laai  Ki  Ktati ,  l'an  du 


AZZO 

plein  de  cJ^inence  et  de  daucear  aTai^ 
ipnusé  une  fcnimc  clirei. ,  et  m.  ajirif 
un  rÏRne  paciGquc  de  plus  de  ao  aos. 

AZNAR  ,  cnoiie  de  Gaicugne  u  r£« 
vnlta  en  83i ,  contiv  Pejiin  ,  toi  d'Aquii 
tsine,  et  l'appropria  In  bonvrrainrte  dÈI« 
Kaiarre,  qu'il  iian>niil&  tci  de «cenduui 
n.. -il  836. 

AZOI.IKO  (  n.  cio,  )  .  ne  à  FennoeR 
lGi3,  fut  fait  caidiual  par  le  pape  iDna-  I 
cent.  CViail  l'ainj  et  le  confidi-nt  de  H  | 
reine  Cliritline  de  iiuède  ,  qui  le  At  (on.  , 
héritier.  Il  ne  lui  lune'cul  que  So  ioarab  1 
m.  eu  1680.  t 

AZONTvi*ailTer<ran3idii7e«.ei^    [J 
itiabie.  Il  ett  un  dei  premiers  qnj  ait   ^ 
décrit   la  petite   Ternie ,    inconnuo   ua 
Grecs. — Aion,  Iiiilor.  et  théoloft.ii^ca 
Frincbe-CoDiti!,  Ters  gi8  ,  n  cumpoW 
un  RI.  namb.  iTecpii» ,  dontleplna  em  Jb 
lieux  e.t  ton  Trnité  de  VAnte-ÇhriX^Xi 
daui  lequel  il  clierche  &  pronvei  tp»  HK4' 
fin  lin  monde    est   encore  eloignA.  ^>a 
Ai;on(Aïo.Poriius),juriM:    dn   \1*tSi% 
iuinoiaaiile  Alailre  du  dmil  Bl  la  mumk^^ 
des  lois ,  prof  avec  nu  lucc^a  pro< 
ta  juriipr.    Il  BnloRne   II  a    ' 

AZOR(  Jean),  ici.  np. .  pmf.  i  jU-^ita 
caia  et  i  Ron«  :  m.  eu'cik-  demi»-  * 
Tille  en  i6n3 ,    laïua    dei    /rulItiiiwB»-  1,1 

AZrÂiL  (mytliol.),  nom  de  Pao»^ 
de  la  mot!  d.n/la  crojauce  dt-.  Mu.5>   i 

rjomelIcdeCaïi 


AZZO 

jinic.  cPItalie ,  a  pnblie  an  gr.  nombre 
d'ooT.  de  jarispriiaence. 

AZZOGUlbl  (Vaière-Ftlix),  anti- 
fuire  de  Bologne,  m.  en  1738^  a  laisse 
10  «mv.  sur  Porigine  de  cette  ville ,  et  la 
énmoL  des  prem,  roi  d'Etrurie,  Bo- 
Ispic,  1716  y  et  nn  antre  éerit  sur  l'dge 
«ènfff6/e  des  patriar.  et  des  premien 

AZZÔUNirUorent),  ev.  delVarni, 
B.ni  i53a.  On  aitting.  parmi  set  noesief^ 
n  Satire  contre  la  débaucliey  Venise , 

AZZOLmi  (Jean),  relig.  tbéaiin  , 
B.  il  Sorrente ,  en  iGSS^  a  laissé.  d«i  ouv. 
es  morale  et  de  piété. 

B. 


BAAIa  fmjTthoL),  dien  des  Chaldéens, 
an  Babylonien»,  des  Si^donicns  et  des 
Hebrcnz.  C'est  U  même  «ne  le  Behis 
lies  Aaayriens ,  qni  le  regardaient  comme 
Icor  j*^  roi.  $on  nom  signil^  le  Sei- 
gneur dapa  les.  langues  orientales  ;  il  n'a 
sucooi  npport  de  significatltm  ni  d'ori- 

S'ne,  onmoie  on  Ta  dit,  avec  Abellio 
9  Greca,  fielatueadrus  des  Bretons^ 
Befenus  ott  Belinus  des  Gaulois,  VAla» 
gmhaie  on  Ueliogahale  des  Syriens  ; 
mais  c'est  le  même  que  Baal-Berith, 
li  seigneur  de  l'alliance  ;  Baal^Gad ,  le 
uea  du  bonheur  j  Baal^Péor  ou  Pné*  , 

Sir,  ou  Béelpliégory  le  dieu  Priape  des 
oabîtef  ;  Éaa^^caen  ^  le  seigneur  du 
ciel;  Baal'Tsephon j  le  dieu  sentinelle 
dont  il  est  parle  dana  PEcrit.  S. 

BAAN  (Jean  de }, peint. , né ^ Harlem 
en  i633,  iD.  à  Amsterdam  en  1702,  pritf,^ 
Van*t)>'ck  pour  modèle.  U  fit  les  por- 
laits  de  plus,  personnages  de  la  cour  du 
Jtitfaonder  &  Lu  Haye  j  de  Charle  II ,  roi 
^'Angleterre,  à  Londres^  do  prince  d'O- 
laage,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre  j 
de  ton  frère  le  duc  d'Yorck ,  du  prince 
d*Anspach  •  Brandebourg  ,  et  celui  du 
prince  de  lîaaaau-Zvegen ,  qui  est  regardé 
eoBime  son  cliipf'd'osnyrc.  Sou  fils,  Jac^ 
qaes  de  Baan ,  ni.  à  Vienne  en  Autriche 
■a  1700 ,  à  TAge  de  27  ans ,  suivait  avec 
aittesla  même  carrière  que  son  père. 

BAARDT  ( Pierre; ,  mdd, ,  poète  latin 
tt  flamand  du  17*  siècle,  est  aut.  d^'un 
poème  estimé  .en.patoia  frison  ,  intitulé 
T Agriculture  pratique  de  Frise ,  et  un 
ptnlt  titre  le  Triton  de  Frise  ^  dont 
f  le  imet  est  la  prise  d'Olinda  ,  capitale 
ia  Fernambonc. 

.  BAASA ,  Cls  d?Ahias ,  général  dç  Na- 
Û,  Toi  d'ïaracl;  usurpa  le  trâne  de  ce 
frÎQce ,  après  Favoir  tué ,  en  trahison  , 
.u  extermina  ioule  la  race  àeJirobaemf  / 


il  fit  la  guerre  à  Asa,  roi  fie  Joda ,  et 
imita  les  impiétés  et  Ut  déré^ement  dé 
4e  ses  deux  prtdécosoeurs.  Le  prophète 
Jéhu  les  lui  ayant  reprochés  de  la  part 
du  Seifinear ,  il  le  Ût  périr.  Bâasa  m.  vers 
l'an  9'k6  av.  J.  C.  Son  fiU  HUa  lui  |uc« 
céda. 

BAAZJUS  (Jean),  savant* historien 
et  ev.  suédois  ,  né  en  i58i ,  m.  en  i6vi9, 
aut.  d^une  hist.  ecdésiast.  de  8tiède« 
in  lit.  :  Inuentarium  ecclesiœ  Sueen  Oo^ 
thorum ,  etc. ,  Linkœping,  i64a ,  ia*4*'* 

BABA ,  secrétaire  inrc ,  qui  prof,  sa 
doctrine  ilans  la  ville  d^Amasée ,  Van  638 
de  l'hégire  (  1^4 '>  de  J-.  G  ),  et  qui  exi- 
geait de  ses  disciples  cette  profession  de 
foi  :  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu .  et  Baba 
est  son  envoyé.  Les  Mahométans,  dont 
la  profession  de  foi  est  la  même ,  à  l'es^- 
ception  quMs  croyent  que  Mabomet'est 
le  beul  prophète  de  Dieu ,  le  regardèrent 
comme  un  ennemi  de  leurreltf?.,  comme 
nn  anti-Mahomet,  et  voulurent  l'arrêter^ 
mais  le  nouveau  prophète  suivit  Pexem- 
ple  de  Mahomet  :  il  leva  une  nombreuse 
armée ,  composée  de  ses  sectateurs,  ponr 
justifier  sa  mission  et  accréditer  sa  doc- 
trine. Les  Musulmane,  effrayés  de  ses 
Îtrogrès  et  des  ravages  qu'il  (aisait  dana 
a  Katolie  ,  se  réunirent  aux  croisés, 
qu^ils  regardaient  ce{>endant  comme  des 
infidèles,  pour  écraser  un  nectaire  de 
leur  religion ,  et  il  y  réussirent. 

BABAKOUSELIS,  surnom,  du  titre 
d'Ab«lalrabman  Moustapha  ,  mufti  de 
Caffù ,  en  Tauride ,  aut.  d'un  ouv.'  de 
politique  intit.  VAnd  et  le  fat^ri  des 
princes  f  et  d'un  ouv.  de  morale,  qui  a 

Î»our  titre  le  Jardinier  des  Anémones. 
1  m.  l'an  de  Phègire  788  selon  les  nns^ 
9^4  selon  les  autres. 

BABEK. ,  chef  de  secte  persanne  qui 
parut  Pan.aoi  de  l'hégire,  se  fit  un  grand 
nombre  de  prosélytes ,  et  en  forma  une 
armée,  avec  laquelle  il  vainquit  le  calyfe 
Almamon.  Il  fut  enfin  défait,  poursuivi 
et  pris  par  Motassem,  success.  de  ce  ca- 
lyfe l'an  393  de  l'hégire,  et  conduit  à  Bag- 
dad, ou  il  fut  mis  à  m.,  après  qu'on  l'eut 
exposé  auxoutragcsdu  peuple,  etqu'oaini 
eut  coupé  les  bras  et  les  jambes.  Il  avait 
des  principaux  disciples,  qui  étaient  en 
même  tcnis  les  apôtres  de  sa  doctrine  et 
les  ministres  de  ses  exécutions.  Les  aut. 
arabes  nomment  sa  secte  ntohammarah 
ou  rouffe,  sans  doute ,  parce  qu'elle  ap- 
pelait les  Musulmans  Jiamjrr,  c.-à-d. 
fine ,  Ane  rougc<,  lui  rendant  injure  pour 
injure,  comme  cela  se  pratique  eutre  des 
sectaires  d'une  même  religion.  Les  mêmes 
auteurs  nomment  de  son  nom  les  sccla- 
ceurs  Bahckjr,  cl  préteQdcQt.qv^a  Babek» 
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BABR 

Il  l'an  l6>  ^f  VhÉ 


e  WUhaip,  t'tit  ia- 
é  i  Ssml- 


=-  BABBUF  (SVanc-NMl), 

iB«tr*etBmaiDiteaii«iiTc[r  , 
tIB-<Ui  l'origine  andcE  plu»  Brdeni  pat- 
tiMUi*  de  la  rcnilntion.  Il  dïTcloppa  ,  à 
Roft  ail  il  rdiidnii,  >r*  prïncipei  de- 
natfofliiines  dam  une  feuille  périodique, 
^1  avilit  pour  titre  le  CnrreipondanI 
pieard.  Aprèi  avoir  été  d'iibord  admi- 


tedudUl 


■:t.-^é«. 


[leDtdellSamine, 

le  MoDldidier,  îl  d?- 


lia  ,  apris  la  cliflie  de 
■lUioetfuiite  CI  ic  supplice  de  Carrier, 
nnpanipblet  contre  les  jacobine,  intit.  : 
Ja^Sfttènia  de  dépopulation ,  oo  Ai  vie 
•M  ûi  crime»  do  Carner,  i  toI.  in-S"  j 
n  changea  bienlrtldeijili'me.ei  rédigea 
un  jciiuiiiil  Bjarl  pour  litre  :  le  Tribun 
.du  paup/c ,  par  .drartkut  Bahieuf.  Ae- 
.«uiii  d'ovoif  avili  ts  reprneniatiDn  na- 
.tÏMiale  ilans  ce  journal,  et  d'aioir  forme 
«se  ctHnpirBlion  contre  ledîrectoire,  il 
rfut  arrête  en  i-gâ,  s'aToua  l'auteur  d'un 

-^ostil.  drrBn3,elfut«iïOTien 

•Il  VendAaie  panr  être  jugé  psr  la  1 


DASO 


v-cPAa 


BAEIKOTOfi  (Geria 
n<i  duiii  le  cunité  de  Noltingbam  ,  m 
6ii>.  Sesceu'..  piib.cn  i6iS,iR'4° 
réimp,  en  lÔSj,  in-fol-,  renferment 
Jlemarquei  tur  le  PentaruMjue  ; 
Expotitioa  du  lynibole,  des  coRim 
dtraeiu  de  Dieu  et  de  l'oraiaoa  dam 
nne  Conférence  entre  la  Jaibleue 
moine  et  la  religion  ;  des  Semiom 
lécna,  en  mouranl,  sa  riche  bibtioi 
[a^catbed.  de  Worcester,  qu'i^>VBil 
réparer,  et  dont  il  était  cvèqlie. 

BABINOT  (Albert),  lect.  en  dt. 
l'nniv.  de  Poitiers,  né  dans  le  Poil 
t.  la  ChrUtil 


Poill 


c.  diodes 


iSGo, I 


-8°:  de  M 


dit-on,  ion  peuchani  ])oiir  le calTiiii) 
dont  il  fut  undeipreni.seciat. 

BAfiON,  bourfîaie  de  Batisboi 
■eignenr  d'Abensbcrg  CI  de  Rohr,  so 
règne  de  l'emp.  Henri  II,  qni,  cJia 
de  la  force  el  de  l'adreue  do  ses  a 

leign.  m.  en  io3o.Il  est  regarde  coi 
ta  tisedescomt.  d'AbensbeTg,  deio 
de  France  et  de  plusienri  atittes  mai 
noblei  d'Allein.  qiii ,  pour  la  plupari 
snbsisienl  ptiisauiuunl'Lui, 

BABOUR,  BABURou  BABR  | 
hir-Eddyn-Mobammed),  arrière  p 
liltdeTameilan,néeni483,àIn(fid 
nnedeiprinc.  villn  des  provinces  si i 
entre  Sanmrcande  et  l'indas ,  on  rà 


Kt ,  »'«T«niM  jawi'iiu  cnriraiM  At 
l«,  alla  camper  duM  Im  plune  de 
abct,  ob  ici  deox  udm*  m  troa- 
II  on  prËMDoe  le  ij  anil  iSaS;  il 
*  iM  to,oaa  bomiiui  cnr  9  ligne*  et 
BUgra  en  4  dÏTÏHOiu,  mit  dàiu  une 


la  ooBtpUtelo  100,000  combaïuni 
1,000  a^hanid'lbnhjin,  qui  pi^rii 
la  bataillt,  entra  triomphant  di 


'  Ini, 


le  ioiina|n4a  dàni  AsTah  : 
'S'anf  aprti  d'an  accti 'de  colère, 
3oi  il  fut  enterré  à  Tboai,  Mm*  un 
:,  k  cAtc  du  toulieaa  d'an  câ.  imia 
Im. ,  qu'on  appelle  le  St.  Sépidert, 
c  de  a«i  4  ^,  nomm^  Hamavoun , 
occ^da  :  aa  djnaitîe  a  tt^oi  dani 
iD  plni  de  deux  «ièclei  tl  demi 
~*  elle  ne  *îeDt  que  d'jtte 
uenonne'  de  finronon^ 
•jldlawt.  Babooi  a  comp.  de*  com- 
!aim  o  laogoe  mogole,  qui  con- 
çu la  rektioQ  de  m*  conqnttn  et 
:.  ^  aa  vie  j  il*  ont  eU  augineiilïi 
E^phmnj'r,  et  trad.  en  perun  jMr 
ool-IuKbTn. 

UHUUS  bn  BABRIAS ,  qne  d*»- 
«nwiniiii  ■>■]  k  piopo*  Cofrniu ,  fa- 
ta  gr.  ,qiû  Tirai  t  ann  iAn{;uiie,atait 
en  vcn  gr.  îambiqae*  de  6  pied*,  le* 
iMjffn^,  et  celle*  de  beaucoup 

pini  que  dei  fragm.  connerT^ipii 
ai.  LaparapIinK  qo'oncn  IjLenitjle 
are,  dan*  le  BM-Empire,  a  fai  1  perdre 
{■■>a|.  Tjrwhitt  a  puUïe'  i  Lond.  en 

,  m-tP,  DDa  la*.  DiucrEation  lur 
■Imliate,  et  aar  la  Fable*,  que  M. 
eaa  Cait  itKmpr.  ï  Erlang  ,  ea  1785, 
>.  M.  Coraj  a  mit  an  b^i  de  chaque 
e  de  aoB  eice).  édii.d'Ëiopi     " 


,  in^  ,  ton*  lei  frasai,  de  Babriai 

~"  iT.  Le*  Fable*  grpcqnei 

D  de  Babriui  on  Ga- 


a  po  recncillii.  Le*  Fable*  e^p<^ 


1,  et  qui  loiit  en  Ter*  laoïhiquei  de 
At,  neaootpai  decetauc.  fabuliite, 
d'iia  patiiarcbe  de  Conitantinople , 

Î'aiiele, 
BYLu^S  (Si.  ] ,  i*.  d'Antiocbe  . 
■  a.  ,  ayant  élà  mi*  en  prisnn  panr 
i  de  J.  C. ,  il  7  moamt ,  cl  roulut , 
»,  Jtre  enterré  arec  te*  feri.  On 
end  aani  qn'nn  aiéc.  aprè* ,  le  Ceur 
■■«,nrantuîltrann>orier>esreliqa« 
MiocDe,  dan*nneïgli>edii  bourede 
hnë.aoiuionÎDToaiuan,  ïcdied'uo 
lie  JAppoUon ,  ellei  impouTcnt  li- 
é  t  rotaâe  de  ce  Dieu.  St.  Chrj.D.- 
I  qni  a  prononcé  nn  ditcoiira  iur  la 
Jalîii»  ili  m  iillqiii  1 1 1  écrit  *a  TÎe, 
wrM  que  Tcoip.  Philippe ,  *V-udi 
■nie'  t  Pé^be  b  Teille  de  Pàquo  , 
Blbjli*liU«Bnfaaa  l'cnlt^,  jut- 


qn'l  ce  qa'il  *e  fut  mia  an  rang  det  pé- 
Dilïo*,  pour  expier  le  meurtre  de  Uôr- 
dien ,  et  qu'il  obéit  i  nuii  Eaaibe  ue 
parle  de  ce  fait,  qu'on  attribtic  k  um 


et  qu  il  na*ait  Imurc  ecnt  nulle  part. 
Tillemonl  et  Bayle  icfianlBnt  la  TÎe  de 
ce  *aînt  comme  fibulenae.  f^oy-em  nue 
DiiMrtBiioo  du  P.  Merlin  t  ce  Hifet, 
dant  le  Jnumal  de  TrerouK ,  du  ooi* 
de  juin  1735. 

BACCALAR-Y-SADHA  (DonVîo- 
cent] ,  maïquii  de  St.  Philippe  ,  n^  en 
Saidaigne,  m.  1  Mad.  ,  eu  I  jjB,  ettunt. 
d'une  *»Tanle  Hiit.  de  la  ntoitanhu  dai 
Hébreux,  tnd.  en  franc.  ,  en  a  toI. 
in-4°,  elen  4  *ol.  in-i9  ;  de  Mém.pomr 
ttrvir  à  t'hUt.  de  PhiUipii  y,  dépoit 
169g,  ju>qu'en  1715,  4  *ol.  in-ia,  qnl 
ont  également  été  irad.  en  franc.       .  .1- 

BACCANELCIUS(Jean),  âppdrfen 
italien  BacchanetU  ,  méd.  du  ib*  *. ,  ntf 
i  Rcggio  ,  rit  aut.  De  eoiueniu  medie»- 
rum  ta  curaiulïi  mcrbii  libri  quatuor  s 
deconseatumedicorunt  ùi  cotnaMceadi* 
timpUcibuM  liber ilMleùm,  iSSi,  in-i*. 
Venetii),  )558,  10-8°:  iS58,  in-tSL 
Liigdaoi,  1573,  io-is.  11  a  recueilli  ce 
qu'il  y  ■  de  plu*  mile  dan*  la  prat.  de* 
médecin)  grec*  et  arabe*. 

fiACCELLl(JéTAaie),poiMeimàl. 
de  Florence,  nii  dani  cette  *ille  en  iSila 
ely  m.eniSSi,  membre  del'acad.:  il 
■Tait  enlreprii,  par  ordre  du  grand-iuic 
lie  Toicane,  de  trad.  Homère  en  Ten 
ital.  non  rimé*  ;  mai*  ayant  été  mrpria 

Car  la  mort,  il  n'a  trad.  que  l'Odjaaée, 
r>  6  prem.  lÎTret  et  la  moitié  du  7*  de 
l'illiade.  Son  fr^e  Baccio  Baecelli  a  pub. 
I'0iljt*ée  >ou(  ce  titre  :  VOdii*ea  M 
(Ànero,  trad-itta  in  volgarjinrenliao, 
Florence,  i58i,in-8°.  On conierre dan* 
la  biblioth.jlicciinii,  dont  Lami  a  donne 
le  calaloeue,  le  manatcrit  orif;inal  de 
(a  Irad.  de  l'Odiuée  entière  et  de*  7  Ut. 
de  l'Iliade, 

BACCE-rn  (Nicola*) ,  moise  de  l'or- 
dre de  Cileaux  et  abbé  du  conTent  de 
Seitimo ,  hor*  de  Flniencc ,  naquit  dana 
celte  TÎUe  lera  l'an  1567,  et  y  m.  en  lâf?. 
Son  princip.  oot.  eat  UDchiii.  de  l'abb, 
de  Scitimo ,  pub.  aprèt  *a  mort  par  le  P. 
M.  d'Inguiuben ,  lou*  ce  titre  :  IVienlai 
Baccelli,  Floreatini,  ex  ordine  CUler- 
cienii  abbaltii ,  Steptimianœ  hittnria, 
libri  Fil,  Rome,  17^4,  in-foj.  :  celte 
hiit.  e»t,  dit-oa,  rempLe  de  recberebe* 

BACCHETTI  (Laurent),  niii*^  et 

mC-ù,  d*  Fadoue,  h  patrie ,  «U  îiLftaÛ 


BACC 

lit.  t6S8  jaiqn'cB   innS;  il 


posthume  de  MuDtanari, 

BAcë'uÎÂRIUS.phil. 


diniUBiblioihèq 


:-,  «Ile  I 


etPèrrt.Oni 


iblioihèqncduE 

n  atie  jfpoingie ., 
Muratori  dam  ÉMAnccdoict. 

BACCHIDËS,  acneral  ds  Dt!m.:tnui 
Soter.Eigauv.  de  In  MciopotamieiTini 
en  Judée  pour  y  céiablii  AÉcïme  dens  la 
Mnde  tscriHciinrc.  Il  combaiiii  Judas 
Haclubr'e,  qui  ois  l'attaquer  arec  dei 
forces  tr^inf^tienrri ,  ei  qui  péril  dani 
lecombai.Bacchidêtfulensuiir^cnniiaim 
par  Jonachatd'abandnnncr  la  Jadee. 

•BACCHILK,  ev.  de  CorinlLe  .,ir  U 
fia  lia  3*  1. ,  et  sodé  le  pamiacat  de  St. 

cètébration  de  la   Hâqite^  qu'il  «crivit 
■u  uom  des^T.  d'AcliaJe. 
BACCHIMI  on  BACCHIMUS  (Bc- 

Dott],  IST.  bënëd.,  bibliothrc.  du  duc 
deModène,  ni  h  San-Donino  dar><  le 
Panaenn,  en  i6Si ,  m.  ï  Bolo^e  en 
1731.  Ou  a  de  lai  :  Giornale  deUaie- 
nai,  g  Tol.  in-i",  de  1686  k  1697  ;  De 
liôlrù  eorumqur  figurii  ac  differvnlid , 
elr.  ;  Disierlatio ,  Bnlopae ,  1691 ,  in-40, 
Utrecbl,  iGg6,  in-jo,  avecdc*  notei  et 
une  noiiTcile  diiwrtalioa  de  J.  'i'utliiu , 
et  dam  le  tome  fi  da  Trttor  de  Grzviiii  ; 
jlnonymi  dialoi 
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Irad.  en  talio  par  F.  Morel,  i  ïdl.  iO-8» 

BACCHlÙ^  (  Jacquci).  Oit  Ini  àaix  : 

i6fi(,  in-80,   iCao,  in-n;  et  un  Inii 

quablei  nnncernant  Héroi!)iiU  el  txttX 
de  la  ttcle  ;  il  a  encore  êciit  dn  Cnjn* 
mentaires  »ur  les  epi-lihaiquei  d'Sjf~ 
pnrrates.    On    ignare   l'cpoque    de    tt 

BACCHU5  (mvthol.) .  dica  duTh^ 
haina,  Gh  de  Jupiter  et  de  Srm.le,  na-. 
(juit  aranl  terme  an  milien  des  foudre*^ 

par  la  vigile  que  Jupiter  rendît  II  Sc'mflf 
dans  tout  l'appareirde  sa  i^loire.  SaniM    ' 
étant  marte  dantcetenibrAsem. ,  Jnpitei   ' 
retira  l'enfant  dn  milieu  des  flaniiuiGl. 
comme  Thetis  en  relira  Achille,  rt^   ' 

EorlB  dans  ta  cuisse  le  reste  des  g  iDO)*}  * 
itsqu'il  ru4  né,  Mercnie  le  do^na^^  f 
illeïcr  aui  n^m[)hr8  de  Nysa,  ^illadlli,  '■ 
labie ,  d'oii  d  prit  le  nom  de  DlonTttM,  '' 
le  dieu  de  HysB.  Devenu  grand  ,  il  BiS  * 
conqajle  dis  Indes  avec  une  ariflA  ' 
d'hommes  et  de  femmes  portant ,  M  ^ 
lieu  d'armes,  d»  lIjyrïCE  et  des  tan?  ? 
bours.  OnlerepnfsentaiiBTecdeBConin,'  ^ 
couronné  de  pampre  ou  de  lierre,  uiaf  ' 
les  Iraittd'un  jenne homme  riant  ettsN  * 
barbe,  tenant  d'nne  main  des  i^iqipis  ^ 
de  raisin  ou  une  corne,  fri)ptce  de  vuck  * 
boite,  et  de  l'antre  nn  (hjTU.  .'' 

BACCHYLIDES ,  uoite  lyrique  i  ' 
l'Ile  de  CJoi,  qui  fl..r.  vers  iSo  afo»  '' 
J.  C,   sous  miT<m,    roi   de  S7; 
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iieamentonan ,  Rome ,  .|577  *  >n-4^  ^ 
Tûhuia  in  qud  ordo  univeni  et  limma^ 
maram  seientiarum  prima  monumenta 
tontûmntmrj  Rome,  i58i  j  dalle  la 
VJfin  prexiote  delâommo  sacerdote,ctc . , 
Aome,  i58i,  ïn-^^  z  ce  traité  esl  sans 
doaie  le  luéme  mie  celui  qui  a  «te  inip. 
eo  latin  h  Francfort,  en  i6o3  et  1643, 
îii-8",  sons  ce  titre  :  De  gemnis  et  laffi- 
iih'us  pretiosUy  eorumtjfue  viribus  et 
KHI  tractattu,  et  que  celai  qui  a,  en 
itsliea,  le  titre  suivant  :  Trattnto  délie 
gemme  e  piètre  preziote^  nella  sacra 
serittura  riferite;  cb  qui  me  le  fait  prc- 
•umer,  c^e^t  que  le  dernier  titre  renferme 
le  premier ,  et  qu^on  ignore  la  date  de 
l'cdition  italienne  de  ce  traité  j  De  na- 
laruU  vinorum  historia ,  et  de  conuiuiis 
ênliquorum^  accessit  dejaetitiis  ac  ce- 
ransiiSf  deque  Rkeni  Galliœ^  Uispa- 
Mut,  ttaliœ  et  de  totius  Europœ  vinis , 
Boom,  i5g6 ,  in-fol.  j  Délia  gran  bestia 
detta  daeli  anticki  alce,  Rome,  1587, 
u-4*{  Uevenenis  et  antidotts,  Rome, 
i5fl6,  in-40;  t  On  fine  deWantiea  citta 
Ciuana^  ouvrage  imp.  après  la  mort  de 
Fauteur,  dans  un  rec.  de  mémoires  liist. 
sur  Fancienne  TÎIle  de  Cluana ,  h  Macé- 
rata,  en  1616  et  169^1 ,  in^4*'  •  réimprimé 
ensuite  en  1716,  in-4°,  atcc  uliA  de  cor- 
rection, sous  le  titre  de  Ifotizie  delV 
entica  Cfuana  ,  1716,  in-4^* 

HACCIARELLl  (AEgidius),  d'An- 
vers, fut  célèbre  peintre  de  paysages, 
ainsi  que  son  frère  Gnillaume.  Cette 
Cunille  a  produit  plusieurs  peintres  dis- 
tingués. 

_  R ACOO  DA  MONTE-LIJPO,  scnip. 
ital.  du  16*  s. ,  qui  a  ezécnté  à  Florence 
et  \  Lucquec  beanconp  d*oav.  de  sculp. , 
eatr'antiea  une  belle  sutue  de  St.  Jean^ 
Riptiste.  11  est  surtout  connu  par  nn  gr. 
nombre  3e  cruciûx  civelés  en  bois.  On 
lai  doit  aussi  la  construction  et  les  or 
aemens  île  sculpture  de  Téglifee  de  San- 
Panlino  à  Lacques ,  dans  laquelle  il  a  été 
caterré  à  Tâge  de  88  ans.  —  Baccio  da 
Monte  Lupo  (  Raphaël  ),  fils  du  précéd . , 
ie  disting.  comme  son  père  dansla  sculp. 
cirarcliit.  Parmi  le  gr.  nombre  de  tra- 
vaux auxquels  il  a  été  employé ,  on  dis- 
lingue  les  deux  figures  du  mausolée  de 
Jnles ,  qu'il  a  exécutées  à  Rome  dans  l'é- 
glise St. -Pierre-aux- Liens ,  sur  les  des- 
sus de  Michel-Ange,  et  la  statue  de 
marbre  de  l'ange  qui  surmonte  le  châ- 
teau Saint- 
et  la  siatue 
Sainte- Ma  ri 
auui  beaucoup  de  travaux  en  cire,  en 
trrre  et  en  bronze:  m.  à  Orvielte,  oii  U 
s'éuûi  relire. 
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i5i 


BACCIO  DELLA  PORTA ,  peint, 
plus  eonnu  «ous  le  nom  de  Jra  Èarto^ 
ï'imeo  di  Han-Mareo,  on  dn  Frate,  Xké 

ftrès  de  Florence  en  i4^>  Son  nom  de 
amille  était  Baccio;  il  pritle  snmom 
flella  Porta,  de  la  porte  ^int-Pierre- 
Gattolino  de  Florence,  pr^s  de  laquelle 
il  demeurait  quand  iVvint  dans  cette  ville 
étudier  la  pemture.  Il  jprit  d'abord  Ro- 
selli,  ensuite  LéonarcT  de  Vinci  pour 
maîtres  ;  il  reçut  des  leçons  de  Raphaël 
jeune  encore,  et  il  lui  eh  donna  de  pers- 
pective en  écliange.  Séduit  par  les  pré- 
dications fanatiqnesdnfam.  Savonarole, 
son  ami ,  il  prit,  en  i5oo ,  l'habit  de  St. 
Dominique ,  dans  le  miTme  couvent  où  il 
avuit  voulu  le  défendre  contre  la  justice 
qui  le  poursuivait,  et  se  fit  appeler ^ra 
Èartolornen.  Il  existe  de  lui  plusieurs 
tableaux  d'église,  entre  autres  son  St. 
Mure,  qui  est  au  musée  Tïapoléon,  et 
son  St.  Sébastien.  On  lui  doit  aussi  en 
grande  partie  la  célèbre  fresque  du  cime- 
tière de  l'Hôpital  Sainte-Marie  la  Neuve, 
qui  représente  le  jugement  dernier  :  il 
m.  en  i5i7,  k  l'âge  de  48  ans. 

BACCIUS  on  BAC&  (Jaeqnes),méd. 
de  Roterdam ,  sa  patrie ,  vécut  dans  le 
17^  s.  On  lui  attribue  :  une  Lettre  latine 
dans  laquelle  il  discute  plusieurs  ques»' 
tions  touchant  la  pierre  et  la  grauelle , 
Leyde,  r638,  in-13,  avec  le  traité  de 
Calculo  de  Bei^erouicius  ;  Dissertatin 
de  corde,  in  qud  agitur  de  nuUitatm 
spirituum ,  de  hœmatosi ,  de  viuentium 
crtfore ,  Rotterodami ,  1 648 ,  in- 1  î  ; /W J. , 
1660,  1671,  in-ia,  avec  les  écrits  de 
Harvier.  * 


a  publ.  des  poésies  en  i635  ,  la  Défense 
du  droit  de  la  maison  de  Bragance  au 
trône  de  Portugal,  en  i6ii  j  ensuite 
V  Histoire  de  la  guerre  du  Brésil  y  et 
celle  de  la  belle  campagne  de  Marialva 
contre  les  Espagnols  ,  en  ifiSg.  Pcreira 
da  Silva  a  recueilli  ses  poésies,  qui  sone 
pres<me  toutes  lyriques. 

BACH  (Jean-Sebastien),  cél.  mnsic« 
né  à  Eisenach  en  i685,  m.  à  Leipsick  ffu 
inSi,  fni  music.  dn  duc  de  Weimar, 
organiste  h  Mullianscn,  maître  de  chap« 
du  prince  d'Auhalt-Cœtben ,  composit. 
de"  Vélcctenr  de  Saxe  ,  roi  de  Pologne. 
Il  excellait  dans  le  contre-point,  sur 
l'orgue ,  le  clavecin  ;  il  a  laisse  plusieurs 
morceaux  de  musique ,  et  onze  fils ,  tous 
<listingués  dans  leur  art.  —  Bach  ^Jean- 
Auguste  )  ,  jurisconsulte  et  professcnr 
de  droit  h  Leipsick,  né  à  Holiendori), 
en  Misnie,  en  i^ii ,  in%ïl  en  \'^^  ^ 


iSi  XACH 

publie  Diuerlatio  de  mj-i 
tiniu,  Lçipaick,   ijjS 


mentoriiun  de  difo  Trajano ,  iiVe  d 
iegihut  Trajani ,  ibid,  1^4?  •  i"'^'' 
uiitoria  juriiprudentiœ  romanis  ,  om 


Il  ni.  StockmBDi 


de  droit' 


V npartheyiiche  critik 
impartiale  dei  oiwrag, 

cucil  en  fi  vol.  m-8-.  Il __,.. 

leur  de  l'OEeonom/nuc  ,  de  VApok 
deVAgéailai,  de  VHié. 
duef  di  Xénophan  ,  avec  ûea  notei  ei- 
ceUenlci,  îbid.  ,  174g  et  1783  ,  m-8° 
du  UTanl  onTrue  du  pci'aideDt  Brîison  , 
ée  FotmiUiM,  ibid. ,  17S4 ,  in-fol.  1  d^ 
rOËCDROiRiil^uni  de  Berger,  ibid. 
1755  ,  in-4°.  KloiE  a  recueilli  la  Ï)U. 
eertalion  lur  let  myttèret  d'EUuiii 
et  onie  «utres  dîiserUtion»  de  jnrispr 
de  ce  HVant ,  et  son  éloge  par  Plainer 
■ons  le  tîEre  S^Opuscula  ad  hiitorïan 
et  jurisprudentiam  speetantia  ,  Halle 
t-jé-j  ,  in-B".— Bach  (N.  )  ,  méd.  , 
tiian  fanalitrue  de  lo  lihe 
tenrcnir^,  ei  Irnduit 
un  jury  d  ac 

de   la  loi   du 

ajiut  ili  abao 


i.!di. 
•ologie , 
11.  San- 


"Vt'X" 


............  Ira  auieurs 

ï  flore'al  an  7  (1799); 
,  il  n'en  dcTinl  que  plni 
ôagéré  dans  ses  opinions.  Le  3o  praicial 
an  -ji'û  lut  i  la  scciétif  des  )Bcobing  du 
Manège,   un  projet  de  conatitotion  dé- 

ddcuel  par  la  rdTolulion  du  18  bminaire 
an^,  il  se  donna  la  mottiurla  place  de  la 
RéTOloiionf  cWManl  place  LouiaXV), 
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1771 ,  eM  principal em,  connu  pour  avoir 
rédige'  lei  4  premien  vol.  et  la  moirié 
'du  5*  dea  Mém.  lecrel*  pour  àervir  & 
Vhiilnire  de  la  Répub.  det  Letirvt , 
espèce  de  journal  polit-  et  littér. ,  qui 
oéli!  continué  apri-s  la  mort,  împ.  phr- 
sïeuTS  fnie  eti  56  vol.  iu-ia  ,  et  abrée^ 
dans  cet  dcmïèru  annéei  en  1  VM. 
in-ii ,  en  3  el  3  vol.  in-B»-  On  1  en- 
core de  cetaut.  nn  Eisaiiur  la  Peinture, 
la  Sculpture  et  l'jlrchitecture ,  iijSi  , 
in-S"  i  une  cfdit.  du  Qiiiutilien  de  Go-  , 
dojn  ,    aou  paient,  1751,  ^aalre   ToL 

BACHE,  neveu  de  Franklin,  quilnl  ,, 

avait  Icpie'  aes  princip.  m.ia.,  ctût  ré-  , 

dactrnrd'iin  jonmoliniilulé  :  Vjlumrt,  , 

daua  lei    Etau-Uuis ,   oii  il  eat  m.  CB  , 


lysaga 


'  èT'tl 


les  paysagilles  hsl-    , 


BACHKIJEfl(NicolBa),*cuIpt.,>i^  ; 
chil.   du  16*  a. ,   Etudia  ces  deux  arta  l 

Rome  ,  soua  Michel-Ange  ;  plus,  de  au  ' 
ouv.  deseulpt.  tubtïslaieni  encorear.  ta 
rcvol. ,  dans  quelques    églises  de  Ton- 

louic,   Bajpatne.  \ 

BACHELIER  {  J.-J.  ) ,  peint,  et  dî-  ' 

recL  de  la  manuCact.  de  porcelaine  do  ' 

S»vrea,  ne  en  1714  ,  m-   en  i8o5,  «at  ' 

princip.  connu  pour  avoir  fondé  en  17^  ' 
une  dcote  de  demain  pour  lei  artiians, 

dans  l'ancieii  collège  d'Autun  ,  qui  «ni-  ' 

iiste encore. Ou  lardoit  autui  d'avoir!^  >^ 
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iiéd. ,  -fii»  dn  prccédcnt ,  ni  k  Tbann 
ren  inSo^.m.  A  Paris  en  1807,  a  cod- 
tinoe  Jet  obiervationt  de  son  père ,  et 
nVIige  le  Journal  de  médecine,  li  a  fait 
ioinr.  a  toI.  dn  plan  d'un  couraxle  droit 
poolic,  Paris,  1^83. 

BACHIÈNE  (Gni]l..A]bert),prof. 
d^Mtron.  et  de  ge'ograph.  h  Maestncht , 
lè  à  Leerdam  en  171  a  ,  m.  en  1783  ,  a 
pobl. ,  en  bolland.  ,  une  Description  de 
la  Palestine  ^  *7^5,9  cahiers  avec  la 
cirtes}  une  Géogr,  ecelétiast, ,  1778, 
5  cihiert  avec  des  cartes  ;  une  Oeogr, 
de  la  Hollande^  pour  faire  suite  k  la 
Orographie  de  Buscking  ;  une  nou- 
velle édition  de  la  Géogr.  de  tiubner, 
1:69,6  ▼cl. 

MCHMANN(Jean.Henri),  archi- 
viste et  conseiil.  intime  dn  duc  de  Deu«- 
Ponts  ,  né  à  Fcuchtwangenen  1719  «  m. 
I  Deux-Fonts  en  1786,  a  pub.  plusieurs 
ooT.  sur  la  génr'alooie  et  les  droits  de 
la  maison  do  duché  de  cette  ville ,  en- 
tr^antres  nn  fort  estimé  en  Allemagne  , 

ÏLÏ  a  pour  titre  :  Droit  politique  du 
•Imtinmi  de  Deux^Ponis^  Tnbiascn  , 
1^,  in-^,  avec  10  tableaux  synrliro- 
mmqMi  de  la  généalogie  de  cette 
Maison.  •»-  Bachmann ,  prof,  d'hist.  et 
de  poésie  à  Marbourg,  dans  le  16*  s.  , 
rtt  antcnr  d'un  ouv.  d'éducation ,  qui 
a  été  longtems  en  usage  dans  les  écoles , 
iaiit.  :  Çompendiumprceceptionum  poë- 
tieanim  ,  Marbonrg ,  1610  ,  in-8°. 

BACHMEGYBI  (Etienne  -  Paul  ) , 
néd.  hongrois  ,  né  à  la  fin  du  17"  s. , 
m.  en  1735,  a  pnbl.  plus,  obscrv.  de 
méd.  dansdiffcrens  recueils ,  entr'autres 
celles  intit.  :  Obseruationes  de  morbo 
Csœmœr  Uungariœ  endemico ,  dans  les 
Disputationes  medicinœ  de  J.  Mille  ter, 
Leyde,  1717. 

BACHOV  ou  B ACHOVIUS  (  Rein- 
hard  ou  Reînier)  ,  jurisc. ,  né  à  Cologne 
en  i544  »  '^'^  ^"  ^^'4  ^  Heidelbcrg  ,  où 
il  était  prof,  de  l'université  ,  a  laissé,  en 
m.sa.  :  Catechesis  Palatinatiis  testimo- 
nii  Scripturœ  ac  scntentii»  Patrum  qui 
primis  ooo  a  C  JN.   annis  in  eccUsid 


pahlié  divers  onv.  de  droit. 

BACHTISHU A  (  George  ) ,  médecin 
«TAbnaozor  II ,  calife  de  Bagdad^  au 
8*  s. ,  a  Irad.  ,2i  la  demande  de  ce  prince, 
qaclq.  ouvrages  de  médecine. 

BACHSTROM  (Jean-Frédéric),  mé- 
decin, meinb.  de  la  société  r07.de Lon- 
dres ,  ne  en  Silésie  à  la  fin  du  17*  s. , 
«uit  prof,  à  Thom  en  yj"^?,  aumôaier 
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d'un  régiment  saxon  h  Varsovie  de  1720 
à  1798  ,  fonda  une  impr.  k  Constant, 
en  1729,  et  a  publ.  De  plied  poloniedp 
Copenhague ,  17^3  ;  IVoua  œstds  marini 
theoria  etc. ,  Lejde,  1734»  ïn-^iArtde 
nager,  ou  inuention  a  l'aide  de  laquelle 
on  peut  toujours  se  sauuer  du  naufrege^  ' 
Amsterdam  ,  1741  »  io  9^' 

BACHL'SIUS,   ou   BACHUISEN 

iGuill.),  a  laissé  un  Traité  sur  Van- 
Dspen  ,  Quetuel  et  Frkcl ,  intit.  :  De 
segero  Bernard,  Van  Espen ,  etc.  Bal- 
ehusius  est  mort  chanoina  à  Bmget 
en  1779* 

BACICCIO  (  J.-B.  Ganlli,  surnomma 
le  ),  peintre,  né  &  Gènes  en  1639,  mort, 
en  170Q,  prit  des  leçons  dn  Bemin,  il 
Rome.  Il  a  peint  dans'cettc  ville  la  voûta 
de  l'église  de  Jésus  ^  un  saint  François-» 
Xavier  mourant  y  dans  l'église  de  Saint- 
André  de  Montccavallo  ;  k  Saint-Fran* 
cois  à  ripd  f  une  vierge  avec  soa  fils 
âans  ses  nras.  U  exceUait  surtout  dans 
le  portrait.  On  a  de  lui ,  dans  ca  genre, 
les  portraits  des  sept  papes  soos  lesquels 
il  a  vécu. 

BACK  on  BAKCK  (Abraham),  né 
en  Suède  en  1713,  m.  çn  1795,  I*'  mé- 
decin dn  roi  de  Suède ,  et  membre  de 
l'acad.  des  scien.  de  Stockolm  ,  a  pnbl. 
plus,  mémoires  de  mi'd.  dans  les  collect. 
acadcmiqucs,  cntr'autres  sur  la  Couleur 
des  Nègres ,  en  1748,  et  une  traduct.  en 
suédois  de  l'ouv.  anglais  de  Dimsdale , 
sur  la  Nouvelle  Métlutde  d'inoculer  la 
petite  vérole ,  en  17^*  précédée  d'une 

Sréface  de  Back  sur  Forigine  et  l'utilité 
e  l'inoculation.  Linnée,  dont  il  a  trad. 
en  lat.  un  discours  De  memorabiUhus  in^ 
sectis ,  a  donné  le  nom  de  Baeckea  k 
un  genre  de  plantes. 

BACKER ,  nom  de  plus,  peint,  fla- 
mands^ savoir  :  i^  Jacques  deBacker,  né 
à  Anvers  en  i53o,  m.  en  i56o,  regardé 
comme  un  des  meilleurs  coloristes  de 
cette  ville  ;  20  d'un  autre  Jacques  Bac- 
ker,  né  à,  Harlingen  en  1608  ou  o,  m.  à 
Amsterdam  en  i64i  j  dont  on  cite  sur» 
tout  un  Juej^ement  dernier,  fait  pour  l'é- 
glise des  Carme:»  d'Anvers ,  aujourd'hui 
au  musée  Napoléon  ;  3^  d^ Adrien  Bac- 
ker  ,  neveu  clu  précédent,  né  k  Amst< 
en  1643,  ou  il  m.. en  1686,  dont  le  ta- 
bleau le  plus  remarquable  est  également 
un  Jugement  dernier,  fait  ponr  l'hôtel 
de  ville  d'Amst.  ;  4°  d*un  autre  Backer, 
né  à  Anvers  en  1G48,  qui  a  (ait  en  An- 
âleterre  des  port,  sous  la  direction  de 
Kneller. 

BACKFR  (GcorRc),  méd,  de  U  reine 
d'Angit'tcrrei  au  18^  s.,  cH  «ax.  d» ^Vm* 
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«o*.  demM.,  «ntr'nuttei  de  Reckerrhn 
turhi  avaniagea  de  t'inoculatian.  hoa- 
drci,  rî^e.  in.8". 

BACKMFJSTER  (Maiibieu).  me,]. 
i  KicI  et  à  LuneboDtf!,  n..  i^n  i6i6  (Uni 
eitle  demihv  tiHe  ,  j  a  publié  en  t6i3, 
in-4'',  <U»  diM*rlB(ioiis  de  niL-decIo» , 
et,enilii4,  W4piemifrt  vol.  deiouv. 
lie  P.   Jr>èr,  ausciuds    il  s  ajouté  dn 

BACKUS  (luac),  minist.  Hi&tin;.  de< 
■nabiplist.  del'ùutduMauachutiet,  nr'ï 
SJwwicb,  dans  loConnccticut,  en  ij34, 
m.  CD  iSo6.  Ctaj'ant  le  baptttiie  pur 
aiperuoD  iniiiffiuiii,  ht  fit  bapti(«t  par 
■nnneTMon  en  t'5i  ,  an  mois  d'août  ; 
•'était  on  ^nnd  parlitan  du  pur  éran- 
Béliïinï  et  duregiliio  de*  droits  parmi 

piM  ,  nu»  earicbii  de  crlatitra.  de  l'E- 
vangile. 

BACKUS  (Chatl«),  doclenr  en 
lliéol.  ,  né  h  Norwidi ,  comme  le  pn'- 
céd.,en  .;49,  raort  en  iSoîd  Cowei», 

BACMELSTER  [  Hsiiman- Lonis- 
Chriitian),  menibrr  de  l'académie  dii 
■ciencei,  et  inspeireur  dii  pymnBie  de 
PElersboarg.ihet.  de  l'ordre  de  Saînt- 
Wlodimir,  nlk  Herubourg,  en  1,36, 
».  àPéterïbourBenTaoe.apubliéplu- 


er  d'.i>r< 
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—    ^..    ..i4   dans  ^c  comté  de    Sonit 
merset,  étudia  li  Oxfurd  et  i  Paru,  («i    I 

l'ordre  des  EranciicaiDa ,  et  >é  G»  à  0«. 

ford.   S'i'tant  peiuii   de   cetuurer  Ici  < 

Emir  lui  eïpojer  la  mceBiitc  de,l>->  n», 
irmer,  il  fut  mis  en  piisnn.  Le  l^it 
du  pape  en  Augl.,  qui  admirait  «on  ^ 
nie,  ayant  été  ele>e  au  loiiver^in pooti* 
ficat,  w}u>tenoaideaéinent  IV,leSt    i 
Dieitre  en  liberté.  Il  ebiuja  do  nouTelle»   ,, 
piTiccutiona  loui  le  pontiliciit  de  WM(    ^ 
Hiiccctceiir  Nicolas  III,  et  ime  naa*elb  d 
détention  de  dii  au..  Il  mourot  a^  y 
n>oir  recouvré  si  liberlJ  ,   en   lan  sa  * 
n94.  On  lui  attribua  rinveotion  d«  U  , 
poudre i  canon,  celle  du  léleicope ,  (U*  ^ 

d'une  t^te  de  bionje .  qni  pariait  et  pTO-  ^ 
phétiwit,  qii'uD  a  tirihDnitau»ii&  Attela 
lo-Grand,  Seiprincipmii  ouviaewiOBlJ  ,* 
EpUtotaJralru  Hoçcril  Baconii  de  «•  ^ 
cretii  nperibut  aelia  et  naturtCi  *t  dt 
nuUilate  magïa.  Parie,  i'i-4'*-  >S>i*i  " 
Bdle,  in-8°,  i5ç)3,  etc.;  Opui  nu^u,  \ 
Londcei,  I7g3,  in-rol.  ^  île  retaritmnit»  '' 
senectatu  accidenlibui ,  Oifi>rd,  iSt^  '* 
Plufienr.  de  ce.  onvraRcs  ont  été  l«i  '^ 
en  aofilatt  et  en  rraoçmi.  I!  propnu«|  ^ 
1:167  la  réformaiïon  du  calendriec  w  ^ 
|.ape  Clément  IV.  .,   »« 

B.-VCON.  ouBACONDORF.obBA-  '"' 
COKTHORPE,  ou  BACOlVI'HOYffifi  * 
{jeanj.proïiociuldcB  carmetd'Angl.,  * 
né  II  Baconlliorpe,  c.-ii-d.  au  village  de  ^ 
Bacon  ,  dans  la  prov.  de  Norfolk,  d'ob   ^ 
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tmtà  Pam  à  la  suite  d'un  imbaM.  an- 
glais, et  parcouriii  la  France  pour  s^iiis- 
tnire  des  mosurs  et  des  usages  du  pays  : 
il  donna  de  noavelles  preuTes  de  son  ja- 
giment  précoce  dans  la  manière  dont  il 
remplie  uora  une  mission  diplomatique , 
et  dans  un  ouvrage  intit.  ae  l'Etat  de 
l Europe  ,  qu'il  composa  2i  Page  de  19 
ias.  Rentré  dans  sa  patrie ,  à  la  mort  de 
loapère,  il  ae  livra  à  l'étude  de  la  ju- 
riipnid.,  et  y  fit  tant  de  nrofprès  ,  qu'il 
fiit  nommé  avocat  extraord.  de  la  reine  ; 
<t,poar  loi  faire  sa  cour  ,  il  justifia  la 
■ortdn  comte  d'Essez ,  son  bienfaiteur, 
qoela  reine  Elisabeth  avait  fait  périr  sur 
■aécliaffiiud.  Nommé  membre  du  parle- 
BMot  en  1593  ,  il  vota  cependant  avec 
k  parti  popnlaii*e.  Sous  le  règne  de  Jac- 
ques I**"  y  qni  se  piquait  de  protéger  les 
Mttcei,  il  fut  fait  successivement  che- 
valier, coopei  11.  du  roi ,  solliciteur  géné- 
nlea  1607  >  8<u^  à^*  sceaux  en  161^  , 
mfiiifCil  161Q,  lord  gr.  chanc.  d'Angl., 
atec  le  titre  ae  baron  de  Vémiam ,  qu'il 
échangea,  l'année  suivante,  pour  cclni 
de  vicomte  de  St.-Alban.  Ayant  été  ac- 
cnsé  d'avoir  reçu  ,  comme   garde  des 
wemx .  des  aommes  d'argent  pour  des 
ceaieeanons  de  places  et  de  privilèges  , 
il  fac^condamné  par  la  chambre  des  pairs 
è  payer  mw  amende  de  4o,ooo  liv.  steil. , 
i  écne  emprisonné  h  la  Tour  de  Londres 
pendant  le  bon  plaisir  do  roi,  et  déclaré 
incapable  de  siéger  au  parlement  et  d^oc- 
caper  aucun  emploi  public.  C'est  à  cette 
disgrâce  méritée  et  au  loisir  qui  en  fut  la 
■oite  f  qu'on  doit  les  ouvrages  snivans  et 

3m  sont  immortels  ;  les  principaux  sont  : 
juUauraiio  magna  ,  aivisée  en  f  par- 
liet^mvoir  ;  lo  De  dignitate  et  augmen- 
tés seientiarum ,  libri  nowem  9  Lcy de , 
i63n  ,  in-ia  ;  30  Nouum  or^anum ,  siue 
iedicia  t^era  de  intcrpretatione  naturœ , 
iîhriduop  Leyde,  io5o  ,  in-ia  j  3°  Pa~ 
raëceve  ad  historiam  naturalem  et  ex- 
perimentalem ,  elc,  ;  3°  Ilistoria  uento^ 
rum,  Historia  uitœ  et  mortit  ;  Historia 
àensi  et  rari ,  Londres ,  i6a3  ,  in-8®  , 
l'Cyde  ,  i636,  in- 13  :  Historia  grauis  et 
levu  aiditus  synipmthiœ  et  antipathiœ 
reruMS  ;  Historia  et  inquisitio  de  sono  et 
euditu  ;  Cogitationes  de  naturd  rerum  ; 
Prodromtu  ,  sipe  anticipation  es  philo- 
Mphiœ  secundœ  ;  Cogitata  et  visa  de 
mterpretatione  naturœ;  Sermones  fide- 
les  ,  siue  interiora  rerum  ,  Leyde,  i66.j, 
io-ia ,  et  en  anglais  sons  ce  titre  :  Essays 
9reounMels  citait  and  moral;  Desapientid 
vefenoft ,  Leyde  ,  i633 ,  in-13  ;  fartas 
epistoiof;  un'Hecueil d'apophtegmes  an- 
ciens et  modernes.  Tous  les  ouvrages  de 
Bacon  ont  été  réunis  ot  dMs»éê  arec  soin  j 


BACO  i55 

dans  la  belle  cilit.  de  1765,  fSvoI.  in-4S 
publiée  par  le  doct.  Shaw.  La  réimprc«- 
sion  de  Londres,    de    1778,  passe  ]>onr 
être  tr/is-incorrecte.  Plubicurs  des  onv. 
de  Bacon  ont  été  écrits  par  lui  en  anglais, 
dWtrcs  en  latin;  quelques-uns  en  angl. 
et  lat.  :  ceux  qu'il  n'a  pas  traduits  dans- 
l'une  de  ces  deux  langues  l'ont  été  par 
d'autres,  mais  d'une  mauière    très-dé- 
fectueuse. Tous  ses  ouv.  ont  été  irad.en 
franc,  sous  le  titre  d^OEuwres  complètes 
de  Bacon ,  par  Ant.  Lasalle ,  avec  des 
notes  critiques  et  liitér. ,  Dijon,  1709- 
1B03,  iG  vol.  in-8^.  M.  de  Luc  a  publié 
une  critique  de  cette   traduct.,  sous  ce 
titre  ,  qui  sent  la  satire  et   l'esprit  de 
parti  :  Bacon  tel  qu'il  est,  ou  dénon- 
ciation d'une  traduction  française  des 
ceuifres  de  ce  philosophe  ,  1800  y  in-8^. 
Le  même  a  publié,  en  i8o3  ,  un  Précis 
'  de  la  philos,  de  Bacon  et  det  progrès 
qu'ont  faits  les  sciences  nat. ,  elc. ,  2  vol. 
m-80.  Il  a  paru  en  1806,  h  Paris,  cliçz 
Didot  jeune ,  une  traduct.  de  son  traité 
De  justitid  umiuersaU  ,   sons  le   titrei 
^ Essai  sur  la  justice  universeUeou  les 
sources  du  droite  etc. ,  in-i8.  Shaw  a  don- 
né en  angl.  des  Fragm,  extraits  des  œu" 
près  de  Bacon  ,  qui  ont  été  traduits  en 
français  par  M.  Marv  du  Moulin  ,  1765, 
in-i3.   On  doit  ^   Dcleyrc  une    bonne 
Analyse  de  la  philosophie  de  Bacon  , 
1755  ,  3  vol.  in-i3  ;  mais  les  idées  de  ce 
[)nnosophe  n'y  sont  pas  toujours  rendues 
fidt'lcment.  On  y  trouve  la  vie  de  Bacon, 
trad.  de  l'angl.   de  David  Mallet,  par 
Pouillot.  Celte  vie  a  aussi  été  traduite 
en  franc.  parBertin,  et  imprimée  &énn- 
rc'mcnt  avec  quelques  maximes  de  Ba- 
con, en  1788,  in-is.  Dès  1679,  ilaparîi 
h  Londres  un  ana  de  Bacon  ,  sousie  titr« 
de  Baconiana,  or  a    certain  genuine 
remains  of  Francis  Baeon  ,   in-S'*.  An- 
toine Bacon,  son  Irère  aîné ,  lui  conserva 
toute  sa  vie  un  sincère  attachement  et 
lui  Xi'çxïdL  tous  ses  biens. 

BACON  (Anne),  distinguée  j)ar  9a 
piété  ,  ses' vertus  et  ses  talens  ,  ciait  la 
seconde  fille  d'Antoine  Cook,  prcccpi. 
d^Edouard  IV,  et  naq.  vers  l'an  i5ii8, 
Kllc  reçut  une  éducation  brillante  et  se 
distingua  par  son  habileté  dans  la  con- 
naissance ne^  langues  grecque ,  latine  et 
italienne.  Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Ba- 
con ,  dont  elle  eut  deux  fîls ,  Antoine  et 
François  Bacon,  qui,  l'on  et  Tautre  , 
durent  beaucoup  aux  tendres  soins  d'une 
mère  si  accomplie.  Elle  traduisit ,  de 
l'italien  en  anglais  ,  35  Sermons  de  Bei'- 
nardin  Ochîn,  et  du  latin,  VApologie 
pour  r église  d'Angleterre  y  de  l'cv^c\Me 
Jewclf  Londres,   i564i  îii-4'* ',  •^^^^^\ï- 
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in-ii ,  iflno.  Elle  latTilciK  i  tannai 

camcDtdu  rtone  de  Jac^ei  1*'  ,  i  Ui 
liiunbiirir,  prèa  S(--Alh>B>. 
.      BACON   (tiiNilbaniel),  chtv. 
Bain  ,  nu  An  tir  Nient»  Bacon ,  rt  fn 
éc  pÈtB  du  Ticotnte  de  Sl.-Alb»ni,  t 

Inrii  je  npnrochcnl  de  l'ifcole  flamande. 
Walpole  dit  qne  l'on  coaurra  k  Cul- 
ford  Et  à  GotliQmbur^  ^elquei^uni  de 
Hri  oaTragei,  dans  leic[uelsoD  remarque 
de  Ib  correction  daoi  le  dciain  el  un  co- 
lirit  hritiani  et  Trai,  Grangec  dil  ^'il 
>«(  lin  des  anrét.  du  lord  Towniend. 

BACON  f  PhanucI  )  ,  rccieur  de  Bal- 
di^n  ,  dans  le  corn  té  d'Oiford  ,  >e  Gl  une 
repiitatmn  par  tu  galté  ,  par  quelquai 
onvraEes  dramatiques  et  quelques  poe- 
«lei.  Il  m.  &  Baldea  en  i;S3. 


f-oS, 


i  laiilledeLoudr», 
'H"  '  "•'"^"r''  peintre  et 
lalnc;  11  se  livra  ensuite  ,  uns  maltreT^ 
la  iculptore  j  il  ûl  tant  de  progrès  dai» 
cet  art,  qu'il  obtint  en  i^So  le  premier 
'  pi  il  de  la  société  d'encouragement ,  et 
m  1760  le  premier  prii  qui  oit  e'té  donné 

tTumeni  qui,  ilepaii,  a  Eté  emplnjé  par 
Ici  îeulpteurs.  Se»  lalens  le  Orenl  reco- 
Toit  membre  de  l'académie  rnjiile  :  c'en 
' -■  — -  -  ''-'■  ,  dans  y  Encyclopédie  an- 
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sur  le  droit  [tançais  et  les  lots  romsinett 
comiuentét  par  Verrière  ,  dont  la  deiv 
nitre  édii.  est  de  1744,  1  toI.  in-fol.  , 

'bACBEVASTATZY  (Daniel),  Ar- 
ménien du  7*  a.  ,  qui  fut  chargé  ,  as 
647  ,  par  l'emp.  Constance,  d'une  niia- 
tiou  en  Arménie  pour  rciablir  l'union 
entre  les  dem  églises  grecque  et  arm^ 
nienne.  Il  csl'aut.  d'un  Sermon  nir  U  , 
canfonjiitè  Je  la  prajesiion  de  l'èglUe  , 
grecque   avec    celle  dea    Arménienë ,   ,| 

BÀCUETfPaul),  pasteur  el  praf.  ^ 


BAD  (m^hol.  pera.  ),  ange  on  génia  j 

auE  vents  chn  les  Persans.  C'est  psi  , 
conséquent  nn  de  leur  13  grands  dinii. 
II  doit  être  le  mfme  que  celui  dont  l« 
Badaii,  peuple  de  la  Tartane  dcMitt,  . 
qui  adoraient  le  soleil,  tiraient  leornoii,  ^ 
et  oue  celui  qui  est  appelé  BitiOaim,  " 
Buâlui,  Budâa,  BtuIJu  ou  BuMeK,  <■ 
Budido,  Badi,  Bull,  Sutoen,  BaM^' 
ou  Bout  ch«  Us  Indien.,  flulo,  AbntU,  '■ 
Kobote ,  Kobodajr  ou  Kobotui  cfaei  Id  ^ 
Japonais.  ^ 

BADAKHCHY  ,  poète  persan  dt  i- 
10'  a.,  natif  de  la  province  de  Badaik-  '« 
chyan,  k  laqneUe  il  semble  aïoirdoulj  ^ 
son  num,  estant,  d'un  Reciteil  du  fol'  '^_ 
lies,  dan*  lequel  il  dit  que  ■  la  vie  dM  ^> 
liomnie*  se  mesure  par  une  horlogi  i»  ^ 


tÀDK 


Aw7M/ent.a*/iuù  1768 jui^u'ïi  1779, 
JWn«/  de  PunifenUé,  dcpaia  1793  1 
l^u:  DSctionnain  dinmt  et  latin,  a 
eSi^imi,  1786,  -i  Tol.  m-8«.  Il  1 
ntâ^X  ta  èaâo\*\tt  Annalei  de  Tacite 
ITri.,  T773,  1578;  t>E"*''W''H''™e"; 
■wda  noI«,  a  *o1.,  "TS'i ''  '>"™- 
■^ici^fiSilea/nitiiudafi^  Ouinfi 
ÏMTli'roXetXIi  Opiucuù,  htina 
ml.,  et  di*«rK(  grammùreiflreeque 


'"Biirafe   (Fr-nçoi.)  ,  peint.  , 
■    Ben  1571,  leçtit  dini  u 
n  retour  d'ItiJie    ' 


BADO 

I  prh  A*  BrniDllei ,   où  il  naq.  « 


:r. 


II  (Je  cette  TÎIIe, 


il  établit  II  Viii 


nilei 


iT7r 


^  Paiittn  itmlUn  ,  Mrce  trn'il  e 
pi*  Il  Myle  et  k  rôlotii.  Il  p 
■mr  latioduil  parmi  le*  piini 
Mtiaa  I«  bon  goAt  du  colon'*. 
UDESSA  (Piol  ) ,  potie 


mliad.  en  rer*  libre*,  de*  cinq  pre- 
Mien  KTre*  de  VliUaie,  P*dane  ,  1564, 
^-t".  On  lai  ■ttriboe  snui  one  tnd. 
dcrOdru^  ,  et  de  1* pin»  grande  par- 
tie de*  Ittétamnrphaia  d'OviiU. 

BADI-ÈL-ZEMAH  on  AL-ZAMAW , 

Il  dernier  de*  deieendtmi  de  TameHan 
M  de*  pjioce*  de  ta  race  qui  ail  rtgmf 
bni  le  Khorlc«n.  Ar'nt  été  Taincn  pni 
Chaîbek.  khaide.  UiWo* ,  il  «  réfu- 
«m  en  Per*e  loprè*  d'Iitnad'Séli ,  i]ni 
V  recnt  bien ,  et  lui  *i»ignB  la  ville  de 
TÛiiaponr  nréiidence;  mais  Sflim  I", 
■np.  de*  Tare*  ,  l'étant  emparé  de  cettr 
Tille,  il  fut  condail  l  Coniiant.  ,  où  il 
M.  CD  g>3  de  l'hégire  (  1.S17  de  J.  C.  ) 

BADLA  (  Thomas)  ,  card. ,  né  k  Mo- 
itn*<tit483,m.  k  Rome  en  iSj;.  L<'3 
I11UI»  Il  rlfiintriq  hii  attribuent  plus, 
tnità  rané*  imFdiU.  On  n'a  imprimé  <ic 
Ini  que  Mlettreanrle  coUoqne  d*  W  0  rm  >, 
il!»  «ti*!!  n  card.  Contarini, 

BADIA  (Chailï*-Francoii) ,  prédica- 
(MrïuJieni  oiQ-  ^  Aneâne  an  167$;  il 
mm.  en  i^Si-Pendunt  38  an* ,  il  r«i<i. 
niit  fa  fda*  ce),  cbaite*  d'Italie  et  de 
1n«nw-  V"  *  ■■npt'™^  loo  Carême  et 
mm  Pa/iégrriqi^'  4  Tarin  ,  1749,  «t  i 
Veaite,  i7So,iti-4''. 

BAMALE(Alei.), peint.  etgraT., 
Mf'k  Bologne  en  17^5,  »  lflii»épliniei4rs 
«rare*  Il  l'ean  forte  ,  d'apri**onnist<re 
nnirinioToiié ,  et  qudf  no  ufaleaux  lie 


note*  I  et  par  rimpreuioi 
livre*.  Se*  principaux  oitr 
cuta  ituUamin  mulierum  ,  I 
par  J.Drojn,  Paria,  aaïudate,  et  l5ai, 
tn-4°  ;  IVavU  ttuUifera  carminé  ilbu- 
trala  ,  l5i3  ,  rare  .-  il  m.  en  i535.  — 
Badin*  (Conrad J,  imprimeur  di*tiiiKiié, 
Gt*  du  précéd. ,  né  à  Pari*  Ter*  i5td, 
m.  en  i568  h  Gen^e,  ob  il  t'était  retira 
poor  éviler  la*  penécntiou*  qn'oaVexer- 
rail  contre  let  protettan*,  donl  il  arait 
cmbca>*e  le*  opinion*.  U  y  pnhiii,  da 
MCiété  avec  Robeit  Etiennt,  *on  beau- 
fière  ,  plai.  éilit.  recherchée*  ponr  leur 
cDirection.  On  b  de  Ini  une  tradnct. ,  ds 
liiin  en  franc,  del'jtlcorandti  Cor' 
<ieAer«d'Ëra(ine  Albert, Geni*e,  iS56, 
in-Ta^  le*  f^ercut  de  noire  maUre  No— 
iradanau,  en  rime, Genève  1S63,  m-8°. 
On  lui  attribue  en  antre  le*  Satire* 
chfétienntt  de  la  cuiiiae  papale ,  Ge- 
uitï,  [56o,  iu-6°,  DUT.  toitide  ton 

""lADOAROfFcJdéric},  fil* d'un ..;- 
iiatenr  de  Venise  ,  né  en  i5>8  et  m.  en 
iSo5.  Aprii  aroif  Aé  ambati.  auprè* 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II.  il 
Etablit  eniSiB,  avec  Veniero,  .on  ami, 
l'acad.  vénitienne  ,  prit  une  runommce 
pour  emblème  et  le  litre  J'acad.  dellu 
Fama.  Cette  acad.  devait  imprimet  une  , 
collée tiua  dci  meilleur*  autenn  ,  et  elle 
en  avait  déjii  publié  pluticnr*,  torai]ti( 
10a  fondalcnr  ayant  été  mit  en  ptîson 
nai  otdrû  du  *L-n*l  ,  en  lS5l,  elle  fut 
e.  — Badoaro  (  Lauro  1  ,  pocit 
nohledcVemte.néen  1S46, 
5g3 ,  et  dont  on   a  des  poé.ii.-* 


MIuUS(Jo*K},ï<npr-<tl>ii^.  cél., 
nm.  jiteeiuiaf,ia  TiU«|w  â'Aftcbi, 


reiiBie, 


OTtanci 


;il  •< 


Dgu*  danilu  [ 
lé  évjque  d'Albe.  —  Badoaro  (Pierre] , 
,ocalli..inguéde  Veni.e,  m.  en  -foi  . 
ili  naturel  de  Banici  Badaaro  ,  noble 
énitien.  On  a  de  lui  ;  Oraiionï cifili 
ccondo  la  ttite  Ji  feneiia,    Veni», 


1 7.}4  >  in-S".  Agoitini 
— Badoaro 


Michèle  a  fait 

nihre  ,  VeniK; ,  iSgi  ,  in-^". 

(  Jacque*  ) ,  poïle  et  noble  ' 

17*  *. ,  anl.  de  4  drame*  qui  ont  été  re- 

pré*entéi    II   Vcnlie,  et   dont  3  ont  élc 

impr.  de  iSio   i    lG55. 

BADOERO  ( Pierre) ,  do« de  Venl« 
«a  g3g,  m.  eii  ^-x  ,  étw  ^QncfM(n%« 


iM  BAOO 

qui  a\ah  iè\i  liinxaii  G  doges  à  ci 
I>uUiq.ir. 

BADOLET  (Jean),  miniitrc  i 
feaxar  d'biiRi9nîti:a  II  Geaùve,  a 
B  [tul)l-  :  Sacreti  cuneux  da  la 
et  de  fan,  in-8'j  l'Excellé. 
i'horlf!geiie,la-fi 


BADUEL  (Gtaiulfl 
de  philo»,  cl  (lu  oiut 
Je  iti'  s.  ,  a|jrèt  avoir  ■ 

fil»,  ouv.  Aatu  DO 
uliignnoe  du  itylci  r 
rec-jKfChL'nt  plu»  wit 


mialrimonio    coUocandcB  ac  degcndo!, 

in-i"  ■  el   '58.1 .  m*  .    do   i43  poRe.. 
Cet  iia^afje  h  ûi:  uad.  nuei  uiul  en  fr. 

Kir  Guy  de  la  Garde,  «  1  «a  cajugopiir 
««d.  .lu  (Lire  :  Truite  Irèi-Jrucmeu^ 
da  la  dignité  du  mariage  ,  et  de  l'ho'i' 
aéle  coaservalion  det  gent  dnclci  el 
£eun>i,Pari*.  1S4S,  ia-»°.  Il  moiimU 
GenÏKtoiiEGi. 

BAEU  (ïrançoii)  ■  pu^tc  et  lirt^r 
ïtalieii,  nôcn  iGjg  A  Milàiio  eu  Sicile, 
■  fail  renri^dnt»  >ur  le  thetlre  de  sa 
HUi'  et  imprimer  i>luaiears  dramcn  an- 
[Ourd'hoi  oublia.  Ses  dcuj  princ.  out. 
Mm:  Etat  biiinrique  priaient  ei  futur 
dala  ville  de  Messine,  YtimcS.  16-6, 
in-ia;  In  Slatista  rUtrello  ,  Venuie, 
1676,  in-tï. 

BAÉRÉBiSTE ,  roi  dïs  Daccs ,  ^ni , 


B  A  F  F 

nltr  de  IJnrlcrus,  ne  i  Anvers  en  iSSi^ 
{,.1  .ucce»i.ive.a.  miniulre',  prof,  de  1.». 
piqoe  dans  runiversiti;  de  Levde,  prof..^ 
de  philoii.  et  d'iiloq.  duns  celle  d^AouV' 
lerditn  ,  oh  il  m.  en  1648. 11  t'eàt  re^-  ' 
cel.  pur  ie«  poésiei  taiines,  qui  ont  cte* 
inipr.  àAinil.  aoiis  le   liire  de  Bàiiiti 


Suciques  ._^ 

ailmis  {  Lamhert  ),  l'.*re  du  prccéd, ,_ 
pt<>r.  do  grec  A  l'univ-,  de  Lerdc,  BpnW 
uncommtDi.iavUTIu:osomed-aèMiiM*  , 
et  le  Timon  de  Lucien, 

BAERMANH  (GeorRes-Freil.),  profo- 
de  malh.  Il  WiUenbi-rg  ,  riK  b  Leipsidi;,-' 
m.  en  1^69  dan»  la   prein.    tille,  ï'nif 
fuit  une  ftrHade  ri^pntaiion  en  Allnnagliè'     I 
par  les  ibiwii  de  mathem.  qu'il  a  aoq-' 
tenues,  et  par  direriouT.  daatk*pnn«     ' 
clpaui,  sont  ;  lùtemtntoram   Eurlidi». 
litifi  Xf,  ad  firœci   coatexliis  Sdtm 
recen,iU,   Leipsick,    ijio,   in-SSyS     ■ 
Matlre  d'rtoijueiire  ,  tmd.    dii  fcecde. 
Lucir.'Denalleiii. ,  Leipsïck,  1745,  in-S°; 

allemande ,  publ.  upsbi  sa  mort ,  itid- . 

BAERSDOnP  (CorneiUe  VbbJ,  m«.»- 

ne  au.Tillagc  de  Baeriidorp  en  Selande,      ' 
dont  la  faïuilie  porlall  le  nom  depniii  Ift      ' 
la*  s. ,  fui  me'd.   de  Cliarlei>-Qujnt,  et 
m.  ÏBtugeicn  iS05.  Un  a  de  lui  :  Vt/e«  ■ 
thodia  artia  medica,   RriiEes ,    i53S,    ' 
m-Xoi.  ■,Coniili>imdeAnlimidt!,Tta.ar^ 
fort ,  I  Sgj  ,  in-S". 
BAERSiUS  ou  VEKENSTrL(Henri), 

publ.  des  Tables  des  ionfiiri 


*Arp 

ni  donne  son  nom  à  nne  TUte  l>aie  àa 
ord-est  de  rAmériq.  septent. ,  mais 
ont  rexittence  est  encort  incertaine. 
I  accompacna,  en  qnalit^  de  pilote^ 
[adson  ,  1  noma&  Bntton  et  le  capitaine 
rîbbina  dans  U  naTÎgation  qu'ils  entre- 
irirenc  pour  trooTer  nn  passage  par  le 
lord  de  IMmcrî^eanx  mers  de  la  Ta- 
me  et  de  la  Chine.  On  trouve  qneU 
nics-uaa  de  ses  journaux  dans  le  recueil 
oe  voyages  de  Purchas  ;  ils  sont  remplis 
de  remarques  ntiles  et  dHin  gr.  nombre 
f  obsermlîons  nautiques  et  astronomiq. 
Dais  nne  lettre  qui  nous  reste  de  lui , 
A  assure  qn'il  nV  a  pas  de  passage  au 
nord  do  détroit  dfe  Daris ,  ni  espoir  d'en 
trosTer.  Ses  cartes  ont  malhenreuseoient 
clé  perdues. 

SAFFO  (Georges) ,  poète  vénitien  , 
ficenrieox  ,  né  à  Venise  ,  m.  en  1768  , 
a  pabl.  dans  cette  ville  les  poésies  les 

S  las  obscènes  ,  en  vénitien,  sons  le  titre 
e  Coâmopoii,  T789,  4  '^o'*  i^-S**. 
BAFFO^snltane  d'une  grande  beantv, 
art  1  Venise  d^unc  famille  patricienne 
de  ee  nom  ,  dans  le  16*  s.  Ayant  été 
(a:  te  esclave  ,  dans  son  enfance  ,  sur  un 
viinean  qni  la  transportait  à  Corfou 
avec  son  père,  qui  était  gonvemeur  de 
cette  tle  .  Aniuratfi  Ili  en  devint  eper- 
daement  amoureux ,  et  eut  d'eHe  Ma> 
homet  m  ,  et  i3  autres  princes  morts 
en  bas  Age.  Cette  sultane  a  joui ,  après 
h  mort  d'Amurath,  d'une  autorité  ab- 
solue, sous  le  nom  de  Mabamet  111, 
911  lui  succéda  j  niais  cet  empereur  e'tant 
Bort  en  t6o3  ,  son  fUs  Acbmet  la  relégua 
dans  le  vieux  sérail ,  où  elle  m. 

BA6  (mythol.  ) ,  idole  persanne  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Bagdad  :  la 
femme  de  Cosroès  lui  fit  élever  un 
temple. 

BAGARD  ^Cbarles) ,  prem.  méd.  de 
Stanislas ,  roi  de  Pologne  ,  né  à  Nanci 
•n  i6g6 ,  ob  il  m.  en  1772,  a  publ.  une 
diiirrtation  curieuse  sur  nn  passage 
d'Hîppoerate  concernant  les  Scythes  qui 
dei^iennent  eunuques  ,  1769  ,  in-8°  ,  et 
phnienrs  onv.  de  médJ  de  peu  d'intévdt 
sur  la  petite  vcfrole  ,  la  tbériaque,  les 
«aox  minérales  de  Nanci  et  de  Contrexe- 
ville  ,  les  tremblemens  de  terre  et  les 
^demies qu'ils  produisent,  les  vomis- 
semsns  produits  par  la  passion  iliaque  , 
les  centenaires,  un  Dispensatoriuniphar' 
MaeeuticMitn  ,  1771  »  in-fol. ,  et  un  Pi^ 
nai  matériel  medicinalis  ;  mais  sa  pa- 
trie lui  a  l'obligation  de  l'établissement 
^  son  jardin  botanique  et  de  son  collège 
voral  de  mtsdecine. 
B AGARATOi  ccl.  iorisc .  de  Bologne, 


BAGG  159 

I  du  1 3*  s.  9  m.  l*an  i^^n  ,  se  rendit  ausn 
recommanddble  par  ses  écrits  que  par 
^on  administration  ,  de  sa  patrie  dont 
il  fut  le  consul.  11  a  laissé  deux  Traité» 
de  droit ,  l'un  sur  le  Reproche  des  té» 
moins  ,  l'autre  sur  les  Délais  et  les  dé^ 
clinatoires  ,  qui  se  trouvent  dans  le 
Tractatus  uniuersalis  juris  ,  i584  > 
tome  III  ,  page  a. 

BAGDEDIN  (Mahomet),  matbém. 
arabe  du  10*  s.,  auquel  on  attribue  di« 
ivers  traités  de  géométrie^  entr'autres  un 
de  la  Division  des  surfaces ^  qui  a  été 
ttad.  en  latin  par  John  Dee,  de  Iion- 
dres,  et  par  ricd.  Commandini,  d'Ur- 
bin  j  qui  le  publ.  en  1570  à  Pésaro. 

BAGK  (  Aobeit  ) ,  cél.  ant.  de  romans 
angl. ,  né  en  1728  au  comté  de  Derby  p 
en  AngL ,  m.  en  t8oi  ,  a  publié  des  ro- 
mans qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 
qui  ont  été  trad.  en  différentea langea} 
on  y  trouve  de  la  vérité  dans  les  carac- 
tères et  dans  la  peinture  des  moeurs  ^ 
{)articulièrement  dans  ceux  intitulés: 
''Homme  tel  qu'il  est  ,  l'Homme  tei 
qu'il  n'est  pas» 

RAGFORD  (Jean),  bibliog.  et  an- 
tiquaire angl. ,  né  à  Londres  en  t65i  , 
m.  en  17(6,  a  publié,  en  1707,  dans 
les  Transactions  philos»  le  prospectus 
d^une  Hist.  géntrale  de  l'imprimerie,  U 
avait  la  passion  de  faire  des  collections 
de  livres  rares  et  de  curiosités. 

BAGGAERT  (  Jean  ) ,  aoéd. ,  né  à 
Flessingue ,  vers  1667 ,  oîi  il  m.  en  1710 , 
a  publié ,  en  flamand,  la  F'érité  dégagée 
des  préjugés,  Middclboni-g ,  1696,  in-i  a, 
dans  laquelle  il  combat  l'ancienne  théo- 
rie des  chimiiiies  sur  les  acides  et  les 
alkalis;  Traité  de  la  petite  vérole  et  de 
la  rougeole  y  Amsi.  ,  1710,  in-i9,  dans 
lequel  il  s'élève  contre  la  méthode  de 
tenir  les  malades  chaudement  ;  il  faisait 
peu  de  cas  de  l'autorité  des  anciens  et 
des  modernes  en  médecine  :  il  en  appelait 
toujours  à  l'expérience. 

BAGGER  (Jean) ,  év.  de  Copenha^nie, 
né  à  Lunden  en  i64's  d'un  rectenr  de 
tbéol..  Après  avoirvoyagé  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Angl. ,  il  prof, 
d^abord  les  langues  orientales  à  Luuden , 
sa  patrie,  devint  pasteur  à  Copenhague, 
et  enfin  év.  de  cette  ville  ,  où  il  m.  en 
1693.  Consulté,  en  i684»  P^^'.son  gou- 
vernement, pour  savoir  si  Vintérdt  de 
'  la  religion  évangélique  luthérienne  per^ 
mettait  que  les  réformés  caluinistes  , 
expulsés  de  France  par  Louis  XI f^, 
viennent  s'établir  en  Dannemarck  j  il 


réponditane  Padmission  des  ealfinistes 
exposerait  les  awt^s  des  jiâkht  lulhé- 


i6o  B  A  G  L 

fient  aux  fi^uei  lie  lu  dnnu 

iiellc. et  que  !e  meiilev 

tharité  h  leui  rendre  ,eetei 


BAGUO»E(Cisatl,peinl,  du  iG' 
I.,  né  à  Boulogne,  riTal  (le  CrcmuDini 


delDÎ,  ^ui  iant  touti'a  en  rapporLnvfi 
lo  lieu  qu^  devait  ornei  de  CrCïquM.— 
Bagliono  (  Gio  )  ,  pciDlr.. ,  n^  î*  Roi. 
Vers  iS^3,  dont  nnToil  plm.  Ions  lo 
Ueaax  »  Feiouse.  Jiljirettc  et  k  Rnme 


><64o 


BAGIJONI  [JcanPiml},  tyran 
Fecobic,  ta  pairie,  au  iG'  s.  ,  ni!  d'i 
famille  ifliiitre  de  cettetillé,  A^rtsan 
ftil  le  mifticr  de  conâottière ,  il  pan 
i  jr^^ercn  teuT.  :  conlminl,  en  iS 
par  fa  trahison  de  Bnigia ,  ï  abandoi 


■e  dam  celle  paitiL-  de  l'iiulie.  W 
Une  de»  Guerres  de  Flandre,  de  La* 
irin,  fat  un   de(  premie»  iju'il  îia-    . 

BAGLIVI  fGeorge ),néi  Ragoie  m 


737,  et  Norin,berg«,inJ»^ 
l,e  mim^  ouï.  «imp.  *  Par?s  «eu  **  J 
noie,  du  docteur  Pinel.  Patis,  1788!,  >. 
a  vol.  in-8".  ,    " 

BAGNOLI  ( Jaiei-rcsur) ,  ne'  W  B^  li 
enacaraLo dam  le  Ferraraia,  ootltiMïS) 
lien.  Micbet  Perelll ,  piince  de  Ven^H^  h 
nereu  de  Sixie  V,  le  conibb  de  ISm  li, 
fait».  L  m.  Yen  l'an  1600.  On  MtimVfti 
Tragédiejes  Aragonais,  et  ion  A^  ^ 


W  iie  /".îriï. 


.  nn  puv  .j 

Pvroute,  oàllai 

-ain^ta'  awk!  [^ 


tal.  du 

e  Ctsar  Borgia  l'en  eûl  cbaHe.  11. 

d'Italie,  et  panicUlièrewent  &  cVloi 

doge  de  Venrte ,  oîi  N  s'scqui  „ 

réputation.  Liion  X  l'atùja  il  Rome 

■   lui   fit  trancher  In 


BAGO 

^BAGOlJNO  (Sébasi.)  ,  peint.,  ne  h 
Alcamo  en  Sicile  en  iâ6o,  lu.  en  iiJo:j. 
flfnt  anssi  cel.  comme  poé'te  et  comme 
Bluicien.  Set  Poëmata  ou  Carmuia 
fbreoc  imprimas  à  P«derme ,  Ban»  date , 

BAGOT  (  Jean  )  ,  ne  à  Rennes  en 
iSSo,  entra  chez  les  jvt.  de  Paris  en  iSgg, 
et  fot  fait  supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse ,  où  il  m.  en  i664>  On  a  de  lui  : 
Apo/ogeticusJideLPAT\»,  *(>45,  m-fol.j 
de Pœnîtentid,  Paria,  i645,  in*8o>eCc. 

Bu\GOT  (Louis),  év.,  m.  en  i8oa, 
(ntcfian.  de  r cgii&c  d'i  )xtbrd.  En  1784» 
cr.  de  Biisiol,  de  jVor\vTch  et  f  c  Suint- 
Aiapb.  Il  est  auteur  d  une  Lettre  au 
incteur  fiel/,  sur  le  sacrement  de  i'Eii' 
éuirUîie ,  et  d^un  vol.  de  Sermons  sur 
les  pmp/icties. 

BAHAEDDOULAT,  sultan  de  Perse, 
àt  la  race  de:>  Bonidcs ,  b^ empara  de  l'I- 
raqne  aiabiqne,  et  rentr^  triomphant  à 
ScDÎraz ,  sa  capitale.  Il  m.  vers  Pan  4o3 
de  l^egire,  crun  accès  d'c'pilcpsie ,  à 
Vicie  de  4'^  sin^  dont  il  en  avait  r<fgne 
glorieusement  34« 

BAH  ALI ,  e'crÎY.  arabe ,  mort  en  Pan 
330  de  i'hégirc ,  a  donne  un  livre  des 
Rtyiuntogies  des  mots,  II  y  a  eu  un  au- 
tre auteur  du  même  nom  ,  qui  mourut 
en  Pan  Sao  de  Pliégire,'  et  qui  a  e'crit 
lur  les  différences  des  auteurs  musuU 
mans. 

BAHALUL,  bouffon  du  calyfe 
Aronn-AI-Raschid.  Ce  monarque  lui 
avant  dit  un  jour  de  lui  faire  le  catalogue 
ôact  des  fous  de  la  ville  de  Bagdad ,  il 
rcr^ondît  que  ce*  travail  n'était  pas  court 
uiTaciie  ,  mais  que  s'il  lui  ordonnait  de 
faire  la  libtc  des  gen»  &ages ,  il  en  Tien- 
drait aisément  à  bout. 

BAHAMAjN^  (my thol.) ,  ange  persan , 
<{ai,  suivant  la  tradition  de  cette  con- 
Irce ,  prend  soin  des  troupeaux  et  de 
I00S  les  anÎDiaux  domestiques. 

BAHAR-AL-XEFDH  {Mer  de  me- 
ancre)  ,  c'est  un  surnom  donné  h 
Abu-Othman-Ben-Amrn ,  auteur  d'nn 
livre  sar  les  Mœurs  et  les  qualités  des 
friitces.  Cet  auteur  mourut  Pan  de  Phé- 

BAHARAM,  roi  de  Perise,  de  la  dy- 
nstie  des  Sassanides ,  mérita  le  surnom 
de  BienCaisant.  Sous  stm  règne ,  les  Ma- 
lûcb^ms  furent  ehassés  entièrement  de 
les  ÈtaU  ,  et  contraints  de  fuir  jus- 
^^aux  Indes  et  h  la  Chine. 

BAUARAM-GURI,  sultan  de  Perse, 
âcvc  loin  de  la  cour  de  son  père  par 
Hoomap ,  surnomme  le  Sage,  rassembla 
«ne  armée  d'Arabes  ^  et  vint  attaquer 

To/n.1. 


BAJA 


i6r 


Kesra ,  que  les  Persans  avaient  reconnu 
pour  leur  roi  à  la  mort  de  son  père.  Les 
tronpes  en  présence ,  on  proposa  de  pla« 
cer  la  conronne  entre  deux  lions  af- 
famés et  de  la  laisser  au  vainqueur.  Ba- 
haram-Guri  attaqua  les  lions,  les  tua, 
et  les  Persans  lui  mirent  la  couronne 
sur  la  tête.  11  m.  la  3o®  année  de  Pem- 
piie  de  Théodoke-le- Jeune. 

BAUIER  (  Juan),  orator.,  né  à  Ch4- 
tillon ,  m>  secLct.  de  .*-a  congngratioa 
eu  1707.  Son  puémc  Funuetius  in  vin- 
cuUi,  qui  parut  lors  de  Pairestatnm  dit 
sur-inten.  ant  Fouq':et ,  eut  du  succès 
dans  son  tems. 

BAHNSK?^  (BcnoU),nat:f  deHolstcin, 
viv.  à  Amst  vers  le  milieu  du  i^e  s. 
Passionne  pour  la  tliéol.,  ii  appréciâicau 
plus  haut  point  les  écrits  do«  boh^itet 
et  autres  visionnaires  de  cette  trempe. 
Sa  bib  iothèquc ,  composée  de  livres  clii- 
niiques  et  fanatiques,  se  vendit  à  l'encan 
à  Amsterdam  en   1670. 

BAURDT  (Charles. Frédéric),  né  en 
1711  à  Bischoifsweida,  théologien  pro- 
testant ,  persécuté  pour  ses  opinions , 
?pitta  Léipsick,  oli  il  prêchait  et  pro- 
cssait  la  philolog.,  se  rendit  à  ErUirt, 
puis  à  Marschlins  ,  dans  le  pays  des 
Grisons ,  pour  y  diriger  un  établisse- 
ment u'educalion  connu  sous  le  nom 
de  Pilanthopinon,  Lors  de  la  publ.  de  la 
a^  édic.  de  ses  JVout/,  RéuéCitions,  on 
Traduction  du  JYouw  Testament,  un 
décret  de  la  chambre  impériale  lui  dé- 
fendit de  rien  publier  en  matière  de  re- 
ligion. Il  se  réfugia  alors  à  Halle  en 
1779^  mais  las  des  tracasseries  que  les 
theol.  lui  suscitaient ,  il  alla  demeurer  , 
en  1787,  hors  de  la  ville,  dans  une  mai- 
son Mtie  sur  une  Tigne ,  oh  il  établit  un 
cale.  Bientôt  après,  ayant  publ.  sa  pièce 
intit.  Ï^Edit  de  religion,  en  Pactes,  qui 
était  une  satire  contre  Pédit  de  reli- 
gion du  roi  de  Prusse ,  il  fut  arrêté  et 
enfermé  dans  un  cachot  h  IMagdebourg, 
où  il  écrivit  VHistoire  de  sa  vie,  de 
ses  opinions  et  de  ses  destinées ,  4  vol.: 
m.  eu  1792.  Son  Almanach  des  héré- 

i   tiques  f  à  Herésiopol,  1781  «  a  fait  beau- 
coup de  sensation. 

BAIAN  ou  BAION,  (André),  prêtre 
indien  né  à  Goa  \  il  embrassa  la  religion 
chrétienne  ,  et  vint  h  Rome,  oii  il  reçut 
tes  ordres  en  iG3o.  On  a  de  lui  plusieurs 
bons  ouv. ,  particulièrement  une  Tra- 
duction de  r Enéide  en  vers  grecs ,  et 
une  de  la  Lusiadc  de  Camoèns,  en  vers 
latins. 

BAJARD  ou  BAIARDO  (André), 
poète  ital.,  né  à  Parme  dans  le  i^*--  sr. 


ifo  B  A  J  A 

D  a  àttiité  tin  roiDan  de  chcvaler 
Ttn,  Bp^M  Philogîn, 


pur  F.  FoeHbï»!, 

BAJAZET  I»  . 
fib  et  tnccfii.  (t'Amui 
oppcU  VEtli 


-,&6,  iti-8°, 
Milan. 

ip,  des  Turcs, 
-     -      389,  fpt 


Eclair  h  clause  di  la  rapidité 
iqnJtn)  il  fit  vRanglcr  Jacob, 
■inif,  pour  pr^Tenir  Ira  rcVol. 


cM.,1 


Ml» 


a  d'abord  ai 
,  In  Bulgarie, 


Sigimiond ,  roi  dt  Hongrie  ,  ptopou 
nnecnrinitli;  contre  ce  sul[an  ;  la  France 
W.îoîgDÎl  il  lui,  et  eOTo»  JedD,  cosife 
"  •   *"*  avecdcuïmiBe  nobles;  mai» 

ae«,  apri»  quelqiiea  «nCKès, 
iV.  p™  de  Nleopoli» 

-e  cuD.lg  de  Kocra  fut 
Goniligià  PrnM ,  diaigc  de  feis.  Bajazei, 
enfle  rlaceSBvantafei.MïiegBaCoUBlani. 
«t  obligea  Manuel  i  pailager  fa  pourpre 
arec  Jcan.ioiaaeTtii,  a(in~d''avoirreaip. 
poai  tribaiaiic.  Il  quitta  ensuite  Cana- 


da fiid.  T 
iDi.ledéGletl 
dît-on,  eDfeitai 
UwcasuUtL(i.r 
prison,  en  i4o3, 


uUcV  ! 


reba 


.  Il  li 


cage  de  fer  et 
Mes  barreaux  de  SB 

i5ansderùgoect8 
Bajuel  U  ,  m,  de 


dci,   qui  lai  disputait  la  cuitronncj   il 
l'nbligea  de  se  te/ugiar  enOccident ,  où 


BAIL 

dans  difft'r.  ville.  d'Allein.jilm.iAlfwf, 
en  1733.  Onadelui  ,  Tluaaunu  gem-    ' 
vmrum  offabri  >cufptamm  colUct.  k  i.  i 
IH.   ab  Ebermayer.  hurrmbcrg    >jaajl 
in-foJW  ^"'■ri    oierfiei    aa,d.   AUorfl\ 

rerumpetrijicalurumprtBcipua,  ^oita^ 
berg  t;57  ,  in-folio. 

BAIER ,  poj-.  BAHIER,  ou  BAYER. 

RAIF  ;  Luhce  de),  abhé  de  Charroi»  1 
et  de  Greneiiice  ,  cont.  du  roi  Fronçait  i 
l" ,  et  ambauad.  de  Fr.  i.  Vcniae  «câft 
l'an  i53o,  et  cii  Allem.  ,  naqiiîl  daniJlB, 
terre  do  Pins  ,  proclie  de  la  Fl^ckc  ,  «HA, 

a  de  lui  ;  jpe  re  rejlia'rii  e/ de  ce  niwS'^ 

B,>.l«.54i,  i,..4».  -2 

BAIF(jMn.Anl.de),filsnat.du-i*;j, 
(■t-den(,-n.;  I.  Venise  en  iS3>,  est  le  l'f  mS-.V 
ciaL1it,!i  Paris,  une  espace  <lV>d.  ik  ;l 
musiq.  ;  iltn.  en  iSSa.  laissnnt  de&oill^ 

BAJL  (Louis),  doctwr  de  s 
.o»s.|,i.nil.  de  Pari»,  ne  fAbberil 
à  Paris  en  iGGo ,  a  écrit  :  Summa  a  , 
Wiorivn  .Pans  i6j!>  et  taiv. ,  iiol.  JH 
fol.  De  Triptiùi  examine  ordinand 
Bonfestor.  et  pamitentii'm ,  16S1 
De  bentjicîo  .rueû,  iG53,  in-8" 

BAILLEX  (Adrien],  naq.  n 
dans  le  vilInRe  de  la  IVeUTilTe  ei 

ErêsdcReBuvaiajfutbibliolbcc.dcM 
amoï)(non;    il  m.  h  Paris  en  ijolî 
prinap.  our.  sont  :  Jagement  det 
lar  là  princin.  nuv.  det  aut 
.4=,  l'ji'ii  i-Anti'EaiUetdii 


BAIL 

l^ctf8,  soit  de  sa  compowtîoii  soit  d'à- 
vès  les  gi-aiids  malircs  ;  ses  morceaux 
!«  plus  recherdbet  sont  ceux  qu'il  a  çra-. 
rt  d'anrts  Rembrandt.  Sa  copie  âuP»- 
eut  if  or  de  ce  mattre  est  estiine'e  par 
k  gnndiie  eKaciitude.  C'est  k  lui  qn^on 
loit  1a  restauration  de  la  planche  repré- 
entant  la  guérison  du  Paralytique ,  con- 
loe  aoiu  le  nom  de  la  Pièce  de  cenlflo- 
•ma  t  m*  au  commenc  du  19^  s. 

BAILUE  (Robert),  thëol. ,  né  en 
iBgg  à  Giascow ,  cure  de  Kilwining  , 
ht  d^nté  à  rassemblée  du  clergé  à 
Westminster  en  1646.  Après  la  resiau- 
ntion  de  Charles  II ,  il  fut  nommé 
nrincip.  de  son  c<^lëge.  U  m.  en  i66a. 
On  a  pnbL  à  Edimbourg,  en  1776,  ses 
LtUres  et  le  Journal  de  se*  opérations 
«a  Angleterre, 

BAILLIFCRochle),  connu  sonsle  nom 
de  La  Eitfière  ,  prem.  méd.  de  Henri  IV, 
aav.  à  Faluse ,  m.  à  Pai  is  en  i6o5«  On. 
adi  loi:  Demosterion,  siue  3oo  apho- 
riami  eontimenteê  tuaunam  doetrinœ  Pa- 
nweAicce,  in-8°9  1578.  Traité  de  la 
PesUf  i58o. 

BAILLOD  ou  BABLLOT  (David) , 
de  Kenfchàiel  en  Suisse ,  oU  il  vivaic 
encore  en  iSoS.  La  bibliothèque  de  celte 
TiUc  a  de  lui  les  m.ss.  suiyans ,  les  Fran- 
ekises  et  coutumes  de  la  ville  de  Neuf- 
rhdtel  ;  des  Entreprises  de  Charles  de 
Bourgogne ,  etc. 

HAILLON  (Emmanuel  ) ,  sav.  natur. , 
correspondant  du  muséum  d^hist.  natur. 
rt membre  de  plusieurs  sociétés  sav. ,  m. 
3i  JUibeTille  en  1 8oa.  Il  fit  une  étude  par- 
tienKère  des  oiseaux  de  mer  qui  habitent 
ks  cAies  de  la  Picardie  j  il  envoyait  tous 
la  ans  an  mnse'um  d^hist.  nainrelie  des 
aqpaatiqucs  vivans.  Le  muséum 


i«  doit  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
liTaoe  des  côtes  de  TOcéan , 


— .,  et  de  rivage  ^  „    ,    • 

dont  plus,  sont  très-rares.  Il  n  existait 
■rr&can  appelé  la  Harnache  qu'une 
attiUgère  nocioe  donnée  par  Buffon,  et 
^Vl  tenait  de  Bâillon;  mais  son  dernier, 
~  ''  'rvaur  cet  oiseau  ne  laisse  rien  à 
.  n  a  écrit  un  Mémoire  sur  les 

^  dépérissement  du  bois ,  et  les 

motet»  d*r  remédier  t  1791 ,  in-40  j  un 
mutaurleâsmbles  mouvans  quicoiufrent 
kscÂUê  du  défart,  du  Pas-^e-'Calais , 
«  ki  marens  de  s'opposer  à  leur  int^a- 

■ORy    1791- 

BAILLOy  (Gniilaume  de  ) ,  méd.  de 
lbm,iMaa Perche  en  15389m.  en  1616. 

flan  IV  le  nomma,  en  160T ,  i''^  méd. 
da  dan^iin.  Il  a  écrit  :  ConsHiorum 
mêdiemëUuM,  lihri  duOy  Paris,  i635, 
■40.  Set  ««ncs  ont  (^té  râipp<  pu  kl 


BAIL  i63 

soins  du  célèbre  Cochin,  Gextère,  1763, 
4  vol.  in-4°« 

RAILLU  (Pierre  de),  l'un  des  plnf 
habiles  grav. ,  flor.  à  Anvers  vers  1640 ,  a 
gravé  la  plupart  des  portr .  de  Van  Dyck  ^ 
vingt  des  principales  gravures  de  Biaillu 
sont  estimées. 

BAILLY  ou  BAILLI  (  Philippe-Al- 
bert), provinc.  des  bamabites,  évdqne 
d'Aost  et  secret.  dVtat  du  duc  de  Savoie, 
Victor-Amédéc  I«r,  se  distingua  pour  la 
chaire  ei  la  controverse,  lin  a  de  lui  des 
ouv.  dans  ces  deux  genre .  et  un  rec.  de 
vers  pieux,  sérieux  et  b-i.l  sques,  quM 
intit.  le  Poète  mêlé:  il  m.  en  1G91. 

BAILLY  (  Jacq.  ),  peint,  en  miniat., 
de  Tacadéniie  de  Paris ,  né  à  Gracav  en 
Berri  >  en  iGip,  m.  h  Paris  le  a  sejpt.  1^9» 
excellait  à  peindre  les  fruits,  les  âeurs,  les 
ornemens. 

BAILLY  (  Jacq.),  garde  des  ubl.  da 
roi ,  né  à  Versiiilles  eu  170I}  m.  en  1768^1 
travailla  dans  le  genre  comique.  Son 
Théâtre  et  OÊuu.  mêlées  pani/ent  en 
1768,  a  vol.  in-8<>.  Ou  lui  doit  le  Cata' 
lègue  des  tableaux  du  cabinet  du  roi, 
au  Luxembourg f  Paris,  I777,iti-ia« 

BAILLY  (Jcan-Sylv.),  ffarde-honor* 
des  tabl.  du  roi ,  de  l'acad.  des  sciences  ^ 
(le  Tacad.  fr.  et  de  Pacad.  des  inscript.  ^ 
fils  du  précéd. ,  né  &  Paris  en  1786.  Se* 
dispositions  naturelles  le  portèrent  vers 
les  études  littéraires.  Ses  premiers  essais 
furent  en  poésie  j  il  composa  a  tragéd.  : 
la  i""»  intit.  Clotaircf  la  a«,  Iphigénie 
en  Tauride,  qu'il  montra  à  Lanôue,  et 
qui  n'ont  pas  été  publiées.  D  devint  ami 
de  Tabbé  de  La  Caille  qui  fut  son  guide^ 
et  lui  fit  bientôt  partager  ses  goûts.  En 
176a ,  il  présenu  à  l'acad.  des  scien.  des 
Obsen^atioAs sur  la  lune;  il  calcula  l*or- 
bite  de  la  comète  de  1759,  dont  le  retour 
avait  occupé  les  astronomes ,  et  en  1763 , 
après  la  mort  de  La  Caille,  il  entra  à 
l'académie  des  sciences*  U  publia  un  long 
travail  sur  les  Etoiles  zodiacales;  en 
1 766 ,  son  Essai  sur  les  satellites  de  Jw 
piter,  avec  des  tables  de  leurs  mowe^ 
menSf  1  vol.  in-4° }  en  177Î)  on  Mé" 
moire  sur  la  lumière  de  ces  satellites  ; 
en  1775,  le  x*'  vol.  de  son  Histoire  de 
l'astron.  moderne,  et  en  1784»  celle  d« 
VAstron.  indienne  et  orient*;  en  tout^ 
5  vol.  in-4°  ;  au  1777 ,  deux  écrits  intér» 
sur  V Origine  des  sciences^  et  sur  VAt" 
lantide  de  Platon  et  sur  VHist,  aneieruiû 
de  l'Asie,  in-8oj  ensuite  %ea  Eloges  de 
Charles  V,  de  Molière,  de  Corneille, 
de  Leihnitzyde  Cook,  de  La  Caille  et 
de  Gresset.  L^acad.  fr.  le  reçut  au  nomlb* 


I&{ 


BA.IL 


f  l'acad.  d 
en  i^S6, 1 


place  de  Trcnun.  Celle  mjnie  BnntE,  il 
pnb.'Un  RappDf.  important  sur  le  nta^ 
'■'  ■    -  animal;  ea  i^SS,  il  fut  admii 

I  pob.  nn  Rapport  important 
utruction  dktb6pitawi.  Bïilly 
jouiuniE  f^fl  tDUti^A  les  f^Teur»  île  ta  i-e- 
nnnKai-'e ,  loifjui  la  itirol.  le  fit  lortir  de 

RUU£  i  taquellc  il  n'ctaii  nai  prtiniri:. 
Ed  1789,  le^  dect.  de  Pati.  le  cr.oisVent 
pour  serrét. ,  et  ensuite  pnuï  'Ijpuii!  du 
tiers-état  aui  et.-gca^r.,  dont  il  fut  le 

Rrcnjier^oDLinti  nouT  la  preGidence.  (je 
n  B.iilij  qui,  icao  juin  1581),  présida 
cette  faintuSi!  aeanee  dn  jeu  de  paume, 
daiu  laqurlle  tiiUB  lei  dep.  firent  le  i<ei'- 
mrntdencpuint  M  «.'jiarer avant d'nvoir 
donne  ï  la  triince  iine  nouvelle  conilii. 
l^  16  iunii'i,  il  fut  nanimif  muire  de 
Pari».  Après  le  retour  du  roi  de  Vnrennes, 
une  foule  cousldrr.  le  porta  au  Cbamp- 
de-Mar 


laillj  > 


CbampJe-Mi 
poor  léntirer  cette  ntnltiiude  :  lur  son 
refus,  tl  proclama  la  loi  ia>  ri  taie.  Baril  j 
■'^i*»çlitdt»lors(iiie»on  crédit  buiisait: 


"aXmL'J 

igicpt.  an 

orp!  m  un 

m,«.oiive.» 

rie  délabre 

dit  M  santé 

:  n-^ao-noim 

tdncesqni 

Ini  turrat  fa 

»MZ\ 

*A  pki^e  de 

n,  le,  pre 

SH 

'■  >:fti-Il''<'J'«geaet 
es  cuiimni  de  MeluD, 

■noct.  i:câi 

(T'induit  da 

t^^".ii 

Paris,  ilïnt 

ondamner, 

h  D^jt! 


.ml  u 


iiTrnctatu^jM. 

s.minnr.,-»-^ 
ecùlesid,   ^Iffr 


^rd  reUgu» 

in-8»i  Tra.  .   .,,.„ 

i7;H,  ayni.  iaS"  ;  thenlotjîa  dogmattii», 
et  moraHs,  178g,  8  vol.  in-S"  et  8  M^- 
in-13,  X^^\\ts  PrincipCi  de  lajoiiti^ 
tlinlique.  -"* 

SA  DLLY  DE  MONTAKON  (PiemftT 

mon  en  >775  1.  OrleiuaKiiB.TÎe,  y_m 

Duv.'ile  mi'd.  iurlf  rerlui  du  Cal^ 
et  Us  remèdei  propret  h  guérir  la  gauHsfi 

'bAILLY  du  BOLLET  (NO.  "M* 

eu  17SQ,  a  dnauésD  th^ltre  ,  l'op^nM^ 
phigênie  en^uliiie:  c'est  l'nD  damt^ 
leurs  de  lu  acJ'De  lyriqde. 

BAEHBBIDGE  (Jean 
en  i58a,ÏAslibjdansle 
cetter,  où  il  futnicd.  et  mal  ire  de  M. 
maire  :  il  m.  en   i6i3  i  Oxford,  ti 
ftitappcldlrenipl'    "       '        •      — 
d'asiritn.  Onadel 

de  tn  comète  qui  a  paru  depuis  leitM 
idiS  jusqu'au  16  dêc.  tuti/ant ,  LolJ, 
i6it|;  Pmcli  intehra,et  PtolnnùaiHig^ 
potheiîbua  planetarun  UhersingiMk 
et  cannn  regnonini,\tyio,  iD- II"  iC 
cularia,  Oxford,  ifijg.  On  cod 
1.1  faililiotb.  du  colk'tie  de  la  Tri 
Dublin,  d'autream.ss.  qu  "  ' 
avait  lé£ui%  ï  Parcbry.  Uib. 
■>  vol.  i'Obsen..  nslrbn. 

BAmES(Rod<>lpbc),pror.  de«l 
hébraïq.  h  Paris,  ensuite  î*.  de  l"^ 
field  en  Anglel. ,  m.  en  i56o.  Il  a" 


BAIV 

tétm.  (Fojrez  SAnoc.)  Dans  les  com- 
Benceoiens,  les  SaducccDs  s'appelaicat 
anssi  Baitho^iens.  Mais  ensuite  (e  prcoi. 
lom  seul  leur  fut  affecte. 

BAI  VA  (myiliol.)i  divinîtd  des  La- 
pons, qa^ila  font  préiii4craii  feu. 

BAIUS  on  DE  BAT  (Michel),  ne  à 
Melio,  dans  le  territoire  iTAth ,  en  i5i3, 
professa  rScrit.  Ste.  dans  rmiivers.  de 
Lcafaîn  ^  il  fut  ensuite  clianc.  de  ce 
corps  et  inquisit.  genér.  On  l'accusa  d^'a- 
7t)irfait  reTÏvre  divers  points  de  Ja  doct. 
àt  Calrîn  :  on  les  dénonça  à  rinmii&it. 
dcLouvain,  qui  lui  défendit  d'enseigner, 
<t  la  Sorb.  le  censura  en  i56u.  Pie  V, 

£rsa  bulle  du  i®'  octobre  iSG^,  con- 
auia  ^6  de  ces  propositions  comme 
iicrétiqntiS ,  etc.  Baïus  signa  un  acte  par 
lequel  il  en  reconnaissait  la  justice,  et  s'y 
cuaforma.  CcUe  bulle  est  devenue  fam. 
pur  la  poftition  d'une  virgule ,  et  cette 
viignle  a  enfanté  beaucoup  de  volumes. 
La  soumission  de  ce  doct.  ne  termina 

El  les  disputes  dansPuniv.  de'Louvain. 
îos  mourut  le  16  sept.  iSSg.  Tous  ses 
ouT.  ont  ctc'  recueillis  en  1710,  et  imp. 
IColocne,  in-4°« 

BAK£  (Laurent),  seign.  de  Wul- 
verliost ,  né  à  Amsterdam  d'nne  famille 
distinguée,  mort  en  1714»  ^^^^^  signalé 
parmi  les  poètes  hoU.  vers  la  fin  du  17^  s. 
il  a  é<^-it  dans  cette  langue  :  Poésies  bi~ 
bliqaeSf  i  v.  iti-4S  Amst. ,  1682,  rcimp. 
eo  i^aï  5  Poésies  mêlées,  Amst.,  1787, 
I  vol.  in -4°. 

BA&KK  (  Ricbard  ^ ,  né  à  Sissing- 
herst,  dans  le  comté  ae  Kent ,  en  i56i8. 
Ufut  créé  clicvalier,  en  i6o3,  par  Jac- 

Snesl^r^  et  nommé,  eu  i6ao,  gr.  shérif 
a  comté  d^Oxford.  S'étant  iraprudem- 
tuent  rendu  caution  pour  des  piarens  de 
u  femme ,  il  fut  réduit  à  la  dernière  pau- 
vreté, et  passa  ses  dernières  années  dans 
la  prison  de  la  Fleet,  et  y  m.  le  18  fév. 
1645  Ses  prineip.  ouv.  sont  :  Chron. 
ées  rois  aAngL  depuis  l'époque  du 
fwu^.  des  Romains  jusqu'à  ta  mort  du 
ni  Jacques,  16^1.  Plus,  continuateurs 
font  porte  jusqu'au  règne  de  Georges  P'*^ 
Udern.  éd.  est  de  1700^  Calo  variega- 
Ju ,  on  Distiques  moraux  de  Coton  , 
mis  en  Ters,  i636;  Theatrum.  redit^i- 
*vm,  en  réponse  h  V  tiistrio-mastrix  de 
Ptynne^  i66ain-8o^  Theatrum  trium- 
fhoKs  ,  011  £s8ai  sur  les  ouv.  de  théâtre , 
1670,  in-^04  la  U-aduct.  des  trois  prem. 
IMBties  des  Lettres  de  Balzac ,  i638 , 
m  4^^—  Baker  (David) ,  bénéd.  Angl., 
OBDrasaa  le  cbristian. ,  et  nen  de  tems 
après ,  il  entra  dans  l'ordre  ae  St.  Benoit 
oà  il  prit  le  nom  d'Augustin.  Il  fut  en- 
voyé eu  Angl.  eu  qualité  de  mi»s.  sous 


le  règne  de  Charles  l^i*  ,  ensuite  direct, 
des  bénéd.  angi.  de  Cambrai.  Il  m.  à 
Lond.  en  iG^i.  11  a  écrit  plus.  ouv.  de 
spiritualité.  On  conik'r^ail  n>.»s.  dans  la 
biblioth.  du  couvent  qu'il  avait  diiij^é  , 
Q  vol.  in-fol.  de  ses  O'uvres.  Cr  savant 
oénéd.  n'a  tien  publié. — Kaker  (Thow.), 
né  h  Uton  en  Souieibct ,  l'an  16  <5  ,  vie. 
de  Bishop's-lNymmet,  où  il  m.  en  1600. 
On  a  de  lui  :  la  CUJ  géométrique^  in-40, 
168},  en  lat.  et  en  angl.  ;  Traité  de  Vin^ 
certilutte  des  sciences,  trad.  de  Pan^. 
par  Berger ,  Paris ,  1714»  in-i  a—  Baker 
(Thomas),  néhCrook,le  14 sept.  i6àG; 
il  entra  dans  les  ordres  en  167g,  memb. 
du  Coll.  de  St. -Jean  à  Cambridge,  où  il 
m.  le  5  juillet  1740.  Il  a  donné  ;  héfle- 
xions  sur  la  science  ,  oii  l'on  démontre 
son  insuffisance  dans  toutes  ses  branches^  ' 
et  l'utilité  et  la  nécessité  d'une  révéla^ 
tion  ,  ifJQQ  ,  trad.  en  franc,  par  Bergier , 
sous  le  lit.  de  Traité  de  l'incertitude  des 
sciences f  17149  in-ia.  11  avait  rassem- 
blé, en  39  vol.  in-fol.  et  3  ïn-^9j  une 
collecc.  de  pièces  relatives  aux  ant.  et  à 
Phist.  de  l'univers,  de  Cambridge ,  dont 
une  partie  est  conservée  dans  le  Musée 
britannique,  et  l'autre  dans  laBiblio.  de 
Cbumbiioge.  —  Baker  (Henri )  ,  né  à 
Lond.  vers  le  coramenc.  du  iS*'  s. ,  s'ap- 
pliqua, dans  sa  jeunesse,  h  trouver  les 
moyens  de  Rendre  la  parole  aux  sourds 
et  aux  muets ,  ce  qui  le  fît  admettre  dans 
la  société  des  antiquaires,  dans  la  société 
royale  et  de  l'acad.  des  inscript.  On  a  de 
lui  ;  Le  Microscope  à  la  portée  de  tout 
le  monde ,  trad.  en  franc,  par  le  P.  Pc- 
zenas,  1754,  in-805  Usage  du  MicroS" 
€ope.  Ses  poésies  sont  :  une  Invocation 
a  la  santé;  V Univers,  poème,  et  des 
Poésies  originales ,  sérieuses  et  badines^ 
publ. ,  en  a  part. ,  en  1725  et  1726. 11  m. 
à  Londres  eu  1 774' 

BAKHITISHN  (Lndolphe),  peint,  et 
grav. ,  né  en  i63i  ,  dans  la  ville  d'Emb- 
den,  m.  à  Amst.  en  1709.  Cet  art.  con- 
sultait la  nature  ,  el  lu  rendait  avec  pré- 
cision dans  ses  ouv.  Il  a  représente  des 
Marines,  surtout  des  Tempêtes,  La 
ville  d'Amst.  acheta  i3oo  flor.  l'un  de 
ses  tableaux  de  marine ,  dont  elle  fît  pré- 
sent à  Louis  XIV.  Le  roi  de  Prusse ,  le 
grand-duc  de  Flor.  et  le  czar  Pierre  I*"^, 
visitèrent  quelquefois  son  atelier  :  il  ciil-  « 
tivait  aussi  la  poésie. 

BAKKËR  (  Matthieu  ) ,  inventa ,  en 
1690,  les  Chameaux,  machines  pour 
alléger  les  vaisseaux  et  les  faire  passer 
sur  le  bas-fonds  du  Zniderzée  appelé 
CÉrmpus.— Bakkcr  (Pierre  Hnisingen)  , 
poète  holl. ,  né  eu  1715 ,  à  Amst. ,  où  il 
m.  eo  180X.  On  a  de  lui  un  Poëmc  &ur' 


tinnadation  de  Cannée  i'\«.  et  une 
trad.  des  pnésiet  lai.  de  E.  W,  HÎËt , 
tur  le  prinUms.  Il  n   Xa'itté   3   vol.  de 

BAKTIAR ,  luni.  Aszed-Doulot,  ou 
YHearcux,  ne  te  fut  c« pendant  pas. 
Oiainjdeicti'iBtapn  wm  cuDBtn  Adhiid , 
vaincu  par  lui,  longn-mi  proscrit,  en- 
fermé dan>  un  rbilean  de  la  Pl'»c  ,  il 
fut  enfin  mi!  h  ntaitlt  SGani,  I<bd  de 
l'hi'eire  3(i7. 

BALAAM  ,  fam,  prophète  de  la  Tille 
de  Peiensiirl'EuphrBie.  Balac.roi  des 
Moabitei,  l'ioiaya  cheruher  pour  maii' 
dire  le  peuple  a'Isra^l.  Un  ange,  dit 
l'Écrit.,  rorréta  au  milieu  du  chemin, 

quelle  il  éUii  monlc  ne  toiiIde  plus 
MViDcer,  et  se  plaignit  mirncnleuienieat 
■les  coups  dont  son  ninhie  l'assomniail. 
Le  ministre  dn  Seigneur  eoromanda 
alors  \  Balnam  de  ne  dire  que  ce  que 
I)îea  lui  ordonnerait.  Il  ne  prononça 
s  bénédictions  ,  et  Tut  tué  par  léi 
ix.TicCur.  desMadiaaîtea. 
BALACE,  préfet  de  l'emp.  Cons- 
taoel,  pen<!cuta  les  ctiréiiens.  Si.  An- 
toine le  menaça  de  la  Tcugeuice  céleslc  ; 
il  fut  mordu 'h  la  caisse  par  un  cliesal 


BALATHI,surnoiu-d'ALoIfe,la-Oih- 
man-ben-Usa  ,  aul.  d'un  lirre  inlitui*-   ■ 
Aschkal  ai  Khath,  ou  Traité  de*  «ti^^j 
ract.  de  liiférens  alphahett,  amà  tffA  -, 

d'une  Hiitoire  deceiixqui  ma--'' "" 

Us  deux  principe!  da  bien  e 
dateurs  de  Z. 


ei.  que  1. 
es  ManicI 
BALBANI  (Hieola.),ii 


/C<7II. 


D  i  Gen 


■io/i ,  e< 


i58; 


-cdel^ 
'«"ll-r, 


IrèB-rare. 

BALBl  (Jean),  nomniiï  ordinaire-  ■• 
nient  Janua  Januensis ,  duminic  g<-  Il 
noisdu  i3*  s.  Il  n'est  connu  que  par  a^^'U 
livre  de  grammaiie,  ou  une  espèce  d>  ^4i 
leiique  qui  fait  époque  dans  lliitt.  ii  ii 
'     -         -     pille,  tous  le  litre  de  Catlu^  S 


la  Irpi^rapliie,  tous  le  litre  de  Cathl^ 
Ucon.  MayencBj  liGo,  «iinp.  &  AsfffL. 
bourg  en  :î6g,  in-fol.  gi 


■"469, 
BALBl  (Gaipard), 


'A 

l'iales  depuis  t^iV 
de  lui  ^wfflS  » 
U  ,  di  Gatpan  > 
590,  in^. 


BAtB 

boadier  de  Tautrc.  Il  rcionma  Tannife 
diaprés  h  Sainie-iVlai-îc ,  où  il  trouva  un 
nooreau gouverneur ,  qui ,  jaloox  du  cri*- 
dii  00*11  avait  dans  la  colonie,  l'accusa 
dc.fclonie  et  lui  fit  uancfacr  la  téie 
en  iSiT. 

B.VLBUENA  (  Bernard  de  ) ,  éy.  de 
Porto-Ricco  en  Amc'r.,  depuis  i6ao  jusq. 
1637,  annc*e  de  sa  mort ,  naquit  dans  le 
cKoo^  de  ToJMc.  11  a  laissé  plusieurs 
pièces  de  Poésie* ^  Madrid  ,  iGu4  et  an- 
uces  suivantes. 

BALBUS  (  Lucius  Lucinius),  se  dis- 
tingua par  SS8  talens  :  ce  jurisc.  romain 
virait  un  siècle  av.  J.  C. 

BALBUS  (Octavius)  se  voyant  condam. 
ï  mort  par  les  triumvirs ,  sortit  de  sa 
uaison  par  une  porte  secrète  pour  se 
soDStrairc  aux  recherches  de  ses  meur- 
trieis;  mais  avant  appris  par  des  propos 
voisins  que  1  on  assassinait  son  lils ,  il 
lenira  chez  Ini  pour  le  secourir  :  ce  bruit 
«tait  faux.  Les  assassins  se  saisirent  de 
sa  personne  eç  lui  itèrent  la  vie. — Bal- 
hos  (Lncios  Cornélius),  ne'  à  Cadix. 
Ph>coiisiil  vers  la  fin  de  Tannée  7 33  de 
Borne  ,  il  défît  les  Garamantes  ,  peuple 
d'Afrique,  et  fit  la  conquête  de  leur 
pays.  Augoate  lui  accorda  l'iionneur  du 
triomphe. 

BALGANQU AL  (Gautier),  écossais, 
fat  chapelain  du  roi  et  représentant  de 
rnUse  d'Exosse  au  synode  de  Dordt.  Il 
suivit  Jacques  !«■'  en  Angleterre  :  mort 
en  1645  au  château  de  Chirk  dans  le 
Denbcrgshire. 

BALCET  (Jean) ,  prêtre  et  médecin 
da  17*  t.,  a  publ.  Apologie  de  la  messe, 
et  Tractatus  de  Morbis  animi, 

BALCHEN  (Jean),  né  en  1669,  se  si- 
tnala  dans  la  Méditerranée  sous  George 
Byng.  Il  fut  fait  amiral  en  1734,  et  gou- 
vèmcrur  de  Greenwich  en  174^*  Bien  i Al 
après  il  vint  avec  une  escadre  secourir 
ur  Charles  Hardy,  qui  était  bloqué  dans 
le  Tage  avec  une  nottc  de  transports. 
Sa  mission  remplie,  il  fit  voile  pour 
TAngleterre  ;  mais  une  violente  tempête 
étant  survenue ,  son  vaisseau,  latrie 
toire,  et  tout  l'équipage,  périrent  près 
de  Jersey ,  le  3  oct.  1  nji- 

BALDASSARi  (Joseph), prof,  d'his- 
toire uat.  à  Sienne  dans  le  iS^  s. ,  ob- 
tint le  prix  que  l'acad.  des  scien.  phy- 
siques avait  proposé  pour  déterminer 
U*  oaïues  de  CincombusUhilitê  de  VA^ 
nùtinthe,  D  prouva  que  la  craie  se  tron- 
Tait  milangée  avec  du  sel, 

BALDAY  A  (Alonzo  Gonzalez),  chargé 
par  le  prince  Henri  de  continuer  la  rt- 
cannaiwance  dç  la  côte  occidentale  d'A- 


BALD 


if>7 


friqne,  partit  de  Portug^ïl  en  i434t  ac- 
compagné de  Giliancz  H  s^a^anca  jus-, 
qu^à  3u  lieueb  au  delà  du  cup  de  Bojnclor^ 
et  s'aiTéta  aiiport  Qu^il  ni>mma  Angru 
dos  Ruyuos,  Kn  i4j5,  il  étendit  sa  na- 
vigation 'j4  heues  plus  loin.  Il  revint  en 
Europe  après  avoir  reconnu  lenort  qnî, 
en  \\f\Oy  fut  nommé  Puerto  ae  Cai-al- 
lern,  par  Ant.  Gonsaicx. 

BALOK  ,  ou  plutôt  BALDI  (Bernar- 
din),  né  h  Urbin  en  i5j3,  s'appliqua 
aux  mathcuiatiqnes.  11  fut  abt>é  de  Guhs- 
laila  en  i586  ;  ses  études  n'eurent  alors 
pour  objet  que  les  pères  ,  Thi^t.  descon^ 
ciles ,  le  droit  canon  ,  le  chaldécn  et 
l'hébreu  :  il  m.  à  Urbin  en  1717.  Il  a 
donné  un  gr.  nombre  de  Traitas  sur  le* 
mécaniques,  f^ersi  e  prose ,  Venise  , 
1G90,  in-4°. — Baldc  (Jacques),  jés.-, 
né  en  i6o3  h  Knsisheim  dans  la  haute 
Alsace ,  m.  k  Neiibourg  en  1668.  On 
rappela  l'Uorace  de  son  pays.  Un  de 
ses  poèmes,  en  vers  élégiaques ,  intit. 
Urania  f^ictrix  ,  plut  tellement  k 
Alexandre  VU  ,  que  ce  pape  lui  h't  préi- 
sent  d'une  médaille  d'or,  oes  Œuvre* 
sont  imprimées  à  Munich,  1729,  en 
8  Tol.  iu-80. 

B ALDE  DE  UBALDIS  (  Pierre  ) ,  né 
à  Pérouse  en  i34o ,  m.  en  1400;  il  avait 
un  extérieur  désagréable  :  il  professa  le 
droit  à  Pérouse,  &  Padone  et  à  Pavie. 
Arrivé  dans  cette  dernière  ville ,  on  fut 
étonné  de  voir  que  son  extérieur  répon- 
dait si  peu  à  sa  célébrité.  On  oublia 
bientôt  sa  figure  pour  ne  faire  attention 
qu'à  SCS  talens  ;  il  mit  le  comble  à  sa 
réputation  par  une  supériorité  marquée 
sur  SCS  rivaux. 

BALDELLI  (Franc,  ),  né  à  Tortonc 
dans  le  16"  siècle  :  il' a  donné  en  ital. 
des  Trad,  de  César,  de  Pomponiu* 
liOctus ,  de  Dion  Cassius ,  de  rltwiu* 
Joseph  ,  etc. 

BALDER  (  mythol.  )  fut  le  second 
fils  d'Odiu  et  l'Apollon  de  la  religion 
celtique. 

RALDEBIC  ,  sum.  le  Rouge ,  (  Ru- 
beus  ) ,  in.  à  Morinuis  en  iii^,  (nt  év. 
de  Noyon  et  de  Tournay  en  10^.  Il  a 
publié  Chronicon  Cameracense  et  Atre- 
hatense ,  «iVe  histor,  episcopor.  itiritis- 
que  ecclesiœ ,  à  Cfotiovci  I  Franco^ 
rum  refais  temporibus  ad  ann.  Christ i 
1070  ,  tribus libr.  conscripta,ium  notis 
Geor^ii  Cofvenerii  ,'Dmc\,  i6i5,  in-8*. 
—  Balderic  ou  Bandry ,  ne  vers  le  milieu 


du  II*  s.  ,  à  Mcun-sur^Loire ,  m.  eu 
ii3o,  fut  évéqne  de  Dol  en  110^  ^  il 
a  donné  :  Historiée  Hierosolrmitanm 
Uh.  IV,  Viia  B.  Roberti  de  ArbriseUo, 
i64i,  in-S". 


Hf»  BALD 

BALDEUS  (  Hhilippr  } ,  c«l,;,ia.i. 

,  hall.  ^  il  propagea  h'  christ,  dant  In 
Iniji-a-OFicpC.  Kl  k  la  cAle  de  Comnian- 
dcl,  ifiti  que  le>UolJ.  ea  curent  <:lii>iiiv 
J«  Purtugaii.  Ou  a  de  lui  une  Daeripl. 
tte  eet  cnntrret ,  publ.  ea   hollandais, 

.  BALDi  (Laiaro  ),  peint. ,  n<:  en  !6i4 
i  PUwifl,  m.  ï  itoino  en  i,o3.  U  p,.i- 

Cii,  pu  ocàcr  du  pape  Aleximdic  VU  , 
Bolerie  de  Monle-CaTaHo  ei  una  h.'ll- 
cbspelle  i  St.-Jean  de  Latmn  — lialdi 
(Cainill'-)  ,  ne  k  Bnln^e  tefs  1S47,  m. 
en  ili34>  profciaa  la  phlloa.  dam  l'unii, 
«te  Bologne.  JJ  a  pabl.  pin*,  onv. ,  dont 
1«  princip,  sont  :  In  Phfsloftnantita 
,jiratotelU  romnientarii,  ttc. ,  Bologoc, 
)1&»       -      -  - 


tolan 


,  iG^i 


.  {n-i".  <-'':-  —  Baldi  ou  B^ldu.  ,  ...  .. 
Florence  dans  le  16'  >. ,  fui  mifd.  oïdin. 
d<a  pape»  Uibain  VIII  et  InnpiwnlS» 
11  a  pulil.  plus.  auT.  sue  U  m^leclne  , 
cnEi'autiBB  :  Pralectio  de  contagïoBe 
peitiferd,  Rome,  i63i  ,  ia-^°  ;  Dis- 
quîsido    Jalm  -■  physica  ,    ad    textum 

i  XSlll  t/lppocratii  de  aère ,  aquis 
et  locU  i  accedit ,  de  calcutorum  cavtij 
Bt  aqua  Tiberii  bomtate  ,  Rom»  , 
a637,  iB-i",  etc.  — Baldi  (Jowch), 
MéA.  à  Horenee,  ilvait  yen  la  Cn  du 
ttj»  a.  Il  a  laiau:  un  Ow.  m.ii.  surUs 
Champignons,  en  a  li».,  sans  Cg.  Mi- 
chelti  1  '  oite  stcf  ilof,e. 

BALDINGEU  (Bcmard) ,  n^  \  Raden 

.._    !!_..„        f„.    .LIp.    ^^.L.Xt    A..     ..1 J.. 


BALD 

Bftnarri,  ni  Tirs  l'in  iSrS,  dans  nu 
lieu  fdTtin  du  lie  Majeur ,  prnfi-sia  la 
mdil.  k  Parie,  et  les  matb.  Il  Milan,  DÏ    | 

De  Stetlis ,  iisifiie  qui  ir,  stellat  et  na-  - 

aise,  1579,  in-^Oj   De  DUi  fabuhiiB 

antiquaruiH  gentium  ,  Milan  ,  1^88  , 
._  ,„    .n_.., —    ,_.    ^  p^rt 


,  det  OEconon 


■tde\aPhy 


1600,  in-4''- — Baldini  (Jcuii-François), 
savanl  litliii.  de  la  congieg.  Somaiqae, 
□E  A  Breicia  en  1677.  Il  fut  é\tvi  k 
[omea  Ici  dinnîtA  de  son  ordre  ,  et  ta.  k 
ïiToIi  en  .r66.  On  a  de  loi  :  LtUèn 
lopra  lefurze  t^ifenti  ;  Helasioae  deit 
niirara  bnreale  veduta  in  Rome  ,  U  iS 
i/eremft.  1737,  fenendo,  ti  17,  Kihihi, 
ii38;  Dltsertiiiîone  soprn  VBitlti  éi 
t^reta  ûi  giaii  numeh>  Imrati  in  mu 
caméra  sepolcrale,  etc.  Il  a  angnunl* 
l'ouT,  de  le  Vaillanl,  intit.  ■-  IVumUmât* 
imperal.  ftnman. ,  Ûonii!,  1743,  S-ffl),. 
■  .40. _ Biildini  (Baccio),  FlotcniEh; 
"      "  '  '";-douce,  â&t 

BurpasBs  son  maitcc  ;  il  TÎvaii  dans  li 
tS"  si«cte. 

BALDINUCCI  (Plnlippe) ,  B.f  *  TI* 
renceTcrs  i6i4i  '"■  >"  i^kjS,  se  diiUMg. 
dant  les  b.-leit.  et  d.ini  l'un  dadetaïn, 
II  était  de  l'ocad,  de  la  Crusca.  Hpul^.  : 
JYotizie  de'  PmfeiaoH  ilel  ditegiK   '" 


excellent  eraveur  en  taille'dauci 
de  Maso  l-"inigtierrB   pour  la  g 


ta.  Il  la  dit^sa  en  ûtctei 


et  eu  decrnnalca,  deu.  laGo  jun]    tGnai    ^ 
la  mon  l'eujpécl.a  de  pousser  plus  loin 
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BALDOVINETTI  (Airuiol,  peint 
ïlamiio ,  élire  de  Paul  Uccellu.  Il  ua 
nilli  pour  la  gr.  Chapellr;  de  la  Ssinle 
Triaiilj  et  pour  l'Anroaeiarte  j  il  ■  cxï 
nié  plu.  ouvr.diDilc  genre  niouïque 
.ilm.  en  t4gg. 

BALDOVmi   (FcançoU),    poit. 


itillei 


r635. 


icéilili 


BALDUCa  (J'rançoii] ,  nofte  i[:i1., 
*liail  i  Rome  tant  le'  pontifical  d'Ui- 
kiD  Vm  ,  en  ifiSo  et  >635:  il  ni.  en 
ilSfs  à  rbApiul  Je  Si  .-Jean -de- La  Iran. 
IlpiMC  pODt  l'inveuieut  de*  canlalv*  ; 
M*  A'atcw  fuTRit  réimprimées  ï  Venite^ 
iC63  ,  in-ia. 

BALDUIN  on  BAUDOUIN  (Fr^- 
ilérïe  )  ,  ori  i  Breadu  ,  m.  en  1617  ,  a 
<emmetHé  Ut  Epttrrs  de  St.  Paul,  et 
^latitun  aulrei  linres  de  la  Bible.  Il 
tuit  profuuoT   de   théologie  i  Wit- 

BALDUIH  ou  BALDIHI RITOVIUS 
(  Mirtin]  ,  prcm.  éy.  d'ïprci,  naq.  I 
Clmpen  en  BtaTunt.  Il  >  donné  un. 
cnmmeal.  iitr  le  Maître  det  tenUnces, 
cl  l<  Maauale  p/iitirum. 

BALDUNG  (Jcnn)  ,  dit  Grien  ou 
(irSn ,  peint,  et  gcav.  gur  hnia  ,  pei^Il, 
ta  iSiS,  le  devant  du  matire  autel  de 
1.1  eathédratt  de  Friliourg.  jl  a  fait 
bnuconp  Je  f^R*.  en  boit. 

BALDWIHCTb.m.B»),  >iirnominé 
De-voniiu,  arclieT.  de  Cintnrbrry,  né 
^Eieter,  éult  moine  de  Ciieaiii:il 
*mTit  Richard  I<r  dpni  1*  Palestine  ,  et 
V  m.  en  iigl.  Il  a  publ.  De  cnrpnre  el 
langaine  £tmim  ;  De  Sacramento  at- 
Uint  ,  etc.  —  Baldwin  (Cnillaume)  , 
v^\ai»,  TJv.  *en  l'an  i.'iSo  ,  ut  fut  un 
in  plus  cël.  institut,  de  son  lems  ;  il 
m.  Ten  l'an  i£64.  Il  a  rcrit  div.  m.v.  : 
lie  Adugiorum  usu  ;  De  simililudini~ 
iuM  et  pmi^rbiiM  ;  fiiœ  et  reipiiuii 
flùlmopharum ,  etc.  —  Baldvrin  /  Kbé- 
«n,t),  «T.  Diiniitre  de  Danl.ury  (élai 
ds  Connecncac)  ,  fut  tnieuv  du  cilléfte 
<tc  Vale  ,  depuia  1766  jmijuVu  1771),  Il 
m.  m  1776.  —  Baldwin  (Abnihuinl  , 
liioimed<élatdi«ttn(tité,m.tiW»J.inR- 
Inn  en  1807,  fut  prùid.  de  l'aniv.,.]c  la 
Géorgie,  et  ensuite  lénaleurdca  Etau- 

RALE  {Robert},  prieur  des  carmes 
^Murmcb  ,  dant  la  proiiincc  de  Nor- 
fiA,  m.  en  i5o3.  On  a  de  lui  :  An- 
ae/u  abrtgéet  île  l'ordre  dei  Çarmet  ; 
■Mitât,  du  ptophèu  £li«. 
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B.ALFCHOU  (J.-J.),prar. 


hre  tie  l'aca'l.  de  | 


<■-  Paris 


nrink  en  171 3»  Cl  m.  à  ATiRunn  ... . 
Son  clipf-dVuTreest  le  purtrait  di 
dePoIr-ene:   " 
r«<le  de  ae*  , 


ma  le 


epreuTï»  coiilre  la  parole  ju'il  arait 
donnée  de  ne  le  pas  faire.  Madame  la 
Tlanphinc  ,  <juî  le  lui  avait  fait  faire, 
t'oMigea  de  a'exp.iirier  :  il  le  retira  k 
Avipion  ,  nfa  il  e 
pi's  d'nprti  Vei 
alnm  et  la  Tempête ,  ainsi  qae  Sle. 
uenevifve  d'après  Carie  Venloo. 

RALÉE  (  Jean  )  ,  Anglais ,  prjcha  h* 
o|>iniuus  di:  Wicli'f  ,  dont  il  e'tait  dii- 

l'Évangile.  Set  wclateucs  mutucrirent 
le  ehaiirelicr  ,  le  grand  Iréiorier  ,  et  ré- 
duisirent le  rni  il  lent  propoternne nm- 
uisiic.  Baléerulpriietuiéeulécn  iSSi. 
—  Balcc  ou  Baie  ,  Baléus  (  Jean)  ,  né 
h  CnTic.dans  le  romié  deSuK)ick  ,  en 

bribB  lu  doctrine  de  Caliin ,  et  k  miiria 
quoiqu'il  fui  pnitre.  Il  fat  eV.  de  Kil- 
kenn>.  Lsreine  Marie  l'obligea  de  fuir: 
Il  CHI,  (OUI  Elitabeib,  une  ptebende 
dam  lu  calhrédralc  de  Caniorbérj ,  où 
il  m.  en  t563.  il  a  pnbl.  nn  TraUc  tar 
les  vies  des  papei ,  Lejdt,  i6i3,in8<>i 
Afta  roiaanorum  pniitificum,  Biblio- 
thcea  teripl.  illustr.  maiorii  Jlrilnn~ 
«(>,  BSIe,  1.IJ7  ,  in-fol. 

BALEN  (  Mattliias)  ,  ni  en  1611  .'. 
Diitilrvcht  en  Angl.  ,  a  pnbl.  une  {Jiit. 

<.«™.™    et      e  se,   nu.r.u„.c,„  . 

(l'Iûtt.  placé  anurem. 
a.    Il  fut  le  prem.  inalti 


nl-Jea 


d^. 

'^u'd'L 


dt 


une  Ânnoiifiaile ;  une  S'iinle-Fait 
dnm  le  déiert  ^  Abraham  renvnraiit 
Agar.  La  galerie  du  lénat  pOï>£de  la 
pi-lil  tubli^au.  —  Rainn,  son  (Ua  et  »«u 
élê>e,  né  en  1611.  Il  iil  de  gr.  tableaux: 
son  principal  laleul  fui  de  peindre  en 
pe.il. 

R.\LES( Pierre],  né  en  t547,m.  en 
1610,  se  distingua  en  Augl.  par  ta  1)dl« 
écriture,  par  la  petitesse  Je  tes  caracl., 
et  par  l'art  tacliigvapbii|ue  dont  il  a  éle' 
l'inïenlenr.  Il  a  publié  en  angl.  ,  h 
Maître  d'écrit.  ;  Londres ,  jScfa  ,  in-4''. 
réimpciniéen  1597. 


ijï  BALL 

■  tuil  pluiitart  cl,ef.-(r,euïrp  de  Ballin  i 
P.n«,  à  Saint-Deuil  ei  h  PonlfiM,  qui 
ont  épraaré  le  m^me  «ort  Ion  de  la  rc- 
Tololion.  1.0  fut  )ni  qui  citeJa  la  prcoi. 
rfpee  dW  it  le  prem.  hauMe-col  potlés 
parlxKibXlVîiu.  m, 6-8. 

BALtlSO    (Ju)«).    BTUCal    TrâllLîl. 

da  16=  ûMe,  tnà.  la  rie  de  Mnae  At 
l*iii>n  ,  l<  Tfmté  At  Pluwrquc  iur  Vo- 
vmar  rfcj  parent  pnar  leurs  enjnas,  re- 
htiHAnslaunirUsiurtastlleivica, 

BjUXIS  (Anioine  à^),  juri.c.  sici- 
lien, m.  VII  i5yi,  a  écrit  lut  le  Droit 
«anortioue.  Son  neveo,  du  méiat  nom  , 
m.  qndqiici  tnnivt  apris  lui,  e,t  au- 
«enc  île  divers  l'railes  sur  le  droit  cri- 


a  fila  Jean-Don.  ... 
■btai  par  K(  Poriùi.—Oeax  anlrcalit- 
léralcnn  do  m^me  nom  ,  tous  le>  Jeui 
ds Sicile,  Miont  fait  conualirc.  Le  jirc- 
micr,  Joteph  Ballo ,  ne  ji  Falcrmc  en 
iSij,  ei  m.  à  Padoue  en  1640 ,  a  publie 
Demonttratio  de  tnotu  cnrifirunt  natu- 
rali  ,  Padoue ,  i635 ,  in-4°,  et  qnelijntfa 
aulrm  ArtiU  mr  lei  math.  Le  scmnil 
ThumaBBallo,  de  laai^me  Tille  m  en 
f  Gis,  a  laite  dircti  Poésies,  entre  au- 
tKJ  nu  poëine  iutit.  l'aleima  liberaia 
Palcrmc,iSil,  in-4". 

BALLOIS  (Louit)  .  m.  à  Parit  eu 
i&o3  ï  la  fleur  de  ion  Sfic  ,  fat  -créateur 
et  iiriucipvl  riidacicnr  dr»  Annales  de 
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i  Aripnnu  ,  nayxls  <iii  }>apc  ;  il  t'y  form^ 
un  parti ,  accuna  T^gliso  arménienne  dr 
1 17  ariidet  d'héréiie ,  «  donnn  lieu  1  la 
tenue  d'un  tonciU  i  Si<  ,  fn  i34a.  Cet 
aut,  tetta  en  Enrope  jntqn'i  h  mort,  et 
laioa ,  en  m.».  ,  un  Abrégé  hisloriqum 
des  mis  el  dut  patriarches  de  t'Armes 
nie,  cl  une  'J'radailion  en  amiênîea  der 
f^ies  des  pii/its  et  des  empereurt, 

BALSAMO,  et  non  pu  BALZAMO, 
(Laurent),  poile  Sicilien,  ne  k  P«- 
lernie  vers  la  fin  du  i6'  i.  H  a  «rit  dei 
Carnooi  sacre  et  d»  Oclacei ,  inaéisea 
dans  ^B  Mtue  SicHiane;  Païenne. 
i65î,  in-i).—  BalMmt.  (  Ignace),  jA., 
t.'iai(  lie  Mesiine  ,  où  il  m.  en  tSEg.  On 
a  de  lui  •.I^tlero  di  IVoitra  é'ignora  alla 
ciiiit  di  aiestina  ,  camnne ,  Mesrine  , 
1  iS3  ,  in-4'>  ;  Martiria  de'  Santi  Pla- 
cido e  rampagni ,  canaille  B  rime,  Me»- 
line,  i6S3  ,  in-j".— Balsamo  (Ignaee), 
nomme'  nus»!  Sa/samnrie  ,  ]ét. ,  naquît 
dans  la  Fouille  en  i543  :il  lemplit,  peo- 
danl  plus  de  35  sn>  ,  en  France,  ka  pre- 
mieri  emplois  de  >on  ordre.  Il  m.  b  14- 
mor;et  eu  lâiS.  Il  a  publ.  eu  franc,  qna  < 
Instniclinn  sur  la  /leifectioiA  reUgiéue 
et  sur  la  Traie  méthode  de  prier  et  A 
méditer  ;  OMV .  tiad.  en  lai. ,  et  jmpt.  t  1 
Cologne,  16)  1  cl  iCia  ,  iu-ij. 
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1^35^9)  Discours  sur  les  avantages 
eu  tetfts   présent ,  sous   le  rapport  du 

Sfectionnemenl  des  sciences ,  spécia-" 
ent  de  l'étude  de  Vhist.  et  du  droit , 
ibid ,  174*''  f  îii'4°  ;  «/u^  ecelesiastic.  nah" 
Virale  ^  ibid  ,  1760^3,  a  vol.  in-fol.  — 
BalihaMr  (Jacc[ues-Heiiri  de) ,  surintend. 
fséncr.  de»  églises  de  la  PomcTunie  Sué- 
doise ,  a  publ.  :  Recueil  de  faits  relatifs 
a  Pkist.  ecclésiastique  de  la  Poméranie, 
Gfeifswald,  1733-^,  în-4°i  f^al  ab 
Eickstcedi  epitome  annaUum  Pomera- 
mœ  y  ibid,    1736,10-4**. 

BALTH^^ZAR  ,  demîer  roi  des  Ba- 
byloniens ,  commanda  dans  nn  grand 
festin  qu'on  laî  apportât  les  vases  d^or 
et  d*argenc  qoc  son  père  Nabucliodo- 
BCMor  aTail  enlevés  du  temple  de  Jeru- 
nlem  ;  il  but  dedans  avec  ses  feramot , 
ses  concubines ,  les  grands  de  sa  cuur. 
On  TÎt  paraître  an  même  instant  une 
min  qui  écrivit  sur  la  muradU  de  Ja 
sille  ,  ces  trois  mots  :  Mané ,  Thece.l, 
Pharez  ,  ce  qui  signifiait  que  les  jours 
de  ce  prince  étaient  accomplis,  qne  ses 
actions  venaient  d*ètre  pesées,  et  que 
ton  roja unie  allait  être  divise  et  donné 
an  Perses  et  aux  Mèdes.  En  effet , 
cette  niéuie  nuit  Baltliazar  fut  tué ,  et 
Darios  ,  qui  était  Mède ,  fut  mis  à  sa 
place. 

BALTHAZAR  (FclJx  de) ,  né  à  Lu- 
cerne  en  Suisse,  en  1737,  où  il  mou- 
rat  en  tSio,  fut  mcmb.  du  conseil  souv. 
de  cette  ville.  Il  publia  la  Défense  de 
Guillaume  Tell,  in-8**,  1760:  De  jure 
Helvetiorum  circa  sacra  ;  un  Opuscule , 
in-4**,  trad.  en  franc,  par  M.  Viend  , 
Lausanne,  1770,  in-ia;  De  viris  Lu^ 
cemœ  illustribus ,  Luccrne,  1777,  in-40. 
— Baltbazar  (  Christophe  )  ,  avocat  du 
roi  an  présidial  d'Auxerrc  ,  se  fit  calvi- 
niste h  Cbarenton  dans  le  17^  s.  On  a  de 
lui  le  Panégyrique  de  Fouquet  en  la  t.  ^ 
des  Traités  sur  le  droit  de  régale ,  l'o- 
rigine  des  fiefs  ^  l'ordre  judiciaire. 

B ALTHAZARI  (Théodore) ,  prof,  de 
math,  et  de  pb jsiq.  à  Erlangen ,  vers  le 
milieu  du  18^  s.  Il  inventa,  en  17 10,  le 
mieroseope  solaire.  Il  a  écrit  :  Micro- 
ntetria  a.  E»  de.  micrometrorum  teles- 
copiis  et  microscopiis  applicandorum 
varia  structura  et  usu  ,  Erlang.  , 
1710  ,  in'S®. 

BALTHAZARmi  on  BALTHASAR, 
samommé  Beaujoyeulx ,  ccl.  musicien 
itaL  ,  fot  nn  des  valets  de  chambre  de 
Henri  m  ,  roi  de  France  ;  il  fit  les  dé- 
lices de  la  coor  par  son  habileté  à  jouer 
dn  violon,  et  par  rordonnance  des  fêtes 
^a^il  dirigea. 
BALTIJS  (  Jean-François )«  jés. ,  né 
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à  Metz  en  i66n,  bibliothéc.  h  Rbcims  , 
où  il  m.  en  l'^l^i.  On  a  de  lui  :  Réponse 
à  r Histoire  des  oricles  de  FonteneUe^ 
Strasbourg,  1707- 1708,  a  vol.  in-8**} 
Défense  des  saints  Pères  ,  accusés  de 
platonisme  ,  Parib  ,  in-4°9  17  H  ^  ^  Re' 
liginn  chrétienne  prouvée  par  Paccom^ 
plissement  des  prophéties ,  in-4^,  Paris , 
1718^  Dépense  des  prophéties  de  la 
religion  chrétienne  ,  3  vol.  in-ia, 
1787  ,  etc. 

BALDE  (  Jean) ,  card. ,  né  en  14^1  : 
des  publicistcs  le  font  nattre  en  Poit'»n. 
Il  s^itacha  d'abord  h  Jean-Juvénal  des 
Lrsins,  év.  de  Poitiers.  Louis  XI  lui 
donna  la  place  d'aumônier  ,  la  charge 
d'intcnd.  aes  finances  ,  et  ensuite  l'é- 
vêché  d'F.vrenx  en  i465.  Deux  ans 
après  ,  il  fut  transféré  au  siège  d'Arras  , 
après  avoir  fait  déposer  Jean  de  Beau- 
veau  ,  son  bienfaiteur.  Balue  se  mêlait 
des  affaires  de  Tcglise  ,  de  l'état ,  de  la 
guerre ,  de  tout ,  excepté  du  gonv.  de 
Sun  diocèse.  Il  concerta  mille  intrigues 
avec  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berrî. 
Les  lettres  qui  prouvaient  ces  complots 
furent  interceptées  j  il  fut  mis  en  prison. 
Louis  XI  demanda  au  pape  que  son 
procès  lui  fut  fait  ^  mais  le  ot.-Përe  ré- 
pondit «  qu'un  cardinal  ne  pouvait  être 
)ugé  qu'en  plein  consistoire.  »  Après  1 1 
ans  de  prison  ,  Baliic  obtint  sa  liberté 
en  1480.  Il  alla  intriguer  à  Rome.  Sixte 
IV  l'envoya  légat  h  latere  en  Franco 
l'an  i484*  Bahic  de  retour  à  Rome  fut 
fait  cv.  (i'Albano  ,  puis  de  Préneste.  Il 
m.  h.  Ancône  en  1491* 

BALUZE  (Etienne),  né  à  Tulles 
en  i63o  ,  m.  h  Paris  en  1718.  Colbert 
le  fit  son  bibliotlicc.  en  1G67.  Le  rr>i 
érigea  en  sa  faveur  une  chaire  de  droit 
canon  au  collège  royal ,  ensuite  inspecl. 
du  même  collège,  avec  une  pension.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Histoire  généafo" 
gigue  de  la  maison  d'Auvergne ,  1 708 , 
1  vol.  in-fol.  ,  onv.  qui  le  fit  exiler  et 
priver  des  bienfaits  de  la  cour;  de  CoU" 
cnrdid  saccrdotii  et  imperii  ,  1704 , 
in-fol  ;  Histoire  des  Capitulaires  des 
rois  français^  etc.  Paris,  1G77 ,  a  ^ol. 
in-fol.  ;  Miscellanea ,  1678  à  71$ ,  7  vol. 
in-80,  etc. 

B.\LZAG  (Jean- Louis  Guez,  seigneur 
de  )  ,  né  à  Angoulcme  en  iSgl.  Le  car- 
dinal Lavalette  le  fit  connaître  &  la 
cour.  Le  card.  de  Richelieu  ,  premier 
ministre  ,  lui  donna  une  pension  de 
3,000  liv. ,  et  le  brevet  de  conseiller 
d'état  historiugr.  du  roi.  Balzac  passa 
pour  l'homme  de  France  le  plus  éloquent 
et  pour  le  restaurateur  de  la  langue 
(rancaisc;  il  fut  reçu  membre  de  l'acad. 


»T4 


n\t.z 


4t  m.  en  i6SS ,  Jant  m  itm .  On  fît  ani 
édii.  de  touilfaouT.  de  BaUuc,  Paris, 
'  iflSS.iTol.  in-fol. 

EALZABANO  (Jesn-P«iil),jnii.c. 
napalitain  du  i6*  i.  ,  a  laîu.!  d«  Cioi- 
Menfiiiru  *iir  la  eanstilulioia  de  la 
'Jiinle ,  BI  un  Trartri  Jri  fiejt  ,  Voniie, 
l5ia6  ,  Jn-fol. ,  INapl»,  i&io,  tn-fol. 

BALZE  (N.  ) ,  hthcbI,  né  à  A-ignon 
*n  1^33 ,  et  j  m.  ïn  1791 ,  cultita  1» 
MnidaTeupouian.  Itpuljtiaiin  Recueil 
;  Coriolan,  tragidie  ,  impri- 


mée en  1773. 
BALZO(4 


1  Capa 


(CharlM)  ,  ihJol.  ilfllici 


,v; 


Capii 

rfM  confeiseari 
EAMBA  ,  ou  ^ntftt  WAMBA ,  roi 

U  IrAnc  CD  Q',-»  et  aonns'flcn  preuT« 
ffuna  grande  valeur,  C'«l  Je  preiiiicr, 

H  G[  p^r  ta  flodc  Jec  SarKbb).  Xffaîbli 
par  nn  )inisan  lent  ija'on  lui  avait  (tonné, 
il  abdiiiua  la  couronne  ,  déticna  Ervige 
pont  un  ïurcest,,  cl  ni.cn  GSto. 

BAMBOCCIO  f  Anloine  )  ,  nnqnit  S 
]>»i>ino  ,  dam  le  rovaiime  <lr  Kaplci , 
Teti  l'an  i36S.  Il  ilai\a.  l'ii  1  .io  la  pcin- 
Wrr  dans  l'école  de  Maïuecio.  Le  car- 
■litial  Seori  MinaLuIo  Jnî  lit  Taire  lei 
ornenieniAelipmle  du  paliii  de  l'i^TJq. 
(le  Naples ,  e(  lui  donna  une  ubbaje  de 
4,i>on  éciiE  mm  ai  m. 

FAMBRIDGE  (Chii»lop!ie],  card., 
ni  Aaat  UWcelmDTbnd,  d'abord  vT^q. 
deDurham,  puii  archeréquo  d'ïorck, 
~      i  Vin  !Vnïo\a    en    ambaisade   h 


BAHB 

ir.îiie  de  Mcdida.  Apr. 

io,  ï'ctdinand  I'"" ,  araad-due  de  To». 


<I< 


^le 


nvoyi 


cuFra 


àMvt  aa  n 
lue  de  Te 
pour  abser- 
e  était 


TBT  Jeii  IronWei  dont  ce  rc 
aeité.Se  uunvanrALfon  ai 
i5o3  ,  Picn^  Bartiïru  lui  ai  pntt  on 
projet  qu-jl  ar.it  formé  d'aaaiMiier 
Henri  IV.  Il  >e  hfttn  d'en  faire  préTenif 
ce  prince.  Rirrî^refulartélopiéii  com- 
me (Ire  aoo  parricide ,  el  eniuiic  eiécntc. 
Pour  rrcompeaie  d'un  il  Rrand  tervice, 
un   le  nnmiua  it  l'évecbé  d'AnznulJmci 

3u'il  refusa  ;  il  le  cDnleuL%  d'une  nié^ 
idCie   pennon  qui  lui  fui:  aïiignée  sur 

danc  le  grand  cnuvenl  de  ton  orure  t 
Paris  ,  el  m.  fn  iGit.  On  a  de  lai  ! 
Hiitoin  prodigieast  d'un  JélatiAh 
parricide  entrepris  sur  la  pertanne  dti 
™  ,  et  a^mmeil  en  fut  rniVacu/eut^i 
meni  garanti,  Paris,  i5g4,  in-8". 

BAHCK.  (Laurent)  ,  natif  de  N™: 
bonin^,  fut  ptof.  en  ttroic  i  FrancLa 
en  rriiC,  m,  en  16G1.  Les  pins  coDam 
de  ui«  ouv.  sont  :  Tana  Canceltaria  Ita- 
mano!  ,  Franeker  ,  tC5i  ,  in-  8»  ;  » 
tjrrannide  Pepat  in  reges  et  prïntmet 
chrislianos  diaicepiii  Franeker,    16^^, 


BAKCK.  (Pierre  Van  der),  ^n.nut 
imand,  f.,i  dite  dn  cél.Poillj.  Ha 
■avé  un  grand  nombre  d'Ëitampet  h 
ondres  ,  et  pluiieur»  Portraits  d'aprit 


BAHO 

Ctat^) ,  gén.  de  roidre  de  Si.  Dominiq. 
«  i5oi,D.  ta  i5o6.Il  H  public  qui Iquca 
BB*. ,  dont  :  De  tiaguLin  puritato  eon- 
nptiane  Jetu-Chritti  ,  Bologne,  i48i , 
in-â"  ;  De  wriUite  toneeptùmit  beata 
Mari»,  MiUn  .  !i75  ,  in-4°.  —  Ban- 
UlD(Hatt)iicii),  domloic.  ,  ncTca  du 
ftiM.  ,  ne  k  Cutebnovo  ,  duu  le  Mi- 
WuU,  en  1480.  Lei  Eipagnoh  iVlant 
Ttodoi  niBltretda  MiUn,  en  iSi5,  Bprè* 
)i  biuille  de  P«ie  ,  I»  bieni  de  »  t»- 
■illc  ,  d^onA  h  U  France  ,  forent  Con- 
Biquà,  et  sa  nuiion  paternelle  btùlee. 
Obkgi  d«  fuir  ,  il  erra  qnelijue  lemi  de 
nlla  en  ville.  11  >'Btta«faa  enfin  b  Cisn 
Tâfote  ,  tpi'il  «uirit  en  France.  Il  Tut 
ûamiai  pu  Henri  U ,  itéipt  d'Agen  en 
iSSo.  On  croit  qu'il  e«l  mod,  en  i56i  , 
u  cUtean  de  Be»n>.  On  a  de  lui  un 
ieemeil  de  ffouvella  dan»  le  genre  de 
«cita  de  Bocaee.  La  tneilÈ.  édit.  de  sa 
tt^aiuraiUt  «I  celle  de  Lncquei,  iS54  , 
caJTol.  111-4°,  ^ît.  rare.  Cellei  de 
KUn,  i56i>,  3  toI.  in-8°,  ci  de  Ve- 
Ûe,  i566,3«il.in-4°,  mm  tronquée. 
■      ■      ^     ■    celle»  de  Londr 
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1    i;i5,    et  le  duc  d'Oili.iiu 
en   17141  pour  (on  bïUio- 


luilafei  ton,, 


(tpca  eitiméetjAuii  celle»  de  Londrea, 
i;lo,  i'ol,  ïi^ô.LiToqrnB,  1791,  g 
»ol.  i"-B"  .  •<""  confonne»  à  la  premiiTC. 
Le  7V«  Porche ,  que  l'on  trouTcra  dam 
la  recueil  iotit.  Canti  XI  composli  del 
BmnJeUo,  deUe  lodi  deUa  lignora  Lu- 
crrtia  Gonxaga,  etc.,  Agen,  l545  , 
iB-8",  qui  e«llri>-rarci  TitiHomani  tt 
Eactippi  Aiheniejait  amicanan  hiito- 
ri2,rtiSan,l5o9,in.4". 

BAMDINHil  (Baccio),  wulpt.  , 
vli  Floreace  en  1487,  "■  en_  "SSi). 
Soocitean  valait  mteui  que  son  pinceau. 
On  admire  lurloul  ta  copie  du  fameux 
ZdoeoM.  On  euime  encore  de  Banda- 
■eUi  nm  baa-relief  lept^ienianl  nue  dts- 
rcmU  Je  croix  !  Heicuiè    -— ' -*- 


i  le.  anii^.  U 
^oecnpa  ,  dani  ses  demiire»  «note»  » 
tn  Catalogo  raggionato  délia  biblio- 
teee  Ucci  ettuziaaa.  11  le'gna  une  par- 
lie  de  lei  biens  pour  l'et»blii»emeni 
Hue  mMOaa  d'éducation  daui  >a  ViQa 
4  8«nl-ABionio  ,  prè»    Fiàolc  :  il  «t 

BAHDinUS  ,  un  des  p!ni  anciens 
4M.  •eholakliqiie*.  S»  nuvraget  ont 
tu  jnnr.  i  Vienne  en  iSig ,  in-fol.  ;  b 
LwR^n ,  «  i55S  ei  \5Sj  ,  ia-»>. 

ÏAHDUM  (  D.  AnMlroe)  ,  hfniA. 
il  b  cosgngatlon  de  M^^a  ,  ne  t  Ra- 
tutm  1670.  L'acad.  dci  ûucriprïons 


.lantinopolirana ,  I711, 
.  lol.  in-fol.  ;  JVuntismala  insérât. 
Rom.  à  Trajoao  Deeio  ad  Paleologot 
.■4ugu3lot  t  accettit  Bihliotheca  nmua- 


iilc  Brta 

BANGIUS  ou  BANG  (Pierre),  théo- 
logien IQédoIl ,  ne  en  |G33  li  Heltlnfauif, 
prof  de  thc'ol.  &  Aba,  et  en  1683,  trfq. 
de  Wiborg.  Il  m.  en  1696.  On  a  de  Ini 
nne  Hitt,  ecclésïaitique  de  Suide;  un 
Traité  de  chronologie  aacrve,  etc. 

BAKGIUS  (ïhoma.) ,  profeiHurdc 
iheol.  ,  de  pliiloE.  et  d'Ii^brea  i  Copen- 
hague, m.  en  1661 ,  &gé  de  61  ant.  60  a 
de  lui  ;  KxercUes  sur  l'origine  de  ta  di- 
Jtrsitè  det  langues ,  et  va  Dictioanvire 
hébraïque. 

BANlKRonBANKRrJeanGuiurson). 
rcld.mar(!clial  de  Su''dc,  naq.  k  Dinr- 
iholm,  dana  la  piniince  d'Upland,  en 
i5c|G.  Gaitave -Adolphe,  ci 


in  Aile 


I.  Baniei 


gloire  à  la  b»t.  de  Lcînzick  et  fut  an  blo- 
cu>deMa);debnurg,dnnt  itï'empara.  Il 
■    ■•  "re  de  Nuremberg,  où  il 


mande*ient  de  l'armce.  En  ~i636,  il  di'- 
Ec  deux  foîi  les  tjaions  et  battit  Ici 
Impériaux  k  Halberatadt  :  il  monrut 
enT64,. 

BANIEB  (Antoine  ) ,  n<  .1  Dalet  ea. 
Anvergne  en  1673,  vint  ï  Pari»  el  fui 
cLargé  de  l'c'ducalion  des  Gis  du  pre'ai- 
dent  du  Meti.  Il  publia  d'abord  VEx- 
pUcation  historique  des  fahlet ,  1 7 1 1  , 
a  Tol.  iD-i3.  En  171$  ,  il  en  donna  une 
cdElion  en  3  rol.  in-ia  ,  et  en  1740  une 
^ii.  en3yDl.in-4".  Ufui  admis  i  l'a- 
cadémie deiinicript.  el  b.-Iell.  en  1716. 
Il  eac  nuteoT  de  ^a  Traduction  et  dei 
erpticarioni  des  Métamorphoiei  d'O- 
vide ,  ouTr.  magnifique  ,  cnriclii  dea 
graTurcsdeBernardl^cart,  I733,  in-fol. , 
reimp.  h  Paria  en  1767,  4'"'-  '•'"4''' 
atec  de  nouretlei  graiurci  de  Lemire 
et  Baaan.  11  iravailla  ,  de  cohcert  aiec 
l'abbe  Le  MatcHer,  î  une  édition  ,  en 
1743,  en  oppoaitiou  à  celle  de  Hollande, 
dej  Cérémonies  et  coutumes  reUgieuseï 
de  tous  les  peuples  du  monde  ,  en  7  vol. 
in-foL  ,  ouvrage  peu  caiime   pour   1« 


.76 


:.  Il  e 


B  ANI 


e  ûlilîon  de  crllu  île 
Uollanilc  ,  cunfonne  pour  le  texte  et 
enrichie  d'un  ^raod  nombre  de  notes  cl 
■dditioDi,  axec  doanpplemens  uui  CC' 
icmoiiie*  rcli|;ietiwi  des  peuple*  ilecnu- 
*er(*depui>  1790;  de  l'hltlnire  deseeciM 

3erniec  i 


ditn,l 


poqt 


I  monde;  d'une 
FtaQC-Mïcon- 
■  auvoliiinJtlcs 


.  buppli 

ion  de  Hollande.  Cettei 


BANifi'I'i'^R  (  Iran  ) .  nicd.  de  la  Ta- 
cuite  d'Oxfiird  ,  pratiqua  avec  Buccii 
■on  art  h  Hotlinfîliain.  Il  a  écrit  plus. 

—  11 ;j,  ç(  jj  chiiurBic  i  acin 

:  hiitory  of  man  luk- 
lapjie  ni  tlic  mott  ap- 
profiéd  anati-jniiti  in  lïiU  présent  âge, 
etc. ,  Londres  ,  1578  ,  in-fol. 

BAHISTER  (Richard),  chiruraien 
■n({laii,  mon  Tei>  i6i4>  *  donne  un 
Traité  meiveiUeux  desy^ux ,  contenant 
la  connaissance  et  lacàre  de  Ii3  mala- 
dies dixijiieUes  lette  partie  et  les  pau- 
pières tant  lajettei. 

BAHISTER  (  Jean  ) ,  mits.  anglai* 
t   boUniitc ,    «i-ioutna    quelque 


L  Indca 


te  dam 


la  Virginie,  d'où  il  envoya,  en  1680, 
1UI  eatnlogas  de  plantea  h  Rai ,  qui  le* 
lit  connaître.  PetiTcr  a   piibl.  !•  Cata- 


CDi  Clialham. 

biueei    d'AoRle 
m.  h  Middelboi 


En   I 


3  ,  U  M  aisnala 


rele. 


de  France,  c[ 
684. 

BATJKES  («I  John) ,  juriM.  aiwlu», 
né  àKciwick,  dam  leCunberlkDd,  en 
i589 ,  luivii  l«  baireau.  En  i63o,  il  ob- 
tint la  place  de  prucureur-gén^ral ,  et 
en  ifilo,  il  fut  nnuime  préaideni  de  la 
cour  des  plaiils-communi.  An  commcn- 
cement  du  la  rebeltiou,  Rïnkt  deploji 
une  grande  force  contre  le  piriement. 
Son  épouse  dcfendit  son  cbDteau  da 
Corff  contre  le»  partisan*  du  parlement. 
Il  m.  en  iC4i  i  Oïford.— Bank.  (Jean), 
sut.  anglaia  du  17*  i.,  a  eorapoaé  pliu. 
iragédiei  qui  ont  eu  l>eaucoup  de  luc- 
cès)  aavoir  :  les  ilifeux,  1677  :  U  Pet- 
truetian  Je  7'roie  ,  1679;  la  Kertu  tra- 
hie,  1683;  les  Reines  à- Albion,  ou  ia 
JUort  iU  àJaiie ,  reine  d'Ecosse  ;  U 
Favori  nmlheureux ,  ou  le  confe  d'Et- 
tex,  i685;l'C'iumiii:ur  innocent,  iGgi; 
Cfrui-le-Grand,  1696.  ^ 

BA]VKb(Ji-an],ccriTainan(|Uii,  ni 
CD  170g  Â  .Suning  er^erkshire,  ^twi 
destiné  à  la  profession  de  tisserand,  Il 
vint  à  Londies  ,  on  il  se  fit  libraire.  Ca 
commerce  ne  lui  étant  pas  fsTorabk, 
il  eut  recours  à  sa  plume,  et  publia  pla- 
wcursoufraçes,  cntr'autres  la  Aevue^ 
H  vie  d'Olwia-  CroniweU ,  qui  eut  da 
succia.  Il  lu.  en  i;St.  —  Banka  (Tho- 
mas), icnlptenr  anglais,  s'est  dialingui 
parmi  les  bons  statuaires.  Ses  ■teilleors 
OUÏ.  sont  une  statue  de  Caractacta,  et 
une  antre  de  l'amour,  qu'il  rapporta  da 
qucTiltipér.  dcBuiaie 


BANZ 

imeih  Salamanmiey  i585,  in-fol.,  Co- 
iofpct  1614  9  in-V* 
BANZER  (  Marc),  n^  à  AugsT^urg 


BARA 
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Ten  0t  Bortir.  Après  avoir  erré  de  ville  en 
ville ,  il  obtint  uoe  chaire  de  mvd.  àWit- 
cemberg,  oh  il  m.  en  1664  >  On  a  de 
loi  :  Fabrica  Reeeptarum ,  id  est ,  me- 
ikoduM  breyis ,  perspicua  et  facUig ,  in 
qud ,  quœ  sint  remediorum  compositO' 
r.im  Jormœ ,  Augnsta  Vindeliconim  , 
166a ,  în-8<*  ;  Controversiarum  Medico- 
misceifanearum  Décades  très,  "Liiihlx, 
1649»  in-4^. 

BAPST  (Michel),  ne'd.  allemand  du 
16^  a.  11  a  laissé  JVeues  AnneirKunst 
wid  iVunderhuch ,  3  vol.,  Mulbansen  , 
iSoo  et  ann.  suit.,  ouvrage  de  cliirurKÎe 
rêuap.  plus,  fois  ;  Jiiniperetum  oaer 
Wachholder^Garten y  etc.,  Eisleben, 
1601,  réîmp.  en  i6a5  et  en  iG^S. 

BAPTISTE,  dit  V Espagnol,  carnxe, 
ncàMantoue  en    i44^'  nrieur  général 
de  Tordre  de  Moot-CBrmei,  m.  en  i5i6. 
n  a  composé ,  en  latin,  4  ▼ol.  de  poé^ 
des.  On  a  trad.  la  Parihéniee  à/anane, 
Lvon  ,  l5a3  ,  in-fol.  y  les  Bucoliques  en 
rimes  françaises,  Paris,  in  •4°)  ^  Corn- 
feinte  de  \ertu ,  Paris ,  in-S^.  —  Bap- 
tiste (Joseph),  poSte  napnl.,  a  laissé  des 
Poésies  italiennes ,  et  les  Journées  aca-- 
«lénuçues»-— Baptiste  (Jean),  surnommé 
Monnty^er,  peintre,  né  à  LiÛe  en  i635, 
peiniit  d^abord  Thistoire ,  mais  il  ex- 
fîcUa  à  peindre  des  fleurs  et  des  fruits. 
Lorsque  Lebrun  entreprit  de  peindre  le 
palais  de  Versailles ,  il  employa  Baptibte 
|»ODr  cette   partie.  Cet   artiste  alla  en 
Angleterre ,  où  il  orna  de  ses  produc- 
tions la  maison  du  duc  de  Moot&igu ,  où 
drpuis  a  été  placé  le  Mnsénm  de  Lon- 
dres. U  a  fait ,  d'après  nature ,  six  Ta- 
bleaux d'Oiseaux  des  Indes  orientales. 
Baptiste  m.  en  Angl.  en  1G99. 

..BAPTISTIW  ou  BATISTIIN  (Jean- 
Baptiste  Stnck  ) ,  musicien ,  allcm.  d'o- 
rigine, naquit  à  Florence.  Ce  virtuose 
cicellait  sur  le  violoncelle,  qvM  fit  con> 
Battfccn  France.  Il  dot  ft  son  talent,  dont 
il  joua  le  j^emier  &  POpéra ,  une  pension 
de  Lonîa  AlV.  Il  composa  trois  opéras  r 
bléléagre^  >7<'9i  àtanto  lajlÊe,  1711 5 
Poifébre,  1700 ,  etc.  :  m.  en  1745. 

BAQUOY  (Maurice),  praveur.  On 
a  de  lai  plusieurs  pièces  gradées  h  l'ean 
Cintr,  telles  que  des  PlgneUcs ,  diaprés 
les  Msînt  de  Boucher ,  pour  l'Hist.  de 
Frsnce  du  père  Daaidy  no  Coisntat  na^ 

Tarn.  lé 


val,  d*après  Martin  (Tnn  des  quatre 
exécutés  pour  le  czar),  etc.  —  Baquoy 
(Jean)  ,  nlii  de  Maurice  ,  avait  le  même 
talent  que  son  père  pour  les  vignettes. 
Il  a  gravé  celle  des  Métanioruhnses  d'O* 
vide ,  in-4S  «^t  bc^auconp  d^antres  trèi* 
jolies  :  m.  h  Paris  en  1778.  —  Baquoy, 
(Pierre),  né  h  Paris  en  i7r»o,  ms  au 
précédent,  a,  comme  lui,  gravé  dans 
le  genre  des  vignettes.  On  en  trouve  dans 
une  Histoire  romaine,  dans  lés  Œuvres 
de  Voltaire,  etc. 

BAKABALLI  ,  né  h  Gâiète ,  f^tt  nn 
poète  qni  se  croyait  l'émule  de  Pétrarque. 
Léon  X,  vonlunt  punir  cet  orgueil  ridi- 
cule,  lui  accorda  commr  \  ce  gr.  poète  les 
honneurs  du  triomphe.  Ilinvitabeanconp 
de  poè'tes  d'Italie  a  se  trouver  h  Rome  te 
jonr  de  saint  Cosme  et  de  saint  Damien, 
jour  désigné  pour  celte  cérémonie.  Con- 
duit an  palais  de  Léon  X ,  il  récita  en 
présence  du  pontife  des  vers  qu'il  avait 
composés^  les  poètes  feignirent  de  les 
admirer  ,  et  le  déclarèrent  digne  da 
triomphé.  On  le  fit  monter  snr  un  dé- 
pliant ,  qui  devait  le  conduire  au  Ca- 
pitole^  mais ,  sur  le  pont ,  ranimai  en- 
tra en  fureur ,  jeta  Baraballi  h  terre ,  et 
s^n  retourna  ensuite  tranquillement  dans 
la  conr  dn  palais.  Ainsi  unît  le  ridicule 
triomphe  du  rival  d«  Pétrarque. 

B ARABELL A  (  Antoine^Lorezzo  ) , 
né  &  Campo-Sanjpiéro  ,  vivait  au  com- 
mencement du  i5^  s.  Il  composa  une 
granoe  quantité  de  vers  lat.,  avec  cette 
facilité  qu'on  remarque  dans  Ovide.  Il 
m.  en  144S  ^  Feltri. 

BARAC-HAGFX  ,  ambassadeur  du 
roi  des  Mogols,  près  de  Mohamed,  sul- 
tan de  Karisme  ;  ce  prince  lui  donna 
remploi  d'hagcil ,  c'est -h-dire  de  maître 
de  la  chambre.  Mis  à  la  létc ,  d'une  ar- 
mée ,  il  vainquit  le  sultan  deKerman, 
s'empara  de  ses  états ,  et  fut  le  i**"  prinre 
de  la  dynastie  des  Cara-Cathaiens.  H 
m.  l'an  de  l'hégire  63^. 

BARAHONA  Y  PADILLA  (Jean), 
de  la  ville  dé  Xerèi»,  a  fait  une  para* 
phrase  ou  une  traduction  littérale  du 
2'raitc  italien  d'ytlexandre  Piccolimini; 
des  Institutions  de  la  vie  de  Vhommm 
noble.  Séville,  1577,  in-S®. 

BARAHONA  Y  SOTO  (Louis  de), 
cél.  poé'te  et  médecin  espagnol ,  né  à 
Lucène  dans  le  royaume  de  Cordooe, 
vers  le  16'  s. y  a  laissé  des  églogues,  des 
stances,  des  sonnets  et  à^ autres  poésies  ; 
le  poème  des  Larmes  d'Angélique , 
sous  le  titre  de  Primera  parte  de  la  An* 
gelica^  Grenade,  l586,  in-4°«Ce  ^cvëwv* 
ùdt  suite  k  celui  de  i'A^'iosic  aux  le  mèm% 
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ta'yit.  fay.  CEr..iui«  (  D.  QuUh-tU, 

„  BAHAK,  .uccïdii  à  ton  cousin  Moba- 
lek  dam  la  aou-vciuiDeU'  du  'l'urquf  tian. 
jJTQqitit  BiiT^liir  le  KhcicaUD  sut  Abaka, 

Smp.  dît  MngulBi  lusii  Hfaut  tfcliaui; 
MU  tiitie  entiepiise ,  il  >c  iQDtnii  du 
cdic  de  la  Chine ,  et  j  fil  de  gruade  ra- 
jViiges  :  luiï*  la  valeur  de  Câblai,  qui 
rL'giiaJt,fnf  ce  ratle  eiujiitï  ,  le  força  d  a- 
^i|i)divtn^,>q,çouc^uïle>.  11  m.  l'an  CJ8 

.    b1rA«QWSKIouJBARAHO- 

VlDS  CAlbertJ,  naq.  en  Pologne^dan. 
Ib  t5'  I.  Sigiaiuond  II  le  noiniiia  kï.  de 
Pnqni*!':  il  de<int  en^uiEc  i^.  de  \\li- 
^ilai,  çt  cipiin  nrdc.  de  GoJpe.  11  m. 
CAjXGiS-  Il  a  laiaiiS  pin*,  ou»,  d^ut  le» 
prineipaiiJt.SMii  :  CmutUiUionef  sjnodi 
diaeesanti:  Oladisli'vieiisis,  an.  i(iu;, 
cgtehrala! ,Cxac. ,  160;;  Cbncïlium  pro- 
vinciale legni  l.'i/foniœ,  an.  ifrij  ce-' 
.iÇi  I  :  i'ynodui  dia- 


»  Gnt 


.V..,   V7. 
j  haèita, 


'■%'XilAîNZÀNO  (ReJewp.ljO,  rcliR. 
Laniabiu,  nii  1>  Seriavulle,  aui  eniiron. 
deVercell,dansleV^.iuool,  en  iSon, 
jnofeisa  la  phlloî,  el  1p»  matlie.uat.  ù 
Annecy.  Il  m.  àMoiilaigiïeii  iGaa.  On  a 
de  lui:  Camp"»  plii(oi"pli'cui .  i6in  , 
in-S";  VranoiCffiiii,  an.  Je  fœi.,  Ge- 

phfslcii,  Lnerd.,  1C19,  ïn-8°. 

BARAT  (Niellai),  m.  »erh  1706, 
prof  de  laoèue  bt<bruiqae.  Il  a  ,  de  «o- 
ciete  avec  CbarleB  Bord»,  dunné  udc 


fol  in-8^ 
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-3i.  Cet  enn 


l'acad.  drBeiïiuii  ^       ^  

la  loDgiiude  de  In  mer.  Il  vîni  ensaila 
en  celle  villr.  PaBi>ui  A  Hall  stcg  son 
pire ,  en  ir35 ,  il  cumposa  suc  l'heure- 
[4  Tlitiei,  Cl  les  loutint  le  lendemain 
en  public  avec  un  luccès  eiiraoïdinaïre. 
L'académie  l'agrégea  soie nnelle ment  aa 
nombre  de  se*  cncmb.  Le  mi  de  Pnisse 
l'admit  plusieurs  fois  aupria  de  la  pei- 
lonne.  Ce  grince,  qiii  oefaisiit  pat^nd 
cas  du  l'ailititi.,  chercha  il  l'en  diîgo&ter, 
et  l'engaRc»  ^  «'appliquer  surtout  au  dr. 
public.  Il  soutint  sa  tb^se  de  droit  publie 
au  bout  de  i»  mois.  Mais  il  nt.  peu  de 
umsanrisàUaI],d<tl'eic6sduti'aT.,ea 
ip4ai  %'  <^'  ig  ai»'  Outre  le>  oni.  dcjt 
l'îtes,  lia  en  a  uncure  Eur. l'antiquité'  de 
l'cglise. 
BARAZE  (Crprlen),   jts. ,  alla  ea 

(le  l'Amer,  uieridionale  ,  auxquels  ïl  ap 
prit  il  cultiver,  h'faire  de  la  toile,  I 
rïerccr  les  art(  lei  plus  inicessaire». 
A[irëi  aj  ana  de  travauï  apostoli^ea  , 
ayant  cbei-cbd  k  convertit  et  i  raroriier 
ni)  peuple  vDijin  ,  il  fut  luti  par  ce 
peuple  wnvuRc  en  170». 

BABBA  (Simon  llella  )  ,néà  Peseia, 
pnblJB  svecf-son  frère  :  La  Topiea  di 
Ceerone,  îfi.,  Venise,  i5S6,in-8". 
Simon  eu  a  donni!  ta  Iraducl.  —  Baiba 
(  Alvarts-Alonio) ,  cure  de  St.-Beniard 
du  Poloti ,  au  cOmmenc.  du  ij<  a. ,  mi 
lut.  d'un  livre  fort  rare,  intilnW  !  ^rte 
tlotas  ne'ailm  et  qtie  je  ensena  olver*" 
sadern  bénéficia  de  los  nns,  fie.,  tH*- 
''     164» .   1^-4',   irnd.   en  franc,  pat 
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BARBADILLO  (Alphanu-J^rdme  it 
Sib>),  Dell  Madrid,  m.  Tcn  i63o  , 
coaipoM  des  Piicat  de  théâtre  pleiow 
de  Morak  m  de  ga)i^. 

BARBADINO  ,  MTut  poriof^ii ,  * 
dnané  k  Pirîi ,  «i  1 7^6  ,  nn  iniic  dam 
«a  (ingue  mut  Fétat  vréient  dt  la  lit- 
térature en  Partugal. 

B.UtBADORI  (Donaio),  né  t  Flo- 
Tinec,  fut  dtipotù  i\t  couc  d'ATi(!noii 
pour  josliGer ,  en  l3j5,  1>  conduite  de 
Kl  eoncltojena  ,  et  U  guerre  qn'ilu  faî- 

peaple  ('empan  du  fiDUT.  de  Klnreni-'c  , 
cl  perKCnla  le  pirii  de  Pierre  dea  Al- 
tiu ,  anqurl  BarbaAori  cuit  aitacbe'  ; 
àeeati  de  conjuration  contre  to  peuple, 
il  eal  la  Uu  trancbM  en  1 37g. 

BARBAHIGO(Ma>c}deviiiid.>gede 
Veni«  u  pal.ie,  el  la  gouTern.  avec 
gloire  en  i48J.  Sun  frèrs  Au|;iu(in  ,  m. 
tn  iSoi  ,  lui  aueci'da  ,  et  a'npnnia  eux 
c.n.,<ij|«  de  Oiarlei  VIII  en  Italie  — 
K-colai  BacbaTift ,  de  J«  mjme  famille , 
M.  ambati*.  de  Venîiie  ti  CoDitanl.  en 
TS^g.  Il  ■  donnj,  cit  latin,  la  fie  du 
digt  jindré  Gritli,  tt  celle  du  car- 
dinal CoHtefilti. 

BAHBAHO  (FnnoUo),  n^  i.  VeaiM 


,    fui 


e  Tre\i! 


ï\i,Z  ,  et  ifr.  de  Veionne  en  i^SJ.  Il  fui 
enTOTc,  en  I  {&! ,  légal  du  pane  Eiieênr 
n'ain>r.-'a  de  Chaile.  VII,  r»i  de  Fr.  Il 
w.  1  Venîite  m  i  \'}i.  On  a  de  lai  ilea 
Itraiiaiu  latinet ,  des  Semmiit  ,  dn 
£pttret,  nnniiDpr. — Batbaro  (Frnnç.), 
Sf  A  VenifCTei)  iJçS,  le  Ht  admirer  par 
ton  ^(uit  pnur  1p*  b.-lett.  et  par  ses 
uJcfia  ponr  la  pulïtifine  et  Iva  nccoiJa- 
linni.  GouT.  de  Brcciaen  i43S,  il  soo- 
lin!  BVK  tant  de  cnurag»^  le  aii'ge  fait 

rr  In  tmnpea  dn  duc  de  Milun,  que 
(ille  loi  fit  présent  d'un  éirn'lard  et 
i<un  éeu  relete  en  or.  Il  fnt  fuit  pia- 
caratenr  de  Si.-Marc  en  14S3,  ri  m.  en 
im.  On  a  de  Ini  plu>.  nur.  rn  latin  , 
dont  k  plu*  connu  eil  nn  Iraîtr  lie  Ae 
umût,  Anut.,  i63(),  in-ii. — Barbara 
/HrnnoUna),  prlit'lil*  dn  prrcêd.,  ne 
i  Venifc  en    Ml*!)    ■'   l*"'   clutrK*!  'le 

dcrre  et  de  Maxui.ili.-n  >uii  lli> ,  ei  ^■ 
Mi(e  an) ha»-  eu  i4<)i>  ^  Rome ,  auprès 
d-Innocent  VIII ,  <j<ii  le  nomma  év.  de 
VnoDe  et  au  palriarchat  d'AqutUe  j 
Btii  le  aéDat  lui  ordonna  de  renoncer 

I  cette  dtftnilé.  Il  n'obeil  que  lorv^u'il 
fnt  menace  d'être  dépoaii-dé  de  ter  bien*. 

II  a.  t  Ronae,  dans  uns  eipice  d'exil, 
en  i443-  On  a  de  lui  dea  Paraphratet 
mr  AHttott  1  mw  Trtuliittioa  de  Difi- 
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■on'ile ,  opse  da  natet  ;  et  de*  Editiane 
de  Pomponiui  Mêla  et  de  Pline  le  Nain- 
rai;ite,BUe,  tSiR,  in-ful.  —  Baibaro 
(  Daniel  ) ,  nereu  d'Hurm.>laDi ,  c(  ooad- 
jnluur  du  pairiarclial  d'Aqnilre  ,  né  en 
i5t3  ,  futcbarfii!  ,  en  t549,  d'une  im- 
baende  aiipris  du  roi  d'Anjtl. ,  ob  il  i« 
liiitingui  par  te»  talcna.  Il  ui.  en  iSjo» 
et  i.iisu  iiliia.  ouT. ,  <lnnt  lei  principaux 
«ont:  DeW  Eltjuema  diah,gn,  etc.  , 
Venise,  i55-,  w-ft";  Li  Prulica  délia 
Peripctiit'a.VtuiK,  loGS,  io-f..(.inne 
irod.  ilal.  de  Vilruvf ,  ui'co  i7ef  eannneif 
M.«^Veni.e,i;fi;,in-4Mig. 

BARBAROUX  (CUilei) ,  ntf  h  Mar- 
seille, dep.  i  la  conv.  nal. ,  fail'an  île* 
chefs  maiSL-il.  qui  tinrent  h  Paris ,  et  pri- 
rent pan  h  la  jnuriTffudu  10  août  i-na.  U 
se  prononça  cintre  le  parti  maratiste  , 
cotilie  R'iLeipierre  et  les  OrléaiÙÊtet! 
il  f  1  l'un  des  nirmbrei  le*  plus  actif* 

EDurd''iuunder  le  Weni.  deLnuitXVI, 
e  a  juin  17  ,3  ,  1  l'ipoque  du  la  luite 
qui  rvnTorsa  vm  parti ,  cinnu  sous  la 
■mm  Ae  parti  de  la  Girtmde,  ilrnlendic 
ayco  calme  prononcer  ion  dlTret  d'at- 
rrstition.  Fii);iiif  dan*  fe  Cahadas,  il 
^'embarqua  h  Quiniper  pour  Bordeaiut  j 
h  peine  arriié  dan*  cette  tîHe,  il  fut  at- 
riiiéet  décapita  le  aS  jnin  17^> 

BARBATO  (PAione},  potieilal., 
ni:A  Foll|pio  ,  ou  il  m.  en  iSSJi  puli'iii 
flime  di  Pelmnii  Jtarbal»  ,  eiiralle 
Jivarii  rateobedelitcolo  £fl,  etc., 
Foligno,  i;ia,  in-8». 

B.ARBATO  (Bariltelemi),  lit  ter.  de 
PaOoue ,  a  publié  :  Hittoire  de  ta  nttta 
de  Padaucen  iC3t:  /u  rie  Au  Ta,,e. 
—  Jérlme  Barbato,  de  la  nijme  familU  , 
mûd.  en  Riindc  réputation  ,  di/cuuTrit  le 
premier,  dans  le  san^  ,  le  fluide  laiteux 
on  atbuf;iiie',  et  pnblru  un  'traité  xm  cet 
ol'j-l  ;  rin  aulre  lur  la  guMle,  et  lur  la 
J'nrmulion  et  la  aulrilulion  duj'atat, 
Padoue,  ,676. 

BARBATO  rHorace),  de  Sc.-Cré- 
goire  de  la  Motinara.-lcKisle,  fit  impr. 
en  r6(3,  A'offcsfi/iui  e/iic(i)ii((u,  1»^ 
de  fi-leicommitin  ,  majoralu ,  ae  pri~ 
miigenilura  perionafi  ;  de  nititutnri» 
intrr  licio,  u-:  de  revncfiiAa  piMteiûon»- 
liber  li'igularii  ad  iiitelleclum   prag' 

1617,  in-fol.  ;  de  divitiont  fructuum 
inlerplurei  illa^qua  dii^rtot  trattatut . 
Gaffarl,  if>38 

BAKBAULD  (  Anne-Ltiiia  Aikin}. 
On  a  d'dle  plus.  on*,  j  le>|irincî[i.  *ont: 
Lej  Soirées  au  logit,  ou  Mélangée 
pour  l'arnuiemenl  et  l'iiutructiitrt  de  Ct 
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«(  Ut  artt ,  eonlei ,  vtn ,  jaurnal  d'ant 
haif-eour,  etc. 

BAOBAULr  (Aat-Fraoeo»),  db  h 
Puvii,  oii  il  m.  en  i^tt^,  fut  c/l.  Jim 
l'an  dmecoHchcm.  lia  écnt:  Splanck- 
na^jghf  173s,  iii-l3  ;  Principei  de  la 
ckiruiyia,  în-iaj  Cnurs  daicoucbt- 
mtnt,  i^5,avoi.  in-o, 

BAABAULT(Loi>i(),p(it.t.  ei  gmv. 
b.,  m.  i  Rome  en    i;66.  On  aibiin^ue 

?itaà  tca  ocuyrei  ie  Atanyrm  de  lairil 
ierre.d'aprfiPiemSublcjra». 

BABBAÏ  (Pierre),  ni  i  Abbevilie , 
ptof.Ml.  de  philos,  en  l'unir.  depBii., 
ab  il  m.  en  i&>5,  a  ptib.  :  /n  unifcnain 
Ariitotelii  philojophiam  comnientatii , 
Paris,  1680,  6  Toi.  m-iJiCompenrfii.m 
theohgia.  Pari».  i685,  in-ia. 

BAABAZAN  CArnBulctGiiilL.>iiDe  lie), 
|T.  gea.,  honore  pat  Chadu  VI  du  beau 
'litre  de  Chevalier  aum  reproche,  vain- 
iruil  le  chcT.  île  l'Escale  dan»  un  cninbul 
âiDgiilier,  iloitnv  en  iio4  ^  '"  '^«  ^" 
atmee.  de  Fiaoee  et  d'An^.  Cliarle.VI 
lui  Gt  ptûent  d'un  tabre  aprti  sa  vic- 
toiie,  avec  céite  devise  ;  Ul  lapsu  gra  ■ 
viare  ruant.  Sou»  Cbarlei  VII,  ce  Iieroa 
dicfcndU  MJuu  cobtre  les  Angiaia,  Il  m. 
■n  i43),  dei.  bleiisurïG  qu'il  avait  rc- 
Guei  ï  la  liRl.  lie  BelleTitte,ptèiNanci. 
Oo  l'eDimi  ^  Sainl-Dcnii  atiprii  de> 
loit,  comme  le  conrnlaiile  Dugucidiu 
duat  il  eul  la  Tsleur. 

BABBAZAN  (Etienne),  né  à  Saint- 
Fargeau  en  Puiiaye ,  en  1696,  mort  .^ 
Paii4en  1770.  Son  zèle  ponrT'eniilc  du  la 
leoufrancu!.edrsiQ,  i3  , 
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an  fih  de  Sigiamond  ,  lol  de  Pologne  , 
<{uc  ce  prince  b'iinit  h.  clic  par  un  mu-i 
liage  Hcrel.  (Je  fut  aprèa  la  nuirtdu  rar, 
en  lâ^,  qae  SiRlsmond,  le  inyant  eit 
poSHsiioa  du  trûnc,  déclara  publiqnr- 

cnn lentement  de  la  iliÈlo,  lui  tic  rendre 

lias  le>  bonueuis  du>  h  >,nn  raug.  Ceite 
priuceEse  mourut  en  i549i  6  ™t»»  apt** 

BARBE  (  Jean^Boptiue) ,  ;ia*.  flam, , 
ddnjt  le  iteiire  de  V;i<i  Dyck.  On  a  de  lui 
une  estampe  fort  ettiuiiic,  ta  iaùiUja~ 
niit/n,  il'apti'a  Rabrrni. 
"  BABBEAU  de  h  BruT^rc  (  Jean- 
Loni.),  ne  A   P«i,  le   ag  juin    ,,,0, 


nllei'  en  Uollande,  oii  il  reita  t5  ani.  U 

iBppniiaducepaysdifTisrentrsnu'tea  pe» 
connu^h  en  tr^inc^,  et  les  commuolqDJi 
ï  Buacbe,  qui  1r  gaida  chez  lui  eaviroB 
a3  ani,  et  aux  oBvianoii  ducjuel  il  sul  la 

5I11S  grande  part.  E"  t^Si),  il  unblia  « 
Inpjiemonde  historinue.;  il  a  donné  W 
deui(lernier<voluiue>dalaai£fiol%uf 
de  France,  An  p^reLeLnngj  atie  Datf 
eription  Je  l'empire  de  llusiie,xxad.iifi 
railem.  duba[Uade5tral)ieuib«rg,ijS7, 

BABBELO  (inj'iliol.  ) ,  divinît^deh 
lecte  dei  nicolaïtèi,  qui,  saivnntens, 
habitait  le  6°  ciel,  et  avait  pour  ûU&êr 
both,  dieu  du  î"^  ciel. 


h.  liuurg.cn- fitei 


da^lne  de  Parme ,  ils  lui  firent  dt^clarer 
là  guerre  par  le  pape,  en  1641.  Let 
Croopeadet  Barberiiti  furent  d^abord  Tic- 
torieasea,  maïs  clic*  furent  ensuite  en- 
tièrement défaites  :  ils  furent  obligés  de 
iaire   nn    traita.    Ucbdiii  VUI  mourut 

Je  20  juillet  i644- 

RAHBERnVO  (l^H^).  rïé  à  Bar- 
bcrino  en  Toscane  y^HP  iaf)49  more  ii 
Fioïence  en  i348,  s^st  rendu  cél.  par 
son  poème  italien,  intitulé  Documanti 
d'amore,  Rome,  i64o,  in-4°j  ^g• 

BARBEROUSSE  !•'  (Aroudj  ),  surn. 
Barberousse  h  cause  de  la  couleur  <le  sa 
barbe ,  fila  d'un  rené^t  de  Mételln  (  Les- 
boa  J,  le  plaça  sur  le  trAnc  d^Alger.  après 
TaToir  ravage.  D  vainquit  le  roi  de  Tnnis, 
remporta  plusieurs  victoires,  et  fut  tué 
en  i5i8,  dans  une  embuscade,  à  buit 
lieues  de  Ti<:mécen,  par  le  marquis  de 
Gomarè^,  fjionr,  d^Oran. 

BARBEROUSSE  II  (Khair-Eddyn) , 
SDccéda  h  son  frère  au  royaume  d*A|ger , 
céda  cette  souveraineté  à  la  Porte.  &li- 
Rian  II  Payant  nommé  amiral  de  toulcs 
se»  floues,  il  prit  Tunis  en  i535,  ravagea 
Il  Sicile,  et  mourut  de  ses  débauches  en 

1547,  ^  ^  ^"'* 

BARBÉSIEU  (Ricbard  de),  trouba* 
dfiar  de  Saintongc,  était  bon  chevalier 
à'ume».  Il  devint  amoureux  de  Pépouse 
de  Geofrr>i  de  Touai ,  riche  baron  de  son 

Siys,  qu'il  célébra  sous  le  nom  de  Miels 
t  Donna  ,  la  meilleure  des  Dames.  Sa 
pièce  de  vers  contre  les  femmes  prouve 
^a^il  eut  quelque  tort  à  lui  reprocner  :  il 
Bi.  vers  la  fin  du  i4'  siècle. 

BARBËSIEUX  f  Louis-Franc.-Marie 
Le  Tellicr  ,  marq.  ae) ,  troisième  fils  du 
Biarq.  de  Louvois,  né  à  Paris  en  1668, 
fut  secret,  d'éut  de  la  pierre  après  la 
•lort  de  son  père  ;  il  négligea  les  affaires 
p<mr  le  plaisir  :  an&si  Louis  XIV ,  mé- 
content de  sa  conduite,  s'en  expliqua  à 
TsTchev.  de  Reims,  son  oncle.  Ce  rai- 
BMUre  m.  presque  subitement  en  1701, 
dins  sa  33^  année. 

BARBETTE  (Paul),  méd.  etchirnrg. 
^Amsterdam  dans  le  l'f  s.  Il  blâmait 
lauignce.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  sous  le  titre  d'Opéra  omnia 
mtdica  et  chirurîi^ica ^  Roms,  i68a, 
io^;  Gcnevx,  i689,  in -4°. 

BARBEU  DU  BOURG  (Jacques), 
méd.,  né  k  Mayenne  en  170g,  mort  À 
Paris  en  1779*  pab.  div.  oav. ,  entr^antres 
la  Gazette  de  médecine;  une  Ttaduct, 
des  lettre»  saw  Vhist,  de  Bofyngbrocke , 
J  vol.  in-ia  ;  Je  Botaniste  franc, ,  1767 , 
2  roi.  in-i  a  ;  Siemens  de  médecine ,  en 
forme  d'aphorismes  ^  17S0,  in  la.  IJ  était 
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membre  det  académies  de  Stockholm  et 
de  Philadelphie. 

BARBEY  (  Marc  le  ) ,  médecin  do 
Bayeux  ,  sauva  sa  patrie  de  la  peste  par 
son  habileté.  Il  refusa  d*employer  set 
soins  pour  Tarmée  des  Ligueurs  affligée 
de  ce  néau  ,  et  aima  mienx  quitter  la 
ville.  Henri  IV  lui  donna  le  titre  de  son 
méd.  et  Tanoblit  en  i594}  il  mourut 
qaelqnes  années  après. 

BARBEYRAC  (Chariei),  méd. ,  né 
à  Céreste  en  Provence  en  1619,  m.  à 
Montpellier  en  iG^Q-'U  ae  fit  un  nom  en 
France  et  dans  let  pays  étranger*.— -Bar- 
hejiac  (  Jean)  ,  neven  do  préoéd. ,  né  à 
Beziers  en  ifijfi  n*  «n  *747>  ^^^  prof* 
de  droit  et  d^itt.  à  Lausanne  en  1710  , 
et  ensuite  II  celle  dn  dr.  public  et  privé  à 
Groningueen  X717-  U  tr^d.  et  commen- 
ta :  Traité  du  droit  de  ta  nature  et  dee 
fetis  ;  celui  det  Det^oirs  de  l'homme  et 
u  citoyen  ,  par  Poffendorf ,  Atast.  , 
1734  y  ^  vol.  in-4^  i  Crotint,  sur  lee 
droits  de  la  guerre  et  de  la  paix^  1794* 
et  Amst. ,  1799,  1  vol.  in-4°  «  ^^^^  ^'^^ 
notes  estimws  \  une  version  du  Traité 
latin  de  Cumberland  sur  les  lois  natu^ 
relies  y  auec  notes,  Amsterdam  ,  1744  f 
in-4*  i  plusieurs  sermons  de  Tillotson  , 
Amst. ,  1721,  6  vol.  în-8°.  Sesprinc, 
ouv.  sont  :  Histoire  des  anciens  Traités 
gui  sont  répandus  dans  les  auteurs 
erecs  et  latins  ,  jusqu'à  Charlemagne^ 
in-fol. ,  1  part. ,  17^9  j  le  Traité  du  jeu, 
en  3  vol.  in-8°  j  Traité  de  la  morale 
des  Pères  ,  1728 ,  iu-4*- 

BARBIER  r Louis)  ,  plus  connu  sons 
le  nom  d'abbé  de  la  Ru^ière ,  fila  d'un 
luouleur  de  bois  de  Montiort-rAmaury. 
Il  fut  aumânier  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans ,  et  ensuite  év.  de  Lancres.  Il  avait 
gagné  les  bonnes  grâces  de  Gaston ,  duc 
d^Orléans  ,  par  des  bassesses  et  par  la 
répétition  des  bouffonneries  de  Rabelais, 
qu^'il  lisait  plus  que  son  bréviaire.  Il 
mourut  en  1670. 

BARBIER  D'AUCOUR(Jean),av. 
au  parlem.  de  Paris,  de  Tacad.  franc. , 
né  à  liangres  de  parcns  pauvres,  vers 
Tannée  1641*  U  fi^^  d'abord  répétiteur 
au  coll.  de  Lisicux  h  Paris  :  il  t  adonna 
ensuite  au  barreau  ^  mais  hi  mémoire  lui 
ayant  manqué  dès  lu  commencement  do 
son  premier  plaidoyer  ,  il  renonça  à 
plaider  ,  mais  non  pas  à  écrire  des  mé- 
moires, n  m.  en  169^.  Le  plus  grand 
nombre  de  ses  onv.  est  contre  les  jé- 
suites ou  contre  li's  écrivains  de  la  so- 
ciété ^  le  pins  irniuKjnable  est  intit.  : 
Sentim^n^  .le  Clranfhr-  sur  les  entrr^ 
iie/é*  U'Arisie  et  d'£u^^«)e,\^x\tt\)«v« 


lt>  BARB 

Bodljonn  ,   j«iuïi«  ,   17"! 
BARBIÂHO  (Alhwir  l'i 

eorrinl ,  par  tan  CK;Di|)le 

laiMairni    ili-mUr    les   prn 

foru.fl  un  corps,  q„'it  nom. 
Sn«  de  \l.   Ceorgei ,  qu'i 


1»  Brff.ni 
roi  dr  Hbi, 


I.  II  SI 


..qui. 


S   Charles  m, 


.. ...  ^. .  ^....neiabla  du  rriyaunit 

«00.  Jïan  Gui.-».  Viscniuti  ,  ,1.,.;  . 
Milan  ,  ot  tous  Ludislaii ,  roi  de  N.-iplr 
II  m.  ca  14^9  au  chilcau  <I«  1»  Pl^vi 
»r*.  de  Ptr..use.  —  Baibiano  (  Alb 
rie  II,  conilB  de  Zagonaca  )  ,  fili.  . 
pcëccd. ,  »'rtan[  mit  tout  U  prod 


Scëccd. ,  »'rtan[  mit  tout  la  proleciion 
Dlarifiiubii^UB  florentine,  aviclea  Gefa 
qu'iJ  pocEcdait  dans   les  Apennins  ,  Tut 
r434i    dans  Zagonara  par 
.'«rgola  ,  ginifiai  du  duc  de 
éirtrmamntnl.ced.ie, 
lajonis  Bllache 


Mifan.  Oblige 

Il  THta  dis  ce 

k  «m  serrica;  ot  en   i43-  , .. 

rftait  gene'ral  dci  Siennois,  ïl  rem  paru 
Jilui.  aianlaers  un  l«  irnupei  (loren- 
tines. —  Bai liiana(  Jean), frire  dupri-. 
cedeni ,  enibrfl)=a  le  paiii  d'Aiin  (f  Es( 
contre  le  marmiis  Nicolas  III ,  âano  la 
gnerrei  civiiei  deFerrare,  en  iS^^.  Lei 
conseiller*  de  ce  marquis l'engaBirBiii  1 
waMBcrer  Aiio,  ellui  offrirent  pour  ré- 
compense les  cbftleani  de  Lugo  et  di 
Cunaelice.  Butbiaao  aceWiia  eei  offres  . 
— ---'-nfilpr- ■■'■  '    ■ 


des  S'isoni  littéraire  ,  on  !UétangtM 
de  poisie  ,  d'hiitoire  et  de  critirjuB  , 
Paru,  I77^,  in-ia  :  m.  en  i;(5. 

BABBIER  (  André  ) ,  raed. ,  né  *  Vi». 
Boni  dans  le  17'  s.  ,  ■  piilil.  :  Diiter- 
lation  lur  ht  MK  niinéralet  dicau- 
.-erles  aux  fté^^t.  de  Vttoul.  Ve- 

BARBO  {JeiiKpi.),nB*P»dom,, 


poenic  de  Sjnnaiar,  De  partu  VireiiÙMi 
il  Katto  dt  Prnserp-Ha  ' di  Claudiaao, 
etc. ,  Padmic,  sans  date,  in-4°. 

BARBO  (Louis), de  Ta  même  famflHe 
que  le  pope  Paul  II ,  ne  en  i38i  ,  fut 
é-<eq.  de  IVL'Tisc  ,  et  ro.  dam  celle  viUe 
en  t4j3.  U  a  fait  une  HUtoirg  de  la 
rèfnrnie  qu'il  opira  parmi  [es  élèves  t^ 
gui.  do  bi.  AopuBlin. 

BARBOSA  ou  DARBE.S,SA  (Edouard), 
ne  A  Lisbonne  tpiî  l'an  1^80  ,  parcouml 

pre'eiciii  sur  l'Asie  mëridionale.  U  ac- 
compagna Magellan  dans  son  voyage  au- 
tout  du  tnoade  ,  et  fut  assassiné  dan» 
me  de  Zelm  en  iSmi.  Barbosa  acheva, 
en  i5i6i  la  rclaiinn  de  ses  Toyages  en 
Asie  ,qixi  paraît  n'avoir  pas  e'ie  impri- 
mée. Haïuiiaio  a  publié  une  (rad.  de  ee 
vojRf^e,  faite  d'aprU  un  m. se.  trea.dc- 
fectueux. 

BARBOSA  (Arias) .  natif  d'A^eiroen 
PoriuKal  dans  le  16' s.,  m.  en  i54o  , 
prof.  30  ans  h  Salamanque  avec  snccii  j 
il  fut  prifcspteur  des  ptinccs  Alfonae  et 
Hrnii,  Il  a  ùnnne  des  fnni^j  talinta  , 


ï 
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t  val.  in-fo  ;  Arehi'Athenanm  Lmuî- 
'Cmvjii ,  Liftb. ,  1733,  i«Tol.  in-4°. 

BARBOSA  (  Dom  Vincent),  tbi^atin 
portngait ,  ne  il  Redondo en  ié63 ,  m.  à 
liisbomie  en  17119  a  pnbl.  Résumé  des 
reiatêonM  eniwYées  au  roi  Pierre  II ,  de 
la  noujfelle  mission  établie  a  Bornéo , 
Lisbonne  ,  1693,  1  roi.  în-4°. 

BARBOSA  MACHADO  (  Dicgue  ) , 
■e  à  Lisbonne  en  1689 ,  m.  yen  1770 , 
ctaît  abbë  de  Serer  et  menrib.  de  Tacad. 
roT.  de  rhistoirc  porrnçaisc.  U  a  laisse 
Bibtiotheca  Lusitana ,  Lisbonne,  1 741 — 
53  ,  4  ^*'^*  ii^'^ol.  j  i^Iémoires pour  Phis' 
toîre  du  roi  Sébastien ,  4  '▼01.  in-4°)  et 
d'int.  OOT.  peu  impoit. 

BARBOT  (  Jean  )  ,  voya^enr  français 
nijonissait  a'nne  grande  considération. 
\  fol  employé  jus^'à  Tannée  i68a.  par 
les  direrses  compagni<?8  françaises ,  qui 
se  soeccd^cnt  sous  le  nom  île  compa- 
gnie des  Indes  oceid.  Charge  d'inspec- 
ter les  établissemens  de  la  compa^înie  , 
c'est  dans  les  difFc'rens  voyages  qu'il  a 
faits  à  la  cAte  d'Afrique  et  aux  Antilles , 
qu'il  a  rassemblé  les  matcrianx  qui  lui 
ont  serri  à  composer  son  ouvrage  intit.  : 
Deseript.  des  cotes  occident,  d'Afrique 
et  des  contrées  adjacentes,  c'crite  d'a- 
bord en  français,  et  qu'il  a  ensuite  trad. 
en  an^ais. 

BAJRBOU  (Jean)  ,  imprim.  àTiynn  , 
s'est  rendu  recommanda ble  par  ses  édi- 
tions »  dont  la  plus  recherchée  est  celle 
desŒnr.  de  Marot,  i539,en  petit  format 
ïn-99.  Jean  Barbon  est  la  tige  de  tous 
les  cél.  imprim.  de  ce  nom. 

BARBOU  (  Hugues  ) ,  fils  de  Jean 
Barbon ,  quitta  la  ville  de  Lyon  pour  se 
retirer  à  Limoges  ,  oh  ,  l'an  i58o ,  il 
imprima,  en  très-beaux  caractères  ita- 
liques ,  lesEpitres  de  Cicéron  a  Atticus, 
avec  les  corrections  et  les  notes  de  Si- 
mcon  Dubois,  lient,  gcn.  de  Limoges. 
Le  premier  des  Barbon  qni  se  fixa  à 
Pans,  fut  Jean- Joseph.  C'est  Joseph- 
Gà-ard  Barbon ,  son  nevea ,  qui  a  publ. 
les  belles  édit.  des  auteurs  classiques. 
La  collection  de  ces  aot.  forme  70  vol. 
iu-ia.  Barbon-Champour ,  le  dernier  de 
la  famille,  est  m.  le  7  avril  181 3,  à  l'âge 
de  q8  ans. 

£ARB0UR  (Jean),  naq.  en  Ecosse 
vers  l'an  i330  ,  fut  chapelain  du  roi 
David  Bruce ,  qui  l'envoya  plus«  fois  en 
an  bassade en  Angl. ,  on  il  jouit,  auprès 
d'Edouard  III ,  d'une  grande  considé- 
ration. Il  a  écrit  en  ancien  écossais  et 
en  vers  ,  la  yie  et  les  hauts  faits  du  roi 
Robert  Bruce  s  m.  li  Bcrdéen  en  1378. 

BAABUD  9  cû,  music.  perssm  dont 
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le  nom  tfSt  devenu  le  surnom  des  mn^ 
siciens  qui  ont  de  la  réléhrité.  On  Inî 
attribue  l'air  Aurenki ,  c-H-d. ,  VAir 
du  tréncy  et  l'invention  d'une  sorte  de 
lyre  appelée  Barbud»  W  vivait  sous  la 
4^  dynastie  des  rois  de  Perse. 

BÀRBUO'  SONCmO  on  BARBO' 
(  Scipion  ),  gentilhomme  de  Padoue  et 
doftour  en  droit ,  a  publié  :  Sommnrio 
detle  vite  de*  diichi  di  Mitatio  ,  cosi 
P^iscnnti,  corne  SJorzeschi  raccolto  da 
diuersi  autori  ,  in  Venetia ,  î574  »  inf-8® , 
et  i584,  etc. 

BAKBLOT  (  Jean),  né  à  Flavigny, 
docteur  de  la  facnllé  de  méd.  de  Mont-» 
pdlier,  ra.  en  iGô*.  On  n'a  de  lui  que 
Fontis  .  San-Jîeqinalis  ,  nnturalis  me^ 
dicati ,  virtutuîn  admirahilium  in  gra- 
tinm  cegrotatitium  explicatio  ,  Parisiis  y 
1661  ,  in-ia, 

BARCALI ,  surnommé  de  Molutm^ 
med'Uen-Pir-Ali ,  écrivain  mahomét. , 
né  l'an  de  l'hégire  081  ,  a  laissé  divers 
ouv.  ,  entr'autrcs  Tnarikat  Mohnmme- 
r/iVif,  instruction  sur  les  principesdu  ma- 
honiélismc}  Emadh  alna/ckin,  exhor- 
tation à  ceux  qui  différent  leur  pénitence 
jusqu'à  l'heure  de  la  mort  j  Icadh  al 
nmimin ,  le  réveil  de  ceux  qui  sont  ab- 
soo{iis,  etc. 

BARCELLA  (Louis  )  ,  du  Bressan  , 
jés. ,  versé  dans  les  lang.  grccq. ,  hebr.  et 
chaUéenne.  U  a  passé  pour  le  plus  sav. 
de  son  tems  ,  et  mourut  général  de  sou 
ordre  en  iSaa. 

BARCHAM  ,  souverain  de  l'Assyrie 
occidentale.  Après  avoir  conquis  une 
partie  des  états  d'Arbel  ,  roi  dcISinirc , 
il  entra  en  Arménie  avec  son  armée. 
Aram  ,  roi  d'Arménie ,  instmit  de  cette 
aggrrssion ,  se  mit  à  la  tétc  de  ses  troupes, 
lui  livra  bataille  el  le  tua ,  vers  Pan  1824 
avant  J.  C  Les  habilans  de  l'Arménie  eC 
de  la  Mésopotamie  en  firent  une  divinité 
jnsqu'à  l'époque  de  l'établissement  du 
christianisme. 

BARCHOCHEBAS  on  BARKO- 
KEBAS ,  imposteur  juif,  changea  son 
nom  propre  de  Bar^  Coziba ,  c.-à-d.  , 
Jîls  du  mensonge  ,  en  celui  de  Batcho^ 
chebas  ,  qui  signifie  fils  de  l'étoile.  If 
se  fi  t  saluer ,  sous  ce  nouveau  nom ,  par 
Akiba,  chef  du  Sanhédrin,  qui  se  don- 
na pour  son  précurseur,  et  l'annonça 
comme  l'étoile  sons  laquelle  Balaam 
avait  désigné  de  loin  le  futur  libérateur 
de  la  nation.  Pour  mieux  tromper  les 
Juifs ,  et  leur  persuader  qu'il  étatt  réel- 
lement un  astre  favorable  descendu  du 
ciel  j  il  semblait,  au  rapport  de  saint 

Jérôme ,  Tonir  de»  lUima«ft  »  vo^  m«r<]«a 
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d'un  morceau  dVtoupi.-  nllumïo  qii'ij 
mettait  duDt  sa  bnucbï.  Les  Jiiif»,  irriti'ii 
de  ce  que  l'cmpereuc  Adrien  araic  fiiii 
élever  on  temple  i  Jupiter  i  la  place  du 
lempie  de  Uieu  ,  et  séduits  par  la  pru- 
laesse  tant  de  fuis  leitéice  i  ce  peuple 
Tain  et  crédule,  qu'il  dorait  iiiomjdier 
de  toutes  les  nntions ,  étaieut  trts-diBpo- 

cbodiebai  profita  de  celte  dispoiitiuii  ', 
il  aasembla  une  oombreute  armée,  éta- 
blie ï  Bitlier  le  siège  de  aa  puiuance,  lit 

Tonner  roi,  et  fut  ioini  par  totu  Ict  bn- 
Bandi  des  cODti'ées  loiiiues ,  que  l'eipoir 
du  plUageatticiil  auprès  de  lui.  Il  exerça 
tOQled  sorte!  [le  brinodaeeidausle  pajsi 
alors  Jules  Sévère,  général  de  l'empire 

Bithcr.  La  Tille  fut  prise  d'àîsuul  ;  Bnr- 
chotbebas  neiit  dans  la  mélee  :  loule 
]'arm.:e  fui  passée  au  Til  de  l'épée. 

BARCIA  CAndré  Gomalei  de)  ,  de 
l'académie  d'Fipasne  ,  a  publié  sous  le 
DOui  supposé  de  Gibiicl  de  Cardeuas  : 
£iuayo  croaolngît^  para  la  hittor'a 
gênerai  de  Ia  riorida   desde     ' 


BARCRHAUSENou  BARCHUSEN 


T^a] ,  fui  prof,  de  cliimie  daut  cette 
^lle.linpub.  plus.  ouT.,doni:  Synopiis 
pharmaceulica  ,  Ulrechl ,  1696,  in-S"  i 
Elententa  chîmitE,  ijo3,  in.*",  et  i;i8, 
in-4'' 
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Mes.  BBTclaj'  publia  le  traita  de  ion  phr»  -f 
De  iiolCilale  papi£.    Comme  cet  oiviw,       | 

il  se  ilt  de*  ennemii.  Bellarinin  j  ré- 
poudit,  etlejéa.  Eadéiaon  Jean  w  mit 
i  la  i4te  de  U  cabale.  Four  faice  ceuer 
a  bruiti  calomnieoi,  il  quitta  l'Auftl. 
D  1616,  et  se  rendit  h  Paris.  PwilV 
'attira  ensuite  )s  Roiae,  quoique  dam 
et  écrits  il  eût  plûdé  la  cause  dei  coil 
contre  les  papes  :  il  j  m.  en  1621.  On  a 
le  lui  :  Paranesis  ad  sectarioi ,  Co- 
oBue  ,  161;,  ïn-fl";  ^rgenû,  Lejde, 
i63i>,  ei  Amsl.,  1671  .    '     "         ■  "- 


î-i  J^iiph 


,  mUt  .6fig,  . 


Londrei ,  i6i4>  ' 

BARCLAY  (  Robert  1 ,  né  h  Edim- 
bourg eu  iCi^d  ,  m.  en  1690  ,  fut  elefé  à 
Paris  au  collège  écossais.  Il  reiouma  en 
Ecosse  ,  cuibraua  ta  docfriue  des  ijna' 
ters.  Il  a  publié  ploiicuri  ouv.  pour 
leur  défense  ,  passn  ea  HoUande  ft  en 
Allema)nie  pour  j  faire  des  jiroiêljrles. 


a  £oosBi 


lilm 


Ses  principaoi  ouvr.  «ont  *.  Catèehisim 
au  canfessinn  Je  fai  dreués  et  approH' 
fée  dans  l'assemblée  générale  des  pu-^ 
iriarehei  et  des  apôtres  sous  la  puis-, 
aance  d»  J.  Ç-  lui-même  ,  Rotterdam  , 
16^5  ;  jipnlngie  des  Quakers  ,  Amit.  , 
.676,   in-4-. 

BARCLAY  I  Al?i.) ,  éeti».  écoastii 
du  16'  >. ,  lOTaEeii  dans  presque  tons  Ica 

ITS  de  l'Europe,  m.  en  |53S  i  Crnidon. 
■     ■   -     ^  ■  ,gl.  du  li 
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Snpriiicîp.  OOT.  sont  :  f.a  Grandeur  de 
l'Eglise  romaine  f  établie  sur  Vautoriié 
de  s.  Pierre  et  de  s.  Paul  y  ia*4°j  Traité 
defautoriiéde  #.  Pierre  et  s.  Paul^qni 
réside  dans  le  pape  ^  stuscesseur  de  ceg 
dettjt  apâires  ,  164Ô  9  io'4^,  etc. 

BAAD  (Jean),  méd.  ,  ne  en  i^t6  à 
BarlÎD^ton,  éiat  de  New-Jers«j,  riDl 
s'établir  à  New-Yorck  lort  de  l^îpoque 
draaitrease  oii  la  fièvre  jaune  mit  en 
fui  M  nombre  de  médecins  ;  il  resta  li  son 
pokie.  n  moamt  &  Hide-Parck ,  près  de 
Foughkoiptîe,  en  i^qc^ 

B.VRD  y  surnom  de  Mobemmed-ben- 
Jâid,i.écriY.  mahomêun ,  a  laissé  nn 
onv.  sur  la  prononciation  des  voyelles 
(ians  le  teittf  dn  Komn. 

BARDANIIS,  surnommé  le  Ture  f 
géu.  des  troupes  d^Irène  ,  se  fit  procla- 
mer emp.  par  l'armée  qu'il  commandait  ^ 
mai»  la  TÎlie  deConsiant.,  refusant  d'en- 
trer dana  ta  rcTohe  y  il  ccririt  à  Nicé- 
T>borc  son  concarrent  qu'il  mettait  bas 
les  armes.  Nicépbore  parut  lai  pardon- 
Ler;  mais  pen  après  il  loi  fit  crerer  les 
yeux ,  l'an  8o3. 

BARDAS,  patrice  de  Constant, ,  frère 
de  lliunératnce  Tbéodora  ,  mère  de 
r<'nip.  3lichel  III ,  fut  uu  des  tuteurs 
li*  ce  prince  ,  après  la  mort  de  Théo- 
rhiic  y  en  84a'  Pour  se  frayer  un  chemin 
a  Tempire ,  il  massaçi  a ,  en  856 ,  Thcoc- 
tiftic  ,  gén.  des  troupes  de  Tenip.  Michel 
111 ,  fit  ensuite  cloîtrer  l'impératrice  sa 
Meor,  chassa  s.  Ignace  du  sié^e  pa- 
triarcal ,  qu'il  donna  \k  l'eunuque  Plio- 
tJDison  nevcn  en  858  ,  et  se  fit  donner  le 
litre  de  César.  Bardas ,  royant  l'ascen- 
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ca866. 

BARDAS  SCLÉRUS ,  gén.  d'armée 
ious  l'emp.  Jean  Zimi&cès.  Aprèà  la 
luort  de  ce  prince  ,  en  9^5  >  se  souleva 
contre  Basile  II  et  Constantin  le  jeune 
Porphyrogenète  ,  et  se  fit  proclamer 
Ciup.  par  les  troupes.  On  lui  opposa  di- 
vers gen.  ,  il  fut  presque  toujours  yain- 
Qnear  \  mais  il  échoua  contre  Bardas 
rliocas ,  dans  une  bat.  donnée  à  Amorie 
«n  Phr^ie.  N'ayant  pu  terminer  la 
Koerre,  les  deux  gén.  résolurent  de  se 
uiitreen  duel.  Sclériis,  hletsé  dangereu- 
*vBiCDt,  fut  réduit  à  chercher  un  asiic 
(iiius  les  états  du  caly  fc  de  Bagdad ,  qui 
le  lit  arrêter  en  979.  Ayant  obtenu  sa  li- 
Urté,  Scléms ,  las  d'une  vie  orageuse  , 
ac  rendit  à  Constant. ,  «t  se  soumit  de 
lui-même  âi  Basile. 
I        MRDE^Jewi   de  U),  msrquh  de  J 


MarolIff-snr-Seine,  né  vers  l'Soo,  d'abortl 
1^  commis  des  affaires étrangÎMes»  nommd 
ensuite  ambass.  en  Suisse,  et  enfin  con- 
seiller d'ctai ,  fni  enwQjé  à  Osnahruck 
parle  card.  Mazarin.  Il  m.  m  169a.  Il 
a  publ.  en  latin  une  partie  de  l'bist.  da 
son  tems,  depuis  itx/^i  jusqu'en  i653y 
Paris  ,  1671  ,  in-4®. 

BARDF.SANËS ,  hérétique  du  a«  s. , 
sectateur  de  Valentiu  ,  se  dt^goûia  d'une 
part,  des  principes  de  son  maître,  et  même 
éciivit  pour  les  réfuter^  cepenilant  il 
était  irès-attaché  11  la  religion  catholique. 
Apollonius  de  Calcédoine ,  cel.  stoïcien  ^ 
maître  de  Marc-Aurèle  ,  employa  tout 
pour  la  lui  faire  abandonner ,  mais  il  ne 
put  l'ébranler.  Entèbe  nous  a  consarr^ 
nn  long  fragment  de  lui  ,  oh  il  combat 
le  ciestin  et  la  fatalité. 

BARDET  (  Pierre  )  ,  avocat,  né  k 
Mon laguet  l'an  iSqi  ,  m.  à  Moolins  en 
i685 ,  a  publié  nn  Âdtueil  d'Arrêts  , 
3  vol.  in-fol.  ,  Paris,  1690,  Aviipion,. 
1773,  a  tom.  en  i  vol.  in-fol. 

BARDI  (  Jean  ) ,  comte  de  Vemio  , 
membre  de  l'acad.  de  la  Cmsea^  se  dis- 
tingua vers  la  moitié  du  16*  s.  par  ses 
connaissances  dans  les  maih. ,  les  oellcs- 
lettres ,  la  poésie  et  la  lang.  grecque.  Il 
a  écrit  :  Oitcorso  sou'-a  il  ffiuoco  dei 
Calcio  Fiorentino,  Veui#e,  i58o,  in-4**; 
Tractatiu  eorum  quœ  vehunturin  aquis 
expérimenta  ad  Archimedis  trutinanh 
examinata  ,  Rome,  i6î4i  de»  Poésies 
et  l'.imieofiiio ,  comédie. 

BAHDI  (François),  jés.  de  Païenne  , 
m.  en  ifiCi  ,  attaché  au  tribunal  de 
l'inquisit.  en  Sicile ,  a  publié  des  Coir- 
mentaires  sur  les  règles  du  droit  ca^ 
nonique  ,  etc.  —  Bardi  (  Pierre  de'  ) , 
comte  de  Vemio ,  fils  du  précédent  , 
memb.  de  l'ac.  de  la  Crusca,  a  pubi.  :  £ 
Discorsi  di  Massimo  Tirio  filosoj'o  Pla» 
tonico ,  Venise ,  i6Aî  ,  in-4**  ;  Auino  f 
Ai^oliOf  Ottone  e  Berlin^hieri ,  poema 
eroico ,  Florence  ,  i643,  10-iî  — Bardî 
(Ferdinand  de^  ,  chamb.  de  Fcrdinnncl 
II,  grand-<lucae  Toscane,  m.  en  16*80  : 
il  était  fils  de  Pierre  de'  Bardi.  On  a  do 
lui ,  en  iulieii  :  Oraison  funèbre  du^ 
prince  François  de  Toscane ,  frère  de 
Ferdinand  /JT,  Florence  ,  1604  >  io-4^  ; 
Description  des  fêtes  célébrées  à  F/o-^ 
rence  pour  le  mariage  du  Brand-duo 
et  Fictoire  de  la  Hofère ,  Florence  » 
1637,  in.40. 

BARDI  (  Jérôme  )  ,  camaldnle ,  né  à 
Florence  vers  154)  y  ni.  h  Venise  en 
iSqi  ^laissé  plus.  ouv. ,  entre  antres  , 
Cronologia  uniuersale ,  etc. ,  Veueiia  ^ 
iJSi ,  j  Mil  in-fol.  ;  Diohiara:,ir.ti%  CX 
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tuuelt  historié,  etc.  ,  Vmciia,  1601, 
În-8»,«li6nâ,  iaS";  Fitt-yria  nai/bU 
iatla  repuUica  di  f'enetin  amira  Ot- 
teae  figHiiolo  di  federiee  I  ,  impera- 
*«.,  rtc. ,  Veneii.  ,  ,ài  ,  m-K Ve- 
nin, iSig,  in-^",  elc. 
'  BABCm  (Pierrr),  nr  i,  Rouen  en 
iSqo,  mpmlire  (k  l'acad.  françaisp.  te 
non  en  16^7,  ta  vonlint  «suvpr  d'Hn- 
~    Mièrti,  dont  il  liait  cté  gonTemtiir.  S» 

EriDCip-  OUT.  mqE  :  /l^  Grand^Ctiam- 
fUandx  Fnmcet  i6î3  .  in-fol.  ;  /*<■!•- 
«eet  mora&j  lur  tEccUsiaste,  1619, 
in-e*;  /e  ir'f  P ,  on  de  l'honnête  homme , 
arol.  in-fi";  i6îi«t  163^, 

BAItDIN(J<raii),pdD[.  d'fiitt-  ,  ni  en 
173»  àMonbar,  memb.  de  l'ac.  Royale 
de  peint.  etcDire&p.  de  ringtilut,  m.  i 
Olléanten  iSog.  Ft^TedeLagrtDeralnc!, 
il  rempnru,  en  J-l6i,  le  graUd  prix  de 
peÎDi.En  i^a.  il  alla  à  Rome  ;  i  soo 
retour  en  Itanlfe  ,  il  composa  qnelques 
(abteun  qnï  aanirent  sn  tcputaiion ,  lels 

re  CïQI  de  V/mmacuUe  Cnnception  ; 
rSxaUalian  de  sainte  Tktréie  ;  da 
auînu  Catherine  se  disputant  avec  les 
dactcHTs,  elc. 

BARDtN  (  Piètre  ) ,  di!  i  GenÎTc  en 
■6g6,  m,  en  1747,  ^tail  le  coliabora- 
teur  de  Hanf^et  pour  la  BibUotheea  me- 
diaa,  et  il  cultivait  auui  la  poe'iie. 

BARDON  (Michd-Françoinl'Andre'), 
né  ï  Ail  en  1710,  m.  b  Maneille  en 
1763  ,  fat  âè>e  de  Vanloo  et  de  Troj, 
dcTÏnt  prof^  d^hisL.  ^  IVcolc  de  peinl.  ; 
Qa^nUii-.Derutililrd'un  ours  d'his- 
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,  vinaîl  dan»  le  !;•  *; 
polonait,  la  PharsaU 
,  l^^  Aa  Tragrdiet 


Il  a  trad. 

dt  Lucain ,  Oliia 

de  S  êaèijue  fThot    ,     .^.  , 

pbitotophiijue  de  Boëce ,  paiiie  en  Ten , 

partie  en  prnse,  Thorn  ,  iGcti. 

BAREBO?JE  (  Plaise  Gi^),  rebdl« 

1654 ,  un  lies  membres  les  pli»  ardeiu 
(la  pari.  d<  Crotnwell.  Loisque  M<aik 
vint  i  Londres  ponr  y  rétablir  la  royaBU^ 
Darebonete  pràeola  h  la  ijte  d'une  »- 
pulace  ai  eSnin^ ,  ^na  ce  géa.  en  int 
alarmé.  Le  coiToyeHr  présenta  au  paiJ. 
□ne  pétition  pour  eitlure  le  roi  et  la  ùi- 
niillej  et  Monk  >c  plaignit  par  une 
lertre  an  pari,  de  l^encoura^mcot  qn^oB 
donnait  à  ce  fnrieui  et  il  »es  codiu' 
gnons,  ijni  bieatâi  renirèrenl  dans  rolM' 

BAREKTSEN,  le 


BARENTS  e 
A'oird,  Ho»., p. 
millendn  iPs. ,         .„         . 

Sar  un  tableau  placé  dani  rhAlel-de^Dli 
'Amst. ,  repiésentaDt  la  fameuse  ti^ 
(j'ijon  Je  l533.  — Barenis  (TUerTVl, 
Hls  duprécéd.  ,  ne  ï  Amil.  en  l53^  il 


-de-nUa 


•ay'^frLoe.ec™. 

Fitien.  Apiêa  aept  ai 


ubican  d'aniel,  qu'il  fil  li  Aincl. 
\t  lei  arqaebiisieH  ,  el  qui  represeo- 
.  la  chute  de  Lucijer ,  et  qui  f ui  dé- 
Lldans  les  guerres   de   religion.   Om 
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degli  ittinmati  dans  le  i6".  ■>  y  a  publié, 
CD  italien ,  des  Discours  académiques  , 
et  nn  Diaiogue  sur  la  manière  d'écrire 
et  de  parler  le  siemuUs  «  intitulé  :  // 
Turamîno  »  Sienne  ,  i6o3 ,  in-4^  ;  nne 
trad.  itaiienne  dn  Jephté  de  Buchanan , 
Veniae*  1601 ,  in-ia;  Discours  sur  la 
mort  d'Alexandre  Pieeolomini,  Bo^ 
logne  ,  i579 ,  ni'4*^;  des  Entretiens  on 
passe-tems ,  Venue ,  1587  y  in-4**  ^ 
moamt  en  i6i3« 

BARGAGLI  (  J«Vûme  ) ,  frère  du  priT- 
cèdent ,  juriac*  y  membre  de  Tacadcmie 
de^  intronati ,  exerça  arec  distinction 
la  profeasion  dV--o<^t  à  Sienne  ,  oii  il 
BU  en  i5d6.  On  a  de  lai  :  Dialoffo  de^ 
Guiochi  cha  nette  veggtue  sanssi  si 
«MMo  sR  fare ,  Sienne  ,  iBn^f  in-4^  i 
Veniae  ,  i58i  ,  ïn^  ;  la  PeUegma , 
cmaëdie  en  prose ,  Sienne ,  in-ia. 

BARGEDÉ  (Nicolas)  ,  né  dans  le 
16"  s.  à  Véaelai  ,  avocat ,  fit  imprimer 
ÎB-8^,  à  pians,  en  i55o  p  4  ou^r.  de 
poésie ,  qui  sont  :  le  Moins  que  Rien  , 
fis  dm  la  Terre  ;  les  Odes  pénitentes 
en  Mfdns  sfue  Rien  ;  Eglogue  sur  le 
trépas  dm  Marie  d*AVbret  ,  duchesse 
àeNis^emoiSi  t  Arrêt  des  Trois  esprits , 
tarie  trépas  du  prince  Claude  de  T^or* 
nine  ,  duc  de  Guise  ;  plus  un  cantique 
êe  la  paix, 

BARGETON  ,  ne  à  Utès  vers  i6-5, 
trocat  de  Paris.  Il  jouissaic  particuliè- 
rement de  la  oonGance  dn  dnc  cl  de  la 
tbiebesse  du  IVIaine  \  ce  qui  le  compro- 
mit nn  moment  Il  Tcpoque  de  la  decoii- 
tnrte  de  la  conspiration  du  prince  de 
Cdlamare.  U  romposa  les  lettres  JVe 
raugnate  vestro  bono.  Il  m.  à  Paris,  âge 
d'environ  76  ans. 

BARGIUS  (Tliomas) ,  prof,  de  tlieol. 
ï  Gopenhaene ,  ni.  en  iGdi  ,  a  publ.  des 
euif rages  de  critique  sacrée. 

BARI£R  (Fi-aaçois- Julien)  ,  graveur 
ordinaire  du  roi  en  pierres  fiues ,  ex- 
ceDait  dans  cet  art  :  il  mourut  à  Paris 
en  1746,  à  66  ans. 

BARING  (  Daniel  Evrard  )  ,  né  en 
1690  à  Obcrg,  dans  le  Hildesheim  ,  fut 
•oas-bibliotbec.  royal  à  UanoTrc.  Son 
principal  our.  est  :  Clauis  diplomaticoy 
tseeimina  reterum  scriplurarum  tra- 
iens  j  etc.  Hanovre  1737,  in-4^*  Il  est 
mort  en  1753. 

BARISAINUS  (Francois-Dominiq.), 
méd.  du  17*  s. ,  né  h  AlLe ,  m.  à  Turin 
dans  nn  ige  avance.  On  a  de  lui  :  flip^ 
pocrates  medico-moralis  ad  utramque, 
torporum  scilicet  et  animarum ,  salutem 
eecommodatus  ,  Turin,  i68a  ,  in^4°  i 
Tractaiut  de  thermi*  valdcria/iis propi 
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Cuneum  in  Pedemontio  sitis,  Turin , 
1600,  in-8«. 

ËARISON.  roi  de  Sardai^e,  héritier 
de  la  famiUe  Sardi  de  Pise,  oftit  k  Fré- 
déric  Barberousse  nn  tribut  de  4>ooo 
marcs  d'argent  pour  le  créer  roi  de  Sar- 
daigne.  Les  Génois ,  dans  Tespoir  de 
soustraire  cette  Ue  aux  Pis^ms,  urenl  à 
Barison  l'avance  du  tribnt ,  et  armèrent 
une  flotte  pour  le  conduire  en  Sardaign*; 
mais  ils  le  gardèrent  comme  Atage  des 
sommes  qu'ils  lui  avaient  prêtées,  lia 
le  promenèrent  sur  les  côtes  de  Sarrlaigne; 
voyant  que  personne  ne  prenait  les  ar- 
mes en  sa  faveur ,  ils  le  rameoèHeat  4 
Grénes ,  ob  il  m.  en  prison. 

BARISON!  (Albertin  V  noble  de  Pa- 
doue, né  en  i597,  m.  év.  Je Ccnéila,  dans 
Téut  vénitien,  en  1667 ,  oii  il  professa 
la  philos,  morale.  Il  a  donné  Kto^e  de  la 
poésie^  des  notes  sur  le  poëme  Délia 
SecctUa  rapita  de  Tassoni ,  dont  il  était 
l'ami  )  de  Arclùvis  antiquorum  com» 
mentarius. 

BARKflAM  (Jean),  antiqnaire,  né 
vers  1573  à  Exeter,  obtint  le  doyenné 
de  Bocking  au  comté  d'Kssex,  oîi  il  m. 
en  i64''i'  On  croit  que  Barkham  est  le  vc- 
iitableaut.de  V Explication  du  Blason , 
connue  sous  le  nom  de  Guillim. 

BAKKHEY  (Nicolas),  tliéoI.  Intbér., 
ne'  h  Brème  en  1709,  m.  à  La  Haye  en 
1788.  Ou  a  de  lui  :  Bibliolhcca  Bre^ 
mensis  et  llagana,  vol.  in-ia  ;  iMusœum 
Haganum  et  symbolœ  Haganœ  ,  vo« 
lume  in-ia. 

BARK.0  (V^incent,  baron  de),  piTi. 
hongrois ,  né  en  1719  h  Veroviiia  en  Fs- 
clavonie,  entra  an  senice  de  l'An  triche, 
et  parvint,  par  sa  bravoure  et  ses  lalcns, 
jusqu'au  grade  de  feld- maréchal -lien- 
tenant.  Marie-Thérèse  lui  donna  le  litre 
de  baron  et  l'ordre,  ponr  avoir  fait,  à 
Cosel ,  le  général  prussien  Zcttwitz  pri- 
sonnier. Dans  les  derniers  tcnis,  il  fut 
ge'néral  commandant  en  Hongrie  :  m.  à 
Pest  en  1797. 

BARKOK,  i*f  sultan  des  mamlonks 
circassiens  ou  borgistes,  esclave  circas« 
sien.  Elevé  aux  premières  dignités  de 
l'emp.,  et  s'en  étant  fait  déclarer  rc'gent , 
il  précipita  du  trâneHadjy,  son  pupile, 
pour  s'y  placer  lui-même  en  iSPa.  (Jette 
conduite  lui  attira  de  nombreux  enne- 
mis. Ilboghaet  Mantach  levèrent  l'éten- 
dard de  la  révolte  :  Baikok  essaya  en  vain 
d'arrêter  les  progrès  de  l'amice  dos  re- 
belles; il  tomba  au  pouvoir  de  ses  ennemis 
et  fut  envoyé  prisonnier  5  Krac.  Ilbogah 
tira  Hadjy,  de  sa  prison,  le  ^laca  &ar 
lé  trône,  et  régna  sousscmuonx.  ^auiviVi^ 


de  bar.  où  Ubagha  pprdit  U  rie.  Mnn- 
iDch^DiBÎlre  du  pouvnir,  ordnnnk  la  m. 
Ae  Barkok  ,  qui ,  cibdI  pniTunD  h  tnnir 

parti  coQiii durable.  Mantach  inccomba, 
et  le  Kairc  ouvrit  sta  pana  à  Bariiok, 
qui  j  lit  «on  entriic ,  et  (''assît  de  nuu' 
veau  tui  le  (rûne  eu  lî^o  :  il  mouiut  an 
Kaire  eu  i3m. 

BAHKSlfALE  (Clément),  théol-sn- 
claii,  né  en  1O09  h  Wincfacombc  dam 
le  comté  de  Glocester,  et  mnrt  ea  1687, 
a  dona^  :  Monununta  littararia ,  iiVe 

historiUJ.  A.  Thunai,ia-i°-,NYmpha 
ntelkii ,  ou  la  IHuie  <is  Conwold,  la 
yu  de  Uuguei  Oroiiui;  le  Mémorial 
liei  honnêtes  gens ,  etc. 

BARRYAHOC ,  l'  prince  de  la  dj- 
nahtie  d»  SeldjoukLdes  de  Perse,  l'aine 
àts  ÙU  <le  Melik-ChAh,  lui  Meciài  eu 
inpî.  EleT«'  nie  le  irfine  par  le  peuple 
d'Ispahan  ,  il  ea  Tut  chaise  psi  Tarkaa- 
KhdtouK,  aa  belle-mire,  qui  avait  fait 
recannaltre  Maboioud,  ïonllla,  sultan  h 
Bagdad.  Bai'kTaroc  rctiat  avec  des  trou-. 

Cs  eontidérables,  livra  bataille  à  Tur- 
D-KhMoun,  dt-Si  ton  aruule ,  lui 
ifcorda  la  puli  et  la  ville  d'ispalisu. 
Barkjaroc  fut  alors  proclamé  prince  legi- 
tirac  &  Bagdad  en  in^-  Mouayyd-Ed- 
^ulab,  ï  C[ui  il  avait  A të  la  (lignite  de 
Viiit,  venait  de  porter  Mohammed,  ton 
(r*re,  k  Ini  faire  la  guocje.  Barkjaroc 
1  rebelle,   qui  le 
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ea  de  revenir  en  Occident.  Il  embrs! 
1  foi  ortbDdoie ,  et  m.  ev.  de  Gcra 
In  >  de  Ini  ([uelqoei  nuTrages ,  en 
utrei:  de  Prineipatu  PapO!,  Hanoi  t 
GoS.in-Sû.Ura.  eni34a. 
BAaLAEUS  fGï' 


IS  [Uacnar 
iittre  hot^nc 


rriptitt  publiéie  graluIarianU  qui 
une  reginan ,  mariam  da /Hedici  . 
Anisi.,  HÎ38,  în-foJ.,  etc.  — Barlaoi' 
(Lambert),  frtre  du  précédent,  prof. 
de  crecdars  l'acad.  de  Leyde ,  ne  h  Bom- 
acim^^.ariécrh-.Timonde  Lucien, 
Leyde,  iCSa  et  1687,  in-^";  Commea- 
taire  sur  la  Theogaaie  dffétiode , 
Leyde,  i658,  iti-S". 

BAKLAHD  (  Adrien),  t,i  à  Barland , 
vilIngedelaZeiande,  en  1/188,  ro.  en 
1543,  fut  prof,  d'eloq.  k  Loiivaîn.  On 
n  de  lui:  Ducum  Brabantxm  CItmnican , 
trad.  en  franc. ,  Amsi.,  i6!)3,  Airvers, 
Flan  tin,  leia.'io-fol.iOetoer-id-i  tiré» 
i-io;  Jlollandim 
,esCaroU,Bur' 


•s  ducû 


53o.  Il  a 

ien,  ini.:  De  mediBameiUis  paratu  fa- 
ilibus;  F'elUatio  medica,  Anlverpi», 
53a ,  in-8°  ;  Epîilola  medica  de  aqua- 
'■  •'tlataram  jacidLatibut ,  Aatr-, 
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BARLOTTA  (JoMph),  pocfle  »ici- 
Yifn  ,  ik:  à  Trapani  en  i654  »  a  donne 
Htfs  OEuvreM  ae  morale,  de»  Odes, 
àt$  Sonnets ,  des  Cantates ,  el  d*aatres 
poÀiet. 

BARLOW  (Thomas),  ne'  en  1607  , 
prof,  de  ihéol.  h  Oxford ,  ér,  de  Lincoln 
•n  1675,  m.  en  1691 ,  em  ant.  d^m  oiir., 
trad.  en  francûs  en  16^9 ,  in-8**,  sur  l'ex- 
communication et  la  déposition  des  rois. 
lia  beaucoup  écrit  contre  les  catholiques 
romaina. 

BARLOW  (François),  pur.  à  l'eau 
forle,  né  à  Cambridge  en  j6A6  ,  ra.  en 
i"09,  a  publié  une  édition  clcs  fubles 
aEsope  y  oruées  de  figures  dessinces 
et  grattes  par  Uii-méme  ,  et  d^autiev 
su)ett  repreaentant  des  animaux. 

BARLO^V  (  Joël  )  ,  Ami^icain ,   ne 
k  Keading  ,  état  Connecticut,  en  1755, 
fat  on  saTunt  distingué  et  un  zélé  par- 
tisan de  Tindépendance  de    son  pays  ; 
il  prit  y  en  1778,   le  désiré  de  bachelier 
ès-arta,  et  s'appliqua  h  l'étude  des  lois. 
A  l'époque  de  la  révolution  ,  il  suivit 
Tarmée  en  qnalilé  d'aumdnier  jusqu'à  la 
condasion  de  la  paix  en  1783.  Il  publ. 
en  1787  ,   aon  beau  poème  la  P^ision  de 
Colomo  on  la  Colombiade.  Barlow  vint 
àP^ia  en    1791 9  chargé  d'une  mission 
particulière  auprès  du  gouvernem.  fran« 
cais.  U  eut  l'avantage  d'être  nommé  ci- 
toyen françaia  avec   vVashinglon  et  Ha- 
■iilton  ,  aes  compatriotes.  Le  gouverne- 
ment  américain  le  chargea  d'une  mission 
importante  sur  les  côtes  d'Afrique  ;    il 
pSTvint  &  conclure  des  traités  avantageux 
iTM  les  ctata  d'Alger  ,  de  Tunis  et  de 
Tripoli ,  et  à  délivrer  ceux  de  ses  con- 
dtoyenaqni  gémissaient  dans  la  captivité. 
Il  revint  en  France ,  oii  il  séjourna  de- 
puis 1797  jusqu'en  i8o5,  époque  où  il 
retourna  dana  sa  patrie  ,   et  publia  la 
«lanière   édition  de  la  Colombiade ,  le 
pins  magoinque  monument  de  typogra- 
phie qui  soit  encore   sorti  des  presses 
iffléricaines.  En  181 1  ,  il  fut  nommé  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  du  gou- 
Temement  Itançais  ^  il  mourut  subitc- 
meot  &  ZarnoviÎB ,  près  de  Cracovie ,  en 
Doremb.   181!.  On  doit  encore  à  ce  sa- 
vant des  ouTiages  précieux  politiques  re* 
cherchés  par  les  hommes  a'état. 

BARLOWE  (Guillaume)  ,  prélat  an - 
dais;  il  était  prieur  d'un  monastère  lors 
Sela   suppression  àcs  ordres  religieux 


ce  siège  pour  s'être  marié,  et  h  l'avéne 
tttntdf  la  rrâe Elisabeth ,  il  fut  aommé 
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ér.  de  Chichester  :  m.  en  i638.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  sur  la  religion. 

BARLOWE  (Guillaume)  ,  fils  da 
prccéd. ,  né  dans  le  comté  derembrork, 
lut ,  en  1614 ,  chapelain  du  prince  Henri 
et  archidiacre  de  {^ali^bur  j.  Il  est  le  pre- 
mier qui  a  écrit  sur  la  nature  et  les  pro« 
pciétés  de  l'aimaur.  Il  a  publié  sur  ce  su- 
jet,  en  anglais  :  VAide  du  navigateur^ 
contenant  plusieurs  connaissances  im- 
portantes  a  la  navigation  ,  1597  »  '"'4**  5 
Observations  et  expériences  sur  les 
propriétés  et  la  nature  de  l'aimant  , 
i6i(î ,  in-4°  ;  Itéfutation  des  remarques 
de  Mare  RuVey  ,  sur  l'ouvrage  pré' 
cèdent,  Barlowe  m.  en  i6^5. 

BARLOWE  (  N.  ) ,  l'un  des  plus  cél. 
Iiorlog.  angl.,  inventa,  en  167G,  les  pen- 
dules et  lc*!>  montres  &  répétition. 

BART^'AllD  (Jean)  ,  né  en  i685  k 
Aeading  dans  U  Bcrksiiire  ,  de  parens 
quakers  ,  succéda  an  commerce  de  srm 
pèr«f ,  qui  était  marchand  de  vin.  11 
quitta  la  scctè  des  quakers  et  rentra  dans 
1  église  anglicane.  Choisi  par  le  corps  des 
marchands  de  vin  pour  présenter  k  la 
chambre  des  lords  leurs  observations 
contre  un  bill  qui  touchait  à  leur  com- 
merce ,  il  montra  dans  cette  circons- 
tance tant  de  t^dcns,  qu'il  fut  élu,  en 
inii ,  membre  du  parlement  par  la  cité, 
tn  173a  ,  George  II  le  créa  chevalier  ; 
en  ir38,  il  fut  nommé  lord  maire  de 
Louarcs  ,  et  cnsnitc  alderman  du  \ne^ 
mier  quartier  de  la  ci  lé,  poste  dans  le- 

2ucl  if  mérita  le  nom  de  Père  de  la  cité. 
l  mourut  en  Î7G6. 

BARNAUD  (Nicolas) ,  méd.  pro- 
testant, originaire  de  Crest  eu  Daupliiné  , 
voyagea  en  Espa$pie,  en  iSSo  et  cher- 
cha la  pierre  philosophale.  Le  tcms  de 
sa  mort  est  aussi  inconnu  que  l'époque 
de  sa  naissance.  On  lui  attribue  le  fa- 
meux traité  De  tribus  impostoribus, 
Bamaud  semble  s'être  dt^isé  sous  le 
nom  de  ^iicolas  de  Montaud  ,  dans  deux 
ouvr.  *  le  premier ,  iniit.  :  Cabinet  du 
roi  de  France,  dans  lequel  il  y  a  trois 
perles  précieuses  (  les  trois  ordres  )  in-S^» 
if>8i  ;  l'autre  ,  le  Miroir  des  Français  , 
etc.  Le  tout  mis  en  dialogue ,  iSSs,  in-8*^ 
de  5x  I  pages;  le  Réveil  matin  des  Fran- 
çais et  de  leurs  voisins  (  prétendus  ) , 
sous  le  nom  d'Eusèbc ,  Edimbourg , 
i58i,  in-ia. 

BARNAVE  (  A.-P.-J.-M.  ) ,  avocat 
et  protestant ,  né  à  Grenoble  en  1761  , 
fils  d'un  procureur  de  cette  ville  ,  suivit 
la  carrière  du  barreau  au  parlement  de 
Grenoble;  il  fut  élu  en  1789  député  à 
J'asKoib.  cac ,  où  il  se  distingua  bieuxt^^ 


igo 


bahn 


lois  nraloiru.  Apràa  la  ks- 
«ion  df  Piutmh'  nat.  ,  il  retourna  dam 
npdErie;  nprèi  1*  journée  du  lo  août,  il 
iotemiiriannin-ncndaDl  iSmois,  ttcoii' 
duii  etnxdlt  i  Parii  devant  le  fatal  iHb. 
te'v.ilut.,  qai  le  cuiKlainua  ji  mort  le  ig 
noTCmb.   irqa.  11  fui  un  des  ■   '  ' 


BARKER  (  Jacqi.e6  )  ,  ne  en  [6il  i 
Elbiug  ,  oii  il  l'Bt  mort  en  1686 ,  en- 
KijnM  la  eliimio  ï  Hsdnae.  et  prof.  Ju 
jjiilui.  CI  II  méd.  Ï.Ldpiick.lIa  don- 
né :  Pr-^romus  viadinarum  ,  exptn- 
jKeainfunt  ,ie  dogaiaiam  anantm  ,  Au- 
guitaVîndeJiciinmi,  i(i67,iD'S<i  :  Exer- 
eiràu^  ''At  micum  ilelïneaium ,  Patavii , 
■|6jo,  ^1-4°  ;  Pmdntmus  leiiritrli  '"ivi, 
aie.  ,  AugUAlz  yindelicamiu  ,  1674  > 
^-4=  i  S,-irifi  VÙU  ih-e  ncid', ,  elc.  , 
liïpïiv,  1C75  1  in-4'' ;  Ctirmïa  phi/n- 
'tapfiieâ.,  tuiii  Jnclrind  sàliuin  ,  niedi- 
BaBK«((itineijiiecU,'i«flr<Dora6i/iÉuJ, 
Mrxtreiliû  ihyiBia  ,  Notiberga,  1Ù89, 

BARJNES  ou  BERHTRS  ilnJy  J.i- 
llana  )  ,  Dee  d'une  fumiJIe  noble  h  Rn- 
din|!,  rtani  le  conilê  il'Esseï  ,  Tcrs  la 
fin  du  i4*  »■  1  piieiiie  du  couveol  de 
Sop«Wéll,Ilcuniiioae  sur  L falicdnnccie , 
la  disEi"  et  lu  blawin,  qaeiiinei  Iraiti» 
impr-  \  îit.-AlbaD,  en  un  petit  vol.  ÎU' 
Â>l. ,  rtiluipt.  plus,  fuja,  LaftecDiire  ëdit. 
■  punr  titre  :  VEcoîe  du  geiUtthomme  , 
ou  le  Livre  de  Ht.-Atban. 
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•v-j,  !"-□-  ,  ^.........Li.-Womaiiiu  pa- 

rijicus  ,  qui  fut  caute  de  Ksdisgr&cei, 
Oiford,  iWojin-S",  etc. 

BARINÉS»  (JosuasQu  Jostie),  proE. 
en  langue  {grecque  !i  Oiford  ,  ne  ïLiHi- 


"ieS4.  ônlwÔja!.'  l:ImbtidgB 
t  en  1G78  il  eu  fui  élmuein- 


en  ifiji,  etenie^Sil 

bre  ,  et  derint  pral?cueur  de  la  r. 

langue  grecque  en  iSijS.  Ses  ptinàpanS 
Durr.  sont  :  Gerania ,  ou  HeUtlion  de  la 
dtrpliverlc  d'an  petit  peuple  appela 
Pf-Jimce,  Londrei.  i6-]5;  f^ia  du  roi 
lidouard,  Cambridge  ,  16S8,  in.fal-i 
son  cditioD  d'Euriinde  ,  Cambridge, 
1694,  in-fol.  j  son  edi tion d'^nncretuB , 
Cu>ab.,i7o5,  in-iu;  Dictionnaire poi^ 
tique  grec  et  latin ,  ni-ec  iwi  dialioin 
i:airedei  ttims  propres  ,  io-fol.,  iG^j 
Honteri  apera  ,  et.  et  Ui. ,  Canlahri/fia, 
,7n,.vaiu-4".=tc.  Barneamo^n, 
leSaniitn.I. 

BARNCTELDT  (Jean  d-Olden), 
aiocat  Ei'u.  dc>  élati  de  Hnlbnde,  ai 
vers  i543.  On  peut  le  compter  parmi 
liberté  de  la  nalrisr 
la  t>n^«& 


'f'^' 


le  ptincipj!  a' 


iVit- 


<zi<.-!yzJH  de  prend)  c  parianxtroublei  da 
Buhjme ,  don  1  IVIauiicc,  prince  d'Orsngo^ 
inulail  profiler.  Les  <iies  de  ce  ptiaot 
l'inq  lîttaieni  j  il  crut  y  niettie  un  obi- 
laclc  eu  opjiotant  les  arminieni  aax 
gomaristes  ,   pnriÎBaot  de  lHaurice.   On 

ia^.ires'li  'ram'e'ren.'rê^le^'de^i'"  a'r^r 
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«•oîr»  des  vertus  et  des  vices  ^  imprime 
à  Vcniie  en  1571. 

BABO  (  Baltliazar) ,  ne  \  Valence  en 
Danplnnë  en  1600 ,  m*  en  i65o ,  fut  d'a- 
bord fecre'laîre  ded'Urfé,  dont  il  acheva 
le  famenz  roman  ^Astrée.  Il  le  fit  im- 
primer et  composa  la  5*  partie  ,  Paris , 
16479  5  Tol.  in-8*.  U  fut  reçu  à  Pacad. 
française  en  i634  »  et  il  a  donné  aœlqncs 
pièces  de  thé&tre ,  dent  le  recueil  forme 
s  voL  îa-4**9  faris,  i65i,  qni  ne  sont 
pas  sans  mérite  ;  il  a  encore  donné  une 
Ode  pour  le  cardinal  de  Richelieu  y 
contre  l'auteur  d^un  libelle ,  Paris, 
1637,  in-4®- 

BAROGCI  (  Frédéric  )  ,  dit  le  Ba- 
roche  ,  naq.  à  Urbin  en  iSkiS  II  alla 
cmdier  &  Rome  9  et  y  fut  rappelé  en  i56o 
par  le  pape  Pie  IV  ,  qui  lui  fit  exécuter 
plus,  panda  out.  de  peinture  an  palais 
da  Bârédère.  Ses  succès  excitèrent  la 
jaloosie  de  quelques  autres  artistes  ,  et 
u  fat  empoisonné  dans  un  repas  011  ils 
raraieni  lOTÎté.  On  lui  prodi^a  tous  les 
moora  de  la  médecine ,  qui  lui  conser- 
vèrent la  vie  :  il  m.  en  i6ia.  On  dis- 
tiogae  pacmî  ses  ouTr.  sa  célèbre  Dé- 
fotilion  de  croix  ^  qn^on  voit  auiour- 
(Tfanî  an  Musée  Kapoléon  :  on  uilmirc 
tiasi  le  Pardon  ;  son  Annonciation  de 
Loretce  ;  le  H/tarlrre  de  saint  f^ital: 
VExtase  de  Ste.  Micheline  sur  le  Cal- 
vûre. 

BAROCCI  (  François  )  ,  noble  yéni- 
tien  ,  Tirait  dans  le*  16*  s. ,  et  fut  bon 
Bithématicien.  D  fut  dénoncé  à  Tiiiqui- 
lilion  comme  accusé  de  sortilèges  et  con- 
damné à  différ.  sommes  d*argent.  Le 
ÎIds  remarquable  de  ses  écrits  est  intit. 
I^rrmoiruicnia,  Venise,  1573,  in-4^. 

BARON  (  Robert  ) ,  Tiv.  sous  le  règne 
de  Charles  I*''  et  sous  le  protectorat  de 
Cromwell.  On  a  de  lui ,  en  and.  >  l'^^co- 


»!)« 


cjrpnenne ,  roman  ^ 


Mîrza,  tra- 


gédie. 

BARON  (François-Egoinard),né  à 
St-Pol-de-Léon ,  prof,  le  dr.  à  Bourges , 
n.  en  1S00.  Ses  UEwn^s  ont  été  imp. 
CD  3  Tol.  in-fol.  9  t562. 

BARON  (Vincent),  dominicain  de 
Rienx ,  est  aut.  d'une  Théologie  nmrafe 
eu  latin,  5  roi.  in-8^,  Pari:i,  1666  :  il 
mourut  en  i674< 

BARON  (François),  né  II  Marseille 
eu  i6ao ,  consul  de  France  à  Alep.  Col- 
bert  PeDroya  &  Surate  en  1671 ,  011  pen- 
dant la  ftns  d'administration  il  fit  fleurir 
le  commerce  de  France,  et  le  fit  respecter 
des  étrangers  :  il  m.  en  i683. 

BARON  (Michel  Boyron,  dit),  né  à 
Paris  pa  iWi  fii*  <^'^  nuffchaad  d'Xs- 


BAIIO 


Soudan,  qui  se  fit  comédien.  Baron- 
tra  d'abord  dans  la  troupe  de  la  Raisin  , 
et  qnelque  ums  après  dans  celle  de  Mo« 
Hère.  Baron  quitta  le  tbdktre  en  1696, 
avec  une  pension  de  mille  ëcns,  et  y 
remonu  en  in^o,  âgé  de  68  ans  j  il  fut 
aussi  applauai,  malgré  son  grand  Age, 
oniedans  sa  prem.  jeunesse  :  on  l'appela 
d'une  commune  Toix  le  Rotcius  de  ton 
siècle.  Cet  actear,  nésTec  tons  lesdona 
de  la  nature,  les  avait  perfectionnés  par 
l'étnde  :  figure  noble,  taille  imposante , 
▼oix  sonore,  geste  naturel  et  intelligeno* 
supérieure,  ifrénnissait  tout.  Racine,  si 
▼ersé  dans  Part  de  la  déclamation ,  vou- 
lant faire  jouer  anx  comédiens  son  An- 
dromaque ,  après  avoir  donné  des  con- 
seils aux  acteurs  sur  leurs  r^es,  se 
tourna  vers  Baron.  «  Pour  vous,  mon- 
sieur, je  n'ai  point  d'instruction  à  vous 
donner  ^  VAtre  coenr  vous  en  dira  plus 
que  mes  leçons  n'en  pourraient  »ire 
entendre  i>.  baron  m.  le  aa  déo.  1739. 
On  a  imprimé  son  théAtre  en  1760,  3  v. 
in-ia.  Ses  pièces  qui  méritent  quelque 
attention  sont  :  la  Coquette^  C Ecole 
des  pères  et  l'Momme  h  bonne  Jortune, 
Baron  fut  k  la  fois,  dans  cette  pièce,  le 
héros.  Fauteur  et  l'acteur. 

BARON  f  Hyacinthe-Théodore),  né 
A  Paris  en  168G,  ou  il  m.  en  1758,  an- 
cien prof,  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  U  a  eu  beaucoup  de  part  A  la 
Pliarmacopce  de  Paris  de  Tannée  1^2 , 
in-4*  j  et  a  donné,  en  1739,  une  Dis- 
sertation avadémiqiie  sur  le  chocolat , 
An  senibus  chocotatœ  potus?  et  une 
question  de  médecine  dans  laquelle  on 
examine  si  c^est  aux  Médecins  qu'il 
appartient  de  traiter  les  maladies  vé- 
nériennes,  Paris,  1735,  in-4^. 

BARON  (Hyacinthe-Théodore),  fils 
du  précéd.,  né  à  Pari&  en  1707,  doyen 
de  la  facnlté  de  méd.  de  Paris,  m.  en 
1787,  a  publié  en  latin:  Usages  de  la 
faculté  ae  médecine  de  Pans,  î75i , 
in-iaj  Questions  médicales  ;  Formules 
des  médicamens  à  l'usage  des  hôpit* 
mi/it.f   1758. 

BARON  D'HÉNOU VILLE  (  Théo- 
dore), de  la  faculté  de  méd.  de  Paria, 
meiniirc  de  Tacad.  des  sciences,  né  A 
Paris  en  1715,  ra.  en  1768.  Ou  a  de  lui 
une  cdit.  uu  Cours  de  chimie  de  Le- 
merr,  augmenté,  1706,  ia-^o^  Phar^ 
mêtcopœn  Thomœ  tnlleri,  eàitio  casti- 
tigatior,  Paris,  17^8,  in-ia.  Lt*s  Méra. 
de  l'acad.  drs  sciences  renferment  une 
excell.  Dissertation  sur  les  propriétés 
du  sel  de  tartre. 

BARON  (  Jean  ) ,  gïav, ,  XMi  \  X^^- 


luuic  tn  Util,  Un  dulin^^r  pninii  Ett 
ouT.  une  pellle  l-^ierge  d'ïprcn  L«  B.^i- 

Peùijéréi  d'nprà  ^cPoulsta"  '" 

JIAROS  (Bfrnanl),  (jrawur,  ne'  rn 
Franco,  >g  fna  h  Londrc,  où  il  e.,l  m. 
•n  ijSS.  Od  dtbtingue  dam  ses  on^ragi^ 
Chtnlrri,  roid'j1ngle1em,rr-ptiatnU 

iik.cAt<ldr 

111*  inr  5P*  penniix;  une  «laiDne  rcprd- 
wnlanl  1>  J-'on.,//*  ^'u  c^mte  de  Nti^nu; 
nn  Jupiter  el  j^nïhpe  ,  d'après  !,<•  'i'i- 

l[ioL^n°"""'  ■""  ^"^^  '  ■'"'" 
BARONl  (Adrienne-Biiilc),  tnm. 
la  Belle- Adriennt,  nia  i  Mantoiie,  se 
fil  admirer  par  icin '«prit ,  yn  Inknn  et 
tanel(lr£inEbe[iiitif.  Sa  Elté  TaL  une  ci'l. 


BARONIO  fVincrm),  méd.  italien 
rh>  17'  s.,  ni'  .'<  Mddola  dans  la  Boiïian- 

JDe  p'/eîirip/iei.nfnid  anno  iGa3,  el  alUs 
timpoTibut  Flaaàniam ,  aliaique  regïo- 
nei  JiopularUer  infestante ,  an  h  nemine 
'     '        'ieruatd,  libri  duo,   Vota- 


flrd.,  appelé 


fj,  sit'ulœ  nnhihuitii  amphithcatrant i 
eic;  fforei  /tali;  L.  titnriro  aùva^to; 
Riilrella  de' pnictaii  delP  I/ujuiiiriailà    ' 
di  Sicilia  en  lO^a  ;  la  Croaiea  di  Pu' 
lermo ,  etc. 

BAROn ,  r<U  de  S^aorty ,  printM  tri^ 
biliaire  d'AriDEDie,  rlctc  II  ta  cnur  d* 
NiniTe,  (uceeÛB  i  ion  pire  pm  de  tem* 
aprèi  son  retour  ilaoi  ta  patrie  ;  il  con- 
clut une  nlltancc  avec  Arfuce,  Btti^i  cl 
Pai-aniai,  pour  renvrr«r  l'empire  «ur- 
rien.  Aptes  tfiib  nos  de  sit'ge  il  eoïn 
afee  cei  conjiiici  en  triomphe  daiu  U 
capitale  de  ninire  et  culbuta  la  .ptri»- 
aance  de  Sardaniple.  U  Tut  reconnu  et 
couronne  premier  r"ï  absolu  toi  l'an 
^4?  av.  J.  C.j  il  retourna  ensuitcdana 
■a  r^tidenCB  en  Arménie,  el  m.  apcêi 
43  ans  de  rè^e. 

BAROm  (Jcsn-Andrë),  littéral, 
ital.  du  i^"  B. ,  ne  t  Ferrare  en  t;o), 
fut  chaire  de  la  billioilinque  pablrooe 
de  cette  ville  ;  il  técut  jiiaqu'à  un  i^ 


ce.  S. 


I  ptini 


alla  a 


del  pmi'lrïi": 


lUTrageiM 


Nemm   profelA 

,  Ferrare,  ypg'i 

'ophiie  n'esl    aimr    dam  roa 


1  palri 


payt;  DM  tinque 

iradoct.   iul.  De  I.1   maniin  de  iia* 

penter  dam  les  oufraeei  d'eiprlt,  da 

&.Boul,our.,ctc. 

BAROZZI  (Pierre),  né  i  Veni«, 
m.  en  iSo;;,  efequr  de  Bellano  ,  dani'la 
marche  ilo  Treviic,  el  cntuile  de  Padtiae, 
a  donne  Mnrea  de  bien  mourir,  do 
riym. 


BARR 

jàtz  hnmmes  eêfèbre* ,  i^SB,  6  t.  {n-8^. 
n  a  eosaite  pnUie  :  Sèvignianaf  i  toI, 
in-iSj  Dictionnaire  des  Mntiq,  rqm.  de 
PitiscMU,  i^i,  a  vol.  in-B"  j  Diction^ 
nain  kistoriifue^  géogravhique  et  moral 
delabièie^  i^SS, a ▼ol.iii-8«î MfljrimM 
•iir  /«  dt*^r  des  rois  et  le  bon  usage  de 
iairmutorité^  Paris,  inb^^  in-ia;  Aie- 
moires  historiques  et  iitter,  de  Pabbé 
Goufet,  «76:»  in-«a>  «te. 

BARRAS  (Loaia,  comte  de),  lient 

géa.  de»  armées  du  roi .  né  en  Provence, 

B.  pco  de  tenu  arant  la  rtfrol.  franc   il 

■im  le  oamte  d*F»uing  dans  sa  cam- 

pi^e  an  nord  de  rAméi  iqoe ,  et  se  dis' 

tnia  au  cf»mbat  naval  de  la  Grenade  ; 

il  combattit  sons  les  ordres  du  comte  de 

Giaste,  !e  a5  r I  le  a6  janvier  1 78a ,  contre 

Tasiiral  Hood.  L'tle  de  Saint-Chri>uiph' 

•'ctsBt  rendoe  aux  troupes  françaises, 

eoMvandées  par  le  marqnis  de  RôniMi-, 

Btan*  fat  détaché  pour  ftVmpaier  dvh 

cdIooîcs  anglaises  de  Nevw  et  de  Mont- 

imatf  oui  se  rendirent  h  lui.  Peu  «le 

tmapm  il  retimma  en  Europe,  où  \i 

•  joni.  inaqu^à  sa  mort,  de  Totime  d^* 

m  compagnons  d'^armes. 

RARRAUD  f  Jacques)  .  aroc.  &  Poi- 
lie»,  né  dans  cette  Tille  en  iS^'S,  et  m. 
Cl  i6a6,  est  auteur  d*nn  commentaire 
HiPéelaircissemens  sur  la  contunie  do 

Poitou.  • 


1 


deSnrb.;  il  eni  ensuite  la  "urede  lu  FJ»- 
tai||[rie,  ïnns  ledioc.  de  Lt  n,  en  168", 
fi^il  quitu  pour  se  retîier  h  Genève,  oèi 
iM  maria  en  1690  9  il  enseigna  la  lanf;. 
&uieaise,  jusqu'à  ceqn^il  eàt  une  chaire 
Wle  coUcfce  «le  cette  TÎlle ,  oii  il  m.  en 
»Ta3.  D  a  écrit  un  traite  De  Pê^aiit* 
4  dgmx  sejres  ,  in  la ,  167.3  ^  De  tex- 
«flefM«  des  hommes^  contre  Vcgalité 
itt  sexes  ,  in-i  a ,  i-  >75  ;  De  V éducation 
4udames^  iG^Mt  in-ia. 

BARRK  rL.-F.-J.  de  b  ),  de  Pacad. 

iti  inscriptions ,  né  à  Tonmay  en  1688 , 

m.  k  Paris  en  1738.  Il  s  public  /m;?enam 

Oriemude,  a  toI.  in-foL,  conjointement 

•▼ec  '!Om  Banduri,  ar^c  lequel  il  a  donné  : 

Meeaeii  des  médailles  îles  empereurs , 

depuis  Dicepisqu'an  dernier  Paléolocue^ 

•Je  nonveite  édit^  du  Spicilège  de  dom 

d'Adherr,  ParU,  I7a3,  3  vol.  m-fol.4 

■Pf  édition  dn  Dictionnaire  (iC:Alorcri , 

CD  17*5  ;  Mémoires  p^'ur  sentira  VHisi. 

de  France  et  a  celle  de  Bourgogne  ^ 

enanac  sons  le   nom  dé  ,Jpumal  de 

Charles  VI,  ParU,  i^apV in-4o.i  f7e 

ie  Iffesirgaèj  SeeréUure  da.ia  cour  ^t 

Ton  L 


BARR  igS 

Secrétaire  du  cabinet ,  9  vol.  în-ia,  etc. 
Il  le  chargea,  en  I7a7>  de  la  lédaction 
dn  Journal  de  f^er'un ,  qn*il  continua 
jusqu'il  sa  mort. 

BARRE  DR  BEAU  MARCHAIS  (An- 
toine  de  la^,  frère  utérin  du  piécéd.,  né 
à  Cambray,  fut  clian.  régulier  de  Saint- 
Victor  h  Paris.  Ses  ▼vus  lui  étnnt  à 
cliaige,  il  se  retira  k  la  Ha  je,  <.ii  il  sa 
maria  ;  il  abandonna  la  Hotandc,  et 
«''arrêta  k  Francf  irt  sur  le  Mein,  oh  il 
composa  une  gaz«*ctc  fra:icaft>e  sons  le 
nom  ^ylvnnt^C-  tireur;  u  >>■.*.  lendi;  en- 
fin à  Wiitîîboriff  :  il  m.  ^rr»  irS-».  On 
a  dr  lui  :  j4uentures  d*:  Don  'intnnio  d^ 
rittjalit ,  I  .a  H.i  je ,  '  7 1 'J ,  in  - 1  a  ;  Hist. 
'If:  Pofogne  Aous  le  roi  ^luguste  H^ 
•  73.1,  4  ^<)1*  in>i3^  Lettres  scneuses  et 
b.t-'fincA  hur  les  nuv.  des  aauané^  '74*' 
'•t  -.niT. ,  xa  vol.  in-8**;  la  Monarr/rie 
^'ti  Ut  breux,  traduite  de  Cespaî^n'->1  du 
marquis  dr  Saint'-à^hi/ippe  y  La  lia  je, 
'  7^7, 4  *''*!•  in- 1 3  j  /e  7  cmple  de^  A* .  sss^ 
"r/if  de  60  tableaux,  ddssins  etgrat\par 
II.  PiVart,  1733.  in-fol.  ;  U»  Hollandais ^ 
ou  Lettres  sur  la  iJnflanéfeene,  et  mod.^ 
1 7  î(),  3  pnrt. ,  in-8°  j  Anuieemens  littér» , 
etc. ,  1741 ,  3  vol.  in-ia. 

BARRE  (  Michel  de  la  )  ^  né  vers  1680^ 
m.  vers  t^44*  ninsic,  fils  d'un  niarclû 
de  boi»  h  Parist  était  le  plus  exretJj  >ncur 
«le  flî\te  allemande  de  son  t<-nis ,  et  sa 
signala  dans  Tacad-  rojale  de  musi-;.  Il 
a  comp.  la  musique  de  deux  poënies  de 
f.amotte,  le  Triomphe  des  arts  et  la 
y*,niiiennet  divers  trio  et  duo  pour  la 
fin  te. 

B  \RRE  (Joseph)  >  chan.  do  Sainte* 
Geneviève ,  et  chanc.  de  l'iiniv.  de  Paris, 
')ù  i]  m.  en  i^S'i ,  ft^é  de  71  ans.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  f^inniciœ  lAbr^i-um 
Deutcro'-  anonicorum.  veteris  l'tita" 
menti.  173'"»,  in-ia;  UisUdre  gi  tiçrale 
d'.^HemasnCf  174^»  "  ^'^^'  in -4°;  Vie 
du  maréchal  de  Faher' y  17 5a,  a  vol. 
in-i  2.  Le  P.  Barr?  a  orne  de  iiotcv  P»  dit. 
de»  Oeuvres  de  Bernard  van  Espen , 
donnée  en  1 753 ,  4  ^9?*  i*^-^"!' 

RARRE  (J.-J.  de  la),  né  à  GenèTa 
en  1696;  fut  ministre  du  ^t.  Evang. ,  tn. 
en  1751.  Il  a'  publia  :  la .  Doctrine  dee 
protestons ,  sur  la  libef^c  e'-  le  droit  dû 
lire  l'Ecrit.  6'.,  efc. ,  Gmève.  paOp 
in-8^  )  Pensées  philos. ,  in- ta  ;  Diaiog» 
sur  dit*,  sujets ,  in-  la. 

BARREAUX  f  Jacques  Vallée  des), 
conseill.  an  pail.  ae  Paris,  naq.  en  i6oSI« 
Le  libeitinage  lui  fit  quitter  sa  chargt 
de  conseiller,  et  ses  vers,  ses  chansons, 
sa  ^ieté  le  faisaient  rechercher  partout, 
n  porta  le  imffinciaeiit  da  pliUU  \^uqp?à 


fltand  JiiBu 


dit-n 


■sqnil 


t  qu'il 


BARAEIAOS  (  Giipard  ^ ,  Portugais, 
ne*enjctel')n>iiir.  Oifi'Ot,  uJa  k  Rome, 
oà  il  ï'acqtlil  r«Iinie  lin  card.  Beiubo 
(1  Sailulil  :  il  m.  chsn.  d'Kvora  en  i6in. 
Il  4  domnde  saraniis  Oùtervalinm  sur 
lu  Oi  ipinra  deCaion,  Iob  ccriii  attribDi't 
i  Biicote  CI  à  Hmëlhon,  el  U  lirie  de 
Fabiot  Plctor,  iur  l'nrip;[ne  de  la  ville  de 
Borne,  aiaii  qu'ans  DiiMrlBtioD  cu- 
licuM  »nr  le  pays  d'Ophyr,  Auvcn, 

BAKHELIER  fja<-<ii«»),  dominic, 

du  r»rdre  il«  fi^Tei  prêch.,  l'E  fui  élu 
■Mislani tin  eén.,aTcc lequel  ilpiicouriit 
ta  Fronce,  l'Eipagne  et  l'Italie.  Parlnnl 
il  recoeillit  nu  ^r-  "•""i'-  àt  plamc^el  d- 
coipiill  âges  qu'il  dcuÏDi,  et  ilonl  il  voulait 
donner  l^iiloi  re  gcnécalf:  il  y  lrav:iill.iii 
loraqu'il  m.  i  Parii  m  167». 'Ce  qrv'on  b 

SI  recueillir  de  cet  out.  b  l'Ii.' publ  lë  pur 
nt.  de  Juuîeii ,  mm  ce  Itire  :  PLnilie 
per  C«iii/im ,  HûpanU'u  cl  Italiam  ni- 
terfatee ,  icoiàbus  tentit  ixhibiue  :  Fa* 
ri«i*,:t,T4.in'fol. 

BAllR£MF,{Fr.ncni5),  Bi  à  Lron, 
m,  ï  Pari»  en  1703,  Se*  ouvrages  sont  ; 
jdrithmi-li^ue,  C-mplet  faiU  ,  in-ia  ; 
Change!  élrangen,  a  v,  îii-8°:elc. 

BAÏlRÈRE<Pierre),nicd.,praf.  de 
toun.  i  Perpiguau,  ou  il  m.  le  i"  uht. 
n\iblié:  Reltttion 


BARR 

BARRÈTT  (Goill.J,  ne-  an  enmti 
de  beuiDieriet,  u.  en  1789,  a  publie, 
i/»l.  ef  aniiquaés  dtlavdU  de  UriMl.,1. 
i-m,  1  vol.  10-4". 

B/^HBl  (Gabriel),  w.  géographe, 

fut  jicëlre  KCulier.  il  a  laiasc  :  De  aaû- 
tfuitateet  tiluCalabrta,Uùri.  f^Roaii, 
1571,  iii-i3i  Pr-)  lingud  latind  Ubritll; 
Df  aterniliiU  lirhis,  liber  unui  i  Oa 
laiiiHbus   lialiie    Lher  uni»,    BopiE, 

IIAllRiÈRF.(Jeaudela),néïSaini- 

Ceré  en  Querc, ,  eu  ,544,r..t,en  ,5(ia, 
abl>e  de  reiiillai.i,  dan.  le  diac  de  Hiem. 
11  enlti'pril  de  faire  renne  l'esprii  de 
L'ordre deOlcaui  .kn.  bnn  monLthei 
mais  il  fui  longlemt  fc  cberchec  deardi' 
gieuiquivooliMiienilciccOQdrr.  SixteV 

l'année  d'après,  le  loi  Hen.  >  Ui  IVi  pela 
Â  Paris.  Quelquet'iini  de  leii  rdïpeui, 
•rduiis  par  ù  ligne ,  it  touJevirOBC 
lui,  le  dinoncéieni  et  oLtincoii 


de  Slit 


V  la  permise 


le  cunioqan 


■ociiieni-^eiicval   dca  fîira 
jai  sutpcndit  Jean    de   La 

tnn  abbaye  :  un  lai  donna 
la  ville  de  Rome  pour  priion.  Û^ 
meut  VIU  le  fil  absoudre  :  il  mounil 
à  Rome  en   iGou. 

BARRIÈRE  (Pierre),  dit  Labpm, 
n^  i  Orl.fu.a,  de  niTtielot  devip»  .olr 
liât,  coocut  l^bomtsublcdïiaain  ie  litar 
'IV  -Sou  piDJct  .ayant  été  décon. 


*Ti>I.  ÎB->",  i;sS, 

rdmp.  «1 

-joe«3 

*ol.  la-S*.  — Baciingloa  (Da 

.ol.fil. 

uenilin  de  !■  wcicie 

To»l«  dcfl  Minien 

tLoodrr 

,  «  tic«- 

<tc  do  >n 

l^tCl 

L.  <(.<»  b  rctr.iie 

(H  iSjo.  s 

vrr 

lunluD'-  lODlCMl 

tuitt  ehitfir  Ihe 

mort    anc 

„.,  /™„ 

11  JaM« 

Httv  m- dtlngthe  iluluiti,  i"6,in->, 
ITu  Haturalii'i  Calendar,  i-fi-,  in-Jo  , 
J'ht  Angto-A'axon ,  Jmm  ihe  hiilorian 
Ontiiit  frc  Jlfred  ihe  Gitat ,  IngeUir- 


mogh-i: 

fgeejpagno/filtraiHfe  i^r5,poui 
•mimr  /«  t4lt$  de  PAmenqxie  au 
mnrd  de  &•  Calif<mir;  Hechcrrlui  tnr 
FmvaMv.n  de  JuUt-Cétar  en  Angl. ,  el 
tmrtoat  tur  le  paisage  de  la  Tamétii. 
— B.r.inBloi.  ri).mnd),  hm  dn  prfrt- 
dniL,  Dc  en  t^aOt  m,  co  |B"0,  enln 
i)>«  U  mirin*.  En  17J8,  il  fol  entoy*.- 

Aorhl^ilalnT  ei  i'j  dUtinp^na  par  «a  Ta- 

dr'sIii»"-!LMir  ''"" 

BARRIO  (Gabriel;,  Cjlobroli,  m 
an  iG*  »,  a  pub.  >□  }bi,,  De  ta"fig">cc 
tiiUla  liluatiaa  Je  la  C'alribre,  Rom  <■ , 
ir;i ,  ia-8°i  EltgtdeCilaUe;  Âpnhgi^ 
deim langue laitne,^'aDe,  ilJ5j,in-|°i 
Ar  Cêterailé  de  tlome. 

BARROIS  (Jacquct-MaHc) ,  libraire 
de  Paris,  m.  tn  i^dg,  w  (liftin(;ua  pat 
n  conaa)uan«  d«  liTrct.  Il  i  itdifr  am 
frind  nnmbro  dc  Catalo^utt;  un  le- 
diavltr  celui  da  Falcoiiitet. 

BARROS  (JeiD  de),  ai  h  Vtteo  «> 
tinfi,  le  niui  ccl.  dii  hiH.  pOflufiaii, 
fWi  éle*-  k  la  «ur  du  roi  EioDiiuurl . 
ai>|iri»i]ca  mfanu,  ei  dciini  |irEeenuiir 
de  rintui.  Juan,  qnî.  ajant  «uccilcW  aii 
mi  10a  pètr,  nnniuia  BirrM  ffliii.  de  S. 
Gcur^deU  Mine,  Mil  litc&tcidaGui- 
■ée  en  Mâaae.  Troii  ao»  aprci ,  le  rui 
fe  BOiDaM  InÉi'irier-iirDKr.  df>  Iwleni  n 
fudq.  tnaéntfittt,  fcaénl  d«  mémet 
«■¥•,  ce  ani  lui  tn'pira  la  peiui^!  d'rn 
aare  rkitl.  :  U  n>.  dam  u  terre  d'Ali- 
lem  m  iS^i   Un  a  Je  lui,  m<u  le  titf 

Poriseaiadaiu  l'Inde  i  diBcicniccri*.  om 
cfccTcbc  i  lea  cundnDerï  l'ytiu  Fori' 
nestf  ,  lÎTrc dasuquc :  ilcnelid 
«dit.,  AoM  U  pliii  rara  cii  l'ui 
_  ._.  __-._,^  Liabonne,  i55ï, 


BARn  ,o5 

deBarrfM.Se>aiilr.  ouv.  aont:  nndialog. 
moiil  iutilnlc  Hhapûancutua ,  qui  tai 
ilcfeada  par  l'inqDiût.  1  on  autre  dialog. 
iDOttl  lur  la  maufaUthoiile;  uat  If raiH' 
•nuire  île  la  langue  porlug.  Le  rot  PU- 
liiine  III  aciiru  ite  ii'i  hëiiticr*  toui  k* 


cil'  lui:  J'erlj  de pmverbio* 
ixnralei.  Miilild,  iGoi  ,  tSoft,  (o-So. 

BAUIlOSU(Mid,e! de), peint.  ,dt*e 
lie  Becerra ,  oi  h  Mailrid  eu  i  .40 ,  était 
in.  dan>  le*  biiguri  jtr.  et  lai. ,  p.'iDtn 
babilert  grand  arci  ilci-'ie.  Ou  Tanle  kBr- 
!iiul  une  Slalion  de  cet  aiiiiie  plues 
dan*  le  priD'.ijial  cliitcre  de  l'Ëicuiial  : 
m.  i  Madrid  en  iSgii. 

IIARKUW(Imic),  ai  k  Lradiea 
cti  i6:)a.  Il  fit  pl'iiieute  Tnrafri  en 
t'raDce,  en  llJie,  k  Conauminonlc.  Da 
retour  en  Angl.,  il  olitinl  en  ifiOO  niM 
i^liairc  dc  piec  k  Cambiidge,  cl  m  l66j 
la  chaire  de  malh. ,  el  compta  Newton 
i)aruii  M*  dûciplci;  il  deiint  en  t&zS 
cbancelirr  de  iVl».  de  CBBib.idBe,et 
m.  en  i6"<  TilloMou  a  donne' une  edit> 
4c  lea  oku>Te,  en  4  toi.  in-fol  ,  i6B3 
et  tCJir  ;  Diaib  on  ne  trnuTC  jia*  dont  ce 


letplua 


plu. 


Il  an  nuir.  de  math., 

j  /^tti"nei  geomttrica  ,  n>^o  , 
;  ilei  éditions  il'Eoclide  ,  |6^S  , 
,  Lnndrei: — d'Arcliimèdc ,  i();5, 
'"'{."i  —  ^'*  CoKiifues  d'ApoUoniiia  , 
l^î;5.în-^';  LecUnnci  matktmatUie  , 
Londrei ,  1O8S  ,  in-S". 

BARRY  r  Girald  )  ,  e-Hcmn arment 
■-ippclif  Giraldui  Camtirriiûi,  écrî'-da 
1 1*  >. ,  né  k  Maiiiar|iîr  danii  le  comié  de 
Pemliruke,  aTait  ulilcnu  p)ll^ieur•  place* 
Jant  le  clergr.  On  «uiMe  l'eiiaque  de  M 
mort.  Ou  a  de  Lii  :  UUOiire  dc  la  en- 
quétt  de  l'Irlande  t%  de  la  lopographi» 
irlaniiaUe ,  imp-  en  jRn^,  Son  ItuuiiaiEa 
u  été  publ.  par  Darid  PoweL 

BARAY  ou  BARRI  (Paul  de},  Ha 
en  i5ââk  LcucBte,dincè>edeNarbonne> 
m.  k  Afifcnon  en  iGCi  ,fiit  ïei,  el  pro- 
TJiiciïl  de  la  pcovînce  dc  Lti'H.  On  a  de 
lui  :  f,etiaimtaccordidePhilagieai/ea 
le  pu  de  Dira.  La  r'tcht  atliaaee  da 
Philagie  avec  Ut  lainu  du  përadi*.  L* 
Pédagogie  ccleiie,  elc 

BARRÏ  I  JacijneiJ  ,  lord  de  SuMtJ, 
et  premier  jum  dn  hasr  du  roi  en  Ir* 
lande  ,  né  i  DuUin  ,  ok  11  m.  en  tS-ja, 


I  Ala  reilaunainn  il  obtint  Uçainc  Cl  fût 

I  Bomai  coiiKiUn  ptifb  O»  n  4«Wt  Th* 
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tastafttnnrea,  etc  ,  Dublin,  in-foi. , 
j637,  «liii-ta,  \-j5t- 

BARRY  {Edouard)  ,  med.,  de  h  «□- 
c\é\i  royale  de  Londrcj  ,  ïiïflÏL  au  cnm- 
menc.  du  i8*  i. ,  *t  fm  p">f-  ^e  mïde- 
-  cine  en  l'oniv.  de  Dulilin.  Il  «  écrit  : 
Treatiie  ou  JTirce  diferent  digestionÊ, 
etc., Londres,  i^Sg,  in-SOj  j<  Treatise 
on  o  amiumptian  ,  etc.  ,  Lond«l,  1 357 
.ti75g,in-8''. 

BARRÏ  (SpraHRec).'^''-'"^"""'.  °^^ 
Dublin  en  iTig,  d'un  orKvre.  Il  debma 
en  1744  dBDi  le  rAle  d'Olhello  ,  oii  il  oh- 
lînlleplu*6"'"^""^'^^'-^P'^'""''i°"'' 
quelq.  icDuà  Cotk  et  être  reïenu  k  Du. 
ïlin,  il  Tint  h  Londres  en  t^fi,  el  >e  Cl 
apphTÎlUr  9nr  le  [hi'Alre  de  I)tury-Lnne , 
&M  dtt  tAlea  que  Garrick  el  loi  rem- 
plibtaient  lour  k  tour.  Ver.  1  ;5B  ,  Ba.ij 
Ifeïint  ta  Irlande  ;  de  retour  il  Loudrei 
en  i;66,  il  reparut  lor  le  ihJaire  de 
CoTcnt-Garden ,  et  y  fui  suivi  avec  It 
même  empreMemcnt  joaqu'en  1773.  Il 
«icellail  dam  lej  situations  psiliclioncB, 
•nrlounlaoBlerôled'Olhelloqu'iluiiapl» 
pont  tOn  débutel  dans  lequel  il  n'a  ja- 
LaUéldéBald. 

BARRÎ  (  George  )  ,  th^ol.  pre.byl. , 
nd  dan»  le  comtii  de  Berwicken  174?  ■ 
mort  *  S^apin^ay  tn  iSo'i,  futmcces.iT. 
juinisrre  du  bourg  royal  de  KiikWall,  ei 
île  l'Ile  et  paroisse  de  Shapinuy  dans  le 
Orkneys  ,  dont  il  a  donne  la  deacriplion 
iialistique  de  ce»  deoi  patoisies  sous  le 
tiirc  de^<  statU-al  accouni  ofScotland. 


de  J.  C-  On  a  de  lui  des  Lettres  etquel- 
ques  Diicnun  en  tangue  syriaque- 

BARTAS  (GoJllaunir  de  Snluare  do)  , 
né  h  Moiiifort  l'an   i544,  d'un  trésorier 


lée  ,  et  qu'il  chanta  dei 
la  en  Angl. ,  en  Danen 
1.  Il  était  ealvïnist 


,ede  ^a  c 


l.  Co«i 


.5<». 

ir  la 


(lu  monde  , 
et ,   a  rendu  son  nom  célèbre  j 
moini  de  6  ani  plus  de  3o  édît. 
Le  )ilus  singulier  de  tPi  Butres  ouTr,  eU 
i  pnéme  composé  pour  la  reine  de  N>- 


e  i  Née 


ororte»  ont  u-U  impriniLes 
1610,  3  roi.  iu-M. 
BARTAZAN  ,   Syrien  , 


natif  d'E, 
du3-^iil 
embrasai  la  relie-  cbrél. ,  adupta  la  doc- 
trine de  Marcelliut  et  passa  en  Anuénis 
noue  conterur  les  babitans  de  ce  pays  ^ 
il  composa  un  Traite  contre  leur  culte 
et  leurs  cérem-iniei  religieuseï ,  et  irai. 
de  l'ariBcn.  en  syr.,  VJiùtoire  dut  dieux 
el  dtt  rais  d'jinaénie  qui  »e  gardaient 
dans  le  temple  de  cette  Tille. 

BARTEHHTEIN  (  Jean^Christ.  de), 
vice-cbancelicr  d'Aotriche  el  de  Bobjmo' 
et  secret.  d'élaLde  l'cmp.  ,ni>En  i6go, 

ion  d'Autriche,  dont  le  plnt  rcmanpn- 
ble  est  la  déclaration  de  guerre  contre 
la  f'rariee  en    Tji^i.  U    conipoM  poht 

sôuslenomdeWph'a,   nu  Droites 
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ART 

MoscoTÎe.  n  brAla  86  bàiimens  en- 
nemi» ,   fil   ensuite  une    deseenie    vers 
^ewcattcJc  ,  ravagea  tout  le  pays  ries  en- 
virons ,  et  emmena  à  Dunkei^ie  pour 
cinq  cent  mille  ëcof  de  prises.  Sur  la 
un  de  la  même  année  1093 ,  ayant  été 
croiser  an  nord  avec  troi«  vaisseaux  du 
roi  ,  il  rencontra  nne  flotte  hollandaise 
chargée  de  h\é  et  escortée  par  trois  na* 
TÎres  de  guerre  ;  il  Tattaqna ,  mit  en  fuite 
Tescorte  qui  la  protcjgcait  et  prit  seize 
navires  marchanda.  En  1693 ,  il  eut  le 
commandement  da  vaisseau  le  Glorieux , 
de  ()4  canons ,  pour  servir  dans  Tarmée 
navale  commandée  par  Tourville ,  qui 
•orprit  la  flotte  de  Smyrne.  Barth  sV- 
Unt  tronré  séparé  de  Parmée  ,  rencontra 
proche  de  Faro  six  navires  hollandais  ri- 
chement chargés  ^  il  les  fit  échouer  et 
Mler.  On  manquait  de   blé ,   Bartli , 
malgré  lajvigilancç  des  Anglais  ,  fit  d*a- 
bord  entrer  à  Dunkerque  une  flotte  con- 
sidérable chargée  de  grains  ^  il  courut 
ensuite  an  devant  d'un  cq^voi  pins  nom- 
Brnix  qui  apportait  en  France  les  blés 
de  Danemarck.  et  de  Pologne  ;  le  contre- 
uninl  Hidde  ,  avec  hmt  vaisseaux  de 
menre ,  s'en  étai  t  emparé  ;  mais  le  len  - 
demain  Barth  le  rencontra  à  la  hauteur 
éoL  Texel ,    et ,    quoique   inférieur  en 
nombre    et  en  artillerie ,  il  lui  enleva 
is  conqnéte,  prit  le  contre -amiral  et 
deux  antres  vaisseaux.  Son  escadre  était 
composée  de  8  vaisseaux  de  guerre  et  de 
onelques  armateurs,  et  la  flotte  ennemie 
oe  Qoo  vaisseaux  marchands  ,  escortés  de 
^joelqnes  fr(%atea.  Barth  TatCaqua  avec 
tigneur ,  et  aborda  lui-même  le  corn- 
Biandant,  prit  3o  vaisseaux  marchands 
et  4  du  convoi.  Louis  XIV  Tayaut  fait 
Appeler,  hn  dit  :  «  Jean  Barth,  je  viens 
de  vous  nommer  chef  dVscadre.  —  Vous 
ives  bien  £ait ,  sire ,  répondit  le  marin.  » 
Barth  passait  pour  avare ,  ei  craignant 
fptt  cette  réputation  ne  lui  nuisit  à  la 
cour ,  il  crut  éviter  ce  reproche  en  se 
présentant  à  Versailles  avec  un  habit , 
veste  et  cnioite  de  draps  d'or  ,  doublés 
de  draps  d'argent.  Il  ut   remarquer  à 
Louis  jUV  la  doublure  de  drap  d^ar- 
gentà  sa  culotte:  ce  qui  fit  beaucoup 
rire  le  roi.  Ce  vaillant  marin  mourut  à 
Dunkerque  en  170a.  On  a  public  sa  vie, 
1780  f  in-iQ. 

BARTHE  (  Nicolas  -  Thomas  )  ,  de 
facadémie  de  Marseille ,  oii  il  est  né  en 
1734  9  mort  k  Paris  en  1785  »  oh  il  se 
cun*acra  an  théâtre  ^  il  a  donné  pour  son 
à&mt,V Amateur  f  pièce  jouée  en  1764$ 
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scntée  en  1778.  On  a  encore  de  lui  r 
V Imitation  tVOv^de ,  un  poëmo  de  V^lri 
d'aimer.  On  n'a  publié  que  deux  frag- 
mens  de  ce  pocme.  Lettre  de  tabbe  de 
Rancé  a  un  ami^  17^»  in-8'' ;  la 
jRdunion  de  la  Prouenee  à  la  couronne  ; 
Temple  de  V Hymen  ^  poé'me  couronné 
aux  |eux  floraux  ,  1 755  ,  in-8**  \  Ruine 
de  Lisbonne ,  et  Lu  Prise  de  Minorque , 
17  >6  j  et  plusieurs  Epilret  sur  divers 
sujets. 

BARTHEL  (  Jean-Gaspaxd  )  ,  né  à 
Kitzin^en  en  1G97,  se  renait  knome  et 
V  profiu  des  leçons  du  cardinal  Lam- 
oertini,  depuis  pape  Benoit  XIV.  Oa 
retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé 
prof,  du  dr.  canonique  k  Tuniv.  ,  et  en- 
suite clian.  du  chapitre.  11  m.  en  177 1- 
Sei  principaux  ouvr.  sont  :  Jii^toria  et 
gencraliti  pacificationum  imperii  circa 
relieionem  cosystema  ,  Wurtzbourg^ 
1736,  iu-4°  )  t^c  jure  reformandi  an- 
tiquo  et  no^'o  ,  Wurtsbourg  ,  1744  • 
in-4°  y  etc. 

BAKTHEL  (Melchior),  habile  sculpt. 
saxon ,  ne  put ,  malgré  son  talent ,  faira 
fortune  nulle  part ,  et  m.  k  Dresde  en 
1674*  Il  existe  de  cet  artiste  ,  k  Venise  ^ 
une  statue  de  St,  Jean^Baptiste  y  faita 
de  marbre  fin  ,  et  estimée  des  con- 
naisseurs.    , 

BARTHELEMI  DES  MARTÏRS , 
dominic. ,  né  h  Lisbonne  en  i5i4  t  ^ut 
précepteur  de  don  Antonio,  neveu  de 
Jean  îll ,  roi  de  Portugal ,  et  en  iSSp 
orchcv.  de  Brap^uc.  Il  assista  au  conc.  de 
Trente ,  et  fut  le  premier  h  demander 
la  réforme  du  clcrgc.  Il  m.  en  tSqo  dans 
le  couvent  de  Vianc.  On  a  de  lu^  :  Sti^ 
mulus  pastonim  ,  et  plus,  antres  ouvr. 
de  pieté  rcc.  à  Rome  ,  en  a  vol.  in-fol.  , 
en  1^44  >  P^^  ^OQ  Malachie  d'Inguim- 
bcrti ,  depuis  év.  de  Carpentras.  Le 
Maître  de  Sacy  a  donné  sa  vie  en  i663  ^ 
in-4"  et  in-8<*. 

BARTHELEMI  (  Nicolas  ) ,  bénéd. 
du  1 5*  s. ,  né  h  Locnes  ,  a  lait  des  pot^ 
sies  latines  difficiles  à  trouver  ;  Enneœ 
(  c'est-à-dire  ,  Méditations  )  ,  Paris  ^ 
i53i  ,  in-8^  ^  De  vitd  activa  et  contem'^ 
platii^dy  iSsS,  in-8<>  y  Çhristuê  xylo" 
nicusy  trag..,  i53i.  in-80. 

B ART11ÏÏL,EMI  on  BARTOLt! ,  de 
Cologne  ,  où  il  est  né  en  1460 ,  m.  k 
Minden  vers  i5i4  9  il  étudia  k  Devînter 
en  même  tems  qu'Erasme.  II  a  laisse 
Sylva  carmt/iiim/Deviuter,  I4<)I^in-4^  î 
Dialogus  mythologicus  ,  ibid ,.  i4q6  ^ 
ui'i^  'j  Epistola  mytJtologica^  etc.  ,  Za<- 
role  ,  1499  j  Canones  ^  ibid.  ,  i5oo  ^ 
Libcllus  elegiacus  deseptem  doloribu^- 
virg,  Mariœ^  Deviaiec  ^iSi/^» 
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BARTHÉLEMI  (  Jeaa-Jacq. ,  l'ah- 

I><!),DJiiCBuUc>i  1716.  1).  lit  sci  pre- 
mière! ctnileB  cliez  les  aralnr.  ,  pnig  k 
MarKilIe  ,  et  cttf  1  les  jiisuilïs  .  ab  il  Dp- 
il  l'arabe,  le  syriaqni 


t.llvi 


I A  Pnrij 


diûllei  du  cabin 

BarLfat^lemi  ûi  en  lulie  accrvt  sps  mn- 
tuîssances.  11  exnliqua  b,  Rome  la  belle 
Dioiaiqtie  de  Pnloiiine.  A  son  rcioiu, 
l'acad.  dos  mscripi.  e\  la  lociflé  ri^jale 
de  liAniIres  le  ceetirent  pacniilrma  mem- 
fcrei.  En  1,89,  Vaea.l.  française  le  recul 
dam  um  KÏn.  Barihâcmi  est  oiatt  en 
1795.  On  B  iuapi'iuii!  b  part  plus,  de 
sei  oan.  :  tes  .imours  fie  Curitc  e<  de 
Pofydoie,  roinan  lisd.  du  grec  ,  i;6o  , 
«t  TAiii[ir.  en  i^yfi  ,  in-ia  ;  Lrttrei  mr 
auElifùes  monumem  phrnitiens  ,  i  -f^B  , 
Mi-4'''»  Entntieii  sur  l'clat  de  la  mu- 
tigue  gnrifue  aa  ^'  siècle,  I777,in-8'>j 
rrrrjiga  Ja  jeune  ^4narharsis  en  Gr/re, 
Arîl,  1766,  4'"J-  in-4*''l7™liii-B", 
«TCG  on  atlasj  1'  liilitinn,  in-8°  ,  1789  ; 
3»  idem,  171/1.  Didm  en  a  nnh.  nne  «ip. 
Mil.  ayecun  allas iu-fol.  ^  Oiirouri pm- 
noncé  h  Piwad.  Irnni;aàe,  l'Sg,  i'i'4''î 
X^"yret  divers'-i,  [iiib,  par  de  Sainic- 
Ctoix  ,  1708  ,  a  Tol.  in-S"  j  forage  en 
Italie ,  iSai ,  iD-8°  :  Disserl.  iur  une 
inieript.  grèrijue ,  reintive  aux  finances 
dei  Alhètri^ni,i-g-i,  in-8°. 

BARTHÉLEHr-COTJRÇAT  ,  ncten 
dnpci^cïd.  Ajant  lit'riié  du  (çofii  et  des 
ooQnaîuances  niiniÏMnaùqwide  son  nn- 
cle,  fat  charee'du  rabinet  (lei  uic'dallles 
de  la  bibllntli.  nalii.i'nle  ,  en 


BàRT 

■n  176'.  par  M.  ThiA  ' 
bault;  plus.  Slém,  pubLdmis  tes  me. 
de.  plas.acad. ,  et  plus  pari  rafiirement 
dont  las  actes  de  la  icciele  médicale  dm 
Paris,  anni'ri  1799  et  1811.  La  nouv. 
ntiranique  dé  Fhn'mme  et  des  animaux, 
Carcaiionoc ,  tSo?  j  histoire  des  ma- 
.'adiei  gnutleuses ,  Paris,  iBnaj  Dise. 
sur  le  génie  iTJfippncrale ,  pour  tinslai-  ~ 
'atinn  de  ce  pire  de  la  nudefine  dont 
r^nle  de  Montpellier:  Traité  sur  le 
beau.  Barlbi'i  a  luïss^  un  ^mod  nomfata 
de  m.ss.  :  Di.  i<  Pariien  1806. 

BARTHHJS(Gaspard),  né  i  Cneirin 
en  iSSr,  m.  k  Lci|»jck  en  iC^58.  Onadt 
lu!  :  Disserfalion  sur  la  manière  de  fîrW 
les  auteurs  latins,  depuis  Enaita  jut- 
aa'aux  cri'iriues  de  son  teni(,qii^l  poti. 
.-;  16  an.;  Commentaire  sur  Slace,  i^o. 
inSn;  unnittreiur  Claudien,YraacIoHj 
i6So,en  i  mil,  în-^', 

BARTHIUS  {Midiell.  mcd.  du  i6» 
M^cle,  cuit  d'Anneberg,  daa>  la  liante 
Saie,  On  a  de  lui:  Kerilaltn  Itippocra- 
lit ,  et  vernrum  medicoruni  physiolrgi» 
de  nalurdhr-miiiis,Juina\>, ,  i3S3,ui-4°< 
Il  n'a  fait  que  cet  dut.  de  niiid. 

BARIHOLE  ,  iarisc.  edùbre  ,  ne'  k 
Satw-Ferral'iidauslaMarchrd'AncJhie, 
en  i3i>'>,  prof,  de  diiiit  doi'S  plus.  oÛT. 
d'Italie,  «t  fut  du  cu-ueit  -le  Cetuyrma 
Cbai!»  IV.  Un  cannait  de  ce  jniuc.  mi 
ont.  intil.:  t'mcii entre  lai  ie'geMarie 
el  le  Diatite:  il  m.  k  Véitmse  en  i356, 
et  laioa  tiliii.  Ouiro^eJ,  Veniic,  ifiga. 


BAK  l'HOLET  ou  BARTHOLETUS 
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«itiff.  da  roi  de  Sardaigne,  correspond. 
de  i^cad.  des  insciipt.  de  Paris,  ne'  à 
Padone  en  171^^  il  fut,  en  174Ô9  nom- 
mé  prof,  de  D.4ett.  dans  Puniv.  de  Turin. 
Le  soccèa  de  aea  leçons  attira  Pattention 
da  roi,  qoi  Ini  donna  le  titre  d^antiq[. 
ToyaL  II  ▼fiya^ea  en  Italie  et  en  France , 
et  XD.  à  Turin  en  1 789  ou  90.  On  connaît 
^  Uii  :  Due  Dusertazioni ,  etc.,  Vé- 
rone, 174^9  ûi-4°i  Lettere  apologetiche- 
wpra  auuni  nof^eliieri  e  giomalisti, 
etc..  Tarin  y  sans  date^  Il  veto  disegno 
dell  due  JÊ  avolette  d'auorio  chia  mate 
iutico  Quiriniano ,  ore.  la  prima  volta 
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176g,  etc. 

BARTHOLIN  (Gaspard)^  na^it  en 
i585  à  Malmuë,  en  Scanie.  En  1608,  il 
paiMi  en  Italie ,  en  France  et  à  BAle ,  où 
u  fut  reçu  doct.  en  mëd.  U  alla  t'etahlir, 
m  161 1',  à  Copenhague,  oîi  il  exerça  Ja 
méd.  avec  le  plos  grand  snccès  :  il  m*,  en 
i63o  ik  Sorm*  Ses  prtncip.  ourrages  Sfint  : 
Vrohlematum  philosopk.cnrum  et  meiii- 
eorum,  nobUiorum  et  selectiomm ,  mis- 
eeUaneœ  propositiones  ,  Vittebergs , 
161 1  y  in--4^Y  Anatomicœ  instituti^nes  1 
tomoris  humaniy  etc.,  Victcberga»,  i<)i  1, 
in-fr*  ^  Sy'stema  physicum  ,  '  aj'niœ  , 
i&iS ,  in-8^  j  Syntagma  medicvm  et 
thirurgicum  de  cauteriis ,  prœsertim 
fotestate,  agentibusy  seu  ruptoriiSj  Haf- 
BÎx  ,  i64'i  9  in-4^. 

BARTHOLIN  (Tbomas',  mcd.,  fils 
dn  préced.,  né  k  Copenhague  en  iGio. 
oà  il  fat,  en  16.(6,  prof,  d'anat.  Ses 
principaux  nurrages  sont  :  Obseivath 
de  variés  miris  circa  gracient  Jslandi- 
cam ,  Copenhague,  1670,  in-ia  ;  De 
àiorbis  hiblicis,  Francfort,  1673,  in-8<*; 
Parmlytiri,  noi^i  Testamenti ,  Copcnli., 
1654,  in-8<>  5  Dissertât  in  de  passinne 
Ckristi,  Aoii»t.,  1670,  in-iaj  Epistolœ 
wtedicinnlesetde  insolitis  partds  huma" 
niviiSf  La  Haye,  1740»  5  vol.  in-8°^  De 
luufiagrrtrum  inrevene  red,  Franrf. , 
1670,  in-8<>.  I]  m.  à  Ciopenh.  en  1680. 

BARTHOLIN   (Erasme),   {ihif  i\u 

|nécéd-,  ne  h  IVoskild  en  i6'j5,  [>arcou- 

nt  TAnglet,,  laFrance,  Tltalie,  TAIl^m., 

et  les  Pays-Bas.  il  vint  à  C'^penhague  , 

y  fut  nommé  prof,  de  méd.  et  de  géo- 

métrir.  Il  m.  en  1608.  On  a  de  ini    Oc 

figuré  nifis  dissertatio  y  Hafni.-e,  iG6t  , 

ia-8*'  \  De  cometis^  anni  1664  et  i6G5, 

ibîd.,  i665,  in-4°;  Expérimenta  ciys" 

tali  ïêlandici  disdiaclasti ,  1670 ,  in-4^f 

De  naturœ  mirabiUbusy  qtiœstiones  aca- 

demicœ ,  Uafni» ,  1674  >  in-4*'  *,  De  po^ 

ris  toqnrum  et  comuetudine ,  çuaistio» 


nés  aeademicœ ,  et  Dr  aërcy  Hafniensi^ 
Francofiirli ,  1^*79,  in-8^. 

BARTHOLIN  (Albert),  frère  de*  pré- 
cédens  et  médecin ,  m.  en  i643  à  Copen- 
hague. On  a  de  lui  de  Scriptis  Datto^ 
rumt  Coponba^ue,  1666,  in-8<>' 

BARIHOLIN  (Thomas),  frère  des 
précédons,  né  h  Copenhague  en  1619, 
parcniiint  les  pays  étrangers,  revint  à 
Copenliague,  où  il  prof,  les  matbémac. 
et  Tanat.  il  m.  en  1680.  Ses  principaux 
ouT.  sont  Anatamia  ex  Oaf paris  nar" 
thoHni  parentis  institutioniuus ,  itl4iy 
in-i^j  Kœdem  institutinnes  anatàmioœ 
secundiim  locupletatœ ,  Lugduni  BataT., 
i6{5,  in-8®  j  yinatome  qulntum  reno^ 
vata  ,  Leid«,  1686 ,  in-8o;  De  serundi- 
narum  retentinne  f  Hafniœ,  1657,  ■■i*4^> 
Dispensatorium  Jlafhiense ,  ibidetn  , 
iG58,  in-40. 

BARTHOLIN  (Gaspard^ ,  méd.,  fils 
du  précéd.,  fut  prof,  en  ^icd.  h  Copea- 
ba«;ue,  où  il  m.  au  commencement  du 
18'  s..  Parmi  ses  ouvra«;es ,  on  distingue 
Deoljactûs  nrgan/),  Hafni»,  1679,  '"  4^> 
Dejontium  et  flttvinmm  origine  ex  plu* 
uiis  f  Hafnix,  1689,  in-4^)  Exercita-» 
tîones  miscellaneœ  varii  argumenti  ^ 
Lugd.  Bal.,  1675,  in-80. 

BARTHOLOM  \KUS,  comment,  de 
dr.  canonique ,  vécut  vi-rs  1174*  Ayant 
refusé  de  signer  les  articles  que  snn  col- 
lègue avait  conrlus  avec  le  tyran  Ekzc- 
Ijno  ,  ce  dernier  le  lit  m.  Tan  ]»r)8.  On 
a  de  lui  :  Apparat  et  Glossaire  sur  le 
fJùcret  et  les  flccr^ta/es  de  Grégoire  IX ^ 
Cl  d\.utrcs  ouvrages. 

BARTHOU)M]V!EI  (Jérôme),  dont 
l'ancien  nom  était  Smeaucri,  poète  ita- 
lien ,  ne  h  Florence  vers  1 584  »  ^ort  en 
i6i-i  ,  fut  do  Pacad.  de  la  CruKca  et  de 
Pacnd.  Florentine  II  a  composé  un  gr. 
nombre  de  trag.,imn.  h  Florence,  i655, 
a  vol.  in-i***  Ses  principaux  onv.  sont  : 
Y  America  ,  poema  eroico,  etc.,  Rome  , 
i65o,  in-fol.^  /):.ilf}ghi  sarri  musicaU 
intnrno  a  di  uersi  snggetti ,  etc. y  Flor., 
1617 ,  in-4'^  ;  ^)idascaliay  cioè  dottrina 
comica  y  l'iorence,  i658,  in-4**« 

BARTHOLOMMFJ  (Mathias  Marie), 
fils  du'précéd.,  né  à  Florence  en  1640 , 
011  il  m.  en  169^  ,  fut  des  deux  acad.  de 
la  Crusca  et  Florent.  II  a  donné  Amore 
npera  a  caso ,  Florence ,  1G68 ,  in.>i  a  ;  la 
Sf'ffcrenza  vince  fortune ,  Flor. ,  1660, 
m-^\\p.  Gélose cautele y  Bologne,  i6fe, 
ifi-ia;  Il  Pinte  marcftesey  Rome,  1676, 
in-»a,  etc. 

BARTIOLET  (Flaméel)  ,  né  !»  Lîcge 
en  i6ia  ,  oii  il  m.  en  16*15  ,  peignit  & 
Paris  avec  succès.  Oa  a  d&Voi  uii  Knli^ 


aoo  B  A  H  T 

veinent   d'Elie  cL   une  Adoration   dea 

BAKTIS(;H(GeoigriJ,diinig,  ocul, 
à  Dic»ic,  ud  11  K.U'ni«bcrg  duni  le  16' 

■iccU,  a  publii:  en  ijli'iiiiind  an  l'i-aîic 
de^  maladiis  ,lei  y^:.  ,  OtBnh ,  i58ï, 
iirfol. ,  l' rancliirt ,  •  'fl'. ,  in-ful. ,  etc. 

BARTLET  n^m,U«n,t  j ,  «cwur  de 
Bîdfurt  dam  le  Drri.nbliUe.  <.)n  a  de  lui  : 


r.  Barget 


eï  U  &■ 

icek,le  prcnilfi,  dans  sonrecdVgio^iioa, 
iSoi  ;lc  second,  d uni  son  PamoiM  poé- 
tique, i'aimr,  ifiii. 

BAA'J'UU  i  nuniel),  lavant  jcs.,  nd 
k  Fnrare  en  1608,  eu.  il  Rinie  en 
■685.  On  a  de  lui  nu  grand  nomh.e  d'.m- 
vrtee*,  puruii  titqucii  on  ditiiague  Del 
GhiaccU  e  délia  Co.iguhilin„e  ,  Rome. 
1681,  in-^B.oaTiaeerarrjDe/ouano, 
Je'tremnri  armnnici  e  dtWudilo.  Rome, 
»68b ,  ^1-4°  i  DelCortographia  ùaliana, 
Home,  iG;9,înMai  hist.  de  la  -om- 
pagnle  de  Jésus  eo  ïtal.,  Rome,  T65!i- 
1673  ,  6  vol.  in-fol.  Celle  biliaire  M 
iïtate  par  pajB' 
.  BARÏOtl  (  came  et  George) ,  flo- 


li.  Florei 


tisteAtt» 

Ib  Livre  de  la  lonin'uifi    de    tii 

Mot.  ,  i55i ,  io-H"  ,  el  pulilia  qnejqi 

i.etires  iur  te   /'aiifr  cl  ^'liu  .lumu. 

""  a  publie  Oeg/i    '  •  ■ 


SiS  i  De  beUii  i/ucum  8*- 
variœ  etprinei^urAyolatin.oTV.mOda- 

B.*Rl'uLOCCI( Jolei) ,  religieui  d» 
Citeaui ,  ne  ji  Celano  danti  le  rcnaume 
de  IN'aples  ,  en  i6i3  ,  ptoi'-  la  langas 
hébraïque  au  coll.  de  Sapieoce  II  Hume, 
m.  eu  rl387.  Un  a  de  lui  ;  BihUoOiaai 
magna  rubbinica  île  scrifrtoribut  t 
ictiatU  hebiaicit  ,  etc.  ,  Rome,  4  *^>- 
in-fol.  ;  dont  lei  troiii  preuiîeri  patoimt 
de  son  vivant ,  et  le  4'  •  rcitê  împaHiût, 
fat  continaë  par  ion  diiciple  Imbonalî  ^ 
gui  ;  eu  a  ajouti:  un  5' ,  loni  le  tiXrc  ds 
Biblioiheca  _laiino  hebraita  ,  tive  4o 
tcriptoribut  latinis  oui  contra  JudooM 

î'^iVinXl'.""    ""f"  "'''"'■•     '•'"' 
BAKTULOMEO  (  Andci de  ) ,  lici- 

1 4^6. 11  a  laÎMé  :  Leiiurum  in  Clenun» 
linarum  epmpilali"iietn  ,  i5i(ij  Oe  ffe^ 
lilius  ad  eaput  teilitaoïtiutu  de  tettikai'^ 
1574  ;  De  pnSitaatid  cardiaaliiaa  i  â»  , 
tardinalibut  legatit  à  latere  ,  iSi^^ 
Addiiioiiei  adcnnimentiina  m  jui  leu- 
dutum  L'balUi  Baldi ,  1  SiS,  in  cod. 
ff.  ,  etc. 

BAR'l'OLOZZi  (  Francoia  ) ,  célèbn 
giav,  iialien,  ne  4  Horence  «.  IjSo, 
l'est  disLitigiiii  par  un  nrjuibce  can^ïdc- 


RARTON  (  KUiaWth  )  ,  niîe  en  And, 
d„Lilccumlt<icKL-nt,e..nvuLi-m.ic.ua« 


BART 

la  leUtion  tous  le  titre  de  :  Ohserwa- 
tiotu  mode  in  his  traueù,  etc.  ou  f^oya^e 
dsrj.  Bartram  de  la  Pûtuylvanie  h 
Ommdmgo  ,  Oswego  ,  et  au  lue  Onta" 
rio ,  en  Canada^  Lon^pn  ,  17511  în->8®  \ 
H  A  fourni  plus.  mëm.  aux  Transactions 
phiiosophiques»  11  a  fait  aussi  un  autre 
voya^  à  la  Floride ,  Pensacola  ,  Saint- 
Augustin  et  sur  les  bords  de  là  rivière 
St.-Jean.  William  Storck  a  puU.  Tes- 
trait  du  ioonial  de  ce  voyageur»  Londres , 
«769  f  w-4**  :  il  "»•  «û  1977. 

BA&TRAM  (  William  ),  fils  du  prtf- 
€éà,f  s*est  livre,  comme  son  pèie,  à 
nûsu  naturelle.  U  a  fait  f  en  17^3 ,  un 
TOjage  dans  le  nord  et  le  sud  de  la  Ca- 
roline f  la  Géorgie ,  la  Floride  ,  la  con^ 
trée  des  Obiroquois  et  celle  des  Chactas, 
4ont  il  a  public  la  relation  »  Philadel- 
phie,  1701 9  in-80,  trad.  en  fianc.  par  P. 
V.  Benoist,  '799»  ^▼ol.  in-S».' 

BARTSCH(Jean)  ,  mëd.  hollandais, 
nvaii  an  commenc.  du  18*  s.  U  se  lia 
ifec  Linnë  j  le  cél.  Boerhaave  lui  pro- 
cmm  la  pl^ce  de  médecin  de  la  compa- 
gnie boUandaise  de  Surinam  ;  mais  lors- 
^*il  fut  arrive  dans  ce  pays  ,  il  se  trouva 
tu  butte  à  quelques  vexations  :  le  cha- 
grin et  rinsalubrité  du  climat  le  mois- 
sonnèrent en  moins  de  6  mois  ,  Yen 
1^35.  U  a  donne'  :  Dissertation  sur  la 
tnaleur  de  Surinam. 

BARUCH,  prophète,  dWe  famille 
distinguée  ,  suivit  Jerémie  ,  mu  mahre  , 
fn  Fgypte.  Après  la  mort  de  ce  pro- 
phète ,  u  sdia  retrouver  les  captifs  h  Bu- 
Mone,  ou  il  écrivit  sa  pro;)hétie  dont 
il  leur  fit  la  lectnte. 

^ARUFFALDI  (  Jérôme)  ,  littérat. 
deFerrare,néen  1675  j  m.  en  1755.  Il 
est  auteur  d^un  g^and  nombre  d^ouvr.  , 
dont  Mauuchcfii  a  donné  la  notice  dans 
son  livie  /  scrittori  d'Jtalia, 

BARWICK.  (Pierre  ) ,  méd.  anclaîs, 
né  à  Wetbersuck  en  Westmoreland  vers 
1619  ,  sVublit  h  Londres  en  1657  '  ^^ 
il  praûqua  la  niéd.  avec  distinction.  En 
i6&>,  Charles  11  le  choisit  pour  son 
médecin.  On  a  de  lui  :  Di^jense  de  le 
dtcouv^erte  de  la  circuUuion  du  sauâ^  ^ 
U  fie  de  snnjrère  Jean  ,  en  laiin.  On 
Ini  attribue  :  De  iis  quœ  medicorum 
aninttts  eragitant ,  Lond.,  1671  ,  in-4®. 
B  m.  à  Londres  en  1 706. 

BARZIZIIS  (Christ.de),  prof  k 
néd.  k  Padoue  vers  le  commenc  du 
16*  s.  U  a  écrit  :  Du  febrinm  cogni- 
tûme  et  curd  liber ,  Lndg.,  1 5 1 7 ,  in-4<>  ; 
IiUroductorium  f  seu^  Janua  ad  omne 
ofuf  practicum  medicinœ. ,  Angustae  , 
ViiiâdicQium,  1618^  'm-i''jJairtniuçiO'l 
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rium ,  cum  praciicd  comment. ad  nonum 
UhasiSj  Papiw,  1694  ,  in-fol. 

BAS  (Jacques-  Philippe  le^  ,  cél* 
grav.  ,  membre  de  Pacad.  de  peint.  ,  né 
à  Paris  en  1707  ,  et  y  m.  en  1783.  U 
imita  le  bnrin  de  G>  Audran. 

BASADONNA  (Jean)  ,  sénat  vé- 
nitien en  i5io  ,  poète  agréable  ,  savant 
jurisc.  et  habile  négociateur.  Il  a  publia 
des  Dialogues  latins,  Ven. ,  i5i8. 

BAS  AN  (Pierre-François  ) ,  grav.  et 
marchand  d  estampes  ,  né  à  Paris  eo 
1733,  oii  il  m.  en  2797.  Il  &  donné, 
conjointement  avec  Lemire  ,  la  collec- 
tion des  gravures  pour  Pédit.  des  Meta- 
morphoses  d'Ovide  ,  in-4°.  On  a  de  lui 
beaucoup  de  catalogues  d^estampes  ,  et 
tm  Dictionnaire  des  graveurs  anciens 
et  modernes ,  Paris ,  17^0,  3  vol.  in-13; 
1789 ,  a  vol.  in-8^  ,  édit.  aogm.  d*una 
lYotice  historique  sur  l'ar}  de  la  gra-- 
uur^^  V^tV,  P.  Choffard,  et  divers  re- 
cueils (Testampes. 

BASCAPE  (Charlfi) ,  né  à  MlUn  en 
i55o  ,  m.  év.  de  Novarvc,  en  161 5  ,  a 
laissé  :  Description  de  quelques  églises 
de  Milan  ,Bergame  ,  i^<)6,  in- 13. 

BASCHILOW  (  Semcn  )  ,  savant  da 
Russie  ,  né  vers  1740  ,  m.  en  1770  ,  fut 
d'abord  employé  comme  iuterpréte  à 
Pacad.  de  Pétei-sbourg  ,  et  ciisuite  se- 
crétaire du  sénat.  U  a  publié  quelques 
livres  des  Annales  de  A  icon  ,  It  Sudeb-^ 
nich  du  csar  Iwan  Wasiliewitch  ,  ec 
autres  pièces  relatives  à  Phistoire  de  sou 
pays. 

BASEDOW  (  J.-B.  *) ,  né  à  Ham- 
bourg en  1723,  prof,  de  morale  et  de 
b<-lett.  h  Pacad.  de  Soroè' en  Danemarck, 
et  publia  ,  en  1 764 ,  Philaltthrc  ,  ou 
JVouuef/es  considérations  sur  les  vé- 
rités de  la  religion  et  de  la  raison ,  etc. , 
Altona ,  3  vol.  in-8*'.  Le  magistrat  en 
fit  défendre  la  lecture  :  la  communion  lui 
fut  interdite  ainsi  qu'à  toute  Fa  famille  j 
le  peuple  alla  jusqu  à  vouloir  le  lapider. 
Basedow  publia,  pour  se  justifier,  plus, 
écrits  ^  mais  constamment  persécuté  ,  il 
voyagea  et  publia  plus.  ouvr.  sur  l'édu- 
cation. Il  fonda  h  Dessau  un  institut 
d'éducation  ,  sous  le  nom  de  PhiUui'» 
thropinon  ;  il  eut  peu  d'élèves.  L'asso*- 
ciation  du  célèbre  Campe  rendit-  au 
Philanthropinon  une  splendeur  passa- 
gère ^  mais  bicntf^t  Basedow  se  brouilla 
avec  Campe  ,  reprit  la  curatelle  de  son 
institut  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  { 
et  fixé  tantôt  à  Magdebourg,  Unt6t  à 
Halle,  tantôt  à  Leipzick,  il  embrassa 
la  défense    du  christianisme.    Il  m.    à 

Magdebourg  en  1790.  Paxoù  ««%iiJom.r 


B«i  ItÂ.SE 

breuz  onrra^ci  on  diiLÏnfuE  :  Philoio-  | 
phii'l'raliquepnur  loul-'S  les  comiitùmt, 
Coiienhune  cl  Lcipiick  ,  !•}•]•] ,  a  vol.  ; 
io'-o'*  j  ii'aité  d'arithrnètiqiÀe  ,  l??^  i 
}aV\EltBteBtdeituithim«iiquetpura, 
1 77a  ,  deux  parlÎM ,  in-8°  ;  W^a(nai.'ra- 
lor,  on  da  l'cducatinn  de»  maitret  h 
•venir,  1771,  in-8";  Traité  ciémen- 
laire  ,  on  HeeUBilia^lhodiijuetlr  l'iutea 

Jfuction  de  ta  jeunesse  ,  dtfiuia  Uprn' 
mier  J^e  juiqu'aïur  etuiiet  acedtmi- 
^utSi  «"compagni:  de  plenrhei  et  de 
traj-uclions française  et  latine,  Deiun 
«  Béilin  ,  vyj\  ,  4  toI,  ;  Legs  [lour  Uâ 
tomriencts  ,  oii  Mnnuel  Je  religinii 
natuiella  et  révélée ,  Educalian  dit 
priaeei  destines  au  irâne,  uad  eufiun- 
CM*  piir  Booigoîiig  ,  Yverdun ,  1777  , 
in-S"  .  ne. 

BASELIUS  (Jacques),  n<!  i  UjHe  , 
pMteiU  de  KeikwerveDeD  ZclanJc.  On  ■ 
de  lut  :  Notoblet  exploits  de  guerre 
dans  Ut  Pays- lias  (en  hollanduii  ], 
Sred»,  iGiS,  in-^o;  de  Oh>idione 
Berfi-ap-Zomii,  i6o3  ,  in-i"-  Ve  Ob- 
tidiane  Eerg-op-Z  "ntii  n'en  point  du 
même  aateur  .  mais  d'un  amie  Jucqiiei 
Baielitu.nccn  i53o,  m.  min.  de  l'Fgl. 
Ttform.  i  Berg-<ip-Znm  en  i  SgS. 

BASFLLI  (Benoîi),  de  San-Pelle- 
giiao  dont  le  Rergamasc,  mcd.  er  clii- 
inrg.  On  >  de  lui  :  ^pohgicp ,  tjvd  pro 
chirurgia  nobilUate  rlururgia:  urtnii,' 
'-    -     ■    -,Ubriires,    Bcigame,    i6u4 


BASI 

■riit  rleri- ,  résolut  de  te  faire  mom-ir. 
Batllfi  le  picrint ,  et  j"uit  wml  de  l'emp. 
en  8()7.  Il  remit  tnr  le  trAne  palriareal 
IfCnace,  et  en  cbaua  Fbotini  ,  qu'il  r^ 
taUit  un  an  aprèt  :  3  te'lablit  toates  le* 

Kriiea  de  radminiit.  ,  M  lit  craindre 
■  KairMÛ»  d'Orient,  et  «'empara 4a 
CïMn  e.  Af  rèi  nn  ri«nc  de  -  7  ana .  Ba- 
hile  fut  tiK' ,  en  SS6 ,  h  lu  diuue  pan 
nO  ceif.  On  a  de  lui  rjncIqiKS  LellTrt 
dans  la  Bib)iothi-qaP  des  Pères  ,  et  dm 
j^uis  à  inn  fils  1^  nn  ,  dan»  Yimperitaa 
OrifBrfl/eduP.  Bandmi. 

BASILE  II.  mcceis.  de  71nii«c*.»,r»n 
C)75,  dans  l'einp.  d'Oiii'i 


Koo  frire  C^oni^ianii 
pour  enil^|!uc ,  n'eu 
ponvoii .  }i  y  eut  ilei 
tbpne  ;  d'afinrd  Celli 
Taiucu  dans  la  Perse  pi 
gt'n. ,  ne  te  ci'ojrani 


j\è  en  95s. 
lui  fut  demé 
lei  drfaora  àa 


le  Bardas ,  on)  m 
m  Pliocas.  Ce  der- 
»  ti- 
rnnmensï  de  ce  acrrice  ,  forma  la  »c- 
joiirfe  en  986  ;  »  d.T.iite  et  u  mort  ré- 
tablirent 'la  irnnqiiiUiti'.  Basile  aloa 
louina  set  armes  contre  Us  Bukare*  ;  A 
vainquit  pins,  fuis  leur,  roi  Samna  ; 
mais  en  inio,  il  di'shonora  *d  ttctOLM 
par  nue  horrible  cruauté  :  maître  d»  tS 
mille  prisonniera  ,  il  leur  fit  crerei  bs 
ycim,  en  épargnant  on  seul  pas  cen- 
taine ,    pour    iju'il    pût  reconduKO  Ira 


Bulf^LircEi'Teco^mlieni  Basile  pour  Icnr 
•oirremfn.  Il  m.  en   loaS. 

BASILE,  praticien  de  Conslanl. 


BASI 

me  face  nonrelle  par  les  soins  qu'il  mit 
&  former  ann  dergc.  Les  Ariens  touIi»- 
rent  faire  exiler  Basile.  L'emp.  y  con- 
sentit y  et  se  r«ftracta.  U  m.  en  379.  D. 
Julien  Garaier  et  D.  Prudent  Maran  ont 
donné  une  très-belle  edit.  de  ses  OEu» 
yra,  en  3  toI.  in-fol.,  avec  nne  tradoc- 
tion  latine  ,  1701—1730.  Sa  Morale 
eknitienne  a  e'te  trad. ,  en  1661 ,  in-ia  , 
par  Hennant  y  qui  a  écrit  sa  rie. 

BASILE ,  évéane  de  Sélencie  en  /^o , 
fit  déposé  l'an  n^g,  dans  le  concile  ffén. 
de  Calcédoine  ;  mais  il  fut  rétabli  :  il  m. 
lers  458.  On  a  de  Ini  4^  iiomélies  imp. 
irec  les  ovrr.  de  s.  Grc^oire  Thaumaturge, 
Pkrîs  j  i6a3,  in-fol. 

BASILE  ^Valendn),  cél.  alchjmiste 
etmëd. ,  ne  en  i394>  il  est  le  premier 
fçà  ait  établi  le  sel ,  le  iftercure  et  le 
Mfafre  9  comme  principes  chimiques  des 
mixtes  ^  et  qoi  ait  décrit  le  sel  volatil 
brâleiB.  Se9  écrits  ont  été  publiés  en 
liant  allemand  ,  dont  nn  petit  nombre 
'  tiad.  en  latin  sons  ces  titres  :  De  Mi" 
eneoemo  ,  deque  magtio  mundi  mys- 
■  ferio  #t  medicind  hominis ,  Marpufgi , 
i€oQ  9  in-8(>  :  Apocalyjtsis  chymica  , 
Kirarti  j  16^4  9  ÎB^*^^  9  '  Curnis  trium- 
j^udis  aneiiHoniif  Amstelodami ,  1671  , 
■1-19  f  Tractattis  chymico-phUosophi" 
au  de  rébus  supernaturalibus  et  natu- 
ntibtts  metallnrum  et  mineralium , 
Francofarti ,  1676,  in-8°  ,  etc. 

BASILE  (Jean-Bantistc  ),  comte  de 
Tonme  ,  poète  napolitain  ,  vivait  au 
commenc.  dn  17*  s.  ,  et  m.  vers  Tan 
1^37.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Opère 
foetlche  ,  Mantoue  ,  161 3  ,  in-i3  ^  lo 
Cmnto  de  U  Cunti,  ot^t^em  lo  trattene- 
miento  de  U  peccerille  ,  Naples,  1637  , 
în-ia  }  le  Muse  IVapoletane ,  egloche  , 
Naplea  ,  i635  ,  in- 13  ,  etc. 

BASILICO  (  Ciriaco  )  ,  napolitain  , 
vécut  dans  le  17*  s. ,  et  trad.  le  More- 
tum ,  poème  attribué  par  quelques-uns 
à  Virgile  ,  et  par  d^autres  à  Cornélius 
Severus ,  et  De  i  Sucressi  di  Euinol^ 
fione  ,  Naples ,  1778,  in-iti. 

BASILICO  (  Geronimo  )  ,  sicilien  , 
bon  arocat  du  17*  s. ,  în.  à  Madrid  en 
1670.  On  a  de  lui  :  Decisiones  crimi' 
maies  magna  regiœ  curiœ  regni  Si" 
eiliœy  Florence,  1691 ,  in-fol. ,  et  plu- 
sicnrt  discours  académiques. 

BASILIDE  ,  hérésiarque  d'Alexan- 
drie ,  m.  sons  Adrien  ,  vers  Pan  i3o  , 
avait  composé  ^4  livres  sur  PEvangilc  , 
qai  ont  été  perdus  ;  on  en  trouve  quel- 
ques fragmens  dans  le  Spicilége  de 
Grabbe. 

EASILISQUl?,    frère  de.  Vdr'me^ 
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femme  de  L<'on  I'^ ,  cm  p.  d'Orient  , 
devint,  en  468,  général  d'armée,  conSul 
et  patrice  ,  et  fut  chargé  de  la  guerre 
contre  Genseric ,  qni  s*était  rendu  mattre 
de  l'Afrique.  Mais  par  négligence  ou  par 
trahison ,  il  permit  un  tems  précieux  ; 
Genséric  rassembla  ses  troupes.  Après 
la  mort  de  Léon ,  en  4^4  »  Basilitîqne 
usurpa  l'empire.  Zenon  ,  légîiimc  em- 
pereur ,  revrat  h  Constant,  et  donna  ba-* 
taille  ,  en  aoAt  47^  9^  Basilisqne,  qui  fut 
vaincu  ,  et  renfermé  dans  une  tour  d'un 
château  de  Cappadoce  ,  où  il  mourat 
en  477. 

BASILOWITZ  (  Iwan  )  ,  on  Jean 
Bas  tilde ,  affranchit  sa  nation  de  la  do- 
mination des  Tartares  ,  et  jeta  les  fon- 
demens  du  puissant  empire  'de  Hussie.  Il 
fut  le  premier  qni  se  donia  le  titre  de 
czar  5  il  prit,  en  i554  »  la  vîlle  d'Astra- 
cm  sur  les  Tartares  -  Nogaîs  ,  celle  de 
Casan,  et  conquit  toute  la  Sibérie  ;  il  fit 
bâtir  des  églises  dans  les  principales rillef 
de  ses  états  ,  fixa  le  cours  des  monnaies^ 
avantagea  le  commerce ,  introduisit  l'irn-^ 
primerie  dans  sa  capitale ,  accorda  aux 
étrangers  le  libre  exercice  de  lenr  reli- 
gion ,  et  enfin  fonda  à  Novogorod  et  k 
Pleskow  des  gymnases.  Ce  prince  régna 
jusqu'en  i5S4* 

BASIN  (  Bernard  )  ,  Espr.gnol  ,  doct* 
de  Paris  et  chanoine  de  Saragoce  sur  la 
fin  du  i5'-  s. ,  a  laissé,  cntr'autres  ouvr. , 
un  ir.  :  De  artihin  mngicis  ef  magorum 
m/i/c/<icii5,  Parisiis,  i5o6,  in-8''. 

BASIN  (  Thomas  )  ,  né  h  Rouen ,  fut 
év.  de  Tii&ieux  sous  Charles  VII  ;  mais  ^ 
contraint  de  s'expatrier  sous  T^ouis  XI , 
il  se  retira  d'abord  à  Louvain ,  et  vint 
s'établir  .\  Utrecht.  Sixte  IV  lui  conféra 
le  titre  d'archev.  de  Césaréc  en  Syrie.  Il 
m.  à  Utrecht  en  liQi.  On  a  de  lui  un 
Traité  contre  Paul  de  Middelbourg; 
ime  Hist,  de  son  tems  ,  etc. 

BASINGSTORE  ou  BASINGE 
(Jean  )  ,  littér.  cél.  du  i3®  s.  ,  né  à  Ba- 
singstoke  dan«  le  Hampshire.  U  fit  ses 
études  âi  Oxford  ,  et  ensuite  ^  Paris.  H 
entreprit  le  voyage  d'Alhèno? ,  d'oîi  il 
rapporta  en  Angl .  un  grand  nombre  do 
manuscrits  grecs.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit en  Angl.  l'usagi;  des  chi fifres  grecs» 
mort  en  laSti.  On  a  de  lui  des  Sermons^ 
et  un  ouv.  inlit.  :  Parliculaj  scntentia-^ 

Irum  per  distinctiones  ^  etc. 
BASIRE  (  Jaac  ) ,  thcol.  anglican ,  né 
dans  nie  de  Jersey  en  1607  ,  fut  en  1640 
chapHain  de  Charles  pr.  Lors  des  trou- 
bles ,  se  voyant  vivement  poursuivi  par 
les  rebelles  ,  il  partit  eu  16 'vO,  Tj'^^^*^^^^^ 
là  Marée  ,  la  PalenUke  ,  Yai  wté^o^otv. 
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mie  ,  fil  k  pied  le  ïojjbp  iIp  Cnniiiol.  ; 
il  alla  jusijuc  dans  la  Transjtvunie  ,  où 
Geoïge  Ragoiit  II,  prince  de  ceLtccoD- 
m'e  ,  U  noinma  prof,  de  l'imirenite  dt 
"WeiueaiboMtç.  Ajnat  reçu  la  nourelk 
de  la  resuaration  ,  il  repass»  en  Anel.  et 
fiit  nomme  rhapelain  de  Cbarlic  II ,  eL 
le',  en  16^.  Sii»  priuei]iaiis  uuvr.  sont  : 
Itiatriba  de  anliquâ  eccUtiie  hrilan- 
nUœ  Ubertate ,  Bri«e>  ,  i656,  in-So  \ 
Lettre  à  lir  Richard  Browa ,  contenant 
If  relation  de  ses  royacet ,  Loodica , 
ï66i  .in^o.etc. 
BASKEIlVILLE(Jean),cfl.  impri- 

"Wokerlej  dan»  k  c^iâ  d«  Worresler, 
m.  en  i^jS  fa  Biroiîngfaatn  ,  ijuïtia  h 
VcofcKsion  de  mattre  d'école  pnur  le 
faire  imprimeur.  Il  grava  et  foiùiit  lui- 
Xo^nie  ui  caraclirpï,  et  leur  donna  une 
fraude  perfection.  En  1756,  U  fil  aaa  pre- 
mier essai  trpoErapliitpiB  dans  nnc  L'Hit. 
în-4''do  yirgiU:  cnmite  il  impcima  le 
Fdradit  perdu,  \&  Bible,  m-ioii  Com- 
THon  Prayert  ea  dij.  fomiati;  Hnralius, 
Te'rentiiu,  Catutliu,  Lacretius,  Juna- 
na£i,  SaBuliiuet  Fform,io-4°j  Orlan- 
âoturioii},  177S,  4'ol.  in-flo. 
■  BASLER  f  Jean  | ,  ne  i  Zaricli ,  mort 
<n  iG^.j  ,  il  Hinwel ,   dont  il  etsii  pas- 

10  Tol. ,  qui  n'u  pas  èii  imp. 

BASM-ADJY  (Ibraliiiu;  ,  imprimeur 
êa  lulian  Aehmct  III ,  l'tait  bouRruis 
de  nation  :  il  abandonna  sa  religion 
ponr  le  maDométisme.  It  j'iifninit  &  des 
étendues  on  gi 
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de  5  .  arocat  de  Vie  -le-Comte  , 
on  Auvergua  , 


rompoirf  nne  lioiiBe  Pu 
■outume  tCjtuvergne, 
m  Traité  sur  les  fiejt  • 
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BASKAGE  (A^iioioe),  minitire  k 
BajeuT,  ne  en  i6io,  m  relira  ï  ZutTihen 
en 'Hollande ,  après  la  réroca  tion  de  K^H 
de  INaute»  ,  oii  U  m.  en  i6gl.  —  Son  ID* 
Samuel  Bainage  de  FloltemanTille  ,  fat 
^alcm.  ministre  h  Bajeuiet  tZulf^^ 
On  a  de  lai  ;  jinnales  polilico  eeclesiiw 
lia,  Roltctd.,  1706,  3  ToL  in-fol-i 
De  rebui  lacris  et  ecthsiailicii  e.rer- 
citaliona  in.tfwhui  cardin.  Barrnii 
annaUt  expeiiduntur,  1G9J,  in-f"-  B 
mourut  en  riai. 

BASWAGE  DU  FRAQUENAT, 

(Henri),  frère  du  pri'ccd. ,  n^iSnÎBte- 
Mère-f:eli(e  en  ifiiS,  fnl  on  de»  pln> 
éloqneni  avm        '    "  '   '' 

iGqS.Ilapnl 
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et  du  I^out^»  Testament,  avec  des  figures 
par  Romain  de  Hoogue,  Aiutit.,  1705, 
m-foL  ;  1706  ,  ia«4^.  Il  mourut  le  ^2 
dreembre  17^3. 

BASSAEUS  (Nicolas)  ,  céJ.  ty^o- 
mphc  de  Francfort  sur  Ir  M<:in  ,  ne 
dans  le  16*  s.  ,  a  imprimi;  heancdiio  <]c 
lirresde  médecine  et  de  boianiquc  ,  et 
s  été  l'éditeur  des  ouvrages  de  Tabcr- 
aamontanoi» .  Ce  botaniste  étant  mort 
(0  iSgo  ,  avant  d^avoir  acbevë  le  second 
voloDie  de  son  Krauterhuth ,  in-fol. 
aivec  fie. ,  Rasscns  le  fit  terminer  par  le 
Bédecm  N.  Brann  ,  et  il  païut  la  m<?me 
aaée  ,  ainsi  que  la  u*  e'dit.  de  VIrones 
ftantantm^^  vol.  in-fol.  Il  publia  aus&i 
nos  son  propre  nom  ,  les  figurés  de  ce 
dernier  ouvrage,  séparément  et  sans  texte, 
■cas  ce  titre  :  /tiennes  vlantarum , 
Fnncf.  ,  ïSgo  ,  t^yoi.  in-4°.  Cet  ou- 
Hige  renferme  a'^SS  figures  de  pLntes 
^ées  sar  bois. 

BAS5AN  (Jacq[ues  du  Pont,  ou  le), 
peint.  ,  ne  h  Bassano  en  i5to,  ville  des 
t'iats  de  Venise  ,  «Vbt  acquis  une  répu- 
tation distingué*  parmi  les  artistes  de  la 
première  époque  de  IVcolc  vénîiicnnc. 
On  voit  plus,  de  ses  tableaux  à  Paris , 
IB  Mo&éti  Tîapoléon.  Il  mourut  à  Ve- 
BÎie  en  iSq^. 

BA5SAN  (  François)  ,    peint.  ,    fils 

do  précéd.  ,  m.  à  Venise  en  iSqi  ,  à  43 

ans  ,  fut  clioiiii  par  la  république ,  con- 

carremment  avec  Paul  Véronèsc  et  le 

Tintoret ,  pour  orner   do  ses  jicintures 

)e  palais  de   St.-Marc.  Il  fit  oeauconp 

rf^ourr.  pour  les  églises.  On  admire  son 

lean  tableau  de  VEnlèi'tment  des  Sa- 

tines.  On  voit  de  lui  au  Musée  Napo- 

iron  ;  Jésus  entrant  dans  la  maison  de 

Marthe  et  de  Marie. 

EASSAN,  dit  le  chevalier  Léindrc, 
hhe  de  François ,  peint.  ,  né  en  t56o  , 
m.  k  Venise  en  x6^.  Il  7  a  5  tableaux 
de  cet  artiste  à  Dresde  ,  et  au  IMusée 
Napoléon  :  ies  Juifs  surpris  de  la  ré' 
iurrection  de  Lazare, 

BASSANI  (  Jacques-Antoine) ,  né  h 
Venise  en  i6C{j6  ,  m.  6  Padoue  en  1747, 
se  fit  \iBm  et  devint  l*un  des  plus  éloqucns 

Eédicateors  de  Pltalie.  Les  fermons  àc 
ssani  ont  été  pnbl.  &  Bologne  en  175^, 
et  è  Venise  en  1753 ,  in-4^. 

BASSAia  (  Alexandre) ,  cél.  jnrisc. 
de  Padoue  vers  la  fin  du  10*  s.  :  mort  h 
Bavcnne  en  i49^'  O"  ^  ^'^  ^"î  *  ^^  oficio 
prsetoris,  —  Jean  Bassaui ,  de  la  même 
famille  y  a  publ.  It.f^oj'age  à  Rome  de 
J^iarie  Gazimir,  veuve  de  Jean  III,  roi 
de  Pologne,  Rome,  1700,  in-4*'. 

J3AS£UfU  (AJwe  àe),  c^l  aminj  J 
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espagnol  ,  fils  d^Alvare  de  Bauaoo  ,  gé<- 
ucral  des  tiouprs  de  l'crdinand-le-Ca- 
tbolique  dans  la  guerre  de  Grenade  ,  eC 
d^Anne  >)%:  Gui^iuan.  11  montra  tant  d*ha* 
biieté  et  d*;  conri;jj;e  dani  plusieurs  cam^ 
pagnes  sui*  luer  ,  que  Cbarles-Qnint  lo 
nomma  général  Acu  galères  :  il  fit,  en 
ifï'jo,  des  conquêtes  sur  les  Maures  ,  et 
a^^u^a  pur  son  courage  Ks  c6te8  dcPËs^ 
pagne ,  etc. 

BASSANTIN  (Jacques)  ,  astronomo 
écossais,  fils  du  Itiird ,  ou  seigneur  d» 
Bassanttn  dans  le  Mers,  né  sons  le  rfgn« 
de  Jacques  IV.  Il  fit  ses  études  à  Gias- 
cow  ,  et  voyi.gca  ensuite  pour  son  ins- 
truction dans  les  Pays-Bas  ,  la  SnÎMe  , 
ritalic  ,  PAllcmagnc  et  la  France.  Il  ^^- 
vint  en  Kcosse ,  où  il  m.  en  i568.  Sea 
ouvr.  sont  :  Astronomia  Jacobi  Bas» 
santini  scoti  ^  npus  absolut issimum-, 
etc,  ,  latine  et  gallicè  ,  Genève,  1S99  » 
in-fol.  j  Paraphrase  de  Vastrolaïe .» 
a^'ec  l'explication  de  l'usage  de  cet 
iustrument ,  Lyon ,  i555  ,  Paris,  1617  y 
in-8°  ;  Super  mathematic.  genetlUiaca; 
jirithmetica  ;  Musica  secundum  Pla», 
tonem  ;  De  mathesi  in  génère, 

B.V8SELIN  (  OUvier  )  ,  foulon  de 
Vire  en  Normandie  ,  dans  le  t5*  siée.  •, 
composa  beaucoup  de  chansons  bachi^ 
ques  ,  anx  quel  les  on  a  donné  ,  par  cor- 
ruption y  \c  nom  de  randevilles ,  parce 
qujl  les  chantait  an  pied  d'un  coteau 
appelé  les  Vaux,  sur  la  rivière  de  Vire. 
Jean  le  Houx  les  corrigea  un  siècle 
après. 

BASSEPOllTE  (  Magd-Françoise) , 
née  en  Paris  en  T701 ,  oh  elle  m.  en  1780, 
fut  célèbre  par  le  talent  de  peindre  lea 
plantes,  les  oiseaux,  les  animaux;  élève 
dn  fnmeux  Aubrict ,  elle  Ini  snccéda 
dans  la  place  de  peintre  des  jardins  dn 
roi  en  174^'  ^^  bibliothèque  du  jardiri 
des  plantes  possède  une  partie  de  ses 
ouvrages. 

BAS8ET  (Pierre),  gentilhomme  du 
i5*  s.,  chambellan  de  Henri  V,  qu^il 
avait  suivi  dans  ses  campagnes  en  France. 
On  a  de  lui  les  Actions  de  Henri  f^,  ou^ 
vra|;e  ni.ss. 

BASSET  DE  LA   MARELLE 

(Louis),  né  k  Lyon  ,  se  fiia  à  Paris,  oJk 
il  l'ut  président  au  t;rand-conscil.  On  a  do 
lui  :  Ecrit  rur  la  dijfirence  du  patrie^ 
tisme  national  chez  les  Français  et 
chez  les  Anglais  y  in- 8°,  176Gb  II  périt 
sur  Péchafaud  en~X793. 

BASSEVILLE  (N-J.  Hugon  de), 
membre  de  plu.sicurs  acad.,  coopéra  à  la 
rédaction  du  Mercure  ^  arec  MalUt-Dn- 
ps\n ,  et  ensuite  au  Jonmçil  d'ctot  et  di4 
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citoyen,  par  Cïira.  Ëii  y^Çj'i  ,  il  fui  en- 
TOjc  à  Rome  en  qniliu'  tVtn^oyé  ex- 
traordinsire  ,  où  il  m.  rn  irg3  ,  Tictime 
d'une  iuutcection.  11  a  laisse  ;  EU  mem 
de  mythol.,  in-S";  Prich  histpri^ue  sur 
la  vm  de  Lejort,  priiinpat  minUtre  de 
fiem-le-Crand,  1786^  Mémoim  hii- 
Éoriquet  et  politiques  sur  la  rèrolation 
ÂP  t ronce,  ijgo,  a  ïoI.  in-B". 

BASSI  (Ferdinand),  nataraliste Ira- 
kroaU,  m.  en  1774 ,  a  pnhlit.  dan.  les 
racuoiici  de  l'inititui  de  Bologne  ,  lier 

-BASSl'fLanre-Marie-CiUheiine)  , 
^ou»  ilu  doc  leur  Joiepli  \  eiulii ,  meii 
Bolnpine  on  1711 ,  aii  elle  m.  en  1778,  n' 
letidit  cïléhie  par  lea  leçons  de  phy- 
«iqiie  espcrimeiitale. 

BASSIAKI  (JeanJ,  né  h  Crcmnne, 
K  Hîslînpna  dans  le  blirreiiu ,  au  1:1'  ». 
-On  a  de  lui  une  Somme  de  jurispru- 


BASSIAHO  (Lando),di 
ment  Bassiamis  Landui,  cri.  med,,  ne 
àPlainnee,  m.  rnr56a.  Se»  nriiitipaui 
onV.  Bont  :  Dialoens  gui  Barbaro-O'Jat' 
tii.  ieu,  MedicufinscribUur,  Veneiii. , 
jS^Si  in-4°j  De  humandkistoriâ,  va 
de  ••ingulanim  knminis  parlium  cogni- 
tiooe  Ibri  duo,  Basile»,  iS^a.in-S»^  Lh 
incrtmento  hbeUus,  VeniilU,  i556 , 
in-S" ,  elc. 

BASSIUS  (Henri),  méA. 
i  Brème,  m.  i  Hall  en  T7S4.  On  a  de 
bi  :  Diipulatio  de  Jisluld  anijelieitvr 
tnraiidd  ,   Halaf  ,    1718;     Grund/ichf 
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et  en  Aneteterre  en  i6jS.  BienlAt  apr^, 
le  Fard,  de  Hichtlicu  ,  Il  qui  il  dtpluiàiti 
le  lit  ainiler  et  cuuduire  k  \a  Batiille ,  oll 
il  resta  la  ans.  Il  n'en  sbriil  qu'aptii  la 
m  ducerd.,  en  iG^Sjilui.en  igiâ-On 
a  de  lui  :  »lim-iret  du  manchal  t^   t 
Bassompitrre ,  contenant  t'kistaif^  fa    ' 
m  vie,  Coliigiie,  i665,  3  vol.  jn-M^    ' 
Tr^Dux,  i7a3,4Tol.  iu-ia  j  Bemaniitei    ' 
de  M.  de  Éaiinmpierre  sur  les  vieî  de*  { 
mi,    Henri    ly    et    Uai,    XIII,   ds   * 
Uaplcli,  X  ïol.  in-17,  Paris,  i665  .Aim-   i 
btssade  du  maréchal  de  Bassomoiem  4 
en  Espagne,  en  iuisie  et  en  Aa^  \ 
terre,   CuloRne,    i66S,  4   toI.    in-iaj   * 
Nouveaux  Al^raoires  du  mon  chai  Jt   ' 
Besi'impierre ,  rec.par  le  président  Sa-   » 
nsnli,  et  ptibliei  par  M.  Scrieja,  Puû,  i 


luire  véritable  du  géant  i'heulobaau. ,  '\ 
roi  des  Teutnni ,  Jijait  par  /Uarha,  \ 
cons.  des  Hom.,  Va.it,  iGit.in^. 

BASSUEL  (Fièvre  j ,  né  à  Pom  en  | 
170G,  cliirmg.  diiitingiR'.  Il  a  duuné  pin»- 

BAST   (Frt-dilrî^-j'acque.),    corài-  ] 

Sondant  de  l'inttl  lui  de  l-r. ,  ne'veri.i7Ù  < 
ans  le.  twi.  an  landeia'e  délie»-  ; 
Danustadt  :  il  fut  nniumi'  seoét.  de  U- 
■aùon  de  Hesse-Dariustudl  au  cDIiEr^  . 
de  ttïiiadt ,  et  ensuite  ,  dans  celte  mime 
qualité,  k   Paris.  Ou    a  de   Ini  :  CeiO- 


BASr 

BASTIANI  (  N.  )  »  c^n.  de  Brcslaw , 
puTÎnt ,  par  »on  saToir  et  set  talcns,  à 
être  da  petit  nombre  de  ceux  que  Fré- 
déric Toyait  toiiA  les  jours ,  et  avec  les- 
quels il  passait  ordinairement  les  soi- 
rées. Il  m.  à  Postdam  en  1787.  Le  yieux 
Frédéric  lai  fit  faire  des  obsèques  ma* 
gnifiqnes  dans  Tcglise  cathol.  de  cette 
ville  y  et  y  assista  en  personne. 
■   BASTIDE  (Jean-François  de),   ne 
k  Marseille,  en  ly^i^y  m.' à   Milan  en 
1798  y  fat  on  écriT.  mddioci'e.  11  a  fait 
des  Recueils ,  des  Journaux ,  des  Mé- 
moires y  des  Aomans ,  des  Contes  ,  des 
Comédies    en  Ters  ,   des  Tragédies  en 
prose  j  et  tout  cela  ,  dit  Tabué  Saba- 
mier,   est  allé  grossir  les  trésDis  téné- 
breux de  ronbli.  Bastide  a  travaillé  aussi 
à  la  Bibliothèque  universelle  des  Ro- 
wuuuy  Paris,  1775 — 1789,  en  iia  vol. 
ÎB-iï,  et  ctoit  1  édit.  de  Cet  ouv.  Sa  Dis- 
sertation sur  les  Basques ,  i  vol.  in-S*', 
Paris  f  sans  date  ,  est  rare. 

BASTINGUES  (Jérémic),  né  en 
1554  à  Calais  ,  professa  la  tbéol.  à  An- 
vers, où  il  m.  en  1698.  Il  a  écrit  un 
Commentaire  sur  le  catéchisme  de  Hei- 
ïelbere* 

B ASTON  (Robert),  poète  du.iî«  s. . 
né  dans  le  comté  d'Yorck.  Il  a  publié  : 
De  Strifilniensi  obsidione)  de  alttio 
Scotorum  beUo  ;  de  Scotiœ  guerris  va- 
riis  ;  des  Poésies  ,  Tragédie^  et  Comt- 
iies  en  anglais. 

BASTWICK.  (Jobn)  ,  méd.  ,  né  en 
1593  à  WritUc  dans  le  coçité  d^Esscx. 
Oq  a  de  lui  :  Elenchus  religionis    pa- 

Ifisticœ ,  in  quo  probatur  neque  Aposlo- 
Ùram  ,  neque  Catholicam ,,  ima  neque 
Romanam  esse  ;  in-a4  j  Flagelium  pan- 
tî fiais  et  episcoporum  LatiaVaan'c^x  soû- 


lera contre  lui  les  év.  angl.  Il  fut  poiu:- 
luivi,  décbu  du  doctorat  ,  sou  livre 
brAlé  ,  condamné  à  tenir  prison  jusqu^à 
ce  qu'il  se  fût  rétracté.  Énfqimé  pen- 
dant a  ans ,  il  y  écrivit  une  Apologie 
et  la  Nouvelle  Litanis ,  intit.  :  Apolo- 
geticus  ad  prœsules  anslicanos  crimi^ 
num  ecclesiasticorum  m  curid  celsa 
commissionis  ,  i636,  in- 8°  ;  ouvrage 
trèsHTare.Bastwick  vivait  encore  en  1648  : 
on  ignore  Tépoque  de  sa  mort. 

BAT  AL  A  (  myiliol.  V,  divinité  des 
tlea  Philippines ,  à  laquelle  on. attribuait 
la  création  de  toutes  choses. 

BATALLIER  (Jean),  né  k  Lyon, 
rdig.  doniinic.  ,  réforma  la  Légende 
dorée  y  et  la  publia  en  1476. 

BATE  (George) ,  méd.  ,■  né  vers  t6o8 
4.Morton  dans  le  comté  de  Buckingham. 
On  9  de  lui  :  Phanndeçpofi^BéileaM,  ^ 
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Londini,  1688,  in -8°,  1691 ,  in- 19, 
réimpr.  plut>.  foisj  De  rachitidey  siuc 
moro')  puerifi,  etc.  ,  Lond. ,  i6:'îo,  in-U°j* 
Traité  sur  la  comparaison  'fies  eaux  de 
Bath  ai^ec  celles  d^Aix^la^ChapelUm 
Ce  méd.  est  mort  en  1669. 

BATE  (un  antre  George)  a  publie 
les  vies  ;  les  actions  et  l'execuiion  dès 
principaux  acieurs  et  prot^ocateurs  de 
l'horrible  meurtre  de  Charles  I,  Lon- 
dres ,  1661 ,  in-8°. 

BATE  (Jules),  sav.  tbéol.  anelais  ,^ 
est  auteur  d^un  Dictionnaire  anglais  et 
■  hébreu  ;  mort  en  1771. 
.  BATES  (John  )  compositeur  de  mu- 
sique et  organiste  anglais ,  flur.  dans  le 
10*  s.  Son  ouv. ,  On  Harmonies ,  lui  JBt 
la  plus  grande  réputation.  11  mourut  à 
Londres  en  1 799. 

BATES  ou  BATEMAN  (Guillaume), 
tbéol.  anglais  ,  né  en  16^5,  m.  \  Hnck- 
ney  près  Londres  en  1699  ,  fut  célèbre 
parmi  les  presbytériens.  Il  a  laissé  des 
iSermons  et  des  Traites  sur  ITtarmonie 
des  attributs  de  Dieu ,  etc.  La  plnpart 
de  ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
1  vol.  in-fol. 

BATHK  (Guillaume  )  ,  jés.  irlandais  ^ 
né  k  Dublin  en  i564,  m.  à  Madrid  en 
i6i4  p^  a  laissé  plus.  ouv.  ,  entr'autres  3 
Introduction  h  Part  de  la  musique  ^ 
io-4°4 Londres,  i^^ê^-^JanuaUnguarum^ 
Salamanque  ,  161 1  ,  in-4'^* 

BATHEGOMBE(  Guillaume  )  ,  cél. 
math,  anglais  ,  vivait  en  i4ao ,  sous  le 
règne  de  Henri  V.  On  a  de  lui  :  De  ope'^' 
ratione  astroUibii  ;  de  Spkerd  concai>di 
de  iSpherœ ^abricd  et  usu,  etc. 

B ATHELIER  (  Jacques  le  )  ,  sieur 
d'Aveiron  ,  avocat  au  présidial  d'Evreux 
dans  le  16*  s.^  Il  a  laissé  des-  Commenta 
sur  la  cont,  de  Normahdie„ 

BATHILBE  (  Stc.  ) ,  épouse  de  élo^ 
vis  II,  descendait  de  ces  rois  saxons  qmi 
composèrent  l'heptarchie  d'Angl. ,  et  fut 
quelque  tems  esclave  des  Danois.  Elle  fut 
achetée  \  vil  prix  par  Archambaud  ,  sei- 
gneur français  j  elle  épousa  Clovis  II ,  et 
gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité 
de  Cl o taire  III  son  iîls.  Elle  fonda  lea. 


qm 

^ge  des  esclaves  et  qui  supprima  de^ 
exactions  qui  réduisaient  les  particuliers  ^ 
vendre  leurs  enfans.  (  F^tyf,  sa  vie,  trad* 
par  Amauld  d*Andilly  et  Baillet.) 

BATHILLE,  pantomime  d'Alex^n-^' 
drie  ,  fut ,  conjointement  avec  un  cer- 
tain Pylade  ,  avec  lequel  il   s*as«ocva  « 

i-'iarenteor  d'une  ^ourdie  iu«d\^  ^<% 


pailuTU  et  pu  dei  gettca,  1e  ttagitpie 
et  le  comiqiiF. 

BATULRST  (RodolpLe),  mtd.  et 
thêtiJ. ,  Bii  en  itiiodans  le  comte  de  Nur- 
tliamplnii,  m.  eni7'>4.0D  adelui:  /'nr- 
Uctianes  irei  de  rapiratiuae  ,  Uxoaii , 
i654  i  Nouyelle,  de  lauln  monde  , 
Oxford  ,  t65i  ,   in-4'. 

DATHURST  (  Henri ,  comte  de  ), 
lord  chanc.  ,  fils  J'-Uten 


mi^ftg'"' : 


■-  The  c. 
,   Théoi 


ia.  parles  Bm-nelieji  doatil  oi 

(aineip'trÛçe  d'AmyeliiB. 

BATIRR.  cel.  malire  d'nrme.  *  Pa- 
àfl.^^ffAlii  :.TItJ"rit  praliifue  de  Cet- 
inmi  f/fiur  -'i  p-vnie  seule  ,  ai-ec  de». 
r^^/fV^tV.  •l'itiTutives  finur  raisgui , 
«I  lèi  miyreiif'.'l'ypoiveairpargrada- 
IÙWj^™.,l;:».  '1-8°. 


1745.  O'i  a  de  lui  î  optias;  en  ijooj 
Irlélrogre  ,  pnrcle*  de  JuUy,  eM  171?, 
Idaala-la-ffi-e ,  paroles  de  Mciicssnii  ; 
«n  l'jao  ,  Poliàart ,  iiutolci  de  Laicrre. 
n.fut  le  firemier  qui  fil  corniiillra  an  Fr. 
fc  l^ioloucet/t  ,  et  Je  premier  tpii  ea 
joun  îi  ropeVa. 

BATMAHSON  (Jean) ,  sut.  anpbit , 

Londtè»  ,  m.  en  i53i-  On  0  défini: 
^nintadi 


BATT 

rinqulilt.  espag. ,  ne  ri'fugia  en  Anmt.  , 
et  Tint  i'ci^lir  il  Koitock  ,  ob  il  m.  en 
iSig.  On  a  de  lai  i  De  aconomid  Ckrii- 
tiand  tibrilt,  Anren,  r^Jei,  in-la. — 
iJé-în  Bait,  HOU  Gît,  n^  àGanden  1545, 
m,  CD  i5i)i,  a  ilcrlt;  Eputota  aliqiiat 

BATT  { Concilie  ) ,  n'  ï  Vecn'  en 
Zdantie  Tcn  li^Or  T  pralîqni' la  roiàt 
et  se  lia  arec  Eraime.  11  a  publié  pbi. 
ont. ,  entr'autre*  ,  nna  llctcriinion  du 
inonde  ,  sous  le  titie  da  tFvrBldbef 
çhreiVung,  .5.>. 

BArraCLINI  [Marc),  «.  JeHo- 
cccB  et  de  Cesinc,   ne  en   'G^5,  m.  ea- 
'717.  On  a  de  lui ,  en  itnl.  :  iJitt.  uni-;    ' 
^e««7e  det  ,o;rilet,  1686,  in-fj.  ,  mé' 
Inédit-, en  16S,,  aïol.  in-fol.,etc.,  ..^ 

BATTARA  (  Jean-Aot.  ) ,  e«r«  fa 
•aceidoceetla  médecine  ea  Italie  )  ilellût 
CUTI-  h  Rimiui,  oh  il  m.  en  ijSy.  Oa  m, 
de  lui  :  Fu/igorupt  agri  AAnineatù 
hisiniia,  Faenia,  ijSS,  a' édil- ,  17^1. 
in-4a,  avec  100  fig.  ;  Praclica  ii^iaia. 
•iiilribula  in  varU  dialoghi ,  Hume,, 
1378,  3  ïol.  \a-\t;Episiola  iciecla  dô 
re  rtatural'  ihstrt/aliones  cntnpfectem  , 
J.i™:„:    ...^  :_  /o    ,.(.~„.:.™ 


BATTFLY  (Jean),  ùiM. ,  né  en  i6ij 
i  Kdmund-Burj  ,  au  comté  de  Sofiblk  , 
-..en  i^oS  ,1pnai6,:  ylnliquilnles  Blâ~' 
tpinie  et  jliiiîqailates  Saneti  EJmund- 

BÀTTEt'X  'DiatleB),  de  racad-û- 


BATT 

BATTlSTA(Fn]«Mc;,  doue  dt  GAia, 
cbauK  par  hd  aïeul ,  ■  dciii  d:iiii  ion 
nil,   «i_r483,  ^liiiM,  Exemptontm 


.  dont C 


■  ]>Dbl.  :  Uutoiia  imptratomm  Koma- 
aenan;  De  origine  Turean4iH. 

8ATTISTA,  noèic  Ui. ,  aé  1  Man- 
UoE,  *eni43fi,dnint8L'n.dciciiriue*j 
il  cnlreprît  d'jporier  la  rcfonue,  miii 
■'■yanl  |H|  j  parrenir,  il  ibiliqm  pour 
puKT  en  repon  1«  rcate  de  mi  jouif.  Se* 
pujmofiirni  t  (l'abord  pnbl.i^pu^mem, 
■Huu  rec.  en3  »ol.  iTi'fol.,Piiri>. ,  ,5i3, 
•Kceonmieiit.  j  etenfia  ,  en^rnl.  ia-\'. 
Altéra,  l5;G,  nni  commeut.  On  ■  ea- 
an  it  lai:  De  SacrU  dUba,,  itc; 
PtrAenite  prima  ,  PenkenUe  ttcua- 
Ja.ele.,  Piècca  en  l'iiaim.  de  Saiatei  ; 
i  orna  de  Syl^a ,  «te. 

BATTISt  A  (  Jo..).  int.  itd.  dn  i  ;  « .. , 
■<  k  Grotto^îe  dam  le  rayanme  de 
Saplei,  reçu  doct.  en  tfa^l.  \  SapleB  , 
;  fil  de*  eo«n  de  philoi.  et  de  Uieol.  11 
Mi^B  t  Saleme,  k  Pœstum .  h  Ta- 
nnw,  nr  les  cAtei  d*  Mcrpellîna ,  I 
Swrenio,  et  revint  iNaplei,  od  Um.  en 
l6;5.  Ses  ptjncipaul  OQV.  lOQt:  tpi- 
gnmmatum  centuriit  III ,  Venise  , 
ifiSÎ,  ia-i3;  Poeiie  melirhe,  Venise, 
'606,  in-13!  f.eOinraale  accademiche, 
Vraiie  ,  iBjo  ,  in-u  ;  La  p-elica  di 
Oiaieppe Ballî>ta,\mUt,  1676,  in-ii; 
Uutn ,  opéra  pnstuma  ed  ubima ,  etc., 
Wi»e,  i67,eti6;8,in-n. 

BATTORI  rEtienne  ),  ne'  d'une  il- 
hitte  fam.  de  Trankjlvanie  .  Tut  élu ,  en 
'i;  r ,  prince  de  cet  état  :  Tut  roi  de  Po- 
loRne  eu  i5;6,  loraqne  Henri  111  qaîita 
I  ce  trAne,et  maurnten  [586. 
BATTOHI 
a.aaA),  ^uit  Taii 

laoïS^,  kmm\  __ 

etTemp.  Rodolphe  II.  Uni  auxTayrodei 
de  VaIxLie  ci  de  Moldavie,  il  Kooiia, 
comme  en ,  le  fcn^  de*  Othomans  : 
e^aïaa  le  graad-ritir  Sinan-Pacba  ,  qu'il 
f-iraa  W  repauer  le  Danube  j  11  ie  trouva 
à  la  bat.d*Aj;[ia,qui  fuiunedefaiteponr 
leiiuip^t.  Peadcien.iaprfa,  il  céda  To- 
lontaiicmeniluioiiv.  ii  l'emp.  Rodolphe  , 
nedemanJant  en  ticlianfje  qnc  laprincip. 
d'Oppelen  et  de  Ratibor,  eu  Silnie, 
Date  pcnaion  de  5o,ooo  dacali  et  la  cha- 
peau decard.  ;  tpeme  eot-il  faitiaûfier 
U  eçuton  par  Ici  e'uts,  qu'il  n'en  rc 
peutît  j  il  te  trareilit  en  moine,  aban- 
donna la  Siléiie  et  ■'enfuit  en  Pologne  , 
vu  U  fit  na  Door,  inuiipoctdc  *a  ^iaàp. 
Tom.I. 
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an  card.  Ballori,  év.  de  VVairoie ,  .]ui 
alli  eu  prendre  poiteuion  ,  non  patiaot 
obstacle.  Michel  de  Valachia ,  ^c  de* 
imper.  ;  marcha  contre  lui ,  le  tna  dan» 
un  combat  en  iSgg.  SiRiraonrl ,  qui 
changeait  d'alliei  comme  de  projeli,  *• 
joignit  aux  Uthomani  pour  rentier  dan* 
tes  était,  Tut  vaincu,  et  se  retira  en 
Moldavie.  L'an  ,6no  ,  iwTraniyl.ain.l. 
rappelcrent.eiilrcdeiint  lenrpiinci-punr 
la  3"  fois  ;  maij-  loujour.  battu,  il  cher- 
cha, en  itioa,  ïie  reconcilier  BTtcl'emp.; 
ircéda  encore  une  fm»  la  Ttani^hanie  , 
el,  1  CI  prix,  rentra  liant  le*  bonnei 
fftacet  de  Rodolphe ,  qu'il  allaimplorer 
A  Pngue  ,  oii  il  m,  en  iCiS, 

BATTORI  ou  BATHORI(Gabrid;, 
frère  de  Si^inuond  ,  devint  prince  éa 
Trantjlvanie.en  reconnaisiani  L  noerai- 
ncli'dé  l'emper.  Maibiai-llMmitaont  1« 
protection  des  Turci,  pour  se  niAin  tenir 
contre  le  aonverain  nui  l'auioHiail  de  U 
ceunon  ftiie  par  Sipi,mond  i  l'empfteor 
itnclolpliv,  en  1S97.  Soutenn  par  lei 
Otbouunu  et  par  les  l'arlaiea  ,  il  obligea 
Forgati ,  lient,  de  l'euip.  Mathias ,  de  ae 
retirer  de  la  Transylvanie ,  qui  y  était 
entré  pour  l'en  cbiisaer.  Battmi  gouverna 
avec  tauidcdureléqueleiTrantjlvain* 
le  dépot''ieni ,  et  élurent ,  pour  leur 
m  ince ,  Betlem  Gabor  ,  qui  te  mit  août 
la  protection  d'Acfimet  I".  Ballori  vou- 
lut  composer  avec  les  Othouiaoa;  malt 
en  qnitwnt  Icnr  camp  ,  il  fnt  atiatsinri 
le  36  octobre  i6i3. 

BATTUS(mvilioL),fam.  berger  ii 

û>%i  en   Ai'cadie ,   qui  fut   lémoin  du 

oupcaux  que  Mercure  prii  I 

BATTUS  (Corneille),  méd. ,  né  à 
Tpr-Vrereea  Zélandc  en  1450,  mort  e a 
i5i7-  On  a  de  lui  une  Description  du. 
Monde  en  llamand,  et  une  Cotmologi, 
en  hollandais,  en  iSii. 

BATTUS  (Charles),  méd,  du  i6«  «., 
a  écrit  en  flamand  ;  Livre  detnédeçine, 
oit  lont  décrites  toutet  /es  partiel  irtt, 
et  eit.  du  corps  huiaata,  et  leurt  ma- 
ladie! depuis  la  t£te  jusqu'aux  pîedif 
avec  la  manière  de  les  guérir,  trad.  de 
l'allcBiand  de  Cbrisi.  WirUUDg,  a* édi- 
tion, Dord.ccbt,  i5g3  el  i6ot,  in-fol.; 
Pratique  de  la  chirurgie,  coinpotée  en 
Jrarii-ais  par  Jai  qiitM  Cui^/eiReau ,  Doi- 
drechl,  iSgS,  in-lol.,  etc. 

BATU ,  pait-fd*  de  Geogbkan ,  mo 
réda  i  «on  ajcul  dans  la  souTerainel^  du 
Capichac,  et  devint,  comme  lui,  nn  con- 

Înirant.  11  régna  3o  an*  ,  et  mourut  l'an 
s  rh^ire  654- 

SAVAY  trMa.tgn^u  ^1,  suii..  » 


Pvl..s  . 


Baoc 


ohirarg. ,  Ti^  ï  Ttrinrll' 
M.  m  1768.  Il  a  pubi 
d'nbieivationi 
tuideln  Conj, 


1  i;t>4. 


ÎB^rf^;; 


:  Ptiit 


ur  Iti  r. 


Mrthnde  rnurle,  aiiLt,  peu  enuteum, 

ir  mtJcrini,  et  ahinfument  tif- 

■•■       ■     •■       ',t,    pnur    fa 


gvèritriH  de  plat. 

BAUCHBREAU  (W.  Rtcli^moni)  , 

a<r.  an  iisrleminE,  ne  jt  Satimnc  1:11  tGi^ 
On  B  de  lui  :  V Espérance  ^oricusc ,  ou 
Amour  et  Juilire ,  et  /'i  Pasiinni  êga- 
réel ,  nu  le  Homan  du  tems  ,  etc. 

BAUCIS[..ijtliol.), 


ri  Phi). 


ic  «iiaii  tii'ui  qu'elle  ,  dam  iinu 
cabane.    Jupiler  ,  iiiitt  la  flftnri; 

De,  actânniiasiii-  dt  Merciite,  a jant 
rnuiii  VMUT  U  Flirvpii' ,  fui  ri'buie  (te 
tnii^Gi  hiliiuinii  du  baiiig  airpriiduqnel 
dFiiieitTiiieiK  Philimno   et  Baiieii,   qui 

., it.  Pmir  le»  reeiiui  pente  r  , 

Cedic-ii  le.i[  nidonn.  A-  le  .uiiteaulinut 
d'une  nii'nlofne.  lia  rrijardl'crm  dcriicre 
èni,  et  vîretil  loul  if  bnmg  eL  les  enri- 
loiia  iubniCT]!cii ,  rxcrplii  lenr  pcLite  cb' 
lane,  -qni  fut  changée  en  un  lempli?. 
3a\niei  pr-'mil  k  ce  enxxpte  pimx  el 
tainain  i<a  tenr  accorder  ce  qu'il*  dc- 
mandciBÎenl. 

BAUD  (Pierre  le),   anmAnier  de  la 

reine  Anne  de  Breiaflne.  On  a  de  lui  : 

Histoire  de  Bretagne,  i!;33. 

■BAUDART  [Guillaume) 


BAUD 

cliirurR.  nccoac,  nti  ii  Heillf  en  Plcardiff, 
en  ij}6.  U  reçut  licuon  pèie  lu»  premier» 

Paril,  oit  il  >'(tppliqaB  i  la  roi)  k  l'nm' 
lomie,  b  la  chirtirfiie  et  à  J'art  rtnaccoD' 
clieineni.  On  diaiingaa  bieniAl  i-ej  la- 
tena.  En  1076,  il  fui  reca  par  le  CûUegB 
de  cbirnr^ie  de  Pajw.  Bui.dclocqiio  ne 
fut  ]>ai  iou)»iir>  heureux  d^ni  tet  ope- 
ralluna.U  niourul  en  iSio.  On  adr  lui  : 
Principes  det  accouchemeni ,  Pari*  , 
1773,  in-So;  VArt  des  accouckenteni , 
Pari.,  i-ai,  a  *ol.  ia-8o;  no  noiabre 
CDObidi  rable  de  mimoires,  disacrlationi, 
rnpporla  tur  lei  maladies  des  fematet , 
des  enfaiis ,  sur  les  arcouchemera.  Il 
luista  invdite  une  Callecl.  de  les  obsery.f 

"bXu DoioT  DE  DAIKVAL  (Char- 
le.-Ce>ar)  ,  a»<icat,  ne  ï  l'aria  en  iS^S. 
On  ■  de  lui  :  De  ruIiUté  des  voyagis,, 
et  de  l'avaiiloge  ijue  la  recherche  de* 
aniiijues  procure  aur  savent ,    ^SBb  , 

pierre  gravée  du  cabinft  de  Madame; 
Dissertation  sur  la  guerre  des  jfihi- 
nient  contre  les  peuples  de  l'Ile  Atlait- 

lide.  Baudelot  fiit,  en  iToS,  membre  de 
Tncud.  det  inacripl.  et  b.-lett.  II  moU' 

"'BAiuÔEli  (Jeun-Fr^J.),  n^  A  Hen- 
brucK  en  1713,  »e  rendit  ce'lïbre ,  par 
■a  ddcouicrte  de>  marbres  d'AlldoilT  0 
a  i!crit  :  Sur  la  meilleure  manière  de 
cultiver  le  houblon,  d'apritlas  mullati  ' 
Jerei/M'rience  (en  allemand},  Altdoif, 
-776  et  1795,  in-^": 
BAt;DEROH(Bi 
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fiAUBIN  (P.-C.-L.),  ne  à  Sedan 
«n  174A,  fnt  memb.  de  Tinstilnt ,  député 
à  VuM^  légûl*  c*!  à  kl  convënt.  Oo  a  de  lui 
un  Discours  sur  le  mnyien  de  terminer  la 
révol»  sans  secousse  \  Anecdotes  sur  la 
eonstÙMUion ,  17949  '^~^i  -^^  '^  liberté 
de  la  presse  f  I7S^>  nk-^  :  il  mourut 
à  Paria  en  1 799» 

BAUDIN ,  narigat.  et  botan. ,  né  vers 
le  milieu  du  18^  s. ,  k  iMle  de  Rhé ,  en- 
Crepiic  pour  le  gouTernement  un  voyage 
amour  du  monde  :  m.  à  riitle-de-Fraoce 
fe  i6»ept.  i8o3. 

BAUDISSON  (  Innocent-Maurice  ) , 
abbc%  né  en  1 73*7 ,  fut  prot.  de  dr.  canon 
i  rani«^.  de  1  urin ,  depuis  1 767  jusqu'en 
1707.  Lora  de  la  réunion  du  Piémont  à 
la  rrance,  il  fut  nomme  aux  premières 
place»  dans  les  gouTememens  qui  »e  sont 
•accèdes  y  et  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  la  consenration  de  Puni- 
Teisitc  de  Turin  :  m.  en  i8o5. 

BAUDIUS  r  Dominiaue  ) ,  né  à  Lille 
en  i56i  y  prof,  d^éloq.  -à  Lejde  en  1606, 
oii  il  m.  en  161 3.  On  a  de  lui  des  Po,  - 
ticff  Anîst. 9  f638,  in-ia  ;  des  Lettres, 
Discours  et  Traité  sur  t usure,  Amst. , 

BAUDORI  (Joseph  du),  jés. ,  né  h 
Vannes  en  17 10,  m.  à  Pans  en  1749*  H 
a  publie  des  OEuvres  diverses  ,  dont  la 
dera.  cdit.  est  de  Paris,  1809,  in-ia. 

B  AU  DOT  DE  JUILLY  (Nicolas) ,  né 
h  Vendôme  en  1678,  m.  à  Parlât  en  1759. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  Catherine  de 
France  ,  reine  d?  .4ngL  ,  1696 ,  in-12  j 
Histoire  secrète-du  connét,  de  Bourbon , 
tf^fij  iu-ia  ;  Relation  hist.  et  calante 
d*  rint^asion  iVEspag,  par  les  maures  y 
ifijjg,  4  ▼^ï*  in-fio,  i7aa,  4  ^^^'  *"-'^  > 
Histoire  de  la  conquête  d^ Angleterre 
par  Guillaume  i  duc  de  Normandie , 
1701  >  ii>-ia  ;  Histoire  de  Philippe-Au" 
fusle .  1703,  3  Tol.  in-Tij  Histoire  de 
Charles  f^H,  16^,  a  vol.  in-iaj  Hist, 
de  la  vie  et  dn  règne  de  Charles  f^I, 

253,  9  ▼ol.  in-135  Histoire  du  règne 
Louis  Xt,  i7.'»5,  6  vol.  in-12  ;  i?w- 
tnire  des  révolutions  de  NapUs,  1757, 
4  voK  in-ia. 

BAUDOUIN  I«',  fils  d'Eutache, 
comte  de  Boulogne  ,  accompagna  son 
frère  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Pa- 
lestine) après  la  mort  dnqucl  il  fui  qua- 
lifié de  roi  de  Jérusalem  et  de  St. -Jean- 
d^Acre,  en  1100,  et  couronné  par  le 
pati'iarcbe  de  Jérusalem  :  il  mi  à  Jéru- 
salem en  II 18. 

BAUDOUIN  I ,  fils  de  Paudouin  VIII, 
•somte  de  Ilandre,  fut  le  premier  élu 
fmp.  latin  de  Constaut.,  apré;!  la  prise 
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de  cette  ville  par  les  Français  et  les  V^ 
niiiens  réunis,  en  t3o4*  En  '3o5,  Jean^ 
roi  des  Bulgares,  le  fit  prisonnier  au 
siège  d'Andiinople,  et  après  seise  mois 
de  captivité ,  il  le  fit  mourir^ 

BAUDOUIN  II,  dernier  emp.  latin 
de  Constant. ,  de  la  maison  de  Courte- 
na^,  «lu  en  i'ja8  :  il  fut  assii^é  deux 
fois  dans  Constant,  par  Vatace,  emp. 
de  IS'icéc,  et  par  Asan,  roi  des  Bulgares^ 
Michel  PalL'ologue,  s^ctant  rendu  maître 
de  t  Constant,  en  i'j6i  ,  Baudouin  se  iv- 
fugia  eu  Italie,  oii  îl  m.  en  iin^ 

BAUDOUIN  II,  roi  de  Jérusalem^ 
fils  de  Hugaes,  comte  de  Retbcl,  cou- 
ronné en  11181  remporta,  en  ii'jo, 
une  victoire  sur  les  Sarrasins^  mais,  en  , 
1  ia4;  il*  le  firent  prisonnier,  et  exigè- 
rent pour  sa  rançon  la  viUe  de  Tyr.  Il 
mourut  en  i33i.  ' 

BAUDOUIN  III,  fils  de  Foulques 
d'Anjou  ,  succéda  à  son  père  «ons  la  tu- 
telle de  sa  mère.  Il  prit  Ascalon  et  d'au- 
tres places,  et  m.  en  ii63. 

BAUDOUIN  ^  fiU  d'Amaury,  parvint 
au  tr6ne  de  Jérusalem  après  la  mort  dé 
son  père^  en  1174-  lira,  en  ii8(n 

BAUDOUIN  (  Benoît),  théol. ,  né  à 
Amiens  dans  le  16*^  s. ,  où  U  m.  en  i633. 
On  a  de  lui  :  Calceus  antiquus  et  mys^ 
ticus  t  Paris,  16 '5,  in-8°;  une  TVa- 
duction  en  vers  des  Tragédies  de  Sé- 
nèque ,  Troycs ,  i6îo. 

BAUDOUIN,  archév.  de  Cantorbéry» 
né  à  Exéter,  accompagna  Hichard  !•' 
dans  l'expéd.  de  la  1  erre-Sainte,  et  m. 
en  1 191.  Tissier  a  recueilli  et  pidilié  ses 
oeuvres  en  iC6^. 

BAUDOUIN  ou  BATJDUIN,  sur- 
nommé de  Condé ,  né  dans  cette  vîllô 
vers  le  cominenc.  du  i3*  s.,  fut  Pua 
des  pins  cél.  poètes  franc,  de  son  tems. 
On  u  de  lui  plus,  pièces'  de  vers ,  telles 
que  Fabliaux  et  contes  qui  se  trouvent 
dans  les  m.ss.  de  la  biblioth.  impér.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  tis  trois  mots 
et  les  trois  vis  (vivants).  On  ignore  Pé- 
poquc  d^  sa  mort. 

BAUDOUIN  (Franc),  prof,  «n  dr.  , 
né  h  Avras  en  i5uo.  Après  avoir  prof,  k 
Bourges,  k  Angers,  à  Paris,  à  Stras- 
bourg ,  et  à  Heidelberg ,  il  fut  envoyé 
par  Antoitie  de  Bourbon  au  concile  de 
Trente  pour  étrc<£on  orat.  :  il  m.  ^  Paris 
en  1573.  Il  a  donné  des  ouv.  de  Juris" 
prudence  t  d' Histoire ^  de  Théologie  et 
de  Confrot^erse, 

BAUDOUIN  ou  BAUDOIN  (Jean), 
memb.  de  l'acad.  franc.  ^  né  k  PindelU 
en  Vivaraisen  1590.  Il  h  laiasi  de%  Vtt'» 
stv/:i  du  Tacite,  de  SucXoxic>  Ol«  Vv^-^ 


»l» 
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tirn,  i)e$a]tui>It:,  de  I>ian  Ciissius.di 
TaM<>  4<>  BaqoD  ,  de  Davili,  et  de  beau 
p  d'auW!!  nuleun  ;  iliit.  de  MaUe 
\  >ol.  iO'fuL  aire  Es.  :  /( 


i(>âa,  %  «01.  in-ioL  aiM  bg.  :  ico 
Pdtîi,  i636.  is-fol.  «  1643,  i 
^.  i  Patis  eu  ifiSo. 

BAUDBAÏiiO  (  MicTirl-Aoï.),  prieur 
,  4«  Bojmea  M  du  Seuf-Marchë,  ne  k 
P*rî*  «D  l633,  uii  il  m.  rn  1^00.  On  a 
4e  lui  '•  Osogra/iliia  nriline  tillerarum 
liUfiOtilA,  in-îoj.,  a  vol.,  168  T.  168a  i 
Ditlftomain  historùjue  elgeographiq. , 
a  yol.  in-fol. 

MUDSI .  chroniqueur,  mort  chantra 
ie  l'c^M  àt  Teriouane,  en  logS,  c*l 
diKr.  4e  Baudri  cV.  de  Moyoo  tt  de 
ïoiinuy,  avtc  ipiï  plus,  bibiîugr.  l'an) 
Confundu.  C*eBl  aut  cctLe  nu^iib?  ^aVn 
kî  aiiibua  la  faïueuM  Chronique  de 
Cambrai. 

BAUDRICOUBT  (Jean  de),  maré- 
cbal  de  France ,  aida  ChavUs  VllI  i  cou- 
qiu!ik  In  myaame  de  ?japUs  en  i4d5. 
m.  jk  Bloii  en  i4%- 

BABDDIN  (Dominique), prilre  de 

ancra  ù  IV'wdc  et  k  l'enseigneiritnt  de  1;, 
H'uncut.  Sb'hb  ■«  trouiu  [eUcmeni  af- 
faiblie par  rc»c*.  di.  liamll .  (i„'il  fut 
Èicnéde  qiiiuoi  la  place 
O'IiittoIia  h  Maastricht , 
pcndnnt  plaBienrs  année» 
iliv-  (îiflit  enjoiier ,  quoiqu'il  fut  pruqui 
laujoarc  opcnpc  de  sujeie  sérieux,  lel; 
One  la  iBOtale  ,  la  politiqnr  ■"--—-- 
t^   i-fb,  le -  --- 


^-rre^pm 
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"n  I  ^43 ,  a  di>nni<  :  Oiier- 

iponlanee  de  reiea  rouges  liani  le  i«- 
noigre  dei  n)J«,  kncrts  dan*  la  1" 
fol.  Am^Antûs  de  tacad-de^ curieux  da 
la  Nature. 

BAUËR  (  Charlef-Lonis),  ne  ï  Leip- 
lick  en  (730,  reet.  de  Jang.  a.ic.  A  Hi"" 
eliberg,  où  il  est  in.  en  irog.  On  a  de 
lui:  Gtoisanunt  Thendoreiem  Baueri, 
Bail!,  1774,  in-8°;  Dict.  aUem-latia 
La  3'  tdit.  m  de  iSoS ,  in-go. 

BAUER  (George-L,),  ihéol. ,  m.  k 
Heidelbrrg  en  181^,  A  l'âgp  de  5o  ani. 
Il  a  public  plus,  DUT.  d'eirgèie  et  d'flB- 
liquitis  liicilï/iues. 

BAVERIMlfFrarceic<.),iiinHc.iliiI.. 
rivait  dani  le  1 5  s.  j  il  ibt  le  premier  qui 
compOMi  de  la  inutiq.  ponr  une  aorte  da 
pufnie  appelé  dcpu»  op^ra  ,  et  dont  le 
lit.  i^tait  :  laConyersionediA:  Paab), 
représente  i  Rome  en  r44o. 

BAVERIL'S  (Jean),  n<i  i  Imnla, 
niéd.  Ter.  In  Un  du  i5"  ».  On  a  de  lui  : 
C'iiitilia  de  re  mndicd  Jeu  morioruin 
çumtionibus,  1489,  in-foL 

BAUGÉ  (Ktienne  de),  é*.  d'Aulun 
en  I  n3.  On  a  d.  lui  un  our.  sur  les  or- 
dra  ecclésiast,  et  les  cérémonies  de  ta 
■5.7. 

GreBi 

doyen  du  preiid.d 

lie  en  1680.  D  a  laîué  ;  Mémoires  hiain- 

riqut)  de  la  pmvinee  de  Champagne, 
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SlkemniM  éuuUomicum  infinitU  it>oi$ 
aiwium  ,  Franooforti ,  1621 ,  ia  -  4°  i 
Aniwuid^rgintuBt  in  hUtoriam  gênera-» 
iem  pimntéurum  LuMàutU^  Fraocofarti , 
i6«t»  ÂB-4*9  ^  hermaphroditorum  , 
matutroMorumque  partuum.  natutd  /<- 
M  dato^  FmRGofHrii  »  i6o4>  1699,  uor%^ , 
OppenlMimii,  i6i4,m-8<>^  Catalogué 
pfantarum  circa  ooêileam  sDontè  iuts~ 
ceniium.  BasUeae,  i6a3,  1071,  in-^^ 
Pinax  tkemtri  boianici ,  ctVe .  index  in 
'Theophnuti ,  Diascoridis,  Plinii  et  Bo- 
taniicorujn  qui  a  satculo  scripserunt  opé- 
ra, Basîles,  i6ï3,  in-4^,  etc. 

BAUIiACRI£(Lw>oard),  MT.distinff., 
né  à  Geuère  en  1670,  m.  en  1761.  If  a 
iftiué  de  nombreuses  diiserut. ,  épanes 
dans  dîffér.  journaux ,  et  dont  il  serait 
vlile  de  recueillir  en  partie. 

BAULDRl  (Paul),  prof,  en  hist.sa- 
aécjk  Utrecht ,  né  à  Rouen  en  1639.  Il 
a  donne' une  édit.  dn  traite'  de  Lactance  t 
DemorUpenecutorum,Virechti  1602  j 
Spitagma  calendariorum.  etc.  Utrecnt, 
1706»  m-fol.  y  m.  cil  1706. 

BAULOT  ou  BEAULIEU  (  Jaco.; , 
!Cd.  anatom.,  ne  en  i65i*  dans  un  ha- 
tteasy  en  Francbe-Comté ;  après  avoir 
lerri  mielffues  années  dans  un  régiment 
de  caval.  »  il  s'attacha  à  un  cbir.  empiri' 
^e  qui  lui  apprit  les  princ  de  la  taille 
an  mndet  au  petit  appareil  ;  il  parcou- 
rut UFrance,  la  HoU. ,  TAU. .  la  Suisse, 
ritalie,  rcT^tn  d'un  espèce  dliabit  mo- 
Bicaly  sous  le  nom  de  frère  Jacaues ,  et 
ie  fit  une  réputation  par  le  succès  de  ses 
opérations  ^  m.  à  Besançon  en  in^^; 
Vbht,  de  sa  vie  a  été  écrite  par  Vacher , 
Besancon  »ir56. 

BAÛMCHEN,  sculpt.  allcra. ,  né  à 
]Dnaseldorf,  resu  pendant  ao  ans  au  ser- 
vica  de  r4m(>er.  de  Russie.  Il  retourna  à 
iManlieim ,  ou  il  m.  <»  1 789- 

BAUME  (  Qaude  de  la  )  ,  archev.  de 
Besançon  ,  né  en  i53i ,  contribua  h  chas- 
«er  les  fan^uenots  de  cette  ville  en  1 676 , 

r'i  s^j  étaient  introdniu  par  faveur  sous 
conduite  du  capit.  Beanjeu.  Baume 
lut  Bommé  archev.  en  i556  diaprés  le 
conaentement  de  Cbarles-Quint  :  il  m.  à 
Arboîa  en  i5d4.  H  a  écrit:  Statuta  syno^ 
■àalia  Bisuntinœ  eecleaiœ  metrop.  cum 
fnetatikus  summariis ,  etc.  ;  Lugd.  , 
RoviOe  ^i56o,  in-4°;a*  «^dit.  plus  ample, 
ibid,  1573,  aussi  in-40  ;  Mmnuel  ren- 
jermant  la  manière  d'adniinistrer  les 
smcremenê  j  etc.,  i58i« 

BAUBCE  (liicoks'- Auguste  de  la)  , 
marqnia  de  Montrevel  ,  maréchal  de 
Frtnce  »  n^  aa  i636  «  m.  \  Paris  en  1716» 
•idifCiastfa  à  kUt»  à»  S^mef,  à  la iowr» 
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ne*e  dé  Fl^ums  en  iroS  ,  qui  Ini  valut  le 
bâton  de  maréchal  de  France. 

BAUME  (Jacques-Franoois  de  la  ) ,, 
chan.  d* Avignon  ,  né  k  Carpenti-as  rtl 
ino5  ,  m.  à  Paris  en  1756.  Il  a  fmhlié  : 
Ode  h  ia  paix  ,  dédiée  à  Pacad.  iraii-* 
çaise,  I736,  in-4^  ^  la  Christiade ,  nu 
le  Paradiê  reconquis  ,  Paris,  1753,5 
vol.  in-ta  ,  etc. 

BAUME  (Antoine  Griffet  de  la) ,  né 
à  Moulins,  m.  à  Paris  en  i8o5,)ir&g[t  àe 
^9  ans.  On  a  de  lui  :  Epanckemens  de 
Vamitié  et  de  Vimaglnation  ,  traii.  de 
l'anglais  de  Langhorm  ,  Paris,  1780) 
Euélina  ,  on  V Entrée  d'une  jeune  per- 
sonne dora  le  mondé  ,  trad.  de  l'angl.  ^ 
Bouillon,  1785,  a  vol.  in--ia;  Réflexion 
sur  VtUfolitiotf,  de  la  traite  et  de  tes^ 
clauage  des  nègres ,  trad.  de  l'anglais  t 
1788  ;  Lettres  de  Sterne  h  ses  amis  , 
trad.  de  Tangl. ,  17S0  ;  lé  Sens  cotumun, 
trad.  de  l'angl.  de  Tboma^  Paynê,  170»  • 
les  Tableaux  du  déluge  ,  trad.  deTài- 
lemand  de  Bodnker ,  17^ .  elif. 

BAUME  (Antoine),  pnariiiacîen  cél. 


en  1796.  Il  ib.  aux  Carrières  prèd  PAHs 
en  1804.  On  a  de  lui  :  Dissertùtiàn  stit 
Véther  ,  Paris  ,  t^57,  in-13  5  EléfnenA 
de  pharmacie  théorique  et  ptatique  , 
Pans ,  176a  ,  1769»  ï/73  ,  îp-8^  j  ^W'n- 
nuel  de  chimie  ,  Pans  ,  i^iSB  ,  lyffS.ct 
1769,  in-i3j  Mémoire  sur  les  àr^iiea  , 
Pans,  i75f6  ,  in-8°;  Chimie erfrànfnen- 
tale  et  raisonnée  ,  Paris  ,  X77.3  ,  ,3  vol. 
in-8**,  etc.. 

BAUMEISTER  (  Frédér .-Chrétien  ). 
rcct.  du  gymnase  deGœrlitz,tic  en  t  jo()« 
h  Grosscnkœmcr,  village  du  du^hc  d»J 
Saxe-Gotha.  Il  entra,  en  1737,  M'uni- 
versité  de  léna ,  se  rendir,  en  1729,  * 
Wittenberg,  oii  il  fut  nomtné  mattre 
es  arts.  En  1736,  il  fut  appelé  iGcprliU 
pour  y  témplir  les  fonctions  de  rect,  du 
gymnase  qu^il  exerça  jusqu'à  la  fin  de  sa- 
vie  artivé  en  1785.  On  a  de  lui  :  Pkiin" 
sophia  definitiua,yV\lltxAm%,  î^â5 , 
in-4<*  :  Institutiones  philoàôphiéB  Mfio^ 
nalis,  ibid. ,  1736,  itt-80;  InstiilUiàncs 
methaphysicœ y  ibid. ,  1738 ,  \n-^  \  Ele- 
menta  philoaophiœ ,  recéntif^is  I>ip- 
sich,  Î747,  in-8°  ;  Elémens^rhéftof-ique, 
Gœrlitz-,  1740,  i*i»-8°. 

BAUMER  (  J.-G. ) ,  raéd.  ^né  k  Reh- 
weiler  en  1719 ,  fw«  P>">f'  ^  Erfurt ,  oh 
il  m.  en  178^.  U  a  laissé  :  Histoire  de 
la  minéralogie  de  V Angleterre ^  îl  vol.  ^ 
histoire  naturelle  des  pierre$  pr*^- 
cieuses.  ,  efi  ktin  ,  FraneCort  y  i'\ii  t 
JB-fi^ ,  f  te. 


914  6  A  U  M 

BAUMCARTEN  [Alcii.ndr?-rhc!o- 
phile  I ,  philoB.  profond  de  l'Allemagne , 
ut  k  Berlin  m  i^ij ,  m.  ï  Francfort  en 
Ij6i.  11  nnmma  la  icience  oii  il  nxpoM 
«s  princTp«  /Etthêtique  :  il  Tni  k  Halle 
|itDf,  de  lu^ii|ne,  cic.  On  a  de  Ini  :  Dis- 
putalinnes  tie  mmnullis  ad  pn^ma  per- 
linentih,,,  ,  Ha\U  ,  i^SS,  in-^";  Meta- 
phytîfa,  ibid.,I-3n,  1-43,  1763,^-8"; 
JilhKO  rhiloiophiea,  ihid. ,  i;i(..,  I-  ^1 , 
in-S"  i  Msthetica  ,  Froncfi>rt-»nc-i'0- 
dar,  i;5o,  i;5fl,  a  -toi.  in-8°. 

BAUMGAHTEN  (  Jac([,-SiFi«nnnil) , 
friredu  ptv'c^d. ,  tb col,  prni entant,  rté  II 
■WolinitUfdi  en  170B,  Il  a  publie  une 
traduct,  de  fliist.  d'Esp.'gnè  de  Fcrte- 
rai:  Histnirc d',-lngl. dr^npin  Tlmiias. 
en  allemind ,  etc.  :   il  mourut  i.   Halle 

BAUNF.  [  Jacnneidcla),  i«.,nt  à 
-    ■  —  i;î6,  Oi       '    '  ■ 


e;/'5 


■s  lalii» 


du  P. 

n-fol.  ; 


.   d^estampea  ,   lous  )■ 

anngrapkie ,  Au^bbourg,  ]636  ; 
ilUs,de»Jardl,u,iG3Bi  dei 


BAUR  (  FrAlt!ric-Gnm»unie   T»n), 

■i<!n.  russe,  n^aucomtii  de  HobtiKn-Ha- 

I.  Après  .-oir  s»rvi__«,,.s  Fr^drric  II, 


BAUX 

renim  natura/inm  de  Forster.  On  ironre 
dan>te  fiyagc  de  JVichukr  en  Aiahir  , 
1^  pi.  grav.  d'iiprèft  bob  desHins. 

BALSA  ("Grmoire),  ptint. ,  noiif  do 
IVlsjorque   en    iSgl) ,  et    habitant  de  l> 


■ille  de  Val. 


,  oftil 


i6Sl>.   Le* 


C^tii  U  pUiB 

Ssnie  de  seN  ouïcages ,  on  mit  encnre 
e  lui  11  Vaienee  un  Martyre  de  laint 
Philippe,  etc. 

BAUSCH(l.éon.),ined.  deScbwein- 
furi ,  a  donne  :  Commerttarii  in  lilimt 
Hipfiocraiij  de  liKisin  hnmine.  De  me- 
dicamentopunranlB.  Ottiativeratrl.  De 
diœtd,  Matriti,  i6ç>{,  in-fol. 

BAUSCH  f  Jean-T.Bur.  ),  fila  du  prrf- 
ced. ,  né  à  Schveinfuit  en  ifioS  ,  où  il 
m.  en  i()6S.Un  a  de  lui  ;  Schediatmata 
hinu  euri'isa  de  lapide  turmatite  et  ali- 
te ,  Lipsiz,  i663, 10-8°, btmt l!g.  iSelte- 
diasma  pnslkumiim  de  cnruleo  et  elay- 
tow>/la,ltn,B,  1668,  io-M". 

BAUSCH,  natenr  d'un  litre  inriluIJ: 
Ehnua-Jil-corat-sebaa ,  ou  let  séplma- 
niéi-et  de  lire  le  toron  ;  il  m.  dans  la 
546'  iwinee  de  ITit^ire. 

BAUSSURI.aut.  d'no  poème  iniï- 
tula'  Kitiitoli-al-ilerriat  ,  00  VEtoile 
brillante  ,  ^  In  louanEe  de  Mahoniel. 
Cel  OUT,  est  [[ès-enime  d»  àéwoK  mu- 
inlmans. 

BAUTHU  (Guillaume),  comte  de 
Seran  ,  bel  e>prit  du  17"  a. ,  et  l'un  de* 
premiers  memb.  de  l'acad.  Tranc. ,  quoi' 
qu'il  n'ait  rien  publit',  ne  îi  Anacr»  en 


nipotei 


Flandri- 


en AngleK 


BAUX 

V3il,  Fr^cric  II  hâ  accorda  le  titre  de 
roi  d'Arles  et  de  Vienne.  Ces  deux  souve- 
rainetéa  le  rendirent  vaîa  ci  injuste.  Il  fut 
«ict-  de  sa  haine  contre  les  Albigcuîs.  Le» 
Arignonmûs,  qui  en  souicnaîeot  le  parti , 
Je  firent  prisonnier  dans  une  embuscade, 
récorchirent  vi£  et  coupèrent  son  corps 
en  morceanz  Pan  1 918. 

BAUX  (Pierre),  m^d.,  n^  li  IVImes 
en  1679,  m.  h  Sc-Dionisy,  près  Ntmcs, 
en  1733,  étndia  son  art  a  Montpellier, 
h  Oraiifi^  ,  oà  il  fut  reça  doct. ,  et  enfin 
i  Paris.  Il  retourna  daiis  sa  patrie,  oà  il 
consacra  ses  taleos  à  ses  concitoyens  lors- 

2ue  la  peste  s'introduisit  «n  Provence. 
1  a  donne  :  Traité  de  la  peste ,  nk  ton 
explique ,  d'une  manière  nouvelle^  les 
principaux  phénomènes  de  ûette  mala" 
die,  et  nà  ton  donne  les  moyens  de 
s'en  préser^fer  et  de  la  guérir,  Toulouse, 
1723,  in-i3y  et  antres  opuscules  dans 
le  journal  des  savane. 

BAUX  (Pierre  ),  fils  du  prdcéd.,  me- 
^Iccin ,  et  Ton  des  pins  zi9^  propagateurs 
tie  rînocnlacion.  On  a  de  lui  :  Parallèle 
de  la  petite  vérole  naturelle  avec  l'ar- 
tificielle ou  inoculée ,  Avignon ,  1761 , 
in- 13;  Ohserpolians  météorologiques. 
On  trouve  pins,  mémoires  de  lui  dans 
la  coliect.  de  facad.  des  scien. 

BAUYN  (Bonaventure) ,  docteur  de 
«orb.,  chanc.  de  l'nniv.  de  Paris ,  ev^tie 
<rUzès,  ne  à  Dijon  «n  1699,  m.  k  Uzès 
en  1779.  On  cite  particulièrement  son 
|mème,  Pax  carmen,  ^T^if  ^^i  respire 
le  ;*oAt  le  plus  par, 

BAXTER  (Guillaume),  né  en  i65o 
h  Llanlngani ,  dans  le  Shropshire.  On 
A  de  lui  :  Grammaire  latine,  1679  î 
Jine  edil.  d'^/iacreo/t,  Londres,  i6c)5  , 
in-So;  une  edic.  â^Uorace^  1701 ,  itt-8^; 
Glossaire  des  Antiquités  britanniq, ,  en 
latin,  «çSS,  1n-8°;  une  autre  ^Ant,  ro- 
mai/ie#,  Londres ,  1735,  iu-8^^  en  latin: 
m.  en  T733. 

BAXTER  (  Andr^),  e'crîr.  écossais  , 
né  en  1687  II  Old-Abeideen ,  m.  à  \Yit- 
ling^am  en  1760,  a  publié  :  Recherches 
sur  la  nature  de  l'âme ,  €ài  son  inunor- 
taliti"  est  démontrée  parles  lumières  de 
la  raison  et  de  la  pnilos. ,  1737 ,  3  vol. 
in^o  ;  Matho ,  liVe  ÇosmO'-theoria  puéril 
lis  diahgus ,  in  quo  prima  elementa  de 
mundi  ordine  et  oraatu  proponwitur  <, 
trad.  en  ang^. ,  1745-,  3  vol.  in-80^ 

BAYARD  (P.  du  Terrail),  surnomme 
le  Clieyalier  sans  peur  et  sans  reproche, 
né  en  Danphiné,  d*une  iÎEuniUe  noble 
et  aadenne  en  1476*  U  fit ,  à  la  bataille 
de  i'^oraoae  ,  des  prodiges  de  valeur. 
Cbades  Vlll  cuoi  mort ,  fiajajrd  ne  fut 


BAYE  aifl 

pas  moins  utile  h  Louis  XII.  U  comri- 
Dua  à  la  conquête  àc  Milan ,  en  i499«  U 
fut  envoyé  Tannée  diaprés  au  royaume 
de  Naples.  Dans  une  bataille  qui  se 
donna  Van  i5oi ,  il  soutint  seid,  sur  un 
pont  étroit,  Pcffoit  de  deux  cents  che- 
valiers qui  Tattaquaient.  Ce.  fut  alors 
qu^il  obtint  du  roi  uuc  devise  ayant  pour 
eniMèuie  un  iiorc-i'pic ,  avec  ers  «uota, 
J^ires  agminu  uiius  hahet.  Les  Anglais 
ayant,  en  i5i3,  asMcgéTéroiiaiie,  pri- 
rent cette  place*  après  La  journée  dr  Gui- 
negaste ,  dite  la  journée  des  éperons^  oà 
les  Franc,  furent  mis  en  déroute.  Bavard 
soutînt  pendant  quelque  temslcs  eCtorta 
de  plusieurs  corps  très  -  considérables  ^ 
mais,  forcée  la  iin  de  se  rendre  cpmmç 


les  autres ,  il  appereoii  im  officier  An- 
glais au  pied  d'un  arbre,  vole  vers  lui  à 


4-pée  ;  Bayard  lui  donne  anssit^  la  sienne 
en  lui  disant  :  «  Vous  voyez  devant  vont 
»  le  capitaine  Bayard,  qui  e&t  aussi  votre 
»  prisonnier  ».  Cette  action  ingénieuse 
et  hardie  fut  rapportée  au  roi ,  qui  dé- 
cida que  les  deux  prisonniers  étaient 
ouittes  de  leurs  promesses.  A  la  bataille 
de  Marignan,  contre  W  Suisses  ,  eu 
i5i  5,  il  combattit  .H  cAté  de  François  !<*'. 
CVst  &  cette  occasion  que  ce  roi  voulut 
être  fait  clievalier  de  la  main  du  héros  , 
suivant  les  usages  de  rancienne  cheva- 
lerie. Bayard  reçut ,  h  la  retraite  de  'ho" 
magnano ,  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
cassa  Tépine  du  dos.  Il  expira  peu  de 
tems  après,  en  t5'j4« 

BATARD  (J--B.-F.),  avocat,  né  à 
Paris  en  T7S0,  m.  en  1800.  On  a  de  lui  ^ 
conjointement  avec  M.  Camus:  Diction» 
naire  des  décisions  nout^elles  et  des  no- 
tions relatives  h  la  jurisprudence ,  par 
Denisart ,  o  vol.  in-f  o, 

BAYE  (François  Beribelot,  marquis 
de),  lieutenant -général  des  armées  du 
roi,  m.   en   1776,  a  publié,  la    CVim-- 

Îftgne  du  maréchal  de  Créqui,en  1677, 
«unéville,  1761  ,  in-ij. 
BAYEN  (  Pierre) ,  pharmacien^  ne'  k 
CliAlons-sur-Marnc  en  1736,  vint  k  Paff 
ris  en  1 749 ,  et  fut  successivement  l*élève 
de  Charas  et  de  Rouelle.  En  1775,  il  sui- 
vit f  eomme  pharmacien  en  chef,  Pexpé- 
dition  de  T^le  Ue  Minorque  ,  où  il  ren- 
dit de  grands  services  :  il  passa  ensuite  ^ 
avec  Je  même  titre,  k  l'armée  d^Alk- 
magnc ,  pendant  la  guerre  de  sent  ans. 
A  la  paix ,  il  revint  &  Paris.  On  a  de  lui  : 
V Analyse  des  eaux  de  Bagnères  ,  de 
Luckon,  1765  ;  Moyen  d^^tnalyser  les 
^  serpentines ,  porpfijrcs ,  ophite»  ^  |{;ra(<- 


<■  ordre 


du  gou^ 


BAYER  (Jean)  ,  ni  ï  Atigiboar»!,  i>- 
«mnome  allemana  du    i6'  <i.  11  a  doani 

atlai  câotte  qui  renferme  le>  cartes  de 
la  conucllation  ;  impiîmé  en  1617 ,  une 
9*  édition  lugisfnlie  40iib  le  lilre  ite 
-Calum  tteilatum  chrùtÙMtan ,  leimp 
A  Lin  en  i^aS,  in-M. 


fi)* 


BATER  rrheophile-Sigefr.}!),  pïlit- 
-  du  pc&cd-,  habili  mathëmat. ,  nt 
iGg4  a  Koenisbeig,  vtni^ta  dans  Ici 


lu   pc&cd-,  habili 
<)4i  K,«nisbeig,  \i 
cntei   cbntrrvB  de 
iuppcle'^  T7''6ï  Piiier*bi>urg . 
nomma  prof,  dot  anl.  grccqne 


'"î;» 


On  11  de  lui  un  (jrïnd  nomljri;  de  diutf' 

Ititinns  lavantei  et  caricmesi  Muséum 

iSinicum,    Petenboni^  ,    ijSo,    a   yo- 

Ioineiin-8°,etc. 

■    BATraCFrançoij-Pereï). 

I  Valence  en  E!.|iUBiie  en  1711 .  v 
Htadè»,  et  y  obuni  la  traire  4'Hi 

II  renaît  d'être  nimmii  cban.  delà  ca - 
ihMtule  de  Baicelonni.',  loiiqu'il  ircui 
fUdrc  lie  Ferdinadd  VI  de  M  rendre  i, 
TolËrIe,  pniir  einininer  Ive  m.is.  de  i« 
biblioih.  lie  Mlle  cathédrale.  En  tiSi, 
Ualla'ïRome  pour  observer  laa  roonu. 
mens  anciens.  A  «>"  reiour ,  le  loi  Char- 
lei  m  le  nomma  precept.  des  înfanta. 
il  m  en  I794'  On  a  de  lui  ;  Dùserla- 
fion  lur  Us  roU  Je  ftte  de  Tanc,  Bar- 


cuta  aveu  acharnamenl.  Il  potla  méms 
la  haine  cootre  ce  philoboplie  juiqu't 
Hi:BaDraM'  ion  dictiannaire  au  eo&siatoire 
de  l'eEjiae  Walloae.qui  Je  força  de  Mib 
riger  les  fautes  qu'oa  lui  reprochaii.  Lri 
ennemis  de  Bdjfe  n'oubli^ien i  lien  pour 


ïï:" 


_. 70S,   ili  chercher^,-. 

irle  minlsi.  d'Auelet,  conuv  11 
ivil  au  comie  de  Suojerland,  1 
1  il'eiat,  qu'il  arail  eu  des  cin| 


avoir  absolu  :  qu'il  t^rr 
Tait  perpuiueuenicot  la  grandeur  de  k 
France  et  rabaisSHil  le  poiiToii  dei.  aUiri 
et  les  fErandc*  actioni  de  lïuri  gen.,  me. 
Mjlard  Sunderland  avait  autant  d'o- 
•eriion  pour  les  mallme*  qu'on  allri^ 
liluit  il  ^ayle,  que  pouris  l'rance.  Il  ne 
parlait  di'  ce  pliilot.  qn'aiee  dca  irut- 
porisd''iDdignalioneidei:alire.  QnlicW 
de  le  ramener  ,  mais  iniitilemeni.  U 
était  k  craindre  qà'il  ne  poriSt  la  cour 
i  se  plaindre  aux  litals  de  HoUande,  d 
qu''oo  ne  donnât  ordre  à  Bnyle  de  quit-- 
ter  les  sept  Pro^inees.  Mflord  Shaf- 
teabnrf,  ami  de  Basile,  se  chaigea  de 
dissiper  Crt  Drape,  et  en  vint  A  bout  ei) 
deironipani  le  ministre  anglais.  BJr^la 
Tojant  qu'il  pourrait  succomber  tât  nii 
tird  aux  attaques  de  ses  ennemi»,  était 
dr^ciilc  il  passer  en  France,  lorsqn'il  fâ. 
'n  i,oG.   Les  ouT.  aoib'i 


.X- 


•wjn  mtgiaiie ,  in-S"  ;  Gmnmi,  ho- 
hraïifue  laia  point*  et  avec  âei  priiMt , 
ia-tP,  tic. 

BAYLEY  (Nicol.).  RnlenrcHim^en 


BATLÏ(Uaatb»r),iiii<d.  angl. ,  ai 
i  PonshADi ,  prof,  fa  mcd.  Il  Oxford  ,  ob 
U  mmmt  en  iSqï.  On  a  <1i;  lui  quelijuet 
1       Tnitét  des  maladia  dei  feur. 

HATLT  (LoiiUl,pr.3«i«nplai«,n» 
i  Cter>Dirl}i<:ii ,  du  pa;s  de  Gallei ,  fui 
tbapel.  de  Jacquei  l"',  en  161 1 ,  ei  i?ï.  de 
BrâjOT  en  1616.  Il  a  donne  ea  inHiail  : 
l.t  Pratique  de'pièlé ,  cvimp.pnurl.i  Sçj' 
fnii  en  inS.j,  ïn-6°i  trad.  en  franc-  en 
)6)3  :  m.  en  ifi33. 

BAXLY  (Thom.),  th.;olog,,  fij.du 

piécnl  ,  «niiUipendanlla  guerre  ciïile, 
tt  foitime  de  Cliailes  I"'.  Il  paisa  en 
fnncc,  et  revint  en  Angl.  apri'i  la  mort 
do  roi;  mail  ijuelquei  écrit»  qu'il  publia 
•Tmt  alarme  le  KOiwem. ,  il  «e  refugU  en 
HoQude  ,  oii  il  se  El  calhotimie  :  mort 
nlulic  Ter*  1^57.  Onn  tic  lai:  Confi- 
raict  eoncrrnniit  la  religion ,  entre 
tiarlet  let  Henri,  taarqiùt  de  tKnr- 
tnter,  eu  chdteau  de  Raglond,  en  ififl); 
De  ta  rébellion  dei  tujeti  envers  leitn 
nti  f  en  francail  )  ,  Parii  ,  iGS3  , 
i»«*,  etc. 

EAYNE,  capiuinedeMiMesuangtflii, 
inrenteuc  d'iin  nourel  inf ^"  '" 


ctïcm,  appelé  depuis  car\ 
1783  ,  dans  le  combat  e 


BAYRO  (Pinre  de  ),  med.  Ji  Turin  , 
n^cn  l46S,  m.  en  iS5S,  a  public  :  lie 
pettilenlidejiuijae  euratione  per  prceser- 

lini,  i5o7,  in-f",  FaTioiit,  iSi3  , 'in-tlo  ; 
De  medendi»  kumani  corpnris  malis 
Enchyridion,  quod  vulgô,  Veni  luecum 
vacant ,  Bsiiles,  i563,  tS;8,  in-e^  par 
lu  *oiai  de  Théodore  Zwiiiffer.LuBduai, 
iSGl,  in-i3,  Francfort,  leia.irt-la. 

BAUN  (  Gillei-Aqi.  ),  màlcnn  ,  ni 
1  Foril ,  m.  en  t^Sf  i  StratbourE.  On  ■ 
de  loi  ;  Ohtervationi  tur  les  plantes  , 
Straabourg ,  1741  >  ii^-S";  Traité  de 
taccroisseMent  des  plantes,  1743,  in-S"; 
Histoi^  des  abeilles,  1744, itoI.  i^,,; 
Lettre  sur  les  polypes,  i^4^>  io-is  ; 
Abrégé  d*  l'histoire  dei  inteeltt,  Pari*, 
I74S>  4*^' '<>-">  etc. 

BAZIUS  (  Jean  )  ,  fr.  de  Wexïce  m 
Sahie  ,  Dé  en  t56i ,  mort  en  1649.  n  a 
peUi*  :  /nvenlariam  eccle,ia<  Suem- 
CotAùonun,  tonlineos  inte^nm  kitto- 


BEAT  »i7 

nianr  ecelmia  Sueconaa,  Ut.  Bdeicrip- 
tant  usijue  ad  annum  iS^^,  Lincoffir, 
iG&i,  in'4''.  U  eompow  cet  onr.  par 
ordre  dn  MinernMieBt. 

BA7.7Jlni  (  Mnthien],  méd^in  ,  ne 
1  Bulcigne  en  yd";^,  niiilmonratcB  I749- 
On  a  de  lui  ;  fie  ambigtii  prolatU  m 
judiciumcriminationibus  considtatione* 
physicn-medica   nonaalla ,    Balogni, 

'ba'zz^Z,  iDL  A'Abab-At-Mafrtdat, 
ou  Traité  des  conditioru  partieuiUres 
et  des  proprirtèi  Je  tradition  ,  et  antrea 
ouT.  lur  la  religion  malioDi^unc. 

BlilACH  'Jeu),  minium  de  la  Mngr. 
i  Newtown,  état  du  Coanecticat  ven 
l'jaS,  a  donoé:  Le  Devoir  de  l'amoi-r 
ite  nos  ennemis,  1738;  AochercAei  sur 
fétal  des  morts,  ijSS. 

BÉARDÉ  DE  L'ABBATE  (  H.  ). 
uricol. ,  m.  k  PariB  en  1771.  H  ■  ^crîl: 
Estais  d'ngricutlure ,  f]6g,  in-B"- 

BKATILLO  (  Ant-  ) ,  je*. ,  n^  fc  Bari 
•n  1570  ,  m.  J>  Naplei  en  1643.  On  a  de 
lui ,  en  italien  ;  L'Histoire  de  Bari  , 
1(137,  ia-4«;  ^e'  ^b  S.  Iriiîée,  et  de 
S.  Nicolas ,  arehev. 

BÉATO«(DBrid),  cardinal,  arehev. 
de  S.  André  en  Ecosse,  ni  en  i4g4,  fut 
chancdier  dn  petit-acetm  ,  ardent  persé- 
cuteur des  pruieai.,  fui  assassiné  par  Le>- 
ley  et  autres  proteslans. 

BEATfllCETn  on  BEATMCI , 
gTBT.  au  burin,  né  i  Lnn^nlle  ea  1S70  , 
m.  i  Home  en  rGSi.  11  avait  acquis  dn 
talent  dam  te  dessin. 

DEATTIE  (James),  iteiv.  distingue', 
né  en  I7i5,  dan*  le  RuicHdiaeihiie ,  m. 
en  i8ii3.  On  a  de  lui  ;  Estai  Mur  la  poésie 
et  la  musique ,  i-j&i:  loa  Jugement  da 
Pdris,  ,-j65i  Essai  sur  U  nature  et 
l'iiamutahilitéduvrai,  1770;  AacAercA. 
sur  l'esprit  hum.  ;  le  Ménestrel,  Même  , 
1774;  Théorie  du  langage,  t1%i;  Dii- 
sertalionsurteeexemp.£nuUime,tic.^ 
Elémens  de  la  science  morMle,  1790  et 
1793,    3   vol.  j   les    OEuvn*   pOMthUHtél' 

d'Addisann,  4  vil. 

BEAXTIE  (James Har),BbaW du 
précéd. ,  né  i  Aberdeen  en  1768,  oil  il 
m.  ea  179!! ,  fat  h  ig  ana  prof,  de  morale 
et  de  logique  dans  l'oniv.  de  cette  vUIe. 
Qnelq.  écriu  en  prose  et  envers,  com- 
postas par  loi,  ont  été  publiés  ensemble, 
enl'in  iSob,  soms  ce  litre:  Mélanges, 
parJ.-H  Beallie,  avec  uM  JYetice  sur 
savU  ,  par  J.  Beatlie. 

BEATUS  RHENAPTOS,  savant  do 
17*  liècle  ,  mon  h  Slrasbonrgen  1747  • 
est  le  premier  qui   ail  poUt<  t'Hiitnir« 

iig  f^elleitst  /'uurs«bM.U.>>&w&^^ak 


9iS  6E\U 

^dii.  des  oon-B^i  de  TertaUten  trtc  in 


b  MoDtiUlliet  en  iSjn.   On  a"  de  ii 
Rodez,  de    Rarlhfltmi 


'aralng,  iWqaede 


"■<r" 


à'Alphnnie  Tnrrihlua,  6'.  de  ti ,  _, 

anedÎMertut.  latine  sur  les  Strntngrmei 
rmpUrtih  la  guerre  par  la  Gautniiel 
let  Francrdi,  Fi^ncfoK,  i66r. 

BKAU  (Cil  irles  le  ),  clthrc  prof,  de 
tWit.  Bb  cnllige  Rojal,  secri-t.  <\a  duc 
d'Orléans,  et  Beciet.  l'erpiitel  pensiniin. 
deracud,  «te*  inscripuoni ,  n^  S  Paris  en 
■  7'>i,oliiIm.  en  irjS-  H  est  auteur  de 
VfiUlnirBdaB^s- Empire.  Païu.  1757, 
aj  Toi.  in-i3;'des  Disieriaiinm  et  d« 
Élr-gei  hUtnriqites-^  des  OEu-rei  toi., 
publ.  par  'fhinrial,  faria,  1789,  t  rnl. 
ÎD-S".  Ony  icouTc  de*  haronguea  et  des 
pori-es.     ,   ,     .    , 

BEAU  (Jean-Louis le) ,  fri™  du  pr^ 
«edeni,  pftifess  de  ihi-lut. ,  membre  de 
l'acad.  des  iotciint.,  ne  h  Puiis  en  17^1 
*>fi  U  m.. en  i^Sfi.  On  a  de  lui  une  edit. 
A^Hnmf-re  ,  çrecque  et  latine  ,  en  3  ïoI  , 
17.56;  OraSsonide  Cicèron,  en  3  «J.  , 

beaucaire  de  PÉGUILLOïï 

fFrancoU],  ^.  de  Meti,  ne  dan»  le 
Bourbonnais  en  .5i4,  lunrt  en  rSgi.  Il 
■  coznpoijf  :■  /tenim  GallUarum  rnm- 
menf«,„,  ab  anno  i/,6i  ad  annum 
/56-,Lyon„j6a5,  in-fid.;  De  infanthim 
Ù! nuitrum  ulerii  sanct'ificatioae ,  Parii, 

iî6S,;i567,in*<'     - 


BEAU 
BEAUCHAMPS  (  Pi. 

[ïodatt  de),  littiralcnr  . 


é  h  Pari 


On 


de  M: 


AmiHira  d'tsméne  e  , 

irud.  duprecrnfranc.,  f.a  Haye  (Paris, 
(Joust'lier;,  1-43,  petit  in-S",  lei  Jmoun 
de  Hhndnnthe  el  île  DiaicU-i ,  Irad  <!■ 
«rec  ria  Theod,  FrcHlrome,  Paris,  1746  , 
in-S";  Herlien'lia  sur  le>  Théâtres  dt 
Frnuce ,  i-rîS  ,  in-i"  et  in-8"  ,  3  wJ.J 
plusienn  Pièces  de  thédlre  ;  le  roBum 
de  /■unestine,  ijS;,  in-ia-Onlaiittriboa 
VHiitnlre  du  prince  y/ppriua  (  Pnape), 
Con«iiiniinople,i7ï8,  iB-ia. 

BEAUCHA'J'KAU  ;  François- Miï- 

llilen  Cbaslelel  de  J,  poète,  ni:  &  Paris 

[GÎS.  11  publia,  h  rige  de  13  am  ,  la 


'  P"" 


La/.yre  du  jeune  Apa'Uon  ,  on  Li  Mm. 
naisianle  du  petit  de  Beauchdleau, 
16S7,  in-4''.  Il  Toyagea  en  Perce  *cr» 
1661  ;^e[  depuis  cette  époque  on  ignore 

BEAUCLAIR(N.  de) ,  néi.  Ptlc-de- 
Franee  ,  conseill.  du  landgrave  ,  m..4 
Durratladt  en  iSoj.  On  ■  de  lui  -.iUtt. 
de  Mlle  de  Giùolri ,  écrite  par  elte- 
miftna  ,  Londres ,  1770,  in-B":  Uiitaïrt 
de  Pierre  m,  etnp.de  /limite,  I774  , 
■1-8°;  Court  de  gallicismet  ,  Prancf., 
.7flî-96,3™l.  in-S". 

nFj^UCOUSIN  (Chriitaphe-Jeni- 
Fraoco'»}.  OTocat,  nd  1.  Noyon  ,  06  U 
m.en  i7Q8.0iindelui  ,  en  m. M. ,  le» 
f^iei  iTJfntoiae  Lecnmle,  de  Jean  A'Ar- 
rii ,  de  Bnnaventure  de  Foarcroy,  lie 
lYirn/as  de  JVancel,  de  Phitiliert    de 


BEAUFFREMONT  (  Qande  ) ,  fils 
«la  préccd. ,  gouTem.  d'Auzonne ,  né  «d 
1546  9  m.  en  iSgG , se  montra ,  an  com- 
meucemcnt  de  sa  carrière  poiiii^ue,  un 
det  pins  zclet  par  titans  de  la  ligue ,  et 
]à  lermnia  par  dLeTenir  un  des  plus  fidèles 
mieta  du  roi  Henri  IV.  Il  fut  dépote'  aax 
f'iats  de  Ia  noblesse,  et  fut  élu  présid.  de 
l'ordre.  Il  a  laissé  :.  lee  Atirmeies  de  la 
tgue  ;  UartMgue  aux.  étaia  de  Biois  ; 
KtnuUgén»  des  états  tenus  en  France , 
i65i  9  in-4°. 

BEAUFlUEiMONT  SENNECEY 
(Henri  de)  ,  frère  aWdu  précéd.|,  gou- 
•eraenr  d^aiixonne,  né  en  1578  ,  m.  à 
LjOB  en  i6atk  ,  présida  la  noblesse  ans 
cuu  généraox  de  1614.  On  a  de  lui  di^ 
nrtes  harangues  et  la  Correspondanee 
issom  amLassadè  en  Espagne. 

BEAUFFREMON^r  SENNECEY 
(CUCIi.-Roger  de)  ,  fils  du  précédent, 
imttmear  d'Auxonnc ,  se  distinf;aa , 
«n  i0(o,  an  siège  d*Arras;  il  m.  à  Sen- 
Bsesy  en  1641 ,  Agé  de  35  ans. 

BEAUFILS  (Gaîllanme) ,  jés. ,  né  k 
St-Flonr  en  Auvergne  en  10749  ni.  à 
Tualonae  en  17 5^  ,  a  écrit  dfs  Oraisons 
jtmèbreMi  la  f^ie  de  madame  de  Lesîo^ 
iwr/oellc  de  madame  de  Chantai;  et 
dfs  Lettres  sur  le  govvem.  des  maisons 
rtligieuees,  Paris,  1750,  in-n. 

BEAUFORT  (Henri  ;,  frère  de  Hen- 
ri IV  ,  roi  d'AncJ. ,  fut  év.  de  Lincoln  , 
«nsniie  ér,  de  Wincliester ,  chancelier 
H*Ad^.  ,  card.  et  amhass.  en  France.  En 
i{3o  ,  il  couronna  ,  dans  Féglise  de  Nô- 
tre-Dame de  Paris  ,  Je  jeune  Henri  VI  , 
fine  le  duc  de  Bedfnrd  avnit  amené  en 
France,  et  m.  à  Winchester  en  1447.  H 
siégea  dans  Pinfâme  tribunal  qui  condam. 
au  bâcher  la  pocelle  d'Orléans. 

BEAUFORT  (François  de  VendAme, 
duc  de  y,  né  k  Paris  en  1616,  de  César, 
duc  de  Vendôme,  fils  nat.  de  Henri lY 
et  de  Gabrielle  d'Estrées.  Il  joua  un  gr. 
rAle  dans  la  guerre  de  la  fronde ,  et  fut 
proclamé  le  roi  des  /talles.  En  i665 ,  il 
nattit  deux  fois  sur  mer  les  Algériens  ; 
en  ififig,  il  se  signala  an  siège  de  Candie  ; 
mais  if  fut  tué  dans  une  sortie  le  aSjuin 
de  la  même  année. 

BEAUFORT  (Louis  de  )  ,  bislor.  , 
de  la  société  royale  de  Londres,  On  a  de 
lai  ;  Histoire  de  César  Gennanicus  » 
Lcydc  9  1741  9  in-4^  i  Dissertation  sur 
tincertittîde  des  cinq  premiers  siècles 
de  la  répttbliaue  romaine,  Utrecht  , 
1735,  în-18^  ;  Uistaire  de  Ut  république 
rnmainep  1766,  a  vol.  in-^'^f  '707>  ^  ^ol. 
în-ia:  m.  ii  Maestricbt  en  1795. 

BEAUHARNAIS    (  Alexandre  ,  ri- 
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comte  de)  ,  né  h  la  Muriinîqnc  en  T76.>, 
fut  d'abord  major  en  second  d'un  icgi- 
ment  d^infanterie ,  et  épousa  M^l^  dn 
la  Pagerie,  d^une  des  pieiuièrcs  familles 
de  celte  IJe  ,  fut  nommé,  en  1789,  dé- 
puté de  la  noblesse  du  bailluge  de  Biois 
aux  états  généraux.  A  iVponoe  du  dé- 
part du  roi ,  le  3i  juin  1791 ,  il  était  pré- 
sident de  russcuiblée  nationale.  En  mai 
1793,  il  fut  nommé  général  en  chef  de 

1  armée  du  Rhin.  Avant  donné  sa  démis- 
sion, par  suite  des  âécrets  qui  écartaient 
les  nobles  employés  dans  les  armées  ,  il 
se  retira  à  la  ïerté-Beanbamais,  oh  il  fut 
arrêté  comme  suspect,  conduit  k  Paris  et 
.traduit  au  tribunal  qui  le  condamna  à 
mort  le  33  juillet  1794. 

BEAU  HARNAIS  (  Fanni ,  comtesse 
de),  née  k  Paris  en  1738,  oii  elle  m.  le 

2  juillet  i8i3,  a  pub.  :  P^mour  mater- 
nel,  poème,  1773  ;  le  Prince- Rosier^ 
coméd.  en  prose  ^  VAbailard  supjfosé  , 
le  sentiment  à  V épreuve  y  1780  et  17B1  ; 
V Aveugle  par  amour ,  178a»  în-ia  ; 
Lettres  de  Stépfianie ,  roman  historiq. , 
1778,  3  Tol.  iu'ia;  la  fausse  uicous- 
tance  f  ou  le  triomphe  de  Vhonnéteté  ^ 
pièce  en  cinq  actes  et  en  prose ,  1787  9  et 
des  Mélanges  de  poésies  fugiiit^es m 

BEAU  JEU  (  Guichard  VI  de) .  sur- 
nommé le  Grand,  succéda,  en  iiç>o,  h 
Louis,  son  père,  dans  la  baronnio  dti 
Beaujolais.  Il  servit  avec  gloire  sous  Phi- 
lippe-le-Bri,  Louis-Hutin,  Philippc-le- 
Long,  Cba- les-le-Bel  et  Philippe  de  Va- 
lois. 11  prit  les  armes  en  losj  en  faveur 
d^Edouard,  comte  de  Savoie,  et  fut  fait 

frisonnierik  la  bat.  de  St.-Jran-lc-Vicux. 
1  accompagna,  en  i3a8,  Philippe  de  Va- 
lois k  la  guerre  de  Flandres,  et  commanda 
avec  distinction  le  3«  bataillon  français  k 
la  bataille  de  Cassel,  gagnée  par  ce' mo- 
narque contre  les  Flamands  révoltés.  Il 
m.  en  i334* 

BEAU  JEU  (HumbcrtlV,  sire  de), 
connétable  de  lianceet  baron  du  Beau- 
jolais. En  1:127  '  i'  P"^  d^assaut  le  châ- 
teau de  Bcssadecn  Languedoc.  St.  Louis 
le  nomma  connétable  et  il  partit  pour  la 
Terie-Sainte,  à  la  suite  de  ce  monarque, 
en  1:248  ;  il  ^e  distingua  par  sa  sagesse  et 
sa  valeur  dans  cette  expédition ,  oii  il  m. 
à  la  fin  de  la  même  année. 

BEAUJEU  (Edouard,  sire  de),  ma^ 
récbal  de  France ,  né  en  i3i6,  se  dis* 
tiagua  à  la  bataille  de  Crécy  ,  eu  i346« 
lin  an  avant  d^avoir  reçu  lelbàton  ,  etm. 
au  combat  d^Ardres  en  135 1. 

BEAUJEU  (  Pierre  II  de  Bourbon  , 
sire  de),    ra.    en  i5o3  ,  connétable  de 
^  j^raqce  ,  fui  récent  sou»  CbaxVft^NVWi 


BEAÙJEU  (  Chcislophe  de  )  ,  dï 
l'iacienne  mutou  He  Bcaiiieu  ,  se  di>- 
tingna  ilaiii  la  carrière  Att  actaea  rtctUt 
aei  Iettr.'9.  On  a  de  l..i  le  recueil  de  ks 
«nrres,  P-ri.,  iSfk),  in-^",  «lUi  k  tiire 
^mouCï.On  y  troiitc  Ode«.  Elceie*.  de» 

ftEAllLAt'  (Guillaume)  ,  av.,  aé 
a.'.nïlr>l.™rlem™idd  l'H-^Vunii,  m.  t 
P^iU  eiiiSu4.  Il  anidlgc  un  Dictionnaire 

BEAÙLATOiy  (N.),ni.  en  tjSî  , 
ctale  de  Montargi».  On  a  do  lui  umv^ad. 
■  i ,  du  Paradis  perdb  da 


Millon,  i;;fl,a'vo].  L 

*  BEAUUKU(Augus 

fratieaii ,  ni!  k  Rouen  e 


taclid  ,  en  1616 ,  Il  In  campaguie  des  In- 
des tpi  Tcnarl  lie  «e  fociuer ,  cl  y  con- 
daiïit  un  vaisseau.  En  iGin,  il'calie 
cnmmanilrmem  d'une  cipedïiion  pour 
l'Inde,  cniti(]D«ec  de  flrnx  graoïls TDla- 
Knnx^  d'ilne  patache.  La  ncliition  de 
tan  vhyage  n'a  été  publiée  on'en  1664 
Imr  Thth'cnot ,  dans  kx  z'^nov  Collec- 
timides  vorKgti  :  il  m.  ITonloO  en  1637, 
VdeilSins- 

SEAULIEU  r Louis  le  Bknc  de), 
th^).  pinteet.,  né  en  'Si)  au  Pleuia- 
Mar»  ,  m.  en  iI^tS  On  a  Ae  lui  :  Tkeseï 
<S*Jtnenta .  t6S3,  in.fol. 

BEAUUEU  (Sdbasilcn  de  PoQtauli, 
tieur  de)  ,  iugrin,  et  niar(!chal  de  canip  , 
in.  en  i^i).  Il  a  publ.  /as  siège!,  les 
Bhtaitks  et  toutes  les  expéditions  nii- 
lilaires   de  Louis  XI f^    -- -   -"--    -- 


BEA.U 

1  .55[.Iir.it,™i595,s< 

laineeimartclialde^rau. 
rubosBadcur  cxtraoïdinairc 
lOiiFuI  t  Pai'is«n  1614. 
BEAlIMARCHAIS(Piet«i-Aug,de), 


>  Augl.it 


^□ll(  de  son  arc  U  mn  Gl»  ; 
lendit  BTOi  '      ■ 

de  la   ii.on 

Sc'rioiiiif  de  la  guilarc  et  de  la  faupe.  U 
it  remarque  diinslc)  concerta  de»  £11^ 
de  Louit  XV  ,  fc  lia  avuc  le  fameux-sHii. 
eulaleor  Paris  Duiemej.C'e»  >npH»«|( 


.1  qu'il  » 

t  qn-a  ei 


legiiniedeid 


Calw  (utBine. 
pËrcitL  alors  m  vie^lC 
meuiier  ,.ci>nire  le  li^taïre  uninurctld* 
buTemej  ,  dans  îu  Biici:cuion  du^elil    ' 
iédaruaiiuiieiundiqiitKjiûniCjle«™Md^    ; 
coULrc  le  <:onsn|i.  GoilMnaiœ  ;  cnf>l  I»  J 
piocis  Ku.uiaau.  Il  finit  par  le»  S^pUV  ^ 
tous  unis.  'Çthû  de  GoèisouuiD  suïloK 
fixa  louiu  la  tianiie ,  p^r  le  grand  nain-  ^ 

Lei  EL.ito-L'uia  venaient  de  se  dclaclut  " 

de  l'Angl.  ;  il  enncLil  le  rieHeiu  du  les  ap-  " 

provisiminei  j  ce  qui  lui  prm'ura  un  I1&.  .' 

praml  l»neficepo»r  un    particulier.])  * 

s'iuieri'bfa  h  l'elabllsseiueut  de  la  caÏMt  '' 

d'esconipte ,  i  l'entrepiiae  de»  eaux  da  " 

Paris  par  les  fitres  Pevier.  Dans  le  liifta)  '' 
unis,  Bcaumarcliais    faisait  rçprâienla 


.a 
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uinioa»  de  m1  ,  ce  qai  dérange»  ta  for- 
tmie.  Il  m.  en  1799.  On  a  de  lui  :  Mé- 
wuwpeg  contre  tes  sieun  de  GoëUman , 
La  Bimcke,  Marin  d* Arnaud ^  17^4  ^^ 
1775  ;  Mémoire  en  réponte  k  celui  de 
ùmnmmme  Kommann  ,  Paris  ,  1787  ^ 
fMgémie  y  drame  en  5  actea ,  1767  ;  Les 
inar  Amis  ,  drame  en  5  actes ,  ^pré^ 
NUtf  en  1770.;  Le  Barbier  deSéuUle  , 
CMnédie  en  4  i^^m  >  joaée  en  1775  ;  La 
foUe  journée  f   on  le  Mariage  de  Fi-' 
|em, comédie  en  5  actes,  1784$  Tarare, 
opte  en  5  actea ,  jon^  en  1767  ;  /a  i^/^r» 
tomp^lèf  drame  en  5  acte* ,  représenté 
la  1799  ;  Mémoire  en  réponse  au  ma- 
i^fêate  du  roi  d^ Angleterre  ;  Mémoires 
ï  Leeointre  de  Versailles ,  ou  Mes  six 
TOffiief  y  Paris,  ITOS-  Le  libraire  Léo- 
poU  C€>ttfti  a  pnbné  ses  CEuTres  com- 
piles,-  Paris ,  1809,  7T0I.  in-8**,avec 
in  gfavmres. 

BEAUMELLE  (Laurent  AngliTÎel  de 
11),  né  ft  VaUerangne,  en  1737.  Il  fut 
ifpdë  en  Danemarck  en  1751  pour.étre 
proC  de  b*'lett.  franc.  11  passa  en  Prusse; 
•*ccant  arrêté  à  Bertin,  il  Toulut  se  lier 
■ee  Voltaire  \  mais ,  nés  Ton  et  Tautre 
avec  m  caractère  irascible,  ils  ne  se  virent 
fK  pour  se  brouiller  sans  retour.  L'his- 
toire de  ce  démêlé,  qui  occasionna  tant 
d'injures  ,    se    trouve   malheureusement 
pour  ITionnem-  des  lettt'«;s,  dans  trop  de 
unes,  lia  Beaumelle  revint  à  Paris  vers 
1779 ,  eut  une  place  à  la  biblioth.  royale , 
et  mourut  en  1773.  Sél  ouv.  sont:  Une 
Défense  de   V Esprit  des  lois  ;  contre 
rantenr  des  Nouvelles  ecclésiastiq.  ;  Mes 
Pensées  ,  ou  le  Qiûen  dira-t-on  ?  i^5i, 
m-Ta,  réimpr.  avec  un  supoL^  Berlin, 
1755  ;   Mém.  de  Mad.  de  Maintenon , 
Amsterd . ,  1 766, 6  vol.  in-i  a ,  qui  furen  t 
•nrris   de  9  vol.  de  Lettres  ;  Lettres  à 
M.  de  f^ôltaire,  1761,  în-ia;  Pensées 
de  Sénèifue,  en  lat-  et  en  franc. ,  in<Ta  ; 
Commentaire  sur  la  Henriade ,  Paris , 
1733,  I  v(^.  in-Jo,  ou  a  vol.  in-S**  :  De 
tiSsprit,  I  Tol.in-ia^unctrad.  manuscr. 
des  0<2es  d'Horace  ;  des  Mélanges  aussi 
BumoacritSy  parmi  lesquels  on  cite  une 
crad.  àa  Tacite. 

BEAUMONT  (  Amblard  de  ) ,  né  \ 
b  fin  du  i3*  siècle,  dans  la  vdlcede 
GraisiWuidan  près  de  Grenoble ,  mort  ca 
1875,  fut  ministre  et  confident  de  Hura- 
bert,  fila  putné  du  dauphin  Jean  IF. 
Hdliape  de- Valois  lui  dm  le  transport  du 
tlanpliîné  \l  là  couronne ,  par  le  traite 
fait  a  Romans  le  39  mars  13I9. 

BEAUMONT( sir  Jean),  né  en  iSda 
àGrAce-Dicn,  m.  en  1638,  fut  chevalier 
barooflC  ea  i&i6.  Il  a  doiué  la  Couronne 
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d'épine,  poème  ^  le  Champ  de  BiX>worth, 
poê'me ,  et  antres  pièces». 

BEAUMONT  (François  de)  ,  frère 
dn  précédent ,  né  à  GrAce-Dieu  ,  daiHi  le 
comté  de  Leicester,  en  i586,m.  en  if>i5. 
On  a  de  lui  des  Tragédies  et  Comédies 

?ai  ont  été  représentées  avec  succès, 
letcher ,  son  ami ,  Faidait  dans  la  com- 
position de  ses  pièces,  dont  on  a  fuit 
une  belle  édition ,  sous  ce  titre:  ISeau- 
moni's  {Fs,)  and  John  Fletcher's  dra-, 
matick  works  ,  vi^ith  notes,  Londun» 
1778,  10  vol.  in-8°. 

BEAUMOIf T  (  Clan'le  -  François  ) , 

Seint.  ,ne  h  Turin  en  i6g6 ,  n.  en  1766, 
irecteur  de  TaGadémie  de  peinture  de 
Turin  ;  ses  tableaux  sont  estimées  et  se 
tronvenl  k  Turin. 

BEAUMONT  (Joseph),  théol.  an^ 
dais,  né  en  161 5 ,  m.  en  iGqQ.  On  a  de 
lui  :  Psyché,  ou  le  /klystère  àe  CAmtmr  ; 
Tableau  du  Commerce  de  J,  Cet  l'Ame 
humaine,  et  antres  poèmes,  impiiuiés 
en  in^q ,  in-^|°. 

BKÀUMOIVT  (Simon-HerbTi  van  ) , 
de  Dor-drechc ,  était  en, 1035  ambaM-j- 
deur  extraordinaire  des  Ii!tats«Généianx 
aux  cours  de  Pologne  ,  de  Suède  et  de 
Danemarck  :  m.  â^c  de  80  ans,  en  i654* 
Il  a  donné  nn  lecucil  îuiitulé  Poënuila, 

I  vol.  in-4°. 

REAUMOINT  (Etienne) ,  avocat,  né 
^  Genève  en  1718,  m.  en  1758.  On  a  de 
lui  :  Principes  de  j/hilnsophie  morale  , 
Genève,  1754  ,  in-8^  ,  faussement  at- 
tribué à  Diderot, 

BEAUMONT  (  Christophe  de)  ,  ar. 
chev.  de  Paris  ,  né  au  château  de  la  Ro- 
que ,  nrès  de  Sarlat,  en  i^oS ,  fut  nomtiié 
h  rarcnevéché  de  Vienne  en  1745  ,et  Pan- 
née  d'après  h  celui  de  Paris.  Lcsonereiics 
rf4i^cu8es  le  firent  exiler.  Il  m.  un  1781. 

II  a  laissé  nn  recueil  in-4^  à^Instnwtiens 
pastorales  y  ^  yoh  in-4°,  dirigées  princip. 
contre  les  écrits  philosophiques. 

BEAUMONT  (  Antoine  -  François  , 
vicomte  <le)  ,  neveu  du  préoédent  ,'chef 
de  division  des  armées  navales ,  né  an 
château  de  la  Roque  en  Périgord ,  en 
T 733,  m.  à  Toulouse  en  1800,  Dans  1* 
combat  du  it  septembre  1781  ,  dans  le 
sud  sud-ouest  d'Onessant  ,  Rcanmont  ^ 
commandant  la  frégate  la  Jnnrat ,  mit 
la  frégate  le  Fox,  sous  les  ordr^-s  du  capic. 
Windsor,  tua  une  pat  tie  de  l'équipage 
et  le  força  d'amener. 

BEAUMONT  (  Madame  Le  Prince 
de),  née  h  Rouen  en  T711  ,m.  à  Anncci 
en  1780.  Elle  consacra  ses  talens  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse ,  et  s'est  rendue 
célèbre  par  ses  ouvrages.  Elle  a  p\ibU<£  : 
Lettres  de  madame  du  Moulier^\'-j^, 
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Jn-ii;  UUrc,  d'Emirancc  h  Lumh  , 
]î65,  ï  vol,  In-i»;  Mémoire,  de  Bm- 
'tm-ilU  ,  1766  i  la  Nouvelle  Clarice  , 
1567  i  CnMBt  moraux  ,  i^jS ,  a  toi. 
ia-ii  -  Jf/Hiiv'"""'^'"  ^^"''*"*   "^"^ 

h.  B"';   /Wn^t 

in-ti  ;  fltagitin  ijci  adr.  ,  , 

ia-ta  ;  Mag«iin  deit  armant  el  ^nt  de 
la  tampaiiue ,  »  TOi.  in-io  ;  Eduen- 
linnminplilr  ,  on  .Ibrtgé  de  PhUloire 
anrienlle,^•:Z'i,  3»ol.  in-ia  ; //urn»- 
fimu  p«u-  fef  jeuneidamet  qui  tntnait 
dans  te  monde  ,  et  qi"  Je  marient, 
1Î67.4'"'  = '"  v™^.™.». -m, 


i^afefce 


;3, 


ruM  %  /«  religion,  par  les 
ret/eP,V:uii,i'r,'*,^  ">!■ 

le Meiilor moderne,  V-}',o,  "  "" 

Mtmuel  de  ta  jevnr^iii  , 

in-ia;  OfuiTM  mêlées,   i^yj,"  '"'. 

bËÀIJMONT  (  JcBn-LouU  MorMfl 
dcj.ntift  1--M.M'  17.5,  m.  anMcHiU 
en  1-85  ■  inirndiml  de  Poitou  i-t  inltii- 
dani  J«  financei.   On   a  de  lui  :  Mé- 

Kurr-pe  ,  Parii,  impri"'-  royale  ,  1-68, 

BÈÀÇMÔKT  (  Jsan-B. -W-Elie  ) 


c  k  Cdci 


_  1785.  H  t'e*l  f«i'  ""•  c^ltbrilt 

nur  M>n  lUt-mnlre  pour  les  mtithcureui 
Calas.  H  joiûi^Bil  'l'une  firmiAe  comi- 
«Unliun  cnmnie  avocat  coDi>ulii>nE.   Su 


nriicn  de  lani^cr. 

1601  ,  ÎD'lto, 
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16S3,  c.>n»:Ut.  au  p[.;)Jdial.  Il  ei 
qui  Dit  propose  de  dcICTiuinerd 
par  df»  propriflÉB  rviaiiifii 
génies.  Il  y  n  riai>i  c»  ^fife  u» 


'  tac: 


"JKp 


ilM»Mra<lan>ttpB[Hr.  oi 
DettripUon  de  l'I.'kiu'de ,  q\ 


Apirt  la  mo(l  du  roi  Ladislai  IV 
■         "         délai: 

^  ,    lume  de  Polo- 

£ie  ,  contenue)  depuis  les  cnjtai  de 
Moscovie  jusqu'aux  limites  lû  la 
Tranrrh'anie ,  ensemble  leur,  mçeurs  , 
façons  de  vivre  el  défaire  la  guerre  , 
Rouen.  i6ri3,  in-4°  de  113 pas.  :  Caru 
det'Ckr,w.^e,i^fLm\i». 

BFAU  PB  EAV  (CUu^e-GaillatnM) , 
membre  de  i'ncad.  de  rhirniKiedcPini. 
On  a  dp  lui  ;  Dissertalion  sur  tapn>- 
priélèel  lu  conservation  des  dents,  Atii, 
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et  de  la  réputation  de  «on  père  :  il  a  pn- 
Ikiicles  Cartes  des  campagnes  au  grand 
Condé  en  Flandre ,  en  xo55 ,  Paris ,  in- 
fol.  y  >7749  *^  celles  de  Turenne ,  de 
167^  à  1075 1  dont  le  cheralierGrimoard 
a  eompifee  léa  ditcoars  ,  Paris  ,  178a , 
1  Tol.  in-fol. 

BEAURIKU  (Gaspard-GuiUardde), 
né  à  Saint-Poi  en  Artois,  en  i;'j8,  m. 
à  Paria  en  1795,  se'lit  connaître  par  *on 
eostame  grotesque  et  ses  écrits*  On  a  de 
Ini  :  VHeurewur  citoyen  ,  1759,  in-ia  ^ 
Cours  d'histoire  sacrée  et  proJane ,  1763 
et  1766,  rt  vol.  in- ta;  yibrégé  de  l'his- 
taure  des  insectes  ,  Paris,  176^»  a  vol. 
îm^\  Cours  d'histoire  naturelle,  Parii, 
1770,  7  Tol.  in-ia  ;  De  l'allaitement  et 
as  la  oremière  éducation  des  enjans , 
id)a',  itt-ia  \  VElèue  de  U  nature^  Ge- 
■m,  1790,  9  vol.  in-fio }  V  Accord  par- 
feiif  ou  i* Equilibre  physique  et  moral f 
ljg5,iD-i8;  ie  Porte'FèuillejranqaiSy 
Ivis.,  1765 ,  in-  la ,  etc. 

BEAlJSARn  (  Pierre  -  Matthieu  )  , 
Mthcin.»  Dé  àLouTaru,m.  en  157^.  il 
aéeiit:  Traités  d'arithmétique  et  d'as' 
tnmnmie» 

BEADSOBRE  (  Isaac  de  ) ,  ministre 
pioieat. ,  né  à  Niort  en  1659  •  et  fut ,  en 
1683  ,  ministre  à  Châtillon-sur-1'Indre. 
Le  ffoavernement  ayant  fait  apposer  les 
scellés  aur  le  temple  de  ce  lieu ,  Beau- 
sobre  eut  la  témérité  de  les  briser,  de 
faire  la  prêche,  et  pour  se  soustraire  à 
Tameode  honorable  li  laquelle  il  fut  con- 
damné, il  se  réfugia  en  Hollande,  pasi»a 
h  Berlin  en  1694,  fut  fait  chapelain  du 
roi  de  Prusse ,  et  conseiil.  du  consistoire 
royal.  U  m.  en  1788.  On  a  de  lui  :  />e- 
Jense  de  la  doctrine  des  reformés  ;  une 
Tr^Mtction  du  Nouv.  Teat, ,  Amst^ , 
17 18,  ce  réimpr.  en  1741 ,  a  vol.  in-io  ^ 
Ijissertation  sur  les  adamites  de  Èo- 
héme  ;  Uist,  critique  du  manichéisme , 
Amaterdam,  173^,  1789  ,  a  vol.  in-4^; 
des  Sermons  ,  Genève  ,  4  "^^ï*  in-8°  5 
plnsiears  Dissertations  dans  la  Biblio- 
thèante  germanique,  à  laquelle  il  a  tra- 
▼aiÉp^squ'à  sa  mort  ;  Histoire  de  la 
réformation,  depuis  1517  jusqu'en  i63o, 
ouvr.  posth. ,  Berlin,  1785,  4  ^o'*  in-B*'. 
'—  Charles-Louis  Beausobre ,  son  fils , 
né  à  Detsau  en  1690,  fut  ministre  de 
)'^i»c  de  Btikholtz ,  .puis  à  Hambourg;, 
et  enlin  à  Berlin,  011  il  m  en  1703.  On 
a  de  Jai  :  Discours  sur  le  Nouv,  Tes- 
tament, .servant  de  &uite  àccux  de  Sau- 
rio  ;  apologie  des  protestons  ,  in-4^  > 
le  Triomphe  de  l'innocence»  U  a  mis  la 
dernière  main  il  V Histoire  de  la  réformOF» 
titfn,  dont  son  père  avait  laiasé  le  manus- 
crit non  achcTc. 
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BEAUSOBRK  (Louis de),  néiiBer-^ 
lin  en  T730 ,  oii  il  m.  en  178^,  fut  con- 
seiller privé  du  roi  de  Pnuse,  et  memb. 
de  l'acad.  roy.  des  bcienc.  et  b.lett.  U  « 
donné  :  Des  dissertations  philosophiq* 
sur  la  nature  du  Jeu ,  1763,  in-ia^  Le 
Pyrrlionisme  du  sage,  1 75i,  in-iaj  Les 
Songes  d'Epicure,  inSo,  in-iaiiA2A>— 
duction  générale  a  l  étude  de  la  politi- 
que ,  des  finances  et  du  commerce  y 
Berlin,  1771 ,  3  vol.  in-ia^  Essai  sur 
le  bonheur  ;  Introduction  à  la  sta- 
tistique. 

BEAUSOLEIL  (Jean  dn  ChAtelet, 
baron  de) ,  Allemand,  a^trol. ,  et  philos, 
hermétimie  du  17'  s.,  et  son  cpouse  , 
Martine  Berthereau ,  furent  les  premiers 
qui  firent  métier  de  la  baguette  divina- 
natoire.  Ils  passèrent  de  Hongrie  en  Fr., 
annonçant  des  iustrum.  merveilleux  pour 
connaître  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  : 
Le  grand  Compas ,  la  Boussole  a  sept 
angles ,  l'Astrolabe  minéral ,  le  lid" 
teau  métallique ,  les  sept  Verges  métal- 
liques et  hydrauliques ,  etc. ,  etc.  Le 
baron  finit  par  être  enfermé  à  la  Bas- 
tille,  et  la  baronne  au  château  de  Vin- 
cennes,  vers  164 t. 

BEAU  TER  (Charles),  àitMeti^losse 
(langue  de  miel  ),  ne  à  Paris.  On  ignore 
IVpoque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 
On  a  de  lui  des  poésies  intit.  :  les  Amours 
de  Catherine ,  Paris,  i6o5. 

BEAU  VAIS  r  Vincent  de),  dominic, 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  :  m. 
en  ia64.  Il  s'acquit,  dit- on  ,  l'estime  du 
roi  saint  Louis  et  des  princes  de  sa  cour. 
Ce  dominicain  a  écrit  :  Spéculum  mo' 
jus,  Strasbourg,  14:3,  10  vol.  grand 
in-fol.^  Lettre  à  St,  lA>uis  sur  la  mort 
de  son  fils  aine  ;  Traité  de  l'éducation 
des  princes. 

BEAU  VAIS  (  frère  Remy  de) ,  capu- 
cin. Il  prit ,  en  entrant  dans  cet  ordre  , 
le  nom  de  Beauwais,  lieu  de  sa  naissance. 
On  a  de  lui  :  La  ÀJadelaine ,  poëmc  , 
Tonrnay,  1617,10-8°. 

BEAU  VAIS  (GuiUanme),  néà  Dun- 
kerque  en  1698  ,  m.  à  Orléans  en  1773. 
étuit  |très>vjersc  dans  la  science  des  mé- 
dailles. Il  a  donné  :  Histoire  abrcgée  des 
emo.  romains  par  les  médailles ,  Paria , 
1707,  3  vol.  in-ia,  et  d^autres  ouvrages 
ouuiisraatiques. 

BEAU  VAIS  r  Philippe  de  ) ,  sculpt. , 
né  à  Paris  en  170  ),  m.  en  1781,  connu 
par  le  Bas-relief  du  portail  ue  Ste.-Ge- 
neviève  (lePaiilhcon  ) ,  etc. 

BEAU  VAIS  (Nie-Dauphin),  grav., 
né  à  Paris  en  1687,  m.  en  1 7G3 ,  fut  élève 
de  G.  Audran ,  ei  a  fait  des  ouv.  digues 
des  ciirieuz. 


la  parole , 
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DEAUVAIS  (Cbarlc6.Ki.-0,  nicd.  , 
ai  àOrlëans  en  174^  ,  "i-  ^  MunLpellicr 
en  i;g4  ,  fut  di^.  Ix  l'auerobli'C  lègislit. 
al  i  U  conicol.,  et  y  [iroEeua  des  opU 
nioiu  eXBgéiét).  11  a  public  ;  Eaait 
hisloritfuei  aar  Orléans ,  i^-j9 ,  in-S"  j 
Dctceipt.  topographigue  du  mont  Oli- 
fBl,  i;83,  in  8";  Cours  élémentaire 
tTédacation  pour  tes  sourds  et  n 
•ui<i  d'une  muerUlion  sur  la  p 
tnd.  dulatia,  17^0,111-11. 

BEAUVjUS  fJeaTi-Bte.-Cli.-Marie- 
dp  ) ,  cdl.  pre'dic.  et  ïV  de  Senei ,  ne  en 
i"3i ,  ï  Cnabouta,  d'un  avucataa  pacl. 
de  foris.  VaVbé  de  Beauvnis  aviiU  [.re- 
ludé  h  la  ooar  pac  le  scrnuin  de  la  Pente- 
cAlt,  ea  1761  :  l'aveat  d<:  1768,  et  le 
'euréino  i»  'JJ^'  mitent  le  iceau  k  >a 
Tii|inii«ii>ii-  IiVpoque  de  la  foctuns  esi 
le  lerULon  qu'ils  priich^lc  Jfudi<SaInt,G 


le  pcédicateur  déclare  du  haut  de  la 
obaireapoatolt^ue,  que  ^t  le  loiwerain 
ne  renonce-pia  a  une  vie  icanitaleuie , 
il  mourra  dans  six  semaines  :  b  caiirti- 
aanae  DidunV  Aait  pciiieiito.  Le  granit- 
Biim&DÎer,  effinyï!  de  celte  apiislrophc , 
driuunde  m  tremblBnt  an  roi  s'il  ne  coii- 
vieni  pas  de  punir  le  lèle  iuanlont  du 
prvilicHteDr,  Uonii  XV  rdponct  tane  hcbi^ 
ti:r ,  la  BaaliUe;  ou  iia  fvdckè  '■qu'il ait 
le  premier  varant.  LVbLe  de  Beauvoii 
est  (ait  ététfte  de  SiEnez.  Quelques  se- 
mainesaprèa,  Louis  W  i^untt  la  chaiw 
Iraversc  na  cimetière  de  viltiEe  oii  l'on 
eutvrrait  une  jeune  ille  morte  de  la  pe- 
tite ve-rolei  le  roi,  .ubilemont  alb^nt 


S»r  des  prodiges  de  bravoure ,  i  la  bat. 
e  Biinevenl  Dii  a  fui  tué  en  1366^  ci, 
pour  avoir  canlribuè  lia  reductioti  de> 
rnyaiiaje*  dci  Deax-Siciles,  il  fut  coa- 
Oci^ble. 

BEAUVAV  (Lonù,  sdgneur  de), 
marchu  sur  leii  traces  de  son  quodrisaictU 
René'.  11  rénnioait  1»  dÏTeis  raériiu  du 

iuerricr,  du  magiil.  et  do  Rt^ociatenf. 
1  cluilamictpioiecteur  detleiires.il  fat 
goDT.  ri  cj^it.  de  la  'i'onc  de  Maraeillc, 
crandsenechal  de  Fr. ,  prtniinr  elurn.' 
belhin  du  roi  René,  qui  l'eniBicira  par" 
tout  BTec  lui  i  iraveiB  les  yicissitudeï  de' 
M  furiune;  il  m.  en  1781  h  Rome  .  ndU 

anpris  dn  pape  Pie  II. 

BEAUVAU  (  Henri ,  baron  de  ),  dci- 
cendanl  au  S"  degr^  de  Lonis,  qui  pré- 
cide,  aima  la  guerre,  les  negociatioa», 
le»  Tojogei,  les  sciencei.  Il  conconrurft. 
la  TÎctoïre  et  1  la  lepriic  deîitrigoDie  lur 
les  infidèles,  en  iSgS.  En  i3gg,  iî  fat 
ambaaisadeur  dn  duc  Henri,  h  fa  courda 
Rome,  relativement  au  niaria)(e  de  Cv- 
Iherine  de  Bouibon ,  «eur  de  Henri' EVr 
Il  parcourut  ensuite  J'Eiirope,  l'Asie  et 
l'Afriqne.  Ou  u  de  lui  ;  anéKeluinn  da 
ses  campagnes  et  de  ses  Voyages,  Naod, 
i6iO,  in- 40,  fig. 

BEAUVAU  (Rcn<!-Fraiiç.  delnie» 
i66f ,  dans  le  oliïieuu  du  Hivau,  m.  en 
17^9,-  dr.  de  Bajanue,  de  T.iurnaT  et 
areher.  de  ïoulou.e,  fut  l'un  des  pr^au 
les  plus  disting.  de  l'égliie  gallicaDe.  Oa 
doit  11  les  soins  :  l.' Histoire  du  Langne' 
j_.    c  — I   :T,.fol. ,  pur  les  rEligiouEdo 
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èe)^  doc  de  Saint-Aignan ,  de  l^icàd. 
franc.,  n^  en  i6o^  m.  en  1687,  se  discing. 
dam  ploai^tus  bat.  On  a  de  lui  qnelaues 
pièces  de  ven  qa^on  n'a  paf  recueillies. 
•—  Son  fils  atne ,  Paul ,  cioc  de  Beaiivil 
lîers,  m.  en  1714  ^  ^  ^  ^^*9  ^^^  gouv.  du 
dac  de  Bmxr^ogne ,  père  de  Louis  XV, 
nûnistre  dVtat  et  chef  da  con&eiJ  royal 
des  finances.  Uév.  de  Beanvais,  son  frère, 
m.  en  17^1  y  a  laisse  quelques  Liures 
de  piété,  et  nn  Commentaire  sur  la  Bi- 
iUj  c?n  français,  în-4®. 

BEAU VILLIEBS  (Paul * Hippoly te 
de),  dnc  de  Saint- Aignan ,  3*  nls  du 
{K^av-.  da  dnc  de  Bourgogne,  né  en  t6S4i 
et  m.  en  1776,  fui  lieulen. -général,  «t 
membre  de  racad.  franc.  On  a  de  lui  des 
AmUÈemens  littéraires ,  etc. 

BEAUVOIR  (baron  de).  Sa  bravoure, 
ton  goût  pour  k»  lettres  et  sa  probité  le 
firent  choisir  par  la  reine  de  Navarre  pour 
lOBvemenr  cfe  Henri  de  Bourbon  dès 
iS''^.  Il  fat  assassine  la  nuit  de  la  St.- 
BsrUivlenii. 

BEAUXALMIS  (Thomas),  carme, 
ne' à  Mehin  en  i5^,  m.  h  Pans  en  i58o, 
resta  fidèle  à  son  prince  dans  un  tcm«  de 
eonfnaion  et  de  déloyauté^  Il  a  donne'  : 
Des  Commentaires  sur  Pharmonie  eWn- 
£éUque  ,Put\*,  i65o.  3  vol.  in- fol.  ^  La 
marmite  renversée  et  fondue  y  ctc» ,  Pa- 
ris, 157a,  in-8°;  Remontrance  au  peu- 
ple frartcaiSf  qu'il  n'est  pus  permis  à 
aucun  sujet ,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  smt  f  Ae  rebeller  ni  prendre  les  armes 
contre  son  prince  et  roi,  Paris,  t585, 
in-8^,  etc^ 

BEAUZÉE  (Nic.),dePacad.  franc, 

né  à  Verdun  en  1^17,  m.  à  Paris  en  1780, 

se  livra  à  l'étude  nés  langnes  anc.  et  mod. 

Il  aëci'it:  Gramm,  génén  ou  Exposition 

raiionnée  des  élémens  nécessaires  du 

iajigage,  17^7,  a  voK  in»>8o  :  Une  nonv. 

^it.  des  Synonymes  de  l'aobé  Girard, 

considérablement  augmentée ,  en  a  vol.  . 

in-ia  ;  Une  Traduct*  fie  SaUuste,  T770 , 

>n-ra  :  histoire  d' A lerandre-le^Grand , 

trad.aeQiiinte-Ciirce,  1769,  a  v.in-ia^ 

Exposition  abrégée  des  preuves  historié 

4fues  de  la  religion,  in- 13,  Une  Trad» 

de  rimitatinn  de  J.C*  . 

BKAZIANO,  BEATIANOonBEAZ- 
ZANO  (Augustin  ) ,  poète  latin  vt  ital., 
né  à  Trëvise  ^  on  ne  sait  pas  positivement 
le  tenu  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  On 
a  de  bu  :  Délie  rose  molgari  et  latine  del 
Beatiano ,  Venise,  i538 ,  in*  8^  ;  f^e  sette 
altegrezze  e  cinque  passioni  d'amore, 
'i révise,  1690,  in-4*',  etc. 

BEBRL    on  BEBKLIUS    (Henri), 
ae'  k  Justin^en  an  Souabe  ,  prof,  d^éloq,} 

To/n  /. 


BECC  aiS 

Honoré,  en  f  5oi,  de  la  conronne  de  poète 
{mr  Pemp.  Maxi milieu  l**"»  il  a  laissé  un 
gr.  nombre  de  dissertations  aons  le  titre 
v^ Opuscula  Bei^eHana ,  Strasb.,  i5i3-* 
f  5i6,  in-4°  î  l'C  Triumphus  f^eneris,  en 
vers  et  en61ivrrs,  Strasbourg,  xSiS, 
in— j®.     ctc* 

BFBEL  ou  BEBELIUS  (Balthaz.), 
né  en  Alsace,  était  trètt-versé  dans  Pan- 
tiqnite.  lia  laisse;  Dissettations  latines 
sur  la  théologie  payenne y  expliquée  par 
les  médailles,  Wittembcrg,  i658,  en 
latin  {  Antiquités  des  4  siècles  éyaugé- 
ques ,  en  laliii ,  Strasbourg,  1669,  3  vol. 
in-4°  9  Antiquités  de  la  Germanie ,  et 
en  particulerde  Vtglise  de  Strasbourg , 
iG/îQ,  in-4°>  etc. 

BEC  AN  ^  Joan),  dont  le  véritable  nom 
était  Van  Gôrp  ait  Goropius,  fnt  sur- 
nommé Becanus^  parce  qu^il  naquit  en 
i5i8,  dans  une  bourgade  du  Brabant» 
dans  la  Campinc,  qui  rsiappeieV  Hil- 
varenbeek,  pratiqua  dVboid  la  méd.  à 
Anvers 5  mais,  «U'poAte  d<»  son  état,  il 
s^adonna  h  Pétudc  des  b.-let.  et  de  Tan- 
tiqnité.  On  a  d«>  lui  :  Origines  Antwer-' 
pianœ,  sive  Cimmeriorum  beaeselana 
not^m  libris  complexù ,  Atwatica ,  Gi" 
gantnmachia,  Niloscopium^  Cronia , 
indo-Sc  Y  thira ,  Sa  ■*  sonica ,  Goto-da-- 
nica ,  Amazonica ,  f^enetica  et  Hyper" 
borea,  Antverpia»,  1569,  in-foï.  j  0/>era 
Jnannis  Cornpii  Berani  hacteniis  in  lu- 
cem  non  édita ,  nempè  Uermathena ,  Hie' 
roglfphica,  f^erlumnus,  Gallica,  Fran' 
cica,  Uispanica  ,  ibid  ,  i58o  ,  in-fol.  : 
il  m.  h  Mastricht  en  157a. 

BEC  AN  (  Martin  ),  jésuite ,  né  dans  le 
Brabanten  i^)o,  et  m  K  Vienne  en  i6a4* 
Il  a  laissé:  Liurc  sur  la  puissance  du  roi 
et  du  souverain  pt^nt  je;  Analogie  de 
l'Ancien  et  du  lyorn^eau  Tesiam^nf , 
in-S*^^  etc. 

BEGAN  r Guillaume),  îésnîte,né  à 
Ypies  en  1608,  m.  à  Louvain  à  la  fin  de 
to83 ,  s'est  rendu  ccl.  par  ses  poésies  lat. 
et  italiennes.  On  a  de  lui  la  Description 
en  vers  de  l'Entrée  en  Flandre  de  Fer- 
dinand  ,  infant  d' Espagne  ,  Anvers , 
i655 ,  in-fol. ,  fig.,  etc. 

BECC  ADELU  (Louis),  arcbcv.de  Ba- 
gnse,  ne  h  Bologne  en  i5oa.  Il  se  disting. 
dans  sa  légal,  de  Venise  et  d'Ausbouig^ 
après  avoir  assisté  au  concile  de  Trente. 
Ij  ai  chevêche  de  Raguse  fut  la  récom- 
pense de  ses  travaux  ;  il  m.  en  1573.  U 
1  adonné:  Pie  du  cardinal  Polus,enït9l,, 
Venise,  i563  ,  in-4°  ,  etc. 
BRCCAFUMI  (Dominiq.),  nommé 
(auparavant  Mecarino  ou,  Mcchcciuo,  c«\. 
peint,  d'bist.,  né  près  de  Sienne  «n  \S^l\> 

i5 
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D>.  Il  GÎBMcn  1-54  !>'  Pn^tii  >c>  tableaui^ 
on  dïitinguB  ton  lainf  Sehaalien, 
■_  BECC-UII  (Aug.).  poète  i(al. ,  ne  1 
Ferruv  Tcu  iSlo,  m.  en  iSgo ,  cit  le 
Brcuiicrqui  wi  fait  Aut  pattciml».  Un  > 
flSlui  ;  JÎ  Satrijiîio ,  Javola  pastorale, 

BEOCAHI  (  Jacques -Bnrihdeini  )  , 

ni  b  Rolc^ne  in  iSHi,  m.  pu  i^6(i,eii- 
Rîgna  ITCC  diMinrtïiin  dans  ceLiE  ville, 
i'hiH.  nat.  et  lu  philoi.  j  il  u  -çnbWé  AW. 


riew desjluidts ;  Lellres  sur  lui Jeia 
3'ûUeri;  Oiaie'rtalîonitur  l'iiilenipérie de 
l'air  et  sur  lei  laaljiitiet  qui  ont  rcgiié  à 
■Hoiogfieai  f]'igcl\'^Zo, 

BBCCAiUA  (Jean-BanciiR),  pdjrtic, 
*i  A  Mendari,  m.  ï  'I  nrin  en  17H1  , 
prof.  In  phiioB,  expéi'im.  \  Turin  ,  ei 
devint  rinuitat-  dïi  ncinces  BeiHi'l,  duc 
deCliablali,  cl  Vi<:L»r-Aia£(We  de  Cn- 
Tignan.  On  u  de  lui  :  Disserl.  sur  l'iUr- 
-tricité;  Essai  sur  la  cause  des  orages 

BECCAIUA( César  Bonrtana,  mor- 
^uia  de),  né  i  Milnn  en  17JS,  oii  il 
m.  en  I7<j3,  fût  eu  i-63,  crée'  par  le 

Îma.  Butncbim,  prof,  i'ticonomie  publ. 
Milan.  lU  compose: ,  in  italien  :  Traita 
des  délits  et  dei  peines,  1764,  in-ia , 
Elrnans  d'économie  publ. ,  iScij},  a  tu]. 


BECCUTIf François),  pnèle  Ual. 
uumomini  il  Coppelta ,  ne  Ji  Pcrouio  i 
i5o9,  m.  en  i5â3  ,  s^si  diillngué  par 


ad  pFiilosovhiam  hermelicam,  Mayenw, 
1U01 ,  in-â''i  Exptrimentum  rioviim  et 
cariosum  de  minera  areÀaiU  perpétua, 
Francfort,  ibSo,  in-8",  eM. 

BKCHET  (  Antoine  ).  de  Cletinoni 
m.  chan.  d'Uiia,cn  i-^fi,  A  ^3  ans.  Oii 
a  de  lui  î  Hist.  du  ministère  du  cardinal 
Marlinusiui,  Parli,  I;i5,  in-ia. 

BECICHEMO  {Marin},  né  h  Scuwtî 
en  I  f,liS  ,  w.  i  Padnue  en  i5uG.  Ou  h  ?e 
lui  des  Disc,  fl  de  bonnea  Observ.  lùc 
les  hérojdes  d'Ovide. 

BECK  (  Jeo.i ,  baron  de  )  ,  llcut.-gE-n. 
du  roi  d'bi.pnn. ,  et  goût,  du  duché  de 
Lniemb. ,  se  diitiuRua  ,  en  iGio  ,  dani 
b  bat.  de  Thiontilb;  il  m.  d'une  blet- 
suce  cpill  ri!cnl  aux  ootu.biiii  de  Uotine- 

BECKER  (Daniel),  n.e'd.  ,  né  i 
Dmitxick  en  1634,  m,  en  i6.'i5.  Il  i 
puUîé  :  Canimentnrias  de  therincd; 
Médical  mttroiosmicus,  Londret,  tflÎD, 
in-ia,  De  caluifora  Prustiaco ,  Lndir, 
1038,  leifoiin-S".- 

BECKER  (PbllimiB-r.brisi.),  «rsT. 
eu  pierres  Unei,  aé  à  Coblenli  vcri  iS^S , 
excellait  dans  la  grav.  dei  armairlet  :  as. 
vera  le  mïLen  du  siècle  dern. 

BECItETT  (  Gnill,  ) ,  d.irnrg.  angl. , 
m.  en  1538  ù  Abioelon  ,  dans  le  comit 
de  Bacck.  On  a  de  lui  :  Chirurgical  re- 
marki,  etc.,  Londres,  1709}  Care  nj  , 
Cancers,  Lnnilrea,  1711,  in-ffi  Chi' 
rurgical  obserfalianSjIjKidrei,  ijijo, 


BEDA 

WÊ»rmge$  français  et  latins ,  en  Ters  «t 
CD  prose. 

BEDA  (No«l),  thëol.,  ni  en  Picar- 
die, empédm  la  Sorbonne  d'opiner  en 
fsTvar  ou  divorce  de  Henri  VllI ,  roi 
d'Angleterre.  Il  fnt  exiU  k  Tabbaye  dn 
montSt-Micliel,  oii  il  m.  en  1 536.  On  a 
délai  :  nn  traité  De  wticà  MagdaUnd^ 
P^f,  iSiQt  in-4®;  mi  contre  les  Paror 
phrases  d'Ermsmey  iSsG,  in- fol. 

BEDAS  et  DAHIPUS ,  fils  de  I.t- 
Appas,  habiles  sculpteurs.  Pline,  Pausa- 
Diu  et  VitruTe  font  mention  de  leurs 
onr.  et  de  leurs  ulens.  r 

BEDDEVOLE  (Domlnî^e) ,  méd. 
diiiîngiW  de  Guillaume  III  :  m.  m  1603. 
U  a  ëcri  t  des  Suais  d'anatomie ,  Lejoe , 
i68{,  in-ia. 
i  BEDDEVOLE  (  Jean  } ,  n^  à  Gendre 
ca  169^,  m.  dans  un  petit  Tillape  près  de 
cette  TiUe,  homme 'dresprit,  intricuanc. 
Oa  a  de  lui  la  trad.  française  de  VWs- 
toire  de  Captes ,  par  ôiannone  ,  La 
Haye,  174^9  4  ^^i*  m-4®. 

BEDE  (le  Vénérable],  prêtre,  né  en 
6*a  à  Wcremouth ,  dans  le  diocèse  de 
E^nrbam  ,  m.  en  ^35  9  était  très-Tersi* 
dam  les  sciences  et  lesbelles-lctiref.  On 
a  imprimé  ses  oiwrages  k  Bâle  ei  à  Co- 
lojrne,  161a,  en  8  toI.  in-foL,  qui  se 
relient  ordinairement  en  quatre. 

BÉDÉ  DE  LA  GORMAISDIERE 


i6{6,  in-Bo. 

BEDELL  (Guillaume),  tbéol.  etév. 
distingué,  ne  en  1670  à  Blar.k*Nolley, 
aa  comté  d'Essex,  m.  en  i6|a.  Ce  pré- 
lat jouissait  d'une  telle  considération  en 
Irlande ,  que  lors  de  la  rébellion  ,  en 
1641  9  il  fut  épargné.  On  a  de  lui  :  tiis- 
toria  interdicti  r'enetif  trad.  de  Tital., 
Canabridge ,  1636  ^  Traité  de  Vinauisi' 
tion;  une  Traduction  de  la  Bible,  en 
langne  irlandaise,  ]685,  in-4°. 

BEDENE  (Vital),  natif  de  Péiénas. 
Il  est  Pantenr  dn  Secret  de  ne  payer  ja- 
nmiSf  ia-i9,  1610.  C*cst  une  espèce  de 
£trce. 

BEDÉSIO  (Fabrice),  ecclésiast.  ro- 
main, avait  le  talent  de  scnip.  si  par.- 
failement  les  Lettres  onciaUt,  que  les 
Y^nn  Paul  V ,  Grégoire  XV ,  et  Ur- 
Min  VIII  n'employèrent  que  lui  pour 
ksinscrijptious  ces  édifices  publics  éle- 
vés pendant  leur  pontificat. 

BEDFORD  ou  BETHFORD  (  Jeban 
dnc  de  )  ,  3«  fils  de  Henri  IV ,  roi  d*An. 
g^eterre,  comnuuida  eo  1^99  Pârmée  dcsf 
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Anglais  contre  Clin  ries  VII.  Nommé 
régent  de  France  la  même  année,  pour 
son  pupille  ,  il  le  fit  proclamer  roi  do 
France  à  Paris  et  à  Londres.  Il  défit  la 
flotte  française  près  de  Soutbarapton ,  et 
entra  dans'  Paris  arec  ses  troupes  :  m.  à 
Rouen  l'an  i435. 

BEDFORD  rKilkiah),  tbéol.,  né  à 
Londres  en  1663 ,  nA.  en  1734*  ^  *  trad. 
une  Réponse  a  Phistoire  des  oracles  de  . 
Fontenelle ,  et  La  vie  du  docteur  Bar" 
wick  du  latin  en  anglais. 

BEDFORD  (Thomas),  prêtre,  fils 
dn  précéd.,  m.  en  1773.  On  a  de  lui  s 
Simeonis  monaclii  Dunhelmensis  libel^- 
lus ,  de  exordin  atque  procursu  Dun- 
helmensis ecvUsiœ,  173a,  in>8^}  Caté'^ 
chisme  historique  ,  174a.  «k 

BEDFORD  (  Francis  Russel,  dâcde)» 
né  en  irGS  >  m.  en  i8oa,  pair  d'Angle> 
tf rre ,  1  un  ides  membres  de  l'opposition 
dans  la  cbauibrc  haute  tlu  parlement 
d'Angleterre.  Il  a  rendu  de  grands  ser- 
vices à  sa  patrie  par  ses  connaissances  en 
agriculture.  Les  sociétés  économiques 
se  sont  empressées  de  consacrer  par  des 
monumens  le  souvenir  de  ses  euorts  et 
de  ses  travaux.  Une  médaille  et  une  sta* 
tue  lui  ont  été  décernées. 

BEDIIŒLLI  (Franc,  de  Paule),  chi- 
rurgien ,  né  à  Fano  au  duché  d'Urbin, 
en  i'j5o ,  a  donné  lEpicri sis  in  errores 
qunsdam  vulgi ,  ad  veritatis  amatores , 
Pisauri,  1751,  in-8oj  JVuperœ  perjectœ 
androgina  structurœ  obserwatio,  Pisau- 
ri, 1755,  in-80. 

BEDOS  DE  CELLES  (  D.  Franc  J, 
bénéd.,  né  11  Canx,  dans  le  dioc^ke'cle 
Béliers,  m.  à  l'abbaye  de  Saint-Denis 
en  1779»  On  a  de  lui  :  Giwmnnique  pra- 
tique ,  ou  VArt  de  tracer  les  cadrans 
solaires ,  1760  ,  in-8<^  \  seconde  édition . 
1774,  in  8© ,  fig.;  VArt  du  facteur  d'or- 
gués,  1766  et  1778,  4  ^^1*  in-fol.  arec 
des  gravures. 

BEDOUIN  (frère  Sarason),  relig.  de 
l'abbaye  delà  Couture,  près  le  Mans,  où 
il  m.  vers  l'an  i563.  Il  a  publié  des  7Va- 
gédies ,  Comédies  et  Moralités^  des 
Coq\'h'PAne,  etc. 

BÉDOYËRE  (  Margneriite-Hugues- 
Cbarles-Marie-fiucltet  de  la  )  ^  avocai 
distingué  an  parlement  de  Paris,  né  à 
Rennes  en  i^oQi  où  il  m.  en  ir86.  Il  a 
écrit  ses  Plaianfers  et  des  Mémoires  i 
Y  Indolente  f  comédie  en  3  actes  et  eoL 
vers,  1745* 

BEDRASCOI  (le  rabbin  Jedala«  GU 
d'Abraham),  plus  connu  sous  le  nom; 
de  Bedraicni ,  originaire  da  bas  Lanr 
,  gocdoc,^riliùl«l|£spt(pi«^ttik\a%(i. 


Â 


du  1 5'  I-  On  a  de  lui  dWïri  ouvragn  h/- 
broïqncf ,  doni  U  prineip.  c»t  Berhinal 
Olam  :  V  Examen ,  ou  V Mpprèciitiion  du 
monde,  Mantcine,  ij^^i  réimp.  i  Sou- 
cirio,  en  •4S4,  etc. 

BEER.  (David),  ptinire,  né  i  Deft 
€n  i6ai  ,  m.  ù  La  kuyp  .m  i656,  s  peini 

le  porlrnit  dans  le  snâl  du  fii'and  Van 

Dvck.  Il  yOTagea  i-n  Angl.,  en  FtRnw,  en 

DanneHiBTcV,  eu  Su^de,  cd  Allemafine. 

Sei  portrailt  mut  repandui  dans  touic 

l'Europe. 
BÉFXDEMAKER  (Jean),  prlntre, 

ni  h  Lfl  Hujf  en  i63(j.  Sou  gento  fflyori 

iliàl  de  peindre  dei  chaue*  au  cerf  et 

an  iBnglier. 

BEELDEMAKER  (Franc),  p"nt., 

fils  HacrL'cfid. ,  ne'  ji  la  Haye  en  1^6». 

peignit  llilslriire  ;  il  tul  membre  dï  1» 

REli.PHÉGOR  fmTtliol.),  divinité 
des  Mo,al);ti:i,  dont  il'eu  fait  raention 
dans  rEctiiiire-Sniute. 

BEER-BIMG  (Isaïc),  m.  iPa.isen 
lHo5  ,  Il  public  une  Tradurinn  du  Phé- 
dnn,  de  Mcnclelthom,  de  l'allemand  en 
hïl>reu  1  ane  Traduction  de  l'helireu  en 
,   iTune  élégie  de  Judas  Léfi, 


ri»  ; 


Jntation  par  nu  oraud  Tableau  du  Dè- 
•ge,  dont  on    lui  fit    faire   beaucoup 

\eFsÂ  HEGHINI  (Autoi-io),  nrfen 
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■  ■«■attvrij  uc  uct  uuvra^e  ,  aont  11  aT»]i 
d^jii  paru  un  certaÎD  nombre  de  cabie». 
11  est  re>i(<  h  la  leiire  P.  Le  ConsioJae- 
(JueitraïaillaauMipfmrlelheatcB.L'tfi»- 
loire  universelle ,  (ipent-comïque,  jnui-c 
fh  foi»  Il  Feydeau  eu  i;;^)  et  iji)!  ;  ^ 
f^lub  dei  bnnnei-gens ,  '^aé  118  foi» 
i  Fejdeau  ,  ijgi  ;  ta  tuiaie  maie  ,  JVi- 
cndéaie  dam  la  lune,  jmié  417  fois;  la. 
petite  Nanette ,  joudc  4»  for»  &  Ecydean, 
'797i  f  un  grand  nombre  d'autres  opé- 
rai qui  obtinrent  presi^uo  tous  nn  grand 
buccè».  Le  Cnutin-Jacquet  a  fait  ta  mu- 
sique de  iiremae  tous  «et  opéra»  ;  ellu 
ot  peu  iravaide'^  ,  mais  facile  et  agréa- 
ble. Cet  écrivain  ai  fécond  est  mort  i 
Ch.lrenton,  prèi  Paris,  en  1810. 

BÉGA  (Corneille) ,  peint.,  renom,  ne' 
AHnrlemeo  1600  ,  m.  en  1S64,  victime 
''  ta  peste.  Cet  art.  gravait  aussi  bien 
u'ii  ,,eipiait. 

BÉGABELLI  (Antoine),  c<n.«mli.. 
;  Modine  .  m.  en  ,565.  ÎWichel-Ani^ 
it  clonnrf  de  la  beauté'  de  les  sculptures 
1  terre  ciule,.eten  parlait  avec  admi- 

BEGAT  (Jean),  av.,  présid.  aupar- 
.-nieutdeDi|an,  oii  il  m.  en  iSia,  il 
4g  ans.  On  a  de  lui  des  Amonfroncei 
n  Charles  IX  sur  tédit  de  i5Go.  Mé- 
moirei  lur  l'histoire  de  Bouraoene. 
Chfllons-sur^aftne  ,  •,6G5  ,  iii.4''. 

BEGFJN  (Abraham),  premier  peinl. 
1  roi  de  Pr.«6e  ,  né  en  HoU.  l'an  ifiSc 


BE60 

BËGON  (Micbd),  ai  i  Bloïi,  «■ 
iMt,  d'nuc  fiimille  ilùtingiivc  ,  Ht  ad- 
mirer M*  talml  cl  u  pcobitc  ilon*  M* 


r  te*  jtppeii  , 


S 'm  de  l'Amcriqne ,    d»    gnlèrei    di 
ne ,  da  Cuuili ,  de  RocIiBfotl  et  di 
Il  BodirUe  :  m.  en  i^ia. 

8EGOZZI  (Piene)  ,  juriic  ât  Mi- 
ItD,  ai  tn  1437-  On  lui  doit  deux  Irai 
là  latiiu  ,  Vm  jht  ta 

BEGUE  rle),c4.  OTganiite.iD.en 
(700,  &P«TÛ.Oai  dcluitroîa  OAuire* 
ApiieaM  pour  Vorgut ,  et  tJe«  fépni 
i  dtuxehaun. 

BEGUE  DE  F«KiLi  (AchiUe  Guil- 
lume  le),  mti.  nj  k  PithiTieri.  11  ■ 
iami  le  Conwrvaieur  ife  fa  (ont^  , 
Piiia,  kHaje)  176S,  in-isj  Afémoim 
(f  obervatiiiru  lur  l'utage  interne  du 
mmun,  sublimé  corroiij ,  la  Haye, 
1^63  ,  În-i3  ;  Obiervation4  *ur  l'utage 
ùotnte  de  la  jiu^uiaoït ,  de  Faconit 
ei  de  Ia  pomme  epineiae  ,  trad.  dula- 
liade  Storck,  Par»,  1763,  in-iiifis.; 


Kadriaqutt  ouhfstériauet  :  trad.de 
jl.  de  Whylt,  avoLm-iiiJMede- 
rined'amtft,  IteA.  de  l'aagl.  de  Mooro, 
1 768  ,  3  Tol.  in-S^i  Jivis  aux  Eunpéeni 
tur  /ej  maCadiei  qui  rignent  dans  Us 
alimatt  chaudt,  trad.  de  Tangl.  ;  Con- 
ruiiatonfe  des  ôiédicamenr ,  tTaduit  de 
l'aDgl.  de  Ixtwii,  aiec  de>  addilioni, 
ijji,  3  Tol.  in-8°,etc.:  mort  II  Paris 
CD  iSo;. 

BÉGUILLET  (Edmc) ,  av.  et  notaire 
&  Dijon,  m.  en  1786,  te  conlacra  & 
l'écoDiniiedQmeitiqiu  eti  l'acriculuire. 
Oa  a  de  lui  :  Dei  principei  dr.  lavégé- 
tation  et  de  Fagnculture ,  1^69,  în-^'; 
Métnoire  tur  Us  avantages  de  la  mou- 
ture  ^coitonûque ,  et  du  commerce  det 
farines  en  détail ,  in.*''  ;  Œnologie,  0  J 
Traite  de  la  vigne  et  dei  \i/is,  1770  , 
in-ia  ;  Dissertation  sur  teignt  ou  blé 
emmu,  1771,  in-4''.  Traité  delà  cnn- 
suûâsance  générale  des  er 

aukMistancet  et  des  grains,  1781,  Grol. 
ia-0<'..elc,,  etc. 

BEHAIM  (  Martin)  ,  ca.  coimogn- 
nhe  et  naTisaleur,  de  Nuremfaere  Teri 
le  co«ni«uceine>it  de  1430.  U  ;>.alt  ac- 
^lii*  de  grande*  connaistancci  mathu' 
math,  et  nautiq.  Lorstpi'il  pi 
tngal  en  i48o,  il  eut  part  i 
TCite  de  ruuae  de  l'aicrolable  pour  1 
navigaûnn.  Eu  1484,  il  fut  place  lu 
Ja  flotte  de  Dicpo  Cau  ,  pont  aller  fuû 
de  nuuvellci  diicoineriei   «u  Atiiqait 
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îl  Terint  i  Hnrenilierg  en  li^l)  et  mit 

la  dernière  uiain  k  un  globe  (erreatiA 
de  rinçi  pouce»  de  diamtirc  ,  lur  lequel 
il  deuina  tet  diicnmri  tel.  Don  Juan  II 
l'ayaut  envni^^en  Flanilrcen  t4>)4>  U  Tut 
pni  par  le»  Anfclail,  etr—  -  ■■ '- 


iris  iiar  let  t'ranoi».  Aprr 
Won.iUr  rendit  I.An^.'ri 
-evi'nt  en  i5oG  k  Liobonn. 


,  et  fut 
paytim 


,  où  il  m.  k 
nijnie  annife. 

BEHEM  on  BEHAM  (Jeau-SeUld) . 
peinu  ,  praT.  et  mitliem.  ,  né  k  Nuren). 
ber|>  en  i5oo  ,  m.  k  Francfort  en  i55o, 
Ses  p'aTure*  librei  font  tort  k  la  rrpa- 
lacion.  On  a  de  lui  ;  Instruction  pour 
apprendre  le  dessin  et  la  peinture,  ~- 
Vn  RUtreBehem  ou  Brham (BatihélemO, 
■oitii  de  NurembeiB  ,  et  qui  Tiiait  dam 
le  même  lem*  ,  a  laiuc  pluiîeun  gra- 
qu'il  ne  faut  pai  confoadre  axeo 
celica  du  prtcuident, 

BERN  (Aphara  ]  ,  n^e  k  Cantorbdrr 
*DU>  le  rigoe  de  Charlei  I"  ,  ^tait  OUe 
de  Jobnion  ,  qni ,  appelé  en  Amériqae 
en  qualité  de  lieul.-gcn.  de  Surinam  , 
y  paua  avec  u  famille.  Il  m.  dam  la  tra- 
Terst'c  ,  mail  la  famille  arrira  laine  et 
nuveaulieu  de  la  deili nation.  Fcud'an- 
nce*  aprft,  Aphara  retourna  k  Londrci  ; 
elle  panaKca  ion  (emi  entre  la  poiiLo  et 
la  di.9ipatIon.  On  a  d'elle  dc>  Chansons 
et  pièces  fugitis'es  ,  des  pièces  de  théd- 
tre  ,  dont  qaelquei-unea  lonl  repré- 
senléea  j  Vhisloiro  d'Oronoko.  Elle  m. 
k  Londrei  en  1(189. 

BÉHOTTE  (Adrien)  ,  archidiacre  de 
Rouen,  m.  en  i63B  ,  a  publié  dei  nurr. 
de  droit  cBBon. ,  dont  Traité  sur  Us  li- 
bertés de  l'église  gallicane,  etc. 

BÉHOURT  (Jean)  ,  régent  d'nn  coU. 
de  Rouen  en  tSq?,  a  fait  troii  tragédie!, 
Eiaii,  PoWrène,  Hypsicratèe.  Son 
livre  intit.  le  Petit  Bèhourt  eut  pini  da 
aaecïe  que  lei  tragédie!. 

BEHRENSCConrad-Berlhold),  mé' 
decin  ,  né  k  Hildetheim ,  dam  la  RaïK- 
Saie,  en  1660,  m.  en  i^SG,  Il  a  publié  : 
De  conttittUione  artis  médical^  Hclm- 
mdl,  1691,  \n-«' ;  Medicus  legalis  , 
Halmitadt ,  i^çfi  ,  in-B°  ,  en  allemand  ; 
Selecla  mcdica  de  medicinœ  nalurd 
et  certitudïne ,  Francofurtî  et  Lipiir  , 
IJ08,  ;n-8o,ete. 

BEHRENS  (  Rodolphe -Augueie), 
fiU  du  précéd.,  m.  en  1747>  ^  publié  : 
Triât  casuum  memorahihum  medico- 
rum,  Guelphrrbitî,  1797,  in^"  ;  De 
imaginario  quodam  rmraculo  in  gravi 
ocuLirum  morba  ejutdemr/ue  sponlaned 

atque  JortuiU  jonalione ,  lhiuto^'&«  ^ 


aSo  BEJA 

ï;î4,i>.-4'',ew. -Son  fil.,  J.  Ad™» 
Bchrcns,  mrdtcin,  ne  fc  Francfnrt-iur- 
Ip-Mein,  u  dnnnÉ,  en  i;jl ,  un  Traité, 
tnaltcm. ,  dilos  lequel  îluonBKl^relri  ha- 
biliDiâoFnncfiirl,  rdsLiv.  âUfarliine, 
b  11  mottalÎKi  et  6  la  innir. 

0ÉJART(Armanaf-Clï[iv-ÉIisflbpili 
Cccsiode)  ,      nclricc  frnnçai'c  ,  m.  cr> 

kvei:  nol.li!M«  ]ts  Miiàs  hnui'comi^'ié. 
£1U  quitta  le  ihi'dirc  rn  i&jf . 

BEICH  t  J''aclÙBi-'Froii.:-i;j  !  ,  peldi, 
et  gfar.  ,  Ht  i  RavensbourR  en  Siiabe 
m  166^,  m.  il  Munich  m  T74S.  Set 
punrsiu  Bt  »es  gtuv.  aout  L^siimcj. 

_£EIEIl ,  coann  anus  le  ooni  de  Ucr- 
IHanat  B^erus ,  uinittrf  lulherien ,  nv 
kfVaDdoTt-nir<l  'IMein.eii  i5a6,  m.en 
«577.  On  a  de  lui  dci  Cnmmentaires  sur 
ta  Bible;  QueUiontssphcaricœ. 

BEIER  'Adrien),  prof,  lio  dr. ,  ne  ï 
lEfqCCA'^i^  ">■  ">  l^'l-  Ses  nuv.  looc: 
lyn,  prudentiie  jura  opofieiiinî  pra- 
curâoni/it  emUiarius  ,1'm,  t6S3,  in-4°, 
)SH8,,  in^";  TraeiatUi  de  jure  prohi- 
hendi^qûod  cooipetït  opificibui  tnopi- 
_/îciM,Ieaz,  1731  ,in'4°i  etc.        > 

BEIERLIKCK.  cLaïu.),  orcfaîdiacre 
d'Ainera,  oii  il  en  ne  en  1S78:  m.  on 
i6a-.0utidclmt  Bibliasatrnvari-run, 
tranalatloniôn. ,  Anter»,  ititfi,  3  Tol. 
in-fol.,  etïQtres  ouiTa||e». 

BEIL  (Jtan-DBTid),  acteur  et  auteur 
dramai.  dÎHiag.,  néii  Chemniif  en  1^3^, 
M.  ï  Manheim  eu  i^ç}^.  11  a  laûse  lo 
J'îèret  de  thrdtre ,  impr.  à  Leipsick  , 
"794.— ■  -*-'- 
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d»n»rîifFJr«nlesegli«b.  Onodeluî:  T.e 
Monde  enchanté  (  en  ÏÏlammd),  Lé- 
Warden  ,  iSgi  et  san^suiT.  Cet  outrage* 
e'iE  trad.  en  allein. ,  en  BTœl. ,  en  iiàl.,eii 
MpBg.  Bi  en  franc.  ;  ttechtrchet  mr  let 
Comètes  ,  in -8*  ;  CathèchUme  tour 
les  adultes  ,  en  flamand,  L^wacoen  ; 
in-B".  tic. 

BFX(Jean-Jaeq  ),  conseiller  an  pari. 
de  Bordeaux  ,  où  il  naq.  en  itigS  ,  m.  i 
Pariteni;3H.  Il  a.  àonné  Uictinnnair* 
ncnlngique,  BUemenlë  depurspail'abbë 
Guyot  des  l'oniaines,  i;56 ,  in->3i 
l-rilrei  eritù/ues  sur  la  njariamne  da 
foliaire;  apologie    de  Houdar  de  La 

BEL  (N.  le),  del'ordrede  la  Tvinilé, 
k  Foniainebleau ,  publia  une  Helatioadu 
meurtre  de  .^Jonaidetchi ,  Cologne , 
i664,in>iu. 

BEL  (J.-L.  le),  aT.  iPari»,  m.  en 
i;84,  a  public:  Traduc.de  l'Art  pnê' 
lifue  d'Horace,  1769;  j^Iirégc  Je  l'hist. 
romaine  de  Flonu ,  1 776 ,  etc. 

BELA  (  Antoine  )  ,  peint. ,  ne  k  Cor- 
doue  en  lèiG.m.  en  1&76,  eiceUaitdan* 
le  paysage  ,  l'architeci. ,  les  baa-relief»  , 

GELAL,  eietare  fatori  de  Mahomet. 
reniplisiait  auptèt  de  lui  la  cbatge  de 
moe^iin ,  dout  la  fonction  est  de  conwi- 


prière  jmblique,  Mahomet  ad 

re.sai.BeU 

Ut.r^axime.«&,u.ern«. 

ou»  de  (elle 

»orle  que  ioqs  «rriii.'ï  pai 

riches  devant  le  H'inB  de  Di 

SR  maison  les  pauvres  tîenr 

eut  le  pcer 

ecli[re:  Tàhleait  hiéragCfphiqut ;  'i'in 
tel  dei  Songes  et  det  ProiUffet . 


fjvi,  ta.  sn  1789.  Il  ■  dimn^  :  Traita 
ite  Cexutenee  Ut  Dieu ,  dénieatràa  par 
Ja  Ihèorémet  géaaujtrù/iuu ,   Udine, 

BEUDOR  (BeniiTil  Fnreil  de) ,  in- 
([tnienr  ccLda  acad.  dai  icknccide  Pa- 
TÎi  cl  de  Berlin,  a<i  «n  Calalogne  en 
1697,  m,  k  Paria  en  irGi.  Il  (ut  pruf.  Dax 
tcofei  d'artîllcric  de  U  Férc  ,  et  noimiic 
inipectcur  de  l'ortill.  UnluîdoiL:  Som- 
naired'un  Cottrt  d'arcitu.  milit.,  ci-' 
vile  et  hydraïUû/ue,  1710  ,  in'ia;  JVou- 
vcau  court  lie  ntatbèmalïque*  à  l'otage 
Je  l'artilL,  t-jS-j,  iii-4°  ;  La.  scUnceJts 
ingénieurs,  174g  in-i";  Le  Bombardier 
fnm^aU,  1731 ,  ir^";  -yn/.Kect.  i»-- 
ireaUque,  i^jSet  1737,  i7!in-53  ,4tuI. 
in-4'' ;  Dieluian,  porlaii)  de  l'in/féit,, 
176S,  io^^  Traité  dtt  fortifications , 
1735 ,  «  tqI.  .111-4'  i  lo  Science  âet  inge- 
nieurt  dtmt  là  coMuitt  dei  travaux  des 
Joriificatioas ,  1749,  în-4°,  etc.   . 

BELm  (Fnneoii),  di!  \  Mirieille, 
en  1673,01111  mourut  m  t^Sa,  lectét.  et 
hihliotbcc.  de  la  dachcne  dr^  Hnuillnn: 
Un  a  de  lui  :  La  mort  d'Othon ,  Irii|>. , 
reprùeniée  en  i6g9i  f'olonét,  trag. , 
repreaentà  en  i^or;  attatapha  etXcan- 
gir,  Ira(|. ,  TCpTeacDt^e  en  1705,  Paria, 

BEUN  (Jeao-Albait],  Vn^dictin , 
se  i  BeaUKon  TCn  l'annde  iGio ,  «e  dii- 
tinena  dam  la  prëdicat.  II  fut  nomiu* 
i  l'c*.  daBcUa;  :  m.  en  1677.  U  a  donnai; 
Parage  inconnu,  oaUsj^venlwes  d'un 
philot.  inconnu,  Paiiji.fiilLiiae,  i653j 
La  Pierre  phitotopluile i  Us  Taliimant 
fustifiéti  Poudre  d^iympathie  mj-ité- 

BÉLISAIRE,  Binerai  dei  umén  de 
l'emp.  Jaitinien,  naq.  en  Thrace  tc»  la 
fin  da  5*  ».  Il  Mmt  dani  le>  gardes  de  Jiu~ 
tinien ,  obtint  an  command. ,  le  lianala 


■talion  de  Dira ,  et  par  aon  gtnic  et  lOD 
counge  amena  le>  Penea  i  un  traite  de 

Six  conclu  en  533;nanime  enauiledii'f 
l'expédition  d'Afrique,  il  conduit 
l'armée  naTale  dtitinile  i  conquérir  ce 
royaume,  marche  contre  Gélimer,  iiaur- 
p.iicurdn  tr Ane  dei  Vaudalei ,  prendpn*- 
aioD  de  ion  lojaume  à  Caithage,  le  fit 

Îriaonnid  et  l' emmcnk  iConalaal.enSSi' 
BUÎDienl'eRToja  aprti  pontdélmire  le 
luyaume  dei  GoiIm  en  Italie  ;  il  l'empâta 
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de  Caune,  de  Syi^iriite,  d«  Palciui 
prit  Nïplci,  nia..:)ta  tci>  Ilnme.  et. 
rnvoya  )ei  clefs  ï  l'empereur,  Yîtteca,  r 
de*  Uniht,  ïiunt  venu  nhJcpet  nomi 


Btlii* 


.  -    ...       combaitreCliu*- 

rpi'» ,  t*c  roi  lie  PerM ,  J*  mit  en  fuite  , 
retourna  en  Italie  contre  TotlU ,  élu  rtii 
de*  GoUii,  cl  l'ctup^cludc  di'iTuire  eii- 
iincnl  Bonie ,  et  ru]>ai'a  cette  ville.  11 


e  !.'> 


:^  dan> 


ieilluio 


:  le*  Hun 
lion  dxnsl'euipiie  en  55».  U  le*  eu 
I.  Le*  grand* ,  jaloux  de  u  doire  , 
nSCi.d'ai   ' 


Saiet  du  tiûne.  L'emp.  lui  ûta  la  digoilc 
epatrice,  lui  retriracha.  «ei  gardes  j  et 
l'uccahla  de  mauToU  irniltsipcitt,  qui  le 
coT|(luislrent  peu  api-*s  au  isutbiau.  Cet 
hoiuiiie,  aprùi  avoir  rciirlu  des  bervic* 
signal»»  lu  putrie,  fui  lil^ifù,  tuivaut 
Ici  Iiiitoricu*  lulius,do  maiubcrçon  paîo 
dnna  Icn  rues  du  Cuuataulinuplc.  Il  m.  lé 
33  mars  SCiS. 


profoudement,  avee  up  calque  orn^  d'ui 
aiccelle  ,  cl  une'tuniqiie  sans  tuanclic*. 
On  lui  immolait  de*  rictlin'ei  Uumain». 
Ou  donnait  aiusi  ce  iùmoui  i  Jupnn,  i 
ViaiK  et  i  la  liiur. 

BÉLISARIO  (Louis) ,  mAl.  A"  Mo- 
dinedanaie  ilj'ii.,a  liiiMilivets  ouvr. , 
dont  le  plus  tcnarqualilç  éi(  un  Traité 
de  l'odorat. 

BËLIU5(Maihirs}  ,  bJstociograpbc, 
nd  ï  Otwra  en  Hongrie  c^  ,M4  ,  ■»■  " 
17401  lut  attocieaux^cadtrii,  de  Berlin, 
de  Laudresclde  Pùtetslv>|ii;i!.  On  a  de 
lui  -De  ,  ,««  liUcraturd//u^»o-4;cr- 
thicd  exercitatio,  tiaipbicL,  17U,  in-4"i 
Deptiregiinaliane  l^ifguai MMi'garicŒ 
in  Europam  j  Apaa/aïus  ad  liittoriam 
llnngarite  ,  .ivc  CallecUo  mitceUa  mo- 
niwientaruiH  inedilorum  pnrtir^^  P^^'" 
tim  editorui^,  sed  Jiigie^tium  ,  Fret' 
bourg  ,  1 735-1 74e,  ÎTol.  in.fol.;iVo- 
litia  Bungaria  npfip  bislnrico'^eogra- 
p ft l'en.  Vienne ,  i73S,e[^n'ndes  wiianico, 
4v'>l.  in-fol. ,  «vue  des  carte*  gco|Ta- 
phiquc.,  etc. 

BELIUS  CC!iarle«-Andrr),  CI. du 
pi'tcéd. ,  ne  A  Preabdprg  en  1717,  m.  en 
i;8-i.  On  a  de  lui  ;  De  verd origine  et 
epochd  Hannorum  ,  etc. ,  in-4°. 

BËXL  (Beaupré),  anliq.anKlai*,  ne 
Il  Deaupré-Hall  au  17*  *.  ,.,m.  jeune  ,  a 
en  bcBOGoup  de  i>art  Mil  ouTiage*  de 
Slukdjr  et  «utrg*  mt. 
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BELLA  (Ocl.iïeBtC<!MT),  ton»  Im 
deux  de  Paleruio  j  1p  i)reRxk'r ,  Bc  <n 
iliGi  ,  le  teconrl  ea  iB-ja  ,  m  diilingiin- 
rcnt  par  leur»  tiJeni  pour  I»  pniiie.  ~~. 
Un  Jêrâni*  B^ll.1  ,'  m^  h  C>rrn  daiM  Ip 
fiémont ,  grand-Tiraire  rlr  1\  téque  'de 
S'iaceh  en  1660.  n  fuit  im^cionr  ïiihI' 
dea  DronKi /raslorau?.         

BELLACATOfLonit),  10^- .  ti!  S 
Sri^iciï  ed  «Soi ,  ni.  en  iS-jS ,  a  diinin-' 
«I«  Corutt/talions  mérlii-ales  ,  rtiV'ii Le- 
çons de  mrjlcrine  pralique,  iratirVniM*! 

BELLAGÀTï'A  [  AnKe-Aniome)  , 
ecol.!siBtrti|ur  ernicdecin .  ni  i  MiloTt  .11' 
iioi  ,  m.  en  ir^j  On  a  de  lui ,  en  ?lo- 
lien  . /^lUreliVn  V/'r"9>"<  ""-  'e'  >w^ 
heurt  de  te  mtdeeine ,  i;33 ,  in^".       ' 

BELLAMY  (  Jacqnei),  pnètr  lio1l.\, 
"  Fleuiii{;ueeni;57,  ni.cn  i;86,  a 


I  guaiité  de  1 


fr>i 


la  liberiË  de  ta  patrie  ;  il  cliants  caayjle 
la  tendresse  ,  l'amour  et  l'amUitl. 

BF.LL-^RMIN  (Roh«i),  card. ,  né 
i  MonlepiiIciaDo  en  i54a<  m-  en  i6it, 
dtail  Bis  de  Cynlliie  (Jelvin  ,  nr.nt  du 
pape  Marcel  II.  Il  fut  iexiùle  h  i<<  an>  , 
et  en  iSSg  ,  il.  priife.»  la  thiiol.  I>  Lr>[^ 
Toin.  Apiéi  icni  an»  de  se jmir  daat  le> 
Pavs-bas  ,  il  letnuma  en  ItaKe.  Clé- 
ment VIU  1^  (Il  oitl^nal  en  iSj»;  nuls 
la  franchi»!  de  B«llannin  loi  aT»iI  de- 
ir.aïoit  unpreteile  aaTcloi- 
le  nommn  arches.  il<t>  Capoue 
n  i6ûi,  Paul  V  le  trojanl  niiceaiaire 
Rouie,  ilsedeiuiideioiiareherMiéct 


pi, 


vwa  it.1.  de  HoU 

CïBir^ 

Jde  TeVo.™  , 

ij:i8,in-8". 

BELLAY (G 

deLlBUEY.Ui» 

aiUaume 

dn),  Mi^ear 

fui  pat 

oli^» 

mAn|J.8t«a 

,  tl']rreprîldi>.  place* 

m. les  Uupi^i-iuDi.  11  a  lùisiB  des  j)ie-< 
'■■irej,  ;  vol.  in-u  ,  ijS^  ,  /ruintclia» 
tr  le  Jaici  de  la  guerre,  P.itia,  1S48, 
i-f^lJi  un  Efiilnme  de  Ihiitnire  Jet 
■  ÇiaiUtt,  iuipriHMi  ayec  «»  opuhtule»,, 
ï556  <  iii-4''-  '  ■       .  -  ' 

BELLAï  (JeandnJ,  eard.,  &éredn 

Siécéà.,aè  en  i491,b.<ï  Roineen  i56o, 
U  d'abord  eveq.  duBayonne  ,  eniin  de' 
Puii ,  en  1  )3a,  «  an  iSi^ ,  envoyé'  «■' 
qunlit<!  d'anibam.ooprtide'Hetiri  VlU, 
toid'Angl.  U  fut  eiiBdice  charge'  des  aï~ 
fdiica  de  l'ïiince  anpr^i  de  Paul  IlL  qui' 
le  fil  card.  eu  i.;35.  D<  relanr  hPant  ; 
l'Uméu  d'apii's,  i:'r«n<>oÎB  l"""  militant 
cette -eupii.  pour  n'nppoier  il  Cliade*- 
ynint,  qui  iituit  entre  on  Ptar«Uce,  IjB 
ni'iuua  !Kin  lieui^n.  pOWwt^Dprnir.la 
Picardie  et  la  Chatupagne.  L'ecan).,  aaiit' 
en  tendu  U  la  giioiTe  qm  dans  le»  in  trîgoe* , 
ducabiiiet,  pouivutuiemsa^nyitjhla  cari' 
aervatian  de  ceapnn'.  Apiv^la  mort  de 
François  1"  ,  Toyant  qir.  «on  crédit  di- 


a.  à  lU'Oi 


Uh  a 


lui;   ,M„n„„        .  ,        „       . 

F  ranimait  l  !  àfi  ËUgiet  :  AtiEpi^ram- 
rnei;  di's  Ode*;  tcstieillics  en  un  vol* 
in-*",  PaÙB,  1349. 

rBIOLAl  (Mnrtin-du),  frère  dei 
pricûl..  m.    au  Perche,  en-  iSSg ,  Tm 
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le  la  langue  française  ;  \'  Anlhéniique 
de  la  vieiUeet  île  lajeuae  amie ,  Pari*, 

BELLE  (Eti«inc<lcU),nav.clpeini., 
ii^iFlnmeeaii6io,oail  iu.aii6S4, 
~  ~   laecii  dauf  le  genre  de 
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mé   do 


-.pay- 


•  aniuiBux  et  du  oniemeni 
pi*.  Il  en  en  iténÉrul  legaidi: 
a  modt^le  de  penecûon  pour  la 
pitarj:  en  pctii. 

BELLE  (AJeris-Simon),  peint. parU 
Hcn,  m.  eu  1734 1  !i6o  ui ,  (c^riiime 
gnnde    ■opériorite    dani    la  parlîe  dei 

BELLE  (GUmenvLonls-Marie-Anne), 
ptof.  reci.  doi  iralci  ipi-ciole*  4e  peinl. 
(I  acolpt. ,  membre  de  l'acad.  ds  peinl. 
et  tnipect.  k  la  manufjcl.  dei  Gnbclii»,' 
qD'ilcIirÎBea  pendaut  3o  anit,  néen  i^si, 
m.  kPaiiaen  1806^  plui.  de  ses  ublïanz 
dliiu.  aoiat  atimL-e ,  tel*  qaé  la  Rèpara- 
Uàtt  daa  jainiea  hnttiet ,  elc. 

BELLEAU  (Remi.D^ïHogent'le- 
Koinm  en  1S18,  m.  t  Paria'en  iS^^ 
On  ■  de  Im  de*  PaitoraUs  ,  ns  Poënu 
àa  ImnmiM  et  de  la  diuertilé  det 
fiemf  prédeaiei.  Se*  OEwm  poéti- 
çMcJ  on  t  étï  recueillies  fcRonen  en  1604  , 

BHaXEBUONI  (  Mflirtiieu  ) ,  de  Pis- 
liua  en  lèilie,  a  trad. ,  du'i*  le  i4' ". , 
en  hupié  ilaiienne  ,  VHit'iire  de  la 
marre  Je  Tivie  de  Uni  det  Colonnes, 

Parii  en  17^8.  U  a  joui,  depuis  le  .. 
mmt  de  «m'-d^but  jusqu'à  celui  de  sa 
ntr>ite,clBlaplas  firandë  considéra iion. 
n  rênIplÎHiitdaTii  In  coniMie  les  preni. 
rUei.  U'ùt  antenr  d'une  pièce  inlilulic 
lea  Fatatet  apparenca  .  caniiA.  joue'e 
«n  1^1. -^  Madame  Bellccour,  coméd. 
rA.,  femme  da  prrcrilent,  cnoime  lui  a 
a  joDi'd'one' grande rrpnUtioyi.  :  elle  eit 
ni.«ù'17g9.  EUeaTaitdtbuId-&rOpëni- 
Comiqae  aoiM  te  nom  de  Ga/^. 

BELLEFOREST  (  Franccii»  de  ) ,  bi*. 
toriogr.de  France,  n<î  «n  G uienne  l'an 
tS3o,  m.  k  Poris  en  1583.  Ses  princip. 
car.  Mmt  :  Hîttoire  des  """S  f"i'  de 
PniuB  qui  ont  eu  le  nomdeCwt«i.Ts, 
JS8  ,  id-fol.  ;  les  Uiitnirei  ira- 
ifiiGct  ano.  suii.  ;  wil.  in-i6j 
Lyon,   ,5,,«. 


FarU 

S; 


Jiiilniret  urodieieusKs  ,   Ly 


VU-n 
,  iGoo, 


gfmémla  lie-  Frant 
*ol.  în-fd. 

;&AADE  <  Roger  de  St.-Larf , 


Mi)ineiit  (le  )  le  diktincita  dana  pini.  bat- 
Henri  m  Je  fit  uarcchal  de  France  en 
iS^j  ,  Ini  donna  le  niarqiiiiul  de  Salnces. 
Vendu  su  duc  de  Savoie,  BcUcgardc  ctxi- 
leiUa  k  Henii  III  de  restituer  Pignerol  , 
Sïvillan  etlaPcrouie  k  ce  prince.  Ayant 

Serdu  M  faveur,  il  se  telira  ea  Piémont 
jnSMin  gouT.  l'an  1570,  oh  il  ae  rciidil 
indépendant.  Il  était  lecr^lenient  aou- 
:nu  du  roi  d'Eipu^ne  et  du  duc  de  So- 
sie ,  gui  Inî  f'nirnîsaaient  de  l'argent. 
1  ne  jouit  paa  lonetems  de  la  nourelle 
surerainetc  ,  éUniniortk  la  fin  dé  cetir 
m^me  année ,  non  aan*  qu'un  aonnconnAt 
de  MÉdicisdel'aroirfa'item- 
—  Filmer  de  BrUe£arde,un  de 
«Cl  dcacendans ,  duc  ei  pair  et  fr.  ilcujci 
de  France ,  fut  comblé  île  bienaetd'liun- 

"u 

é  d'abord  l'amant  de  Gabrielle 
d'Katrcei ,  dont  il  Tanto  les  channei  k 
Henri  IV,  qui  la  lui  etilera  et  l'cûla. 
Pour  reretur  k  la  cour,  il  épousa  made- 
muisella  de  Racan  ,  nièce  du  câ.  poète 
de  ce  nom. 

BELLEGARDEf  Jean-Ba^t.  Mocraa 
de  )  ,  jéi. ,  né  en  i648  k  Phniae  ,  «il. 
en  1734.  U  a  donné  de*  Tradactioni  A« 
plus.  OUÏ.  desPèreii  la  ^erjionde  l'ooï. 
de  Las  Caaat  ,  snr  la  deitructioa-  ilei 
Indes  ,  1697,  in-ia  i  R. flexion)  sur  ce 
i/ui  peut  plaire  et  déplaire  dans  le 
monde  ,•  Reflet  mai  lur  le  ridicuU  ;  Mo- 
ilèlei  de  conwerimiont  ,  et  autre*  ticriti 
morani ,  qui  foiuient  14  petit»  roi. 

BELLEGAHDE  (Gabriel  du  Parc 
de)  ,  né  anvillnfe  de  Betirganleen  171-, 
m.  k  Uiiachi  en  1789.  On  a  de  lui': 
Colleclian  générnle  dei  ceiwrei  d'Ant. 
Afnautd-^  dnct.  en  aorbonne  ,  jo  ^\, 
utrS,°,  Lantanite,  1773 — 17835  Supplë- 
mentum  ad  variât  eollectionei  operam 
Zeeeri  Btmardi  Van  £ipen  ,  i  vol. 
in-Iol.  ,  Utrecht.  .765. 

BFIXEKDEN  (  Gillamne  )  ,  safaiu 
ifcossaia  du  iG'  6. ,  prof.  d'humailiE,  s  ci) 
160a  k  Pari».  Il  a  .ciit  :  Cicero  pri„- 
cepa,  16'S;  Cirerrtconsul,  1611,  rcini- 
prinic  k  Londres  en  1787  par  k    doc- 

BELLEKGER  (  Francol*) ,  doct.  de 
snrbnnne ,  n^  près  de  Lîsicux  ,  et  ni.  k 
Paris  en  l'j^il.  11  pouédait ,  oau-e  Ick 
langues  uroriei ,  beaucoup  de  Liiiguci  Vt- 
Tantes.  On  a  de  lui ,  une  7'raduciinn  do 
Dcnïs d'UJicïmîiise ,  I7a3,  arol.  in-4': 
une  'Traductinn  de  la  suite  de>  Vie*  de 
Ploiarque  ,  par  Rowe  ,  etc. 

BELLEO  (  aiailes  )  ,  de  Rnpise  , 
tliecl.  et  polte,  ni.  ca  i^^o.  U.vii^ 
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lui  :  De  secun/anm,  inumi^ni^m  na- 
tt»i)  fractatui  de  muUipii<:i  lenm 
Siriéiurœ:  Carmina  varia.  — Théodore 
Bf^Ud,  méd.  Il  Padinie,  «Il  il  m.  en 
1600 ,  a  nabli^  un  Cammenuire  sur 
les  Aphorisme»  d'Hippocratc. 

BELLÉROPHON  (  niTthdl.  ),  fil»  de 
Cl^uciis,  roi  de  Cminthe,  tua  Mn  fie.* 

Snr  AKigards.  Slinobcc  ,  fraunc  du  roi 
'Ai(;os ,  chfE  qui  il  i«  retira  aprèi  ce 
inalheiu-cm  érdnement  ,  dciint  tpetclu- 


X  de  lui-  Ce  i 


n'ajam  P»  réponda  à  tes  dctiri  ,  Siiv 
DOOL'C  l>n  veiigni ,  en  l'ucciisanL  anpr^* 
de  son  mari  d  ïToir  rnuln  lui  faire  lia- 
ient. 

BELLET(CharUi),nicnib,  der.cad. 
de  Moatanbaa  ,  né  en  Qiierr.i  en  1701 , 
m.  à  Pari»  en    1771  ,   M    dislnupia   pcir 


Riailiquel.  lia  dooaé  t^doration  i:lin^ 
tienne  dont  la  dévotion  du  rosaire , 
T7S4  I  ia-iij  quelques  pièces  d'élo- 
quence! t/ii  droits  de  li  raligion  sur 
te  cœur  de  l'homme,  Hootiuban  ,  1764, 

"  3  vol.  iii-n.  ,  . 

,  BELLETri»aM),nild.,inipect.des 
cauK  mincrales.dg  ftaocr  ,  mort  k  Pa>i> 
CB  1578.  On  a  Aa  Int  le  Sirop  merKU- 
riel  i  ï^tres  sur  te  pauvràr  de.  l'imagi- 
ttatioa  Jet  jemmes  enceinta  ,  Faiit , 
1747j  ^"-i*!  m^'o'i'e  de  la  Conjuration 
4e  Caliliafi ,  Parii,  1759,  în-ia. 
BELLETESTE(B.),  secriii;.   int-r- 

Kèle  pour  !e>  lang.  orient.  ,  m!  ï  Of- 
ini  on  1778,  m.  en  iSoS.  Il  partit 
paor  l'expédiiion  d'Eçjpte  ,  eu  (laaliK' 
■•- ib.  de  la  coiammion  dcf  ■ 
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pcdnnaïUe ,  de  la  Laiche  det  tobUt , 
de  la  Laiche  hybride. 

BELLEVOIS  ,  habile  priniie ,  m.  i 
Hambourg  en  '684,  peif^it  dti  fues  , 
des  Ports  de  mer,  det  lUrmgwM  et  des 
Tempêtes.  Son  talcntie  niooU'B  loitout 
IiirBqii''il  reprcieute  de»  Cattnet. 

BELLI  (  Vaiéie  )  ;  littt^.  de  Vice™:*' 
don!  le  i6*  s.  11  a  publii!  dinra  ■OtiHt- 
cules  ;  ei  entr'antres  ,  VElo^e  d'Aàdri 
PidUdi».  — HnnoHBS  Bclli ,  med.  de  ta 
mJnic  TÏUe  ,  a  déciit  les  piailles  de  Hle 
de  (i^Tidie. 

BELLIAHD  (  GaiUatuoc  )  ,  sdcrtt.  de 
Mlu-guerite  de  Valois,  poète  ,  ne  à  Bloia 
dans  le  >6^  a.  On  a  de  lui  les  DéU^ 
Ueusei-umouri  de  Marc-tintoiae  à(ide 
Cléopdtre.yUi  Triomphes  damtur  et 
de  la  inbrt;  et  autres  imilationénd'i)^ 
vide  ,  de  Pélrarque  et  del'Ariotte, 
Pacit , .  iSnS  ,  in'4?.  11  v^nit  .d>il»e 
en.  1584-  '   ■  •  ' 

BEt,LIAKDouBELYABT^inwn), 
Conuuip.  du  jpiécéd.  U  a  iwaé -ri/e 
G,iij:sfiBH^nn  Rer^ietyrataiiqita  eam- 
miseprffJiviiri'ief'alois,  çs  perfonfte» 
ilf:  trè^-gé/ifriax  prineesfiCfti^.Ae.Sjer' 
raipejC/utU-uil;  et  fieHrrfiei,Qrv'nt, 
duc  de  -Guise,  tragédie,  totnnotèe.i'n 
rrmejroiiçaiin;  Chariot,. isiUs^fi'-- 
lorelte  sir  les  misères  de  lu  fn»u^, 
Tcuyee,  i^gi,,  irv*'.     -,  .  j  .  ■,■ 

BEtLIGARD  (  J.'r6me-CNeie»0  , 
BTcLil-  fi-aniçiU  distiuRiu;,  nf!  ft.liUcileB 
1  -2(i ,  pi.  ,pu  1 786.  Il  fut  memb.  et  pr«t. 
V:,d.  royale  d'arclillcc(urfi.'Qo»d4 
;  Ohsenylioni    sur    lea ^t^nfifftftei 
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rc  MillaB.  On  ■  nnont  pavlû  iIe  a 


Il  Dveatlatioft  de  laint  Jeaa-llapl 

A  -tom  cetoaT  ,  U  npuUiqae  lui  donna 

«le  pe>Boa,  et  le  fit  ebrtilîcrdc  Stint- 

BELUN  (  Jean  ) ,  peint. ,  Mn  dn 
|Téeéd.  ,  n.  en  i5ii  à  go  an*  ,  avait  un 
fioenn  pin*  ilms  et  pin*  conect  ^ne 
triai  de  aon  frire.  H  fut  iu>  lUl  ptun. 
fû  peignit  k  l'huile. 

BraZJN  (-Jacqnu-WctdM),  ingài.' 
Itogr.  delamarioe,  aii  Pariien  ijoS, 
■.  en  177a-  On  a  de  lui  :  Hydm^rMphU 
/nnemM,  i-j56,  taJoLjEuau  géo- 
Jiiwbîuiii  lur  Ut  tu*  Brltannttfuet , 
i-fit  ,ia-t"  ;  —  MUrU  Gufnna,  17S7, 
^i  —  JurUt  jùailùti~iur  ttit 
iÊit^DamingtUfi-jai;  —  lureetlede 
Ctn»,  1769,  to-4";  — »ur  U  galj»  de 
ftniMm  tt  u  MMt»,  177I1  in-4'i  ^ 
Petit  jflfn  «Mrid'iM,  176^,  5  toI. 
»4<>j    fc    Ktftmae  franqau  ,   l^i^  , 

VakjXlCXOfa  (Benurd)  ,  poite  flo- 
Mtk  cd.  do  i5<  •■  B«  pvUiJi'oudf , 

titunii.,     euilnii  ,    latiite    ed  aitre 

■       —        .4ï^,m-4'- 


_n  i^taMiHCBieH.  Belling 
UohUn  en  ifijj.  Pendant  vm  «éjoiir  an 
FnMa ,  fl  paWa ,  en  latin ,  «nu  le  noni 
dt  PUlopitor  tnttoau ,  une  Histoire 
dmtfMMô»  de  Vlrlmd* ,  depuii  iC^i 

BOiUin  rl>nren(],  nAl.  ,  n^  b 
Roeenen  en  ià43 ,  ob  U  s-  «n  1704-  On 
■  de  bî  i  fzareiliaionu  nnntomiece  , 
Lijila,  ijlfi,  in-d"!  Ofuatla  da motu 
MrdiMi  atc.,  ibid. ,  1737,10-4°,  fig.  , 
ew.  ,  Mc 

SOXOC  (J.L.),  tt'i«i^-''A|««, 
■<  «a  1730  ptit  d'Aften,  oii  il  m.  en 
1807  ,  H  diniMoa  dani  ion  art  ;  il  a 
dMMrf  fc  TacadÀiie  rayde  de  eliirurgie 
(ta.  Mimaint.  Mai*  r«ii>.  qui  fit  la 
TfMtatioD  en  ion  Coiui  de  mwJeeine 

lÈLLOCATDS  (t™}.),  m*5..  ne  à 
Fadone,  oll  U  m.  m  i5;6:  Un  a  de  lui  : 
CbiuM/wtio'ie»  fini  voriu  afectibui  ; 
Laaliatime  medica  praetiat ,  k  Uba  , 
.676,  in-4-. 

BraXOCQ  (Pierre),  m!  k  Parii  en 
i6t5,  valet  de  durable  de  LoniaXlV, 
morte*  '7oi.<  **  ^*  dialii^ner  par  les 
Smtirm  dei  PaliU-Maftret  et  de*  iVou- 
u- fMul  det  In- 


vauosE  («Tihoi.), 


frnerre,  étui  t*aur.  iJ'anireiidUeDlfitnnie, 
du  dieu  Mnr*.  Elle  avait  de*  temple*  et 
dB*pi<tre(quirappaiuiientparleut*aDft, 
en  ae  biiant  de*  incîtioD*  ans  bru  et 
BOX  cuiuet  avec  dei  couteaux. 

BELliOnl  (Jeun),  cttnn.  dePadone, 
oit  il  m.  en  lGl3.  On  a  de  Ini  :  Duiei^ 
ration  tur  lanire  du,  IVniadet.  —  P^al 
Belloni,  kénat.  de  Milan,  oii  il  m.  en 
■naS,  a  laiwe  dircn  Traitai  de  droit, 

BELLONI  (Jéi&Die),  c«l.  banquier 
de  Rome,  m.  en  17G1 ,  fnt  honore  du 
titradenuto.  paiBeiio1tX[V.  11  a  pub.  : 
Euai  tur  le  commerce,  Rnne,  I75n, 
Vcniae,  1^27,  augn.  d'une  £ettrc  de  l'aii- 
teiu  tur  lei  monnaiet  ideaUi. 

BELLORI  (Jean-Pierre),  ant.,  D^  k 
Rome  en  161 5,  m.  en  i6g6.  Sa  princip. 
our.  lani  :  VExpLealioa  dei  médaiUonê 
let  plut  rarei  du  cabiiul  ilu  csrd.  Car- 
ptgna,  Rome,  1607,  in-4°  ,  i*n  ital. ,-  la* 
^^j  jdit  peiatrei,  archit.  et  iculpttur» 
madernei,Roiae,  1673,  W»,  en  ital.; 
ï'Aaticht  Lucerne  tepolewi,  fig.  lOgf, 
in-fol.  )  Gli  Aatiobi  tfp-^ri,  i6gD, 
i>i'fol.,L<7de,  171»,  in-fi.l.i  frètent 
jtrcuiAuguttnrum,l.ejAe,i6ç)o,in-fai.i  • 
■jtdminuida  Bonia  antiqiur  yeitigim, 
Romi,  i6i(3,  t  *oI.  in-Io\.i  Fragmenta 
vestigia  veterit  RùJiut ,  lO^S,  in-foI. 
□blons:  La  colqna  Aaloniiùsiia,  ÏD-fol.; 
Pitlure  aniiche  délie  groUi  di  Rome  et 
dei  tepolchro  delfaioai.  Bon*  ,  1706, 
in-foI.  j  Jnuiginei  vetenuu  phitotoph»- 
rum,  Rome,  166S,  iq-foL,  etc. 

BELLOY  (Pierre  de),  aroc-gén.  an 
pari,  de  Toulouae,  né  k  3(i>Btanban  veii 
i54a.  Son  awachêoi^cnt  au  parti  rojo- 
Late  dan*  le  tenu  de  U  Liptue  le  fit 
■Gcuier  d'être  un  hcréliquejet  uD  bconil' 
Ion.  ÛaDiilil,  dont  ilMuitenutlacaute 
dau  lODt  Apologie  catholique  coiUre  Ut 
libelle*  ,  eiv,,  publi<:t 
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1768.  On 

une  lui  JI.BJ,  (ragéilie  j.mi-c  ci  ijjoj 
Zebnire,  tragédie;  le  •l'iùe  de  Calait , 
trage'dic ,  j"'"^  ">  '  T^^i  Gailoa  et 
Birfard;  GabrialU  de  Kergf,  tragédie*; 
Piem-U-Crwl,  tnEÙilUa  \  m  ^\niUiM 
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■et  CUTiurei  en  ijjg  te  ijS;,  en  6  vol. 

flBU.UCCrfJ-Bspi.  ),  nï'eni5o6, 
M  diitïnsua  par  mi  lalens  en  pciniurc , 
et  comme  mgemear  hsbiic.  Cr)«De  de 
"Méàicii  le  fit  cKpicaine  d'Inlanterir  ;  iJ 
{ii'nlit  la  fie  thni  ud'c  action  ,   en  l'an> 

BELLUCCI(Anlninc),printre,n^  Ji 
Soligo  en  16^4  <  T  '"■  "'  l'^fi,  aediaing. 
parla  correctinnildBoiidi-Mia,  la  tuutbc 
moeUeiHeet  aoncolorUfivanl. 

BELLUTI  f  Bonsvenwre),  frtnclsc, 
n(!iibCBlBT>een  iSgq,  oii  ilm.  en  i6^5, 
prof,  la  nbiloï.  h  CracoTÎe  ,  en  Pola^e 
et  en  Italie.  On  ■  de  lui ,  en  lin»  ,  de» 
Mélange! de  mnrale;  an  Court  dcphi' 

BELMI55ÈR  (Paul),  mal.,  ■)<•'  !, 
PoDtreiUDH  dans  là  Lieurie,  Tint  l'r'la- 
blir  &  Par»,  a  publid  da  élcf^iei  lalineB 
îalitutce,  De  animalibui;  Ekgia  Ira 
—'■ -'^  ad  bclliin  advenus  Tur- 


.,  Pari» 


1534. 


BEt,MOHT  (Jean. 
nci  Trovuen  1696, alla  »e  fixer  *  Tn- 
rin.  U  a  garé  plu<ieu»  vue,    tré»-e»- 

BEl'mONTI  (Pierre),  poète,  ne  h 
ftimini  en  iSB^  ,  m.  en  iSgi.  On  a  de 
lui:  Trailéiuriesdet-oiridesèpouMes, 

Îru'il   compou  pour  l'iiutrucuan  de  ta 
ille. 
BELON  (Pierre},  dflct.  en    méi.  de 


BELT 

■e  .irtificieUe  ,   l'art    des  diri 


BELOT(Jean),denioi>,e 

■onicN  prive  de  tonis  XIV, 


BK1.0\V  (Bernard),  de  BoMOfA  , 
ireiiiiet  mi'di.'cin  du  raïdeSiiûde,  jooii- 
ai[  d'une  grande  réputation  len  lo  mi- 
leu  du  i-j'.  Ou  a  de  lui  quelquei  O^ 
ervatïont  dani  1rs  Mëlanget  dei  cu- 
■  d'Allemagne- 


exerça  avec  diitinctiDn  sa  profeuion  t 
Upùleta  Lunden.  11  passa  en  Saxe  cl  ' 
fut,  en  1705,  médecin  de  l'année  de 
Charles  XII.  Il  fut  fait  prisonnier  i  U 
bataille  de  Piitldwa  eu  170g.  Délivre  de 
la  piiton  ,  il  alla  it  Motcuw  ,  oii  il  pt>- 

-        rjie. 

"^ATt  ,_ 

flor.  dans  le 
en  iialieu  l'Histoire  romaine  de  Sixitii  '. 
Rofusj  le  Diaingue  de  Platon  nir  U  -.'. 
mépris  de  ta  mort ,  et  les  OEuvrvt  d*  ; 
Solin,  Venise,  iSSj. 

BELSllNCE  (  Henrl-Françoi^-Xa-  I 
vicr  de),  né  enPérigotd  en  i6ji ,  a.  n  ' 
17S5,  fut  d'abord  jéi.  et  eniiiiiLe  ^.  dt  ' 
Marseille  en  1709,  signala  ton  lile'ctu 
charité  durant  la  pusie  qui  dt-soU  cctts  ' 
•iUe  en  17^0  et  1731.  U  a  public  fflf- 
(nirc   des  evéquet    de  Marseille  :  db 
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fenm.  Il  j  derioc  habile  arcbiL  et  Vnn 
de*pliugr.  «culpt.  du  Icois.  De  retour  en 
Etpâgne  ,  il  y  fit  beaucoop  d'ouvragci 
qai  ftoat  rcpando»  daiift  un  grand  nomb. 
de  Tilles. 

BEXTRANO  (Ocuve),  né  dans  la 
Giiabre  ciuricure  ,  ver*  Je  \(j^  i.,  fui 
Tao  de»  îioprimcurs  de  Naples  les  plus 
eârbccs.  Oa  a  de  lui  uo  p<*cme  sur  U 
yéstâve  ;  une  Description  du  royaume 
de  Ifmpiee  ;  nnc  Introduction  à  rastro" 
ïagie  ;  on  Abrégé  des  tciences  propres 
smx  médecins  ,  aux  chimistes  ^aux  ma- 
tins et  aux  agriculteurs, 

BELVÉDÈRE  (André),  peine,  na- 
politain. Ses  tableaux  «ont  rccbcrchés. 

BELVÉSKR  (  Aimeric  de  )  ,  poète 
^  ^  Lesparre  ,  près  de  Bordeaux. 
Dernm  amonrenx  de  la  belle  Barbosa, 
^  prit  le  voile  en  i'j64f  U  lui  adressa 
^- —  .  intit.  Amours  de  mon  in- 


mU  ,  et  m.  peu  de   teois  après.  Plu- 

I     sieais  bibliothèques  d'Italie  conservent 

>     m  m.sa.  des  poésirs  de  lui. 

I        BELUS  ,  roi  d'Assyrie,  fixa  le  «icge 

/      it  son  empire  à  Babyionc  ,  Tan  i339 

ar.  J.  C.  ,  après   en  avoir  chassé  les 

Arabca.  Siinns  ,  son  fils  et  son  succès- 

mr  ,  fit  rendre  &  son  père  les  honneurs 

divins. 

BEMBO  (Pierre)  ,  noble  vénitien  ,  ne 
\  Venise  Pan  14-0  ,  de  Bernard  B<nnbo, 
«oovemenr  de  ha  venue.  11  fut  secré- 
taire de  Le'on  X  .  et  après  la  mort  de 


et  «In. ^  ., 

publié  :    Delta   Istoria   P'eneziana  di 
Petto    Remko    du    lui    volgarizzata  , 
Uhr,  Xil  j  ora  ver  la  prima  vottase- 
€ondo   Coriginnte   publicate ,  Venise  , 
3  vol.  în-J**  ;  Rpittolarum }amiliarum  y 
abri  M  f^,   Venise,    i55î  ,  iii-4^;   ^« 
JmitMtwne  ,  Venise  ,    i5ao  ,  m-4»  ;  Le 
Rime,  Venise,  1570,  in-ia  ;  Naples  , 
J<lld  ,   in-B".    On  a  recueilli  toutes  ses 
Œuvres  y  unt  latines  ^u'iulieniie» ,  iâ 
V^o i»e ,  1 7«9 ,  en  4  ▼«! •  1  n  -f ol . 

BÉMILUCIUS  (roylhol.  ) ,  divinité 
gauloise  ,  dont  on  a  trouvé  une  statue 
en  Bourftogne  ,  près  de  Flavigny. 

BEMMEL  (  Guillaume  van  j  ,  peint. , 
ne  i  Utrecht  en  i63o  ,  m.  à  ^urembcrg 
«■  1708.  Ses  paysages  sont   recherchés 

des  amaunrs. 

BEMMEL  (Jean -George),  fiU  du 
pr^ccdenl,  né  ii  Nuremberg  en  16O9,  ni. 
ta  17^  ,  se  fit  une  répnution  en  pei- 
nant des  batailles. 

BEMMEL    (  Charles  -  Sébastien  )  . 
pciaue    disliii0n^9  ne  ^  Bamberg  en 
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1^43  ,  m.  ^  Nuremberg;  en  I^g6,  était 
€û%  de  Jean-Christ.  V.  B. ,  pemtre  de  la 
cour.  Il  excellait  dans  les  paysages ,  les 
vues  de  mer  ,  les  tempéus  ,  les  incen- 
dies ,  etc. 

BEN  on  EBN  AL-OUARDI ,  ant. 
arabe  du  i3^  ou  1 4*  s.  11  a  donné  t  Ex" 
plication  des  songes  ,  et  un  Traité  de 
gMigraphie, 

BEN  AN  A  ,  poète  arabe,  m.  1^  Bagdad 
Vun  400  de  Thégire.  On  a  de  lui  un  gros 
Divan  ,  ou  Recueil  de  ses  poésies. 

BEN-ASCJIER  et  BEN-NEPHTALI, 
savans  rabbin»  juifs  ,  tous  les  deux  àm 
Tibériade ,  flor.  dans  le  9*  s.  ,  et  inven- 
tèrent dans  la  langue  hébraïque  ,  privée 
de  voyelles ,  les  points  qui  en  tiennent 
lieu. 

BENASCHI  (Jean-Bapt.), peint,  et 
erav.  piémontais  ,  né  en  i63o,  m.  à 
Naples  en  1690.  Ses  gravures  à  Tean- 
forte  sont  estimées. 

BENAVIDÈS  r  Vincent  de) ,  peint. , 
né  à  Oran  en  Afrique  en  i63'; ,  m.  à 
Madrid  en  1705,  excellait  dans  la  pein- 
ture et  Parchitecture. 

BENAVIDIO  ,  BONAVIDIUS  on 
BONAVITIS  i  Marcus-Mantna),  prof, 
de  jurisp.  h  Padoue  ,  sa  patrie,  né  en 
i'|89,  m.  en  if^Sx  On  a  de  lui  :  Dia-^ 
Ittgiis  de  concilia ,  S cnel\U  y  t54i ,  in-4**  J 
lUnsirium  juriêconsultorum  imagines  , 
Roiuae,  i566,  in-fol.  :  Collectanea  sms- 
per  jus  Cœsareum ,  Venetiis  ,  i584» 
in-fol.',  etc. ,  etc. 

BENBOW  (Jean),  amiral  angl. ,  et 
Vun  des  meilleurs  marins  de  cette  nation, 
né  vers  i65o,  fut,  eu  1695,  employé 
dans  la  guerre  avec  la  France ,  et  se  me- 

Isnn   deux  fois  avec  Jean  Barth  ,  qni 
porta  une  atteinte  funeste  au  commerce 
des  Anglais  et  des  Hollandais.  En  1^97 , 
Renbovy  fut  chai-gédu  convoi  des  flottes 
destinées  pour  la  Virginie   et  les  Indes 
ocridenlalffs  :  il  y   fut  renvoyé  après  la 
paix  de  Biswick  pour  porter  du  secours 
aux  colonies  anglaises.  Promu  au  grade 
dr  vice-amiral,  il  s^mtint,  sur  les  côtes 
d^Ebpagne,  un  combat  opiniâtre  contre 
une  escadre  française  sous  les  ordres  de 
Ducasse.  Il  eut  la  jambe  fracassée  d'un 
iKtnh't  d«  canon  ,   ce  qui  fit  cesser  le 
combat.  Il  retourna  à  la  Jamaïque ,  oii 
il  m.  en  1702. 

BENCE  (  Jean  ) ,  orat.  ,  né  à  Rouen, 
m.  k  Lyon  en  iCja.  On  a  de  lui  un 
Manuel  sur  le  Nouveau  Testament  y  en 
latin  ,  Lyon  ,  1G99  ,  4  tom.  in-ia. 

IBENCI  (François) ,  jés.  ital. ,  orat.  et 
poète ,  né  en  iS-ji ,  m.  à  Rome  en  \^\» 


ase 
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Il  «  pult.  beaucoup  il'oDi.  n  vcn  et  en 
prtwe,  qu'on  a  oublira. 

BF:NOVETmirJ<»eph),ii^<Mii''38, 
m.  in  1808  ,  fut  directeur  de  la  ga(crie 
de  FloccDce.  On  s  <le  lui  :  Eiiai  hUto- 
riifue  sur  cette  même  galarie  ;  Fïe  du 

BENCIUS  «u  DR  BENCUS  (  Hu- 

fnici)  ,  ■ulrem.  dit  Uuguei  âe  MUane  , 

farce  qu'il  lïlait  né  dam  cellcTille  ,  m. 
Bonieen  i438  ,  <lai(  an  méd.  célèbre. 
Il  a  carit  :  imaphnriitHoi  Hippocrtttii  et 
commeittaria  Ga/eni,  leiniuliuinui  ex^ 
peiîtio,  Veneliit,  1498  ,  in-fol.  ;  Con- 
lilia  talahenima  ndnmnetieefitttâaiei, 
Veneilii.  iSiS  ,  iu-fol.  ,  elc. 

BKNDA  (Grnt^e;,  miiAle.  allem. , 
ne  tn  17JI  à  AJbenalka  en  BiiWue,  m. 
en  \vp-  On  a  de  lui  ;  Ariane  Jani 
l'Ile  de  JVaxot ,  excellent  open  ,  et  plu- 

BENDKI.KR  (Solomon  ),  mualc.  tt 
tjianimi' diitinsut,  né  !i  Quedlinhaunr 
«.,683,<n.  ™t7,4. 

BENPER  {BUiseColimban,  baron 
(U),fElrl-iuarréli!il.  ne  m  1713,  dant  le 
Bri»)»*-,  aSl  il  le  dislinRua pur  Bei ulens 

eiJooel  ei^ftiiral-aiBinr,  lieol«n»nt-pô- 
nnnil ,  HOUTonicar  Ji;  la  foitcresuc  dc 
Lnxeiubonrg.  ]1  comnianila  en  i^lief , 
maigre  son  grand  Arc  ,  dans  Ici  Pbti- 
Bat,liiiade  l'insniTreiion  deirSn'el 
fut  l'Iné  au  grade  de  felrl-msrechal  en 
inçsa.  Le  barnn  de  Benderbit  nommé  , 
I ,   f^oaverneur-grndral  di 


dan*  le  territoire  de  Vérone ,  1 
qu'il  paraît,  k  Veniie  vcn  iSit.  11  m 
publie  ;  De  amnium  i  venirt  ad  ptait- 
lignis  ,  eawù  dift- 


.  ubH  r.v»- 


t  morbonan    1 


servatinne    ut  peitii 
r(!>3  ,  in-4''  i  AnatOi 
torïd  eorporii  huK 
ni»e  ,  1497  >  in-S"  ,  «1;. 

BENEDErri(JuIei-(.:fet),d'Aq^ 
Ht ,  m^  k  Borne ,  m.  de  b  peatc  an 
i&W.  Il  a  écrit  l-Kpiiloa,  il  CrmêuUi, 
dePephasmo,  de  Pleuritide  etiDit- 
cnrsi  acaitemici  tatini  et  Tulgari. 

BENEDICTIS  (Jem-Bap.  de),  jâ. 
ital.,  tié  en  iGaa ,  m.  k  Borne  on  1^06. 
On  a  de  lui  :  Analerta  pnêlica  ,  tOM  t 
Pkilmaphiaperipatttita,  Haplei,  t?*], 
4  vol.  in-ia,  etc. 

BEKEDICTUS  f  Jetn) ,  mëd.  allca. . 
«i-rrn  sa  piof.  h  Eorae  .  à  Veniie,  k 
rnloçneetenlialir.IlapuH.  :  Lièttùa 
noi'ui  d^  cnuiis  el  curatiorie  peiti/entî^ 
Cracovi»,  i5-Ji ,  in-4",  'SSa  ,  în-8', 

BENEDICTUS    (  Julien  -  «bw  ),   , 
Di<.'d.,  né  b  Aquita,  au  rniaiinie  de  Sa* 

S  les.  On  a  do  lui  :  Dn  laco  in  pleuritide, 
orna-,   1G44,   iGq3,in-8";   Coniulia- 


BEnEHALrMan:),  né  h  Rome  n 

16H4  ,  peint,  d'bist.  L'Italie  pouède  ua 
prande  partie  de;  su  laMcaux. 


BCNE 

pelUer  eb  174^9  fat  d'abord  direct.  d*an 
bnitmcU  corretpoodance  oa  d'agence 
d'affaires,  «t  propriétaire  des  Petites- 
Affiehet  de  F^ris^  soas  le  goinr.  réTol. , 
il  fat  chef  de  la  commission  d'armes  ,  et 
lois  de  rhiitallationda directoire,  nom- 
■e' ministre  de  l'intérieur,  place  qu'il 
remplit  crée  distinction,  jnsque  rers  le 
i5  froetidoT  an  5  (  i*'  sept.  1797  ).  Après 
la  rérolation  du  18  bmmaire  an  8  (9  nor. 
^799)'  ^^  ^"^  nomme  conseiUer-cTétat , 
et  eut  rinspect.  du  palais  des  Tuileries. 
Ayant  des  sommes  considérables  à  re- 
toantr  dans  les  colonies,  il  accompagna 
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CD  i8oa. 

BENEZET  (  St.) ,  berger  d'Alvîlard 
dans  le  Vivarais ,  né  en  1 165,  se  dit  ins- 
piré de  Dieu  àl'ftgede  11  ans  ,  pour  bâtir 
te  pont  d'Avignon.  Cet  our.  fat  acbevé 
liaiiJT  1 1  années.  Il  parait  que  le  saint  ar- 
chitecte le  conduisit  en  partie.  Il  m. 
en  I i84« 

BEMEZET  (  Ant.  j ,  Américain ,  cél. 
par  sa  philantropie ,  lut  maître  d^école. 
U  a  donné  :  Mémoire  pour  VaméUora" 
thon  du  sort  des  esclaves  nègres  dans 
les  états  soumis  à  la  Grande-Bretagne 
et  à  ses  eolonies  y  1767,  unvol.  in-8^i 
Mémoire  historique  sur  la  Guirkée,  auec 
des  recherches  sur  l'origine  et  les  pro- 
grès de  la  traite  des  nègres ,  sa  nature 
et  ses  tristes  effets,  177^,  in-80. 

BENGEL  (Jean  Albert),  cél.  théo- 
logien protekt. ,  né  en  1687  h  Winneden. 
On  a  de  lui  :  Novum  Testamentum 
grmcuns ,  ita  adornatum  ut  textus  pro- 
ïaiaruns  editionum  meduUam  exhi- 
beat,  etc.,  Tubing»,  1934,  inr4°, réim- 
primé en  1 790 ,  in--8^  ;  Ordo  temporum, 
aprincipio  per  periodos  œconomiœdi- 
t'iiMV,  Stuttgardt,  I753j  Cyclus^  sive 
de  anno  magno  solis ,  etc. ,  ad  incre- 
menfum  doctrinm  propheticcs ,  etc. , 
Ulmae,  1^45  >  in-8**. 

BEN6I  (Ant.),  seigneur  de  Puis-Vallée, 
■é  en  1559 9  ^t  professeur  cél.  à  Tuniv. 
de  Bonifies.  On  a  de  lui  :  Un  Traite  des 
bénéficee,  auqnel,  son  pctit-fîls  Fran- 
coîsPinson ,  aroc.  au  parlement  de  Paris, 
mh  la  dernière  main  et  le  publia  en  t  669, 
àRiris,  T65'f,in^ol. 

BENI  CPatU  > ,  né  à  Gubio  dans  l'île 
de'Gafidic  en  i55a ,  mort  en  i6a5.  pro- 
f-ssa,  en  ^5q9,  les  b.-lett.  dans  riUûn. 
deAdoue.  Vil  a  de  lui  :  Anti-Crusca 
otfueroilparrij^ne  delC  italiana  lingaa, 
Padoni,  t6i3,  in-4*'î  Comparazione  di 
Torquàto  Tassa  von  Qmero  e  ^irgiîio, 


Padone,  t6ia,  in-4^;  IJn  Traité  en  la- 
tin sur  V  histoire  y  y  enxse^  161 1,  in-4''. 
Ona  impr.  ses  Œuvres  à  Venise  en  i6at, 
5  vol.  in-fol. 

BEI^JAMIN.  ia«  et  dernier  fils  de 
Jacob  et  de  Racnel,  né  près  de  Bethléem 
Ters  l'an  1738  av.  J.  G.  oa  mère,  qui  ni. 
en  accouchant ,  l'appela  Bénoni ,  c.-à-(L 
fik  de  ma  douleur;  mais  Jacob  le  nomma 
Benjamin,  c'est-à-<liTe,  fils  de  ma  droite. 
Lorsque  Joseph ,  devenu  minist.  de  Pha- 
raaon ,  vit  ses  frères  en  Egypte ,  il  leur 
ordonna  de  lui  amener  Benjamin.  U  fut 
attendri  en  le  Toyant,  et  le  traita  miens 
que  ses  autres  frères.  Benjamin  moariit 
en  Egypte  ftgé  de  cent  onze  ans.  Sa  tribu 
fut  réunie  À  celle  de  Juda  après  la  révolte 
des  dix ,  et  ne  forma  avec  elle  qu'un 
royaume. 

BENJAMIN  DE  TUDÈLE  rabbia 
distingué ,  né  à  Tudéla  dans  la  Navarre  , 
m.  en  1 173 ,  parcourut  tontes  les  syna- 
gogues ou  monde  pour  connaître  les 
mœurs  et  les  cérémonies  de  chacune.  On 
a  de  lui  une  Relation  de  ses  voyages , 
Gonstantinople,  i543,  in-80. 

BENINI  (Vincent),  méd.  et  poète, 
né  à  Cologne  en  1713 ,  m.  en  1764.  U 
a  laissé  des  Notes  latines  sur  i^  texte 
de  Celse  ;  des  Observations  en  italien 
surlepoëmed'Alamanniy  intit.  la  Cul" 
ture  ;  une  Traduct,  en  vers  sciolti  de  la 
Syphilis  de  Fracastor, 

BEN- JOHNSON ,  aut.  dram. ,  né  en 
1574  y  d'une  ancienne  famille  écossaisse , 
m.  à  Londres  en  1637.  Il  çrit  d'abord  le 
parti  des  armes ,  et  se  distmgua  dans  les 
guerres  de  Flandre.  Béformé  à  la  paix, 
il  se  livra  à  l'étude  des  belles-kttres.  Il 
est  auteur  d'un  grand  nombre  de  tingé- 
dies  et  de  comédies  qui  ont  obtenu  le 
plus  gr.  succès  ^  on  les  a  réunies  sons  ce 
titre  :  Ben^Johnson's-W^orks  ^  London, 
7  vol.  in-8*». 

BENIO  WSKI  (  Maurice  -  Auguste  , 
comte  de),  magnat  des  royaumes  do 
Hongrie  et  de  Pologne,  né  en  174I}  ^ 
Wcrbwna,  servit  à  l'âge  de  i4  ans  dans 
le  régim.  impér.  de  Sie'bcnschien ,  et  se 
trouva  présent  aux  bat.  de  Lob^vsitz, 
de  Prague,  de  Scbweidnitzet  de  Darm- 
stadt.  Il  quitta  le  service  de  l'empire 
pour  se  rendre  en  Lithuanie  auprès  du 
staroste  de  Beniowski ,  son  oncle.  Bien- 
tôt après  il  apprit  la  mort  de  son  père 
et  l'envahissement  de  ses  biens  par  ses 
beaux-frères  :  irrité  de  cette  violence,  il 
se  retire  h  Krussava,  dont  la  seigneurie 
dépendait  de  Derbowa ,  s'y  fait  recon- 
naître par  ses  vassaux ,  arme  contre  ses 
heçi\iirWX%» ,  et  purvlciU  îv  *\Bx^wtv  ^<i 
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U>ni  ilik'conr  lie  VUoiie  comme  iin  I 
■uielTcbFllc,  il  fui,  par  un  di:crcL  de  la 
'dt>iic.  i^éponillë  de  M>  bienictforcedc 
■'cofoirciiPoiiiBne.  Il  te  rendit  h  Hum - 
bmrg.  *  AniiWrilaio  ,  à  PlToiniitli,  où 
il  i'.ppliqQ«it  i  i-mïtruiredans  l'a.l  de 
la  oaTigalion,  lorsque  diHei'cnlr:!  lettres 
dei  iiiM["«l>  et  àea  minateurt  (le  PoliRne 
ic«p^ltrent»Va,.orie.  H  «  i.i..nit  b 
k  confifiWraiioii  çji  le  f.irto.il  a!...> 
pour  ne  reconnaître  le  roi  qoe  lors<iu'elle 
aorait  d^uré  «on  tilectian  légale,  priur 
«'nnnoicr  auK  Huuca  par  lu  voie  dï> 
annci ,  et  ne  qnittct  la>  drapeaux  de  ta 
confiMératiun  ijun  loriçoB  1m  Rnsse»  an- 
raieol  6nca£  la  P«]Mnc.  Il  fut  en»oyi! , 
eu  iuatet  i-,6B,  *  HaiilaiR  pour  ton- 
dai(eiinr^poi.poloD..iiidi-fiTilioiuoie» 
i  CraeOTÎe ,  niais  lei  IcnlalivcJ  piiur  ra- 
lilimec  celle  "Ue  fareot  vaine»;  pour- 
■airi  par  la  enïalerie  ru.se ,  il  fal  bleisé 
et  tomba  au  pouvoir  de  l'eaoenii.  Echan- 
ge', il  ferma  le  projet  da  l'emparci:  Aa 
chhëaude  LuWan,  »ur  la  fronUêre  de 
Hoogrie;  il  y  fol  leçu  par  le  «ouvemeur  j 
il  engagea  seci-J'iemeni  plus  dfl  la  moitié 
de  la  garnison  !>  «irir  la  confodÉraiion  : 
aon  projet  ayant  ét^  drenté ,  il  fui  am^té 
cl  en»aji?an  Rcocral  Aptaxin.  Ajfant  rc- 
couTV^  M  liberle,  il  fulHtlncine  par  un 

Kd  de  couiqoca  cl  repris.  L*  irumman- 
t  ruMO  l'eoïoja  k  K-low,  thargé  de 
clutnei..  Un  ortlre  élani  ïcnu  de  Pcterv 
bovg  da  iranifirer  lei  prinranieri  h 
Catan,  BneiowAi,  malade,  fut  Ibïui' ft 
Niivm.nb  il  parvint  i  «e  rtuWir,  ci 
,  .J     '. .',!„  i,,^,..:  .....  ; „ 
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ayant  entendji  parler  du  rang  el  lUi  la- 
Icns  de  Beoin^ski,  diiiita  le  conoahie, 
le  reçut  cbei lai,  el  le  cburgeade  nir- 
reille'r  l'édDcatiDn  de  son  61s  ei  de  Icoia 
illlei  qui  composaient  sa  famille.  L'iiv- 
tei'ct  qu'Aphanatie,  igee  de  iGtuia,  prit 
luson  duci>mte,  le  chaaRea  bien^  aa 
me  passion  vive  Aphanaalcayanlappri. 
pie  le  comte  avait  desspin  de  sérader, 


>  l'a' 


,  ,  Le  comte 

>e  initilia  pat  le  drshonncur  attacbc'  i  M 
iitaatinn,ei  le  besoin  do  lui  oSrir  un 
rang  qui  d&l  relever  en  elle  le  titre  da 
soD  e'j>ûuse.  Elle  lui  fil  serment  de  U 
suivre  jusqu'au  boni  de  Tunivers.  L''iiiti- 
milé  que   cette  explicaiion  établit  d^ 

i  éxte  ïuiittiut  de  tout  ce  qui  se  pawait 
chei  le  gouverneur.  Onplimi^s  sentaiaea 
après  ,  Aphanaiie  alla  chei  lui  aecrète- 
menl,  etlni  apprit  que  qodijues  moij 
[échappes  3  nta  pi:re  indiquaient  qu  il 
soupçonnait  le  projet  i  cIlBVinvita  !i  ue 
point  venir  au  fort    Le  comte  ne   perd 

niii^s,  s'oppnic  avec  ava mage  an  dif lâ- 
chement envoya  contre  lui ,  le  met  en 
fnile  ,  s'enipare  d«  leur  canon  ,  le  tourne 
avec  succès  contre  le  fort,  oîi  il  piinèlre 

le  pont  Icvis  ;  il  se  rend  chei  te  gonver- 
nenr  ,  le  conjure  de  >e  rendre  !■  I  appar- 
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pûSod,  alon  tniniitri! ,  quî  lui  oSî'it  un 
r^imcni  d'infantctiu  qu  il  tci-'epui  kiiii 
la  Coadilïoa  de  f i  itnier  dit  ctabliiMicmeiii 
■B  dclt  (lu  Cap.  11  puiii  du  purt  de 
ronCDtle  as  nian,  et  w  rendit ï  M*ila- 
gaicu  le  t-î  EÉnict  1774-  Malgce  Lk  ol»- 
luJet  qu'il  VEproim,  il  pknint  i  former 
■d  eubUuenuDt  ï  Faut-Point,  et  1.  K 


UrcdeiaUiÀduDi 
DaîeiK.    BivntAt 


e: 


■TIC  requii>.  de  Bminwnki , 
anut  aimie  le«  cheli  Je  la  aatiun  dt'i 
Ennibai'iDes,  que  le  comti:  elail  le  Lia  de 
It  fille  heritîîre  de  Aaïuini,  qiii,ay>>ni 
ili  piiie  pTÏaoDnitrc ,  avilit  l'Lt  reôdue 
nec  elle  cnnmu  c«dave,  lei  cliefs  coii- 
'  tnneiia  du  rapport  de  cette  fenuue,  dcm- 
•hmt  i  Bàninwilii  le  tîlie  d'ampanuf 
nbi,  ou  de  clwrniprdme  de  la  nation! 
L(  eamie  tat  proGter  adroitnnent  d'une 
cmiir  qui  leuiblait  lî  bien  faroritct  tes 


,  fît  dei  traiti:! 
fâliauce,  enUe|irli  den  ^rret  et  rem- 
pOTta  dei  TÎctiiiici  j  mais  tentant  qu'il 
Bc  ponmît  M  aoutenir  qn'h  l'aide  de  la 
preterlîon  deqnelq.-nnidei)ti  '' 
rEarope,  B  M  detcimii  ' 
ee  TOTHC  ;  il  fil  inutile 
•ili-nw  i  la  cour  de  France,  l>  ceUe  de 
Vienne  et  an  cabinet  de  Saini-hiDes.  Il 
ne  te  laitu  point  abattre  par  ce  diifant 
it  Mccit  j  il  te  mnbarqoi  ï  Londret  ei 
te  rendit  an  Maryland,  d'oIi  il  fit  Toile 
pour  Madagaicar.  Arrivé  dana  Itie  la  7 
|uillel  1^85,  il  prit  urre  ii  Aniangan  ; 
et  t'clant  rendu  11  Angomy,  il  l'empaiï 
d'nn  nugatin  de  vivrea  qui  appartenait 
■m  FFaseait,  et  envoya  un  détachement 

Cae  taitir  de  leur  comptoir  à  Fonl- 
t)  Cv  qa'îla  ne  inu^nt  eiccnier  |iar 
l'amnis  inatteiKliie  d'une  frùaie  qui  tV 
travail  ï  l'«<cre.  lu.Kuit  de  ce.  mou- 
vamrai ,  le  ^uvcrneur  de  l'IltMle-Fraoce 
y  «nvnya  ua  Utiment  avec  dei  tronpei 
tcbUci  qui  BtluquÉreat  le  comte  le  33 
mil  i?àb.  n  .\^ii  eomnuit  I.  la  hAte 
nne  redoute  défendue  p»r  deux  canuns, 
dan*  laauelle  il  t'irluit  retranche  i  il  fui 
atteint  d'une  balle  daut  lu  poitrine  ,  et 
ne  fut  retird  de  derrière  le  parapet  que 
panr  expirer  peu   de   temt  aprts.    Lei 

PàoBiu,  redigét  par  P.-J^H.  de  Ma- 
Hellan ,  ont  cic  pabliti  à  Paiii ,  i-gi  , 
a  vol  in'S°. 

SENIVIEHI  (Girolimo),  po^e  ni 
1  Florence  en  i4''3,  m.  en  iS^i ,  'e  rnp- 
proclia  du  ttjle  du  Daute  et  de  Pctrar- 
que.  On  a  de  lui  :  Cansone  delV  maire 
<tUiU  edifino,  Florence,  iSig,  in-6"j 
/  toainualo   ci  tJienmjiuo  Anmtni 

tbffi-  /■ 
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vitladino  Florentin 


a4( 

a  pïifftua 


- —  </ei>Tii 

AeWeM  AVma,  etc.  Set  œuvrei  ont  eie 

recueil,  à  Venite  en  i5-ji Dominique 

Henivîenî ,  ton  frère,  lui  chanoine  de 
Horeiitc  ta  pairie,  ei  tiilv  défenienr  da 
Savonui'ole ,  pour  lequel  il  écrivU  nna 
j^poùigie  énei^que. 

BEKIVIKKlAni.l,fr*redupr<ic61., 
iniid,  de  Florencp,  m.  en  i5oa,  11  alaitnii 
De  nùditii  nonnuliit  ac  mirandù  morbo' 
rum  et  «nolionum  cauiû,  Florenti». 
1S07,  in-^°,  Pariiiit,  i5a8,  in-fol. 

EKNKF.T  (  CliritLiphe  ) ,  mai.  angl. 
ce'i.,  Ile  ilunt  le  Ijomiuertel-Shire  en 
l6i-,  m.  en  t:  55.  Ou  a  de  lui  :  Tkeatri 
tabidoium  vettibulum  ;  Kxereitationet 
diagnoUitiB,  t/uihut  alimentomm  et 
iai,guinii  vilia  deteguaturin  pèeriiqua 
morbit,  Londret,  i655,  in-8".     ' 

BEÎffiET  (ITenri  J  ,  comte  d'Arling- 
ton ,  pair  du  myanme  d'Angtrtene.  Il  te 
diitingua  mut  Cluirlei  I*'',  Chailei  II  et 
Jnconi»  lï.  Il  est  auteur  de  :  £el(rvi  it 
GuiUaumt  Temple.  11  mounn  en  i(iS5 , 
^'  de  6;  ant. 

BENr,ET  (Tliomat),  théoL  anglait, 
né  k  halitburyen  1G73,  m.  k  Londrca 
cni7aB.llapablié:  Traité  du, ehUme, 
i'^'>i,\n^illcfutatiDn  du  auakéritme, 
17<i5,  la^;  Us  Dmiu  du  clerré  Ja 
tEglite  chrri  Loadiet.,  i7i,,iD.«o. 
(inimmairc  këbmïqut ,  Lundret,  \'}iXi, 
in-S".  ' 

BEKSET  (mittriu).  Celle  dame  a 
t'eut,  en  anglais,  Anna  ou  VMiritièra 
,çu«o( le, roman, itol. ,  ij84,  irwl. eu fr. 
pni  Fonlândlej  les  ImnruiUncet  de  la 
jeuiiene,  roiu.  ;  Agnèt  de  Cnunf,  rom.  ; 
^oju ,  on /a  K/&  meniiùnle  el  (Cl  frien- 

BR:!4NET  (aobert),  diéol.  auBl.  non 
canfuniiiale,  m.  k  Hcuding  en  lâSi.  On 
>  de  lui  :  Cimtordaïue  lluiohgiqut  dei 
moti  tynnnymei  dt  l'Ecriture. 

BENniS'G  (Jean),  ni  k  Amertfort 
m  i5gj,  m,  ï  Douai  en  i^ti.  Il  a  donné: 
Description  hiitoriijuc  et  gei^raith' 
du  duelir  de  Luxembourg,    —   '- 


iadn^ 


BENNINGER{Jean-HicoUt),méd., 
ne  à  Monlb>:lliard  en  iGaS.  On  a  de  lui  : 
OOservutitinum  et  curatinnum  Hudici- 
nalium  centuria  quinijue,  Montbel- 
eardi,  iG:3,  in-e°,  Argentorati,  1S76. 
in-S". 

BENOIT  (St.)  né  en  4S0  fc  Norcia, 
ville  du  duché  de  Spolete,  (e  retiia  du 
monde  à  l'âge  de  16  ant.  Une  carema 
■Sreutedtuslcdeseit  duSuUKt^.jCniu- 
16 
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ta  [AlËiuu'Te  (lumciiic  i  il  se  vil  LiintAt 
antouié  d'une  uiullitucle  de  diwîplct, 
quiita  cRite  TCiraile  ,  ut  vini  ï  Cauin, 
petite  liUii  Biir  le  penchant  (Puoe  hauie 
monlofOC-  Le»  pujBani  de  ce  lieu  se 
greol  ahnftinis.  Un  y  vit  bicntAt  s'clercr 
un  [iitinatt..,  devenu  u  berceiwide  l'ordre 
bénédictin.  Snn  nom  le  tépandit  duns 
toulc  l'Europe  :  il  ni.  Ters  543. 
■  BENOIT  (St.),  nl>l«i'l"AnUnc,(lnn» 
le  dioc.  de  Montpellier,   était  Qla  d'Ai- 

Kilfe,  cuDilc  île  Moguelone,  teivitdnna 
s  acml-ts  de  Pépin  et  du  CîiflrlcDjagnu. 
11  Hila  ensuiiu  dani.  une  terre  de  son  i>a- 
iiimnine,  <iii  il  fonda  l'abbaye  d'An  iane. 
Loiiia-le-llebonnaiiL-lVlalilitclief  i;t  Hi- 
p^vleor-guoi'inl  de  tous  leniuounttèi'ude 
aon  empire.  Benultui,  en  831. 11  a  uiaii: 
Codex  rcgulanim. 

BESOIÏ  I",  ïumorami!  Binoie,  eln 
napernfei,  iJub,  moi»  apr.H  la  mo.t 
4e  ifia^  EU;  Cette  tpoque  est  teniar- 
ijuabjcpor  le»  priigrvs  que  les  Lombards 
(^omioenc^iejit  à  luire  en  Italie^  Lu  con- 
«KCfBUon  ^Ic  Boqoît  1"  fut  difft'rce  jus- 
qn'Ji  Tariivee  du  cnnscntBnieni  de  Teai- 
peteur:  ilira.en  SjS- 

^ÛrrUtSO.Fom-Jemissnnee, 
^•Jo  Jeatt,  fut  élu  pape  eu  684-  Onze 
ifiaîi  apAi-la  mort  de  >cin  prédécesseur , 
L6in  II,  Bclvilt  tenta  inutilement  de 
conTBttïc  MacBÏie  d'Antiochc  -,  il  mouiut 
)f  7.  mai  ifi85. . 

BENOIT  m,  01- roin.,fdsd<' Pierre, 
fut  élu  pap«  cti  855.  Sa  onniiiiation  ne 
fnt  pOBeïcmpte  de  troubles.  Il  n'oc 


BESO 

l'emp.  Henri  11,  qnile  fil  rentrer  .'in<tni«, 

gonde  son  ^on*e.  En  1016,  lei  Surr»' 
■in»,  venus  par  mer  en  I tube,  menacèrent 
les  domaines  du  pape.  Benoît,  it  la  léu 
des  ^vJijuCB  et  dn  défenseurs  des  tBlites, 
les  attaqua,  le»  n  ''         '  ''  "' 


er.  Lcu 


c  fut 


BENOIT  IX ,  race,  an  pspe  Jean  XOt 

on  oncle,   en  io33.  Le  peuple  romain, 

nssG  de  )ei  infamies,  le  chaua  de- Borna 

104S- 11  J  renira  qui'lifiie  icm»  apH4. 


npiie.  Ce  pontife  moucM 

l'oas.  I 

'éaesperani  de  i'j  maintenir,  il  rraiena 

panlOicat  !i  Jeûo  ,  arel.ip.  de  l'église 

>m.  II  ■«pi'il  la   liaie-potir  la  3'  £jis  j 

■laisan  boiitdc  i]uel([.  mois  il  j  renunea 

BENOIT  X',  aOtij>ape,  placJ  eti  loSS 
snr  le  si.'ge  de  Rome  par  une  Iroupo  de 
factieux, fut  ebuast  quelq.  mois  aprîipsr 
les  Romain»,  qui  tifurent  Micola.H;  M 

BENOIT  SI  (  Nleola»  Boccatin  ) ,  SU 
d'un  lierBer  on  d'un  grefiicr  de  Trcïiie  , 
futcidncTal  des  frères  p^fcheura,  élu  pane 
en  i3d3  apr^fi  Boniface  VIII.  Il  fut  em- 
prisount:  à  Peiouse  ,  biiil  uioia  apds  soa 

BENOrr  XJl,  appelé  Jacquet-dê' 
^ofP-eau,  .nmoramlf*>o««,er,  nrf  \ 
SavcrduQ,nu  cuuité  de  Foix,  foi. élu 
pape  en  i334i  aprèg.Jijfm  XXII.  D  énnt 
profond  dans  la.tbcoL  et  la  jurispr,  :  ml 
'.,  Avisnon  eu  iS^l. 

RENOlTXlJI.m-hBomi 
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Lrt  Ouvrages  *fe  Benoît  XI rasant  împ.  I 
à  Veoise  ea  i6vol.  in-fol.  Carraccioli  a  1 
ficrit  n  TÎe ,  Pkirisy  1784  >  in-ia. 

BENOIT  y  atit.  anglais  da  la*  8. ,  m. 
m  1 193  y  fui  d^abord  ocnéd. ,  puis  prieur 
du  monastère  de  Gantorbéry  en  1 191  , 
{[arde  dn  grand  sceau.  On  a  de  lui  :  la 
f70  àe  fareheféquis  Thomas  Bechet  ; 
Hist.  de  Henri  II  et  de  Richard  /«<r ,  de 
1170  a  1193,  Oxford,  1735,  a  vol. 

BENOIT,  antipape,  appelé  Pierre 
èe  iMnm^  connu  sous  le  nom  de  Be- 
ndt  XIII»  naq.  en  Aragon  d^une  famille 
distingiiife;  il  s'adonna  d'abord  à  la  ju- 
ritpnnience  civile  et  canon.,  ^'il  quitta 
pour  porter  les  armes,  la  reprit  ensuite 
et  enseigna  le  droit  dans  l'université  de 
Montpellier.  Gr^oire  IX  le  fit  cardinal 
en  1375.  Après  la  mort  de  Clément  VU, 
les  cardinaux  d'Avignon  ilurent  Pierre  de 
Lune  pour  lui  succ^er,  en  id^.  Il  prit 
le  nom  d«  Benoît  XIII.  Le  eard. ,  avant 
son  élection ,    avait  promis  de  se  dé- 
BWttre,  si  on  l'exigeait,  pour  mettre  fin 
n  schinne  ;  mais  le  pape  oublia  sa  pro- 
messe, et  amusa  pendant  quelque  tems 
Charles  VI,  roi  de  France,    et  divers 
princes  de  l'Europe ,  et  finit  par  déclarer 
quHl  gardait  la  tiare.  Il  ne  fut  plus  re- 
gardé partout  que  comme  un  schisma- 
tique  dangereux  et  turbulent,  et  il  fut 
re'soln  de  s'emparer  de  sa  personne  et  de 
le  déposer  de  la  papauté.  Charles  VI  le 
fit  enfermer  dans  Avignon.  Benoît  trouva 
le  moyen  de  s'échapper,  et  se  retira  à 
ChàteathAaynard,  ensuite  dans  une  petite 
ville  du  royaume  de  Valence,  nommée 
Peniscoia ,  doù  il  lançait  des  foudres  sur 
toute  la  terre:  il  y  m. 'en  i4^}. 

^  BENOIT  GENTIEN,  bénédictin  de 
Tabb.  de  Saint-Denis ,  se  distingua  par 
son  éloq.  au  conc.  de  Constance.  Ou  lui 
attribue  une  histoire  anonyme  du  roi  de 
France  Charles  f^l. 

BENOIT  (Jean-Baptiste),  cél.  ma- 
ihématicien ,  natif  de  Florence,  vivait 
vers  1490.  C'est  hn ,  selon  de  Thon ,  qui 
a  rétabU  la  gnomoniqne  en  Europe. 

BENOIT  (  Guillaume)  ,  conseiUer  au 
parlement  de  Bordeaux,  ensuite  à  celui 
de  Toulouse  :  il  mourut  en  i5so«  On  a 
da  lui  :  Traité  sur  les  testamens,  i583 , 
in-fol. 

BENOIT  (Jean),  né  k  Vemenil  en 

1^83.,  m.  en  iS^S,  curé  des  Innocens. 

On  a  de  lui  des  /Votes  marginales  en 

latin  sur  la  Bible ^  Paris,  1549,  in-fol. 

On  appelle  cette  bible  de  Benedicii, 

BENOIT  (  Bené  ) ,  né  h  Savenières  , 
près  d'Angers,  en  iSai^  curé  de  Sn'int- 
Ensudbe  è  Paris,  fut  nommé  à  l'éYécbé 
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de  Troyos  ;  mais  sa  Traduction  de  la 
Bible  f  publiée  en  i566  ,  in-fol. ,  et  i568, 
a  vol.  in-4°»  lui  fit  refuser  les  bulles  par 
le  pape.  Benoît ,  aprèb  avoir  joui  1 1  ans 
des  re\'enus  de  son  évéché ,  fut  obligé  do 
s'en  démettre  en  1604 ,  et  m.  à  Pans  le  7 
mars  1608.  On  a  de  lui  plusieurs  autres 
ouvr.  ,  des  ô'ermons  ,  des  Catéchismes  p 
des  livras  de  pieté  ,  etc. 

BENOIT  (  Alexandre  )  ,  anatomiste 
italien  dans  le  i^^  siècle.  On  a  de  lui  r 
Historia  coi'poris  humani  y  Bàle,  1727^ 
in-80,  etc. 

BENOIT  (  le  Père  )  ,  dominic.  d« 
Paris,  flor.  au  16^  s.  Ou  a  de  lui  Uittm 
des  Albigeois  et  des  f^audois ,  Paris  ^ 
1691 ,  1  vol.  in-iQ. 

BENOIT  (Élie),  sav.  minist.  ré- 
formé, né  h  Paris,  en  id/^o,  se  réfugia 
h  Delft,  après  la  révocation  de  l'édit  do 
Nantes,  oii  il  fut  ministre  de  l'égliso 
walonne  ,  et  y  m.  en  1728.  Il  a  publié  :- 
Histoire  et  apologie  ae  la  retraite  des 
pasteurs  ,  à  cause  de  la  persécution  ds 
France  f  Francfort,  1687,  in-i  3  •///<- 
toire  de  l'édit  de  Nantes ,  Delft ,  i6g3- 
i6g5,  5  vol.  in-4^9  Mélanges  de  re- 
marques critiques  ,  historiques  ,  etc.  ^^ 
sur  deux  Dissert,  de  Toland,  Delft, 
171a,   in-8°. 

BENOIT  (le  Père),  sav.  maronite, 
né  à  Gnsta,  ville  de  Phénicic ,  en  i663  f 
d'une  famille  noble.  11  était  très-vcrsâ 
dans  les  b.-lett. ,  les  lang,  orient,  et  l<i 


ma  prof,  d^hébrcu  à  Pise  :  il  se  fit  jés. 
Au  sortir  du  noviciat,  Clément  XI 1  as- 
socia aux  sav.  qui  étaient  chargés  <le 
revoir  et  de  corriger  le  texte  grec  des 
livres  sacrés.  U  m.  h  Rome  en  1743.  Ou 
a  de  lui  les  deux  premiers  vol.  de  Téilit. 
de  Saint-Ephrem ,  continuée  et  aclievéo 
par  le  sav.  Assemanni.  Sa  vie  a  ét<S 
écrite  en  ital.  p<ir  L.  Brenna. 

BENOIT  (  Zaccharie  ),  chartreux ,  n^ 
h  Vicence  oÎDins  le  16*  s.,  a  écrit  en 
vers  héroïques  la  p^ie  de  St,  Bruno  ^ 
fondateur  de  son  ordre. 

BENOIT  ou  BENOIST  (  Jérôme  ) , 
grav.  fr. ,  né  à  Soissons  en  1711,  m.  k 
Londres  en  1770.  Il  a  gravé  princip.  des 
sujets  de  bataille. 

BENOIT  (Michel),  jés.  de  la  mis- 
sion de  Pékin ,  né  h  Autun  le  8  octobre 
1715,  était  très-versé  dans  les  math.  « 
Tastron.  et  la  physiq.  ;  arriva  en  1745 
ii  Pékin.  Il  fut  chargé  par  Temp.  Kîen- 
Long  (Fcxécuter  plus,  pièces  \\\d\îML- 
liqacs,  Benoît  (u^  le  pi«BÙ«T  cj\\\ii\  wvi^^. 
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italtrE  i  l'mip.  lei  iiiï|;i!t  dn  tirlricope  i 
nfllniiin  et  c-tij^  de  la  Diacliinv  pnra- 
tnoiiqiw,  et  Ini  lit  cunna'lie  ta  manière 
de  Brader  au  bu.m  ce  â  l'eaD-farie,  et 
qui  intmdaiiiii  ï  Pckin  les  preiies  pco- 
9m  i  la  taille  dunce.  11  m.  i  Pl'Iuh 
u  3  octobre  ■'r;4- 

BENOIT  (Francoise-Albine-Puiln  de 
k  Marlitiièta,  fenliue  ),  iicï  i  Lyim  en 
■Tli-*'*"  4islinKU«  dan»  1»  rcjinbl.  des 
leti.  On  a  d'eUe  ;  Murmil  en  joniie  de 
letlret ,  méte  tie  tririgum  et  d'anec- 
dotes, i;3;,  in-nj  met  priiicipai,  nu 

tiane,  aa  Ui  .imam  srduiti  par  leun 
veriiu.  ir66,  in-Hi   /.eirri  du  min- 


rtel  Talbert 

i Erreur  des  lUtin ,  î;'>9,  iVil.  în-i-jj 
SophmnLB,  ou  Leçons  d'une  mère  à  la 
fille,  1-69,  lu-tîi  fnfic  de  la  pru^ 
dente   humaine,     1771,    in- 13:    l.ei 

^ueui  d'une  in/if./emme,  i-^Si,  in-,a, 

queli^ues  anni-'o. 

BFMOZZO  GOZZOLI,  peintre,  oé 
eni4"''-  ^  ce  que  l'on  su p piiae i  ïlo renée, 
excella  dan^  la  repri^seaiatinn  de  beuin 
cl  Tasies  lidiGc»,  du  paysase.  des  ani' 
mani,  et  dan*  rexprebsiim  d^idtet  ^J'^u- 
ces,  d'objets  agfrublcs  «  piiioresqnci. 
Ses  prineip.  ou».  M  trouvent  i  Pi.e  : 
W.  en  i4:8. 

BKNSERADEfIsflBcde  ),  acad.  fr,  , 
ai!  h  I.yons  en  l'iia ,  m.  en  ifiiji ,  plai- 
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Bologne,  f-ii  ;  Hhiri-iittio  de 

re,erv««,Veni,ii».,"43. 

BENSON  (Georftc),  tfl. 
diuideni .  r.c  m  i(^.  Il  Gieal-Salkrld  , 
daai  le  Cnnibecland  ,  fut,  en  l'al  ,  pH- 
tear  d'une   onn«rq(ari.in    h   Abingdun , 

dans  le  faut),  de  Lnndrei  ;  il  nimuat  ev 
1761.  On  a  de  lui  :  Erplicatinn  da 
quelque,  F.ptira  Je  At.  Paul,  Hisr-ifv 
de  la  fiiniialinn  du  chriitianUtite.  i  de> 
Serm'iiit,et  des  ceiwres  posilmiiieB,  etc., 
qui  nni  Éié  pnbl.  en  irSj  ,  in-4V 

BFJTTfJeonVander),  peintrtJ,  ni 
h  Amsterdain  en  iG'^n  :  ai.  ea  iGgo.  Il 
excellait  dani  le  paTsage. 

BKNT-AICHAH,    nUe  d'Abmed, 
li-te    aiabe  de    ('ordoue.    Ses  poésies 

reni  lei  ^lus  tîtei  acclamatiuDt  dani 
lei  acad.  de  Cordon*. 
BENTHAM  (ITiomas),  thifnl. ,  ni 
1»  i5i3,   dans  le  eomit!  d'York.  Ac- 


I,  et  enauhe  il  Bile,  tA  il 
»'  njiii  pnïeher  paniritesAn^.  riifi^iïi, 
11  rerint  ï  Lundte*  dans  la  a'  aimée  da 
ti'gne  d'Éd'mard  VI,  et  futi-levé  autiefie 
^piicopal  de  LilcbSrld  et  CoTcnltT  U 
tu.  il  F-cclt^Bbal,  dans  le  comt^  de  Stan- 
ford, en  IJ^8.  11  a  Jais;H?  :  Seruioa  fur 
la  tentation  de  J.  C,  Lond.,  in-8°  : 
U,  Pienumes  et  Us  li<Tet  dEtéaliUÏ 
et  Daniel,  trait,  en  anpl. 
BENTHAM  (Edouard) ,  ihAjI.  aneL , 
■    i   Flv   e  ■■      - 


BENT 

ailire  de  Bologne  rtvê  Tan  1400 ,  et  fut 
tué  dans  nne  buuiUc  en  i4<>3. 

BENTIVOGUO  (Annibal),  se  ren- 
dit nUttre  de  Bolome  en  i  ^38  :  les  chefs 
de  la  famille  Ghiaîlieri  conjurèrent  contre 
ki  et  rasaasainèrent  en  if^S. 

BEMTIVOGLIO  (  Jean  ) ,  fils  du 
pnfcédent ,  guerrier  intrépide  ,  s^ufier- 
mit  dans  le  gouvernement  ae  sa  patrie  en 
eflrayantses  ennemis.  Il  battit  cnuiplè- 
temenc  Jérôme  Riario  ,  généra)  dos  Vé- 
niciena.  En  i5o6 ,  le  pape  Jules  li  sViu- 
para  de  Bologne ,  et  en  chassa  Bentivo- 
riio.  D  se  réfugia  à  Bursetto  ,  près  de 
Parme  :  oh  il  m.  en  i5oS  >  à  rage  de 
70  ans. 

BENTIVOGUO  (AnnibaletHermes), 
fils  du  précéd. ,  furent  rétablis  le  ai  mai 
i5i  I  dans  la  souveraineté  de  Bologne  par 
cens  qui  les  en  avaient  chassés  cinq  ans 
aupai avant.  La  bauille  de  Ravenne ,  ga- 
gnée en  i5i3  par  les  Français  sur  les 
tmnpea  pontificales,  paraissait  aflcrmir 
leur  autorité^  mais  à  peine  avaient-ils 
remporté  .  cette  victoire ,  qu^ils  fuient 
contraints  d'abandonner  Tltalie.  Bologne 
se  rendit  an  pape  par  capitulation ,  le 
loinin  i5ia,  etlesÈentivoglio,  réfugiés 
il  Mantoue  et  Ferrare ,  renoncèrent  pour 
jamais  k  leur  souveraineté. 

BENTIVOGLIO  (Hercule),  poète 
îtal.  y  mé  Ters  i5o6  h  Bologne,  était  ne- 
veu du  duc  Alphonse  P**  j  fut  un  des 
meilleurs  poètes  îtal-  du  i6«  s.  Il  fut 
employé  par  le  duc  de  Ferrare  dans  des 
aflairc!»  et  des  négociations  dc^icatcs.  il 
m.  k  Venise  en  iS^S.  Ses  Poésies,  impr. 
pins,  fois,  furent  recueillies  h  Paris  en 
'7>9»  in-ia.  On  y  trouve  des  Satires  ^ 
des  Sonnets  ,  des  Comédies. 

BENTIVOGUO  (Hîppolyte)  ,  né  à 
Ferrare  dans  le  16*  s-  »  était  capit.  en 
Flandre  en  i588.  Il  était  h  la  cour  de 
Modène  qnand  le  duc  François  alla  assié- 
ger Pavie.  Bentivf>g]io  Ty  suivit  avec  le 
grade  de  c(^onci  de  cavalerie ,  et  s^  dis- 
tingua. Il  joignait  la  culture  des  lettres 
et  deê  arts  à  la  science  des  armes.  U  m. 
à  Ferrare  en  i(>85.  On  a  de  lui  des  drames  ' 
et  des  comédies ,  savoir  :  VAnnibafe  in 
Capoa  :  la  Filli  ai  Tracia  ;  V Achille  in 
Sciro  ;  il  Tiridate  ;  Impegni  per  disgra- 
zia ,  et  des  Poésies, 

BENTIVOGUO  (Gui),  card.  ,  no 
à  Ferrare  en  iS^Q ,  de  la  m<^nie  famille 
que  le  précéd. ,  fut  d'abord  anmAi»ier 
secret  de  Clément  VIII ,  ensuite  nrmcc 
en  Flandre  et  en  France.  Louis  XIII  le 
dioisit  pour  protecteur  de  la  France  h 
Rome,  et  devint  le  conGdent  le  plus 
ioiîme  d'Urbain  VIII.  U  m.  en  1G44. 
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On  a  de  Ini  V Histoire  des  guerres  ci^ 
u^ies  de  Flandre  ,  écrite  en  italien ,  Co- 
1  )gne  ,  1633,  i636,  i6j(),  3  vol.  in-^^*, 
Paris  ,  de  Tiniprimerie  royale^  des  ihl^ 
meures  t  trad.  par  l'abbé  iie  Vayrac,  en 
1713,  à  Paris,  a  vol.  in-ia;  Refation 
de  la  Flandre  ,  in  -  1  a  ;  des  Lettres  ^ 
trad.  en  français,  in-ia,etc. 

BENTIVOGUO  (ComeiUe),  card. 
et  poète,  né  à  Ferrare  en  1668  ,  m.  à 
Rome  en  i^Sa  ,  fut  d'abord  envoyé  ,  en 
171a,  h  Paris  en  qualité  de  nonce,  et 
nommé  card.  en  17 19.  On  a  de  lui  une 
Traduction  en  vers  sciolti  de  la  Thé» 
haïde  de  Stace  ,  Rome  ,  i7a9 ,  in-4**.  II 
la  publia  sous  le  nom  de  Selvaggio 
Pornorn. 

BENTIVOGUO  -  CALCAGNINI 
(  Ba  tilde  )  ,  née  à  Ferrare ,  et  m.  à  Rome 
en  1711.  On  a  d'elle  des  F'ers  et  det 
Traductions  d'ouv.  français. 

BENTLEY  (Richaid/,  le  plus  céL 
critique  de  l'Angl. ,  né  à  Oulton  ,  dans 
le  comté  d'York ,  en  1G61  ,  fut  biblio- 
thécaire du  roi  Gnillaïune  en  1693 ,  et  y 
en  1700  ,  direct,  du  collège  de  la  Trinité 
à  (Cambridge,  m.  en  174^*  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Sermons  contre  les  incré^ 
dûtes  ,  trad.  en  plus,  laugues;  une  lié^ 
futation ,  suus  le  nom  supposé  de  PAc» 
léleuthère  de  Leipsick  ,  du  fameux  di^ 
coms  de  CoUins ,  de  la  liberté  de  pen^ 
ser,  Armand  de  La  Chapelle  a  trad.  cet 
ouv.  sous  le  titie  de  Friponnerie  laïque ^ 
Amsterd. ,  1738,  in-8^;  plus,  savantes 
éditious  d'auteurs  grecs  et  latins,  qifil  a 
enrichies  de  Notes,  tels  que  JMauiiius, 

^B^NTLEY  (Elisabeth),  née  à  Nor- 
wich  en  I7v>7.  Ou  a  d''elle  un  Recueil  de 
Poésies ,  1791. 

BENTLEY  (  Thomas  ) ,  neveu  de  Ri- 
chard, m.  vers  l'an  178a.  Il  a  donné,  en 
anglais  ,  les  Souhaits  ,  comédie  repré- 
sentée en  1761  ;  Philndamus,  tragcdic, 
17675  le  Patriotisme  f  poème  satyrique, 
inséré  dans  le  Repository  de  Dilly, 

BENVENUTI  (Charles  )  ,  jés. ,  né  à 
Livounie  en  1716,  m.  en  1789  à  Varso- 
vie ,  fut  prof,  de  mathémat.  à  Romt. 
Après  l'extinction  de  son  ordre, il  se  re- 
tira près  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui , 
en  la  lin  :  Abrégé  de  la  physique  gcné^ 
raie  ,  Rome ,  1754  j  Dissertation  sur  la 
lumière,  176^  ,  Rome  ;  Traduction  de\ 
élémens  de  geoiiictiie  de  Clairaut,  Rome, 
1751;  Réflexions  sur  le  janstmisme,  1 77aj 
V  Oraison  funèbre  d^Ancajani. 

BENVFNUTI  (  Joseph  )  ,  chîrurg. 
italien  ,  né  h  Lucqnes  vers  l'an  1738.  Se* 
ouv.  sont  :  Dissertatioties  et  quuestionm 
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gaedicai  magit  ctlebni ,  Lnccn  ,  in5-  , 
in-6°i  Sifflessiam  loyra  gfi  effelll  àeL 
Vioto  a  cavalta,  Lucmiet,  1760  ,  iti-^  5 
BUtertatio  phytica  de  laminB ,  VindO' 
iona,  1561,  iii-4'',  etc. 

BEMZELIUS  (Eric)  ,  archwiV» 
d'Upixl,  née»  Suide  en  iG^^i  lU'  *■> 
1709.  Il  fut  clmracf  de  l'éducation  des  en- 
fansda  comte iIclaGardie  ,  graml  chatii-. 
êa  royaume.  11  foja^iin  ensuite  en  Alli^-  ' 
ïnagDe,eD  France  el  en  Anftlt-'terie  :  de 
lelour  daoa  son  pap  ,  sii  1GG6  ,  on  le 
DOtuma  professeur  en  lliifol.  Kn  1677, 
Charl™  XU  lui  donna  l'cvA^hii  de  Slrcn- 
onet,  et ,  en  17U11,  Tnrcliev^clie'  d'Upial. 
On  a  de  lui  çluc.  Disserlationi  tur  ia 
vie  daa  patriaithes  ;  mie  Traduclinn 
suédoise  de  la  Bible,  SlocLolm,  1703, 
in-ful.,elc. 

BENZELIUS  (eenrlJ,Brcheï.  d'Up- 
ial, frère  du  prdced. ,  ml  i  StrengneJ  en 
.16&9,  m.  h  Upaul  eu  17S8.  Il  alla  ï 
JDeiûleT,  oii  idjoumaît  alori  Ourlet  XII. 
Ce  pHoce,  qui  s'oecupait  dn  profet  de 
faire  ToyBger  de«  savani  doni  les  con- 
trenderOcieuE,  désigna  Bcnielint  pour 
élre  de  cette  expiidiiïun.  Il  cormaença 
■on  TMBgB  ta  1714.  Après  avoir  par- 
couru rjjchijiel ,  la  Syrie  ,  la  Palestine 
et  l'Egypte ,  il  retourna  en  Suéde  par 
l'Italie  ,  l'jiUemafue  et  la  Hollande.  A 
ion  retour  en  Suède  ,  il  devint  év.  de 
Xund  et  arclier.  d'Dpiial.  Une  graiulc 
partie  dn  obsenationii  de. ce  voyaeeiii:  se 
troute  dnni  un  recueil  de  poéaieslatinei 
qu'il  &l  paraître  sout  le  titre  de  Syn- 
togma  disitrtationum  in  acedcmid 
Lundensi  habiiorum  ,  Leipïick  ,  17^5, 


appri 


n  bien  In  langage   di!s  jnyiai 


mgue  ,  dont  b  raccaria  ,  VAn- 
conitaaa,\3.Mnsrhetta,  la  iiÏBrûia,  la 
Piafona,  etc.  Elles  furent  recueillies  fil 
un>Dl,in-i9,£ouB ce  litre;  Tulfe  rOpera 
de  jomosiasimo  Ruzmnle  ,  Viccnce  , 
i584,in-i2,  i6i7.iQ-8°. 

BÉRARD  (  IHerrc  )  ,  apothicaire  i 
Grenoble  ïcrs  le  mUieu  du  17»  *.  On» 
de  lui  :  niealrum  «oMMicini ,  i6S3  ,  7 
Tol.  in-rol.,  manuscrit  dont  la  riUe  de 
Grenoble  Gt  r«qiiii.ili"D  en  1780. 

BERARDIER  (l'aLbe),  ne  h  Paii»  en 
1730,  m.  en  1794' •''"^'' '"'  SorbonuiÇ, 

Srincinal  dn  GoU...dC'Otumper  et  ensuile 
u  coll.  de  Lau!i^a-&nnd,  futdep.du 
cler|;é  de  Paris  &  Faisenib.  con&tiuiaoïe, 
ae  distingua  par  mu  uoiinuiiMincU  eiilil- 


laJoi^urL-gou^, 
en  opposition  oct 
file  du 


lement  de  rÉgUie  , 

clergé ,  00  Réfutalinii  de  l'o- 
nion  de  M.  Camus ,  I  ïul.  ra.^. 
BERARDO  (Jirûrae),  m'iPerrate, 


i:i3o  ,  et  fut  • 
ïs  des  duc<  Hercule  el  Al| 


jilV*". 


BERAUD  (Laurent),  jea,  ne  SLyon 
en  1703  ,  lu.  en  1777,  fut  au[>cldàLyou 
en  17^0,  at  oommé  direct,  de  l'ubieiTar 
toîra  de  cette  ville.  Il  a  dunnc'  dircra 
Mémoires  couronnéi  parlcscoci^l^ita' 

■  d^.nsla  e  '   '   -   ' 
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M*  vert  1640.  On  a  de  lui  an  Commen- 
taire sur  la  coutume  de  Normandie  , 
la  5'  cdit.  de  iG5o ,  et  la  G*^  de  1660 , 
in-fuLy  Rouen,  1684,  in-fol. 

BÉRAULT  (  Michel  )  ,  nasteur  et 
prof,  de  the'oi.  à  Montauban ,  fut  en  con- 
férence à  Mantes  en  tSoS ,  arec  le  card. 
dn  Perron.  U  a  doiuié  :  Brièi^e  et  claire 
défense  de  la  vocation  de*  ministres  de 
l'Évangile^  1-98,  in-8<*. 

BÈRAULT  (  Claude  )  ,  succéda  à 
d'Uerbclot  dahs  la  place  de  prof,  en 
langue  syriaque  au  coll.  royal  de  Paris. 
On  a  de  lui  une  cdit.  de  S  Lace  ad  usum 
Delphini,  Paris,  i685  ,  3  vol.  ia-4^- 

BÉRAULT  (Christophe^  ,  avocat  an 
pari,  de  Rouen,  a  écrit  sur  les  Droits  de 
tiers  et  danger,  i6a5  ,  in-8°. 

BÉRAULT  (Jean),  a  donné  une 
trad.  de  VEuphormion  de  Barclay ^  avec 
des  notes  estimées ,  1G40 ,  ia--8°. 

BÉRAULT-BERCASTEL  (Antoine- 
Henri  )  ,  ne  au  commenc.  du  18^  s.  dans 
le  pays  Messin ,  fut  d^abord  j<-8. ,  ensuite 
curé  d''Oniervîlle  au  diocèse  de  Rouen  et 
chan.  de  Noyon ,  m.  pendant  lu  r'.'vol. 
On  a  de  lui  le  Serin  des  Canaries  , 
poënic  ,  '754»  f^'OY^g^s  n  créatifs  du 
ehevalier  ae  Quévedo  ,  trad.  de  Tcsp.  , 
17565  la  Terrre promise  y  poème,  2  vol. 
in-ia;  Histoire  ecclésiastique  j  1778  et 
ann.  suiv.,  34  ^>  in-13. 

BERCH  (Charles  Reinhold),  conscill. 
de  la  chanceU(>rie  en  Suède ,  et  chev.  de 
PEtoile  polaire  ,  né  au  commenc.  du 
dîem.  sièc,  m.  en  1777  >  était  très-versé 
dans  Phistoire  ,  dans  la  numismatique  et 
dans  Péconomie  politique.  Il  a  écrit  eu 
suédois  :  Description  des  médailles  et 
des  monnaies  de  la  Suède,  et  l'Histoire 
des  rois  de  Suède  et  des  personnages 
remarquables  de  ce  pays ,  d'après  les 
médailles, 

BERCH  (André  ) ,  né  en  171 1 ,  m.  en 
17^4»  f**'  P*""^*  d'économie  à  Upsal, 
membre  de  Pacadcmie  de  Stockholm  , 
chev.  de  l'ordre  de  Vasa.  On  a  de  lui ,  en 
suédois  :  Economie  rurale  de  l'Anger-' 
mam«,  Upsal,  1747»  in-8°i  Observa- 
tions sur  ta  chasse  en  Jemttand  ,  ibid. , 
17499  in-4**  \  Observations  sur  l'état  éco- 
nomique de  la  JV^estmanie ,  ibid. ,  1751 , 
in-4°  i  Traité  sur  la  culture  du  lin ,  ibid. , 
i'"53    in—'i®. 

'  BÈRCflOIRE  ,  BERCIIEURE  ou 
BERCELRE  (Pierre), .né  à  St.-Picrrrc 
du  Chemin,  près  Poitiers,  cntia  dans 
Pordrc  de  S.  Benoit,  et  fut  prieur  de 
S.  Eloy  à  l^aris  .  oîi  il  m.  en  i36'2.  Il 
fit,  par  onlrc  du  roi  Jean  la  Traduction 
Jroii^aisc  de  Tite-Live,  dout  il  y  a  plus. 
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m.ts.  h  la  bibliotli.  impériale,  in<toi. 
O'.i  a  He  lui  :  Héductoù-e  mnral  et  Hcper- 
toire  ou  Dictionnaire  moral  de  la  JJihle, 
Deviiitcr,  1477  9  in-fol-  ,  et  Cologne  , 
l6.)0  }   rlCt 

BERCKMANS  (Henri),  peintre,  né 
à  Kiundcrt  près  de  Wiilcmstaut,  en  16129, 
excellait  dans  le  genre  des  portraits. 
S^étant  attaclié  au  comte  Honn  de  Nas- 
sau ,  après  sa  mort  il  ûllu  ^'établir  à 
Middelbourg  ,  oii  il  m. 

BÈRE  (Oswald),  savant  méd.  aile, 
mand,  né  en  1472»  i»*  ^  Bàlo  en  1567, 
pratiqua  la  méd.  à  Francfort.  Il  a  don- 
né :  Commentaires  sur  l'Apocalypse  de 
St,-Jean  5  un  traité  De  veteri  et  novd 
Jide  ;  Catéchisme  pour  la  foi  et  pour 
tes  mœurs  y  tiré  des  écrits  ae  Cicéron  , 
de  Quintilien  et  de  Plntarque. 

BLRE  (Louis),  né  à  BiUe  vers  la  fin 
du  Ta''  s.,  fui,  en  iSoG,  un  des  quatre 
prébidens  dans  les  conférences  de  Bade 
sur  la  rrlipion ,  et  lorsque  les  protes-> 
tans  curent  !c  dessus  h  Bdle ,  il  se  retira 
h  Fribourg.  o\i  il  m.  en  i5:>4>  On  a  de 
lui  :  De  chrLiui'id prœparatione  ad  mor- 
te.ni,  qunnutulam  psalmorumexpositio^ 
Biilc.  i55i. 

iiERFGANI  (Nicolas)  gentilhomme 
vénitien,  né  à  Viceiicc  en  1627,  m.  h 
Venise  en  1713  ,  se  distingua  dans  le 
barreau  par  son  éloq.,  et  dans  la  littéra- 
ture. On  a  de  lui  beaucoup  de  Poésies, 
Sa  Traduction  en  vers  de  Claudicu, 
avec  (le  sav.  observ. ,  est  son  meili.  ouv. , 
Venise,  1716,  2  vol.  in-8°. 

BERENGARIUS  (Jacob),  eél.  ana- 
tomiste  de  Carpo.  Il  est  le  premier  qui 
ait  employé  Ponguent  mercuriel  danslet 
malad.  vénériennes.  II  m.  en  1527. 

BÈRENGER  I«',  était  fils  d'Ebcrard, 
duc  de  Frioul ,  et  de  Gisèle ,  fille  de 
Louis,  dit  le  Débonnaire*  Vers  Pan  893 
il  se  fit  déclarer  roi  d^Italie,  et  eut  pour 
concurrent  Guido,  duc  de  Spolctte ,  qui 
le  défît  dans  deux  batailles.  Il  implora 
du  secours  de  l'empereur  Amonl,  qui 
passa  en  Italie,  où  il  soumit  plusieurs 
villes  en  894  et  896.  Mais  en  890  les  Ita- 
liens se  soulevèrent  contre  Bérenger  , 
dont  la  cruauté  les  indignait.  Ils  ajfpe- 
lèrcnt  Louis  Boson  ,  roi  d'Arles  et  de 
Bourgogne,  qiii  ,  se  trouvant  enveloppé 
en  8(}9  par  Bc'icnger ,  s'engagea  ,  par 
serment,  à  ne  jamais  rentrer  en  Italie, 
Dès  l'année  suivante  il  viola  cet  eiigage- 
Qient ,  profita  de  la  victoire  des  Hongroia 
sur  Bérenger  pour  se  faire  couronner 
emp.  h  Rome ,  mais  Bérenger  reparut 
tout  à  coup  avec  une  armée,  le  surprix 
à  Vérone  y.  et  lui  fit  crever  les  yeiub  e» 
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go4-  Le  Tsinqnenr  sî  fit  ceindre  U  roo- 
Tonne  imperialR  par  le  paps  Jean  IX  1s 
intait  annWe,  ei  pat  le  nupe  Jvan  X  en 
gi5.  L'année  ri'apcès,  il  iriilalraeianiti, 
qui  eurent  tecoun  k  Bodolphe  11  ,  rni 
de  U  Bourgogne  ttaBijurane.  Biircngci 
appela  k  son  HCoura  le*  HoD^troii,  qui 

dit  une  bataille  prit  Ar,  Plaisance,  con- 
tre Borlolphe  oui  U  farra  de  se  rrfugier 
à  V^nne ,  oii  il  fut  asiaiiinc  en  914 ,  et 
Délaissa  qu'un  lila  unique. 

BÉREMGER  II,  dit  ^e  Jeune,  GU 
ilUdalbeit,  marqui*  A'^yrée  ,  et  île  Gi- 
sèle ,  fiUe  de  Bereoger  I"  ,  M  souleva  , 
«rd'anop,  contre  Hugu»,  roi  d'J- 
lalie  et  d'Xrlei  j  TDoii  ohlin!  (I>lmp)nrer 
la  protection  de  Vemp.  Othon,  il  re»irt 


a  prolectîoT  ,  ,       -  - 

en  94^1  *■  tendit  mattre  d'nne  partie  n' 

l'ItaKe ,  et  prit  le  titre  de  toi  en  gîo 

apria  la  m.  de  Loths'       " 


tyi 


pela  l'emp.  Oiht 

(|64,  l'envoya  dam  les 
betg,  où  il  m.  en  g'Jâ. 
BÉRENGER ,  arch 
né  i  Tonrs 
e  fitr. 


Îulières  i 
Ifutcon 


iolente  ,  que  le  peuple  ap. 

}iban.   qui,  a'einnt  lenda 

enger  en 

rquer  par  des  opinioiii  tin- 
le  Ditslére  de  l'Eiichnrittie. 


:ilodel 


loSo.  Bt-renger  se  rétracta  an  concile 
de  TouTi,  en  ioS5  :  mail  a|jrh  Is  con- 

au  concile  de  Borne  en  io5g  par  te  pape 
Nicolas  II,  il  abjura  ses  erreurs  et  brâla 
fies  llTres.  Il   ne    fut  pai  plniAt  rentré 


BEKE 

i  de  Sjrie  en  iieG.  Le  pnpe  Ur- 


■  rnyaume  de  Cbjpre  upris  la  mort  liu 
roi  Pierre,  atuiiioé  par  sei  frèrci.  Be- 
renger  m.  à  Rhodes  en  1373. 

BÉBEWGER.  DE  LA  TOUR  (N.), 

noë'te  francai*  n^ll  Aahcaat,  vivait  (ou 
François  I"  et  Henri  II.  On  a  de  lui  : 
le  SUcfe  d'or,  Lyon ,  liSi ,  it.-8°  ;  Cbo- 
reïde,  ou  antremcal  Louange  dn  bal 
aux  dames,  Lyon,  t556,  in-S":  VA- 
nie  dei  mies,  imitation  d'AiinsM, 
Lyon,  tiSe,  in-8°. 

RÉREHGER  {J.-P.),  né  i  Genive  co 
)74'>i  range  par  u  naiisancedans  la  daise 
de  cenx  qu'on  nonunsil  1  Genivenatifa, 
apr^i  la  défaile  de  soB  parti ,  fut  exilé, 
aTCC  plusieurs  aulTei,  par  édit  du  con- 
KÎl  aouvciain,  le  10  février  t^Toi  ■!  M 
retira  l>  Lausanne,  puis  revint  li  trtnève, 
oii  il  m.  en  >«07.  Il  a  ïcrii  :  Uittoim 
de  Genèv,-  ilepuinon  nrigine,  177a-; 3, 
6  volumes  in-ia  j  CoUedion  de  tous  lem 
vofuges  faiu  autour  dumoade,  i;88- 
C(o,gïDl,  in-S";  téiinp.  en  i^g'!;  les 
Amant  riputtïcaini ,  ou  Leilie  de  iVÏ- 
cini  et  Cfnire,  178a,  2  t.  io-S";  Laure 
ei  Auguste,  irad.  de  i'anpi.,  179S,  a  v, 
ÎU'Ii;  Hisinire  df  trois  -voYOges  au- 
tour du  iHoade  ,  par  Cooi ,  mise  à  la 
ponte  de  tout  U  mande ,  1705,  3  Toi, 
m-8<=  ;  Etais  des  prisons  de  TËurtipe  , 
1788,1  vol.  in-8",etc,,etc. 

BËRENGÈHE,  reine  de  Léon  et  de 
Castille,  était  fille  de  Baimond  IV.  Soa 
mcriie  et  m  beauté  faisant  du  britii  ea 
Europe,  ALfonte  Vltl,  roi  de  Lm 
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iDÎte  "Bérénice  y  qni  «^ëtaît  retirée  h  An- 
tiodie,  et  la  fit  étrangler  avec  le  fiU 
qa'elle  avait  cp  d'Aniiochns ,  l'an  n^S  . 
■Tant  J.  C. 
f        BÉRÉNICE',  femme    de  Ptolëmee 
'     Evergète,  roid'Egy  pic ,  cponsa  ce  prince 
Pan  347  >▼•  J*  C/  rtolémée  étant  parti 
i'annëe  d^aprèspour une  expédition  dans 
rAssjrîe ,  elle  nt  vœu  de  se  faire  couper 
les  dnevenx  et  de  les  consacrer  à  Vénus 
si  son  époux  revenait  Tictorieux.  A  son 
retour,  elle  suspendit  sa  chevelure  dans 
Je  temple  de  V  énus  Zéph^de ,  d'où  elle 
fut  enlevée  dès  la  première  naît.  Un  as- 
tronome cél. ,  Conon  de  Sâmos ,  assura 
qn*il  Pavait  vue  dans  le  cid ,  oii  elle  for- 
mait une  espèce  de  triante ,  nommée 
eo<ïOTe  aojourd'bui  la  Gbevelure  de  Bé- 
rénice» 

BÉRÉNICE  ,  fille  de  Ptoléméc  Au- 
létès ,  trahit  et  son  père  et  ton  époux. 
Le  premier  ayant  été  obligé  d'aller  h 
Rome  ponr  implorer  du  secours  Qontrc 
■es  niîet*  n^roltés,  Bérénice  fut  mise  sur 
le  tr^Wie  paternel.  Après  avoir  fait  étran- 
l^er  aon  mari  Sélcncns ,  elle  épousa  Ar- 
chclans.  Mais  Ptolémée  Aulétès  aj^ant  été 
réubli  dans  ses  états  par  Gmbinius ,  fît 
tuer  sa  fille  Pan  55  av.  J.  C. 
BÉRÉNICE ,  fille  de  Costobare  et  de 
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soumettre  aux  Romains ,  elle  se  rangea 
du  côté  de  Tiius,  et  s'en  fit  aimer.  Un 
dit  que  cet  enjp.,  dans  les  transports  de 
son  amour ,  voulut  l'épouser  et  la  faire 
déclarer  irap.;  mais  Je  peuple  rom.  ayant 
tronvé  mauvais  qu'il  épousât  nne  femme 
barbare,  il  fut  obligé  de  la  renvoyer. 
Cette  séparation  de  deux  amans  pas- 
sionnés a  été  mise  sur  le  théâtre  francaif 
par  Corneille  et  Racine. 

BERKSTRAATEN  on  BAER- 
STHAAT  (  J.  G.  E.  ),  peint,  flamand  , . 
vivait  dans  le  commenc.  du  17*  s.  Son 
genre  favori  était  la  marine.  On  admire 
son  beau  dessin  de  la  ^lile  de  Francfort' 
sur-le-Mein,  m.  en  168 t. 

BÉRÉTIN  ou  BERRETINI  rPierrc), 
peint.,  né  à  Cortone,  dans  la  Toscane 
en   i5g6,  m.  en  i()6().  Son  génie  était 
vaste,  aussi  s'cst-il  plus  distinené  dans 
ses  gi  amis  tablcattx  que  dans  ■es  petits. 
Rome ,  Florence  le  possédèrent  successi- 
ment.  Alexandre  Vil  \%  créa  cheval,  de 
J'cporon  d'or.  Le  gr.-duc,  Ferdinand  II, 
lui  donna  aussi  plusieurs  marquea  de  son 
estime.  Sesouv.  sont  répandus  dans  toute 
l'Italie.  On  voit,  au  IVIusée  Napoléon, 
la  Réconciliation  de  Jacob  et  ttEsaU  ; 
le  mariage  de  âte,  Catherine  ;  Lahan 
cherchant  ses  dieux. 


rode ,  après  la  mort  duquel  elle  alla  à 
Rome.  Bérénice  m.  quelque  tems  après. 
Son  fils  du  premier  lit ,  Agrippa  ,  fît  un 
voyage  à  Rome  l'an  36  de  J.  C. ,  oii  il 
rccnt  de  gr.  services  d'Antonia. 

BÉld^CE  DE  CHIO  ,  l'une  des 
femmes  de  Mitbrîdate  Eupator.  Ce  prin- 
ce, vaincnpar  Lucnllus,  craignant  que 
le  vainqueur  ne  prit  un  chAteau  où  les 
femmes  étaient  retirées ,  leur  envoya  un 
eannnqne  ponr  les  faire  mourir.  Bérénice 
donna  à  sa  mère  nue  partie  du  poison 
que  l'eunuque  lui  offrait  ,  et  en  ayant 
pris  trop  peu  pour  mourir  assez  tôt,  ce 
barbare  l'étrangla  l'an  71  av.  J.  C. 

BÉRÉNICE,  fille  d' Agrippa  Tancien, 
it  soeur  atnce  d'Agrippa  le  jeune ,   roi 
des  Juifs ,  fut  mariée  4^  Hcrode ,    son 
oscle  ,  h  qui  Clande  donna  le  royaume  j 
dp  Cbalciffe.  Ayant  perdu  son  époux  h 
l'iigc  de  ao  ans ,  elle  alla  demeurer  avec 
A|!nppason  frère,  ce  qui  donna  lieu  à 
d^s  bruits  injarieux  sursacondnite.  Pour 
Ips  faire  cesser,  elle  épousa  Polémon ,  roi 
de  Cilicie.  Elle  le  quitta  pour  son  ancien 
amant;  aussi  Juvénal  l'appelle-t-il  bar- 
bare incestueuse.    Après  avoir  fait  de 
vains  efforts  boot  engager  le»  Juifs  h  se 


5  V.  in-4®,  169a,  une  a*  éd.  augmentée ^ 
en  1782. 

BÉRG  (Mathieu  van  An),  peintre, 
né  en  1 6 1 5  à  Ypres ,  étudia  chez  Golt- 
zius  i  se  fit  ensuite  présenter  clicz  R»- 
bens,  qui  prit  une  telle  confiance  en  lui, 
qu'il  lui  donna  la  direction  de  ses  biens. 
Mais  dénué  dn  génie  qui  invente ,  il  ne 
fut  qu'un  habile  copis^tc  ;  cependant  il 
dessina  si  bien,  que  les  curieux  font 
grand  cas  de  ses  dessins. 

BERG  (Jean-Pierre),  prof,  de  théol. 
et  des  langues  orient,  h  Duisbourg-snr-le- 
Rhin,  est  né  à  Brème  en  173^,  m.  à  Dnis- 
bourg  en  1800.  On  a  de  iui  :  Spécimen 
animuduersionitm  philologicarum  ad 
selecta  ,  V.  T.  loca,  Lugd.  Bat. ,  1761 , 
in-8°  ;  Symbolce  Ikterariœ  Duishurgen- 
ses y  etc.,  Hag.  Comit. ,  1783,  1786, 
2  vol.  in-8°. 

BERG  A  (Antoine),  prof,  .de  philos, 
dans  Tuniv.  de  Turin  au  16®  siècle,  a 
publié  un  Discours  en  ital.  sur  P étendue 
Je  la  terre  et  des  mers,  li  y  combat  les 
opinions  de  Piccolomini. 

BERGALLI  (Charles;,  né  à  Palerme, 
prof,  de  morale  dans  Tuniv  de  sa  patrie, 
m.  eu  i(>79>  a  donné  un  ^oême  vuûi.  *. 


ï  un  niiïiapc  De  oijecio  philo 
■,  P<;,o,i«,  ,649,  in-l". 
GALLI  (Louite),  V>^itieime 


a5o  B  E  R  G 

fh.,¥t 

•^rCTGÀLLÏ  (■  Loii^), 

'  ''tmnniTDuepai'si-s  (aime  et  (■  bp     .  , 
7*n  fjtiî,  ("pntisaleconitcGaipnrdOoiri. 

rff'eiqiiinntnlitrnuilufntcc»!.;  cUntrad. 
«H  TiTs  jri(ïAi  Ips  runicdies  de  Térence , 
Cl  leK  trap^illc,  de  Riirmc. 

BFRGAMASCO  'J.-Bap.  do),  peint. 
.n^Mtcrsainnen  Italie,  ïlè<r  de  Michel 

.,       leChatles-Qi ^_    .,__ 

cbliepiidc  M«dtlri,de  prands  morceaux 
iFrPsqiu!;    m.  k  Madïid  en  iSio,  dans 

■  BERGAMASCO  (Gtanelo  et  Fa- 
lilTcq],  Bis  ft  .■lèrci  du  pii^rf. ,  nceU 
Ui«.t-H.lo.  le  Renr.grnl.sque,  comme 
le  pn>niBni  itata  ouTragas. 

BERGANOiGemEir-jQ.se),  3  pub. 
1  Vérone  ,  eu  ,S45,  le  poème  flenacui, 

;    BERGAK■^^^(Jes,^-Pic^«),poi■le 


di  'rbou ,  De  re  AtcioUrari 

.735,  iW°-  ■ 

BERGELMER    [niythol. 


UERGEH  (Direk  n 
ntre.DiiàHailrm, 
■  lien  Veille,  peignit 


,    gAini 
hnppasfiil, 
hfmouJa- 


Hanilnprnï.iI'Oslrcigmbir.prof.  djaifitil 
riiiit  r>  Tuuiv.  d'Unsal  ctd<.'Tint  Aai\le 
eonieiUer,  seizrét.  d  état  et  chancelier  de 
UcoDTj  m.  en-  1704.11a  donné;  P-H- 
maùx  ^  epirranamaa  ,  i6g3;  CentOMn- 
tyricut  in  hniliirnas  motus  seplentrio' 
nit,  1700. 

RFRGEB(J-H.  de),>aT.  jnrit.,n^ 
.\G.rai  en  itS?,  fut  prof,  dedr.  h  Wit-     " 
lenbrrf!,  et  eoni.  i  Dresde.  CbiirleiVI    ^ 
rappela  ^  Vienne  tfn  qiuiltte  de  <riH»erL 
aiiliqoe  d'emp.  ^  il  t  xi.  m   I739.  On    ^ 
a  deini  :  £Vei*«  pmerssils  erecutivi,  pra-    • 
fpsjortt,  proforaiorît  ef  matriirtoniàiis , 
Leipaicfe,  fjoS,  inH";  Elenta^disrtptar     1 
'F-onu7>iWR»>im,  i;38,  3  n>l.  in^")     I 
Eluftajuriipntdentîa  ri-imlnaUà ,  l^p-     I 
(ieU,    170B,  in-4°i    ŒeoTiomia  JuHi^     • 

RERGFafJean-Coill.  <1c],fMredn    i 
priTiril,,  fTnt.  dVaon.  à  VVitlonberg,     - 
d'-rint  rnaui  te  conseil],  anlique  de  l'élect.     I 
deSaie.  AuguUell,  roi  île  Pologne, m. m     1 
T^Si  ,  et[  nnteur:  fie  aiaiqiut  pnëlaiiim 
Àpiennd,    ,&^,  iM";    De    VirgU» 
oraiore,  iJo3,  in-4°i  Ouoip/uio  Zon-     . 
gini  seieetn ,  171a,  iii-4''  ;  Oe  mfiUriii 
CereruetBacchi,  i7a3,  in-4°i  Oe  Tm- 
jaao  non  opiimn,  i;aS,  io-i",  etc. 

BEBGER  (l'h.^odore),  ai  en  ifl83  ^ 
Untetbulcm  ,  m.  en  1773  ,  fut  prof,  de 
dr,  et  d'hitt.  I.  Cobourg.  On  a  de  Ini  : 
Hiiinire  univert.  srnchrotùitiifue  dei 
p.  états  de  l'Europe ,  dt^où  la 
du  monde  Jusqu'il  nos  Joun,  Co- 
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^>mme  cadet  dans  le  rtîahuent  des  gardes 
et  b*y  ût  une  grande  réputation  de  bra- 
voure :  il  servait  de  second  k  tons  ceux 
^i  avaient  des  duels  ,  sans  compter 
qu^il  se  battait  soovent  pour  son  propre 
compte.  Ayant  reçu  deux  blessures  grares 
à  la  guerre,  il  quitta  le  service,  cultiva 
l<!s  lettres,  et  «^attacha  tu  duc  d^Arpa- 
îon.  Il  m.  en  i655.  On  a  de  lui  :  ^grip- 
pine^  tragédie:  Le  Pédant  joué ,  comé- 
die ;  f^oyage  dans  la  lune,  et  Histoire 
comique  des  états  et  empires  du  soleil. 
On  a  imprimé  ses  {J£uures  en  3  voI< 
în-ia,  Paris,  1741* 

BERGEllON  (Pierre),  né  h  Paris, 
était  très-versé  dans  les  langues  orient.  On 
■  de  lai  pins.  Anciens  voyages  en  Tar- 
tarie  ,  avec  un  Traité  des  Tartares ,  de 
leurs  mœurs ,  etc.,  Paris,  i634  ,  in-lB^* 
BKRGHEou  MONT  ANUS  (Robert 
Vanden),  méd.  flamand  cél. ,  né  au  16'  s. 
h  Dixmude.  On  no  connaît  de  lui  que  : 
DiaUema ,  sive  salubris  vicliis  ratio  ^ 
accessit  nutritiojœtus  in  utero  matris , 
Lovanii,  ifiS^,  1G40,  in-13. 

BERGHE  (  Thomas  van  den  ) ,  méd. , 
lilsdaprécéd. ,  né  h  Dizmude  vers  Tan 
161 5.  Il  a  donné:  Qualitas  loimndea  , 
jcVtf,  Pestis  Brugana  anni  i66()  j  opus 
hoc  prœsenti  peste  anne  1669  cai'cndd  et 
curandd  utiussimum ,  Bragis  Flandro- 
nun,  i6.'.'9,  inr4°. 

BERGHEM  (Nicolas),  peint,  pay- 
sagiste, né  à  Harlem  en  i6a4,  où  il  m. 
en  i683  ^  son  nom  de  famille  était  van 
Uaerlem.  On  rapporte  qu\m  jour ,  pour- 
suiri  par  son  père  ,  il  se  réfugia  dans  l'a- 
telier de  van  Goyen  son  maître ,  qui  tâ- 
cha de  le  garantir  en  criant ,  Berff-hein  , 
c.-&-d. ,  cachexr4e ,  et  que  ce  fut  Tori- 
gine  du  nom  qui  lui  ré&ta.  Ses  tableaux 
sont  remarquables  par  la  variété  de  ses 
dessins.  Le  Musée  Napoléon  possède  9 
tableaux  de  lui. 

BERGHEN  (Gérard  van),  médecin 
d^Anvers,  où  il  m.  en  i583.  On  a  de  lui  : 
De  pestis  prœservatione ,  Anivcrpi»  , 
i565,  i586,  in-8«,  ibid. ,  iSS;,  iu-i6, 
avec  le   De  herbd  panaced,  de  Gilles 
£vérard  ^  De  prœseruationc  et  curatione 
morbi  articularis    et   calculi  libellas, 
ibid. ,  i584)  in^^^  De  consultationibus 
medicorum  et  methodicdjebrium  cura- 
tione ;  item  de  dolore  pénis,  Antvcrpix, 
i586,  in-8<>. 

BERGIER  (  Nicolas  ),  né  h  Reims 
en  1557,  prof,  dans  Tunivcrsité  de  cette 
▼ille  ,  se  ut  ensuite  recevoir  avocat  et  se 
distingua  dans  le  barreau  ,  m.  eu  iGa3  , 
estant,  des  Antiquités  de  Reims ,  i635, 
b-4°  i  de  ï Histoire  des  gt\  chemins  de 
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l'emp.  Rnmûin  f  Bruxelles,  a  Vol.  in-4°y 
17^8  et  l'j'U). 

BERGlKJi  (Nic.-Silv. ) ,  né  à  Damay 
en  1718^  m.  h  Paris  en  1790,  prof,  de 
théoi. ,  curé  de  Flangebouche,  princinal 
du  coll.  de  Besancon ,  et  chan.  de  Téguse 
de  Paris ,  fut  un  des  «(Kersaires  les  plps 
redoutables  de  la  philos,    moderne ,  a 

Publié  :  Klômens  primitifs  des  langues , 
aris,  1761 ,  m-\i\V Origine  des  Uieux 
du  Paganisme  y  Paris,  1767,  av.  in-ia; 
Uêjutation  du  système  de  la  nature ,  ou 
Examen  du  matérialisme  fPtktls,  1771, 
a  vol.  in-ia;  Le  Déisme  réfuté  par  lui- 
même  ^  Paris,  17^)8,  in-ia^  Certitude 
des  preiwes  du  christianisme ,  Paris , 
i76S,.a  vol.  in-ia  ;  Apologie  de  la  Re- 
ligion chrétienne ,  Paris,  17^^,  a  vol. 
iu'iaj  Traité  historique  et  dogmatique 
de  lu  vraie  religion ,  1780,  la  vol.  in-ia; 
Discours  sur  le  mariage  des  protestons, 
1787  \  Discours  sur  le  dii'oree ,  179a  ; 
Dictionnaire  tkéolog.  de  l'/incyelopèdie 
niéiltod.,  Paris,  3  vol.  in-4°)  Li^e,  I7^9> 
8  vol.  in-8°.    . 

BERGIMUS  (mytliol.),  héros  du 
territoire  de  Brebcia  eu  Italie  ^  fut  ho- 
noré comme  un  dieu  après  sa  mort,  et 
obtint  un  temple  desservi  par  une  prê- 
tresse. 

BERGIUS  (  J.-H.-L.  ) .  né  h  Laasphe 
en  1718,  m.  en  1781. 11  a  donné, en  aile- 
niand  :  Cameralisten  Bibliothek ,  c'est- 
à-dire  ,  la  Bibliothèque  des  administra- 
teurs ,  ou  Catalogue  complet  des  Ut^res, 
dissertations  y  etc.,  qui  traitent  de  l'é- 
conomie  politique,  de  la  police,  des 
finances  et  de  l'administ. ,  ainsi  que 
de  lajurispr.  qui  s'y  rapporte,  Nurem- 
berg, 1765,  in-^  j  Magasin  de  police  et 
d'adntinist,,  par  ordre  alphabétique^ 
Francforl-sur-ic-Mein ,  1767,  1773,  8 
vol.  iii-4°  )  Nouueau  magasin  de  police , 
etc.  ,  Leipzig,  1775 — 80,  6  vol.  in-4°; 
Collection  des  principales  lois  alle- 
mandes ,  relatives  h  la  police  et  a  PeuJL- 
minist ration  ,  Francfort  j  1780 — 81  ,.4 
vol.  Cet  ouv.aété  continué  par  M.  Becki- 
mann  ,  prof,  à  Gotcingue. 

BERGIUS  (Picrrc-Jonas),  méd.  et 
prof.  dMiist.  naturelle,  m.  en  1791  & 
Stockolm ,  niemb.  de  Pacad.  des  sciences 
de  cette  ville.  11  a  public  :  Description- 
nés  plantarum  ex  Capite  Bonce  Spei , 
Stockolm  ,  1767,  in-8°.  Cet  ouv.  est  sou- 
vent cité,  sous  le  titie  de  Flora  Caperin 
sis;  Matcria  meUca  c  regnovegetabili, 
iistens  simplicia  officinalia  pariter  al» 
que  culinaria,  Stockolm  ,  178a,  a  vol. 
in-8°^  (en  suédois)  Traité  sur  les  at'- 
bres  fruitiers  y  b\hi^'^\ai  ,  ^'î^o^ 


BERGIUS  (BengU  ou  Benoit),  Wre 
éi  préctd. ,  nëi  Sn-ekolm  en  17 'i  ,  m. 
«a  tlH,  caidmiuaire  h  h  b<in<{u<:  d 
CtfUe  tUÏa,  et  rucmb.  Ae  i^aaid.  On  a  de 
Ibî  plu-  mc'iuiiîieii  >nr  div.  iiujeii  il'hiaL 
naiar.  et  d'ùoaomie  ,  insitca  paimi 
^11  Aa  J'acad.  ,  mi'  ^  cnu/e<-r  et  le 
eaangeoMmt  de  couleur  dm  animuur  . 
HendUng  ,  17  il  ;  Lettre  jnr  l'hist.  na- 
tumtie  et  la  iraiulalinn  des  piisions  ; 
nu  une  Gramin<-e,  utile  pour  Ut  pdtu- 
mgei , Stockolm,  17119,  in*>ii»n  j'r.iiti' 
Mvtr  lei  friundùes  do  laiu  Ut  peupUt  , 
StockotiD,  178Î,  in-a'', 

BERGELlNr(OIaâ»),«cl«i»?'lq"< 

m.  depuia  pcD  ,  cultiTjit  l'tiiit.  ,  la  phi- 
loiiapEie  CI  la  poeiîe.  Il  0  «rit  quelques 
atiTCuet  de  luoiale  *t  de  lillcr. ,  ï  l'u- 
sage delà  jennessr,  et  deb  pottiM  ,  entn; 
lld^liu  oa  di>ting»e  VOJetur  le  re- 
vari,  que  la  plupait  des  Sui-aoïii  suTeni 

BIGLER  (Etiennr)  ,  ni  à  Hermans- 
tadl,  cap.  de  ia  'l't»n»Tl™"i*  1  =""^  ''*•- 

«Biaclèrs  peu  inciable  nui.il  ï  su  fipu- 
titiun  et  au  fintune  :  U  mena  une  vie 
auH  errante  t  I.ïipiick  ,  b  Amstuiilaiu, 
i  Uainbuarg,  passa  eu  Turquie,  oU  il 
m-juprès  avoir  abjuii-larelig.chnftienne. 
On  ■  de  lui  une  Irad.  da  Traite  des  oj- 
ducel.  Manioc urdato,  Lt'iptick  , 
,  10-4";  Aea  rersians  d'auteuri  ■ 
t  det    Conwneiitairei.  On  ne  po»td< 


re  le»  JVotes  tue  Ariitnjjbai 
na  X'  Ariilophi 
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'1et« 


narqnisdelMotap]™.!. 
>iblinth.  iniptr.  ciinUcmnui  — 
le  H'i^edan. 

BERI(:HAU(HO."-I'pci' 
i.  .  né  II  Hambrurg  .  nii  il  m.   S.-.  =..«.- 
posilioni   sont  lîclie»  n  ïiEouieiuei  et 
oanqonal  qiidqiicf"i»  dp  grSce. 

BERIGARD  (Uaiido) ,  n.!  h  Moulin» 
;n  i'ï-8 ,  profrisa  la  pbiloMiphie  h  Pise 
in  le'jHirten  16  .n  ,  le  .ijnnl«e  Vpubo 
l.iidonnaln'ïhairedePadoae.on  il  m. 
rrn  i6fil.  On  a  de  lui  ;  Circu'u,  Pua. 
nus  ,  Padiiue  ,  1C61  ,  in-4''  ;  Dabitatis- 
ni-s  in  diahg-'i  Golifrei  pm  ferra  im- 
mobililale  ,  iGîa ,  in-il".  Le  ir«i  nom 
de  ce  pbUiuQphe  est  Cl.  GuiUermet  d* 
Beauregnrd. 

BERIGABD  (N.).  P^'^^"-  a  donn^ 
'f  Docteur  eitravagaat ^coniedte  eu  5 


BEHING  0'll">) .  -^  ="  Danneni 

danslei7'i.,UHoTioBr-duroide 

arck 
Darn 

ncuiarck.  U  a  écrit 

yinrui  Dnn 

etr.,0den..e,r:<)8 

in-rol.;  elungt. 

nombre  de  Poésies  latines. 

BERING  (Vin.. 
iS't.  ,n.i   «  Hor«n 

,  niiïig.  danoi.  du 

d«...  le  Judand , 

«eiTitdxnsU  ronrine 

i  de 

el",  en  17^8 

V,M. 

«lya  \  U  deconvcTte 

urtcicâlcidii 

wà 

del-Ani^.  Unedéco 

ian  TaÎEsean  dounii  s 

rk  cûte'd'ui 
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EYSXXL  { Abraham  van  )  ,  bon  hii- 
-■"ti-linllandais,  m.  en  1G88 ,  était 
ir  du  coll. de  n.ift.  Un  f^'it  Ae  m. 
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•mr  y«|iprrai1rr  le*  lang,  ^mnfr^m.  H 
fit  If  toni  'le  l'Fnrojie  ,  »int  eniiôir  A 
Bnlîn  ,  prit  «h  tenicE  dani  an  ri^Kiiiient 
Jinf,  pruMieniic  ,  el  jwirinl  en  peii  àe 
umf  ao  fimàe  de  capit.  Il  puu  an  •ct- 
ncedeixn  paja  en  tjSG,  et  apiia  la 
pais  conclne  en  176?  ,  entre l'Anj;!.  t| 
h  Fe.  ,  il  K  rmriit  i  l'iiniT.  d'Osfonl 
pmr  j  cladirr  la  uird.  Reen  en  t^  h 
Unir,  de  hejdr,  cnTnjc  en  1778  h  Phi- 
Iadcl[ifaie,  pur  le  goiir.  >ngUi>,  pour  y 
■égoeîrr  avec  le  ciinarl'i  aiujrir. ,  >onp- 
çonne  d'intripic*  poliliqne*.  U  fut  arrrU 
(I  mil  m  pruon  :  Il  obtint  I>icni6i  la  IW 
btilc  ,  et  lerinl  ilani  M  pi 


.   On  a 


Cl'n-i,  angH.'. 


Phamtacnpta  mediri,  i^^i  Oul/i'nei, 
(fr. ,  c'nt-A-dire  ,  Eiquiuti  de  l'hùi. 
ttMmrelie  de  la  Grand^Bnlufina  et  de 
Clrltinde ,  17G90D  1770,  3  roi.  in-i'j; 
Etiai  ttir  la  mnnun  il»  rhien  emn/ji  , 
1773  ;  EUmeru  de  la  th^nrie  e(  île  In 
prmtiqae  de  ta  chÎTitie  philotaphique  , 
1788  ,  Lfrubratioru  nn  Wft  and 
meenj  ;  irmptniuatn'ofiie. 

BERK.EÏ  on  BFRCKHEY  flean  Le- 
fiaocq-ranj,  bolan.  IxtUand.  D  a  publlv  : 
Expotitin  rkaracterïilica  iructiife  4n- 
nuR  fni  dicunlar  mmpntili,  Leyilt , 
l-^i  ,  îo-4"i  et  dWrrei>»nicm(iiiei  iiir 
rU>t.  natnrrlte,  înxTci  dani  lei  Mt- 
molies  de  U  *<>cli!i<<  de  FleHingaa  ,  el 
dani  cenx  de  l'acad.  àr  Harlem. 

BFJtREYDEH  (Job),  peint,  de  Har- 
lemm ,  pei?nii  le  poiliaîl  et  le  n(T'»f!e. 
Se.  tableaux  »«t  «tim»  d-i  c  mTi»i^ 
aearai  Tombé  dan*  an  des  ranaia  de  >nn 
paya  en  169S  ,  il  l'y  noya  i  l'Âge  de  70 

"bERKCTDTÏN  (Gérard),  frère  polni; 
da  prée^m. ,  «uint  la  miluir  ru  rii'-re  ,  et 
fnt  eilimt  comme  peintre  d'archil.  et  de 
p«r«peelire  :  m.  en  ifioS.  ■ 

BERKLP.Y  fGeorpti),  né  i  Kilcrin 
en  Iilande  en  1684  .  Tint  *  Londiei ,  ob 
aa  lociéti;  fm  rccberchie  par  Pupe  , 
Steele  cl  le  comte  de  Peterboroiiah.  Ce 
dernier ,   ayant  cle  nommi: 


Sicile,  em' 

nrna  artc  bii  Berklvv. 

U  re- 

Tint ,  CD  17 

4  .  en  An(d. .  d'ti  M 

«par- 

tit pen  de 

uni*  api*t   pont   pai 

lontlemid 

,  »Uiu  puniçnliireni 
Napl-iel  la  Sicile    II 

ut  le 

nyauaetle 

n^uaédan 

1  crue  Ile  d'nnelkni 

tûm  d^hi>t 

nMa«Ue,T''ill"'<li 
tNaidM.LeducdeG 

ila'i> 

•oiipuH^e 

aflOD 

at  ueriy  ,  ei  on  1734  >  »  iiii  ric?e  u» 
lirceépiticopal  deCWneea  Jrlunde.  Il 
D.  t(hfoid<-a  1753.  On  a  de  lui  un 
Traite   d'arithinetifue  taat  algèbre , 
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iWi  Théorie  de  la  vition  ,  1709; 
EtÊat  lur  tel  mnyent  de  firéitenir  la 
ruine  de  la  Craiide-Hrelague  ;  Quet- 
tioiit  refativet  au  e^mmerca  et  à  la 
pmipêrilr  de  l'Irlande  ,  17,15  ;  Mafl- 
mei  tur  te  palrir-t-nne ,  t^l^a i  Alci- 
phrnn  ,  OD  le  Petit  philosophe ,  en  àept 
dial-guet ,  cm  tenant  une  Ap-<l'gie  da 
la  retgian    rtirrlieniie  ,    coaira    reuf 

^u'on  nomme  etpriti  jortt  ,  t  Mhiil  en 
-anc.  par  d<- Juncourt.  La  Hayp,  17^)^, 
3  ml.  in-i'j  \  Dialnguei  entre  v/f-A»  et 
l'hit'nniU  .  Irad.  en  fi'ancaîi  pul'nbbil 
de  Gtn  ,  17  n  ,  in-ii  ;  Traite  tHrfeaU 
dtgmtdnin,  i'4i,eli:-,  elc. 

BFJtia.RV  (liti»f.e),  tliéol. ,  BU  du 
prrceil. ,  n^  i  Londrii  m  173I ,  m.  en 
170-1.  Il  a  Uliié  qndqu»  Xemtnni  , 
qni ,  apiïa  M  uiori ,  ont  clé  piiblUi  par 

BF.R.iLF:V  (air  Giiill.)  ,  foti*.  de  li 
Vir^nie  ,  m.  «1  Angl.  en  lf3y;.  (Jn  a  da 
lui  :  Ueirript.  de  la  fïrginie,  et  hecueil 
de*  loit  ijuijr  ttMl  en  luage, 

BER&I.EY  (Ceorfct,  comte  de), 
d<  kcend.  de  Hubert  Fila  Harding  ,  de  Im 
maiionde  Haneniaick  ,  m.  en  i;^,rat 
da  con*.  pTi>c  de  Chai  lu  II ,  m  aot.  de* 
AppUcatioiii  hitlnriniiei  et  Ihèditatioiu 
aerHenleUei  lur  d:jji.reitt  tiyelt,  par 
lin  li'-mme  d'honneur. 

BKHLlCUiNGKN  (Goeti  on  Go- 
defioi  de),  dit  JUa'a  de  /'er,  braiA 
cher.  ,  né  1  Jailhiiu^cn  ,  entra  daii* 
l'irmée  du  margrave  Frideric  ih  Bran- 
ileboDiR,  aervit  l'clettcur  de  Bavière 
dans  la  ftiirrre  contre  le  piliitinat  j  et 
ayant  eu  la  utain  enipoilrp,  *e  Gt  mettre 

Gocti  ic  rendit  redontdble  par  là  bra- 
Tuu'.c,  en  ic  faiuiut  rrlîuier  ponr  m 
loyauté.  Lors  de  la  guriie  dit»  guerre 
deip.-Yaam,  le»  rérciltia  l'i'mpaitient 
dr  Gnla  qn'ilf  contiiléi-aient ,  et  le  for- 
cêient  'le  l^'ur  servir  de  ch^'f  j  prïapaï 
les  conféilérés  de  Sotiabe,  il  ik  put  ob- 
tenir la  liberi'c  qu'en  prêtant  le'HTfmciit 
tli:  ri'9l?i'  inBCiir,  et  en  donnant  iS  cao- 
tinni  de  M'  fidr.'Jilé  :  il  luoiuiu  le  «3 
juillet  i.6j.  11  a  publié  bii-uiéme  aon 
hi=t..i.e;/'/e-/e(rtrt:.;«flei-/»fti/^«i, 
dit  Main  lit  fer,  «tcc  dea  noua.  Hu- 
tcuiberp,  1775,  in,-8o. 

IiERLINGHlERI(Frat»cew:o),  Fl(>. 
rentin,  a  dr.nné  une  géngrap.  lu  tentt 
r.m« ,  *ou» ce  titre  ;  Ge'^rafta di Fran- 
-e..»  BerUiigbieri,  jinrentino  ,  eic. , 
ri»r<nce,aan.date  (vert  1478 ou  i48l), 
in-f..l.,ar«:dc.cartetgéogr. 

BEHMINGrtAM  (Michel),  ni  *  Pa- 
ru, maa]),  d«  L'kcaii,  so^^  &«  likûoai. 


e^t 


BERK 

j...    —^  "-*-.,  en  1576.  On  - 


«.  Cet 


a  l'ail 


™ijpï« 


:  para 


„      ^  celle»  k  Louis  XI//, 

t  AJofie  de  Medieit,  teio,  10-4°!  ' 
jtan*  d'Aufrithe  ,  ère.  Parmi  bui  prit- 
•Jvm,  fenus  numérales  restitua  Mas- 
teUeiaibus  Ubertaiii,  iSrjS. 

BERNARD  (Cathciine),  de  l'acsd. 
deiSkoVTBti  lie  Padooï,  nce  i  ftoncn, 
)i(.  ïPai'n  en  1713.  L'acad.  TrançiiiseeL 
câleilajpDS  floraux  l.'i  couronnerait  nlii- 
■iean  (ois.  Uo  ■  il'cllc  :  Laodamie,  tvi- 
f(Hlic  raprvtentec  au  th^tre  Francatt  en 
■iiSg,  i^l  jBrtKiu,  Iraiiit^ilie  reprikeniee  en 
1690)  IcB  Malheurs  de  l'Amoar;  toman, 
lfi84>in'i>',  \e  cnmle  fP Amboiie,  cl  Ini 
Jr.  rr,,-. 


Çardoue, 
BERNARD  r'jxcq.K 
"        "iS  d'un  ni"   ■ 


l'ai 


\  Nionj 


r.  Ile: 


hi  mïotM.  en  Fcance,  à  Genève ,  it  Laiî- 
■Vtna ,  ï  Teigow,  ï  ta  Haie  ei  ii  Leyile, 
«il  U  ivof  la  nliilos.  11  a  contiiiat'^  tes 
ffaiweSet  de  ta  iipublique  des  lettres, 
JUI  fi^jle,  jdtqu'en  1716,  uunvc  <la  sa 
(lion.  On  B  «ipore  ilo  lui  quBlnnea  to- 
Inne*  de  U  BihUntkèque  uniutnetle  de 
£e  Clerc;  on  supplementau  Moréri,  en 
3716,  in-roi.,>{uiD'csl'[ii'unccoiiipilliLian 
mal  iligdTK!  j  on  Traité  de  la  repeniance 
tarifa,  i;i3,  in-8°  ;  nn  Herueil  des 
ailétdep 

tl/a  Hall  du  duc 
■733,  »  Tol.  in-fo 


l'Atti/a  èffrayi  par 
une  viiian,  promenant  au  pape  saint 
Lànn  de  nejniajaire  le  liége  de  RarOe, 
peinte  par  Rapbuët. 

BKRNAHD  (Samuel),  n^  àTaHa^ 

dis  ilu  ptëcikleal.  C'iiiaii  tcpluE  riclie 

hanqiiicr  lie  i'Eura[ic,  qui  l'ctait  prin-' 

eipaleiuMil  euridii  sou»  le  minUtén:  de 

CtianlJlard'.  Dan>  letems  de  ]■  guerre 

de  la  «uecesiioti,  Bernard  refusa  d'on- 

colïre  fort  ;  Louis  XIV  ,  4  la  me 

;  la  coDi ,  lu  i  ayant  di  r  1«  chme» 

lea  plui  Jlacieiisec,  Beiniiiil  accorda  Dm 

sculcnient  co  qu'il   avait  rcfuij,    dmÛ 

1  qa'on  n''aT[iildeiTiandë.  11  tiimoigHa 

aime  gincroïilé  i  l'cgard  de  àhea 

iicntiers.  il  laina  dût  millioni  ifat- 

t  piéié,  dont  einq  ne  pnitaienE  an- 

mierét.    On   prétend  que  Bernard 

•llakrortanperniticui.  11  avait  une po«l« 

r  à  laquelle  il  croyait  que  .on  tort 

I  avait  le  pins  giaiid 

vulaiile  fui,  dit-an, 

l^epoiçie  (le  la  sienne ,  atrivce  en  1739. 

"    ■      '~  "  aciiela  pln- 


liquelle 


eslect 


aw 


de  Couberi.  Co  de  sci  flli,  preiidnitaii 
parïemeAt  de  Carii ,  poriaii  le  nom  de 
iffeuâ:,  l'autre  de  comle de  Cauben.Saa 
pelil-fili,  pretAtdHporis,  lefaitaît ap- 
peler le  mntqiùs  de  BouImni/iUiers.  St- 
muel  Bemiird  maria  sa  fille  au  pretttiet 
prpsidcni  Mole ,  el  fulaiDii  leerand-pére 
de  U  duehcBse  de  Cosst-Brisiac.  L»  plui 
■ ' ■■■  dc»3.1  11^"*--    --"'         - 
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dragom,  et  bibliotUcire  du  caliinet  an 
UilIeaD  de  Choiiy-lC'Itoi ,  de  ea  1710, 
d'an  lealptcnr,  *  Grenoble  ,  fut  «uni. 
(îenlil'Beniird  par  Vollnirc.  II  Tint  i 
Vmiit  et  fut  pendant  dem  Mni  clerc  de 
procarenr.  Les  poéiiedt^ïrei  qu'il  don- 
■H  pu-îdterraHei ,  et  dont  le*  pliujo- 
Jiei  aonl  TEpUre  a  Claudine  ,  et  U 
ctaïuon  de  la  rote  ,  le  firent  counattre 
da  marquis  de  Peu;  ;    oui    l'emmena 

Mlie.  Bel 

Paime  et  de  Gnaiulla.  Le  maic'cbal  de 
Coioni  le  fit  aon  lecrctaire.  Bernard 
loinba  dana  one  etpftce  d'irabiJcillit^ ,  et 
■.  dsD*  cei  eut  en  1775-  Il  a  dormi! 
Caêtar et  PaUux ,  opt'rajoae'en  1737; 
Ut  Sarpriieâ  de  l'amour  ,  balle  I  donne 
en  \']5n  iV  Art  d'aimer,  ifoëjat;  Pheo- 
tine  et  M^Mor,  poème.  M.  Fayolle  a 
donne  la  icule  édit.  compUre  de  fci  ceu- 
'    '     ""        a  4»ol-  in-18 , 


.5, 


Paril 


i8o3. 


BERNARD  (J.-F.).  'iVairc  à  Am%- 
tenlam, littéral,  profond,  ieti  fait  con- 
naître danileiS'i.,  loit  cnmmc  anicur, 
■oit  comme  Milenr  de  diEFi^ient  ouvr.  11 
a  pabli<!':  Recueil  de  voyaget  au  nord, 
tnatenant  diven  mim.  très  -  ufi7«  au 
Mnimerce  et  h  la  navigation  ,  Amtt. , 
1715  et  anncei  luir.  ,  10  vol.  in-ti  ; 
mémoiret  du  oomie  de  Brienne,  Amst., 
1719,  3  Tol.  in-ia;  CcTciTKMiiei  etcou' 
tumet  reBgieutet  de  tout  les  peupla  du 
monde  ,  repréienlées  par  des  figurei , 
deiun^a  par  B.  Ficurt,  Amst. ,  1713- 
43,  8  tom.  an  g  vol.  in-fol. 

BERNARD  (J-Et.  )  ,  mrfd. ,  né  ^ 
Berlin  en  1718.  U  vint  en  Hollan.k  et  *'; 
liia.  Pauianné  pour  la  littér.  grecque  , 
il  concilia  ce  g'iut  avec  Ici  ëludci  de  sa 

Crofeuion.  Il  a  publii- ,  avec  des  notes  , 
s  Traitét  de  Demclrm.  PiipBBom.;nu> 
De  podfgrtl;  de  Falladius  ,  et  de  Syne- 
■ini  ,  De  feùribui  ;  de  Psellu»  ,  De  la- 
pidunt  virtulihut  ;  de  Hypala»,  Depar- 
tihuM  corporit  ;  le  Thomas  magisler , 
Lejde  ,  1757  i  une  belle  édlt.  gr.  et  lat. 
daraman  pajloralde  Zonffiu,  La  HavC) 


IlUalme,  i-}5i,  ùs.;Theophai 


■.nrloru 


,  Gotha, 


iel>  Cai- 


lle Lntlicr,  et  donna  le  premier  exempta 
du  mariage  det  prftiei  eu  i5ii. 

BERNARDIN  (St.  )  ,  dit  <fe  Siennm, 
né  ea  ]38o  ,  h  Maata-Cairara.  Il  entra 
dan>  DUe  confrérie  de  l'hApital  de  Scala. 
ù  Sienne  ,  et  ae  voua  au  aervice  de*  pe>~ 
lirérA  pendant  la  coniaginn  de  ijoo.  Il 
prit  l'habîtde  St.  François  en  i^oi,ti- 

]irè>  de  iToi)  cents  moaattèiei  :  mort  à 
Auuilaea  i444-  On  a  nne  édition  de  tes 
Okuvres,  Parii,  1736,  5  vol.  in-fol., 
pubi'  par  le  P.  Jean  de  La  Haye. 

BERNARDIH  { le  bieabeureiix] ,  ai 
k  Feltri,  m.  ti  Pavie  en  i{94(  de  l'urdrs 
de*,  frèrei  mineuri ,  perauada  ans  habi- 


,,9i...,3S.,..l. 
Arnheim  en  irgS. 

BERNARDTC  Jean) ,  grav. . 
Iil-Bnlognite  veti  i4g5  ,  m.  h  Faé'nza 
en  tS5S ,  excella  dan>  U  gravure  dut 
pierre*  fine*.  Parmi  le  grand  notnbre 
d'oavrmgei  qu'il  B  graré  (ur  des  criilaui, 
on  dUtïngue  Titfut  rongé  par  un  vau- 
tour ,  et  la  chute  de  Phaëlon. 

BERNARD!  (Battbiil.)  ,  prêtre  de 
&embei^  en  Saxe,  ennbroua  lesopinioDS 


pit'lu,  pour  l'aSrancbit  dei  u*ar»  qos 
ica  juif*  exerçaient ,  en  prêtant  i  vingt 
|>uur  cent.  Cet  éiabliaaement  e*i  du  aS 
|nilte(  Tjgi.  On  a  de  lui  de*  aermOQ* 
remplii  iPinvective*  contre  le*  juif*. 
BERNARDIN  DE  PÉQUIGNY(Ber- 
-  ■'inui  à  Pieonio),  capncin  ,  ni!  i  Pé- 
"      -■■'-     m.fcti  ■ 


qnigny 
îrei'de''st!^''^T 


.1703  il 


-rie'*°%î* 
de  Tr^l» 


BERNARDIN  DE  CARPENTRAS 

;Henri-André,  dit  le  P6ie),  n^  en  ceti* 
fUle  en  1649,  mort  i  Orange  en  ITI^» 
prof,   de  iheol.  et  de  philo- 


poète  Italien,  né  k  Vignola  ,  dans  Is 
duché  de  Modine,  en  1671.  Il  habita 
longleiu*  Bologne,  et^ut  nomme  en  1701 
Boeta  cesareo  ,  ou  povte  impérial  i  la 
cour  de  Vienne,  llm.  à  Bologne  en  I714. 
On  a  de  lui  :  I  -Fiori,  primisie  poetiche, 
divise  in  rime  amorote ,  sacre,  moralio 
junebri ,  Bologne  ,  1694  ,  in-u  j  deux: 
tragédie*,  Irène,  Milan  ,  i6g5  ,  in-ia  j 
Aspasia  ,  Bolomie  ,  1607,  in-is.  On  a 
donné  une  édlt.  de  ses  (Œuvres,  Bologne, 
1706  et  1707,  3  vol.  in-S". 

BERNARET  (Nicaiie),  cél.  pemtrs 
d'animaux,  élève  de  Français  Suyders  , 
dont  il  imita  parfaitement  la  manière. 
Ses  oiivragei  égalent  preiqne  cens  de 
son  maître. 

BERNAZZANO,  pcbire  mitanai*, 
floriis,  en  i536^  il  excellait  il  peindre  le* 

""bEb'nEGGER  {  Malhiaa  1 ,  n^  en 
i5Si  &  Hallstadt  en  Autriche,  rcct.  da 
coll.  et  prof,  en  bist.  à  Strasbourg,  oji 
ilm.cn  i6iio.Uadonné;W/poioii'"«B 
D.  Marùs  Deipa(a  C«mera ,  »eu  idn- 
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hm  lauretamim  ,  elc.  ,  Jc/ei-fum  , 
Straib. ,  1619  ,  in-Af  ■•,  De  jure  eli^endi 
rega  et  principci ,  Str»ib. ,  1637,  in-4''. 
Il  a  Criid.  de  Vitai.  le  Traité  duiyslinie 
dtt  monde ,  do  Galilée. 

REBÎJHARD.  nllwn.,  orcanUle  ai- 
tacbtf  11  U  chnpelle  ilu  Aoee  de  Veni»  , 
ïiv.  an  i5'  s.  On  lui  doit  le  perfeclion- 
nemïQI  de  l'orgue,  dont  il  BuftiDenia 
le  Dombre  des  tuyaux,  etoii  il  étnbllt  la 
diblïuction  par  reputtcsj  inaÏ3  il  nVst 
pas  r inventeur  des  pédale». 

BERHHARD  f  JeBD-Adan.  ),  né  h 
Ranau  en  ihSS,  fat  nasi.  et  anhl*.  dam 
10  patrie.  On  a  de  lui  :  FrancUci  Jr»- 
nici,  Ettlingïacensù,  Eiegeiii hiitoria 
Gennanim,  sive  totiiis  Germaaia  dei- 
criptu) ,  in  -«ni.  duodrcim  difisa  iiunc 
denui  ncagnita  nolisifUB  illiutrata  , 
Hanovre^  173S,  in-fu).  :  Antiquitates 
Wstterauiœ,  Hanan,  1731,  in-i-- 

BEBMHOLD  (Jean -Bal thaiar),  prof. 
de  théol.  à  Alldorf ,  ai  i.  Biirg-Sa^cb  , 
en  1687.  H  a  taissi!  dea  Dineriationi  et 
dri  PrograimneM,  —  Son  fils  Jean-Ûo- 
defroi  était  prof,  d'hiat.  1  Alidorf;  en 
•m.  àeJeanne-d'Arc ,  iragfidie,  Nuretn' 
Iwrg,  i;5ai/ràne,trage'die,  175»,  JaS/e 
iJei  matiiret  pour  les  1^  val.  des  Hé- 
créetiont  numismaliquet  do  Koebler, 
Koreiubere,    1764-6S,  9  toI. 

BERMOy^D  (Jean-Michel),  mùà. 
ait.  il  UiTenheini,  ne  en  173G,  oi.  en 
1797.  On  a  de  lai  lei  édit.  de  ;  BionyiH 
Catonis  DiitUhonim  de  moribui  adji- 
lium  Ub.  IF',  receniuit,variMi  Uctiones, 
alin  opuseula  ,  indicemi/ue  aJjecit . 
1784,  in-8°^  De  arte  eofjuïnana  ■ 


lîKRNIER  (Kicolas) ,  maître  de  mn-' 
>ique  de  la  cfaap.  du  roi ,  né  k  Mantes , 
m.  k  Paris  en  tp/i ,  te  lia  avec  Caldara, 
fameux  composrt.  qui  contribua  ù  lui  fa~ 
ciliier  les  moyens  de  se  perfectionner 
dans  son  art.  Parmi  lescoinpoiitionion 
distingue  plusieurs  Matets  et  surtout  son 
3fiierere,  etSliires  de  Cantaiti,  dont 
les  paroles  sont  en  partie  de  Jean-Bapt. 


... .      .  le  Mogol. 

Il  demeura  pendant  doute  ans  h  la  cour 
du  grnnd-m^ol ,  qu'il  accompagna  dans 
se»  voyages  et  qui  le  fit  son  médecin.  Il 
retint  en  France  en  1670,  passa  en  Angl. 
en  1685,  et  m.  ï  Paris  en  .688.  On  a 
de  lui;  f^ofaget  de  F.-ancaii  Bcraier, 

grand  tnogol ,  de  llndotalan ,  du  roy. 
de  CacAfl/nire,  Amst.,  1699,  av.in-ii; 
Abrégé  de  la  philosophie  de  Gatiendi, 
Lyon,  ,684,  7  vol.  tn-iSi  Traité  du. 
Libre  et  du  f'olonlaire,  Amst. ,  i685, 

BERNIÈR  (Él.-Alei.-J.-B.-Marle), 
n«ADaon,cn  1764.  Il  fut  uorniné  curÉ 
de  Sl.Laud  d'Angers  dit  le  commenc. 
de  la  guerre  de  la  Vendée,  et  fut  un  des 
membres  les  plus  marmians  du  conseil 
supur.  des  arsiées  caiholiqnei  et  roTalo 
de  la  Vendée,  ijui  se  formo  en  l'jgS , 
après  la  prise  de  Sanmnr,  et  qui  tenait 
SCS  séances  i  Cliïtillon-Mb-Sivres.  Il 
matcbait  k  la  t^te  des  armées  te  CTudfit 
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titnt.  n  m.  en  i8o3  ,  sur  an  bâtiment  de 
Texped.y  alors  près  de  Timor. 

SERNIN  ^Pierre  ) ,  peintre  et  scolpt., 
né  en  i56a,  fut  employé'  par  le  cardinal 
Famèse  &  peindre  le  château  de  Gapra- 
role  avec  Antoine  Tempête.  Il  quitta 
ensnite  la  peinture  pour  la  sculpture ,  et 
fut  chartjé ,  par.  les  papes  Paul  V  et  Ur- 
bain V IIl , .  de.  direcs  morceaus  supé- 
rieurement ezécqtés. 

BERNJQNI  ou  BERNIN  (Jean-Lau- 
rent)y  appelé  Tul|;airement  U  awaiier 
Berkinj  pcintie,  sculpt.  etarchit. ,  e!z- 
cella  «tg^lement  dans  ces  trois  genres  :  né 
I^Naplesefi  i5Q$.1ïfit  une  tétede  marbre 

S  l'on  voit  à  Rome  dans  Téglise  de  Stc.- 
azède.  Paul  V  le  recommanda  au  car- 
dinal Maffeo  fiarberini,  amateur  très- 
ëdairé  des  tfrts.  Ce  prélat,  devenu  pape 
sons  le  nom  d^Urbam  VUI ,  Tlionora  du 
titre  de  chevalier.  Louis  XIV  l'appela  )i 
Paria  en  1665 ,  ppur  travailler  aux  des- 
sins dn  Loutre.  Ses  dessins  ne  fùrentpas 
exécutés.  Ohi  préféra  ceux  de  Claude  Per- 
rault. Il  retourna  ^eu  de  tems  après  à 
Borne  ,  obi  il  m\  en  1680. 

BEKNINI  (le  père  Giuseppe-Maria 
de),  capucîn-missionnaire ,  ne  à  Cari- 
(nan  ,  m.  en  1^53 ,  dans  rindoustJin,  a 
trad.  plusieurs  ouv.  concernant  la  reli- 
gion des  Brabmes,  entre  autres  le  livre 
^di  Adma  Ramaheriy  qui  contient  «ne 
ample  bbtoire  de  Rama  ;  et  le  Ghian 
Saàher\  où  se  trouvent  les  principes  de 
Caoir,  fameux  tisserand,  fondât,  de  la 
nouT.  secte  appelée  cabirprand, 

BERNI8  (  Franc. Joachim-Pierre  de), 
card. ,  arcbev.  d'Àlbi,  deTacad.  franc., 
né  en  1 715,  à  St.-Marcel  de  PArdèche, 
d'une  famille  noble ,  mais  peu  favorisée 
de  la  fortune.  L'abbé  de  Bernis  vint  jetme 
Il  Paris  j  après  avoir  passé  plus,  années 
dans  le  séminaire  de  St.-Sulpice,  il  entra 
dans  le  mond^ ,  oti  une  figure  heureuse , 
un  esprit  enjoué  et  le  talent  de  faire  des 
vers  agréables  lui  procurèrent  des  succès 
flatteurs  dans  les  sociétés  les  plus  distin- 
guées. Mais  cet  air  de  dissipation  déplut 
an  card.  de  Fleury,  qui  lui  déclara  qu'il 
n'avait  aucun  bénéfice  à  espérer  tant  qu'il 
vivrait.  Une  chanson  faite  pour  madame 
de  Pompadour  le  fit  accueillir  par  cette 
favorite.  Celle-ci  lui  fit  ouvrir  les  portes 
de  l'acad.  franc,  à  l'âge  de  29  ans.  Il  fut 
nommé  à  l'amLassade  de  Venise  ^  et  en 
1755,  à  celle  d'Espagne.  De  retour  à  Ver- 
sailles ,  il  ne  tarda  pas  à  y  jouer  un  gr. 
rAIe.  U  eut  beaucoup  de  part  au  traité  de 
1^56,  avec  la  cour  de  Vienne,  lequel 
semblait  réunir  à  jamais  deux  puissances 
rivales,  et  depuis  longtems  divisées.  Ce 
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fut  suivi  de  la  guerre  désastreuse  de  sept . 
ans.  Remis  fut  nommé  ministre  des  af- 
faires étrangères  ^  il  parvint  à  arranger  les 
affaires  du  pari,  avec  l'archev.  de  Paris  p 
k  réconcilier  le  saint-siége  avec  la  répu- 
blique de  Venise ,    et  à  cimenter  cett« 
réunion  par  l'élection  de  Rezzpnico  à  la 
papauté.  Celui-ci  n'oublia   pas  Remis 
dans  la  promotion  des  cardinaux  en  1758. 
Remis  venant  alors  de  recevoir  le  cha^ 
pau ,  remit  le  -porte-feuille  des  affaires 
étrangères.  Sa  démission  fut  acceptée  ; 
bientôt  après  il  fut  exilé  et  sa  di^aca 
fut  complète:  elle  dura  jusqu'en  1764* 
Le  roi  le  nomma  alors  à  l'arcbev.  d'Albi  ^ 
et  l'envoya  5  après  à  Rome  en  qualité 
d'ambassad.  :  il  joignit  quelques  années 
après  à  ce  titre  celui  de  protecteur  des 
églises  de  France ,  et  il  fixa  sa  résidence 
à  Rome,  où  il  demeura  jusqu'à  la  fin  do 
ses  jours.  Deux  occasions  le  mirent  à 
même  de  développer  son  habileté  et  son 
talent  dans  les-  conclaves  de  1769  et  do 
'774  >  ^^  poursuivit  aussi,  au  nom  de  sai 
cour  et  contre  son  opinion,  la  destruct* 
des  jés.  Il  m.  en  179^.  On  a  de  ce  card.  r 
La  Ketigion  vengée,  poème  commença 
en  1737,  des  poésies  agréables.  On  a  rec.^ 
ses  œuvres  en  a  vol.  in-8^,  Londres,  1776^ 
et  2  vol.  in-18, 1779. 

RERNITZ  (Martin -Bernard  de), 
chimrg.  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  Im  :- 
Catalogus  pUmtarum  tam  exoticarum 
ijltuim  indigenarum  ,  quœ  anno  i65i  , 
m  hortis  regiis  fFarsawiœ^  et  circa 
eamdem  in  tocis  silvaticiSf  praîensi&usp 
arenosiSf  et  paludosis  nascuntur  j  Dont-' 
zigy  i65a,  in-ia. 

BERTVON  ,  noble  bourguignon,  fut  le 
prem.  abbé  de  Cluni ,  et  le  réformateur 
de  plus,  autres monast.  Il  prit  l'habit  re- 
ligieux dans  l'abbaye  de  la  Baume ,  dont 
il  devint  prieur  ,  donna  'sa  démission 
en  926,  et  partagea  les  abbayes  qu'il 
gouvernait  entre  Vidon,  son  parent,  et 
Odon ,  son  disciple.  Ce  dernier  a  été  le 
fondateur  de  l'oi-dre  de  Cluni,  *Bernoa 
mourut  en  9^7 . 

BERNOtlLLI  (Jacques),  né  à  BAlo 
en  1654  f  fut  destiné  par  son  père  ,  à  être 
ministre;  mais  la  nature  l'avait  fait  ma-, 
théinat.  ;  s'occupant  d'abord  d'astron., 
il  avait  pris  pour  emblème ,  l^aeton  con- 
duisant le  char  du  soleil ,  avec  cette 
devise  :  Int^ilo  pâtre  sjrdera  verso*  Il 
voyagea  en  Fr. ,  en  HoU. ,  en  Angl.  , 
et  n'y  perdit  pas  de  vue  ses  études  fa- 
vorites. IL  publia,  en  1683,  un  nouveau 
Système  des  comètes ,  et  une  Dissert'^ 
sur  la  pesanteur  de  l'air.  Ce  fut  enviroa 
vers  le  même  tems  que  ii«Vb'Q\VL  ^X  '!^^- 
raître  ,  4«a8  Us  îoux:^\a  d«  Visa^vâk^ 
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nuelqoM  «liais  du  tiouv.  Calcul  diff^- 
fenlUl  on  d»  Infi»imtni  p^lits ,  dont 

_îlcadia!l  la  méthode.  Jacques  Bemaulli 
M  jMn  «on  frire,  bubsï  gt.  )t<^initrci 
qaclu  ,  derinininijini  iccrEl.  De  retour 
ifcin  ■*  pairie  ,  il  jobiint,  en  1687  ,  la 
chaire  de  matÛpiat.  de  l'unir.  L'acad. 
de  ■eteitc.  de  Paris  le  l'agrAtea  en  i6gg  , 
M  ctUe  de  Berlin  en  1301.  11  m.  en  1705. 
On  H  de  lui  :  tte  Arte  conwemnji ,  oiit. 
posibumc,  inii  ,  ia-i" : ''ruité  da  Jn- 

Jtnii.  Ses  Otyi-rei,  un  7  comprenanl  le 
mitit  de  l'An  de  conjecturer ,  forment 
3  ToL  in-4° ,  Génère  ,  174^- 
'  BERHOULLl  (  JeanJ ,  frère  dn  prë- 
e<fd. ,  prof,  de  matb.  à  Bâle,  et  membre 
dtsacad.des  sciea.  dePBris,deLaudreK, 
de  Beiiln  et  de  Pclersbourg,  nii  en  1G67 
1  BMe.oit  il  momutea  17^8.  11  Tint  £ 

MaUebrancbe  ,'  Cassini ,  La  Hii-c  ,  Vari- 
ênon,  et  le  marquis  de  rUâpitol.  On  a 
publie,  en  fj^n  ,  !i  Lauuinne,  le  recueil 
0e  tous  les  ouvrages  de  BccnouUi ,  en 
^  Tol.  in-^". 

BERNOULtl  (Danîen,  professeur 
de  philoB. ,  de  pJTysiq.  et  de  ineil.  dans 
runner»iw:  de  BJle,  lils  du  ptcrcdenl, 
ne'  i  Groningue  en  ijoo  ;  deirini  d'à- 
liord  BU  commerce  ,  il  pri-fcra  la  g^o- 
ioétrïa.  Il  alla  passer  quelle  lems  en 


Italie ,  comlilL-  dlionnt 
oppelcii  Pélersboai^pt 
mnlb.  Eu  ijaS.ilrevii 

\''!^'  E'"cU    des-sci' 
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iVou>'.  Ultér.  de  di-.  payi ,  avec  Jet 
iuppicmeni  pour  lu  liste  et  le  necrolo^e 
det  aÊlronomtt,  Bsrlini  1776 — jg,  en 
6  parties,  in -8a,  etc. 

BEnNOULLI(Jacç.),  frèredupr,!- 
ced. ,  ne  i  lUIe  en  i^Sg,  fut  disciple  de 
son  oncle  Duniel  j  il  voyagea  et  se  Ëia 
il  Pelcrsbourg  ,  u^  il  occupa  une  place 
de  prof,  de  malb.  ,  et  fut  membre  de 
l'ucad.  de  celte  tille  i  il  m.  par  un  coup 
j..  ___,_. ■^---  — dansla3?ië.- 


.  Il  a  donn 


dosi 


BEllHSTORF  (  Jean  Hartwig  Em.  , 
mte  do] ,  l'on  des  plus  grands  homme* 
état  du  18°  t.  ;  s'elant  rendu  en  Dane- 


ttu  ployé  I 


ranger, 


1.  n  ai 


au  Danemarck,  la  pnix,  négocia 
de  pais  entre  la  Russie  et  la  Forte,  ii 
attira  dans  le  pays  des  artistes  elr;mgeti, 
favorisa  le  commerce  ,  surtout  celui  dbs 
Indes  occidcnlalei,  protégea  li-s  ans  et 

ayant  ï'l<i  mis  ï  la  l^(c  du  conseil ,  Bcm- 
storf  eut  sa  de'mitsion  )  il  se  letin  b 
Hauibourç.  Après  lacbû  te  de  Slniensée, 
il  fut  rappelé,  et  il  allait  se  rendre i  Co- 
penhague ,  lorsqu'il  m.  en  1 771, 

BEimSTORF  (André-Piene.comta 
de),  né  on  1735,  b  Hanovre,  neveu 
du  frëcéd.  ,  fui  omnio  lui,  minittia 
d'ifial  en  Danemarck.  L'inihience  de  la 
fionrdeRiissicconlnbiii  Mb  faire  appeler 
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«at  à  St-Gratien  de  Tout! ,  en  iSgS. 
On  A  de  loi  la  tradnct.  du  Songe  de 
J^ofypfùh  ;  le  f^orage  des  princes  for" 
tunés  y  ^*il  appela  stéganographùfue , 
Paris,  iDio  ,  in-8^  ;  Moyen  de  parve- 
nir y  a  Tolum.  in-i6  ,  Paris,  175^,  3 
Tol.  io-ia;  appréhensions  spirituelles , 
poèmes  et  autres  œuv,  philosoph, ,  auee 
les  Recherches  de  iapierre  philosopha  le, 
i584>  in-i3;  j^ventures  de  Floride, 
ijû  on  voit  les  différens  ét^ênefnens  d^a- 
mour,  dejortune  et  tf  honneur ,  Rouen, 
1595  ,  'à  vol.  in- 13. 

BÉKOALDE  (  Philippe  ) ,  l'ancien  , 
né  à  Bologne  en  i453*  m.  en  i5o5>  prof, 
deb.-lert.  danssa  patrie.  Il  fut  députe' 
par  le  sénat  auprès  du  pape  Alexandre  V 1 , 
>et  pendant  plnsiears  années  secrétaire  de 
la  république.  Il  a  donné  des  Com- 
mentaires sur  Apulée ,  Venise  ,  i5oi , 
în^ol,  y  et  sur  d'autres  «crivaitisj  le  Re^ 
cueildes  œuvres,  i5o7  et  i5i5  ,  a  vol. 
in-4^.  Sa  TÎe  a  e'té  publiée  en  latin  par 
Jean  Pins,  à  Bologne,  i5o5,  in-4''. 
Biancbini  en  a  donné  une  autre  à  la  tëtè 
du  Suétone  de  Béroalde ,  h  Lyon  ,  i548, 
ia«fol«  Gilbert  Damalis  a  traduit  et  mis 
«n  Ters  français  le  Procès  des  trois  frères, 
Ljon  ,  i55o  ,  in-8<>. 

BÉROALDE  (Philippe),  le  jeune, 
de  la  famille  du  précéa. ,  homme  plein 
d'esprit  et  de  viTacité,  fut,  en  1016  , 
bibliothécaire  du  Vatican  sons  Léon  X. 
Il  a  laissé  :  C*  Taciti  AnnaUum  libri  V 
priores,  Rome,  iSiS,  in-fol. ,  Lyon, 
15439  Paris,  1608,  in-fol.  On  trouve 
une  partie  de  ses  poésies  dans  les  Deli- 
tiœ  poëtarum  Italorura  de  Giammateo 
Toscano  ^  Odarum,  libri  très,  et  epi- 
grammatum  liber  unus,  Rome,  i53o, 
10-40. 

BÉROALDE  (Vincent),  fils  de  Bé- 
roalde l'ancien ,  m.  en  i557  ,  publia 
des  Observations  sur  le  poërae  il  Cos- 
tante  du  sénateur  François  Bologne tti  , 
•on  frère  utérin  ,  et  les  buit  premiers  li- 
vre* de  ce  poème  ,  Venise ,  in-8°. 

BÉROÉ  (  mythoK  ) ,  Tieille  femme 
d'Epi daure,  dont  Junon  prit  la  figure 
pour  tromper  Sémclé. 

BÉROLDINGEN  (  François  ,  baron 
d«  )  ,  minéralog.  distingué  ,  né  à  Saint- 
Gall  en  174© ,  m.  en  1708,  fut  membre 
de  la  société  économ.  oc  Borne ,  chan. 
à  Hildesheim  et  Osnabruck ,  memb.  de 
i'acad.  de  DusseldorfiP,  etc.  11  entreprit 
di'icrens  voyages  pour  observer  la  na- 
ture du  sol  ,  la  structure  des  montagnes 
et  leurs  produits  minéraux.  Il  a  écrit,  en 
allemand  :  Observations  ,  questions  et 
doules.  fuf  la  minéralogie  en  général-y  j 
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et  iur  un  système  naturel  des  minéraux 
en  particulier,  Osnabruck,  1778,  in-S^, 
et  1793  ,  9  vol.  in-8^  ;  Observations 
pendant  mon  voyage  dans  les  mines  do 
vif-argent  en  Palatinat  et  le  pays  des 
Deux  -  Ponts ,  Berlin  ,  1788  ,  in-8*'  ; 
Considérations  physiques  et  minéralo- 
giques  concernant  les  volcans  anciens 
et  modernes  ,  Manbeim  ,  1791 ,  10-8°  \ 
Description  de  la  fontaine  de  Dribourgp 
Hildesheim,  178a,  in-80. 

BÉROSE  ,  prêtre  du  temple  de  Bé-» 
lus  à  Babylone ,  auteur  d'une  Histoire  de 
Chaldée ,  citée  par  les  anciens  ,  et  dont 
on  trouve  quelques  fragmens  dans  Jo- 
sc^he ,  enseigna  ,  d'après  le  rapport  de 
Vitruve  ,  l'astronomie  à  Cos.  Il  était 
contemporain  d'Alexandre 'le-  Grand. 
On  a  imprimé  sous  son  nom  cinq  livret 
d'Antiquités ,  Anvevi  ,  1545)  in  8^. 

BERQUIN  (Louis),  gentilhomme 
artésien  ,  conseiller  du  roi  François  l"f 
déclamait  contre  les  moines.  Il'fut  mis 
en  prison  ,  relâché  par  ordre  de  Fran* 
çoisl^f ,  pris  de  nouveau  et  brûlé  à  Paria 
en  iSag.  On  a  de  lui ,  Le  vrai  moyen  de 
bien  et  catholiquementse  confesser,  eic,% 
Lyon ,  154^ ,  in-16  ^  Le  Chevalier  chré" 
tien  ,  Lyon  ,  154^  9  ii^-i6. 

BERQ131N  (Arnaud) ,  né  h  Bordeaux 
vers  l'an  1749  '  ^*  ^  Paris  en  1791  ,  ai- 
mait vcritaoiemcnt  les  enfans  et  se  plai- 
sait avec  eux.  Ses  ouvrages ,  consacrés  à 
l'éducation  de  la  jeunesse ,  le  prouvent. 
On  a  de  lui  :  l'Ami  des  enfans  ;  Lecture 
pour  les  enfans  ;  l'Ami  de  Vadoles^ 
cence  ;  l'Introduction  familière  a  l'é-* 
tude  de  la  nature ,  imitation  libre  de 
l'anglais  de  miss  Trimmer  j  Sandfort  eê 
Merton  ;  le  Petit  Grandisson  5  Bibliç- 
thèaue  des  f^iUages  ;  le  Livre  de  Fa- 
mille ;  un  recueil  de  Romances  et  un 
d*Idyles  ,  etc.  Ses  ouvrages  ont  été  le- 
cucilJis  sous  le  titre  d'OEuvres  com- 
plètes ,  Paris ,  Renouard ,,  an  X  (i8o3) , 
oxï  vol.  in»j8  ,  ou  17  vol.  in- 12  ,  fig. 
Nous  devons  k  la  venté  de  dire  que  son 
Ami  des  enfans  est  une  Imitation  et 
une  traduction  des  ouvrages  du  savant 
Veisse  ,  allemand. 

BERRAIN  (  Jean  } ,  graveur  fiançais, 
m.  à  Paris  en  1711.  Son  OEuure ,  con- 
tenant des  pièces  d'^omemens  et  de  dé- 
coratrons ,  forme  un  vol.  in-fol. 

BERRIAYS  (René,  le),  agricnlteur,^ 
né  en  177a  à  Brecey  près  d'Avranchps, 
m.  en  1007..  On  a"  de  lui  :  Traité  iUs 
jardins ,  ou  le  Nouveau  La  Quiniinic  ,. 
Paris  ,  1775  ,  a  vol.  in-8°. 

BERRIMAN  rGuilk\iTuc^,\.b^\cv^\«\* 
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de  lui  dei  Sermoni  que  son  pète  i  pB- 
Uids  upiès  sa  œocl. 

BEHROYER  (Claude)  ,  avocat  ii,i 
parlement  de  ParU,  mon  en  1^35,  * 
JOUI  il'nne  grande  contiilcratlon ,  cl  a 
Gonnuïnle  les  Arfëu  de  Bardet ,  Paris  , 
3  Tol.  in-fol.  ;  la  Coutume  dt  Pani ,  de 
Dapleuii.  Paria  ,  1709  ,  in-rol.  ;  la  Bi- 
•  itiothioMa  des  Coutumes ,  btcc  de  Lau- 
liète.  Pari.,  1699,  ir.^". 

BERRUEB  ,  scalpt.  ,  prof,  de  l'aca- 
démie de  peioLuie  et  sculpture  ,  mort  à 
Farii  en  1797  ,  Sgé  de  63  an>.  Ou  a  de 
lui  an  graiid  nombre  d'our.  ,  parmi  le<- 


Sdes  exlérieule  et  in 
t  chirai^ie  de  Paris. 
BERRUGËTEfAlonio)  ,  pr 
•Culptaor  et  architecie  esnap;nol,  ne  h 
Paradei  de  Kain  ,  près  Valladolid,  m. 
k  Mndiid  en  i545  ' 
nlenijui  Et  fleurir 
•a  patrie.  H  avait  ét< 


'S. 

:  Michel- 


ToUon  en  marbre  ,  qui    paii      , 
.chef-d'»uvre. 

BEKRUÏEa  (Josepb  -Iiaao) ,  uê  à 
Ilouen  en  i6St  >  oii  il  professa  les  hn- 
manllés  cbez  les  j^i. ,  el  le  retira  dans  la 
naiMu  prafeue  de  Pani,  oit  il  m.  en 
37S8.  On  a  de  lui  :  Hiiloin  du  peuple 
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fonctions.  Le  directoire  le  nomma  ,  es 
lygG  ,  commandant  des  Invalides  ,  em- 
ploi qu'il  a  occupa  jusqu'en  180^,  epo- 

BERRY  (Cbnries,  <7dc  de)  ,  le  der- 
nier des  cofans  de  Louis,  daupliin  de 
France,  appelé  le  Grand' Dauphin ,  et 
de  Marie 'Cbristiue  de  Baviire,  né  en 
1686,  m.  en  171!,  fut  flève  de  F.!né- 
lon.  Lortquc  le  duc  d'Anjou  ,  appcli-  ï 
la  auccession  d'Espagne  ,  dit  au  duc  de 
Bourgogne  :  n  Je  suis    rot  d'Espagne, 

ce  pauvre  Bcrrj  qui  ne  sera  rien,  s  Le 
duc  de  Berrj  ,  q»  avait  de  l'etpHt,  rë- 

le  voui  ferai  enrager  tous  les  deux.  ■ 
Louis  XIV  le  maria,  en  1710,  b  Marie- 
Elisabeth  d'OrIcans ,  fille  de  Philippe 
d'Orldann ,  depuis  riïgent  de  Fr.  Aytit 
la  mort  de  ion  ^poux,  en  I7i4  1  elfe  ae 
livra  à  tous  les  encts.  Avilie  par  la  dé- 
bauche, elle  donna  ,  dit  Dncloa ,  de> 
■cènes  dans  l'on  et  l'autre  genre.  De  tous 
les  amans  qu'elle  eut ,  le  comte  de  Rioni 
fut  celui  qui  la  tint  dans  le  pins  long 
esclavage  :  nn  prétend  qu'il  t'cpouaa  se- 
crètement. Elle  m.  CD  1719. 

BERRYAT  (  Jean)  ,  m.^d.  ordinaire 
du  roi ,  intendant  des  eaux  niindralea  de 
France  ,  corresp.  de  l'acad.  dei  iciencet, 
et  mcmb.  de  Pacad.  d'Auierre  ,  m.  en 
1754-  Il  a  publie  les  dcui  ptemlernol. 
de  la  CoJ/ecnon  académique,  Dijon, 
1754  ,  in-4''  ;  Observations  phyiiquet 
et  Tjièdicinales  sur  tes  eaux  muiéralet 
'Epoigrrf,eU. ,  aux  envir.  d'Auierre, 
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fioT.  Ters  iSSoy  épousa  Bentani  de  Mo- 
dène.  Od  a  d'elle  div.  DO^sies  qui  eurent 
du  succès.  —  Barbe  Bertâui  de  Rcggio 
faisait  aussi  des  yen  en  i588* 

BERTAIfO  (  Jeap-B^pt.  )  ,  architecte 
çâèbre ,  luS  à  Mantone  ,  Tivait.  en  iS68. 
On  a  de  lui  une  Lettre  à  Bassi  ,  sur  une 
dispute  éiewé%  relativement  à  la  cathé- 
drale de  Milan ,  et  des  Observations  sur 
^l^nwe  y  Mantone ,  i558,  in-fol. 

BERTAJNO  (Jean-Baptiste  )  ,  poète 
italien  ,  n^.  à  Venise  vers  iSgS.  L'emp. 
Madiias  lui  donna  le  titre  de  cberalier. 
Il  alla  den^enrer  à  Padonç  *  ^^J  fonda 
une  académie  qu'il  nomma  de*  Disuniti» 
On  ignore  Tannée  de  sa  mort.  On  a  de 
lui  :  /  Tormenti  amorosi  fauola  pasto- 
rale ^  représentée  à  Padoue,  imp.  en 
1641  9  in-ia  \  Il  Marina  Araldo ,  jopola 
marUimma^  îbid.  ,  1641  %  in-i!k  ;  la 
Nîrrfa  Spehsierata,  fauola  pastorale, 
îbid.  y  lofa,  in-13  ;  la  Gerusalemme 
assieuraia  ,  tragedia ,  ibid. ,  1643  , 
in- 13  ^  Epistole  amorose  historiate  , 
Padoue  ,  164^»  in-ia. 

BERTEL  (Jean),  ne  à  Louvain , 
abbé  dn  monastère  d'Echternack,  fut 
liait  prisonnier  avec  ses  religieux  par  les 
Hollandais  ,  en  iSç/S  ,  et  n'obtint  sa  li- 
berté et  la  leur  qu'aptes  avoir  payé  une 
rançon  de  489  000  livres.  Il  a  publié  en 
la  t.  une  Sist,  du  duché  de  Luxembourg, 
Cologne  y  i6o5y  in-4^,  etc. 

BERTERA  (  Barthelemi-Antoine  )  ^ 
né  en  Italie  %  interprète  du  roi  de  Fr.  , 
m.  à  Paris  en  1782.  On  a  de  lui  :  Mé- 
thodes poi/Lr  apprendre  la  langue  ita- 
lienne, espagnole  et  française. 

BERTHAULD  (  Pierre  ) ,  né  à  Sens 
vers  1600  ,  m.  en  1681 ,  prêtre  de  Porat. 
et  proL  de  rhétor. ,  a  publié  i^/oriu  Gal- 
licus  et  Plorus  Pranciscus ,  Paris,  1660, 
•in-ia  :  -un  traité  de  Arâ,  Nantes ,  i635. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'abbé 
Berthauld,  auteur  du  Quadrille  des  un- 
ions ,  ou  Système  nouveau  de  lecture , 
impr.  en  *t743  ,  et  qui ,  eu  1790  ,  était 
à  sa  neuvième  édition. 

BERTHAUT  (Jean  ) ,  ler  aumônier 
de  la  reine  Catherine  de  M édicis ,  secret. 
de  cabinet  et  lect.  de  Henri  III  ,  con- 
seîll.  d'état ,  abbé  d'Aulnai  ,  et  enfin 
év.  de  Séez  ,  né  à  Caen  en  i55a  ,  et  m . 
en  161 1.  Il  dut  à  ses  poésies  galantes  la 
fortune  qu'il  fit  dans  réglisc  et  dans  les 
affaires.  Ses  œuvres  poétiques  ont  été 
Imprimées  à  Paris  eu  1620  ,  in-8^.  Il  a 
laissé  aussi  une  Traduction  de  quelques 
livres  de  St.  ulmhroise ,  des  Traités  de 
controverse ,  des  Sermons  ,  etc. 

BERTHE  ou  BERTRADE,  sum. 
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an  Grand  pied  ,  fille  d^un  comte  de 
Laon  ,  épousa  Pépin  -  le  -  Bref ,  roi  de 
France  ,  et  fut  mère  de  Charlemagne. 
Elle  m.  à  Choisy  en  783  ,  et  fut  enterrée 
à  St.-Denis.  Une  fille  de  Charlenjagne  , 
une  de  Pépin  I«r,  roi  d'Aquitaine,  et 

auclques  autres  portèrent  aussi  ie  nom 
e  Berthe. 

BERTHE  ,  fiUe  de  Lothaire ,  réunit 
aux  charmes  de  la  figure  l'esprit  et  le 
courage  :  elle  épousa  d'abord  Thibaut  , 
comte  d'Arles ,  et  ensuite  Adalbert  , 
marquis  de  Toscane.  Elle  entraîna  ,  par 
son  ambition  et  ses  intrigues,  son  mari 
dans  un  grand  nombre  de  guerres.  Sa 
beauté  ,  qui  était  très-remarquable  ,  U 
mit  plus  d'une  fois  k  l'abri  du  courroux 
des  princes  qu'elle  avait  offensés*  Elle 
mourut  à  Lucques  en  gaS. 

BERTHEAU  (  Charles  ) ,  th<^l.  pro- 
testant ,  né  à  Montpellier  en  1680  ,  m« 
à  Londres  en  i^Sa.  S'étant  retiré  ea 
Angl.  h  la  réTOcation  de  l'édit  de  Nantes, 
il  fut  ministre  de  l'église  de  Walloon. 
On  a  de  lui  deux  Tolumes  de  Sermons 
en  français. 

BERTHELEMt^  (  Jean  -Simon  )  , 
peint,  d'hist.  ,né  à  Laon  en  17^3  ,  Tint 
à  Paris  ,  où  il  remporta  le  nrana  prix  de 
peinture.  A  son  retour  de  nome  ,  il  fut 
agréé  à  l'acad.  ,  et  7  fut  reçu  en  1780. 
Cet  artiste  réussissait  surtout  dans  le 
genre  des  plafonds.  U  mourut  à  Paris 
le  i^*"  mars  181 1. 

BERTHELET  (Grégoire)»  bénédicc. 
de  St.-Vannes  ,  né  k  Bérain  en  1680  , 
m.  en  1754.  Il  a  donné  :  Traité  histo~ 
rique  ae  V abstinence  des  viandes  , 
Rouen,  t73i  ,  in-4*'' 

BERTHELIER  (I^ilibert) ,  né  à  Ge^ 
nève  vers  1470,  était  membre  dn  con« 
seii  de  sa  patrie  au  commenc  dn  16"  s.  » 
lorsque  CnarlesIU,  duc  de  Savoie,  en- 
trepris de  la  soumettre  à  son  autorité. 
Genève  avait  jusqu'alors  maintenu  sa  li- 
berté ,  en  opposant  les  droits  del'évéq.  , 
qui  portait  le  titre  de  prince ,  aux  usur- 
pations du  duc  de  Savoie ,  qui  possé- 
dait au  milieu  de  la  ville  un  château 
fort ,  qui  y  exerçait  une  juridiction  par 
son  vidomne  ,  et  qui  souvent  y  établis^ 
sait  sa  résidence  ;  mais  depuis  i5i3  , 
Jean-François  de  Savoie  ,  bâtard  de  cette 
maison,  ayant  é\,3  pourvu  de  l'éyéchéde 
Genève,  s'était  vendu  lâchement  an  duc, 
son  cousin,  et  s'efforçait  dé  soumettre 
sa  principauté  h  l'usurpateur.  Berthelier 
sollicita  et  obtint  des  lettres  de  bour- 
geoisie h  Fribourg,  afin  d'obliger  le  duc 
ae  Savoie  h  respecter  en  lui  la  sauve- 
garde des  ligues  mm».^  'Ea  \S\'|  >  ^'4t 
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tant  luontrc  daiit  quclgnet  raiMitiblc- 
taeat  Dâctuiiie&  dam  la  (jncrelicprlrce 
d'André  MalTciida  avec  Claude  île  Groui, 
)iuc  du  eicii  cléricaiii ,  le  duc  cl  I'c' 
V^eicpnftendantoBëiiiéidBiii  U  per- 
■ODae  d'un  juie  nomiae  par  eux  ,  le 
pourtuiiircDi,  BertWticr  fut  obligé  de 
s'enfuir  t  Fciliùnrg.  Le»  Fribontgeoii 
■jant  r^elsmë  en  »  fs'eur  pour  qiie  ion 
jugement  fut  renvoyé  aux  tjndli^s  de 
Geniye  ,  ses  juges  natureli  ,  il  rcrint  k 
CeniTe  ,  fut  absoui  pat  eui  de  l'accu- 
■ation  de  lèie  '  majetlï  j  niaii  il  avait 
profité  de  ion  lejour  &  Fribourg  pour 
négocier  cnirc  sa  pairie  ce  cette  rvpu- 
l>liqae  une    alliance    qui   conilatait  et 

Irulcaeait  l' indépendance  de  Génère , 
KniBlle  fut  BCceplec  par  le  peuple  at- 
•cmhléeiicoiu«lgcnérat,le6féT.  iSrg. 
Xe  duc  ,  insiniic  de  ce  qui  venpîl  Hv 
M  paf«r  ,  s'fl'ança  avec  son  année  j  et 
le  !'■■  a»Hl  i5iQ,  déclara  la  Tnie  rie 
GeuèTc  rebelle.  Le>  Genevois  pritent 
le>  annei  j  mais  le  iS  airil  il>  ouvrirent 
leurs  portes  au  duc  de  Savoie.  Bertbdier 
fatpruel  condamne  il  avoir  la  téie  tran- 
chée ,    ce  qni  fnl  nécnlé. 

BERTHELOT  (N.  ),at>iîde  Heçiier, 

On  a  'de  lui  des'  Eplirei  ,  Salire,  ', 
A'iancci ,  Chantom  el  Epigrammei  da 

àinet  latii-ii/ue  ,  ou  Recutil  parfait  dei 
ven  pii/uam  et  gaillards  de  ce  tenu  , 
îmuriiné   en   1697. 

fiERTHEMlN   (Dominique),  ne' i 
Veielitc  en  i58o  ,  m.  en  iSÏS.  11  est  le 
a  établi  l'iisaiK  ■      ■  ■ 
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fol.  Tniiscejin.ss.  sont  entre  les  main* 
ii.  famille.  M.  Sjlve-^lre  de  Sacy  a 
donnii  kur  fierlbercnu  une  notice  inié- 
rcBianleel  très- étendue  dant  le  Slaga- 
iitt  tacyclopédique. 

BERTHET  (Jean) ,  jé(.  ,  né  k  Ta- 
-ascon  l'an  l6ai,  m.  en  1691,  ensùsna 
ea  bumanitéa ,  la  pliilus.  et  U  iheol. 
dans  diS'éretia  coll.  de  sa  société.  On  lui 
lertafions  lavantes  sur  dif- 
,  des  Orfes  ,  dei  SonaaU 
lit ,  dea  Chan- 
tre bbret  ,  de. 
Epigrammti ,  Madrigaux  ,  et  autres 
pctitci  piices  en  plus.  Tangues. 

BERTHET  (François) ,  capnc. ,  f.ire 
du  ptécéd. ,  né  à  TarWoD  en  |633  ,  m. 
îi  Avignon  en  Inog  ,  prof,  la  pfailo*.  et 
la  ihéol.  Il  a  publié  :  Sermnni  prirhét 
pendant  r octave  det  morlt,  Lyon,  lôgjij 
Sermons  préikés  pindant  toetave  du 
Sl.-Sacreinent ,  Ljon  ,  1694. 

BERTHIER  (Guillaume-François), 

I 'équité ,  né  à  liioudun  en  1704  .  prof. 
"sliumaaitésiBtmt.Iapbilos.iRennes 
.  t  k  Rouen  ,  et  la  tbéol.  i  FaHs.  On  lat 
conGa,  en  174^1  l>  rédaction  du  Jour- 
nalde  Trévoux  ,  qu'il  dirigea  juiqn'k 
la  destruction  de  su  laciéte.  Celte  Car- 
riire  pénible  el  délicate  lui  suscita  dei 
démêlés  avec:  Voltaire.  A  la  fin  M  176a,  • 
le  dauphin  le  Gl  nommer  garde  de  la  bî- 
blintb.  rovale,  et  Brljoint  ï  l'édncatïon 
de  Looii  XVI  et  de  MoDiieur.  Mais  18 
moib  après,  des  circonsiances  relatives  1 
sa  société  l'obligèreni  de  quitter  la  cour. 
Il  alla  se  Hier  h  Offenbourf:  .   où  opr^l 
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Jw  Ini  et  le  pendirent  k  un  rererbtee  en 
face  de  PUAtel-de-ViUe. 

BERTmER  (  Victor-Léopold  ) ,  gén. 
de  diTÎs. ,  coDiraand.  de  la  Irg.  d'non.,  et 
^srand^croix  de  Tordre  de  Bavirre ,  ne'  à 
Versailles  en  i^^o,m.  à  Paris  en  1807, 
était  fils  de  Berthier,  col.  d*>nfant.  U  fut 
nommé,  en  1785,  sous-lieut.  an  regim. 
de  la  Fère  ,  ingén.  gcogr.  et  chef  de  bat. 
en  1 794..  ad)ad.-gén.  en  1  ^gS,  pais  chef  de 
IVtat-m.  del'armeeàlVapTesen  1709,  et 
enfin  ,  gén.  de  brig.  sur  le  champ  de  bat. 
de  la  1  rébia.  £n  1801 ,  il  alla  receroir,  k 
Touîon,  Tarméc  qui  revenait  d^ Egypte, 
et  se  rendit  ensniteà  l'armée  de  Hanovre, 
dont  il  devint,  en  ]8o3,  le  chef  d'état- 
niaior,  avec  le  grade  de  gén.  de  divis.  U 
fit,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
i8o5  et  de  1806  contre  les  Autrichiens  et 
les  Piussiens;  il  se  distingua  surtout  k 
la  bataille  d'Austerlitz  et  h  U  prise  de 
Lubeck. 

BERTHOD  (Claude),  savant  bénéd., 
memb.  des  académies  de  Besançon  et  de 
Bruxelles ,  né  à  Rupt  en  1783  ,  mourut  à 
Bruxelles  en  1788.  il  rec. ,  dans  les  ar- 
chives de  Bruxelles ,  des  morceaux  pré- 
cieux relatifs  à  rbi«t.  de  France ,  et  par- 
ticulier, à  celle  delà  Franche  -  Comté  ; 
à  Pépoque  de  la  suppression  de  Tor- 
dre oes  jésuites ,  Bertuod  fut ,  en  1784  > 
associé  aux  sav.  charges  de  continuer  la 
fameuse  collection  des  yicta  sanctorum 
ou  BoUandistes ,  et  eut  part  au  5i^  vol. 
de  cet  important  recueil. 

BERTHOLDE,  BERNOLDE  ou 
BERNALDE^  prêt,  de  Constance,  dans 
le  1 1*  s.  On  a  de  lui ,  la  continuation  de 
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1 1 10 ,  qu'on  croit  être  celle  de  sa  m. 

BERTHOLDE,  né  à  Florence  dans  le 
16^  s. ,  fnt  élève  de  Donato.  Ayant  rénssi 
à  jeter  en  bronze  différens  sujets  de  ba- 
taille et  d'autres,  en  petits  modèles,  ces 
ouv.  le  firent  connaître  de  Laurent  de 
Médicîs,  grand  protect.  des  artiiitcs.  Il 
fut  nommé  directeur  de  l'acad.  du  dessin 
de  cette  ville. 

BERTHOLET  (Jean) ,  jésuite,  né  k 
Salmdans  le  duché  de  Luxembourg,  m. 
à  Li^e  en  1755.  On  a  de  lui  :  Uist.  da 
Vinstitut,  de  la  Fête-Dieu  ,  1746,  in-4^j 
Hist,  eccléaiast,  et  cwUe  du  duché  de 
Luxembourg,  ^743»  8  vol.  in-4^. 

BERTHOLET-FLEM AEL  (  Bart.) , 
peintre,  né  h  Liège  en  1614  «  m.  en  1676, 
élève  de  Jonlans,  vint  se  fixer  à  Pans  , 
où  il  fut  reçu  à  l'acad.  de  peint.  Ses  tabl. 
les  plat  reDomiQ^  90Dt  k  Furh,  r£fi'.J 


Uifcment  du  prof)fi^te  Elle  ;  une  adora*' 
tion  des  Mages  ^  un  Plajond  aox  Toi-^ 
leries,  etc. 

BERTHOLON  (N  ) ,  lazariste,  aéà 

Lyon,  011  il  m.  en  17999  prof,  ia  pbys. 
àMonineUirr  et  l'hibt.  à  Lyon.  Ami  de 
Francklin ,  il  fit  élever  à  Paris  et  à  Ltou 
un  grand  nombre  de  paratonnerres.  On  a 
de  lui  :  Moyen  de  déterminer  U  mo» 
ment  ou  le  vin  enjermentation  a  acquÎM 
toute  sajoree,  1781,  ïn-^^  \  De  l'électri^ 
cité  du  corps  humain  en  état  de  santé 
et  de  maladie,  1781 ,  in-8'';  De  Pélec-^ 
tricité  des  vécét. ,  1 783 ,  in-8®  ;  Preuves 
de  l'eficacite  des  paratonnerres  f.  i^83t 
in-4^j  Des  avantages  que  la  phyuque 
et  Us  arts  peuvent  retirer  des  aérostats^ 
178),  fn-8^;  De  Veau  la  plus  propre  a 
la  végétation  ,  1 786 ,  in-8°  :  QtseUes 
sont  les  maladies  qui  procèdent  de  la 
plus  ou  moins  granae  quantité  duJUiida 
eUctrique?  1778,  in-8®,  etc. 

BERTHOIVIE  (  Hyacinthe),  domin. , 
m.  en  1771 ,  a  publié  :  Des  Sermons  ; 
OEuvres  pour  la  défense  de  la  religion 
contre  les  incrédules  et  les  juifs,  1777» 
3  vol.  in- 13. 

BERTHOU  D  (  Ferdin.  ) ,  né  à  Plan- 
cemont-Couvet,  comté  de  PfenfcbAtel  » 
en  1737  ,  mécan.  delà  marine ,  et  memb. 
de  rmstitnt  de  France ,  m.  à  Groslay  en 
1 807.  Entraîné  par  son  goût  pour  l'nor- 
logerie,  il  vint  a  Paris  en  1745»  afin  de 
se  perfectionner  dans  la  pratique  de  cet 
art  et  dans  l'étude  de  la  mécanique.  H  est 
le  premier  qui  fît  les  horloges  marines  , 
dontona  fait  tant  d'usage  pour  connattre 
la  longitude  en  mer.  On  a  de  lui  :  Essai 
sur  thorlogerie  et  d'autres  ouv.  sur  le 
travail  des  horloges  et  des  montres  à 
longitudes ,  8  vol.  in- 4°,  accompagnés 
d'un  graml  nombre  de  planches. 

BERTI  (  Jean-Laur.  ) ,  relig.  angnst*  ^ 
né  en  1696  h  Sarravezza  en  Xffscane  ,  fut 
appelé  à  Rome  par  ses  supérieurs,  et 
obtint  le  titre  d'assistant  gén.  d'Italie  , 
et  la  place  de  préfet  de  la  bibliot.  angé- 
lique.  Le  gr.-auc  de  Toscane  le  nomma 
^  nue  chaire  de  théol.  dans  l'univers,  de 
Pisc ,  où  il  termina  ses  jours  en  1766.  On 
lui  doit  :  De  thcologicis  disciplinis , 
Rome ,  8  vol.  in-4°  j  une  Histoire  ecclé" 
siustique  en  latin  ,  en  7  vol.  in-4^;  des 
Dissertations ,  des  D'uilogues ,  des  Pa^ 
négyriques ,  des  Discours  académiques, 
et  quelques  Poésies  italiennes.  On  a  fait 
à  Venise  une  édition  in-fol.  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  savant. 

BERTI  (Alcxandrc-Pompée),  né  II 
Lucqiics  en  1686,  m.  en  1  •joli ^  fut  d'a- 
bord bibliodittc.  Un  uiaii:qu.Vft^\fu!t> 
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.et  eluaiteilnurd.GiroiRmi.  Ha  donne: 
.Vne  Traduction  de  l'Abrige  de  l'Hisl. 
de  Kr.  de  Daniel;  Une  autre,  des  LeLtrea 
«t  àet  Estait  de  raorale  de  CluDieréDe  : 
L«ltres  sur  tuitilé  de  l'Eglise.  ' 

BERTIEB  ou  BERTHIER  (Nie), 
prieur  de  St-Qi-'       "  "'  -     "         "   " 


»™lali, 


:clei 


rrde 


l  il  publia  U  niebretii       , 
pTe'cedi  d'inie  rfpitte  en  vers. 

BEHTIER  (Jos.-Et.),  orat..  ndiAii 
'm  1710,  m.  il  Paris  eD  1763,  s''en rendu 
«el.  parmi  les  pliysîci 
Phyiiaue  des  comète. 
Php.  des  coffjt  anim 
.PriBeifiesphyiiques  pi 
lauxpriiKipet  malhematitiuei  de  lYeW' 
tmi,  F^i,iinpriia.  royale,  ijS^,  3  fol. 
iO'iB,  et  1770  ,  4  Toi  in'-4'';  Histoire  des 
prtmiart  tenu  du  monde,  d'accord  avec 
Ja  phfiiaue  e(  l'histoire  de  Moise,  1777 
ou.784,i»->a. 

BERTIN,  compoiitent,ni.  en  1737, 
■  faiE  la  musique  des  Opéras  de  Cas- 
taiidre ,  de  DiomèJCr  SAjax ,  da  Ja- 
gement  dt  Paris ,  et  des  Plaisirs  de  la 

EE#rrâ(Nicolai}, peint,  etdiiciplc 
deJoDreneteide  BouUongae  l'aîné,  ne  ï 
Paria  ea  1G67,  oii  il  m.  en  1736-  L'acad. 
de  peint,  se  l'aisociu.  Le  léjourdc  Rome 

ferfectioiH»  ses  laleni.  Il  revint  eniiiile 
Paris.  BerLiu  excellait  dans  les  petits 
lableaui. 

BERÏIN   (Empire-Joseph),   raed. 

de  la  facuitt!  de  Puris,  metub.  de  l'acad, 

é  à  Triaibli 
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.  li  a  don 


i^die 


diTera  genrrs. 

eu  Sactei,   intit.  :  Les  Métonmrphoii 

à-Arlequin. 

BERTIHl  (  George  ) ,  me'dec.  dans  I 
i6*s-,iié  danslapror.  de  la  Terrée 
Labour.  On  ado  lui  ;  De  Consultatif 
nibus  mediconim  el  methodicâ  J'ebriu. 


in-i"  :  Medicina  iibris  iiiginti  metho- 
dicèabsoluta,irtqudmumusGracoruBi 
et  Arabum  conieasui  ;  légitima  veterii 
medicinœadversui  paracettistat  défen- 
lio,  etc.  Baailei,  1087,  in-foL    -^ 

BERTINI  (  AuL-Crano.  ) ,  m<!d.  iud., 
ne  i  CaaieUFioreiiiitio  en  16S8 ,  uiart  h 
Florence  en  1736.  Il  a  donoë  ;  la  Me- 
dicina  dijeia  contra  le  calunnie  degU 
nomini  volgari  e  délia  opoiisioni  de' 
dotlï,  Luomies,  i5qo,  in-4°<  Il  a  auiti 
dciit   eont?.  ManlÏÏdi. 

BERTINI  <Jo..-M.-Xav.  ),  mid. , 
fils  du  pre'c<!d. ,  ne  à  Florence  en  i6g4 , 
fut  reci)  docteuren  T7t4.  Il  retourna  en- 
suite à'Florence  ,  ob  ildeTintnudaiplui 
ce1.  Dicd.,  et  fut  membre  de  la  Società 
Golombaria.  On  a  de  lui  :  DeW  uto  es- 

etc.,  1744, iD-4".nin.'^eiiT7's6.  *""    "' 
BERTINO  (  George)  ,  taid.  ilal, ,  n^ 

dans  le  royaume  de  Naples,  au  16*  aiède. 
Ou  a  de  lui  :  Un  Cours  de  médecine  mé- 
thodique en  11  Ut.  ;  Des  Consultations 
médicales. 

BERTIPAGLIA  (Léonard),  célèbre 
cbirar.  du  iS'  i.,r<éh  Padoue ,  a  laiisë 
plus.  OuTBg-ei  sur 
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fin*.  Oa  B  de  toi  -.*  [m  Antirhita  di 
jinaUàa profane  a  lucre, -etc.,  Venise, 
1^39,  iD-fol.,  etc. 
BEBTOEt   (Pinre-Monun),  né  i, 


T07^. 


Z.'pjjIB,  CD  f](k>,   Apii*  I 

anale*  divenetcontrëei  d'iiu 

1  France  et  fat  noDinédire 


de  l'opifn  et  do  concert  spirituel, 
■arÏDteDdant  de  !•  musique  du  lui.  \ja 
lui  doit  la  cbcnir  de  Verluinn»  et  Po- 
mona,  et  l'opdra  d'ÉroMÙie,  repreient^ 
en  1764  >  ''  ^'  ''  mniiqae  de  tODS  Us 
direnifiemaii  de  ^thin  auiégée , 
opéra  comique  de  Glock.,  représente 
en   1375. 

BERT01IX  (Guinaame},  cliinoiBe 
de  Senlii,  n^eni^iS,  ■  UiiMf:  HUtinre 
poélUpie  tirée  det  poètai  fmtc. ,  1767 , 
in-i3j  jlnecdoUt  ^ranq,  depuU  Céta- 
blissem-  Je  la  monarchie  jutqu'itu  règne 
de  Lotiii  Xf,  1767,  in.^;  Antcdolei 
tupagitolet  et  portugaitei ,  depuis  tori- 
fine  de  cet  deux  nation*  jiutfa'a  nos 
jmtrt ,  1773,  3  ToI.  in-S". 

BERTRADE,  fiUe  d'nn  oomie  de 
Montfbit,  épouHi  tièt'jenae  Foulques, 
canut  d'Ânjoa,  sarnomm^  Rechin,  c- 
l-d.  ,1e  icrMie.  Cette  unionnerat  point 
bemeiue:  Beitrade  ^taîi  belle  et  ambi- 
tieuse. Pbilippe  I"',  roi  de  France  ,  qui 
Tenait  de  répudier  la  reine  Berlhe,  tii 
Bertcadc  i  Tonrs  eu  toQs,  «  eu  derinl 
■moareiu.  La  eomlrise  oblinl  bieutdl 
dVtie  séparée  de  Foulques  et  d'eponier 
Mounanl.  Ytcs,  e'T.de  Chulras,  sVIefa 
contre  cette  union,  pour  seconder  les 
Tuei  de  U  coar  de  Borne.  Le  roi  et  Ber- 
trade  furent  eicommuniésdaDi  le  concile 
d'Aucun  du  16  aoT.  1094,  etie  concile 
d<  Clcrmont,  préûdé  parle  pape, 
fimu  l'aBatbJme.  Ponr  api 
*alie*  qni  commença iflot 
Philippe  fut  forcé  ()'aller 


ipoai 


'allum. 


ilippe  fut  forcé  d'aller 

inUïnimet,  el  de  lui 
lenoncer  A  sa  chère  Bertradrj  mais  l'a- 
luonr  irîoropfaa  de  ta  promesse ,  et  U  m. 
■«nie  put  l'en  séparer. 

BEHTRAMrComeille-Bonar.],  mi- 
nistre et  prof.  d'Iiéb.  !i  Genive ,  k  Frauc- 
keotal  et  t  Lausanne,  né  h  Thouars  en 
Poitou  l'an  i53i ,  et  m.  h  Lausanne  en 
1594.  On  a  de  lui  :  une  Duscrtalion  ,ur 
ta  répiihUqiie  des  Uéhreux ,  GeniTe  , 
iSBo,  pois  Lejde,  1641,  i>i-8°;  Une 
Révision  de  la  Bihlejranq.  de  Génère, 
fiile  «ur  le  texte  bébreu  et  sur  le  grec  , 
i58B .  in-fol. ,  io-A"  et  in-80 ;  Une  édit. 
ia  Triior  de  la  langue  sainte  de  Pa- 
gim  Parallèle  de  la  langue  hébraïque 
avec  l'arabe;  TMcubraiiancl  Fraackeii' 
,.Spir«,  1S68. 
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BKHTRAM  (Pbilippc-F.mest),prof. 
de  dr.  A  Halle,  néiZerbsteu  Ija6,  fbt, 
en  1746 1  gouïcm.  des  pa^sk  Weimar, 
en  1753  secret,  d'état ,  chai^  dout  il 
donna  sa  démission  eu  17111 ,  pour  re- 
rrii  Halle,  oii  il  prof,  la  jurisp.  e 


e  de  la  firincipautéd'Anhalt,  Knuse, 


BERTRAND  (  d'Alamanon},  potia 
nroTençal  du  l3<  *.  Les  m.ss.  ne  nous 

Ce  [ronbadour,  d'après  ffoatiadamnSiU 
distingua  moins  pardes*er(  adresséiBux 
dames,  que  par  des  satires,  ou  sirreniel 
contre  ptusiewa  souTetain».  Le  même 
hislorieu  attribue  II  Bertrand  d'Alima- 
non  un  poëme  intiiulé  les  Guerrej  in- 
testines ,  SUT  Ici  diiisîons  qui  régnaient 
entre  les  princes,  et   il   place  ta  mort 

BERTRAND  (  Pierre") ,  card. ,  né  I 
Annonay,  prof,  la  îutitp.  &  ATtgnon,  à 
Montpellier ,  àOrléansct  !i Paris,  ensuite 
éT  de  Nerers,  puis  d'Autiin  5  enfin  car- 
dinal en  i33i ,  plaida  si  Tivement  pour 
le  cierge,  contre  Pierre  de  Cu  gui  ère,  que 
lu  roi  Philippe  de  Valois  prononça  en  sa 
faveur.  Il  s'agissait  de  rr'gler  jusqu'oii 

choses  spirituelles,  et  celles  du  clergé  sot 
les  choses  temporelUi.  Bertrand  m.  à 
Avignon  en  i349.  Oo  Ade  lui  :  traclatas 
de  origine  jurisdictionum ,  sine  de  dua- 
but  poteilatibus ,  etc.,  iSSr,  in-S".  Il 
fonda  à  faris  le  collège  d'Autun,  ou 
autrement  du  cardinal  Bertrand. 

B£RTHA]!4D  (Etienne),  juriscous., 
natif  du  Dauphiné,  alla  s'Écablir  h  Car- 
pentrai,  dam  le  Comtat-Vénaissin.  On 
a  de  lui  six  Kol.  in-fol.  de  Consiiii,  Im- 
primés en  i533,  dont  le  cél.  Dnmoulin 
faisait  le  plus  grand  cas. 

BERTRAND,  de  Gordon,  trouba- 
dour du  i3*  s. ,  n'est  connu  que  par  un 
lenton  ,  diali^ue  dans  lequel  il  s'cnonee 
en  gr.  seigneur ,  et  injurie  et  flatte  tour 
*  lour  nn  jonrfenr  ijui  l'injurie  «^alem. 
et  le  flatte ,  selon  qu'il  en  eti  bien  ou  mal 
traité.  L'ide'e  de  ce  tenson,  qui  contient 
de  grossières  personnalités ,  est  la  m^rao 
que  celle  dont  Moiiëre  a  tiré  un  si  grand 
parti  dans  sa  scène  entre  Vadiiu  et  Trit* 

BERTRAND  (Franc.)  né  i  Oriéans 
I  dans  le  16'  t.  Son  geùl  k  porta  i  lu 
'  poe'sie.  Il  a  laisse  ;  Les  premières  idéet 
d'amour,  contenant  les  amiturt  /FEu- 

mpt,  ta  4  lht««iù  £gIo(tie>  tv^ft 
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livre  de  Métangei,  Otl>'ans 
La  Tragédie  de  Friam  ,  i 
Atamif,  •i-lnnln  ans,  en  i( 

BERTrtAND  (ÂlMflndre).  mec.n. , 
^  ïPaiis,  m.  en  I74'>-  Ai^aae  rétoln  de 
Stae  mouvoir  lui-ntcmc  ies  n^arsi,  i 
«Rbtit  ^  P:ûii  DD  E^i-ciocte  h  la  foire  St. 
Ccniikîii,  qui  jaiiii  .1  le  plai grand 


ned.  frai 


autre,  snu&l«DoaideDolet,  de  Selle  et 
de  Trollt. 

BEUTBAWD  (Fr.-Seraph.  ) ,  av. ,  ne 
i:NanlB>eui703,oùiliii.  ou  i-Sa.  On 
a  de  lui  dee  /'wjfej  divenct ,  Nanc»  , 
■74gi  lO'ia:  il  esi  éditeur  de  Âurii  dttî- 

BERTILAKD  (  Jcsn  ) ,  preœiei  prés. 
.4d  luicl.  de  Toulouse ,  m.  e»  1S94.  est 
^tanc  '.  De  vitîi  jurisperiloruia ,  Toii- 
'louce,  1617,  in-4''. 

BERTRAND  ( Jean-Baptiste  1 ,  méà., 
tatnibredt  l'acad.  de  Mar>eilk' ,  ne  i 
Martignes  en  16^0, m.  en  ij5a.  Od  a  de 
lui  :  Relation  historique  de  la  pâte  de 
Xmneille,  in-i3,  Cologne,  1731,  Ljun, 
1733  I  >Tec  de>  obBeivationt.  Leltret  a 
M.  DeidieffSur  fe  rnowenienL  des  mus* 
e/<u,  ijSa,  ini-n;  OiMertnfïon  jur/*flir 
»«,ri<ime,.,5Î,in-4n,etc. 

BERTRAND|Bïnmrd-Nic.),  miy., 
h  Pwii;  il  en  n^  en  171S,  m-  en  1780, 
a  publ.  :  EUmeat  de  pbytiniogie ,  1756, 
ÎD-ia;  Elément  d'oryclologie ,  Meufchâ- 
lel ,  1770  ,  in-8°.  , 

BERTRAND  (Eliel,  ne  fi  Orhc 


RERTRAHDI  (Ao-bioiic),  cliirnre.; 
nik  Tuiin,™  i;33;ilapnblié:  ZCi- 
lertatio  f/e  Ophtalmngraptiid ,  ini^» 
in-4»;  Z>i«ertD(£o  Je //epole,  1748,  io-4'; 
Trattato  délie  operaâoni  di  chirurgia, 
Nice,  1763,  avol.  11^8°,  triid.  enalleia., 
etc.;  il  m.  en  17(15. 

BERTRATIUS  ou  BFJVTRUC- 
GlUSou  BEHTllCCIUS  (NicoU.), 
ni<!d.  de  Bologne  ,  Tirait  dans  le  jj'  t. 
On  a  de  lui  :  ColUpendium  ,  jiVe  ,  ul 
Tiiteô  insiri^ilur,  collerinrium  arti» 
medieee,  mm  pratiea  aiiimi  sfeeHla- 
lii/a.Lngdini,  iSoD,  in-8°,  i5i8,  in-J"; 
Col<)nDi»,iSi7,iD-4°;in  medieinam 
pratiriiHi  intrr-iluctio ,  SirB»bourg,  i53î, 
in-34,  i535,a>eeie>(£uvre«deJobui- 
□ilius  ;  Methodus  rngHnsrendonim  fam 
parliciilariumijuom  umvertoUuni  mor~ 
barum,  IilapieDCe,  i534,  in-^"!  "'x: 
VArlificialis  medxeatio  de  Heyiau. 

BERTUCCfO  (Franmii),  mmime 
ticilien,  virait  dans  la  16'  s. ,  il  ■  publiiî 
nn  ouT.  sur  Us  élmi  iurrmtureU ,  et  un 

BEHVIC  (  Cliarlefr<:it!nion()  ,  «a..  , 
ncil  Paris  en  i-56,  rrcn  ft  Taoïd.  royahi 
eu  1784.  Parmi  Mï  on*'.,  on  diatingne /a 
De-maiide  acceptée,  d'uiir^E  L^icie:ia 
Purtrait  de  louis  Xyï ,  celui  de  Lia- 

'^BÈRtJLLR  (  Pierre  de  )  ,  catd. ,  T,é  en 
1575,  au  cMteau  de  Serillï,  prêt  de 
Truyn.  L'ilablitwmcnl  des  carmeliiei 
en  Fianee  ,  qui  fut  son  onvrage ,  lui 
enîlta  de  pénHiles  «uharraii  de  la  part 
,„».  Q„el,n. 
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AiuKont    eorperis    efectut 
affûtent ,  tirta  muUo  ver&orum  appa- 
,    rKu,  a(c.,  Anguit.  Vindel,    1617.   Cet 
I   oonrage  ait  catc. 

/       BESCHEFER  {  LooU-Fnncnii-Xn- 
I    TÎcr],  chaa.  deUcaih<ldraJedoClillon>- 

pcw^  :  /ifemoire  sn  forma  de  Utl.-et  lur 

il  4.  ™  i.^d«  fin  vr 

Bli:SCaEN  (mj^thol.!,  fat  le  ircond 
de*  éireicnUi,  bdit.  lailocl.  dcibiam», 
■Tant  U  rormatioa  île  l'unî'ers. 

BESF.LÉEL,  ru>  d^Uri  on  Ar  Hur, 

et  de  Marie,  lunirde  Mol'c,  avait  an  in- 
lent  extraordinaire  pour  tiaraillei  toute* 
aorte  de  mélanx  :  il  fut  emploie  par  le 
tcgiilaiear  helirea  aux'tiatatut  du  taber- 
nacle avec  Ooliab. 

BESEnVAL  (Jean-Victor),  barnn 
ée  BraniUdt ,  cher,  de  St—Mkurice  et 
ie  St.-Lazare  ,  a.  h  Solenre  en  1713  , 
ab  il  d«*îat  TOjcr.  Son  nom  est  consi' 
fn^  faoBOnblement  daiu  le*  faatea   hel- 


>î ,  et  colonel  du  re'gim.  de* 
gardea  (uiue*  :  il  «Tait  elc  envoyé  ex- 
iraordioaire  aaprt*    da   roi   de  Sui^de 


8ESENVAL  (Pierre-Victor,  baron 
it),  né  i  Solenre  ,  fil*  da  précëd.  Il 


•  te 


^P"; 


■DÎère  campagne  en  173B,  ï  l'Age 
au*  ;  et  en  17J8,  fit  celle  de  Bohême  , 
en  qnalità  d'aide^e-camp  dit  marL'c.  de 
Broelie.  La  paix  de  17^3  l'amena  i  la 
coût,  où  il  jona  le  rOte  d'adroit  courti- 
•an,  el  devint  lient,  ^en-,  grand'craii  de 
fordrede  Saint-Louis,  inspecteur  ge'n. 
de*  Suisse*  et  Grisons,  etc.  Comman- 
dant de  l'intérieur  en  i-8g,  et  charge  de 
mettre  à  exe'culioD  se*  propres  conseils , 
il  <ciï*it  à  Delauoay,  roiiv.  de  la  Bas- 
tille ,  de  défendre  le  château,  lui  pro- 
mettant des  seconrs  ,  et  s'enfuît  avec 
des  passepoits  :  il*  nt  l'erapicli^rent  pas 
Jëtre  arrêté  et  condnit  h  ta  tour  du 
chïicau  de  Brie-Comte-Bobert,  ra- 
meoé  k  Paris,  oii  il  fut  traduit  au  Iri- 
bunal  da  Cbâlelel  de  Paria ,  qui  instrui- 
iit  son  procès  et  le  déclara  innocent. 
Oublié  dans  Paris,  il  j  m.  en  179).  Il 
*  paru  «oas  son  nom  ilea  Mémairts  , 
iSoS  et  1807 ,  4  **>l.  in-S",  publ.  par 
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le  Ticomte  de  Ségnr  son  héritier.  On 
Mémoirirt  ont  été  déiaïoaés  par  la  Ur- 
miile  de  Beoenral. 

BESLER  (Basile),  botaniste,  né  h 
Hnremtirrg  en  i56i.  On  lui  doit  la  des- 
cription des  pJanies  que  Conrard  d* 
Gcmmingen  avait  fait  (travcr,  l  se»  frais, 
sut  356  pfancbcs ,  i  laquelle  il  ajouta 

SI  us.  synonimet.  Il  a  pablîé  ;  Hortia 
'rsteteruii ,  sive  diligeni  e(  açeurala 
omnium  plantarum  ,finrum,  itirpaan, 
ex  vnriii  orbit  terris  parliboi  tinguiari 
iliulio  coiUctantm  ,  qaa  in  celebtrrî- 
mis  viriJariis  arccm  rpUcopaltm  ibi- 
dem cingerilibut,  etc.,  Nonmberg»  , 
.«i3,  4  vûl.gr.  in-fol,  avec  li33  Gg.. 
ibid. ,  i<i4o,  17S0  ,  4  *ol-  in-A>lj  ^'lu- 
ciculiu  rariorum  et  iiipectu  digniorum^ 
vrii gtntris ,  etc.,  Norerabenx,  j6l6, 
in-4°  i  lauies  fîorum  et  heiiarum  in 
gratiam  herbaram  cultarum  promuC- 
g-ta  ,  Norimbergz ,  1611 ,  in-folio. 
C'est  la  continuation  de  VUortiu  Ej-i-% 

BESLER  (Michel- Robert),  méd.  , 
nereu  du  précéd. ,  né  en  16071  Nurem- 
berg ,  où  il  mourut  en  1661  ,  a  donné  : 
Admirimdœ  fabrici»  Humana  muUerii, 
partium  ginieratioi 


ibergat,  1640,  in-fol.j 
Obteivatio  anatomico-medica  lingiita- 
rii  cujiudam  trieeminos  nixa,  îbid.  , 

1641,    in-4°  i    trasophylacium  renaa 


^^"™ 


[,Norii 


n-foL 


lly  aune  autre  édition  "de  1 
laus  le  litre  de  Rariora  musai  SetU- 
i-iani  quiB  Mickœl  Rupertui  et  Batitiu» 
Betlerus  cntlegertint ,  avec  le*  commen- 
taires de  Jean  Henri  Lochoer,  Léipiick, 
i7i6,in-fol. 


de  Poitou,  Paris,  tfi4^,  in-fo1.;  <Ie< 
Evéques  de  Poitien  ,  i647t  în-4'. 

BESOIGME  (JérAme) ,  docteur  da 
Sorbonne,  né  à  Paris  en  1686,  m.  en 
1763  ,  coadjuteur  du  principal  dn  coll. 
du  Plestii.  On  a  de  lui  :  histoire  d» 
Part-Roral,  ijSa  ,  8ibI.  in-ia;  Prin- 
cipes  de  ta  perjeclion  chrétienne  et  r«- 
ligieuie,  I748,în-I'>  Principe!  de  la 
pénitence  et  de  la  conversion  ,  ou  ^e> 
des  Prnitent ,  176a,  in-ia;  Principal 
de  la  justice  chrétienne ,  ou  f^ie  det 
juttei,  i7Ga,  in-n,  etc. 

BESOLD   (Ckrittoph*),   prof,    de 
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dreil,  u<:  h  Tubinee  en  i5*7,  m.  Mn- 
Bolstadt  CD  11^38.  Û  abjura  la  rdigmii 
pmlcii.  en  iG35.  Sa  femme  abjuranuoi 
aprèi  a  mon.  Il  a  publie  :  Diitei-ta- 
tioneé  philoùigir<B,  i643<  '"'Vi  ^"^ 
giniuHiacrarummanumenta,  etc.,  Wif- 
lembere ,  i636 ,  in-4''  ;  Synopiii  rarwn 
<t6  orbe  condilo  geitanmi ,  Fiuueker, 

BESOMBES  (N.  Salnt-Geoiei  de) , 
m.  i  Cahori  en  i  nS3, 1  65  ■■»,  con.eill. 
k  la  cour  dei  BidEs  de  Monlanbaa  ,  a 
donne  une  traduction  de  VIliadt  et  de 
VOdYiiéc  d'Homère ,  Tiansitui  animai 
revenenlii  ad  jugum  sanctun  Chriiti 


BESOZZI 

ou   BEZUTIUS   {Ara 

hrolM  ) 

pe 

nt.,  ndiiMilsn   tn  iSi,6 

où  il  m 

706,  a  elccllë  i  peindr 

l'atcbile 

lure 

,let  b3B-teliefs,l»fri»> 

>  de  àéear. 

BESPLÂS  (  Joseph  -  Marie  -  Anne 
Gcoade),  grand  ficaire  de  Besancon, 
né  a  Caitelnaudurj  en  i^34t  m- i  ^ari* 
en  1^83  ,  a  laiiië  ;  Traiie  det  eauies  du 
'bonheur  publie,  1^68,  in  8",  177;, 
a  Tol.  in-ia  ;  Eiiai  sur  Vêloijuence  île 
la  chaire,  1778;  DUcours  jur  l'atililù 
desvoyagtl,  1763,  in  8°. 

BESSARIOH  (Jean) ,  card.  pniriar. 
rbc  titulaire  de  Conttnnl, ,  ne'  à  ï'rebi- 
Eonde.  Lorsque  l'e  m  p.  Jean  Paleologue 
eat  formi!,  en  i438,  le  projet  de  se 
rendre  an  concile  de  Fetrare,  pour 
réunit  l'église  grecque  i  réglise  latme  , 
il  fit  Bewuion  c».  de  Niclc ,  et  l'em- 


itrueture  des  partifs ,  Toiilout»,  T701,' 
■j  vol.  in-8"  ;  Lettres  critique)  contre 
l'idée  générale  de  l'écononna  animale , 
et  les  obteruations  lur  lapetite  vérole  ,' 
Paria,    i;a3  ,  in-ri .  etc. 

BESSÉ  (  Henri  de  ) ,  sienr  de  la  Cba- 
pelle-MiloD  ,  inspecteur  des  bâtiment 
rDjaux.  On  a  de  Ini  :  Rnlation  des  cam- 
pagnes de  Rocroi  et  de  Fribourg  en 
1G43  et  i(U4,  Paris,  1713,  in-ia  :  il 
mourut  en   iCuS. 

BESSEL  (  Godefroi  de  )  ,  bénéd.  ,  né 
en  1673  k  Buchleim.  L'jrclieré^e  de 
Maience  l'employa  dan)  diverieE  am- 
bassades ,  i,  Rome  ,  h  V  ifone ,  k  Wôt- 
fenbudel,  et  en  1730,  l'enip.  Cbarlei 
VI  l'envo}^  b  Kempten  pour  y  nccomo' 
der  les  dilFcrends  qui  s'y  étaient  tleià. 
Il  m.  en  i7Jn,  IT  a  publ.  Ie>  Zelfrvj  de 
S.  AuguEim  ï  Opcat  de  MilÎTe  j  De 
panis  paii-ulonim  qui  sine  baptinmate 
decedunt.  Vienne,    1733.  in-fol. 

BESSENÏEI  DK  BESSËNYE  ET 
GALAM'HA  (Gerirge)  ,  ccrir.  hon- 
grois. On  a  de  lui ,  en  hongroïa ,  dà 
Tragédies  ;  Discours  sur  la  vériU  dis 
la  religion  chrétienne  ,  et  une  trad.'  de 
l'Essai  sur  l'homme  de  Pope. 

BESSER  (Jean  de),  poUe  allem.  , 
ni!  î  Frauenberg  en  i654  ,  tat  employé 


hasKideiirs  :  ni.  i  Dretde  en  1790.  11  a 
donné,  en  allem.  ,  ses  Poésies,  Lemiid', 
1739,  1  vol.  in-8°j  Relation  du  oou- 
e  Frédéric    l"  ,    Berlin  ; 
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.  Mtnpe  lie  la  Baeirinie, 

Met  pour  la  bat.  de  Gaagamtle.  Darini, 

grh  aa  dcfaite  ,  l'enfait  a*ec  Ini  j  maii 
aani  et  qoclqa**  aolm  le  firent  pri" 
■ansier  ^lu  l'capëiaoce  d'obtenir  dea 
candi  tloni  pluiaTantapiuei  d'Alexandre 
en  le  loiliTiant.  Ce  piioce  leipouriniTÎt 
pour  aauTar  Darioj.  Beiaui  taa  Dariui 
poDi  qu'il  ne  l'embiriaHlt  pai  dani  la 
fnite  ,  et  prit  le  titte  de  toi  {  il  fut 
bientAt  ap^  Uti^  pu  mi  compbeei. 
Aleiandre  le  fit  battre  de  Tergei ,  l'en- 
Toja  k  Baclrei,  où  il  fat  jugé,  cniuite 
conduit  k  Ecbataae  pour  j  aubit  le  Hp- 
plice  qu'il  BiMtait- 

BEST  (  Guillaume  ) ,  prof,  en  droit , 
n^  k  Amenfoon  en  i683,  m.  i  Hirder- 
yne\,  en  171Ç.  On  a  de  hiî  nne  diMerta- 
tîOD  Bcad^nitqiie  De  tpùbiudam  coa- 
jttturù  injure  ciViXi,  1704  ;  one  antre 
De  nitwflfl  emendandi  legei ,  Utrecbt , 
IJ07,  ÏD-^,  et  àeai.  Harangua  latine* 
MU  dea  malthrada  inriipnitl. 

BESTUGUEFF-RIDMIN  (  Altxii 
«omta  de),  dtancelier  el  lAïaiear  de 
Ai»Mia,  OÀ  k  HoMOu  en  1693.  11  entra 
dana  la  cnnière  diplomatiqne  en  1713, 
en  accwnpagnant  rambauade  envoyée 
par  Pierre  I*'  an  confiTi*  d'Ulrecbl.I] 
paiia  ecaaite  en  Angletcire,  oii  il  legu 
jDioa'en  Iji^.  Keieiiu  à  P^tenbourg, 
on  le  nomma  miniitre  h  la  conr  de 
Stockbolin ,  puii  k  celle  de  Copen- 
Jngne.  L'impératrice  Anne  le  cbar- 
gn  de  diTctsea  négociatioiM  dont  il 
l'acquitta  aTic  hoonenr.  Dévoué  t  Bi- 
rea  ,  régent  du  roraune  i  la  mort 
d'Anne  ,  il  fat  arrêté  Ion  de  *a  di$- 
pice ,  mai*  il  ne  partagea  pu  ion  nîl. 
Lorwjiie  Eliubetb  eut  iBccédé  II  Anne, 
Beatncbeffpariint  il  la  place  de  grand 
chaac.  Snrla  fin  du  règne  d'Elinbeth  , 
BeimdMff  fni  eiUé  j  maiiCaiberine  Ulc 
rappela  biealfil  ,  lui  rendît  ton  grade  de 
Ud-maréclial ,  la  place  dam  le  con)àl , 
M  Iniaecordaniiepeniiondeto  mille  ron- 
blei.  Pendant  aon  eiil ,  ce  mini.tre  arait 
tfcrit  nn  lirra  de  piété  ,  compote  de  dir. 
paMagei  de  la  bible  ei  de*  piaumei ,  qui 
rat  imprimé  A  ion  relanr.  U  mourut  i 
Pétenbonre  en  i-fiB. 

BESTUCHEïT  RltJMIN  (Michel, 
comte  de  ) ,  frire  dn  precéd. ,  fnt  con* 
•eîller  inline  de  l'emp.  de  Enatiu  ,  et 
tmaji  incceuiTemenl  en  ambauade  en 
Suède,  enPruHe,  en  Pologne,  en  Au- 
triche el  en  France  ,  oii  il  reita  depuii 
1756  juaqn'en  1760  ,  année  de  la  mari, 

Si  arrira  le  8  mnn  ,  I  l'«ge  de  74  ani. 
n  époute  ayant  été  convaincoe  d'à- 
ftm  pii*  pMt  ft  U  «oiiTÎfiiiioD  irantie 


fiETH  9-1 

contre  rimpératrice  Elitabeth  ,  reçut  le 
knout,  eutla  langne  coupée ,  et  fût  re- 
léguée en  Sibérie. 

BÉSUCHET  f  EliKibetb) ,  née  à  Pa- 
rii  en  1704  ,  où  elle  m.  en  f)o^,  a  com- 
poaé  de*  Piàcafagitivet ,  et  dci  >y[anc«B 
tur  U  Miierere ,  1 765, 

BETBEDÏlRfJeBn),  méd.,apiiM.i 
Dusertation  lur  lei  eaux  miniraU»  du 
Moni-de-Manan  ,  Bordeaux  ,  i^5o  , 
in-13  :  HUtoire  de  t'kyirocipkale  dm 
BegU,  ïj55,in-n. 

BÈTHENCOURT  (Jean,  aeigneuK 
de),  gentilb.  normand,   ayant  apprit 

Sue  quelque!  aTenturien  aTaient  fan  des 
e'conTcrteiiorrOce'an  occidental,  a'em^ 
barquB  pour  lei  TériGer.  Il  deaceadit 
dani  une  dei  llei  Canariei  en  )4oi ,  et 
enircpit  la  conquête  dci  anlreaj  mai* 
n'ayant  pai  luez  do  forcei  ponr  lei  lon- 
meLtrc  ,  il  paua  en  Eipagtia  demander 
dea  renforit  et  dei  virrea  an  roi  Henri 
111 ,  qui  lui  donna  la  aon^eraineté  de  cea 
llei ,  i  condition  qu'il  lui  en  ferait  hom- 
mage. Il  aoamii  alor*  Lancerotte,  Sor- 
laTeniare  et  l'De-de-Fer.  Ponr  aeheTer 
•a  canqujte,il  TÎnldemander  deiaccoura 
en  Fr. ,  et  réunit  ii  GraniUle  une  troupe 
de  gentilh. ,  de  loldali ,  d'artiaaiu  avec 
leun  femmei ,  lei  emmena  et  le*  établit 
dan»  >on  royaume.  L'année  nÛTanie,  tl 
déligna  pour  ion  lucceu.  Maciot  de  Bv- 
thencoort  ion  neien.  Il  reïinl  i  Madrid 
palier  quelque  lem»,  «alla  i  Rome,  ok 
il  obtînt  du  pape  un  évéone  pour  le* Ca- 
narîe*.  Revenu  i  GranT^lle  ,^l  y  m.  en 
i4a5.  Il  H  publié  :  Traité  de  la  naviga- 
tion et  dei  voyagei ,  dei  décowertei  et 
des  conquétet  moderne*,  et  principale- 
ment dei  Français;  U  tout  recueilli  da 
divers  auteun ,  i6»g,  iu-S". 
BÉTHENCOURT   {  Jacquea    de), 

ICI  mauivénérieni,  qui  n'étaient  connu* 
en  Fnoce  ,  à  ce  qu^l  aiiore ,  qae  de- 
puii  trente  ani.  Ion  de  l'imprettion  de 
■on  ouT. ,  intitulé  :  Wova  pceailealiaSi 
tfuadragetima  ,  necnon  purgatorium  in 
norbum galUcuttt ,  leu  venereuin  etc.  ; 
Pariiiis,  1707,  in-S». 

BÉTHISAC  (Jean),  conwiU.  elfa- 
Tori  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri  , 
opprima  le*  peuple*  dn  Langnedoc  «a 
nom  de  K>n  mdtre,  qui  éuîl  gonT.  Je 
cette  çroT.  Charles ,  informé  de  lei  dé- 
prsdation*  et  rapine*  ,  lui  fit  faire  aon 
procè*.  Mai*  le  duc  de  Berri  l'ayant  ré- 
clame ,  cenx  qui  aTaieni  conjuré  ta 
perte  lui    perniadèrenl    d'aToner   qu'il 

«tait  «ré  OMW  {kïi^»  K(i,v;\u  ^  >» 


»73  BET11 

loi.   Oa  lai    fit  emvnilrc  r 


icfut 


Itle 


tlonner  dana  ce  piecrc.  On  le  renvoya  !• 
fd-T^q.  de  mùcts  q.i>  lui  Gt  son  procès. 
Mie  condamna,  en  iBB^,  A  ttre  brille 
»i[  cnmm*  iifrétique  et  ped traite. 

BÉTHIZÏ  (Jean-Lanrcnl  de),  niniic, 
mi  i  D'ijaa  ta  1703  ,  m.à  Paris.  On  aile 
lui  :  Exposition  île  la  ikèorie  el  de  la 
prnl'ique  de  la  musique;  P>ris ,  i^Si, 
■;6i  .  \d-&-  i  Utlre  l  Madame  ...sur 
le  DUcouri  de  Boiisseaa  touchant  l'i- 
négalité dei  conditions  ,  i^SÔ,  in-8°. 
Il  a  fait  la  iiiDiiqiic  de  Tapera  de  VEn- 
ièvemeht  d'Europe, 

BEl-HLEM-GABOH,  prince  de 
TriniylTBnie  ,  d'une  maiion  ancienne  ei 

ÎauTre  ,  gagna  let  bonnet  giacei  de  G.i- 
tiel  Bïttori ,  prince  de  Ttansjlvanie  II 
paiiB  aContiant.,  pToiita  duciedït  qu'il 
«'acquit  chei  les  Turc»  pour  faire  dé- 
clarer U  guerre  h  son  bienfaiteur ,  mar- 
cha contre  lai,  le  vainquit  en  i6i3,  et 
H  ficprocUmer  prince  de  Transylvanie. 
iethlem-Gabor  prit  plus,  plscei  en  Hon- 

êrie,  M  fit  d&larei'  roi  en  iGiS.  L'emp. 
l  marcher  de»  Iroiipe»  contre  lui  en 
l6aa.Gabor  demanda  la  paix,  etl'obEint 
k  condition  cju'il  renoncerait  an  titre  de 
TOI  de  Hongrie;  mais  il  conierva  ki  con- 
quête!, et  fut  reconnu  soui.  de  la  Tran- 
•ylianie.  Cet  homme  inqnïet  ayant  Tooin 
faire  teviTre  lei  droits  sur  la  Hongrie  , 
TValstein  la  -vainquit ,  et  celte  gnerr« 
finit  par  un  traita  qui  assurait  laTrantïl- 
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ar  tes  sniba«;idcs  dans  les  eonrs  rfT- 
DB&e,  de  Rome,  de  Saioie  et  d'Aile' 
lagne,  oii  il  appaiia  les  iionbles  de  Bo- 
hême. Son  Amàassadc  en  Allemaii 

■  pr.iP.,,.,  -,         ', 

par  les  >oms  de  son  petit -iils  Heari  , 

gdeBeilinne 

do 


•S": 


BETHUNE  (Hippr.lTiedel,  Gl>  do 
eced.,   suivit  LooisXllIdsniieiplm 


s  Mon 


luban , 


Rochelle,  Corbie, etc. rim    , 

é  de  Gaans.  Il  l^gua  i>  Louis  XIV  aSoo 
I.  m.u. ,  dont  plus  de  1100  regardenl 
isl.  de  France  ,  rassemblé*  par  kl 
LUS  de  son  père  et  les  tiens.  Ils  fucenj 
ut  déposëi  dauB  la  biblioih.  du  ri 


légua  I 


mhre 


BEl'HUNtCBAHOS'i'  (Louia-Fr., 

dicules  sur  la  souveraineté' du  Brabân"; 
Il  i^rnrua  de>  troubles  survenns  h  l'uc 
eaaion  des  ordonnances  de  Joseph  II , 
pour  la  reforme  ries  conrens,  pourri'n- 
DÎr  des  troupes  de  mifconteni  qui  s'onnon- 


BÉTHÎJnE.-CHAROST  (ledncde). 
pair  dn  royaume ,  et  gouverneur  de  la 
proT.  de  Picardie,  ne  en    1737,  mort  II 


nitei 
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Dantrcdiniledurli^JcPiirfr 
,  [wadxnt  l'aliKnce 


«il  a 

due  Oeuve  Fa 

dac,  el  dnni  la  principauté  (le  Trente  , 
obil  fut  ciiniuiiauirCj^D.  etlîeiiten.  <iu 
curd.  Louii  M«draizi.  L'iicfaiduc  F«- 
dinand  l'faoaora  d'an  diplAme  m  i563  > 
■Tcc  la  don  d'un  BtC  appdt:  le  Toido  ^ 


iStii  , 


!    pBp< 


e  piUlIn.  Le  duc 

,  Aleiandre  F«r- 


■Hlre  diplAi 
de  Pamle  e 

nèw ,  KiQ  luccL'ucnr,  forma  un  • 
appela  Belt^  jjunr  le  prMkler  e 
mail,  ea  iSgï.  AltriKndre  Karoi.'»  cluiil 
mort  en  Flandre  ,  Haouccio  ,  ann  Cli 
aine ,  Tappela  k  Parme  pour  être  H>n 
conu-ill.  et  l'audit,  du  pouv. ,  oii  il  m. 
en  iSqq,  ifi  de  rS  ani.  11  alaitit!  4  *<>'■ 
m.u.  <Tc  Cnniultaliom. 

BETT  A  (Fulii-Joieph),  priire,  ni 
iKotcicdo,  m. aezjsûniiïre  en  i'G5.  Lei 
archives  de  l'acad,  dei  Agiati  de  RoTe- 
lalo  ennaerrent  de  lui  de>  Teri  Intiui  et 
iialieoj ,  et  pluJ.  morceaux  m  [iruie. 

BETTEUHI  (Pirrre) ,  gta».  italien, 
né  ï  Lugaaa  ,  a  grB*c  plui,  pt'tiis  sujet™ 
d'aprti  diSerent  maltr».  Il  oUupla  la 
Bunitre  anelaiiie  pointïllee. 

BETTERTOK  (Thoma.),  actenr  ce- 
libre  Bou»  Cluirlci  1  et  Cliarki  II ,  tnii 
d  A  ngle  terre ,  ne  à  Weilininiter  en  ifi35, 
ni.  i  LoDiIrea  en  ijio.  On  a  de  lui  ttoii 
Piives  dun>  in  langue. 

BKTTI  (  Antojne-Morie),  med-,  ne'  i 
Mndtnc,  bIU  >'<itablir  k  Bologne,  oii  II 
m.  en  1563.  On  a  de  lui  :  Oimmentnin 
•UT  Avirenne  ;  Traité  De  prandin  ei 
ratid;  0«  causa  <onjuneld,  dequt  bilii 
coelione,  Bologne,  iSfiG,  iii-8°- 

BETTX  (le comte Zacli.ric),  niWi 

ronoe  en  i;3i,  in.  en  ijtHJ.  Il  a  publié  ; 

Del  baco  lia  tata  ciinli  iV,  cron  luino- 

la::!'».^  Vétonne,  1756,  in-f".  Il  fat  te 

I      fandaKur  dcracademi»  d'agriculi        ' 

BETTIHELU  (le  pète  Xavier),  \ét., 

I        ne'iManln<ieeDi7i8,oiiiln>.eniao8- 

.        Onu  lia  lui,  en  italien,  V Eitthou^iiatmc 

I       WMir  Jei  beaia-^trtt,  et  d'auirei  <!eri(i, 

Venin:,  1801 ,  ious  le  titre  «le  Hat'olli, 

canti  IV,  Venel.,  1761  ,  Milan,  in-4'>, 

BF.TT1NI  (Dominiqne),  peintre,  aé 
k  Florence  en  i644,  m.  en  i^oS,  a  ci- 
(cllc  dam  1e>  animaux  et  lei  fruit*. 

BETTiM  (Scbaatien-BaitianiJ,  pein- 
tre, ne  )i  Florence  en  170J,  oii  l'un  »oil 
pliu.  de  ICI  tableaux,  qiii  >oni  estimét  ; 
il  Tnt  éli*e  de  Oclaviano  Daodini. 

BETTIMI  (  Mario  ) ,  jésnile,  né  h  Bo  ■ 
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logneen  iSSi,  oii  il  m.  en  iGS;,  ait  au- 
teur de  pluiieun  piicei  de  tliejilre  ,  ec 
de  quelquei  Dur.  de  morale,  depolitiqna 
l't  de  poéiie,    dont  lïi  princiu.    lont  : 


TOI. 


n-^fol.. 


"64-*,  Î643T 


Mrarium  philoiophiœ 
iDl.in-4°,  Bologne,  iG^S. 

BETTS  (  Jean ) ,  méd.  de  Charte* IT, 
né  à  Wincbe*ier,  a  publie  ;  ime  maa- 
''  r, .    -    et  naturS  latt- 


is,Lon 


l.in^.. 


BETULER  fSiiie),  gram: 
itpbiloB,,  né  à  Memmingrnen 
k  Augibourg  en  i55j.  Il  luiiaa 


,547.  : 


roi.  il 


.  Dramata  u 


I  pi>*t* 


,  BUc, 


BÉrUSSI  (Joiepb),  poète,  néà  Ba*. 
taaorera  Tan  iSïn,  m.  a  la  Gn  du  ij*  c« 
Il  reite  de  lui  :  Dinlogo  uniortuo  e  rime, 
Veni».  i543,iu-S°:ÏVidi<c:t<oncnita- 
llende  ron'iage  blià  de  Boecace ,  inr  1» 
hommcsilluHre»,  Florence,  .598,  in-8o; 
Tratluctinn  en  Tcn  icioiii  dn  ^jxiËm^ 
line  dT  l'Knéide ,  avec  une  élégie  d'An- 
Bo»te,Veola,  t546,  iSgS^  Traduction 
des  Jemmas  illiutm  (i«  Boecace ,  Fln- 
ri'nce  ,  i5g6,  ia-8°i  TruifucfioR  en  ita- 
lien de  la  eèrUnlaeie  dtt  dieux,  nar  !• 
mtm.  •u.;,.r,V°ni..,  àj.j  1^' Im- 
nora,  ou  Diisenatùm  sur  la  vérilabl» 
beauté,  1757,  in-8<>. 

BÉVÉRID(iE   ou   BEVÉRÉGIUS 

(Guillaume),  ér.  de  Saint-Aupb ,  ncea 
i638,  m.  en  1708,  mérita  l'otime  dei 
navant  de  n  pairie  et  <lea  pava  étranguri. 
fjea  principaux  DUT.  aont  :  ^fnoilinin, 
live  Paadecta  tanonum  apastolorum  et 
eoneilioruM  ab  ErcCeiid  eracd  recep- 
tanim.  te,  Oionli ,  i  Theatro  Skel- 
doniano,  167a,  a  vol.  in-fol.  ;  Codex 
canaiium  eccletite  primitiva  vliidUa- 
tus  ,  Londrei,  1678,  in-4°  ;  Héfl^rioiig 
sur  la  religion,  Am»l.,  ijîi,  a  v.  in-ia{ 
InslUulionum  chrnnolngicanm  hbrilV, 
Londres,  iSEa,  10-4°;  >7o5 ,  in-4'>i 
L'ireclit,  I7Î1,  in-S". 

BEVFRim  (  Barihélemi  ) ,  littér.,  n< 
liLucipir-ten  iGag,  m.  en  16S6,  eitaut.. 
d'nn  !;rand  nombre  d'aUT.,  dont  le*  prin- 
cipaux lOnt-:  i'œuliim  nieeuni,  Anra 
vireinea  et  Dits  nivtui;  De  tiiviiut  ex- 
quûiniii,  tife  de  sacrii  nivibai ,  Rome , 
16S0,  5i ,  5a,  io^";  fl'nw,  Lncqne», 
1654,  in'13,  Enéide  di  FlrgiUo  tna^ 
pnrlata  in  atlava  rima ,  Luenues,  1680, 
in-ii  j  Home,  i70i>,  in-^"  ^  SyntagniM 
de  ponderibi 


V» 
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rariim  quanlitai  ilémoiislratur ,  etc., 
X.Ui;<tilC>,  Ijil.în-S*. 

efcVEnLAfiD  (À.),  av..  Dé  en  i6S3 
^Miilildbni^,  DÎiU  m.  en  i;i3,  s'an- 
IjOOCadaiJJjI'turopeparplin.  tmiltiiin- 
flillvr».  «^.'ir  ;  De  tlotaàa  -l'irgùututU 
jnm  luciihrnlla  ,  LcjJc,  1G80  ,  in-S"; 
Du  ortilibalis  Telerum,  qui  n'a  jiuo  uie 
j3u6lU-i  Piccalumn,-ii.;naIeyhilotpsice 

rUcroi.'.U,  ivpis  A.Iami,  Evi= ,  Tfrrï 
filii,  i678,in-8",L-n6;9,WiL.  muiil.:ej 
De  !■  mirai io'ic  citi-e<idd  admonitio, 
LondfM,  1(197,  in-S". 

BEVERLEt  {J^ode),  arcIicTiqoe 
4'ïii,rk,nel  Harpliam,m,  ji  Bcveilcy 
en  T*fl  ,  a  aonnti  :  i^t'o  Luca  exponeiid^i^^ 
BâmiUbi  in  évàinjelia:  Eptttàùe  ad  ilil- 
dant-  jlhhtilistam. 

llKyEKLÏiR.;,  Qi!VlaoilaVirg;rtis, 

ûV,"Lom1r.-»,Î7ol. 

BEVKRMlMi  (  JïrÛmeïsn),  liomme 
A\iai,  nt  ù  Te.Rai.  «n  ifi-i,  »i.  1  une 
HeUL-deLcyiir  en  iBqn,  eniiiJur,  en  qua- 
1Îl«  -rsoiilade,..  «...ordma.r...]»  [mil 
taw  U  aollanJe  ei  l'Angl.  ,-a  iliÛ,.  Jl 
iW<  undé.  iéinclMcurs  qi.c  lu  Hnilandf 
çJi«rrâ»<ieliaU<'.-.vec  le.  Fcan.;ais,  k-s 
EsnaRnol»,  l'elrricur  ilc  Coloftiie  ci  i'e- 
T4"«'îeM""M",  «-talla,  e<.„i,.,e  ,,lc^ 
nipoteniiâire  ,  ji  SimègQt.  fiii  il  cul  [mil 
&  fa  paii  Renerale  «eileeli:  .0  ^yi.  IU78. 


BCTERWiCKouSEVEROVICIUS 
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AppantUi  ad  hulariam  Ultèranai» , 
Aiiist.,  1689-1:01 ,  5  vol.  i..-i3;  yi«- 
nuAii/a  tfpQS'rauAiié,  etc.,  Amatentuij 
i688,b-ii. 

BEUKELTSoaBEtjK.ELIUSfGnîl- 

lânme) ,  pécheur  boliàndait,  ne  h  Eieti- 
liet,  uiill  In.  en  l44g,  ttaura,  rert 
l'an  1(16,  l'an  de  salet  et  d'cncaqderlt» 
hurung^,  de  nismitre  h  le»  euiuerver  long- 
lemi  et  Im  rendre  Éritisportablet  aa 
loin.  Li.'i  Uolfandais  lui  L-lci^rem  un 
monumiiiit  Biir  sa  tomte,  en  reeohnàîi- 


graml  noiubi'e  d'r)«r.  «ur  lu  théalosic  et 
la  ùltéralure,  êa  lai.  et  eu  aJlem, 

BEURRER  (  Jean-Ambr.  ) ,  plwinv- 
ciea,  ni  i  "SinttwAiit^  en  i;i6,  où  U 
10.  «n  1754  .  a  dûnôe  :  Sur  ù  nature 
<(u  iuoein  (  Transict.  pbiïo».  .rol-ia); 
A'urta  reclierclu  de  l'ifsléocoile  {ibid, 
v<il,43Ji  rrmte.i.r;'(lWDi-o«e,HaiB- 
b<iurg(Maiiaz,  ibund.);  De  rarluriiia 
riuihusdnia  Jostitihus  taonlU  JUaiiritii. 
(  Act.  Acad.  nainr.  tnrioi.,  foI.  10). 

BEURRIER  (  1,0ms  ) ,  «le»iln  ,  ne  A 
Chartrei ,  m.  en  iG\d,  a  publie  :  Tr/iHé 
des  sacrentcns  ;  Aiuilogies  tfe  Clrit:ar^ 
nation;  Mhtmre  ,hi  fu^J>Ml.rl  dié>  cé- 
Ustifii  ;  Hisiaife  du  ntona^tère  Se  Paru, 
i634.in4c. 

BEURRIER  (  Vincent  Tonniiri  ), 
nt  ù  Vïx,nei  e(i  i;i5,  nltrt't  H  Bloii 
en  ij8i,  fût  nccllpe  h  des  Uiissiohs  rlani 
1.1  ^uiinandie  ,   Il   BreUigne  ,    les   din- 
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9L  poUié  :  Méditation*  sur  tes  prtnci' 
pmUs  i/éHzéê  chrétienneM  et  ecclésias' 
tiques  ,  pour  le*  dimanche*  ,  fête*  et 
autreejouf*  dm  Vannée^  in-^**  ^  Manuei 
pour  te*  eceUtiastique*'^  Syrnbole  des 
^pStre* ,  expliqué  et  di^i*e  en  prône* , 
Paris,    1668,  în-do. 

BEVY  (ChaTlcf),  hUtorrographe,  m. 
Bo  commeDceafeent  du  18*  s.,  a  publie  : 
IIi*îoire  de*  inauguration*  de*  roi*  et 
de*  eoutrerain*  depui*  leur  origine  jus- 
qu'à pré*ent ,  et^,,  t?;^»  in-S<>  ;  idis' 
taire  de  la  noble**e  héréditaire  et  *uc- 
eeesit^e  entre  le*  Oauloi*,  le*  Français, 
et  autre*  nation*  européenne* ,  Liège  , 
1591 ,  in-40. 

BEW1C&  (John),  gnir.  «ir  bois,  il 
a  écrit  :  Hutory  ef  quadruped* ,  New- 
aude,  179^»  iii-8*^  ,  et  Hi*tory  0/ 
Britieh  htrd* ,  with  figure*  engra^ed 
on  wood,  1797  :  m.  en  1795. 

0&XON  (  Scinicm  ),  cban. ,  ne  &  Re- 
iirireniont  en  17)8 ,  m.  à  Paris  en  178^, 
fut  f^nd-cbantre  à  la  8arntfi -Chapelle 
de  Paris.  Ses  onv.  sont  :  Système  de  /a 
Jertilisation ,  1773,  in-8^;  Caihéchisme 
d'agriculture,  «-8**,  1778,  in-iî; 
Omison funèbre  de  tabbesse  de  Remi- 
remont ,  1778 ,  m-8**  ;  Ui*toire  de  Lor- 
raine ,  Î777»  in-8**^  dont  il  n'a  paru 
^ue  le  I*'  Tol. 

BEYER(J.  de),  peintre,  né  à  Aran 
en  1705,  Tint  tr^s-jenne  à  Amsterdam, 
il  »e  distingna  dans  les  vues  de  quplqiip» 
villes ,  châteimx ,  etc.  :  il  Tivait  encore 
en  1768. 

BEYER  (G«on«es),  afocat,  n^  à  Le'ip. 
en  i665,  m.  en  171 4 9  c^t  le  premier  qui , 
en  1698  ,  onrrit  à  Wittemberg  un  cours 
de  bibli«g.  de  dr.  Se%  princip.  ouv.  sont  : 
iVotitiœ  auctorum  judicorum  et  juris 
arti  iaservientiwn  ,  tria  specimina  , 
Léips.  ,  16^8-1705 ,  in-d^  ;  DecUnatio 
juris  di^'ini  naturalis  et  positivi  univei'^ 
sali*,  Wiltenkberg,  1712,  in-4®. 

BEYER  (AMgtisto) ,  ministre  protest. , 
%étn  1707  y  m.  en  174^*  ^"  a  de  lui  : 
Memorite  lû*torioo  -  criticœ  librorum 
rafiorumf  Dresde,  Léips. ,  1734,  in-8°j 
Areana  *acra  bibliothecarum  Dresden- 
tium  y  Dresde ,  1738 ,  in- 13 ,  etc. 

REYGTACU  (Hadjy),  surnommé 
I  Vély  (  le  saint  ) ,  relig.  musulman  du 
irms  dTAmorath  !•' ,  fonda  Tordre  des 
Berriches,  «opelés  de  son  nom  Beyg- 
tachy*.  Ce  iat  lui  qn'Amnrath  appela 
^luf  bénir  le  drapean  de  la  milice  fa- 
meuse qu'il  institua  l'an  de  Phégire  768 
f  t36i-a  )  :  m.  à.Querc-Chchr  an  769  de 
riiédre  (  f  367-8  y.  . 

BEYMA  [Me*. de),  jarite.,  né  k  \ 
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Docknm  tpts  i5.^,  enseigna  successi- 
▼emcnt  le  droit  à  Vv ittenbcrv  ,  à  Iieyda 
et  à  Franrker  ^  il  lu.  ci>nseiUer  de  la 
cour  de  Ftibe  ,  à  Leuwarde,  en  i5q8,  a 
écrit  plus.  Dissertations  sur  le  droit  ^ 
elles  sont  rfxueîJliei»  en  an  Tol.  in-4**y 
Loiivain ,  1645. 

RKïREVRA  (mythol.)  ,  est  regaidtf 
dans  la  relig.  indienne  commi*  le  chef 
dos  démon»  voltigeans.  il  eut  Pandacc  da 
l'cmdi-e  avec  son  ongle  l'une  des  cinq  létea 
du  f^r.  dien  Brama. 

B^1!YS  (Gilles),  impr.  dr  Paris  aa 
t6*6.  ,  rmpl'iya  Itr  premier^  1 -soonsonnea 
;  et  f^ ,  que  \c.  fzrumm.  Hamus  arait  déjà 
Jisti nouées  :  il  m.  eu  i595. 

REYS  (Charles  de),  né  à  Pftns  rera 
1610  ,  m.  cri  1(559.  il  a  donné  plus, 
pièces  de  théAtre ,  le  IuUmx  sans  sujet  , 
V  Hôpital  des  fous ,  Céline  ou  les  Ertire» 
riuauXf  les  illustres  fous ,  la  Comédie 
des  chansons'^  OKuures  poétiques ,  Paris^ 
i65i ,  in-8«. 

BÉZA  (  niytliol.  ),  divinité  égyp- 
tienne ,  rendait  ses  oracles  par  des  biïleta 
cachetés.  1/eiiip.  Constance  ayant  rcca 
quclqucii-nns  de  ces  billets  qui  avaient 
été  luiifsés  dans  le  u*mpli',  fît  cmpiison* 
ncr  et  e^tilei'  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes quHls  comprouicttaient. 

BEZBORODKO  (  Alexandre ,  princa 
do  ) ,  secret,  du  maréch.  d(*  Romanzofl*^ 
fut  remarqué  par  l^im|>  Cathmnc  il  , 
qui  ,  en  i^Bo  ,  le  nomma  mini&tre. 
Doué  du  talent  de  la  négociation ,  il 
termina  lieureu^euient  div.  tr.  Paitl  i"*, 
à  feon  avènement ,  le  lit  prince  et  Tcleva 
h  la  dignité  de  fcld-maréchal.  il  m.  k 
Pétersbourg  en  1799 

BÉZE  (  Théodore  de  ),  né  à  Véselay 
en  i5i9.,  Il  vint  h  Paris  ,  8*y  Ut  recher- 
cher par  les  agrémens  de  Sa  figure  et  d^ 
sou  esprit,  et  par  ses  lalens  pour  la 
poéiiic.  SV'tant  défait  de  son  prieuré 
de  Lonjumeau,  il  se  retira  à  Genève,  oit 
il  embrassa  la  relig.  réformée  ,  et  ensuite 
\  L<'àiisanne  pour  y  prof,  le  grec.  INeuf 
ans  api'(*fl ,  Calvin,  son  maître,  le  1  appela 
à  Gen/Te  et  rempl<»ya  dans  le  minikt^re. 
En  i56i ,  il  se  trouva  h  la  tête  de  tieiza 
ministres  de  la  réforme ,  au  colloque  d* 
Poissi.  Rése,  oubliant  le  respect  dû  à 
une  assemblée  dans  laquelle  se  trouvaient 
le  roi ,  la  reine-mère  et  tous  les  princes 
du  san{;,  employa,  sur  la  présence  réelle, 
des  expressions  iu convenantes  ,  qui  sou- 
lavèrent  contre  lui  tous  les  catooliques 
et  contribuèrent  à  envenimer  la  dispute: 
la  guerre  civile  recommença.  Rése  sa 
trouva ,  avec  le  prii^ce  de  CocAé ,  Vi  \ii 
het.  ia  Ditta  en  id&ii.  Uuia£«  d^v^fte 
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il  >e  retirs  à  Genève  ,  et  fut  le  chef  de 
«m  >!gl»H  ap>ès  U  nini't  de  Calvin, 
jiint  il  avaÎL  *!U  lu  coarljutenr  le  plus 
tHé.  U  fui  ilii  lora  tïgardi!  conmii:  le 
chef  ilei  rit-yraiia  en  France  coniaie  il 
Gcnère.  Jl  Tal  appelé  nloaieura  foi>  pour 
R^itLer  b  dea  cnn/iïrencea  i  Berne  et  ait- 
Ixuri.  En  iSai  ,  il  prvirdii  U  nn  ijnoJe 
ienn  1  U  Rochelle.  Il  m.  h  Genève  en 
l&iS.  Sesprlncii).  oarr.  sunE  :  Jui'eniUo 
£tza,  i5{g,  in-SP,  réimp.  avec  1« 
Paésiei  de  Muret  et  de  Je«n  Second  ^ 
Parij,  Barbim,  1753,  in-ia;  Traduc- 
tion latine  du  noufeaii  Teitameitt,  avec 
lies  noisB  j  Traité  du  droit  que  tct  ma- 
gittrati  ont  de  punir  lei  hérétiques, 
Iriid.  en  fr.  psTColladon,  Gentve,  l5Si>, 
in-8';  Conjestiothriitianœfidei,  1S60, 
in-S"  ;  /a  Muppemtnde  papittiaue 
l56j  ,  in-i";  Miitoire  det  églftet  refor- 
mée», i58o,3to1.  in-8";  ïefle™7/a- 
iRtrlin  dei  Fronçait ,  1 5^4 1  in-S"  ;  As- 
lalinn  du  lupptice  de  GelttUil,  Genlre , 
i.'ÎGj,  in-4°j  Inmei  virorum  ithutriun, 
l58u,in'4°;  l>  comédie  du  Pape  ma- 
lade, Genivi-,  i5j8,  in-i3  ;  la  tragëdU 
du  Sacrifice  d'Abraham;  Colon  le  Cen- 

BÈZE'(le  P«ec  He),  jei.  fr. ,  mission, 
aux  Indci ,  y  a  fan  un  Rt.  nombre  d'ob- 
seiT.  aiir  la  pbyaiq, ,  l'hiit-  nat.  ,  et  la 
lintan.  Celles  qui  concernent  la  boian. 

-'  -  - ---■-:  Deicriplit 

.,      , de  •        ■ 

de  alalaque.  Elles  se 
flrninirei  de  t académie  de 

m.  rv. 


Bciene. ,  naminit,  do  gardes  de  la  ma» 
rine,  et  desélivciducarpiideritiiilteiîe, 
ne  JiNemoora  en  ,j3o  ,  et  m.  dans  le 
Gatinoïsen  1^83- Ses  princip.  ouv.  sont  t 
Cours  de  malhématiquet  à  Ciuage  de 
faniOerie,  f  vol.  ia-8°i  Cours  &  ma- 
thématiquet  a  l'usag»  de  la  marine,  fi 
vol.  iD-8*j  Théorie  des  équationt  algr- 
hriques  ,  1779,  10-4°-  Lus  Œuvcei  d« 
Beioul  forment  10  vol.  in^S". 

BEZOZl  on  BEZLTIUS  (  Am. 
broise  )  ,  peint. ,  ne  ï  Mdan  en  1648 ,  oi» 
'  706 .    s'est    fait  remarqa» 


ni&ro  ei 


iUeu. 


lég«, 


deShiïa, 

diviniiii  indienne,  ifinit  U  j née  suprême 
des  méchani .   cl  punissait  ta  peupiea 

luanité.  On  la  représentait  soni  nae  fig. 
monstruense  et  effrayante. 

BIACCA(Franmli-Marie),  liufr. 
ital. ,  né  ï  Panne  en  [673,  où  il  m,  ea 
1735.  Ses  princip.  ouv.  sont  ;  COriO' 
grojia  manuaie,  0  lia  arta  facile  di  cor- 
retfanienle  torii'tre  e  parlare.  Panne, 
1714,  În-i9j  Trattrnimento  ittarica  e 
cmnologico  in  Uelibri  divisa,  oppoaio 
al  trattenutaenta  iatoriro  e  cronaiogico 
delP.  Cetare  CàlinodeUa  oompaniatU 
Geïi,  etc.,  Maples,  (MUan),   1713, 

rimeâ,  sont  dansdiffer.  rec. 

BUGI  (  JeanMaHe),  rhe'teur,  né  n 
1734  ^  Aoieredo,  m.  en  1777.  Un  a  de 
lui:  Une  cdit.  d»  j/,  Jeaa  Chryostitae, 

" ■■-     -7S3;  Désir-      '      -   ■ 
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nortde  loii  épowi,  A  peine  le  careao  qui 
le  renfenii»it  esMl  oavert,  quVlle  s'y 
préeîpite,  et  te  trouve  réunie  à  son  époux. 
Cet  ^éDem.  arrira  Tan  i353. 

BIANGAIÏI  rJoseph),mathem.,  né 
à  Bologne  en  iSoSj  m.  à  Parme  en  1O94* 
Il  a  pablië  :  Aristotelis  loca  mathema- 
tica  expUeata ,  nèenon  de  naturd  tcien- 
tiarutn  tnathemai*  tractatio  et  claror. 
mMthematicomm  ehronologia,  Bononix, 
161 5  y  in-4^;  Spluera  mimdi,  seu  cos- 
n»ngraphia  demonsiratwa.  j4ccessere 
breuU  introdu€tio  ad  geographiam ,  dp^ 
pmratits  ad  mathematicum  studium  , 
^ekametria ,  id  ett  geometrica  traditio 
de  eehOf  Bononic,  i6qo  ,  in^^^* 

BIANCARDO  (Ugolotto),  gén.  an 
•errice  de  François  de  Carrare,  seign.  de 
Padoue;  mais  oelai-ci  fnt  obligé  de  ]e 
eéder  en  i3S7  ii  Jean  Galcas  Visconti , 
•eignenrde  Milan;  Biancardo  «c  trouva 
force ,  par  son  nouveau  maître,  de  porter 
les  armes  contre  celui  qu^il  avait  servi 
insqu^alort.  U  contribua  puissanimcnC  h 
la  miae  des  maisons  de  Carrare  et  de  la 
6caU. 

BIANCHI  (François-Fcrrari,  dit  U 
Frari  ) ,  peine,  et  sculpt. ,  né  à  Modcnei 
m.  en  idio.  Seê  tableanx  le  placent  an 
rang  des  grands  peintres.  Biancbi  fut  le 
naître  du  Corrège. 

BIAI«ÏCHI  (MarcAnt.),  sav.jur-sc. 
né  à  Padoue  en  1498,  m.  en  i5:'\S,  a 
pub.  :  Tractatus  de  uidiciU  fiomicidii  ex 
proposUo  eommiêsi,  etc.,  Venise,  iSiSj 
Practita  criminalis  aurea,  Venise,  i547f 
in-8^;  Cautelœ  singulares  ad  reorum 
dejensam;  Tractatus  de  compromissis 
jaciendU  inter  conjunotos ,  el  de  excep- 
tionibus  impedientibtis  litis  ingretêum , 
Venise,  t')^'],  in-8**. 

BiANGHI  (  Jean>Bapt.),  celel>.  anat. 
îtal.  9  né  à  Turin  en  1681 ,  on  il  m.  en 
t^6i  •  Sesprincip.  ouv.  sont  :  Historia  lie- 
patica^  seu  de  hepatis  structura  y  usibus 
et  Tnorhis,  Augustae  Taurinorum  ,  1710, 
in-8**.  1*716,  in-AOj  Genevae,  y.'jaS,  3  vol. 
in-4^  9  Uuctus  lacrymales  nowi ,  eorum 
anatome ,  usus ,  morhij  curationes.  Tau- 
rini ,  1715,  in-4°,  Leidae,  1 7  23  j  in- 8^  5 
De  natureîli  in  humano^.corpore,  vitiosa 
morhoséque generatione  historia  y  ibid. , 
174*»  in-o*;  DeLacteorum  vasorumpo- 
sUionibusetfabricdf  Taurini,  1743,  in-4°j 
Storia  del  mostro  di  due  corpi  che  nac 
que  snlpavese,  Turin,  1749»  in-80. 

BIA19CHI  (Verdraraino) ,  diplomate, 
Boble  de  Padoue ,  fut  secret,  du  sénat  de 
Venise;  nommé  résident  de  sa  rcpubliq. 
Il  Milan ,  à  la  mort  de  Charles  il ,  roi 
d'Espagne,  il  fut  envoyé  eu  Suisse  en 
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1705,  et  y  conclut,  en  1706,  le  traité  de 
failiance  des  cantons  de  Zurich  et  de 
Berne.  Le  3  fcv.  suivant ,  il  passa  cbcz  les 
Grisons,  ety  conclut  un  autre  traité  d'al- 
liance  le  17  déc.  de  la  même  année.  A 
son  retour  à  Venise ,  le  sénat  l'envoya 
minist.  en  Anglet.,  ob  il  résida  pendant 
30  mois.  Carie  Rusini  a?ant  été  choisi 
ponr  intervenir  an  traité  de  Passarowitz, 
Bianchi  lui  fut  donné  pour  secrétaire  au 
congrès  par  le  sénat.  Il  a  publié  :  Rela- 
zione  del  paese  de*  Svizzeri  e  loro  al-" 
leati,  d'Jtrminio  Dannebuchi.  (Ana- 
gramme de  Vendramino  Bianchi  ) ,  Ve- 
nise,  1 708  ;  Istorica  relazione  délia  pace 
di  Passarowitz ,  Padoue,  1718  et  1719, 

in'4**. 

BIANCHI  (Pierre),  peintre,  né  à 
Rome  en  iGo4  ,  oii  il  m.  en  1730,  s'est 
également  distingué  dans  l'histoire  ,  les 
paysages ,  les  portraits ,  les  marines.  Ira 
animaux. 

BIAINCHI  (Jean),  naturaliste,  né  k 
Rimioi  en  1693,  où  il  m.  en  1775,  pro- 
fessa avec  succès  la  médecine  dans  diver» 
lieux,  et  retourna  ensuite  à  Rimini ,  oit 
il  exerça  l'office  de  méd.  des  pauvres,  ot 
cultiva  la  botanique  et  l'hist.  natur.  On 
peut  voir  plusieurs  morceaux  de  loi  con- 
signés dans  les  Memorabilia  Jialorunt 
eruditiftneprœstantium ,  pag.  353.  f^oy^ 
aussi Mazzuchelli,  Scritt,  dltalia ,  dan« 
lequel  on  lit  ses  meilleures  ouvrages  eiv 
langue  latine  et  vulgaire. 

BIANCHI  (Ani".  ),  poète  et  simple 

5arcon  gondolier  2i  Venise,  a  composé  : 
/  Dafidef  re  d*Israeley  poema-eroico- 
sagro ,  canti  XII ,  Venise ,  1751 ,  in-fol.  j. 
Rua  sut  Carmelo ,  Venise ,  1 761 ,  in-80  ; 
//  Tempio,  ovuero  il  SalomonCy  canti  X  r 
Venise,  ij53,  in-4**;  Osseruazionicontro'- 
critiche  ai  A.ntonio  Bianchi ,  sopra  un 
trattato  délia  commedia  italiaaa ,  etc. , 
Venise,  175a,  in-8°. 

BIANCHI  (  Jean-An  t.  ),  religieux ,  né 
à  Lucques  en  1686,  m.  à  Rome  en  175Ô, 
cultiva  les  b.-lett. ,  principalem.  la  poésie 
dramatique.il  a  publié  un  grand  ouv.  en 
6  vol.  in'4^J[  *ur  la  puissance  et  la  poli-^ 
tique  de  l'Église ,  itSi  j'  U«c  Déjense 
des  théâtres  y  et  la  Tragédies  en  prose 
et  en  vers, 

BIAlNCHINI(Barthélemî),  aut.  ital., 
né  h.  Bologne  ;  on  ignore  l'année  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort..  Il  n'a  laissé  que 
P^itaAntonii  Codri  Urcei,  ]54o,  in-i*^} 
f^ita  Philippi  Beroaldi,  iropr.  avec  les 
commentaires  de  Béroalde  sur  les  XII 
Césarsde Suétone.  Venise,  i5iO)in-ful.,, 
Paris,  i5ia,  Lyon,  i548,  in-fol. 


978  B I A  ir 

)C6i ,  d^tncninf  i  luWre  ta  cmift»  «r- 
d»iait. ,  il  allu  1  Kt>iu>-.  Le  cdid.  Ulio- 
boni,  dtpuia  [lapeioua  le  nom  tl'AI<:xan- 
dre  \Ilii  qui  uonaaiiull  ta  funilkr, 
1*  fit  KiB  bi&liotlicuÙE.  CiemcHt  XI  la 
Domnw  ■■:«»(.  (le*  coafct.  lurlu  Tcfaiwe 
du  calendrier.  Eu  fjo5,  letCDiI  l'aerign 
bli  nobl.  roniBinc  ;  Lonnint  qu'il  rionilii 

ocndanc  C«mïHnt  ■"■  "i  '7^91  membre 
de  plai.  Ksd.,  el  axocii!  de  cslle  de> 
•cïencH  de  Paris.  O»  a  de  loi  ;  l'alatiO 
A-  C«flri,>èronc,  >;38,iii-fol. ,  fig-i 
Inseriiirmi  tepolcraU  Mla  esta  d'Ai^ 
gatto,  Rome,  rjan,  in-rot.i  Vac  cdil, 
a-^/f/wils»  fe  M'iofbecuire,  1718.41. 
in-fol.,  a.ee  d«  note,,  ne.  ;  Des  /'•éce* 
ije  poéaie  et  d'elnfi 
Meriale  provata  eon 
rata  cou  jimjo'i  Je^fi  ... 
IC97,  in-4*;  TkaUstocralie :  Ql^eiva- 
lioni  iur  lu  plonitt  lie  Féi.ia  ;  Oe  In- 
bat  generibiu  iaatntmentonuB  miuicœ 
VeUrum  organUa,  ly^i ,  in-4'',  «"•  -»- 
S  ne  faut  pBi  le  coniimdje  avec  Joiepli 
Biancbini,  autù  Vtronais,  oratoiien  de 
BoiBc,quiiiéccîlcontcele  Ketlum  papa  le 
de  TlionUB  Jaojei.  Sn  reponte  >e  trouve 
dam  lerec.  ïntil.  :  ybiiiicke  tantiutu- 
rum  Srriptifaruaivu/gaiitedit. Koait, 

BUKCHmi  (JeBn-FortuiiBi),m.id., 
^éh  Chieti  en  17^0,  m.  pvof.  de  l'uni»-. 
de  Padoae  on  I779-  Se»  princrpaui  oht, 
■nni  ;  Euaii  et  eipérienres  sur  la  irUâ. 


BIi.S 

I«[  nahiit  i1«  la  maiton  Baibi,  ctlEni- 
perfie  colJrge  que  lei  jesuittij  poitc 
daient  auireCois. 

BiANCOLELLI  (Pietre-Françoi»), 
plus  CiMUUi  aoui  le  nma  de  DomiBMue , 
t-'taït  Ûia  du  cel.  domÏDiqiie  ,  de  1  liflc.. 
troupe  iialiimue ,  ne  i  P»ru  eu  i(>Si .  u<t 
il  lu.  en  1734.  Il  ne  deitiua  aux  uéisca 
tAleiqae  ttia  père.  Oa  trouie  une  loufiue 
liite  de  »ea  /'i^cei  dant  le  pii^ni .  toI.  du 
Dict.  des  Th<ati«s;  ^gnèi  de  CluiiUot^ 
parodie  d'inèt  de  Cutro  de  La  MotiCa 

BlANCULna  (J«Ti-Bant.-JoKpI>), 

lilter.,BuiLVHoneenl697,in.eiiI78o. 
Il  jit  livra  an  comoisrccaintiqu'i  l'étudo 
de  l'bitl.  el  i  la  rechecebe  de»  mouumeus 
antique*  de  a>  patrie.  Il  cslaul.:  D'itne 
Clironùfiuide  y  liront,  I  J^gi  D'une  A'o- 
tice  kiatoriaue  dei  eglisen  de  la  ntéimt 
viUe ,  en  6  Tol.  '>n'4°  ;  Do  Dictertalioiu 
tur  lit  iiiAjutt  et  la  goui'emBun  do 

B1A^C0M  (Jean-ïjonL»),  taéA.  et 
miniatie  de  l'élect.  de  Sa«  k  la  cour  de 
Rouie  ,  né  h  Boliigne  en  1717,  m. iPe- 
rouieen  1781.  Ou  a  de  lui  :  Une  7  m- 
durt,  ital.  de  l'anatomie  de  WiialnMi , 
17^4  en6  Tol.  i  Une  Disaeftalion  tur  /o- 
leclrirrlé;  Lettre»  sur  la  Bavière  tt 
qiielquet  contires  d'AUemogne ,  >763j 
Des  Eloges  de  Piranite  et  de  âfengf  ; 
Lettres  sur  Cehe  ,   1779;    Distertalinn. 


/onanrtcumlge,  Et  pUiilui    

t'tvtift  la  fmu  te  rcpcMer ,  if  appi^yi 
Uilutot  MiB  petltfili,  et  rcpdit  Je  det- 
Mier  »(U)pÎTdaiii  celle  atlil^da.  ■ 

BIBA^,  ff  lulun  4e  1>  race  cjla 
M*pi'ouV~^''"'7'**  ^  >iail  il'abord 
^»e'  oclfTç.  Q»  rtccjfHf  4'*'"  ""  'l"  »»- 
HWiuf  ^  B>oiboùt  f»^  prcdvç.  Bjbari 
ivurJDt  an  mvy-  oaarpii  t'aa  à,':  l'IiïEite 
908,  Aoui*4t  la  liUe  du  Caire  lu;  uutcÎi 
co  porte*:  nuif  celle  de  Dmiian  teùua 

fÙMnt  «lire  t^çiUnter-bilIt^  [jniir  ca- 
Ijfe  ,  lai  Au  toute  upice  d'a^lari(«  ;  et 
c  e*{  dcpnji  cç  teou  que  let  caljrfei  d'JS- 
»P,le  fiV'PJ'  bonté*  &  donner  de  ûmpUi 
ctec.  lui  l*  culte.  Bibari,  ^uet^ae  tenu 
après,  l'enparji  de  Ccnrce  en  Pâleitlue , 
•ur  l«  Fruio>  d'AiU  etde  Tripoli,  il  Ht 
pucer  toui  let  babitau  de  Saphet  au  Gl 
de  l'ence,  et  [edaiiit  en  e«claTage  cfuk 
4e  Jau  et  d^Aaiidcfae,  oSf  ildiitruFkitJei 
«gliiei  dea  cbrétSeut.  Le  luccta  de  tea  ar- 
ina  ae  fetinÎDf  deTBnlLi  vllle^e  I^iak'- 
Buûde  os  Saini-Jean'd'Acre ,  ^'il  aa- 
Bii^éadcoxfoiilniitileineiitianipouroir 
a'en  TçndTe  maître.  Une  e'clipte  de  lune 

rut  donné  lieu  Si  quelanci  B&tronomei 
prÉiliie  la  mort  d'un  grand  perann' 
nage,  Bïbars,   Bupersticux,  roulnt  de- 

£-endre  £  un  prince  dr:  lu  maiton  de  $a- 
din  un  breuTage  cmpoiaonni!  ;  muit 
Bibars  l'étant  aervi  lui-méiue  du  vaac 
fu''on  avait  oublie  d'eojetvr,  le  poison 
enl  encore  asseï  de  force  ,  et  il  en  m.  le 
3;  de  iniAharein  6;6  (3o  juin  1177), 
•pr;-siior»EHede  la  ans. 

BlBAU'f  ou  BIBAUTIUS  (Guill.  ) , 
pe'nvrul  det  Chanieax,  ni'  i  Ttiîel ,  m.  en 
>fi35.  II  a  ^It  :  >S'er?nDnef  et  conaiovet 
<apitjiLirtM  adfratres  de  viltt  spiritim^ 
lii  profeclu,  Antrerpi»,  i65i,  in-i". 

BIB"BIENA  {  Beriiaid  de  'l'arlatti , 
pin.  connu  «on.  le  n..n>  de)  ,  Lau.«nt 
ae  Me'dicii ,  cbei  lequi'I  il  était  cntrf 
comniF  domeiriqiie  ,  lui  confia  la  coa- 
daite  du  cardinal  Jean  de  Médicia,  «on 
GU.  LVIèTe,  devenu  pape  aou)  le  nom 
jle  Léon  X  ,  titson  mattiieard.  en  rStS'. 
et  renvoya  cinq  ani  apréi  en  qualité  de 
IrRat  ro  France  ,  pour  cn(;a|ter  Fraoçoii 
l*r  k  Élire  pcéchec  spe  croii>iide  contre 
Ici  Turc*.  La  four  de  Rome  attribua  an 
cardiu.  BlbUiena  riodiapontion   de   ce 

Jiiqce  icolefard.  CeltedéaapprobatiDn 
Ht  funeile  jicecard.  ;  car,  étaDt'aniTé 
w  Ilotue  CD  parC^te  wnlé,  il  j  ta.  pea 
fie  tcm*  aprea  ,  en  iSai,  tf>e<teâo  «M, 
Oo  <^i  que  ce  £m  du  paiaao  pii  ini  /ni 


donné  ,  Mlnn  Paul  Jute  ,  dan.  dea  nrufa 
fran.  Ce  card,  est  cuinpié  parmi  lea  rea^ 
taurateiira  du  thelirv-  Sa  comédie  in- 
titulée CataiiJra  ,  'impt,  h  Borne  ea 
i5i{ ,  in-ii ,  toui  In  simple  nom  de 
Bemardii  di  Rilbï,cna,  ea'l  la  premitra 
qni  ait  ele  faite  en  firoiie  iulieiinc. 

BIBBIENÀ  (  Ferdinand  GaJIli  J ,  peia;. 
et  arcbict. ,  ne  ^  Buluftv'  en  16-;  ,  ifi 
rendit  cel.  par  ann  talent  pour  rai,cbi- 
teciure,  lea  decorationi  tWualea  et  ]■ 
pcrtpectivc.  On  a  de  lui  :  J'raUet  d'ar- 
cbjiectureMdtpertpttlife.tiaivie,  171 1, 
ï  Vol.  in-8°.  il  (D.  aVcngle  an  1745.      ^- 

RlBnlENAiTFrancoia),  frire  du pr^ 
cèdent ,  ne  k  Bnlngae  c»    iGlg,  m.  e^ 

rûtchiu  et  lei  decorationi  tbéitralc*. 
Le  ihé^ire  qu'il  Gt  conitruiie  k  VèiODC 
en  coniidéré  comme  l'ujia  4e<  fl>V 
belle)  Nilieg  de  l'Italie. 

BIRUANDFR  {Théodore),  né  ea 
i5oi  t  Biid^oSacIl ,  prof,  de  tVola|M 
i  Zuricb  ,  ub  il  m.  de  la  peile  en  iSb£ 
Sei  princip.  ouv.  loni  :  une  édition  da 
VAUwan,  en  latin,  Rottock,  ifiil8 , 
in-40i  un  Recutil  d^ancitat  écriu  ,ur 
le  htahontrtliine ,  in-folio,  1543,  ea 
latin  ;  nne  édition  de  la  Bible  àt  £é»a 
de  Juda ,  Zurich ,  .5^3  ,  în-foJ.  ,  D» 

vaticinium  Esdrœ ,  etc. ,  Baailx  ,  i5S3, 
in-4''  ;  De  reitituendâ  fiiice  ,  qaam  latt- 
iafe  studet  anlichriitui ,  Boiile  (circa 
tSS3),  in-^a  ■  J)e  rolinnt  com 
nium  Unguamm  et  litterarum 
(jriuj.  Tignri,  t348.ïn-i';Z; 
XrinUate  et  fide  calboittd,  etc. ,  Ba- 
ïile  ,  i555  ,  15-4". 

BIBLIS  rmjthol.),  fille  4e  Miletet 
de  la  nf^jibi;  Cyane'e,  n'aya,tûiiii  tio- 
clirr  h  cOKur  de'  t^n  frère  Cauniia  , 
qu-'cllc  aitnait ,  pleura  iant  qu'elle  fut 
diangce  efi  in^lainr- 

BJBULUS'(  ^arc^i^^aJpuriiiui) , 
consul  son»  le  ptem.  tiiunirirat.  l'an  .^ 
Rome  693 ,  pn'sa  tout  |e  terai  dç  u  tic 
ï  bilter  contre  <:é>ar.  U  a's>ppoi>  »ff 
force  %  la  loi  aftra,ire  propoiée  for  Céiar^ 
il  fiit  chaaie  du  «énat;  «f»  faisceaux  fu- 
;ntiriiri.  Pendant  «n'il  l'IaÎL  procon- 
iil  en  Syrie ,  ,il  se  diifnmUl  contre  Ie( 
Parthn  qni  Tini-eiit  asiiéfi^r  ^n'ipi^e. 
Riliutitf ,  daiu  la  ftnerre  entre  Céiar  et 
Pnmpéc  .  eut  le  command-  té^*-'")'  d<* 
floitca  de  re  dernier.  Il  m,  «ur  nier, 
diina  le  couri  de  cetM  giteire  ,  l'an  d* 
Borne  704. 

WCAlSF.  (Honoré)  .wéd-,  né*  Aix 
vers  ifgo,  crlèLre  l«ii  lc>  HeiTii-i^ij  4u"iJ 


n.m«tlr< 


!s8o  Bica 

Ae    iG3<)  et  i6fg.  S' 

j-ium  aphorismorum  IlippocratU  ,  /)r«- 

^«cumiûm  proprium  mfirbnnim  omnium 
nomanclnlaram ,  alphahtlieS  digcstum 
orJine,  Lonilinî,  ifôq,  iii-a4  ;  GcneTe, 
1660,  in-ia;  Parisii»,  i^Bg ,  in-ia. 
Henri  tiuj-ol  y  n  ajoatd  de»  lenUDc» 
A  Celle. 

BICHAT  (Marie.Fr.ncoii.Xiiïîer), 
snSd.  ilerhÛtEl-dieudePaiii ,  né  en  1771 
h  ThoItEtte ,  à'aa  jiite  mri.  Il  cam- 
meoca  leï  ctudeA  nitdîcalea  &  f-^y^K 
3î»ra'  d'obord  i  1' 

fïtti ,  aloif  chiniTg.  en  chef  de  l'Iiâiel- 
dieu  de  cellE  vilje.  La  reyoliiiïon  ,  ipi 

iieniAt  aeitu  Lyaa  I  obliEcn  Blcbat  de 
VcD  àmwae, .  Il  vinl  &  Put»  où  il  .uivi  1 
l'WieW 


«iLï.,n,   »e 
e  et  i  la  chi- 


«outlessi 
iapptïC 


Kel'adiaindre  dan 
il  mit  b  dernière  main  h 
^ue  Deuaull  avait  laiisé 
pont  son  Journal  de  cbiri 

D  quairïimr  voiu 


IPaH 


,80^.  Se» 


'797. 


;   Fûts 


rétamions  d'urint ,  179J,  1  vol.  in-S"; 
traité  dts  membranes  ,  i&.io  ;  flecfter^ 
tAet  phùiotnffiques  sur  la  vie  et  la 
Tnnrti  iStio,  in-i"  ■  Jixpêriences  et  ob- 
r  le  galvanisme  :   lAna- 


BIDL 

BrDTlLE  (  Jran),  tbtioloe.  anal.  Je 
la  serrie  du  H>cmicn.,  né  en  1616,  i 
Wotion,  Hiutint,  durant  le  lègne  de 
ClurlGiI"etlepri>lectotudrCtoDi'nel, 
le  Cjitème  des  nnitaireaj^iablii  A  Lond. 
nne  congrifg.  indepeod. ,  laleuleenAngl. 
□b  l'on  enteignït  loalci  les  ducuinei  da 
socianisnie.  Il  publia  en  1647  un  Traita 
où  il  «.ntenail  que  le  Saint-Emril  ne 
participait  pain  1  ï  la  diviniit-.  11  fut  mi* 
en  pritDn,  Ëromwel  !ni  rendit  fa  Ubcrti! 
en  i65t  ^  maia  ajant  coœpa§if  un  double 
Calcdùime  en  i65i ,  Cfaarles  II  If  fît 
renfermer  de  nouveau,  et  il  m.  enpciton 
en  1661.  Son  Traité  contre  le  Ut-Esprit 
n  ton  double  Caliclùsme  furent  hrhUs 
[■or  la  main  do  hourrean  le  6  sept.  tG^i. 
Sa  vie  h  iti  publiée  à  Londrea,  en  1681, 
parFarrbglon. 

BIDEHE  ou  plntftt  BEDENE  (Vital). 

ne  il  Peiina».  On  loi  attribue  :  /,e  Se- 
cret de  n^ jamais  payer,  lire  du  Trc- 
sorioi  de  l'épargne,  par  te  chevalier  de 
l'Industrie  ,  1610,  in-ia,  sani  Ttam  de 
tille  et  d'impr. 

BlDERnlAlVN(Jean-Gotdier),  nék 
Haunibiiurgen  170S,  ditiBeal'iîcole  publ. 
decetleviUcen,;3i,pa«.aeoi74;BFrld- 
ber)îenqualitederict.,eim..eni2;a.  Ou 
distingue  parmi  MBooiufa.ouv.  :Iie  inso- 
Icnlià  tilutorum  Lèrariorum,  9nmb., 
1743^  De  religione  emditoram,  ibid.  , 
1744  i  De l^tiaïtale  maccaronicd ,  ibid., 
i743i£>earleo&£>'ùceniii',  ibid,,  1763  j 
De  primis  rei  melalticw  itiyeoloribiu  , 


IBIBL 

^îmnittiii  G,  de  Lairesse  advitmm  deli- 

neatis  demonstrata,  veterum,  recentio- 

rumqwinventU  explicita,  plurimisque 

hactegAs  non  deteciis  illustra  ta ,  Am»t, , 

J^85 ,  in-fol.  ;  Leyde ,  1 789 ,  in«fol ,  avec 

114  planches^  Utrecht,  inSo,  in-fol. , 

avec    an    supplément  ;    Ve   anatomes 

éutiiguUate  oratio ,  Lugiluni  Batavorum, 

4664»    in-fol.;  yindiciœ  quarumdam 

dèlineatiaman    anatomicarum    contra 

miwiuiduersiones    Frlderici    Ruysch , 

ibid.  ,   1607 ,  in-4^  ;   Obêervationes  de 

animaîcMuis  in  ouillô  Hepate  et  aliorum 

animaUum  iUteotis,  ibia.,  1608,  in«4^; 

£arercitationum  anatomico'chirurgica'' 

rum.  décades  duœ ,  ibid. ,  1708 ,  iQ-4^  j 

Opuscula  omnia  anatomico-chirurgiea 

eaita  et  inedita  /  Lugdimi  Batavorom , 

1715,  1725,  in-4°,  fig.,«tc. 

fiipiiOO  (  Lambert)  ,  ^rère  de  Go- 
dcfroî  y  apothicaire  à  Amsterdam  ,  a 
compose  des  poésies  holiand. ,  dcâ  dcrits 
sur  rhistoire,  sur  les  anabaptistes  et  sur 
]a  botanique,  notamment  une  dissert, 
de  Re  Herbaria ,  imp.  à  la  suite  du  cata* 
logne  du  jardin  d^Amsterdam  de  Gom- 
mclîuy  Leyde,  1709,  in-|9. 

BI£  (  Adrien  de  ) ,  peint. ,  né  h.  Lierre 
en  1594  j  il  vint  à  Faris  ,  et  se  rendit  à 
Rome,  oh  il  fat  employé  par  les  prin- 
cipaux de  cette  conr  et  les  étrangers, 
i  peindre  sur  des  plaqpies  d'or  et  d'ar- 
gent et  sur  des  pierres  précieuses.  De 
retour  à  Lierre  ,  en  1623 ,  U  y  fit  de 
bons  tableaux  d'histoire  ^  le  plus  beau 
est  un  St,  Eloy.  Son  fils  Adrien  de  Bie 
a  écrit  :  f^ie  des  peintres ,  sculpteurs , 
architectes  etgrat^eursy  en  vers  flamands 
et  avec  portraits. 

BIE  (  Jacques  de  ) ,  graveur  ,  flor.  à 
Anvers  vers  le  commenc.  du  17*  s. , 
excellait  dans  la  gravure  des  médalUes. 
IJ  a  pnblié  :  Imperatorum  roman,  li  Jut. 
Cœsare  ad  Heracliuni  nvmismata  au^ 
rea  ,  Caroli  ducis  Croyi  et  ^rschotanîy 
erplicata  h  Joan,  tiemelario,  Anty.  , 
1627  ,  in-4**  y  ferais  portraits  des  rois 
de  France ,  i636 ,  in-fol. ,  fig.  ,  etc.  11 
faut  joindre  à  cet  ouvrage  la  France  mé- 
tallique ,  contenant  les  actions  célèbres 
des  rois  et  des  reines  remarquées  en 
leurs  médailles  d'or  ,  d'argent  et  de 
bronze i  Paris  ,  i634  9  in-fol. ,  fig.  j  cl 
le  suivant,  les  Familles  de  la  l'rance 
illustrées  par  les  monumens  des  m€- 
dailles  anciennes  et  modernes  ,  Paris  , 
i636,in-fol.  ,  fig.  La  collection  de  ces 
trois  ouvrages  est  rare. 

BIE  (  Corneille  de  ),  fils  et  élèyc  du 
précéd. ,  né  à  Anvers  en  1620  ,  a  çncavé 
les  fi^cf  iconologiqnes  de  Ctfaar  Bippa, 


BIEL 


a84 


et  fait  la  vie  des  peintres  ,  en  Tert ,  sont 
le  titre  de  Guide  cabinet  der  Èdele 
Schilder  -  Konst ,  et  quelques  autreè 
écrits  sur  la  peinture. 

BIEL  (Gabriel)  ,  théol.  allem. ,  né  à 


Sacri.  canonis  missœ  literalis  et  mfstica 
expositioy  ibid.,  i499)  in-foL  J  Bftle^ 
i5io;  Lyon,  i5i7,  in-4**» 

BIEL  (  Jean-Christian)  ,  prédicatenr, 
né  ik  Brunswick  en  1687 ,  m.  en  174^. 
On  a  de  lui  des  Dissertations  théolog. 
Son  ouvrage  important  ,  publié  après  sa 
mort ,  est  :  JYowus  thésaurus  phùologi'^ 
eus ,  sife  Lexicon  in  LXX  et  alios  in- 
tcrpretes  et  scriptores  apociyphos  Ve- 
teris  Testamenti  ,  La  Hayci  1779^-80^ 
3  vol.  in-8^ 

BIEL  (  Louis  ) ,  prof,  de  philo«.  â 
Vienne  ,  a  public  :  Utililates  rei  Hum^ 
mariœ,  Vienne,  1733,  in-80. 

BIELFELD  (  Jacques-Frédéric ,  ba- 
ron de),  né  à  Hambourg  en  1717-  Fré- 
déric II  l'envoya,  en  qualité  de  secret, 
de  légation  ,  avec  le  comte  de  Truchsès, 
ambass.  du  roi  de  Prusse  à  la  cour  de 
Londres,  et  le  nomma,  en  174^,  pré- 
cepteur du  prince  Ferdinand ,  son  frère , 
puis  curateur  des  univ. ,  en  1747»  baron 
et  conseill.  privé,  en  174^*  Bielfeld  se 
retirade  la  cour,  et  m.  à  Trebauen  1770» 
On  a  de  lui  :  Institutions  politiques  , 
1759-62 ,  3  vol.  in-4° ,  '76'^>  4"^ol.  in-12  ; 
Liège  ,  1774*  3  vol.  in-o**;  Progrès  des 
Allemands  dans  les  belles  -  lettres  ^ 
175a,  réimp.  en  Ï768,  in-8o;  Amuse^ 
mens  dramatiques;  Lettres Jamilières  , 
1763 ,  a  vol.  in-ia  j  l'Erudition  univer» 
selle ,  etc.  ,  1768 ,  4  ^^^'  l^^i^  ou  3 
vol.  in-8°  ,  etc. 

BIELINSKI  (François)  ,  Polonais, 
se  distingua  dans  les  sciences  ^  surtout 
dans  l'histoire  naturelle.  Il  s'attacha ,  en 
1733  ,  5  la  fortune  de  Stanislas ,  et  sui- 
vit ce  prince  à  Dantzick.  Lorsque  cette 
ville  se  fut  rendue ,  il  se  soumit  à  Au- 
guste ill ,  qui  le  nomma  grand  maré- 
chal de  la  couronne.  Il  réorganisa  la  po- 
lice de  Varsovie  et  de  tout  le  royaume, 
m.  vers  l'année  1766.  On  a  de  lui  une 
traduction  ,  en  polonais  ,  d'une  pièce 
tirée  du  grand  recueil  de  Bousset ,  trai- 
tant des  prétentions  de  la  Pologne  sur 
la  Livonie  et  la  Courlande  ,  imprimée 
à  Varsovie  en  1751. 

BIELKE  (  Stenon  -  Charles  ,  baron 
de  ),  vice-président  du  tribunal  d'Abo, 
né  à  Stocknolm  en  1709,021  il  m.  en 
1754.  De  Vf  nu  nxeiabiQ  de  \!9a«4X«  ^% 


a8> 


BIEt 


Ki«><-^  àt  «tie  *ill<,  il  enrlcliit  Ie>  M< 
ittoiret  ris  cette  tocivie  d'06iervatio'i 
tur  Us  plantes  utitet ,  mr  la  nourri 
ture  des  liesuaiu: ,  Ci 

BIELÈE  (Nic<iU>,  comte  de) 
q;iEi'ur,  de  U  iujin«  riiniillc  <{ur  ' 


r  £sj  prtméiitt 


Ciident ,  in.  vert  la  Tm  du  i8< 

cfi  f]$a  ,  h  U  t^LC  ilu  di'parlcmcn 

ni|^,  |e  çQiuic  lie  Biclkc  ddploj: 


pre- 


PlïC. 


douui  ta  de 
une  dd  Stu 

il  Kcmina  B 


é'tori,  m  Oatrogothic 


Son 


BIELSKI(  Martini,  histo 
nais,  a  compote  !  ChronU 
Polonicarum  ab  origine  gen 
Kum  iSO"} ,  cum  icomb»)  regi 
fija,  JoM'hiin  Bieltki,  a  ictii  <»  jti, 
fût/a  de  Pologne  ,  en  polonais,  et  dp 
Epigrammes,eB\alïaAliiiicvaealAaa 
iû  iB"  et  l;'  «écle». 

WENA5SIS  (Paul  )  ,  médecin,  ne': 
Ppi,li«ra,  m.  en  1S6.I ,  e.t  .uieur  ^vu 
Quffragp  lur  DUncçrule. 

BIEHNAISE    (JcanJ,   chirurgien 
ndilttaièieî,»iouidaii.8( 
Btau4e  tepututioD  comuie  1 
n-A  Parii  en  iGSi  Jgodc 
delui  uno  '       •     ■ 


BIER 

Fnbt^e.  cxti'c»  u  ptofcbiiioi)  k  La  Hbt*- 
UBpM.:  la'Nrn-phomanie.oa  Traité 
de  Ujareitr  utérine, \raii»iAaw,  ^771, 
ia-8°i  &  Pour  et  te  Ccnire  de  i'moKU- 
talinn  de  la  petite  vtrntc  ,  ïn-8°  ;  Re- 
cherches lliéoriques  etprali^uei  tiir  la 
petite -vimle ,  177»  ;  Traité  de*  erreur* 
populaires  sur  ^  tante ,  LiHitye,  i-j-jS^ 
in-8",eic.  •  !' 

BIERBBAUER  (Jeao-Jaeob),  ne  e> 
1705  dan»  la  Heue,  conseill,  de  la  conr 
éluctorale  et  jnBe  cHinjnel  il  CauoI,  oîi 
il  m.  en  176a.  On  b  ûe  lai  :  Description 
detailUe  des  deux  J'anieuset  bandes  de 
voleurs  et  d'asiassiita  ,  iliiet  bandes  dt 
la  Froaconie,  de  la  liesse  et  de  la  Sa:ra 
oude.'^TharingejCaue],  1755,  in-fol.j 
Deicriplian  des  fanieuses  bandes  de 
voleurs  julfi  qui  ont  désolé  Iqnglenu 
VAUemngae,Catte\,  i758.îa'fol. 

BIERRAKOER  (CUode),  puteurà 
GresbaclsenWestoçrotlne,  nt-eu  i;35, 
m.  en  I7g5,  apublje,  en  sncduii,  pln- 
sieurs  obserraliont  sur  la  Transpinition 
désolantes ,  1773  ;  sur  CUstilagn  (ou 
la  bniUire  des  vègéteui)  ,  i-)-p  ;  tu^ 
les  Stations  des  plantes,  1776;  deVAe- 
lion  et  de  L'Effet  du  froid  sur  les  viei- 
laux,  1778;  sur /«  Ôe.rminalioa,  l-jgaj 
sur  l'horloge  et  sur  l'hygramUee  de 
Flore,  1781. 

BIERLIKG  (Fréderie-GuillBnine), 
ttiéol.,  ne  en  1676,  i  Magdebonrg,  m. 


BIER 

il!  pttte  MagUmhurgnnii  medieawienta 
«vncuBalû  lu(A,  pntiervalionu  et  ru- 
ratioait  gratid,eihUiitaJuerint,  neciu? 
HcloMUdii,  i(t84,  in^"  ;  T/wawuj 
(h«>rrtîoi>-pnac(iriu,M»{dcbii[fi,  1693, 
iD-4''_t  Ud»>  1607,  in-io. 

BIEHON  oa  BIREN  (EmcK- Jean 
dejidaeila  Courlanda,  nêra  1687,  i!(u- 
di«  à  l'uniTMiili:  de  Kteniilieig,  I]  Tint 
eniuite  h  HilUn.  Pclit-fili  d'un  piqiuur 
de*  ccund  de  Jacqaci  UI  >  il  fit  conuai». 
UDce  uecBolaicbeS',  picmici  inteodint 
de  la  dachca»  de  CoudiDdn,  par  l«  cré- 
dit du^ncl  il  fut  Domme  chaïubeUaii  d« 
cetu  cotiT.  11  lappUnta  ion  bienraitciiT, 
et  la  belle  figure  lui  ajtat  attire  Ici 
bonoei  grlcet  de  la  duchfue  Aoae  Iw- 
nawaa  ,   il  dcTini  1b  coDadent  de  colle 


qu'il  prit  le  nom  et  Ici  aruin  de  ta  fa- 
mille de*  Bironi  ta  Fraoce.  Bi^roa  ,  en 
fticaant  de  ne  le  mjler  de  tien,  gouTct- 
nait  (OUI.  Chutes  VI,  empereur  d'Aile- 
mifiie,  lui  conféra  le  titre  de  cbaoïb., 
ei  le  cnfa  btion  de  l'Empire.  L'impiirv- 
Irlcr  Anne  détermina  la  DobleMe  cour- 
landaiee  à  le  nommer  duc  de  Courlaade , 
et  11  fut  confîrroË  dani  cette  dignilif  par 
'"    >i  de  Pologne.  Vii  ce  moment  l'îm. 


BIEV 


affi 


p^ral 


elel 


«.„  imp.  Il 


>a  chaire  de  chamb.. 


flTorïu  le  commerce,  répara  les  porta. 
cl  accorda  aux  ncgocians  de  grandj  nri- 


*llég«.Lor»i{n'eni74<'l'"  , 
(■ïrenBcmeot  malade,  cLe  ni 
tili  d'Aaloiue-Ulric  de  Bru 


S™. 


11  deTÈm 


Z't& 


d'aliesie  impdiialc. 

S'on  l'accorderai  t  rj»lcmen,t  au  duc  de 
uncwïck'  La  pcreriié  de  uni  gouTeme- 
nicnt  Gt  iramer  contre  Ini  Lcnucoap  de 
eonipiralîoni.  Le  fed-maréchal  comM 
Mnnicli ,  n'ajaot  pai  été  nnniinc'  par 
Bîvron  ttcDéràliuime ,  obtint  de  la  prin- 
letkC  Addc  la  permiuion  de  faire  arrê- 
ter Biiiron  àam  ton  pulai)  d'etu,  danaJa 
Duitdu  ao  DOT.  174"-  Ki'ron  fut  saiii 
n  traîné  en  cbemi-.!  Lors  de  >a  chamhre 
k  coucher,  juquedaninn  corna-dv-cardr, 
rl'qii  on  le  condaiiit  an  p  Jait  d'hiver.  Il 
E^t  iruuponé  i  SchUuelhonr;;,  et  le  t3 
jnin  I7fi,  en  Sibérie.  Mait  rajipelé  U 
fii^Me  année  ,  i)  eut  la  perraiitiiia  (1*118- 
hM«  la  'TÎUc'd*  fccMbwJ,  jua^'à  Taré- 


lenent  au  trdnc  de  Pierre  III,  (gui  le 
l'uiil  eu  liberté.  L'iiu|u  Callieiiu*  H 
c  rappela  rt  lui  rendit  *e«  bleiu  aliif- 
li«ui  en  Couilaiidc.  En  i'63,  il  fut  de 
lUMveiiu  iiM:unnu  duc  de  Courlanda  li  la 
lictc  de  Varoovie  ,  et  le  roi  de  PnlogM 
ui  en  donna  l'inveMilurc.  En  i^l-g.il 
eniit  le  KOuTcrneDienl  k  (On  lil*  Piaric, 

BIESKLIKGHEN  (  Chrétien -Jnn 
an),  iM-inire,n<;iDe(fl  en  i56o.  Cet 
ini.lc,  maître  h  defente  dei  Et.-Gén. , 
l'imprima  ai  bien  dam  la  mémoire  lue 
raiti  de  GuîHaumc  I"'',  qu'il  avait  *U 
lans  ai<n  crrcneil ,  ^u'il  le  deuina  trii- 
eniciriblant.  11  dvHina   auul  ,  daiia  la 


Hulianilr  ,  et  >u  iua  i  Middiclbourc  ,  oil 

il  m.  i  l'Age  de  4'i 


''•^ 


1  I»  cliai 


rciy. 


mplitl 


'Ile  coiitldtiralion  ilani 
IUe,quelt1aiinilicnlI 
l'apjiela  ï  Vienne,  pour  étit  ion  uÉd.; 

d'apoplcu'ecn  1S71.  On  a  délai  :  2%eo- 
reticK  medUina  libri  lex  ,  Antv(q)ix, 
i5S3,  în-4°;  /"  nrtem  meilicam  Ga'eni 
eammenUirii,  ibld. ,  ijfio,  in-8"i  Z)e 
nielikaila  medieinai  liber  unui,  ibid., 
i56o ,  in-S'>,  Lovanii ,  1S64 ,  in-S^i  lit 
nnluri  tibn  nuinaae,  Antrcrpiz,  i5r3. 

.SgS.ifiia.in-S- 

BIET(IUné),  chan.  régul.  d«  Ste- 
Geuer. ,  m.  en  1767,  a  publ.  Ebigt  Ju 
maréchal  tPEttriet ,  iTÏft,  in-SOj  une 
Diiiert.  sur  l'ctablUttHmnt  det  Fr^nci 
dans  let  fiauUs  ,  1736,  in-ii. 

BIÈVRE  (N.  Maréchal,  marqi^i)  de), 
ne  en  iri-i ,  peiii-filsde  Georou  Maré- 
chal ,  pie.uitr  cliiiurg.  rie  Louio  XIV  , 
•crrit  d^abord  d^n«  lei  nioubqnetairi:B  , 
et  acquit  bientAt  de  la  célébrité  [>ar  %rt 
réparliet  et  «es  caleiiibourgs  ,    ijui  d<-- 

i8iM> ,  (ouii  le  titre  de  Bievriuaa ,  in-iS  , 
le«  calcmbourgs  de  Bièvre,  Il  est  auteur 
de  :  Lettre  à  la  cnmieste  Talion ,  par- 
le sieur  tU  Boit-Flotte,  Parii;  1770) 
m-S"  j  lei  jihiaurt  de  l'Ange  -  Lure  f 
1771 ,  in-3î  i  Ici  S'pvtalïoni ,  coinâlîa 
en  cinq  acte»  et  en  Tcra,  louée  la  aliau' 
»er  17SS  ;  A  le  S.AucUur  ,  comédi*  en 
einq  actel  et  en  vm  ,  repréwatée  le  S 
nuveati.  1783  (  Almanach  de  co/en* 
io"'^**.  1771.  innS:  ij  m.  jm  1789, 
«US  eansdcSp*. 


s8{  BIEZ 

BIEZ  (  Otidaid  dn  )  ,  mai^.lial  de 
r«oc.,  d'une  illmlr.  [.xlioc  nriginain, 
*Ar[oi»  ,  Mr.il  avec  diilinciion.  Fran- 
wiiii"liiLcoDfii(.ica  opriaiioiu  (lucamn 
de  PfoïenM.  Le  dauphin  ,  qui  faisait 
■lors  ICI  prcmiiT««  armes  ,  voulut  cece- 
«oir  de  te»  mainii  Tordre  de  cbevalerïe. 
Do  Biez-sr  cnmporla  avec  mot  de  H' 
Rue  ,  qu'il  partagea  avec  le  conniflable 
3e  Montmorency  la  sloire  d'âToir  wave 
là  France  ,  en  faiuint  échouer  tons  let 
BTOJcis  (le  Charles-Qnint.  En  i54S  ,  le 
toi  renvoya  comma  ljeut.-gén.  de  Km 
«mi!e  de  Picardie.  Le  matïcbal  battit 
deux  faia  lea  Auglaltj  mais  la  rcpulation 
et  la  (aTCor  dont  il  lonisuiitlui  niaient 
&it  dei  enuemiii  et  ilae  faute,  qui  ne 
lui  était  pas  personncllo ,  fut  In  cauae  de 
«es  infortunet.  Son  gendre,  Conci  Ver- 
vïns  ,  se  trouva  charge'  de  la  defenie  de 
Bonlogne,  que  lea  Anglais  aiiiegeaient. 
U  eut  la  faibleuudeteojre  cette  place 
contre  l'aria  de   tous  les  officiers  de  la 

Erniion.  On  te  plalpiii  i  la  cour  de  du 
ei  et  de  Vervius.  On  leur  Ct  leur  pro- 
ctt,  et  du  Bici  fut  coudaïunê  avec  aon 
gendre  1  perdre  la  t^tc  ;  ce  qui  fut  t^é- 
caté  i  Tessidde  ediii-ai  en  i5igi  et 
qnantkduBiea.leroi  Henri  U  lui  afaul 
fait  srace  delà  vie,  il  fui  enfermcd»n» 
'  le  château  de  LochEi.  Quelquci 
apc^i  il  obtint  sa  liberté  ,  et  i 
I^Ti.,o!.iln>.en  l55>. 


B1FFI( Jean},  Milan 
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BIGN 

■j  Se  mUn  ,  rJiiapi 
de  Muraturij  Traité  lur 

BIGNE  (Ga^éde  la], 


1  Noi^ 


iay.n« 


4a8.  fut  ehap.  de  Philippe  de  Val.>is  et 
lo  roi  Jean,  Buivit  ce  dernier  en  AngU 

Biiris  jatnalheoteuse  jou  ■   "  -  - 

Il  a  laiue  un  poè'ni  ' 

le  Roman  dos  oU< 


BIGNE  (Marguetin  de  la),  de  U 
ni Jme  famille  que  le  preced. ,  praire, 
doct.  eu  sorb.  ,  ne'  en   1 54^  ^  Bayvui  j 

»eri  ligo.  Il  publia  ,  en  latin  ,  une  Bi- 
bUothéquû  dei  Pères  ,  8  tqI.  io-fol. , 
qu'il  fit  rcimpr.  en  iSSg  ,  eu  q  vol.  La 

Ïloii  ample  liait,  eut  en  ri-]  •ot.  in-fol.  , 
lyon ,  I&77  ;  de»  Harangues  el  des 
Sirmoni  ;  un  Kerucil  de  Statuts  srno- 
doux,  1:178,  io-S"  ;  une  e'dit.  à'Isiihre 
de  SMlle,  i58o,  in-fol. 

BIGNICOtJRT  (Simon  de) ,  conacill. 
au  prétidial  de  fleims ,  oii  il  na^iil  en 
1709  ,  m.  ï  Paris  en  I'jt"'-  ^^  "  ^^  '"' 
on  recueil  de  Poésies  haines  et  fran- 

'Î74. 

BIGNON  (Jérôme),  bibliothdc.  da 
roi ,  ne  à  Paris  en  iSSÔ  ,  oi)  il  lu.  eu 
j656.  Henri  IV  le  clioiiit  pour  Jtre  en 

riilc  d'enfant   d'honneur    «nprè»    du 
phin.  Apre»  la  mort  de  Henri  IV,  il 

---'-' -  "  alla  eu  Italie  en  iGii 

dL'  Paol  V 


BIGN 

Il  riale-Bclle  près  de  Melon  en  1743.  On 
a  de  lai  :  F'ie  du  père  François  Lèves- 
que,  prêtre  de  TOratoire  ,  Paris,  168] , 
in- 13  ^  les  Aventures  d'uébdaila,  Paris, 
1713,  st  Tol.  in-ia.  Il  a  travailla  an 
Journal  des  savans ,  aux  Explications 
historiques  des  médailles  y  snr  les  prin- 
cipaux événemens  dn  rèene  de  Louis-le- 
Grand  ,  ainsi  qa'à  la  Description  du 
sacre  de  Louis  XV. 

BIGl^ON  (François)  ,  peint,  et  grar. 
du  roi  9  né  à  Paris  en  1640.  Il  a  donne' 
35  feuilles ,  .  représentant  les  portraits 
Ae%  Plénipotentiaires  et  A§ens  diplo- 
matiques de  la  paix  de  Munster. 

BIGOT  (Gkdllanine) ,  méd. ,  philos. , 
«t  Pun  des  plus  savans  du  règne  oc  Fran- 
çois I^^y  né  à  Laval  en  i5o2.  Il  suivit  en 
Allem.  au  Bellay  de  Langey;  arrive  à 
Tu^ioge ,  il  y  fut  reçu  prof,  en  philos. 
Il  se  réfugia  à  Bftle  pour  se  soustraire 
aux  persécutions  des  disciples  de  Me- 
ianchchon,  dont  il  avait  combattu  le  sys- 
tème ;  de  1&  il  revint  en  France.  Il  ac- 
cepta une  place  à  l'univ.  de  luîmes  qu'il 
n'occupa  pas.  U  vint  à  Paris.  On  ignore 
IVpoqqe  de  sa  mort.  Il  a  publie  :  Chris- 
tianœ  pkilosophiœ  prœludium ,  Tolosae, 
«5499  in-fol.  ;  Catoptrmnf  hoc  est ,  ad 
emendationem,  juventutis  carmen  ,  et 
alia  carmina,  Basile,  i536  j  in-4^$ 
S  omnium  in  quo  cum  alia  ,  tum  impe^ 
rai.  Oaroli  V  describitur  ab  regno 
Calliœ  expulsiOf  i537,  ^^'^°' 

BIGOT  (Emenr),  né  à  Rouen  Pan 
S626,  d'une  famille  de  robe,  ne  s'oc- 
cupa que  de  recherches  d't^rudition.  U 
m.  en  1689 ,  doyen  de  la  conr  de  Nor- 
mandie, n  a  pulnié  la  Vie  de  S.  Chry- 
sostâme ,  par  Palladius ,  1680  ,  in-4°7 
en  grec  et  en  latin. 

BIGOT  (Sébastien-François,  vicomte 
de  Morogues] ,  né  h  Brest  en  1705  ,  m. 
en  1780 ,  entra  dans  la  marine ,  devint 
chef  d'escadre,  lient. -gcn.  des  armées 
navales ,  et  fut  corresp.  de  l'acad.  des 
Acicnces.  Il  est  au  t.  d'un  Traité  de  tac- 
tique navale,  ou  traité  des  évolutions 
et  des  signaux  y  Paris,  1743  ,  in-4°y 
iqui  a  été'  trad.  en  angl.  et  en  nollandaisj 
un  Discours  sur  Inapplication  des  forces 
centrales.  On  doit  à  Jacques-Adrieor 
Isaac  Bigot  de  Morogues  ,  cousin  dn 
précéd. ,  né  à  Utrecht  en  1709 ,  général- 
major  de  la  cavalerie  des  troupes  de  la 
république  de  Hollande ,  un  Essai  sur 
la  tactique  de  l'infanterie  y  Amsterdam, 
1761 ,  a  vol.  in-4". 

BIGOTIÈAB  (RénédePerchambault 
de  la),  conseill.  au  pari,  de  Rennes., 
^«fid.  aux  «ogmUes^  m»  an  '737,  daas 


BILG 


^9S 


un  ftge  avancé.  U  a  publié  :  Institution» 
au  droit  Jrancais  ;  Commentaire  sur  Uk 
coutume  de  Bretagne  ,  Rennes ,  1688  y 
in-4°>  ^702  >  in-4°  j  Du  devoir  des  juges 
et  de  tous  ceux  qui  sont  dans  lesfonc^ 
tions  publiques  f  1696,  in-i6. 

BIHERON  (  Marie-Catherine  ) ,  filla 
d'un  apothicaire  de  Paris  ,  née  en  17 19  y 
étudia  le  dessin  sous  le  cél.  Basseporte  ^ 
qui  lui  conseilla  de  s'exercer  à  la  prépa- 
ration des  pièces  artificielles  d'anatomie. 
Après  avoir  acqnis  les  connaissances 
qu'elle  cherchait,  elle  s'appliqua  à  imiter 
en  cire ,  avec  une  resseinblance  parfaite, 
les  différentes  parties  du  corps ,  et  fut 
unique  dans  ce  genre  de  talent.  Elle  ea 
forma  un  cabinet  qu'elle  montrait  au 
pnblic  pour  de  l'argent.  Elle  m.  en  I7q5. 
Son  cabinet  fut  acheté  pour  l'impératrice 
de  Russie. 

BIKHAM  (  Greoi^e  ) ,  né  à  Lincoln  on 
1733 ,  grav.  anglais ,  a  copié  plusieurs 
Estampes  de  Rcmbrant ,  et  a  gravé  , 
d'après  Rubens,  un  sujet  allégorique ,  re- 
présentant la  Paix  et  la  Guerre  ,  VAge 
d'Or  et  l'^^e  de  Fer. 

BILAITÏ  (Antoine),  avocat  au  pari, 
de  Paris ,  né  à  Fismes ,  m.  à  Paris  en 
167a ,  P"^^*^  ^^  Traité  des  droits  de 
Marie-jherèse  d'Autriche  sur  les  Pars- 
Bas  et  la  Franche- Comté ,  1667  »  "*"4°> 
trad.  en  latin  par  Duhamel. 

BîLBERG  (  Jean  )  ,  mathém. ,  né  ea 
Suède  vers  le  milieu  du  17*^  s.,  prof,  de 
math,  k  Upsal ,  m.  en  1717,  a  publié  : 
Tractatus  de  Cometis  ,  Stockliolm  , 
16829  Elementa  Geometriœ ,  Upsal, 
1687  i  Tractatus  de  reformatione  ca- 
Undarii  Juliani  et  Gregoriani ,  Stock- 
holm ,  1699. 

BILDERBEK  (Christop.-Laurentde), 
jurisconsulte  et  conseill.  hanovrien ,  né  à 
Schwerin  en  i68a ,  m.  en  1749,  ti  sé- 
duisit en  allemand. le  Traité  de  ut  r>érité 
de  la  religion  chrétienne ,  par  Abbadie  , 
avec  des  additions.  On  a  aussi  de  lui  des 
ouvrages  de  jurisprudence. 

BILFINGER  (  Georges- Bernard  ) ,  n^ 
eh  1693  à  Canstadt ,  prof,  de  philos,  à 
Pétersbourg  y  m.  à  Stuttgart  en  17^0, 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages;  le 
princip.  est  Diiucidationes  philosophie œ 
de  Deo,  animd  humanâ,  mundoetgene' 
ralibus  rerum  affectionibus ,  Thubmge  ^ 
1735,  in-4*>. 

BILGUER  (Jem-Ulric  de),  chirurg.^ 
né  en  1730  à  Coirc  ,  servit  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Prusse,  et  devint  chi- 
niigien-^én.  de  ses  troupes.  Il  a  [oublié  : 
De  memhrorum  :.:.putatione  rarissime 
ad/niniftrandd  aut  qua^i  abro§uT\d,âi<^ 


9S6 


BILK 


Scrrlin  ,  1761 ,  in-^Qj  Inslnct.  retnlivti 
A  ta  jiraiique  àt  la  cbintrgie  Hant  les 
hépitaux  en  CBipagae  (en  allfraand)  , 
Glo^neH.tipiick,  1763.  m-S";  -4m 
wu  Puhlh,  concKrrmnt  l'kYi>atnndrie 
(en  allriuand),  LoiMi>bBgl;IE ,  I^O;.  Il 
■nOurul  CD  l'jgfi- 

BJLKINÉ  ou  BELKINK,  prinee  soge 
et  gwrcier,  se  vels  l'an  lîqa,  A  sun  re- 
tour de  «n  »iiT»Èe»  en  Atip  et  m  Ar- 
ttlxnie  ,  «iceérfa  îi  son  pire  illna  lo  eovt. 
ûf  lu  priT.  lie  Stinik.  Il  (l.!lk  IVitiée  de 
KO  ngiHoPersuriH,  enitnaancl^epBr  Oftiiir, 
filsrfe  MirHHchob,  fl     -  -        -      .   - 


tnah  ,    » 


il  te  Ul  mpeclei 
.    du  ChoraiHn. 


K„ 


toar  I«  |jen)de,  et  rdrmtsbltr  an  di^ioii 

MVL'/àtiT.  (Lrtnii)  ,  înipriornir  de  ' 
T^rïl.Ul.'i-li  t68l  ,  riOnAlllit  le  er^, 
le  Ulm.  ritoli™,  l'eniBimoi  et  le  fla- 
toonâ.  On  mime  tes  /diiiona^  Ie>  ptni 
tiODiitleralrin  niai  :  le  Gloiialre  du  du 
Congé  ,  lei  FamiUei  BysOnti/its  ,  et  la 
2)lfilf>htaiii)ueAaP.  tiàtiHton. 
'    BILLARD  (Orade  ) ,  «mr  de  Com- 

tenay ,  crfnWill.  et  itctét.  de  la  rclno 
Lirgiierile  ,  ne'  dam  le  Bnurbunnais  en 
iS5n,  Hi.  «D  >6i8 ,  CBt  amcar  des  irag. 
de  Siul,  de  Panthre,  de  Genèvn , 
iCAtbouln,àe  Pol/vène,  Ae  Mérovée 
«I  de  r.nston  lie  I-oIx  ;  dl«>  ont  et^  rec. 
■par  tttabf ,  Parii,  1610,  în-S",  Hnri- 
.If-Ofenif,  iras-  a"*!:  rfei  nhceiitt,  Paris, 
■     "".réîWip.  " 


\i  dana 


PS  outragea 


rnl.  in-8°. 


n  latil 


,  tosi  rjt- 


BILLAUD(Adu>.},  conna  inu  le 
niim  ia  Mailre    Adam,   mc.mntirr  dk 

lait  (pie  le  f^irgiUnu  robnl.  Le  Carfl.  de 
Ridielifu  *l  le  dac  A'Orlëaru  hii  KreHl 
Aa  pcniion..  On  a  de  Im  1»  CheMIat  , 
i(i4î,  \»-^°  lU  yilebrequin  ,  ilSiS , 
in-ia.  Le  AuÈDiD'a  noini  tfrt  impiim^. 
Sa  cbantKni ,  jlustitOl  i/uo  ta  Uanièra 
vient  redorer  roi  eSteaux,  etc.  ,  en 
connne  de  tout  le  mande.  M.  Pinot  > 
faitiaip.  en  it)n6  nn  vol.  In-m,  boui  le 
litre  d'OEiit'res  de  Naître  Adajiu 

■BILLERBEK,  (  ConstantiD de ) ,  lieu- 
lenjiii-^cn.  un  terrice  de  Pinaae  ,  mi  k 
Jt.aik<nveni^i).  UIli  u  première  cara- 
pace avec  leci^imeni  du  prince  Hera-Î , 
•ni;i4,  eta»i>taau  si.^e  de  Pragoe  ; 
il  K  trouva  ï  Pinia  ,  i  la  bataille  de  Roi- 
obenfaerg,  h  celle  de  (jollin  :  il  k  dis. 
tingufl  pattieu librement  dons  raffHre  de 
Niiabinir^  ,  où  il  proteftea  nn  conroi  , 
et  recul  l'ordre  de  meri'e.   Apr^s  aroiv 


BJLLfiREV(Clande.Wico(aO,  tai- 
deïin  ,  Bé  b.  Besancon  Tcra  tGS;  ,  ot  au- 
teur d'Où  Troiié  iur  la  maladie  ptsli- 
tentieUe  qui  dépeuplait  la  Francke- 
Comtéen  i^D-t,  Besincon  ,Tr^ï  hi-i:i: 
Tfahé  ,1k  r^gin.,,    T^fS,   «Ma.  lia 

BILLI  (Jnc(pies<!e),  n^  à  Gnis, 


BILL 

lirctioB  itt  côncilg  da  Tnatt ,  oh  il  pro- 
mue l^bbe  ■  iairre  dan*  iod  lec. 

BII,LINGSi>EY  (S«niil,matlicili. , 
av  i  tiHDturbitTf  ,  m,  en  t6i6.  U  denni 
■Iiériff,  aldccman  «t  lordmrrof  de  Lon 
dm.  Il  a  publia  1»  EUmens  d'EueliJe 
«a  on^ùi , Londrel ,  i5^0,  ia-fol. 

BILLOM  (Franc,  de) ,  Dé  k  Par*.  <llD. 
""  ■  àK'ome  le  card.  Jeandu 


BINE 


Bri'Iay  enqiIalitèdeMi 
b,  Farr   ■' 

tWaitedcnreen  ,Sm. 


555,ia-4''.  Bellon 


BILLOT  (Jean),  prêtre,  né  D  XioU 
•o  1709,  Ai.  en  1767  h  Macheram,  a 
pablië  :  Prines  fédaùs  en  pratiqua 
pOar  lei  dimanche!  et  lei  fétei  princt- 
^alet  de  l'anitèe,  Lyon,  ij85,  5  toI. 
■D-ia.  Il  (ilaU  bob  ptrdica lent. 

BILLUA&T  (Cbarics-nené),  th^ol. 
doQfmic.,  né  en  ifiSàlHevin,  où  il  m. 
en  i^S;.  On  a  d«  lili  ■.  Court  de  théol. . 
Liige,  174K,  1761 ,  19  vnl,  In-S"^  doat 
il  donna  un  Abrégé, lAt.-^e,  ijS^.G». 
in-tt». 

BILOH  on  PILON,  do«.,  aék  Di- 
fag.  Tille  de  la  grande  Arme'nie,  en 643, 
enl  quelqiiè  ^rt,  par  ki  conieili,  ku 
gouTern.  de  celle  contrée  ;  il  m.  vers  l'an 
711 ,  et  a  laiué:  Une  Trailuctïon  en  ar- 
'laénien  de  PUiltnire  ecclét.  île  A'ocrate : 
une  Histoire  dei  patriarchei  d'Arménie, 
an  abrège. 
ÎILOTTA,  famille  noble  de  Béné- 

pluaienrt  lioiumet  disling.  dans  laJQriip. 
et  dani  les  l</t.w,.  Le  plna  ancien—  Bl- 
lolla  (ScipIon),)nn>c. ,  m.  en  i56i,a'a 
taillé  que  de*  Conclt 
iinnsféoda 
m.  eni6ï6. 
atunei ,  conciuiionei  ex  i/uastiBnihut 
feudaUhut ,  etc. ,  Maplet,  i63^  in-fol.; 
'Deciiionet  titutaram  civîtatit  Bentveh- 
U,  tàtn  in  facrâ  rotà,  quam  iii  aliii , 
tum  urlis  Rnma,  etc. ,  NSples,  i645  , 
in-fo!.  —  Bilntta  (Octa.c) ,  mriicon..  h. 
Waple3,m.  dan»]et7'i.,ala!jié:0(j. 
conn  iitorico  circa  lapatria  di  S.  Gen- 
najo,  martire  ,  ROme,  i636  ,  in- fol.  ; 
f^ila  Banhotomati  Camerarii,  Naplei, 
1645,  in-fol.  —  Bilotta  (Jean^lamillc), 
juriM:.,iiéfcBêné»enteni53-,  monr.  en 
1S88 ,  a  compoie  :  De  jiiramcnti  ahso  - 
lutione ,  tracCaïui ,  irapr.  après  la  mort. 
MapI" .  >6io,  io-fo],— Bilotu  (Vi 

m.  à  Bénéi  ,        . 

■  compoae  des  Coninni ,  10-4"  ;  Paride 
tragi-commcdia  in  veniil,  inip.  iytU 


lotlaf  Vinci, 
le  de  Vanl  V, 
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Mna.  ,'IIap)ei,  t63S, 

(Barlh.),  gentilb.  benév 

le  nom  del'  raialier  AlrsHmdVo  Michèle 

Sannito  :   Pianto   di    Thtone  can  35a 

detcriiioni  delV  Aurora,  Naples,  léSo. 

in-8»  ,  elc. ,  etc. 

BILS  OD  BILSIUS  (Loaiade),  anai. 
hollandais,  viiait  tui  la  liu  du  17*  i.  1| 
Ht  beaucoup  de  brait  par  deux  prétau- 


llemeot  diwequce , 
abolie  de  diucquer 


divers  oanagei 

tu'te  :  L.  de  Bill  intJnta  anatàmuTa^,^ 
iquo^ûfa ,  cum  clariuimorum  vîrorun 
piatolis  et  teitimoniii  ,ubi  adnaUitionet 
'oannit  ab  Uoarne  et  Pauli  Barbette 
cjulantûr,  interprète  Gedeone  Buent 


,  in-4". 


BILSON  (Thomas) ,  éT*q.  de  Win- 
chester, sa  patrie,  oit  il  m.  en  i6t6,  La 
roi  Jacque*l'r  le  chargea  de  la  JVa- 
diÀCtion  de  ta  Bible  en  angl. ,  Loodrei  } 
i6ia ,  in-fol.  On  a  de  lui  :  Gouyeraem. 
de  t'Egliia  chrétienne,  iSgS;  Deteente 
du  J,  C.  aux  enfers,  Londiei,  l&o4t 
i-folio.,elc. 
BINASCO  (Philippe),  poËte  de  Pa- 
ie, oà  il  m.  en  iS-jè  ,  snaffHt  danal'in- 
Biion  de*  Franc,  en  tial|^e.  Fait  piiton- 


Pofsïei  iliversea,  v 
in-8".    On  trou»e 


de  ïM  poéàra 

BINCK  (  Jacqaes  )  ,  p-a*.  ,  nrf  k  Co- 
logne en  i5ia,m.l  Rome  en  tSSo.  Parmi 
■et  OUT.  on  recherche  ans  eitamf>e  allé- 
gorïqae,  représentant  des  Femtne*  tfui 
forgent  un  «eur. 

BINE  (Ant.),  tbéol.  proteil.,  tié  k 
Uirecht  en  t654,  m.  k  Dcrsnter  en  tM. 
Ses  prineip.  out.  sont  ;  De  ealceii  &)- 
hraoram;  Ckristui  erueifinut;  Expti- 
■calio  hittarla  de  nalivitate  Chriiti. 

BINF.T  (Etienne),  i<Fs. ,  né  &  Dijon  M 
rSâg.m.  recrenrducolléRedeClnmoni 
k  Paris  en  T63g.  puli.  :  Kiei  dei  Saintr, 
1634,  in-f°;  Eisai  lur  tes  merveiltiu 
de  la  nature,  t6ii ,  ili-4°  ,  publié  ions 
le  nom  de  René  François,  rtlimpr.  k 
Paris,  ifl46,in-S°.  Il  est  àul.  de  pliuieurs 
■tu  Ire  s  ouTpages. 

BIBTET  (Etiennt  ) ,  chifuis. ,  né daAi 
le  i6*  1.  4  Saini-Quenrin ,  cKrorB.-maj. 
dei  hApilaoi  d'armées ,  et  m.  ao  mége  rfa 

La  IlacbeUs ,  ta  tSvi  on  tfiîB.  il  «  ■fA- 


aSS  BINE 

Km  ilr  médtc 
ri.,  i6i3,io-M. 
BINE'i'  (Claadc  ) ,  avocat  au  parlen.., 

Eoiiwrd-  On  â  do  Ini  Hiverwi  Pw^ies 
imprim^ciEn  ifir?  .in-iG,  k  la  iiiiledei 
Œuvrai  de  La  PérniG ,  Hnnt  il  fnl  J'criit. 
On  IlOdtctb  dam  le*  bihliutbèqna  de  la 
Cmïi-ilu-Maine  et  DuveidicrlB  lime  île 
«oIîlH  pitCFs  qu'il  BTaii  com^OK 


'■]'  '  r"'  '" 


d'as» 


hmcd- 


nnt  un  grand  nomb.  d'our.  sa 
Utin  el  en  suédois,  tui  rhitt.ecla  ecoor. 
duNonl,  l«moDum.  .candinaves,  ïa. 
monnaies  su^iloiscs  ,  etc. 

BIOERIVKLOU  (  Mathieu  ) ,  arina- 
teur  lie  Sii^de ,  n^  en  1611;  .  fila  d'un 
meunier,  prof,  l'riloq.  ii  iJpsDl,  derini 


>.  I)  a 


irifccdenl. 


ftane.  :  La  OracUs  .la  1  a  sibylUs , 
ti-àiù  d'un  iVre  an(/<7..e  ,  mU  en  i 
ialim  par  Jean  Dorât,  Paria,  i5 
Sn-folio. 

BlHEr  (PiiT 
coIiiTB  Biiui  la  I 

^onnett  1  Irt  Plahirs  de  la  vie  rusli- 
dhh;  nn  Poème  de  la  Truite;  le  fau 
du  p/cheur  a  IVeptune. 

BIJVGHAM  fGeorce),  iheol.anBl., 
tii  m  1715,  à  Mctcnmb'Bînfihani,  m.  en 
1800  iPinipem,  doHL  il  elait  rrtl.  Sou 
fili,  Percgiine  Bineham,  a  [jubli^.aptis 


I  à  la  di 
.    Pflrà 


é  de  s 


.  n 


rtdesonp*i> 


'dVzj^J 


•SaaiielSennnnideG. 
précédit  d'une  Notice  »i 
a  Ï..I.  in-8". 

BIMGHAM  (Jnseph) ,  ut.  onRl., 
t  WakerMdeniG68.m.  eni7a3.  Oi 
de  lui  :  Origiges  ou  Antiqu-ilés  ecc 
^iattiquei ,  .1710.  q™I-  in-4'',  en  ang 
trad.  en  lotinhHdl,    1734    ■  "  ^- 


I04, 


n-4°.  On 


Tol.  in-fol. 


niarqne  :  Oraiif,  Je  r. 
btliorum  Oolhlcram 
iub  Giit{nM>  Adnlpho. 

BiŒRlN'STILAL  (  Jacmiea-Jonas). 
Yojng.  ïue'doia,  ne  i  Roiarbo  en  Sniiet- 
manio  en  1731 ,  parcourut  une  partie  de 
l'Europe.  A  son  retour,  ilfulDommeprof. 
du  langues  orient,  h  tlpsal,  et  prof,  des 
lang.  orient,  et  er.  it  Lnnden.  .Ayant  en- 
icepris  ,  par  ni-die  du  roi  de  Snèile,  un 
TOjagc  en  Turquie,  il  m.  à  Salonïi 
1779.  Bî«rni,tal.l  a« 
de  set  voyages,  an 
ton  ,imi  le  bibliotbecaire  Gicarwetl,  qnt 
leB.pnblia  lont  le  tiirc  de  Bieernualili 
/>ref,  etc.,  Lettres  de  Biœrnstahl, 
Stockb.,  1778,3  Tol.  in-S». 

'BIOIV.  poète  |;rec.  Etait  deSmyme, 
finriisail  l'an  3SH  aianl  J.  C.  Moachua. 
son  disciple,  ili[  qu'il  m.  de  poison.  Sei 
IdYllet  limitai  des  images  otiampéiccs , 
rendnea  avec  beaucoup  de  dëlirateue, 
uoa-pDésÏL-  douce  et  facile,  un  ttjie  eli!' 
Hant  et  pur.  L'Witioo  de  eet  auteur  pat 
Lonuetiicrrc ,  aTec  la  iradnct.  fiauçaisc. 


i-aluld  perkida 


m.  k  Salonique  en 


BION 

ttON  (Nicolai)y  ingt'n.»  m.  k  Paris  f 
1733  àSt  ans,  a  publié  :  Traité  de  la 
construction  des  instrumens  de  mathé' 
wuatiques^  >75a,  ia-4^{  de  P  Usage  des 
globes  et  spnères,  ijSif  grand  in -8^,  et 
175a ,  in-4^* 

BIONDI  r  Jeai^Françoù),  né  à  Lie- 
aena,  lie  de  la  Dalmacie,  en  iSSa.  Jac- 
^ea  Jfy  roi  4ÊÊÊII^^^^^  t  remploya  en 
négociatkm  wSS^  ^^^  ^^  Saroie,  le 
nomma  ensniMBpitilhomme  delà  cham- 
bre, el  le  fit  cfSralier.  11  a  publie'  :  £ro' 
mène^  trad.  par  d'Audiguier,  Paris,  i633, 
en  3  Tol.  in-8<>;  Historia  délie  guerre 
civili  d'Inghilterra  tra  le  due  case  di 
Laneastro  et  Torck,  dopo  l'anno  18^7 
sino  al  iSog,  in  Venezia,  1637,  ^  ^^^* 
in-4®*  Biondi  est  m.  à  Aubonne  dan^  le 
canton  de  Berne  ,  en  i6.|4. 

BIRAGO  (François),  Milanais,  né 
en  i56a,  rirait  encore  en  1637.  ^  com- 
posa des  Opère  cavaUeresche ,  en  qnatre 
tir.  ;  Discorsi ,  Consigli  et  Dectsioni, 
Pttraiî  les  Consigli  se  troave  une  apo- 
logie de  Torquato  Tasso,  par  laipielle  on 
assure  <{ne  la  Gerusalemme  conquistata 
loi  appartient  comme  la  Gerusalemme 
UltepMta. 

LlRAGUE  (Clément),  milanais,  grar. 
en  pierre  fines  ,  du  tems  de  Philippe  II, 
passe  pour  le  premier  qui  ait  trouvé  le 
moyen  de  graver  sur  le  diamant. 

RIRAGUE(René  de),  cbanc.  de  Fr., 
né  h  Milan  en  i5o7  ,  dWe  maison  noble 
et  ancienne,  se  retira  en  Fr.  pour  échap- 

Ser  h  la  vengeance  de  Louis  oforce,  duc 
e  Milan.  François  pi*  le  lit  conseil,  au 
pari,  de  Paris ,  puis  surintendant  de  la 
justice.  Charles  iX  lui  donna  la  charge 
de  garde  des  sceaux  en  1570  j  ce  fut  en 
cette  qualité  qu*il  entra  dans  le  conseil 
secrta  et  que  ae  concert  avec  les  Gondi , 
les  Goise,  Cather.de  Médécis,  il  forma  et 
dirigea  le  complot  de  la  St.  -Barthélemi. 
La  dignité  de  chanc.  qui  lui  fut  donnée 
•a  1573,  fut  la  récompense  de  son  l^che 
acquiescement  à  un  forfait.  Grég.  XIII 
le  lit  cardinal ,  à  la  prière  de  Henri  III. 
B  m.  en  t583. 

BIRAGUE ,  eentilh.  ital. ,  de  la  fam. 
du  précéd. ,  se  distingua  dans  les  guerres 
d^Italie  ,  sous  le  maréchal  de  Brissac.  Il 
fut  chargé  par  ce  général ,  de  s^cmparcr 
de  Cardé ,  petite  ville  du  Piémont  ;  ce 
qu''il  fit  maîlgré  l'opiniâtreté  de  la  gaj:- 
tiison  qui  se  fit  tuer  sur  la  brèche.  -^ 
Le  pins  fameux  Birague  est  celui  qig 
•'est  fait  connaître  sous  le  nom  de  S'U'- 
cremore,  et  que  Mayenne  tua  de  sa 
propre  main,  parce  qu'il  mettait  on 
trop  haut  prix  à  ses  sefvioss. 
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BIRAGUE  AVOGADRO  (  J.-B.  )  , 
génois,  se  disting^ua  en  1^0,  par  sep 
connaissances  en  hist.  et  en  jorispr.  Set 
princip.  oor.  sont  :  Istoria  jfjricana 
délia  diuisione  dell*  imperio  degU 
Arahi ,  e£«. ,  in  Venezia^  i65o ,  in-4^  ; 
Istoria  délia  disunione  del  regno  di 
Portogallo,  e  délia  corona  di  Castiglia, 
inLugduno,  16 14)  in-4°  9  Amsteroam, 
1647  f  i""^^»  *^^-  f  ®^- 

BIHCH  (  Thomas  ) ,  thëol. ,  né  k  Loiwi 
dres  en  170$ ,  d^un  quaker,  abandonna 
cette  secte.  La  société  royale  dont  il 
était  membre  ,  le  nomma  son  secrétaire 
en  i^Sa;  il  publia  ,  l' Histoire  de  cett0 
société  illustre f^  Londres,  1056,  4  ^^l*- 
in-4°j  Dictionn,  histor.  et  cnt,  en  ongL 
de  1734  à  174*  >  10  ^o^*  in-fol.  \  yiedm 
Bayle ,  i  ^^4  >  in  -  8®  j  Portraits  des 
hommes  illustres  de  la  Gn-Bretagne, 
gravés  par  Honbracken,  1744  ^  '7^3  » 
a  vol.  in-ful.  ^  Mém.  sur  le  règne  dÈli-- 
sahethf  i^^y  3  vol.  ia'4^*  Birch,  m.  ea 
1766  ,  à  iJepden  ,  oil  il  était  curé. 

BIRE  (  Pierre  ) ,  sieur  de  la  Doucî- 
nière,  avoc.  du  roi  au  présid*  de  Nantes ^ 
a  publié ,  sous  le  titre  de  Gazette  d'Ale» 
tin  le  Martyr  f  son  Enisemasie  y  00  re* 
lation  contenant  V origine,  Vantiqmté 
et  la  noblesse  de  P ancienne  Armonque^ 
et  principal*  des  villes  de  Nantes  et  de 
Jtennes,  "Nantes,  i58o,  in-4°,  el  1637. 
-^Un  anti'e  Biré,  aussi  Breton,  a  don- 
né :  Histoire  de  la  L,igue  en  Bretagne  j^ 
Paris,  17^9,  a  vol.  in-ia. 

BIRGER  DE  BIELBO,  comte  da 
palais  et  régent  de  Suéde  an  i3*  s.,  fut 
un  des  hommes  les  plus  remarquables 
de  son  pays  j  il  était  de  la  famille  des 
Folkungar,  la  plus  puissante  du  royaumo 
pendant  le  moyen  âge.  Les  historiens 
placent  sa  naissance  vers  13 10.  En  1236^ 
il  épousa  Ingeborg ,  soeUr  du  roi  Eric- 
le-Bèguc.  Une  expédition  quMl  entreprit 
pour  sauver  la  ville  de  Lubeck,  assiégée 
par  les  Danois,  le  couvrit  de  gloire.  Km 
ia43,  il  obtint  la  dignité  du  comte  dif 
palais,  et  peu  après  il  soumit  au  (^liris- 
tiaiiismç  les  haoîtaus  de  la  Fiolàfide» 
donc  les  pirateries  étaient  un  fiéan  pour» 
la  Suède.  A  la  mort  d'£ric-le-Bègue ,  il 
fut  nommé  régent,  et  conduisit  iusqn'à. 
sa  mort  les  rênes  dn  gonremement  l  m. 
en  ir.66>  Les  institutions  et  les  lois  qt|>'ii 
créa  dans  son  pays ,  firent  époqœ  aàu 
l'existence  tociafe  des  Suédois. 

BIRINGUCCIO  ([  Vanuccio),  math., 
vivait  vers  le  mi  lieu  du  16*  s.  Après  avoir 
servi  les  dues  de  Parme  et  de  Fcrrare  , 
ainsi  que  la  république  de  Venise  ,  il 
Ss'cwcupa  de  l'a^  d«  ioiidse  d«%  'mkiv^S3L> 
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ïh  la  fabrication  de  la  pomireel  de»  em- 
jilbît  aanjQcli  on  peiil  faire  scrrir  rf  ite 
inbttancc.  IVtft  le  prcm.  iial.  qui  nit 
^ril  Bur  cette  matièie.  Son  Jhre  »t  in- 
lîiaU:  Piroteaiia ,  nelta  qnaU  ai  traita 
non  iobi  delta  diveriilà  délie  minere , 
aka  aneo  di  quantn  il  riterca  alla  pra~ 
tiea  di  aie ,  e  che  l'appnrtiene  ail'  arle 
àeUajutionengtttade'nutain.  Veor- 
Ûa ,  i34o.  ii>-4°  ,  Boloenn ,  |6;8  ,  iû-S", 
ibid..  i55o«i558,iVh''. 

BIRKENHEAD  (sir  J«nti)  ,  ^criv. 
polit. ,  ne  en  i6iS,  *  !Nortwilch.  Dans 
ie  tems  des  guenc»  ciïiies ,  il  dirigeait 
unjoarnal  périodique  apprlc  Siereure 
miuque ,  el  a  pihlie  beaucoup  de  pam- 
nblcu  canlrccem  qiiÏB'claicat  don  em- 
parai do  pouvoir.  Il  fut  arrilé  et  dr'teiiu 
fongtcini;  mai»  k  la  restaurai,  il  fui  cri^é 

xnemb.  du  pai 
«a  i6;i). 

BIRKEMMEYER  ou  BURGMAYR 

(Jean),  peint.,  né  en  i^-ji  (.«,-.  d'auue». 
en  t463J,  àAusbonrg,  «cella  dan»  les 
peiaturei.  Lr»  btlles  çrOTUres  enbuii,  ou 
nombre  de  aïii  1"'  *"  troutent  dana 
Tout.  intiliiW  Ver  Ifeise  Konig ,  petit 
ia-fol ,  lont  de  lui. 

BIROAT  (  Ja«[ue« ),-ai\  Bordeani , 
d'aboi'd  ici.,  enituie  prieur  de  Beussan, 
de  l'ordie  de  Cluni  ,  pri'dicat.  du  roi  , 
m.  vers  Van  1666.  On  a  de  lui  des  Ser- 
Moni  et  dei  Panégyriq'us ,  en  pLusienr» 
Tolnmes  in-S". 

BIRON  (Armand  de  Gontaui .  baron 
'    '        '  '^?^ 


BIHO 

igea  pour  lui  la  liiironi 
icllc-poifie.  Il  se  nouTr 
journée  d'Arqnei 


d'I.r 


,  l'ai 


quatre   blesi 


iLironie  de  Biron  n 
f:ouTriideglnire4l« 
iSSg,  ïla  bataille 
iTunte,    où    il   reçut' 

;ombattrr;aiix.ieccMlePari'<,daRoDen, 
lu  combat  d'Aumide  en  >5gi.  Henri  IV, 

uD'tE^fi  """uxa  Riron  uu^ehal  de  tV. 
Kn  \Sgi  ,  le  roi  lai  d^B  le  pinr.  da 
Boumigne  ,  et  dans  Ie^^B  année  lui 
sauva  la  vie  au  combat  qHPntaine-Itran- 
cniae.  Il  fut  nommiT  amUÏs.  en  A>>i(l.  , 
k  BruiclUi  et  en  Suisse.  Le  maréchal 
eut  la  lAcheiv  de  conspirer  contie  *un 
maître.  I.orsqTie  le  l'n?  de  Savoie  vint 
en  Fc.  ,  Biron  se  lia  (.■lioiteioeutaveB  lui, 
uial^c  Tavia  de  Ueu.i  IV  j  Bir^n  traita 
iccrèienieDtavec  la  Savoie  c(  l'Espagne, 

3 ai  le  flattaient  de  la  aouveraineti!  Ha 
uclié  do  Bouruoguc  et  de  la  Franche- 

nne  des'fillei  dn  roi  d'Espagne.  Soî.  dra- 
sein  fut  décooTen  par  im  nomme  Lafin. 
?d.al  fut  arr^t(! ,  il  dtîsa- 
projeu  qu'on  lui  prêtait,  et  s'en 
neciara  coupable  ensuite,  avec  une  fai- 
blesse  qui  ne  répondait  );uèr(I  an  oouraee 
qu'il  avait  montte.  Il  fut  conHamiK  h 
avoir  la  idtc  tranchée,  et  tel  arrêt  Tdi 
eicculJ  dans  l'inHi-icur  de  k  BaatiUe,, 


l)£s  «ne  I 
voua  le»  1 


BIRON  (Al 
liussardi  de  ci 


il  deGontaot]  , 


:hal  de  câni» 
.       ,    .       ela  nobl.  du 
QaercTa"xaals-g.neiaui,  ne  h  Paii» 
eu  ijfj.En  1778,  ij  passa  en  Amiiriquà 


,eteoiidRinn<Çliiionle3i 
iic.  lnQ3,  pour  ■Toir,  dii-on,  faioriié 

BHUl  (Antoine),  mià.  et  prof,  de 
frec  I  l'uniT.  de  BUc,  ne  dini  cciio  ville 
en  1693,01111  m.' en  i^Ga.  On  a  Je  lui 
diven  traité*  de  Jîttérstare  >nc.  ■[  it'lii»- 
toice  de  U  Siriue  et  d'anal.  ;  il  a  laigiii- 
redit,  du  Tltoëounu  lingua  latina  de 
Robert  Etienne  qui  ■  paru  t  Bile  en 
i;4i ,  4  vol.  ÏD-foI. 

BISACCIOni  (le  comt«  MajolinoJ, 
né  ï  Ferrue  en  iSSi ,  d'une  famille 
noble,  entra  d'abord  in  Krrice  de  la 
républ,  de  Veniie,  En  i6n3,  aprtt  une 
eampo^e  en  Hongrie,  il  te  battît  en 
Siiei  HTcc  Alexandre  Gonia|:iie ,  oui  let 
ordre»  de  qui  il  aerTnii ,  ve  qui  l'obtijtea 
de  «ortir  ile«  Mtati  de  l'égli--e.  Il  se  mil 
alon  h  exercer  la  prafeuina  d'homme 
de  loi  dam  le  ànchi  de  Modiae.  Li^ 
prince  de  Cun^e  lui  confia  la  régenre 
de  loa  état ,  et  réunit  dani  *a  main  l'ad- 

cTéqne  de  Ti 


liw 


:  Tille.  11  repriL 
,futlieut.-g^n.< 


ce  de  Mol- 


Vienne  ,  où  il  défendit  aiec  U  comte  de 
'  Buqnoj,  commandant  dei  Itoupei  inipé- 
■ial» ,  le  pont  de  celte  ville  attaqué  par 
le<  troupea  de  Bohême.  I]  alla  en  161-j  h 
Aome,  traiter  avec  le  pape  tUa  ïntiiéii 
de  plui.  ptincei  :  il  fat  emplojé  eniiiite 
h  la  coût  de  Savoie  par  le  dur  Vic[or 
Aniédée,  daui des afiairea  imiiortanlci  ; 
enfin ,  Jaa  de  tette  vie  agitée,  il  alla  cher- 
cher le  repoa  à  Veniie,  où  il  écrivit  la 
nias  1^.  partie  de  lea  ouT.  II  m.  en  iG63. 
Sei  pi'incîp.  ou»-  sont  :  li'lutucti  e  prifi- 
Itgi  delta  sacra  relïgione  comtanli-. 
niana,  Trente,  iCij,  in-4'' ;  Iitoria 
délie  guerre  ciciA  di  quetti  tempi,  cioè 
d'Inghilterra  ,  Catalosna  ,  Francia  , 
fie. ,  Veni«,  i653 ,  i655 ,  in-4''  ;  lo 
ScrifereinziferatGêMt,  tG36,in-S"; 
Senii  civili  tnpra  il  perjetla  capilano, 
mit  U  tiniiilerauoni  tnpra  la  tattica  di 
f Mme  imperatnre  ,VcmÈe ,  164?,  10-4"; 
pins,  drame»  en  muiiq. ,  etc. ,  etc. 

BISAGNl  (  Fraacnii).  né  J.  Mes.inc , 
«l-er.  de  Malte,  a  pàb.  en  1643  uii  traité 
lui.  lur  la  peinture. 

BISCAINO  (Baithcl.), peint. d'hin. 
et  Krav. ,  né  d  Géneaen  iG3i ,  m.  en  1637 
de  Upeate  qui  ravageait  la  TilledeG^nen. 
On  voit  au  Atiuéum  un  de  aea  tableaux, 
qui  représente  une  i«(nrationibafr«rifer(. 
ltexcell.it  dans  la  Rravure. 

BISCHOP  (Nicnl^ii),  imprimenr  de 
Blk,  uci  W«iMeiabaui^daDale  iS*>., 


BISH  sg« 

I  donn^  d'inciennei  édition*  qu!  aont 


lui  accorda  quelques  bénéfices  simples  : 
il  le  lit  praire  et  le  livra  pendant  quels. 
a-inéas  h  la  préilic. ,  aurliiut  dans  la  baii-> 
liq.  deSt.-Laurent ,  oii  il  exei^a  le»  foncr. 
de  curé  ilepui»  ifige  jutiiu'en  inon.  Il  fu(| 
biblioihéc.  royal  de  la  bibliolb.  lauren- 
Ikiine,  el  ni.  en  1756.  Il  a  laissé  pen 
d'oat.  de  son  propre  fond  j  presque  tont 
ce  qu'il  a  pub.  contiale  en  nut»,  com- 
meniaitcn,  pn-face»,  lelirea  el  ditterut, 
diini  il  acc<iui|ia)^ai(  le  grand  nom brs 
d'édit,  de>  aulcura  de  aon  pava,  telln 
que  celJi'B  des  poïsIetdeGraisini,  ditl» 
(jitca ,  des  n-ui  rei  rji  proie  du  Dante  et 
île  Jioccjcv,  lia  Mniniaiitileraafuiltalaj 
il  avait  couiBiencél'impreMian  du  catal. 
dm  livres  de  la  biblioih.  ^urentienii*. 
Il  laiata  en  m. as.  3  vol.  in-fol. ,  d'une  Hit- 
t'iire  de  la  nible  JamiUe  dei  Pancia- 
lichi,  de  Florence,  une  conled.  inlilnlé* 
fle^o/o.ctc. 

BISET  (Ch.-Emm.),  peintre,  né  k 
Malioeaen  i633.  IlvintiPaHs,  oii  ilfut 
occupé  i  peindre  pour  la  cour,  et  fut 
s'établir  peu  de  lemi  après  i  Anvers.  Le* 

elle»  repréaenleal  det  Bal),da  Coneerttf 
des  Feux,  dut  jissembUei  galantei  et 
de.  Toilettes. 

BISHOP  (Guîll.  ) ,  vicaire  apoitol.  «, 
Anelet.  sous  le  litre  d'éréque  de  Calcé- 
-■  ■        -  -  en  i553  i.  Brajlei,  dans  I« 


tea  calhol.  angl.  à  l'occasion  de  la  pro- 
motion de  Blackwcll  il  la  dignité  d'ar- 
chiprélre.  Bisbop,  député  ï  Rome  par 
-  ■ roulaient  pas  reconnaitre  le 


nouvel  archlprélte,  fui  confiné,  en  y 
rivant ,  dan.  le  collège  dea  jés.  angf 
n'en  sortit  qu'au  bout  d'une  asaes  Jongns 


i  il 


Angl. ,  il  fuida 
nouveau  reoierme  pour  avoir  refnsi!  1* 
aciment  d'atlégeancv  que  Jacqnea  l'r  exi- 
gea des  calhol.  Il  l'occaiionae  la  conjn- 
rulî'in  des  poudies.  Avant  recouvré  sa 
HbTié,  il  se  rendit  h  Paris,  el  comme  U 
avnit  été  quciiion  de  rétablir  le  réntn* 
épiscopal  dans  l'égliae  cathol.  d'Anglet., 
on  crut  que  le  mariage  alors  projeté  da 
pilnce  Qiarles,  lUi  de  Jacques  l'r ,  ive* 


,  offrai 


rahlc  pour  rifaliier  ce  plan.  Biihop  parut 
le  peraotjnage  le  plni  propre  i  remplit 
celle  mission  ;  il  fut  sacré  &  Pari*  eu 
i6']3,s<iua  le  litre  d'cv.  de  Calcédoine, 
ï  l'Age  lie  70  ani.  Il  donnait  une  organi* 
taliuiin^|illii[CkVc|)'iK<»'^V.  «fti|}M^« 


agi 


BIS3 


lonqu'ilm.  en  i6a4-  On  "  de  lui  :  Dé' 
fente  de  Chomieurdumiet  lie  son  tilre 
au  rofaiane d'Angleterre;  Proteitaliaa 
de  lojraulé  par  treize  eccUiiaitiauea  , 
la  dernière  aimée  du  rigne  d'Elisabeth  ; 
diSVra»  ÉEriis  sur  W  juridiction  de  l'iir- 
chiprélre  Bkckwcll. 

BISSARO  ou  BISSARI  (Pierre-Piml), 
gcatilbommcileViceiice,  tit  ilaiis  le  i^' 
«ièc.,  Aon.  endroit,  joignit  ft  Im  science 
dealoii  celle  de  [loè le.  Un  ignore  l'anoJc 
diu  mort.  Il  a  pub.  la  Torilda ,  dram- 
tnaperimodernilcatri,Vfaise,  i6jS  ei 
,0So,ia-\3;Bredf 


n  ladia,  drant: 


[(iSo,  i 


cale .  Viei 


BrêSENDORFF  ticun),  paitcur  de 
l'^liie  do  GOilringtn  dans  le  i^°  &•  Ses 
am.  cci'itienaUein.,>urde>matièreadu 
tdîgîon ,  lui  Bltiritciit  des  ennemi»  puiï- 
M»,  ■uEtonl  parmi  lï»  jcà.  Il  fui  con- 
âuit  i  Cdogne  eu  i6iS,  et  jcti:  dans  Ieb 
priaonp  ;  il  n'en  sortit ,  au  bout  de  (leai 
«ut,  que  {lour  subir  le  jagement  qui  le 
Gondamnail  au  feu  ,  en  loig.  11  a  pub. 
let  JtMUiUn  talein ,  i6l3,  broch.  111-4° 
contre  le  Predicanlen  latein  (  le  Mis- 
sioniuiire  latin  )  ;  Solalium  jesuicieum 
■ienreriflllem.),  i6i4i  IVordi  GordU 
tobttio  (également  en  "rs  ) ,  i6a4, 
Ja-B*,«tc.,etc. 

BlSSET{Caiatle»),nied.  anglais,  fut 
diirorcieu  dei  armées.  A  son  reCutir,  il 
■'i^tablit  à  Mellon,  bu  comté  d'Yorck: 
m.  en  1791 ,  igéde  ^Sons,  accrit  en  angt. 
"       ■      xrlatkéori '- 


BIUM 

vint  BU  commcnc.  de  la  ré<ol.  te  fixer  ï 
Paris.  11  fut  un  des  wcmieis  appdifsl 
l'instiu ,  ensuite  memb.  de  Is  l<!g.  d'hon- 
neur, m.  ï  Paris  en  1808.  Seinnv.stinl: 
Une  Traduction  d'Homère  contenant 
t'IUadeet  l'Odruée,  Paris, 6v.  ia-e»; 
Eiçmen  de  la  tonjeiii,,,,  dtt«i  du  fi- 
caire SafoYard,  ic  i.  ].  Rousseau,  Bei- 
lin,  i763,in-8o;/(Hep/i,pocme:iJe/'(/i- 
Jluence  des  bella-lctlrei  lur  ta  philo- 
saphie,  i;6^,iu-8°iCtj«!<ie  Corne" 


:    Guiilaui 

L>  le  II 


fi  Liage  de 
e  de  lYaiiai 
0  de  Balaoes 


puftn 


rage    d< 


clei'uiers  fjuTrages  ne  se 
daDskcDlIrctiondetcsJ 
i^oj,  n  Toluuiea  in-8'^j 
A'Uknnan  et  Dorelke, 
Gt>tlie,  iSna. 

BITHNER  (Viet.),  méd.  Polonai», 
m.  en  i6(i4,  vint  jeune  eu  Anglet.,  prit 
ses  degrés  à  Uxrorîl,  pasta  ensuite  k  Cam- 
bridge, et  il  CornouaillBs.  où  il  exerça 
la  médeciue.  Son  jirinc,  our.  est  :  Lyra 
prophetica  Djvl£s  régit,  sine  anaifiit 
crïticopractica  psalmomia,  10-4°. 

BITON,  inuihémat-,  vi.aii  »n  l'an 
a39  flv,  J.  C. ,  B  compote  lin  TraUà  det 
machines  de  guerre ,  qu'on  trouve  rhat 
ici  lyiathemaliciiielcres,.  Pirit.,  i5g3  , 


iu-foli 

tv 

Madrid 


BIVAR  (Franc),  relig.  de  CIleani  , 
oi.  il  m.  eo   .636.  Apr*j 


„  ,.  Ddanl  qnelque  teini  la 
philoa.  eiUllidol.  dans  son  cirdre,  ilfm 
eQ»oj-é  k  Rome  en  qualité  de  procurenr- 
gén.  0.1  a  de  lui  ;  Quelques  fies   des 


•    SIZA 

«raie.  Milan,  1696,  in-f^y  «t  beauconp 
d'antres  ourrage». 

BIZAHI  r Pierre),  bistorien  itaU  ,  flo- 
rissait  dans  le  16*  s. ,  a  publie  :  Senatus 
popuUque  Genuensis  rerum  domijbris- 
que  gestarum  atque  annales ,  Antverp., 
1579,  ^°'^<>1-  /  Historia  rerum  Persica^ 
rum ,  Antverp. ,  i5B3 ,  i a-fol.  ;  Istoria 
délie  guerre  Jatte  m  Ungheria  daW 
iwperator  de  Christiani  contra  quello 
de  Turchi,  etc.,  in  Lione,  1569^  De 
optimo  principe  f  plusieurs  Poèmes  et 
Opuscules  j  etc. 

BIZARDIÈRE  (  Micbel-DaTÎd ,  sieur 
de  la),  aat.  fr.  da  17*  s.  Ses  out.  sont  : 
Histoire  des  diètes  de  Pologne  pour 
les  élections  des  rois ,  Paris,  1697,  ^^'^^  S 
Histoire  de  la  scission  ou  division  arri" 
ê*ée  en  Pologne  le  ^'j  juin,  '^7>  Paris, 
1699,  >"~I3  9  reimpr.  sous  le  titre  à^His^ 
toire  de  Pologne  contenant  les  divi- 
sions^ .  .  Amst.  171 5,  in-ia;  Historia 
gestorum,  in  ecclesid  memorabilium  ab 
unno  1517.9  adannum  iSifif  I70i,in-ia  ; 
Caractère  des  auteurs  anciens  et  mo' 
demesy  1704,  in-12;  Hist,  d'Erasme, 
sa  vie  y  ses  mœurs  f  sa  religion,  Paris, 
lyîlï,  in-i3. 

BIZAS,  ais  de  Geressa,  et  petit-fils  d*I- 
nachus^  roitrArgos.,  est  regarde  comme 
le  fondateur  de  Byzanœ,  TancienneCons- 
tantinople. 

BIZAS ,  sculpt.  grec ,  de  Plie  de  Naxos, 
imagina  de  tailler  le  marbre  en  forme  de 
tuile,  pour  en  couvrir  les  temples.  Il  vi- 
vait 5oo  ans  avant  J.  G. 

BIZOT  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Sauveur-d^Hérisson ,  dans  le  diocèse  de 
Bourges,  m.  en  1696  à  66  ans,  est  auteur 
de  V Histoire  métallique  de  la  républiq. 
de  Hollande, 'Paris,  1687,  in  fol.  ,reimp. 
à  Amst. ,  1688 ,  3  vol.  in-8°  j  une  traduct. 
«n  latin  du  poème  du  Lutrin  de  Boileau , 
i737,in-ia,  1768,  in-8°- 

BLAARER  (Jean  de  Wartens^e  ),  ne 
Ji  Zurich  en  i685,  oii  il  m.  en  1767,  cul- 
tiva la  litxér.  classique.  Il  a  compose'  des 
Mémoires  sur  les  causes  de  la  déca- 
dence des  lettres,  lus  dans  diverses  so- 
ciétés- Son  pays  lui  doit  l'ouverture  d'une 
mine  de  houille  assez  riche  ,  et  Pemploi 
de  ce  combustible ,  dont  on  n'avait  point 
fait  usage  jusqu'alors. 

BLACAS,  baron  «t  troubadour  du 
j3^  s.,  originaire  d'Aragon.  IlnousVcste 
^e  lui  un  petit  nonibre  de  pièces  mutilées 
et  assez  obscènes.  Son  fîls,  Blacasset, 
/ut  eomme  lui  un  bon  troubadour.  Il 
suivit  Charles  d'Atijou  &  la  conquête  de 
]^aples,  et  »^y  distingua  par  son  eotiragcj 
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m.  eh  i3oo.  Il  a  pui>lie'  :   Manière  de 
bien  guerroyer, 

BLAGR  (Joseph),  chimiste,  né  en 
1728  à  Bordeaux ,  de  parens  écossais , 
vmt  très-jeune  en  Ecosse ,  et  professa  la 
mcd.  et  la  chimie  h  Glascow  et  à  Eilim- 
bourg.  Il  a  composé  :  De  humore  acido 
à  cibis  orto^et  magnesid  alid;  Expe- 
riments  upon  magnesia  alba ,  etc.  ^  Th^ 
supposed  effect  oj  boiling  upon  waierin 
diposing  it  tofreeze  more  readilf  ascer» 
tained  by  experiments.  Ses  Leiçons  de 
chimie  ont  e'té  publiées  en  anglais  par  I0 
doct.  Bobinson,  avec  un  niémoire  de 
l'auteur,  i8o3,  a  vel.  Black  m.  à  Edim- 
bourg en  1799. 

BLACKALL(OApring),  tbéol.  angl. 
et  év.  d'Exeter  en  1707,  né  h  Londres  en 
1654 ,  m.  en  i7i6à.Exeter.  On  a  de  lui  : 
Des  Sermons,  Londres,  17^3,  3  vol. 
in-fol. ,  et  plusieurs  ouv.  Polémiques 
sur  divers  points  de  théologie, 

BLAGRBOURN  (Guill.),  architecte, 
né  à  Southwark  en  1750,  m.  en  1790,. 
après  avoir  gagné,  en  inSi,  le  prix  pro- 
posé pour  le  meilleur  plan  d'une  maison 
de  correct. ,  fut  employé  dans  plusieurs 
villes  du  royaume ,  à  la  construction  des 
prisons. 

BLAGRBURNE  (Franc.),  théolog. 
angl.,  né  en  170$  à  Richmond,  m.  en 
1787  archid.  deCléveland,  et  chanoine 
de  Bilton.  On  ade  lui  :  Le  Confessional 
ou  Examen  libre  et  complet  du  droit, 
de  l'utilité,  de  l'établissement  et  des 
succès  d'un  système  de  confession  dejoi 
et  de  doctrine  a  établir  dans  tes  églises 
protestantes ,  1 766 ,  in-8° }  Notice  abré- 
gée et  historique  de  la  dispute  sur  Vétat 
immédiat ,  etc.  Tous  ses  ouv.  ont  ét^ 
réunis  eu  6  vol.  in-80. 

BLAGKETT  (Maiie-Dawcs),  apn- 
blié,  en  1789,  Le  Suicide ,  ^oëmsu        * 

BLACKLOCK  (.Thomas),  poète  et 
théoL  écossais,  né  h.  Annan  en  1721,  m. 
en  1 79  f .  Il  perdit  la  vue  dans  son  enfance 
par  suite  de  la  petite  vérole.  Le  docteur 
Stephenton ,  méd«  à  Edimbourg ,  devint 
son  protecteur,  et  le  plaça  à  l'univ. ,  où. 
il  fit  detapidrs  progrès  dans  les  sciences. 
Il  prit  les  ordres  vers  J760  et  le  doctorat 
en  1766.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  : 
Paraclesis  ou  Consolations  tirées  de  la 
relig,  naturelle  et  relevée,  1767,  in-8o; 
Deux  discours  sur  l'esprit  et  les  preuves 
du  christianisme ,  trad.  du  franc.,  1768, 
in-80^  Graham,  ballade  hércïque  en 
4  chanu,  1774»  in-4^9  Remarques  sur 
la  liberté  civile ,  en  répliqué  au  docteur 
Prîce,  1776,  in-80.  • 

BLACKLOE  (^Thomai»^ ,  wi.  ^  \^ 


•94  BLAC 

•iècle,ni3Ïi  d'un  csiaclJrr  inquiet  «t  iiir- 
bulenl,  prof.de  [htol.  au  collège sngl»is 
de  Douai ,  poil  ctunoiai-  du  cliapitie  de 
Londrei.  lia  compoié  :  SnnuM  Burci- 
tutt  j^ppendicutM  ad  iOnun  Hucrinix; 
3'aiulœ  tuffragales;  Jllanumelkea 


:.  Ce»  t 


l'inquiiitïon  muiBine  ;    De  me 

htmationis  junâamcniU  ,    ccindam 
parlepiH.dc  1661,  etc. 

BLACKMORE  (RicWd).  méà. 
huerai,  sng!. ,  des  i;  el  i8"  aipcics  , 
iiaq,  fut  faii  chevalift  en  1660, 
''        «111,111    ■ 


LZ^ 


110  chai 


:  U  Pri, 


n-fol.; 


ia  Cnfal 

Suai  Upnn  severat tubjecti ,  i;i6,  a  v. 
in-8°;  Dissertation  on  a  dmpsr,  a  '.?'"'- 
panr ,  thejaundice,  the  slone,  and  a 
diabètes,  1735,  în-80,  elc. 

ffLACKSTOÏÏE(Jeaii),  apnlliicaire 
de  Londres,  m.  en  i-53.  Il  a  ecril  :  an 
Fascicule  des  plantes  aai  naissmi  spnn- 
tanAneutprèideBareCcM.avecun  j4p- 
pendix,  ijÎt,  in-ia;  Spécimen  botajii- 
«uiR.ijuo  p/anlarum  plarium  rarinrum 
AngUa  ïjtdiaenaram  toci  natales  iliui- 
trantur,  1746,  in-Si. 

BLACKSTONE  (GuiUanme),J!iris- 
Goniulle  3Dgi- ,  né  il  Lonilres  en  1713  , 
ni.  en  i;8o,  ptof.  en  droit  i  Oiford , 
ïase  au  tribunal  des  Plaids-cominans, 
il  a  donné  :  Commentaires  sur  les  lois 
anelaises,  1^65  el  ann<!«  «li».  ,  4  Tnl. 
-    -o-V,"»'!.     -'---     "-—'■----' 


lui  :  Lettres  au  cardinal  Cajetan,  en 
faveur  des  jésuites  anglais ,  i5g6  ;  Ac- 

ponses  à  divers  interrogatoires,  pendant 
iju'il  Etait  en  prison,  Londres,  1S07, 
la-i",  Lettres  au  cardinal Bellarmln  ; 
Lettres  aux  catholiques  romains  d'jin- 

BLACKWEL    (Thoma.),   tarant 

p :.    -"  Aberddeneo  1701.1a.  (. 

Hen        " 
l'Aberdee 

la  cour  d'Auguste ,  3  toI.  in-^o,  [„d. 
ouimitésparFealrv,  3to1.  iu-ii,  17811 
tteùherehes  sur  Homère,  Lond.  ,1735, 
iaS"  i  Lettres  sur  la  mrtholngie ,  17^8, 
uad.  en  franr.  parEidoai,  Leyde,  1779, 

BLACKWEL   f  Alexandre  )  ,    ni   \ 
Aberdt'eu  ,  Jtiidia  la  oiiid.  k  Leyde  ,  ei 


ail  fuicbarg<{.  par  le  Gn 
B  ileiB^her  des  mami*. 
empe'  dans 


t    ayant 


fut  diicapile  en  174G.  On  a  de 
lui  en  anglais,  V Herbier  curieux  (curiéus 
kerbal),  grar.  d'aprËi  le  natuiel. 
'  BLACK WEL(ÉUsabeth), sa remmr, 
Pendant  qne  aon  iiiaiî  était  en  prison  ù 
Londres  ,  elle  étudia  les  plantes  soua 
1a  dlrecùon  de  plusieurs  boonisles  ce' 
Icbres  j  elle  dessina  ,  gr.iva  et  eoloiiu 
elle-nnîme  on  niand  nombre  de  Illanles 


BLAD 

^n  preccxL ,  né  à  Paris,  prof,  an  collège 
royal ,  na.  à  Rouen  en  i634*  Il  a  publié 
les  Pronostics  d'Hippocrate,  avec  une 
version  latine  de  sa  façon ,  Paris  ,  i6a5 , 

in-si»  ^^<^* 
BLADEN  (Martin) ,  auteur  an^^Iais 

du  i^e  s. ,  Iieut.*coIonel  souâ  le  duc  de 

Marloorongh ,  m.  en  1 74^.  Il  a  publié 

ane  traduction   des    Commentaires  de 

César;    Orphée   et  Euridice,  opéra  j 

Solon  y  tragi'Comédie. 

BLAEU  (Guillaume) ,  imprim. ,  édit. 
et  aut.  de  cartes  géogr.,  né  à  Amsterdam 
en  157 1 ,  oh  il  m.  en  i638.  On  a  de  lui  : 
Atlas .  ou  Théâtre  du  monde  ^  en  3  vol. 
in-fol. ,  Amst.,  i638^  Instruction  astro- 
nomique de  r usage  des  globes  ,  etc. , 

Amsterdam,  164^,  in-4S  i^^»  ^"'4°i 
Theatrum  urbium  et  mûnimentorum , 
ou  Atlas  de  plans  de  villes  et  de  jor" 
teresses.  —  Ses  fils  ,  Jean  et  Corneille , 
donnèrent,  en  i6^3,  une  nouv.  édition 
de  Tatlas  de  leur  père ,  en  i4  vol.  in-fol. 
Jean  est  auteur  acs  dessins  du  Jlicâtre 
d^ Italie  y  Amst. ,  1704,  470I.  in-fol.  , 
fig.  ,  et  du  Théâtre  du  Piémont  et  de 
la  Sat^ie ,  La  Haye ,  i7;t5 ,  3  vol.  in-fol. 
Ob  a  de  lui  :  Novum  ac  magnum  thea- 
trum ciuitatum  totius  Belgii,  i649> 
a  vol.  în-fol. 

BLAGRAVE  (Jean  )  ,  maih. ,  né 
dans  le  comté  de  Berg  vers  le  milieu  du 
16^  s.,  m.  en  iCii  à  Readîng.  On  dis- 
tingue dans  SCS  ouvrages  :  A  mathema- 
tical  Jewel ,  ou  VArt  de  Jaire  un  ins- 
trument ainsi  nommé  et  de  s'en  servir, 
instrument  dont  l'usage  est  si  étendu 
qu'il  peut  seruir  de  guide  dans  l'astro- 
nomie ,  la  cosmographie  ,  la  géogra- 
phie,  etc.,  Londres,  i585,  in-fol.  5 
Aslrolabium  Uranicum  générale,  Lon- 
dres ,  1696,  in-4''j  V Art  de  faire  des 
cadrans  en  deux  parties  ,  Londres  , 
i6og ,  in-40,  etc. 

BLAINVILLE  (G.  H.),  music,  m. 
vers  1768,  a  publie:  Essai  sur  un  troi- 
sième mode  y  1750;  V Esprit  de  l'art 
musical,  1754,  in-12;  Histoire  géné- 
rale ,  critique  et  philosophique  de  la 
musique,  1761,  in-40,  fig. 

BLAIR  (Jean),  théol.*  écossais  et 
poète,  assista  sir  Guillaume  Wallace, 
•dont  il  était  cbapelain,  lorsqu'il  fut 
décapité  h  Londres  en  i3o4,  par  oindre 
«l^Edouard  I^.  On  a  de  lui  un  Poëmeen 
lat.  sur  la  mort  de  Wallace. 

BLAIR  (Patrice) ,  botaniste  et  méd. , 
né  à  Doudée  dans  le  17^  «• ,  m.  à  Boston 
Ters  1738.  Son  attachement  à  la  maison 
des  Siuart  le  fit  mettre  en  prison  en 
1715»  mais  'A  fut  bientôt  élargi.  Alors 
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il. alla  à  Londres;  il  y  fut  reçu  membre 
de  la  société  royale.  Il  a  publié  :  Essai 
sur  la  botanique  de  Londres,  i^ao,  in^; 
Pharmaco  Botanologie,  on  Dissertation 
classique  par  ordre  alphabétique  sur 
toutes  les  plantes  indigènes  de  l'An- 
gleterre ,  et  sur  toutes  les  plantes  d^ 
la  nouvelle  pharmacopée  ,  Londres  , 
1703  h  1728,  in-4®. 

BLAIR  (Samuel),  ministre  de  laPen- 
sylvanie,  né  en  Irlande,  vint  très-jenn^ 
en  Amérique.  Il  ouvrit  ,.vers  1745 ,  unr 
acad.  dans  le  comté  de  Chester,  oii  il 
enseigna  la  théologie ,  et  il  se  chargea 
des  fonctions  pastorales  dans  l'c^lise  d* 
Fogs  Manor.  Il  m.  vers  1751.  Il  est  aut. 
d*un  ouvrage  sur  les  Moyens  de  rétablir 
la  religion  dans  la  Pehsylvanie, 

BLAf  R  (Jean)  ,  frère  du  précéd. ,  mi- 
nistre dans  là  Pensylvanie,  succéda  à  son 
frère  clans  les  fonctions  pastorales  de  l'é^ 
glisede  Fogs  Manor,  et  professa  la  théor 
logie  au  coll.  de  New-Jersey.  Il  j|^  en 
J771  ,  à  TAge  de  5i  ans.  Il  a  publié 
des  Sermons  et  des  Traités  snr  des  rëv 
rites  importantes. 

BLAIR  (  Jean  ) ,  savant  cbronologîsCt 
écossais ,  né  à  Edimbourg  ,  m.  en  178a, 
memb.  de  la  société  royale  et  chapelain 
de  la  princesse  douairière  de  Galles.  On 
a  de  lui  :  Tables  chronologiques  ,  dé- 
puis la  création  jusqu'en  1753  ,  avem 
des  explications  'et  des  cartes  géogra- 
phiques ^  1754,  in-fol.  ;  réimpr.  en  1768-; 
traa.  en  franc. ,  1795 ,  in-4? ,  par  Gnatf- 
treau  ,  qui  les  a  continuées  jusqu'en 
1795  1  Leçons  sur  les  canons  de  PAn» 
cien  Testament, 

BLAIR  (  Jacq.  ) ,  ministre  protestant, 
natif  d'Ecosse,  passa  dans  la  Virginie  , 
où  il  devint  curé  de  Williamsburg  et 
président  de  la  colonie.  Il  m.  très-vieux 
en  T743.  Il  a  pnbl.  des  Sermons,  Lond. , 
174a ,  4  vol.  in-8** ,  trad.  «en  fr.  ,  Paris , 
1785  et  1786 ,  3  vol.  in-8<». 

BLAIR  (  Jean^  ,  juge  asflbeur  de  là 
cour  suprême  aes  Etats  -  Unis ,  m.  à 
Williamshurg  ,  dans  la  Vii^inie,  en 
1800  ,  h  l'âge  de  (S9  ans,  fut  ;  en  1787 , 
membre  de  la  convention  générale  des- 
dits états,  en  qualité  de  député  de  la 
Virginie,  et  en  sept.  1789,  juge  assesseur 
de  la  cour  suprême. 

BLAIR  (  Robert  ) ,  poète  écossais ,  ne 
h  Edimbourg  en  1699,  ministre  d^A' 
thelstanefort  dans  le  Lothian  oriental, 
^  où  il  m.  en  1 746.  II  a  composé  le  Tom- 
beau ,  poé'me ,  Londres,  174^,  très-sour 
vent  réimprimé. 

BLAIR  (  Hugues)  ,  né  à  Edimbourg 
en  17 18  ,  où  il  m.  en  1800  ^i^sK^mt^v^ 
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17S8,  ^  Il  première  dignitc'  Je  l'i'gliic 
d'Ediiubourg.elfulcrée,  en  1761,  praf. 
d'tfloquenee  et  de  h.-lett.  de  cette  uni». 
Sei  ouvrages  sont  :  Enai  aur  le  beau  ; 
ZiUiertatioa  critiqua  sur  tei  poésies 
A'Ossinn  ,  i;63  ;  de«  Sermons  ;  la  der- 
nr^^re  ëdit. ,  en  angl. ,  5  toI,  in-S» ,  1801 . 
11  j  en  a  deux  traduction]  en  TraDcais, 
l'une  par  M.  l'roissatt,  Lanlaniic.  i'-ni  , 
in-ia;  et  l'anlie  parM.  l'abbtde  TrcJ. 
■an,  Paris,  1807,5  vol.  in-S^  ;  Co-irs 
de  lirteraïuie ,  onvr.  reimpr.  liîi  fois  en 
Jin^l.  (pourlndCTn.jIiOnd. ,  i8n3,3ïnl. 
in-8°},  truil.  dans  plurieurs  lanEuc*  de 
l'Europe.  Il  y  en  a  eu  deux  Imduclions 
en  franc-  î  l'une  par  M.  Cantwell ,  1797, 
4  toi.  in*-;  l'aiitie  .  bien  tupiriinre, 
m  de  M.  P,pvn«,  celirbre  prof,  il  Ge- 
nève, i8o8,4_">l.i'i-8'- 

BLALSF,  (Piertel,  dit  Chevalier  de 
St.-BIaise,  n^  h  Mireanmi  en  1707, 
membre  de  l'ncad.  des  arcades  de  Rome. 
■Set  oiat.  mat  :  OEu».  de  mathémati- 
ques, 174"  I  in-n  ;  Nnw.  élrment 
îfnlgibre  et  de géamétrie ,  T743,in-£°i 
Traité  de gnomonique  ,  ij44,,  in-é"; 
Obtervationt  lur  ifs  maladies  de  l'ceil, 
1785  ,  iri-S'  ;  Traité  d'agricùU. ,  1788  , 
in-flo.  On  iniore  l'iip.  de  la  m. 

BLAItE  (Robnl)  .  né  i  Bridgewaler, 
pro».  de  Sommerset,  en  iSgg.  It  litiil 
iilôoine  d'un  comniercant.  Les  diffurens 
cuire  le  roi  et  les  deux  cbambreu  ajant 
alluulv  la  guerre  ,  Blake  leva  une  co^pa- 
^ie    de  dragouï  pour  le  pari.  11  tervït 

(l'amiral  d'angl.  pour  les  parlomeniaire» 
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de   lui   dei    Sermons   publi»  aprh  <■ 

Hl'aMONT  (  François  -  Colin  de  )  . 
aurini.  de  la  mutiquï  dn  roi ,  ne  !i  Ver- 
sailles en  i6go,  lU.  en  1760.  On  disiingus 
dans  ses  ouvr, ,  Diane  et  Endynion  ; 
les  Caractères  de  l'amour  et  les  Jétei 
grecques  et  romaines ,  etc. 

BLAMPIN  (Thomas)  ,  b<ine-d!cl.  ,  oi 
en  i6io  i  Nnjon  ,  m.  i  St.-Beuolt-sur- 
Loire  en  1110.  lia  publ.  la  belle  édition 
des  OEufres  de  St.  Augustin. 

BLANC  (Jean),  consnl  de  Perpi^an , 
lorsque  les  Français  en  ilient  le  tiig;e  en 
Tllîi.  Son  fils, 'dans  une  sortie,  tlanl 
lombéenleur  pouvoir,  ils  loi  Grenc  dire 
n  que  ,  s'il  ne  reudall  h  place ,  ils  le 
feraient  massarrer  à  ses  ^rux.  »  Il  leur 
fit  répondre  ■  que  w  fidélité  ponr  sou 
maître  était  supérieure  h  su  tendiessi 
pour  ion  fds  »  Les  Français  iriites  luè- 
Blanc.  Le  roi  il'Arapçon  , 


a  II,  lui 


delà  place,  (JuiÛt  que  de  Fei- 
pnsrr  aax  deniitrrs  eiErëmitêa  de  la 
guêtre,  il  ne  sa  rendit  pouc.iantque  buii 
mois  après.  Celle  défense  iniinurtiiliia 
Je.in  Bfanc ,  et  métiu  i  Perpignan  la 
litre  de  tràs-fidèle. 

BLANC  (  François  le)  ,  geiitilh,  du 
Dauphine  ,  m.  k  Versailles  en  itiqS.  Ou 
sAeiav  Traité det  monnaies  de  Ff once, 
Paris,  1690,10-4°,  fig. 

BLANC  (Thomas  le) ,  jés.  de  Vitti , 
m.  It  Beimi  en  lôlîg.  U  a  pnljlié  un  gr. 
nonibre  d'ouTtagi's  :   le   lion  valel  ;  la. 


•om^d.  en  trois  actes  ;  Albert  I ,  drame 
béroi^e  en  trois  actes ,  1 7*75 ,  in-8°  ; 
f^rgùtiey  tragédie,  1786;  Traduction 
en  ven  du  poème  de  Lucrèce  sur  la  na- 
ture des  choses  ,  1788,  ^  vol.  in-8^  j 
Mémoires  du  <xi>mte  de  Guine  ,  roman. 
11  a  contribue  au  Conservateur  ^  journal 
^ui  avait  de  Tintérét. 

BLANC  (N.  )»  artiste  renomma  pour 
la  fabrication  des  armes  à  feu,  entrepre- 
neur de  la  manufact.  d'armes  à  Rouane , 
m.  en  1801.  On  lui  doit  le  fusil  connu 
sous  le  nom  de  Modèle  de  1777. 

BLANC  (Louis  le) ,  cbimrgien  ,  n^  h 
Pontoiaeen  inSs  ,  prof,  de  Pécole  royale 
de  chirurgie  d'Orléans,  memb.  de  l'acad. 
de  chirurgie  de  Paris  ,  etc. ,  m.  à  Or- 
léans, n  a  pnblie'  :  Discours  sur  Vutilite 
de  l'anatomie  ,  Paris ,  1 764  y  in-S^*  ; 
Lettre  a  M,  Lecàt  ;  Nouvelle  méthode 
d'opérer  les  hernies ,  1767,  i*^°}  Ré- 
fuiation  de  quelques  réjîexions  sur  l'o- 
pération de  la  nernie  ,  Paris,  1768  j 
Précis  d'opérations  de  chirurgie,  Paris , 
1775 ,  a  vol.  in-8°  ;  Œuvres  chirurgi- 
cales y  1779  j  a  vol.  in -8". 

BLANCARD  (Nicolas  )  ,  né  à  Leyde 
en  1625 ,  prof,  rhist.  et  les  antiq.  à  Mid- 
delboure  en  1669,  prit  possession  des 
chaires  d'histoire  et  de  la  langue  grecq. 
à  Franeker,  oh  il  m.  en  1703.  Il  a  pu- 
blie les  éditions  des  auteurs  suivans  : 
Arriani  de  expeditione  Alexandri 
magni  historiarum  libri  f^II,  grœcè  et 
latine  f  Amstelodami  ,  1668,  in-8°  , 
Arriani  ars  tactica ,  grcecè  et  latine  , 
Amstelodami ,  i683  ,  ia-8^  ^  Harpocra- 
tionis  lexicon  decem  oratorum ,  Lug- 
4iuni  Batavorum ,  i683 ,  in-4^  ,  en  grec 
et  en  latin ,  etc. 

BLANCARD  (Etienne  ),  méd. ,  fils 
du  précédent,  né  à  Middelbourg.  Il  a 
donné  waeAnatomie  réformée ,  en  hol- 
landais, 1686 ,  in-8°  ,  et  en  latin ,  i6g5, 
in-8<*,  avec  84  planch.  *  Anatomia  prac- 
iioa  rationaùs  ,  siVe  variorum  cada- 
verum  morbis  denatorum  anatomîca 
inspectio,  Amsielodsiïnï  y  i6889in-i3j 
en  allemand  ,  Hanovre  ,  169a  ,  m-S°, 
Ses  principanx ouvrages  ont  été  recoeiliis 
sous  le  titre  à^ Opéra  medica,  theoretica, 
practica  et  chirurgica,  Leyde,   1701, 

I  vol.  in-4°« 

BLANGAS  (  François  on  Joseph  )  , 
né  h  Tarragone  vers  l'an  i56o  ,  mission- 
naire aux  lies  Philippines,  a  donné ,  en 
«spagnol ,  Vart  d'apprendre  la  langue 
îagale  ;  en  langue  tag^e  divers  livres 
de  piété  à  l'usage  dès  Indiens  convertis. 

II  m.  anx  Indes  en  1614* 
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d'Espapie ,  né  à  Sarragoce,  où  il  m. 
en  iSqo.  Il  a  composé  :  Arragonensium 
rerum  commentarii  ab  anno  714  ad 
ann,  i588,  Cxsar-Aogustx  ,  i5b8,  in- 
fol.  ;  Coronaciones  de  los  reyes  de 
Aragon  ,  con  dos  trutados  dfil  modo  de 
tener  cortes  en  Aragon  ,  en  Zaragoça  y 
1641-44»  in-4®,  etc. 

BLANCHARD  (François),  avocat  \ 
Paris,  m.  en  1660  ,  a  publié:  Eloge  des 
premiers  présidens  a  mortier  ,  et  des 
conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  de- 
puis i33i  à  1645,  in-fol.  ^  Histoire  des 
maîtres  des  requêtes  ,  depuis  ia6o  jus« 
qu'en  i575,  in-.fol.,  1670. 

BLANCHARD  (  Gnill.) ,  fil»  dn  prt- 
cèdent  ,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
m.  en  1734,  a  donné  une  Compilation 
chronol.  des  ordonn.  des  rois  de  France^ 
Paris,  1716,  a  vol.  in-fol. 

BL.ANCHARD(Elie),né  &  Langr<« 
en  1672,  m.  en  1753.  Les  Mémoires  de 
l'acad.  des  inscriptions  ,  dont  il  était 
membre ,  renferment  plusieurs  disser^ 
talions   de  lui. 

BLANCHARD  (  Jean-Baptiste  ) ,  jé- 
suite ,  né  à  Tourteron  en  1 73 1 ,  oti  il  m . 
en  1797.  On  a  de  lui  le  Temple  des 
Muses  ,  ou  Recueil  des  plus  belles  fa^^ 
blés  des  fabulistes  français ,  avec  àe» 
remarques  critiques  et  historiques^  VE' 
cnle  des  mœurs ,  Lyon,  3  vol.  in-ia^ 
id. ,  6  vol.  in-ia. 

BLANCHARD  (Jacques),  peintre, 
né  à  Paris  en  1600,  oii  il  m.  en  i6i8y 
est  mis  au  rang  des  plus  grands  peintres. 
Paiis  possède  plus,  de  ses  tableaux. 

BLANCHARD  (Nicolas), aréonauiis, 
né  anx  Andelys,  a  joué  un  grand  rôle 
dans  les  expériences  aes  globes  aréosta- 
tiques.  La  plus  remarquable  de  toutes 
ses  ascensions  est  celle  qn'il  exécuta  1q 
7  janvier  1785,  en  traversant ,  avec  le 
docteur  Geffries-,  la  mer  de  Douvres  à 
Calais.  On  Ini  doit  l'invention  des  p..rA- 
chutes  en  1777  ^  il  m.  au  oommenc.  du 
T9®  s.,  &ge  d'environ  70  ans.  Madame 
Blanchard ,  son  épouse  ,  continue  ses 
voyages  aérostatiques. 

BLANCHE  DE  CASTILLE ,  fiUe 
du  roi  Alphonse  IX,  mariée  en  laoo  à 
Louis  VIlI ,  roi  de  France ,  mère  de  St. 
Louis.  Blanche  fut  régente  du  royaume 
en  1226,  pendant  la  minorité  de  sou 
fils  et  la  croisade  de  ce  prince ,  à  la- 
quelle elle  s'opposa  de  tout  son  pou-^ 
voir.  Elle  triompha  des  ligues  formées 
contre  elle ,  en  divisant  les  rebelles ,  et 
des  entreprises  des  Anglais  ;  en  corrom- 
pant de  Bourg ,  ministre  d'Ançl.  FJle 


BLAMCA5  [  Jérôme  de),  historiog^  j  ne  donna  ta  conOiance  c^\Cau  c-ak^  ^^^^ 
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duUm  spinatis  et  neivorum  indè  proyt- 
nienlium,  iUd.,  i(i6e,  in-w;  Oraùadf 
lu  ^ua  hanvi  nalurie ,  r/iue  artidebel, 
Aoiit.,  in-fol.,  iCHio,  eic. 

BLASIUS(Abriiham),ai<U.,fi)s>)u 
prcc^d.,  us  à  Anutcrdïmifri  l'an  ifiSn, 
a  trad.  da  flaiD.  en  lit.  lu  OhietvaUons 
MtedioatJiirurgicaUi  de  Joh  Van  Meec- 
ki«n>  Ammei^aia,  1681,  in'8°. 

BLASSËT  (nicnUi),  m:  ï  Amiens, 
■rcbileeir  et  iculntiur  du  riii ,  (loiiunil 
■a  11'  s.  Son  clict-d'ceuiTi!  eil  connu 
•oMie  nom  de  V Enfant  pleureur. 

BLASTARES  (Math.),  moine  grec, 
derordredeSlBasile,  iw.  en  l'an  i.S3o 
4«  J.  C.  Un  ■  de  Ini  :  Un  Btcueilpar 
ordre  alpluïbéli^ue,deicanon4,âtir>ori- 
rila,  dai  dccuioiit  des  AS.  Pires  et 
des  lois  des  empeiviirs  grecs  ,  concer- 
nant ta  matières  eeelf'siasUquai ,  iiupr. 
pour  I*  première  foi*  en  grec  et  m  lalln 
dSQ>  le  recueil  polilic  par  Bèvireniat, 
t6ji,ui-t<il,i  Qiutstioneimalrintonialet, 
Â»ns  le  Jiia  grireo-mmanum  de  Leun- 
claviui  :  ia  bîTilioiiièqae  imper,  poutùde 
3  m  a.,  d.>tii  un  contre  Ica  ]uif>. 


ri'uaiuaiE  la  ptatique  cl  la  théotie  de  bOi 
an  j  il  excellait  i  jouer  de  la  flâle  lia- 
^emièie.  Il  vint  i  Pari»  en  1  ;i3 ,  01  eolri 
fc  l'optira,  «il  il  lit  le>  dclic«  de>  ama- 
tenrt.  11  mil  en  mutique  Eglé ,  pasto- 
TaU  deLaujon;  les  Jeux  olfinpiques 
ballet  du  comte  de  Seonelenei  la  Fét, 
de  Cythire,  opcra  du  chc>.  de  Lauiïs 
-t  le  Jaloux  corrigé,  de  CoUe  ■  ■'   - 


tique  des  ordonnances  relatives  à  la  Be- 
iigion ,  rendues  en  France  depuis  la  ré- 
volution, fondue  sur  les  principes  du 
droit  politique  et  ecctésiastique ,  Stra*»- 
bourg,  17^7,10-6°. 
BLAURER  (AmbroiMl ,  n^  i,  Con<- 

tiUlher,  et  la  prêcha  ilaniia  ville nalali'. 
daut  celle  d-llhu  et  daoa  le  dndie  de 
Wirlfuiber^.  U  m.  en  >S67.  Il  il  écrit 
des  Ouvrages  de  piété,  , 

BLÉAMIREfWiiliam),  m.  iLond. 
en  i8o5,  publia  :  Aemarks  on  the  poor 
Laws  ana  I/ie  maintenante  0/  ih*  poor 
iHoo. 

BLEFCHF.R(Anne^Eli«i),neeiiNew- 
YorcV  en  iiSa,  '  iï.bear.aiec  toiii^pnaïc 
{.Touibanic.YillageiliSulillead'Albanj, 
lorsque  l'approche  île  l'ennemi  par  le  Ca- 
nada, en  1777.  robllfjea  de  quitter  «1 
retraite.  Elle  retint  i  Nenr-ïotck  apréi 
ta  paiitigni^ej  maii  la  ditnersiiin  de  Ma 
aniit  et  la  ddiolation  qui  l'offrii  iV  ta  vue 
de  toute  part,  lui  caoïa  une  donleorrpii 
raccabla.Elleretoumadanisachanniiire, 
ail  elle  tn,  en  17S3.  On  a  r.'cui'illi ,  apri* 

'nT"p3!»^1""tkin'0^''Ù.r«pM'îl«I 
mes  d'Ânae  Elita  BUecker,  en  pro«  et 

BLÉEqi.(  Pierre  van),  peintre,  m, 
bLundrescn  1764,  a  fait,  entr'autriM  U- 
bUaiu ,  les  portraits  de  Johnson  et  da 
Giigln ,  coiûïdïiîni  ciilèbrct. 


BLEK 

pies  :  De  asgeribus ,  Leyde,  id^Sf  iii-4^. 
Il  «st  m.  à  La  Haye  en  17^* 

BLEK.KR,  peintre  et  gra?.  flamand , 
n<f  en  i6n8.  On  estime  de  fui,  un  Christ, 
aux  pieds  duquel  sont  représentes  une 
F"ierge ,  St,  Jean  et  les  Jites,  Femmes, 
d'après  Corneille  Poelembonrg. 

BLEKERS  (  N.  )  »  peintre ,  né  k  Har- 
lem Ters  i635.  Son  plus  bel  ouvr.  est  le 
Triomphe  de  Vénus ,  (ju'il  fit  pour  le 
prince  d'Oranige. 

BLE^  (Henri  de), .peintre,  né  à  Bo- 
vines en  1480 ,  excellait  dans  le  paysage. 
On  donne  à  ses  ouvr.  la  dénomination  de 
tableaux  à  la  chouette ,  parce  quMl  eu 
peignait  une  dans  charpie  tableau.  Il  m. 
en  i55o. 

BLSrrERIE  (  Jean-Phil.-René  de 
la),  oratorien,  ne  à  Rennes  en  i6g6, 
m.  en  177a.  Il  quitta  sa  congrégation 
pour  Tenir  à  Pans  ;  il  dut  à  scê  talens 
une  chaire  d'éloquence  au  collège  royal, 
et  une  place  à  Paccad.  des  belles-lettres. 
L'académie  franc,  lui  destinait  un  de  ses 
fauteuils  ;  mais  la  cour  Pexclut  ainsi  que 
Racine  le  fils,  qui  était  son  concurrent, 
comme  jansénistes.  Ses  ouvrages  sont  : 
Vie  de  l'empereur  Julien ,  Paris ,  i  ^35- 
1746,  in-is;  Histoire  de  l'empereur 
Jovienj  et  Traduction  de  quelques 
ouvrages  de  l'empereur  Julien ,  Paris  , 
1748,  a  Tolum.  in-ia^  Traduction  de 
quelques  oui*,  de  Tacite,  Paris,  I7j5> 
3  vol.  in- 13  j  Les  Mœurs  des  Germains , 
et  la  Vie  d'Agricola,  Paris,  1755,  a  v. 
in- 1  a ,  Tibère ,  on  les  6  premiers  Vwres 
des  annales  de  Tacite ,  trad.  en  franc. , 
Paris,  1763,  3  vol.  iu-ia;  Lettres  au 
sujet  de  la  relation  du  quiétisme  de 
M,Phélipeaux,  1733  ,  in-ia;  Quelques 
Dissertations  très-estimées  dans  les  Mé- 
moires de  Tacad.  desb.-lett. 

BLÉyiLLE  (Jean-Bapt.-'niomas),né 
il  Abbcrilleen  169a ,  m.  en  1783,  a  pu- 
blié :  Le  Banquier  ou  Négociant  uni- 
t»ersel,  1760,  a  vol.  in-4°  j  Traités  des 
changes  ,  1 734 ,  in-8®  j  Traité  du  toisé , 
17.58,  in- ta. 

BLEULATHD  (Jean),méd.  hollandais, 
a  laissé  :  De  sand  et  morbosd  œsophagi 
structurd,  Leydc,  1785,  in-4°;  un  traité 
De  difficili  aut  impedito  alimentarum 
ex  ventriculo  in  duodénum  vrogressu , 
1787 ,  in-4*'  :  m.  à  l'âge  de  36  ans. 

BLITÏ  DE  SAINMORE  (  Adrica-Mi- 
rbel'Hyacintbe),  né  à  Paris  en  1733  ,  oii 
iX  m.  en  1*^)7,  était,  avant  la  révolution, 
bistoriograptie  de  l'ordre  du  St.-Esprit. 
L'empereur  le  nomma,  en  1806,  con- 
servatcurde  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
Parmi  ms  ouvrages,  on  oistingue  ses  tié- 
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roïdes  réunies  en  un  vol.  1767,  réirapr. 
en  1768  et  1 774  j  Euître  à  Racine  et  à  la 
duchesse  de  la  Vallière  /  Orphanis  , 
tragédie  ;  Eloge  historique  de  O.  L, 
Ph.  d'iierbault,  ét^,  et  patriarche  de 
Liège,  Paris,  1788,  in-8p  ;  Histoire  de 
Russie ,  représentée  en  figures ,  1795  » 
a  vol.  in-4**  î  et  des  Poésies  Jugitit^es. 

BLIOUL  (|Jean  du),  cordelicr  dm 
Besancon ,  ne  dans  le  Hainaut,  an  16^ 
•ièclc ,  lit  le  voyage  de  Jérmalem ,  et  l'a 
publié  h  Besancon  eu  1 60a, sous  ce  titre: 
JLe  Voyage  dé  Jérusalem  ,etle  Péléri- 
nage  des  saints  lieux  de  la  Patestine^ 
in-i6,  Cologne,  1600,  in-8**. 

BLITILDE ,  reine  de  France ,  femme 
de  Childeric  II ,  ne  nous  est  connue  qu« 
par  la  catastrophe  qui  termina  ses  jours. 
Son  époux  ayant  été  assassiné  par  Bodil- 
Ion,  qu'il  avait  fait  battre  de  verges,  c« 
dernier  ne  borna  pas  sa  vengeance  à  c« 
meurtre  j  il  courut  au  palais,  et  y  perça 
de  son  épée  BJiiilde  et  son  ùl** 

BLOGH  (Marc-Éliézer),  naturaliste  « 
Juif  de  naissance ,  né  à  Anspach  en  1 73! , 
*  pratiqua  la  médecine  à  Berlin ,  oà  il  fut 
admis  dans  la  société  des  curieux  de  la 
nature  :  il  m.  en  IJ99,  pendant  un  sé- 
jour qu'il  fie  2i  Carlsbad  en  Bohême.  Il 
a  pub.  :  Histoire  naturelle  des  poissons, 
surtout  dans  les  étatt de  Prusse,  4  ca- 
hiers, Berlin,  1781  et  178a,  gr.  in-40  ; 
histoire  naturelle  des  poissons  d'AUe» 
magne,  178a  j  Histoire  naturelle  des 
poissons  étrangers.  Ces  div.  oovraqeSy 
dont  le  texte  est  en  allemand ,  furent  re- 
fondus sous  le  titie  :  d^Ichtyolygie,  ou 
Histoire  naturelle  générale  et  particu- 
lière des  poissons  ,  i  a  vol.  grand  in-4**  9 
Berlin,  1785,  publié  par  souscription 
de  7a  livraisons^  le  texte  fut  traduit  en 
français  par  Laveaux ,  et  parut  en  la  vol. 
gr.  in-fol.  Cette  traduction  fut  réimpr. 
en  1795  ^  les  planches,  au  nombre  do 
43a ,  sont  supérieurement  enluminées  : 
c'est  l'un  des  plus  beaux  onv.  d'histoire 
naturelle.  L'écTiiion  fr.  en  la  vol.  in-8°, 
Berlin,  1796,  est  bien  moins  recherchée. 
On  a  encorf  de  Bloch  d'autres  out.  sav. 
sur  rhist.  naturelle,  etc. 

BLOCH  (Jaan-Erasme),  jardinier  da- 
nois du  17*  s.  ,  a  donné  :  Horlieultura 
Danica  Hafniœ ,  1647 ,  in-4°. 

BLOCH  (  George -Castaneus)  ,  év.  de 
Ripen  ,  né  en  1717  ,  m.  en  1773 ,  a  pu- 
blié :  Tentamen  phœnicologices  sal- 
era ,  seu  dissertatio  emblematico  théo  • 
logica  de  palmâ  ,  Copenhague ,  1^6"  . 
in-8*». 

BLOCH WITZ  (Martin),  méd.  «U 
lemand  d»  17^  9.  ,  est  auteui  de  ;  ^h«-* 


,  et  ej,u 


»  mcd.cr 


gataum  âelineat,    veriim  qunqae  plu- 

lurnbaco  ,  curationes  brcves  rarinrUiui 
erenipUa  Uluttratas  exhibcl ,  Li'ipiick, 
jGS'i  iv-ti;  LoniIreN,  i65n,  in-ii. 

BLOCK  Œeniamin) ,  prinl.  anmanH, 
U  i  Lnbcck  en  iQ3i  ,  >«  Tu  conitaitre 
Il  Ronic  pur  le  pririmit  (!ii  ri'li'bie  gù. 
Kircbtr.  Ce  pcmltc  a'.uhlii  cuMiLie  i 
Jiacftabeig ,  oh  il  cpnuva  Anne-Callie- 
riue  Fiscber,    qyù  pcïgBaJI   habilement 

BLOCK  (  JiKqilet-ReagBr.) ,  peint.  , 
kl!  i  tinuda  reca  l'au  iSSn.  Lu  ctmniiia- 
Mnce  des  itialliEm.  le  mit  en  efac  de 
pendre  l'a tchi lecture  cl  In  perspective  , 
et  il  j  Excella  trllrnreni ,  que  RnF-eni 
le  regard]  eomoie  le  pliia  habile  peintre 
'  dan*  celtE  paître  de  l'an.  Le  roi  de 
Pnlo^e  U  nninma  direeieat  de  us  for- 

Tint  dans  sa  Tille  oalaU  ;  il  entra  nn  ter- 
iice  de  rstchidnc  Lcopnld ,  le  nnivit 
dons  tes  cnmpafiaes.  Hloi^k  ,  en  nsitanl 
syecluilufoiliQcBtiiinii  <)e  Ber^Saint- 
ViuiiK  ,  et  pasiant  lur  nnu  planche  ,  il 
inioba  de  son  chevnl  qui  avoit  fait  nn 
fiHi  pas  ;  il  in.  de  celle  filmle.  Son  iili  , 
qui  le  remplaça,  fut  blessé  ei  m.  peu  de 

BLOCK,  (Jeaiine-Kocrten),  née  ù 
Amit.  on  iGSo,  où  elle  ni.  en  1715  ,  se 
TeD^tcél.paHe  (itiictladvliealeBSDdeses 
décoopares.  £lle  —  ' "-  ' 
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oîi  iU'acqniliinc  1,-ijniie  réputation.  Let 
beiirdictins  de  SultihonrK  posiédaieat 
de  trèi-bcauE  tubLi'anx  de  lui.  Il  fat  tôt 
en  dueldans  cette  Tille   aul?'!. 

BLOEMAERT  (  Corneille  )  ,  frire 
d'Adrî';ii ,  né  i  Clrechi  en  i(jo3  ,  m.  k 
Rnnie  en  i6Sd.  Il  se  detiina  d'abord  If 
la  peinture,  inaii  la  quitta  bientôt  pour 
la  gravnio.  Il  eot  pour  mahr*  Criapia 
île  Passe,  qu'il  M'rpHiaa  en  peu  de  tcnis. 
Etant  venu  h  PHiii,  en  173»  ,  il  T  «rara 
avec  sncoès  diSrrentes  olampes  pour  U 
cuUection  du  Teuiplc  des  Muses  de  Ma- 
mllei.  De  lA  il  partit  pour  Rome,  oit 
il  pasu  le  reste  de  sesjoun. 

BLOEMAERT  (Frédéric),  frite  du 
précédent,  a  Riavé,  d'après  Abtaham 
tan  père,  quelijues  iSgures,  paysages ït 

BLOEMEM  (  Jean- François  **Q  )  , 
peint., néA  AuTers  en  iG56,Di.i  Roma 
en  1740.  Les  acènrs  vatices  que  lui  of- 
fraient les  lites  pittoresques  de  Tiroli  , 
furent  rciracéei  par  Inl  avec  beaucoup 
de  Téiilé  ;  c'c^uii  une  chute  d'eau ,  un 

laids  on  d'une  légère  pluie.  Les  écran- 
eecs,  et  principalement  les  AngUia  ,  en^ 
lurent  ses  ouvraf^cs. 

BLOEMEK  (  Norbert  van  )  ,  frère  du 
prcfudent,  nûK  Anvers  en  1(171,8118  en 
ttulie, revint  (1  Anvers  ,  et  de  li  passa  t 
Aniiierdam  ,  où  il  m.  Ses  tableaux  sont 


des  Partra 


■.t  des  Cawertalio. 
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«lucecte,  né  à  ^18  en  1670,  mort  en 
Rnaaie  en  17 19,  est  auteur  des  Dessins 
de  In  théorie  et  pratique  dujardinaee, 
relativement  à  la  décoration  oe  Dezaluer 
d'Argenville ,  Paris  ,  l'ji^';  ,  in-4<».  11  a 
I  aussi  donné  des  observations  pour  le 
Cours  et  le  Dictionnaire  d'Architecture 
de  Daviler. 

BLOND  (GuiU.le),  né  &  Paris  en 
i<7o4  9  ni.  en  1781 ,  prof,  des  pa$;es  du 
roi,  maître  de  mathcmat.  des  enfansde 
France.  Ses  piincîpaux  ouvrages  sont  : 
V Arithmétique  et  ta  géométrie  de  Vof- 
jïcier  ,  a  vol  in-8** ,  qu'il  abrégea  en  un 
Tol.  in-ia  9  Elémens  de  la  guerre  des 
sièges,  3  vol.  in-805  VAlgèhre de £* of- 
ficier j  in-8*»  ;  Siemens  des  fortifient 
lions  y  m-8® ,  dont  il  donna  nn  abrégé 
in-iai  Artillerie  raisoniiée  ;  V Attaque 
des  places  y  in-S»  ;  la  Défense  des  plâtres , 
in-8*»  ;  Elémens  de  tactique  ,  iu-8°j 
£ssai  tie  castramétation ,  lo^o. 

BLOND  (Gasnard-Michelle),  né  à 
Caen  en  1738,  bibiinthécaiie  du  coll. 
Mazarin ,  membre  de  Tinstitut.  On  a  de 
lui  :  Obsen^ations  sw  quelques  me- 
daUIes  du  cabinet  de  M.  Pe'lerin  ,  La 
Haye,  1771  ,  10-4"  ;  Descriotion  des 
pierres  grauées  du  cabinet  du  ducU^Or' 
léans ,  avec  l'abbé  de  La  Cbau  ,  Paris  , 
1780,  1785  ,  a  vol.  in-fol.  ,  fig. ,  etc. , 
etc.  11  m.  h  r Aigle  en  1809. 

BLONOEAU  (  Claude  ),  cban.  de 
Besancon,  dans  le  17*  s.,  a  publié  le 
Triomphe  de  la  charité,  ou  l'Abrégé 
des  grandeurs  de  la  confrérie  de  la 
très -sainte  Trinité,  etc.,  Besançon, 
1664  ,  in-ia. 

BLONDEAtJ  (Claude),  avocat,  né 
i  Paris,  commença ,  en  i6;a  ,  avec  Gué- 
ret ,  le  Journal  du  Palais  ,  qui  va  jus- 

3 n'en  1700,  \i  vol.  in-4°>  «t  dont  la 
ernière  édition  est  de  1755,  en  a  vol. 
iu-fol.  Il  avait  donné  ,  en  1689,  sous  le 
nom  de  Bibliothèque  canonique ,  la 
Somme  hénéficiale  de  Bouche! ,  enrichie 
de  beaucoup  de  noies  et  d'arrêts ,  Pa- 
ris, a  vol.  in-fol.  Il  m.  an  commenc.  du 
i8«  s.  —  Blondcau  (  Charles) ,  avocat  au 
Mans  ,  m.  en  1680  ,  aut.  des  Portraits 
des  hommes  illustres  de  la  prowince  du 
Maine ,  Mans ,  1 666 ,  in-40 . 

BLONDKAU  DECHARNAGE 
(Claude-François), ancien  lieut.  d'inf. , 
né  à  Châtelblânc  en  1710,  m.  h  Paris  ^ 
en  1776.  On  a  de  lui  :  La  Bruyère  mo- 
derne, 1745,  a  vol.  in-ia5  le  Philosophe 
babillard,  i748,in-ia;  U Point dlton- 
neur,  1748,  ïn-S"  i  V  Cf sage  des  riches- 
ses  ;  Dictionnaire  de  titres  originaux , 
1764,  5  toi.  in-ia» 
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BLONDEL  Jacques  de),  baron  de 
Cumcby  ,  né  à  Douai ,  et  mort  dans  \%9 
premières  années  du  17^  s.  On  ne  con- 
naît de  lui  que  les  Kers  qu'il  a  faits 
en  rbonneur  de  Jean  Lojs  ,  son  com- 
patriote ,  et  qui  se  trouvent  dans  Itt 
recueil  des  lEuvres  poétiques  de  celui- 
ci  ,   inipr.  en  i6ia. 

BLONDEL  (  Jacques)  ,  chirurgien  à 
Lille  ,  a  publié  :  La  Chirurgie  mili- 
taire ,  trcA-uiile  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent  vmVre  un  camp  en  tems  de  guerre  p 
pareillement  à  tous  autres  en  condition 
peslilente  ou  dfssentérkfue  y  écrite  en 
latin  par  Nicolas  Godin  ,  Anfers  ^ 
i558,  in-80. 

BLONDEL  (Pierre-Marin),  méd.  , 
né  à  Calais,  et  praticien  à  Londun,  a 
donné  nn  Commentaire  sur  les  pro- 
nostics d'ilippocrate  ;  Diui  Mippocratiê  ' 
Coi  prognosticorum  latina  ecphrasis  y 
Paris  ,  1775  ,  in-4*.  W  a  fait  des  odes  et 
des  coméa.  :  il  viv.  encore  en  i58}.  - 

BLONDEL  {  David),  né  h  Châlonf- 
sur-Mame  en  lôoi  ,  ministre  protestant 
en  i6i4  )  fut  prot.  d^histoirc  h  Amst.  en 
i65o  ,  oà  il  xn.  en  i655.  Ses  principaux 
ouv.  sont  :  Pseudo-Isidorus  et  Turriu" 
nus  vapulantes ,  Gcn^e  ,  i6a8  v  in-4®  }■ 
Asserlio  genenlogite  Francicœ,  Amst. , 
i566  ,  a  vol.  in-fol.  j  Apologia  pro  sen- 
tentid  Sti.  tiieronymi  de  presbyteris  et 
episcopis ,  Amst. ,  1646  ,  in-4*'  j  De  la 
primauté  de  l'Eglise,  Genève  ,  lô-ii  , 
in-fol.  j  Traité  sur  les  sy billes  ,  Cha- 
renton  ,  i64y>  in-4°  j  un  autre  contre  la 
fable  de  la  papesse  ^Jeanne  ,  Amst.  , 
1647,  in -8°  5  des  Ecrits  de  contro- 
i^erse ,  etc. 

BLONDEL  (Moïse  ),  frère  aîné  du 
précèdent,  ministre  h  Meaux,  puis  à 
Londres ,  a  publié  :  Jérusalem  au  se- 
cours de  Gmiève ,  Sedan ,  i6a4. 

BLONDEL  (François)  ,  prof,  royal 
de  math,  et  d'archit.,  membre  del'acad* 
des  sciences ,  direct,  de  celle  d'urchit. , 
mar.'chal -de-camp-  et  conseill.  d'état  , 
né  A  Ribemont  en  161 7,  m.  à  Paris  en 
1686,  fut  choisi  en  i6oa  pour  accom- 
pagner, dans  ses  vovages,  le  comte  de  Lo- 
ménie  de  Bricnnc.lLa  connaissance  qu'il 
y  acquit  des  intérêt  s  des  princes  le  fit  em- 
ployer dans  quelques  négociations.  Ses 
principaux  ouv.  sont  :  JYotes  sur  l'archi~ 
lecture  de  S auot  y  1676,  in-80  ;  Cours 
W architecture ,  en  trois  parties  ,  1^198  , 
a  vol.  in-fol.  5  VArt  de  jeter  les  bombesy 
i685,in-i3j  Résolution  des  quatre 
principaux  problèmes  d'architecture , 
an  Louvre  ,  1673 ,  in-fiol.  ^  Manière  de 
fortifier  les  places  ,  i683,  inr4^{  Com- 
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jWuuonde  Piiiden  et  d'Korane,  Hi-3, 
Vn-ii.  Lt  porte  St.-Denii  a  et.!  dsvcc 
(urlea  dcuifli  de  ce  ccl.  architecte. 

BLOTSDEL  (  Jacquet-Fnoçoii) ,  n^  J 
Kouen  en  170S,  oereu  du  priicdileiit. 
n  TÎnl  à  FsHi,  et  nycint  profondc- 
ninnl  médité  lur  l'arehnecture ,  U  étn- 
bLl  le  jinmier,  (lan>  cette  capitale,  nne 
coole  publique  «ir  cet  art.  Sa  cdltbrilc 
le  fit  receroir  en  i-«5  (.  raeademie.  II 
,  ni.  en  1774-  ^  '^  ""  '"'  '■  ytrektleclura 
f'rancaiie,  177a,  4 'o'- '"-M'i  Court 
dlaixhilectun ,  ou  rraite  de  la  déto- 
ralioa  ,  Jùtri^uCùn  et  conilmcCion  Jei 
i|ftim«nf,  Paria,  9  *ol.  in-S°,  dont  3 
t\o  iJandiet  ;  On  la  décoration  des  édi- 
fKta,  1737,  1  loU  io^";  Oisenun  sur 
fiirchiteeliire ,  in-ia.  Il  n  fourni  lnn> 
iei  artide»  relaiifi  h  cet  an  qu'on  iroufe 
dam  l'Encyclopédie. 

BL03NDEL  (Pierre- Jacques),    n..' k 
Pari»  en  1674,  oit  îl  m.  en  tn^D,  a  nu- 
Uié  :  Let  Fèrità  de  la  reùgion  clirr-. 
liertne,  enteignèes  par  principes.  Par 
1705,  in-ia,elc. 

BLONDEIi  (Laurent  )  ,  parent  dn 
nrccéd. ,  ne  i  Parit  en  1671  ,  mort  ï 
Evreui  en  17407  ^  p'''''l'^  ■  î^in  det 
Saiiits  ,  Pai'ii ,  1713,  iD-fnl. 

BLONDEL  (Francoi.),  mrd.  , 
Paru,  .ih  il  m.  en  1683,  fut  editeu 
troij  dernier»  vol.  de»  Cammeiitain 
Chartier  lur  Hippocratr.  Ou  a  <le 
EpiitoU  ad  jitttolifm  de  curd  ran 
matis  abiijua  Jerro  tt  igné.  Par 
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Iiondrei,  a  piililii:  :  Dhiertation  plf- 
sif/iie  lur  la  force  de  l'imeginatinn  dtt 
jnmmcs,  ttsur/efœlu4,Lejde.,  1737, 
in-8°,  trad.  en  Erancai». 

BLONDEL  {K.y,  n^  h  Reims,  » 
fit  tecaroir  aïocat  li  Pnrit  en  1760  ,  nïi 
il  m.  h  rige  de  77  au.  Son  premier 
euai  fut  le  prooèt  du  maréchal  de  Bi' 
cliclieu  ;  il  prit  enauitc  la  défense  de 
niadcmniselle  d'Olivo  doni  l'affaire  da 
collier  ;  fut ,  en  1-87  ,  secret,  du  tceau  , 
et  souï  le  rt.gne  de  l'enipciear  Mapo- 
Icon,  membre  et  ensuite  président  de 
la  crinr  d'appel.  Il  fut  un  det  rédacteur* 
dn  Code  criminel. 

BLONDEt,  DE  NÉELE  nu  BLON- 
DIAUS  DE  HEESLES,  cbansonnier 
du  i3*». ,  Dé  en  Picardie  ;  il  fut  altaché  au 
loi  d'Anglelerre.  Lei  m.u.  de  la  biblioth. 
impériale  et  da  l'ai 


:    de 
Chronique  d'Anglcû 


!    poète.    Suivant 
'  '      "  ,   composé 


SiaiXl"','  ^^mTl^ùr-d^'lion  , 
qu'il  découiritla  priion  oîiee  prince  fut 
enfermé  en  tiai,  par  ardre  de  Léopold, 
duc  d'AuirieLe. 

BLONDIN  (Pierre),  botiin.,  ne'm 
j6Si  k  Vaudricnuri  eu  Picardie  ,  m.  à 
Pai-i»  en  i^iS  ,  membre  de  l'acad.  dei 
ïciencei.  'lournefnrt,  démonstrateur  de 
botanique  au  iardin  rojal ,  le  chargeait 
de  reoiplit  >a  place  lorsqu'il  était  ma- 
lade.  Blundin  fil  beaucoup  de  décou- 
la botanique  ,  et  laïua  à  aes 
des  MéiHoim 


.    BIOS 

idoit  frt  d'enlamr  k  dm  d'Onnond , 

£11  vddUit  pmdrc  k  Tj&\irn  ,  é\  aai 
Mini  par  te*  fcoi.  Un  antre  ,  fui 
de  ^vhr  U  eotmnine  et  le*  jovroX  nr- 
dé)  i  h  TcMr.  U  fat  arrft^  d^iif  en 
cccUûsl.  pendaal^'iltnTwUaittreM- 
Buioo  da  cctta  aumpriM.  Chuln  11  eut 
U  curio«it^  de  le  toîc.  Blood  lui  aTona 
qn"îl  Btait  eu  im  )oœ  le  deueia  de  le 
luai ,  pool  la  Ifraniiic  qu'il  nerçait  «or 
Ita  oonaciancM.  Le  roi  loi  fit  Rnce,  et 
tmaeeotda  aatac  ooepeiHiMidcSaoliT. 
itni. }  il  jouît  de  «a  fotiuiM  pondant  dû 
■nt,  an  boni  deiquela  ayant -imputa  an 


lUlenie,  il  fut  mit  en  priaon  ,  oh  il  m. 
m  1680. 

BLOSIUS  on  DE  BLOIS  (Françoit- 
Loaîe],  de  la  maiwB  de  Blaii  et  de 
lIUtiUoD ,  ne  ea  l5o6  au  cfaltsan  de 
DoDitieoae  ,  piji  de  lidge ,  M  fit  bâi^- 
dictîn  t  l'abbaje  de  Lieue*  :  il  en  deTÎnl 
•hb<!et>)53o.  Il  mourut  eq  1S66,  apri* 
iToir  réfuta  l'archevêché  de  Csmlirai. 
Sun  ditciple  Jacquc*  Ftojus  publia  lei 


I,  parle*  K 
lieOK  de  Lieue*.  Le  plu*  célèbre  en 
te  Speculian  monuchorum ,  qu'il  araii 
intil.le  i7aci7anuj(]e Pleureur).  Louii 
Hanbronx  de  La  INauze  a  trad.  en  franc 
le  Dïreirlaur  dei  omet  reUgUiutt,  Pa- 
ru ,  1736 ,  in-S". 

BLOT  (baron  de  Chturignj],  poïte 
Bcréable,  orîeinaire  d'Au 
t  Bloii  en  lëSS  1  Çl  en 
Diièrea  ChàruoTU.  Sei  sali 
cité  d*  *on  etpiit  le  lireu 
Blot-CEtprit;  ei  madame  de  Sé<inié  ■ 
dit    de  qiielqnet-un*  de    wi  cou^U, 

Îa'îla  Braient  le  diable  an  corp*.  L  abbé 
■  BiTiire  le  piéienla  i  Ga"  ' 


WJhs:- 


t  liéhiu  ', 
I  et   Chamoiti   de  ce 
Mot. 

BLOT  f  Maurice  ) ,  gra*. ,  ne  i  Paris 

eu  i^Sf.  On  a  de  Ini  le  ferrou  ,  d'aprf* 

Fragonard,  et  la  Promaiede  mariage, 

qui  en  fait  le  pendant. 

BLOTELING  ou  BLOETTLIBG, 

gctr.  ,  lié  11  Auiterdam  en  i634 1  'e  dii- 
tinfina  dana  la  gravure   au  katin   et  en 

BLOUNT  (Tbomai),  jnrî*c. ,  oédan» 
le  comté  de  Worceitet  en  1619,  m.  k 
Orleton  en  1B79.  Se»  ptinctp.  oui.  »ont  ; 
V Académie  ÎU  téloq.,  oïl  lOiétorique 
mgl.  I  Glotiographief  ou  Dietlann,  des 
maU  difjieU»*,  hébr. ,  §rmt,  Ut.,  iu- 
T»n   I. 
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fisni ,  ctE.,  h  prêtent  en  utoffe  daÀt  Ut 
langue  iinffaiie,LoDdret,ibS6,  ia>8°{ 
Ditttonnaira  juridique  y  oii  l'on  expli- 


nc>  ,    i6gi ,   in  fol.  ,  etc. 

BLOUNT  (Henri),  cberaliar.  ai  n 
1601  h  Tittenhan^r,  dana  le*  etûnté  da 
HeniVird,  fut  ■tand.abÀif  du  comté  dm 
Henfutd.  Il  m.  en  i68a.  Il  a  paUié  on* 
Jtalation  de  ion  vofaga  au  Érvmnt ,  cm 
anglaîa,  t63€)  îd-i|«,  et  ^netgaeaaatiM 

BLOUNT  (Thoma>.pope),  Gii  aîné  du 

Srécéd.,néen  tâjok  Upper-HoUoiTaf , 
an*  la  pro*.  de  Middleael.  U  fut  pi  m, 
fuii  dé|iaté  au  pari.  La  chanAra  dep 
communes  le  nomma  coromiwalrv  det 
comptes.  Il  m.  1  Tittenhauget  en  1697. 
Se*  ouT.  lont  :  Ceniura  cmlcbrmrui» 
autltorum  ,  live  Tractatui ,  in  quo  uotm 
virorum  dottomm  dt  cLtrUtimiM  euni*.' 
ijue  itecuti  tcriptoribiu  judicia  nddan- 
tur,  Loadni ,  169a,  in-fcd.  ;  BUtoirm 
naturelle,  Londre*,  i6g3,  in-i!!;  Etiait 
tur  différent  tujeti ,  iu-S». 

BLOUNT  fCharie.) ,  frère  du  ptécéd, 
fameux  déiste,  né  k  Upper-Hollowa*  en 
1654.  Q  a  publié  U  tradocliondes  a  pre- 
mier* liïte*  de  b  fie  d'ApoUoitiuM  dm 
Tranei,  par  Fhiloitrate  ,  iSSn,  ii^ol.; 
Anima  mundi  ,  oh  Hittoire  det  opi-^ 
nions  det  ancieni ,  louchant  titat  det 
apriilamortfLond.,  I6j7,îiv.8°î 
iJt  est  la  Diane  det  EiAétientt 
Origine  de  tidoldtrie,  avec  Pint- 
tllutlon  politique  det  tacrifices  du  pa- 

rum ,  ou  Introduction  k  la  géographie  , 
la  chronolngle  ,  la  politique ,  Chiiloiret 
la  pfiiloiopkie,  et  toutet  tortei  dt  beUei' 
lettres  ,  Londre*  ,  i684  ,  in-8' 
Oractet  de  la  raison ,  Londres , 

in-S";  Manuel  det    déittet ,    0 

cherthti  raiionnables  tar  la  reUffioa 
chrétienne,  Londrei ,  ijoSi  Sentie 
Uici ,  Londre* ,  i683 ,  io-ia.  ' 

BLOWfD.  John),céLm 

,:.     _j  ._  .etiBi,  r^a: t.. 


Iincharnihire 
chapelle  du  roi ,  ,    .     _       _ ._ 

poiitioli*  Stculairet  furent  raaiemLlÎM 
en  I  Tol.   îh-fol. ,   tjao,'taiM  le  titra 
â^Anrphion  Anglicut, 
fiLOWER  (El)sabeth).  On  a  d«  mu 

dame  :  Maria  ,  Mémoifea  originaux 
d'une  dânle  de  auatiti,  etdequelmuei^ 
un,  de  te,  ami,,  1 763 ,  a  ïol. j  Cior« 
Battmen,  i;8a,3vol.i  TableauxJm^ 
prêt  nature,  ou  fuite  d'é^,  tj88,  % 
vol. ,  trad,  par  M  Iii  Miiiiln|jl>. 


Al 
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BLOWERS  (TliaiiiaO.  "'  i  Cw- 
Iritlge  Ml  1677,  fut  ordonne  pasteur  da 
la  {jreitiîirc  épjtt  âani  Bcrerlj,  éint  d« 
OTiBïachuSKLfl ,  en  i^oi.  Il  10.  en  1730, 
31  »  pulilii!  un  ii'«r7ni)R  iiir  la  mon  du 
tAûréiul  JoKpIi  Grïin,  en  1715. 

BLUM  (Jean),  urchit.  dcZovich.a 
donne  ftn  livre  d'.^rcA'fecIure,  Zucicb, 


ft^' 


[andaii  cl  en  anglaii. 

:baurgeta  Rerlin,  et)  ap- 
ntiq'.,B  luriout  Bill  b.-le(l.  On  a  di-  lui 
buclquei  Poèiiet  briqueseiûetldytlet, 
Bcilin,  i'i'fij  Rathenau  délivrée,  ilraioii 
«a  5  acies,  Lcinilct,  i;;5,  in-8°l;  de» 
ÏJroiion»  et  un=  coikclion  de  Profcrba 
'alUmn„J,,  etc. 

BLtVMAL'Ea  (  AloTs),  poète,  n^  en 
175S  fc  Siej"  en  Auti'kcfie,  fui  d'abord 
Ws.:  apr*«  la  Burprejuion  de  cel  ordre  , 
ient^at  ^^i  Kyr.i  et  libraire.  Il  m.  en 
1708-  Tl  est  Bul-  d'une  Enéide  trafeilie. 
Vienne,  i^BJ-SS,  5  vol.  iii-8°;  Erwine 
de  Sltm^eim ,  trefiëdie;  Poésieijranc- 
n^aconnti,  «  auttw,  in-8°.  S«  «imes 
ont  éie'  ce'uniï»  *i  piibiii-e»  ^  Leipiitk 
tearL.  MntJu-,  8  vnf.  b'8°,  1801. 
-  BLIÎMBERG  (Chtrtifn-Gntilielf), 
■ÙtioL  lalbitr.,  nii  en  ifi64  ii  Oplmiben 
'dans  la  prîncipantï'de  Qi    -''-  '    


riesfonc 

TiH»  de  l'cli-ctorat  de  Saxe. 
1735  S  ZwfclLan.  Ssipriiicii; 
£xefeilium  enti-bntunlium 
Tîrt  in  cor^nJ  papali .  Fandi 


a  diréiei 


BOCA. 

ramnit  uTsnt  et  prijdic.  H  le  Tendît  «n- 
■uite  h  Litfaounc ,  eii  il  m.  en  1734.  Ub 
■  de  lui  :  Dictiannaite  portagait  et  ia- 
(in ,  CoïmtiTe ,  171a  il  1731  ,  8  lol.  petit 
ia-i(il.,  et  nD  aupplïmaDt,  1737-38, 
3  »ol.  pci   in-fol. 

BOAJSTUAU    (Pierre),   luroomBi* 


Lauaar,  oc  l>  riaiilGii 
.506.  Il  a  publié  :JJi 

/ortonei,  ïari.,  iS58 
dnil.a'ecBelkfoceit 
Bandello,  Pari>,  |58 

murt  >.  Pari,  en 

™-4".  CI  a  "ta- 
lc* NowelU,  de 

0,   .7   »ol.   in-.6. 

dea  Hiatoirei  pro- 
dîff'  relit  auieuri, 

-.fi. 

[inblia  en  anglai* 

r^raume,  Lon- 

aduit  <:d  francaii 

digieusa»  eilraitei  de 
Paii.,  .5q8.6»oI.  in 
BOAÏE  (Gerord) 
.efiiaenl.Udc.ct 
VUbl.  naturelle  de  c 
drei,  i6^j,  in-S",  t 

BOHART  (Jacques),  mai  et  bolan., 
n^  SBrunaivIck,  CI  m.  en  ifi^giOiford, 
fut  le  ptemitr  jardinier  du  jaidin  bola- 
tiîque  (iiie  Henri ,  comie  de  Denby,  cta- 
hlic^ranLv<-r>;t.  d'Oxford.  D  en  pnblLa 
le  catalogue  lous  le  titre  de  Çatatogur 
plantarum  koni  medïcï  Oronieniis,  la- 
lino-angticus  et  angUco-lalinat,  atpka- 
betkaordine,OTia\m,  1658,  in-80.  Sun 
Gis  lui  tnccéita  dans  cet  cUiblÏM-cment ,  cl 
publia  k  Oxford,  en  1696,  In-ful.  la  trui- 
tïime  partie  de  VUisloïre  des  plantes  da 
Robeit  Mori^nn. 

BOnRUH  (Henri  et  Charles),  point,, 
itr't  h  Ainbuise  eu  i6o3et  ifiu^'  lU  excel- 
laient iBok'nient  dant  le  portrait ,  et  Int- 
.aillaient  l'iiii  c.  l'antro  au  nu'me  tabU=u 


U  i3*d^de,  ooD  imprimëeà^e^c  Ton 
craîju— «Bocarro  ^  Emmanuel^,  portugaU 
du  i^^a*)  a  publié  :  Anaceptuueotis  in* 
diew  histônœ ,  i6a4*  Oa  lai  attribue , 
ôa  du  moins  à  un  auteur  du  même  nom , 
Quinta  tâsentia  Aristotelica  ,  i63a  ) 
fœtus  astroïogicuêf  Hambt ,  t643  \  Car^ 
men  intellectuaU ,  Amit. ,  i63g. 

BOCAUD  (  Jean)  ,  med. ,  ne  prés  de 
ïlontpelliery  a  public'  :  TabuUt  curatio" 
BiMM  et  indioationum  f  ex  prolixa  Ga- 
leni  meihodô  in  summa  rerum  capita 
xontractœ^  Lyon,  i554y  in-f^* 

BOCCACCINI  r Antoine),  cbirurg. 
4e  Gomacbio ,  ville  oans  le  Ferrarais,  flo- 
rÎMailTO^  1710.  Ses  onr.  sont  :  Cinque 
disinganni  chirurgici  per  la  cura  délie 
ferite^  Venise,  1713,  in-8**5  Cinque  di- 
tinganni  chirurgici  per  la  cura  délie  ul^ 
cere,  Venise,  1714»  in-8®i  Cinque  di^ 
iimgàhni  per  la  cura  de  seni,  Venise, 
I7i5,in^<>,etc. 

BOCCACE  où  BOCAGE  (Jean) ,  né 
à  Gertaldo  en  Tos^ne  ,  l*an  i3i3.  Son 
père  Tamena  de  bonne  henré  h  Florence , 
bli  il  fit  set  études ,  et  le  plaça  chex  un 
marcband  q\û  le  conduisit  à  Paris. 
Gonizhe    il   montrait    des    dispositions 

Jour  IVtude,   on   lui  fit  apprendre   le 
roit  canon.  Après  la  mort  de  son  père , 
il  8*adonna  entièrement  à  la  poésie  et 
aux  b.*letc.  ;  Pctrarque,  son  ami  et  son 
maître.  Payant  informé  des  factions  qui 
divisaient  Florence,  lui  conseilla  de  quit- 
ter cette  ville  ;  il  parcourut  Pltalie ,  de- 
menra  longtems  à  la  cour  de  Naples  où 
il  fut  accueilli  du  roi  Robert  ;  il  se  ren  • 
dit  ensuite  en   Sicile,   et  eut  beaucoup 
de  part   aux  bonnes  grâces  de  la  reine 
Jeanne.  De  .retour  à  Certaldo,  son  ex- 
trême application  à  Pétnde,   lui  causa 
une  malaaiedont  il  m.  en  i375.  Boccace 
excella  dans  la  prose  italienue ,  comme 
Pétrarqpe  dansla  poésie.  On  a  beaucoup 
d'ouT.  de  Boccace.  GeHealogia  deorunty 
Venise,  147^9  in-fol^   Tr,' des  fleuves  ^ 
dee  montagnes  et  des  laes ,  en  Jatin , 
Venise ,  1473 ,  in-fol.  ;  Abrégé  de  l'hlst. 
de  Rome,  en  lat. ,  jusqu'à  Pan  7^4  ^^  ^ 
fondation,,  in-6^^  Comincia  d  philo- 
eo/^,,  sans  nom  do  ville ,  1479 ,  m-fol  ; 
Xa  Fiamette  ;  le  Labyrinthe  d'amour  ^ 
^pera  jucundissima  cioèVUrbano;  la 
Jttiéséide;  la  vie  du  Dante  y  en  italien, 
BoEÉie,  1544  y   in-8^;  Florence,   iSnQ  y 
itt-B^  ^  De  Claris  hominilfus,  Ulm,  14^3, 
-  itt-fol.  ;  il  Decamerone,  Venise,  (  Val-< 
darfer) ,  1 47 1 ,  in-foL,  Florence  .(Juntes) , 
t5a7 ,  in^4^  ;  ce  sont  les  édit.  les  plus  re- 
.  cbercbées  ^  Londres,  (Paris),  17^7,  5 
Tol.  in-8<* ,  fig.  :  uadnct.  franc. ,  P«rU  9 


B  O  C  G  Soj 

BOCCADIFERRO  (Louis),  prof,  de 
{tbilos.  à  Bologne  ,  né  vers  i48a  ,  m.  ea 
154^  9  a  publié  div.  traites  sur  les  curio^ 
sites  naturelles ,  les  météores  ^  la  gêné-- 
ration. et  la  corruption ^  lamétaphjrsv^ 
oue^etc. 

BOCCALmi  (Trajan),  ant.  satirique 
et  ital. ,  né  en  i556  à  Lorette  ;  craignadt 

Sar  ses  écrits  satiriques  le  ressentiment 
e  rE»pagne ,  il  se  rendit  à  Venise  ùh  il 
m.  en  ioi3.  Sei  onr.  sont  :  RàggùagS 
di  Parnasso  ,  Amsterdani ,  léOg-,  9  Vt>U 
in-ia  ;  La  Segretaria  d'Apolh  ^  Amâ%^^ 
i653  ,  in-24;  Pietra  del  Paragone  po^ 
liticOy  Amst. ,  161 5,  ii^*'4^;  Discours 
politique  sur  Tacite ,  publié  a  Oenère  , 
par  Grégorio  Leti  ^  La  Bilancia  politiea 
di  tutte  le  opère  di  TacUoy  ÉaMeUana^ 
1678,  3  vol.  in-4®. 

B0GGANERA(Guil1.),  né  d'mie  fara. 
illustre  de  Gènes.  Lorsque  le  penpie  de 
cette  ville  secoua  le  joug  en  1^57,  et 
s^'empara  du  gouvernement ,  ïl  prit  pour 
cbef  Boccanera  ,  qui  s V tait  mia  à  la 
tête  du  parti  démocratique.  Son  orgueil 
Payant  rendu  odieux  ,  il  fut  déposséda 
de  la  seigneurie  en  ii6a.  —  Simon  Boc- 
canera ,  son  petit -fils,  fut  le  prenuer 
doge,  élu  en  t33o.  Il  combattit contie 
les  Doria,  les  Spinola^  les  Grimaldi  et 
les  Fieschi,  chefs  du  parti  Guftltthe, 'qni» 
ayant  ftirméuoe  ligué  formidable; contre 
Boccanera  ,  vinrent  mettre  ;le  «iége  .de- 
vant Gènes  en  i347*  ^^  ^^^  »  forcé  de 
ccder  à  Torage ,  se  démit  de  s«  diffnité  » 
et  fie  retlia  quelque  tenais  à  Pî^  ,  d'oà  il 
revint  ensuite  pour  armer  son  parti  et 
rétablir  sa  puissance.  11  fut  empoisonna 
en  i363.  Sous  son  autorité  p  les  Génoîe 
firent  la  conquête  de  Pile  de  Gbio ,  et 
défirent  lef  Tartares  qui  avaient  mis  le 
sic'ge  devant  Cafia.— Son ^èrç,  Pilles 
Boccarena ,  fut  envoyé  parlui  ,'en  iSiç, 
au  secours  d'Alfonse  XF,  roi  de  CastiUey 


Palma.  j$Qa  fils  B$iptiste  ^yjuijt  cherché 
à  soulever  $cs  compatriotes  contre  lés 
Françaîe  ,.  tut  décapité  par  Perdre  «t 
maréchal  de  Boucicaut  ei^  lîoi. 
B0CGAÏ4ERA  (Marin),  ar^hiteot* 

Sênois  ^TiM  le  i4*  ».,  ««  .distingua  par 
es  aquet^a  et  par  la  jcpn^truction  dti 
grand  xnj&le ,  quM  forma  àfi  ^004  énoc« 
mes  de  pierres  qu^il  trouva  mojren  dW-* 
racher  des  ]p9ntagne^  yoi^ine^,  et4^ 
faire  rouler  dans  1j^  ^er. 

BOCCHEAmi  (L'oui^) ,  C4$l.  compo- 
siteur de  musique,  né  à  Lacques  en 
1740  ,  m.  k  Madrid  en  180D,  fut  att»- 


174< 
cbé 


SsS  BOCC 

eampothïoiUODi  l'tv  tucceuivemeai  pa- 
lilic'ei  et  graicci  h  Paria  el  nillcuri,  et 
foimeat  58  iruTre»  de  i/mphoaies ,  »ei- 
tnori ,  qninteiii  ,  tiE< 

BOCCai  (FraoçoU)  ,  A:ti™ii,  di^ 
tiogue,  ne  à  Florence  en  1548  ,  m.  en 
1618.  Se»  priDcipauS  ouïragub  sont  : 
Jiarono  a  chi  de'  maggiori  guerricri, 
che  iat'no  a  qutilo  tempo  tmioitaii, 
n  dee  la  maggiorania  atlribuire ,  Flo- 
ïmce  ,  iS^Î  ,  iSjg,  m-4''i  DUenrio  so- 
pra  la  Muiica  ,  non  secundo  l'aile  di 

ÎueUa ,  ma  lecundo  la  ragione  alla  pn- 
lica  pertinente,  FlorL-nce,  i5Si,m-8<>  ; 
Diteono  topra  il  pregio  dell'  umano 
valere,  Fbrence  ,  iSS;  ,  in-S°  ;  Délia 
eagieae  onde  venne  ne  gli  aniUhi le- 
cou  la  amiiurata  polenta  di  Roma  e 
deteitfUa  ,  Florence,  iSgB ,  in-B"  ; 
Kagionamenlo  sapra  tuomo  da  bene  , 
Florence,  160a  ,  in'i}"  ;  Histoire  de 
Flandre  (eo  italien) ,  etc. ,  etc. 

BOCCHl  (  Faïutiau  )  ,  pt^lnire ,  ne'  i 
Breicia  en  iGSg  ,  m.  l'en  f^^i  ,  se  fit 
cmmaltre  par  des  tableaux  d'un  go6i 
biutre  ;  il  l'appliqua  h  composrr  des 
-portrailsde  nains  et  iutroduiaiijei  nains 
tSTOiit  danidei  ccnnpoii tiens  d'une  assez 
gronde  dimension.  Sei  tableaux  sont 
recherches. 

BOCCHIUS  (  Achille) ,  geniilhomme 
bolonari,  samomm^  Phllerol  ,  lavant 
litlératEui  dn  iS*  i.  ,  a  pablii.'  :  Sym- 
■tolicurum  quoatïoniim  libri  i/uinque, 
Sonooix,  i5S5 ,  in-f")  &g- 

BOCCHUS  ,  roi  de  Mai.rilanic  .  se 
ligna  aTec  Jugurtha  ,  ton  gendri 


boch 

■ont  :  Recherches  tt  observalioru  natti- 
relles  touchant  le  corail,  la  pierre  étoi- 
lée ,  l'embrasement  du  Biont-Elna  , 
Paris,  i6;i,  in-ia,  Amit. ,  1&14,  in-ft"» 

aïecdcsaognien(,;A/Hjeo(Jii*îjie(i,Ve- 

rariorum,  Oxford,  1674.  iti-4''.  GÇ' J 
JUuseo  di  pianle ,  rare  delln  SieiUa , 
Malla,  Conica,  Italia,  Piemonte  « 
Germania,  configure  i3?  in  raim , 
x-^'-.Man^eitumbota- 


i-fol. 


deplantis  Siculis,  Cat: 
:  Èletantùsimaruni  p 

honesto  prelio  ablat, 


per  Pautum  Ba 
in^-fol.  ;  Delta  pi 
Siciliana,    telle, 


isimarum  planlaru 
\onesto  prelio  af- 
conum,  ibid.,   X 

e  ,  Mont 


BOCCORES ,  roi  d'Egypte,  iiiceëda  I 
Gnefactc.Ufullele'giitaleuidesanpaja, 
it  en  Tavorisa  le  commeiee  ;  maïs  ajant 
'□□lu  faire  i:eTenïr  le  peuple  de*  niperb 
itionsaii  il  était  plongé,  il  fut  la  tir--— 


eau  sacre  Mnc'visj  dètlorilei  Esypl. 
gi'renl  Suhaclio) ,  roi  d'Ethiupie  ,  1 


Insulté  le 

lEgïpi 


^(lelem^me  que  lePharann,  qni  permit 
~iu  Israelilei  de  quitter  l'Fgypte  tona  la 
3ndnitede  Moïse. 

BOCH  ouBOCHIUS  (Jean),  net 
meUet  en  i5S5.  oii  il  m.  en  1609,  se 
iatiaEuapflrses  (alens  paiztiques.  Il  par- 
>uiut  l'Ilalir,  la  Pc.lognc  et  la  Hus.ie. 


BOCH 

js-bLSaTÎo  •  '*^  *'"'*  *°  *^^>  *'*"'- 
in-fd. ,  pu  Horio  di  Caen. 

BOGHART  DE  SAHON  (  J«»ii-B«pt.- 
G««p>rd.) ,  premier  prend.  >a  psiiem.  de 
P«rii,  ni  »  P»rô  en  ijîo,  fat  en»oj<f  i, 
ViA^maà  en  yjgi,  «'ec  un  gr.  nombre 
de  *tt  mII^m.  Le  prudent  de  Saron, 
■ndt  iti  reçn  k  Ticad.  dei  iciencM  en 
■^•|g,'et  «Vûit  ipikialcnient  occupe  du 
cifcul'dët  comitM. 

BOCHAT  (  Ourtei-Gtiai.  Loji  de), 
prof,  de  droit  «(  d'hiil.  à  Laounne ,  où 
il  namiil  en  169S,  et  m.  en  17SJ.  On  a 
lie  lu  :  Mémoire  tm  U  différend  entre 
ie  pape  tt  le  eanttm  de  Lueeme ,  Liii~ 
mat,\•^*^,\a-^■,TraUipaareteen^rt 
tel  iBiVicei  étranger*,  Lanwnne ,  1  jM, 
Jii-8";  Mémoires  critique»  tur  diven 
BoiiUt  de  rtUtl.  antienne  de  la  SuUie , 
Latmiau,  1749,  3  tdI.  10-4",  G«- i  Dis- 
■ertatioD  «or  le  Corwentui  Helveticut. 
ll^UÎt  piembre  de  la  ;*ociéU  royale  dei 
•denciea.k  GoUînsiU' 

BOCBIUS  (Jeu),  oi  1  Braxellea  en 
i5SS ,  ae  ditdngna  par  wi  Poéiie*  la- 
tinet ,  et  fiil  anmomm^  le  firgila  dei 
Part'BoM.  n  m.  en  1609. 

BOCHËL  ou  BOUCHEL  (Unreni), 
iToeatau  parlement  de  Far»,  m.  dam 
ift-tee  avance  en  )&>9,  ^tait  de  Cr^py 
es  Valoia.  On  a  de  lui  le»  DécreU  de 
tEglae galUcane ,  Pari»,  1609,  in-fol.; 
SibUothique  du  droit Jraacais,  Paru, 
1671 ,  3  *ol.  in-fbl.;  Bâliothiqa^m^ 
noue  ,  Parii ,  1689 ,  a  "ol.  îo-foLlMh»- 
*mne  de  SenlU  ,  1703,  iD-4".  * 

BOCK.  (Jean  ou  J^cAma).  peintre,  ti- 
nii  fc  Btte  en  l58o  ;  qaelque»-un»  pré- 
tendent que  c'ex  loi  qui  a  peint  la  fa- 
mente  Dawe  des  mvrtt  que   Ton  TOit 

ÎB&le. 

BOCK  (Fr6J<!ric-Samnel),  né  i,  K»- 
mibetg  en  1716,  m.  en  1786,  profe».  de 
lUol.  et  de  grec  1  l'uni-er.it^  de  celte 
»ille.  Se»  principaji»  out.  soni  ;  ipeci- 

1743 .  1^1"  ;  tihloria  Socimanhmi 
FruMtici,  tomiibern,  1753,  in-*"!  Essai 
d'uite  histnire  naturelle  abrégée  de  Vam- 
(rv  de  Priait  (en  aUemanâ),  Kœni»- 
Itera  iflfrl,  10-80  ■  Manuel  d'éducation  . 
K^l««  et  Wip^cl,  .780,  ;n-8-i  Es- 
tai*  lur  rkiitoire  nalurelte  et  le  com- 
merce des  harengs  {  en  allemand  ) ,  Ko^ 
Wd>erg,'l76g,  in-8*,  etc. 

BOCK,  ou  LE  BOUCQ  (JàAme), 
botan.  allem. ,  ai  k  Beideibach  en  1498, 
fnt  d'abord  miâire  d'école  b  Deua-Ponis- 
«qnûU  médecin  ,  embraaui  la  ctifcrme 
de  Lulh» ,  devint  nilni»tre  du  S[.-Jr.ïan- 

|ile,«4GDtliHoiub«clt^  piidaourniMi 


BQCQ    .  5o9 

iS54-  On  ■  de  lai  [en  allemand):  Aew- 
Sreeiael^Buch ,  oa  Nouvel  herbier  dat 
plantes  qui  croissent  en  Allemagne, 
iS3g,  in-fol.,  lani  Br.  Imm^iatement 
aprf»,  on  en  donna  dea«  lidil.  «vee  dM 
ligore».  On  donna  eoBiite  le»  Gg.  tenlea 
ït  lao»  Mlle ,  aiec  ce  li  Ire  ;  f^i/a  at^um 

'terbarum  in  H.  Bork  heÂar 


jourg,  i553  • 


BOCK(Jean-lî!coIa»-Elienne),lieol. 

■.I  maréchaux  de  France,  KOimratatt  ' 
Glerk  en  Lorraine ,  de  l'acad.  de  Mett  , 
m.  k  Arlon,  a  publié  :  Mémoire lur Zo- 
rowfrs  et  Conjueius  ,  tt  Essai  sur  l'his- 
toire du  Sahéiime,  fji-}^,  in-8°;  Sf^ 
noire  historique  Sur  le  peupla  Nomade, 
Lrad.  de  l'allemand.  Paria,  1788,  i  *ol. 
in-ii;  Histoire  de  la  guerre  de  sept 
ani,'trad.  de  l'allemand,  i^,  a  toL' 
in-ii  ;  Hermann  de  Hanna,  trftdnlt  da 
railem-,  1791 ,  3  »ol.  in-ii. 

BOCKENBERG  (P.  ranj,  hîttoriogr. 
de»  Abu  de  HoU.  et  de  Weac-Friie,  n4 
à  Gouda  en  iS4S,  m.  ï  Lerde  en  16)7  , 
i.^\t\.:  PriseiBatavia et  Frisim rages , 
Leyde,  t589,in-i'a;  Catalogus ,  genea^ 
logia  et  hrefis  hittaria  regulorum  Hnl- 
landia,ZelandiiectFritiœ,etc.,'ihid., 
i5«4,  iD-ia;  HUtoria  et  genealogia 
Brederodiorum ,  1587,  in-n,  etc.  j 
Egmondanorum ,  hiitoria  et  généalogie 

rKJCKHORST  (Jean»an),pdnlre, 
né  à  Dentekoom  en  t66i ,  m.  M  Ijif, 

EiiHfort  ieoneen  Angl..  oS  il  ■□ÎTillea 
con»  de  Kneller.  U  »oyagea  eniuile  en 
Allemagne ,  ï  la  cour  de  Brandebourg  et 
ï  Clève».  n  excellait  dani  le»  pacuait»  , 
le>  bat.  et  le*  ubl.  d'bisloire. 

BOCKHORST  (JeanTan),  dit  Ijin- 
ghea-Jan ,  peint. ,  né  i  M<in»teren  tSrti, 
e)t  compté  parmi  les  boni  arliite».  Oa 
ignore  Tannée  do»a  mort.B  peipsnit  beaa~ 
coup  de  deranl»  d'aateU  dana  les  églUo* 
d'AoTcr»,  de  LîUe,  de  Gand,  elc.. 

BOCKSBERGER  (J^an)     peintre, 

vi*ait  à  Satlibourg  ver»  iS6a.  Il  excellait 
dana  lea  baïaîllea,  lei  lujeta  dechaaae  et 

dnnilagraTure  en  boii. 

BOCQUET  DECHAIïTEREWHES 

(Jean-JoiepM.aTOcataDconaeil.m  em  ' 
1773,  a  pnblU  :  Traité  des  lois  sur  la 
chaste,  >ou»  le  titie  Plaisirs,  farennet 
èl  Capitaineries,  i;4^,  în-ia. 

BOCQUILLOT  (LaMre-ADdr;),ii4 
ï  AraloB  en  ifife  ,  aïocat  \  Dijon,  em- 
braua  ensuite  1  ctat  eccléaiattique  ,  fat 
cure  de  ChAleliix,  et  chau.  d'Avalon  , 

OÙ  il  DU  ca  I7aiï.  Oft  ft  an  lù  ^^ni.  ^<iU 


fcmetie.PMit,    1701,  in-S";  ÙUtoire 
Ju(An>,  ifar-Tif ,  Pai^t,  In-ii,   inoa., 
ribtd  le  nom  de  Prienr  At  LonTal ,  etc. 
BOCTOHER  ou  BUTONER  .  che- 

INjUr,  né  ï  Sonimer»L,i<>i£if.,  hiilor. 
ctnutb.  On  a  de  )ui  :  jinlîguités  d'ytn- 
^Utem;  Traité!  d'aitrnl-^eie;  CoHec- 
timiei  mcdîcalet  i  De  Astmligiava/niv; 
jlbbtevicLlionet  docloi-um ,  eic,  etc.  Cei 

'  BOD(mylliol.),  divinild  d.-i  Inde., 
inTat|ni;e  par  Ipi  rem  m  pi  pour  obtenir  ta 
i^coodilc.  Celle  qui ,  apris  un  roeu  Tau 
M  Bod,  devenait  m^rc  d'une  Glfe ,  eiait 
oUieee  de  la  caa»crerà  cette  dtieiie  ïus- 
^11'%)  nubile. 

BOD  f  Ptecre),  minlaire  protesl.  dam 
b  PennylTBuie,  e»t  aui.  d'un  ouT.  inu- 
4it.  dont  le  miinuacrit  M  trouTe  k  la 
liililiotbèque  de  IiPjdt  tnua  le  titre  de 
Miitaria  unitarioram  in  Trnnirl^anid, 
ex  ntnnumentû  aulhenticis  concinnala , 
per  P.  Bod. 

BQDAEUS  A  STAPEL(J™u).  méd., 

pé  i  Amaierdum  ,  oii  II  in.  en  i63i).  On 
«  dr  lui  iJaannej  BndrFat  à  Stapcl 
in  Thefpk'oili  hist  riiim  piaf  aram , 
AautPlodanii ,  i6)4<  in-f')l- ,  pulil.  par 
£|jbert  ton  parent. 

'  BODOA  on  BUDDOU  (mjihnl.  ), 
diTinilit  de* .Siiiini>ii ,  qu'ils  cmieni  arnir 
«t^  lé  fondatrur  dea  Oymnoiopliiitps. 
$ea  prdre»  ^rijeni  lo  célibat ,  tant  quti» 
deairrvent  ion  temple  ;  mail  Ht  pei 
fe  .1'"—- 


fioDr 

vaaa  Tettamenl  éthiopien,  trad.  en 
laUn,  efr.,  Bi-uu^ick,  >  153-55  ,  1 
Tol-in^-i  Pieudo-crUica  MiUio-Ben. 
geiiana,   sic,    Haile  ,    i|^7,   in-8"  : 


BODEKKER,   peii 

Uni  le  paya  de  Ck-»e= 


î.  il  Auist 
L  bon  pei 


BODKl'ou    BODIAUS    (Jehan), 
'ouieire  et  fablier,  Boi-DOnimt  d'ytrras. 


;ne  de  S.  Laaia-  On  connai 
i    Chanions;    son     Congé, 


Uc  lui , 


Conudie  de  S.  mola,,  m.sa. ,  fonds  d< 
La  Valllère  ,  n"  11736. 

BODENSCHATZ  (  Jean-Chriainp).*- 
George)  ,  urf  1  Hof  en  i^.j,  m.  «n  i-g,, 
dtail  Turs^  dant  les  antiquité!  judnYquet. 
Un  a  de  lui  en  allemand  :  Connitulien 
ecclétiairique  dts  joijs  iBoderna,  et 
prihcipalement  tlea  juifs  allcmanrli  , 
BTec  3n  pbncbes,  Erk'izen  et  Coboure, 

dis  liwrc  ^J»l,  du  3/ou^ea»  Terta- 
ment ,  Maoris  Us  aaiiquiles  judaïques, 
Hanovre,  1756,  in-S". 

BODFNSrEIM  (Adam),  méd.  alle- 
mand, né  il  Carlncladt  en  1038,  tu.  à 
BAle  eu  1^77.  )l  a  laisse  une  Traduction 
de  ParaceUfi,  avec  des  comment. 

tpiCÉE ,  relue  des  loéniei»,  peuple 

»u,  ou  ancienne  Anglet.,  cpouu 

igns ,  qui  mounit  jenne  ,  et  qiii , 

a  l'abri  dea  iu- 


BODÏ 

5'or«'«n ,  Pàiit ,  i58i ,  in-j»;  Vnivenm 
natmm  Iheatrum ,  Lyon ,  i5o6,  In-S" ; 
nnc  Traducl.  en  rert  laliai  da  Cjoi-p- 
ttfcoDi  ou  TraiUde  tadiaMted'Oppien, 
l-Mii,  i556,  iM". 

BODIH  (Reiui),  jnrUe.  Kllcnisnd, 
prnfcMa  le  droit  h  Bmtcln  m  i  Halle  , 
oit  ît  m.  CD'  1730.  On  i  de  lai  :  De  an- 
Heipato  eoncuîilu;  De  itatu  nipahticcB 
Germaaica  jeudali  et  Jeudit  regali- 
ètu  ;  SvUeUB  eoaetutionti  juris  can- 

BOIH'ET  rùrTbômai),gcnt>lh.  atigl. 
connu  parmi  1rs  iiTani  pont  ato]t  li'gué 
1  l'unÏT.  d'Oxfocd  u  biblioibtque  ,  ap- 
pdpc  de  *oa  DOm  la  Biiliothii/ue  Bod- 
UTeiuu,  nieo  iS^f  k  Exeter,  mort  k 
Oxford  CD   1611. 

BODLEY  (Jean),  méA.  anglai*  du 
iS*  ■■  ,  ■  puLlid  en  anglaii  nn  E*tai 
erilUfut  tur  let  ouvcaget  dei  méde- 
cins ,  Londrei ,   i^ji- 

BODMER  (Samnfl},  de  Berne, 
Imulancet  de  profeuion ,  l'uppliiius  <t 
bien  t  la  géomislrie  <]u'>i  fut  i-uipinyc 
{WT  la  république  de  Berne  à  leTir  une 
carte  de  cet  liut.  11  lera  auui  d»  pUni 
de  diffi^ntei  parties  delà  SuisM.:  it 
dirigea  Ici  traïaui  pour  la  construction 
du  nonTeau  liL  qu'on  donna  au  torreut , 
nommé  Couder,  au  detsus  de  Thun. 
Les  OOTTBgei  de  Bodmer  sont  conwrw's 
dans  let  archirei  de  Berne.  11  moarul 

"bo'^MÈR  (J  -Jy,  aé  t  ZoriJh  «n 
T69S,  oliitm.  en  t;83,  Domm^  en  T73S 

Srof.   de   l'Iiisioire  snisie  au  cnllr^e  de 
utich  ,  et  membre   du    grand  conteil 
de    ladite    Tille.     Parmi    ses  nombreia 


fiOEC 


3it 


arqui 


Tmiloir  eonipireravec  l'empereur  Jnatia 
contre  1»  Gochs,  it  fut  arrête,  coiidnlt 
Il  PaTie  où  après  6  mnis  de  prison  ,  if 
'-  -'s  k  mort  en  5a8.  On  a  de  (i,i,  erf 
De  la  consolalinii  de  la  phiùa. , 
Lcjde,  i656,  in-8>;  cvm  netît  vaftà-' 
rum,  Lejde,  16^1  in-8»;  TràHgde^ 
iJeiu-  naturel  en  Jéiiu-ChrUt ,  tt  nm 
de  la  Trinité  ;  il  a  écrit  sur  Yj^rithmM^' 
fue  et  la  Musique. 

BOKCE  f  Cri.t.-Fred.  ) ,  gra». ,  né  h 
éiptick  en  1706,  m.  ï  Drcsdeeh  1778. 
On>  dcluinlui.  inîets  d'aprisTenieri. 
Wonrernian.  cl  anires.      "^    . 

atlïUUStJesn,.       

t.miSo5,o{iU 


De  ptftt  ijua 


Hjgnm 


1       .        , ,  .  ,   iynop'it    novi 

iirhi ,  quem  pUrique   catarrhiun  Je- 

hrilem,\elfehrem  Calarrhofamvt>canl, 

etc. ,  Hehu^Mdii,  i58o,  in-S";  DephU- 

mofeanlur,    neciiè?  Hambuigi,   iSç/f, 
i6i4,in-4',e|r:. 

BOECKB  (Chriii.-GoJer.),  «■actêk 
Hordlingen  ,né  k  Memniingea  en  <73ar 


179a.  n  a  public  :  BibRothèifu» 

iciU  pour    l'éducation  ouàlîtius 

I  parliculiére,  11  rot.  in-e"  .-irofdtiD- 


gen,  1774-86;  Journal  hebdommdàirm 
pour  amrlinrer  tédaialintt  dé  ta  jtit- 
ncsK  ,  Stnttgard ,  lyji-^i, ifoL  ii»-3*>; 
Dei  principales  diffcuÛi-s^  de  ta  dïici- 


I  dei  écoles  ,   ifordlineerf  , 


r 780-83,  i4  pcti 
BOECKLER  (Philippe-Henri) ,  1 


léctg. 


iaogae  allemande  :  là  lYoackide ,  poSi 
en  13  chants,  Zuricb  ,  1751  ,  176S  , 
fint  i  le  Parailia  perdu  de  Milion  , 
173a,  1743,  i-fig;  BihiiotliJ'que  tul- 
félique,  1735,  lj(i  ,  6  cahiersiZer- 
trts  critique!,  y-jSfi,  i^63;  fables  du 
temt  dei  Mianesinger ,  t7.'ï8;  Collec- 
tion* des  IHinnesinger  (clitalTet  d'a- 
nMMr),  17S9,  in-4'*  î  Principes  de  Ui 
langue allemaude,  1768;  Premier euai 
d'ami  grammaire  aUemoade. 

BOECE  (  Aniciiu-Manliuï-Torqua- 
lns-SeTeriaixBnetius),  de  la  famille 
dks  Anicct  et  de>  Tuiqiiatu» ,  deux  plus 
ilIiiiitreB  de  Rume,  naquit  reri  4;oi>l 
fit  sel  Ftades  à  Atbt'nes,  suivit  Us  sent i- 
merii  d'AriAite.  T>e  retoark  Rome,  U 
fut  sénat. ,  patiie.  et  enntal  en  ^fin  ,  et 
itélnconstiIenSin.'iSii;  mais  en  513, 

nolmea  de  Tbiad»nc,  d  Ât  wcuW  d* 


Siraibonit;  en  1718  ,  ui.  en  i]5g>  ) 
d'anat  et  dp  chinua.  en  la  facutii. 
celte  ïille,  e>t  ani-  dis  ^laelcgin-  Diàier- 


facittlig    dtt 


talions  acadciniqurt. 

ROECKLER  (Georfte-André} ,  mi- 
canicien  allem.  .  était  architecte  4*   '■ 
tille  de  KuremhcrE  ,  publia  en  aUcmaiid 
"   ""  '    ""  qne  Heoii 


Schii-i 


uremhcrR  ,  pub 
de  Moulins,  e 


n  ht. , 


l'Architecture  hfdrnu/i.]ue  que  Paul 
Furst,  lib.  dcNuraniberB,  pub.  en  >G6Î, 
que  Jean-ChiLiiophe  Stnr  ' 


Ut.i 


ffa ,  in'fot.i  IViitilichetiai/at-und 
Feldtchule  ,  c'cll-i-dlre  ,Çcok  H'ètio- 
nomie  domestique  et  ruratt-,  Fnncforl, 
I«66,  3  parties  in-io  fi».,  rèimp.  eu 
i63îe(iB«i,in.4". 

BOECLER  (Jeaii-ïlenri'i,t>yM.  de 
I1nB{icititt  et  à»  V'A«iMUki  taVUi«»»  ▼ 


Sia  BOEQ  • 

fcînoriogr.daSnMc,  et  prof.  «nUit.  t 
Slrwb. ,  n^kCrouhtini  en  FraflcoDic  en 
)fiii,Bi.ca  1699.  Sci  prÎQC.  onv.  lont  : 
Conâtttntatiimtt  Piiniania;  Timurvul- 
gi  TamerUniu ,  1657,  iii-4°;  J^oHUa 
âMMCti  Jlomaiti  imp*rïi,  lÙi ,  in-S*  j 
Sûlaria ,  tchola  prtncipum  ;  Bibliogra' 
phiacritUa,  ijiS.  in-8B;  déi  DUierta- 
Éioiu,  3  loi.  in-4°  ,  Rnttoch,  i7roi 
Commenlatio  in  Grolii  libnim  Je  jure 
itlli  et  pacit ,  Sli^bmas ,  1713,  in-4°. 
Xoeder,  ton  iiei'aD.  en  auMur  de  quelq. 
Traité*  de  jurUprudtnce ,  etc.  Il  ctail 

I'ariKoni.  à  Sttubonr* ,  où  il  m.  dam 
e  iS"  ùM.e. 
BOECLER  (Jean),  prof,  de  Lolan.  et 
dùmia  ï  Struboui^,  ne  en  cette  tiIIc 
«n  i«8i ,  où  U  m.  en  1733.  On  a  dt lui: 
Jhnartationtur  le  fenouil,  Stmbourp, 
IjSa',  ùi-4*j  Becueil  det  efaervaliont 
iftà  ont  itéfaitet  lur  la  peiU  de  Mar, 
«oiUci/e  1711,  Suaiboni^ ,  I7ai,in-8°j 
Cynetitra    maieria   medicte  diffiuiiu 

10-4°  ,  Slraibourg  ,  17^6-39-31. 

BOECLER  (  Jcan-Pbilippe)  ,  Gli  du 

Ïrcccd.,  médecin,  prof,  de  chimie,  de 
oua,  et  de  laatiète  mc'diciile  ï  Slrai- 
hoarg,  ne'dani  cette  lUIe  en  171a,  oii  il 
nourul  en  ijSg.  Oa  a  de  lui  pliirieiirB 
Disaertal.  de  chjrmie ,  et  une  oout.  éd. 
Ûc  la  Pharynacopée  de  Strashourg  ,  ou 
Crn0iura,  Strafb. ,  I745!i  1754,  3  toI. 

BOECLEB  (Jean-'WolfBanf!) ,  th^ol. 
allemand  ,  ni!  en  Livonie ,  d'abnrd  \a\hf- 
le  tendit  à  Cologne,  oii  il  se  fïl 


BOEH 

'<!criTit^eni(ha,iiiiiÎTT«iDtil.  :^raM. 
LcB  ou*,  de  Boehm  [orent  impT.  t  AmaU 
ie8»,in-ia. 

BOEHME  (Jean-Euaiba),  nri  h 
'Wortteo  en  1 7 1 7,  f ul  prof .  d'kîat  k  Leip-. 
aick ,  conaeillei  de  cour  et  hiitoriogr.  a» 
l'clect.  d«  Saxe,  m.  an  1780.  Sei  oott. 
■ont  :  dei  Diuertationt  *l  dea  Diicourt 
(or  l'ffiitain  de  la  Saxe;  pnblïee* 
en  laljn. 

BOEHMEH  (Jnite-Heimiiw),  ni  k 
HanoTTB  en  1674,  chancelier  de  l'aniT. 
da  Halle,  B.  en  1749.  Sciprincip.  otivr. 
■ont  :  Jui  eccleiiaitic'umprotellantiHntf 
H«Ue,  17,4-37,  7  Tol.  in-4"i  Ibid, ,  1^40, 


cléMU 


ViTn. 
_     1;  Corpi  de  Jnit 
canonique,  1747- 

BOEHMER  (  Jean^amael-Ft^.  de), 
$li  du  pre'céd. ,  De  k  Halle  en  i7o4i  ju- 

direei.  de  l'unir,  de  Franrfort-iar4'0- 
der,  oii  il  m.  eu  1773,  Sei  principaux 
ou'TOi^i  «mt  :  Oft»epva(tottea  in  Bcii/. 
Carptùfii  practicam  nomm  reram  cri- 
minalium,  Frant^of.  ad  Mein ,  1759, 
in-fol.  i  Sledilalioaes  in  conilitiuio'ient 
criminalem   CaroUiiam,  Hallz,  1770, 


frère 


■'4«. 

BOEUMPJt  (George-Louia), 
lien  .715  kflolle, prof.de dmit, 
lejuaiicekGâlliUHue,  oii  il  m.  en 


:i  deux  branches  <tc  la  jiirisprud. 
BOEHMER  (Pbinp pc-Adolphej,  frira 
?a   precird, ,  prof,  de  nicd.    et  d'an  ' 
H  Jle  ei 


BOEL 

St  'G.  MùJo^.  Boekmer,  Uipiick  , 
176»,  im-S"  ;  BibUolheea  teriptorum  &»- 
ioria  itatundU,  acoaonùa,  alianimifVt 
aniâimactàeiuiMruniadillanpertinen- 
tàim,-remlU  tftUmtttita,liàp.,  ijSS 


MO.  aÛT. ,  o  voL  iii-8*;  UiMtoire  tech- 
ni^im  Jet  pLoUtt  qui  «onc  emploféei 
dnu  -b»  inétien ,  Us  artt  tt  la  iniinu- 
Jmeturei,  oumii  pourraient  jr  ttn  ttti- 
pltfjréet  (tmtUeaûod),  Léipiick.,  17941 
3  part.  in-S" ,  et  ■□!!«■  dUierUtioiu  «Ur 
loibotami^ue ,  etc. 

BOEL(PiaiTe),  peialre d'AtmTi ,  tié 
■n  i6a5,  voTigea  en  Italie,  Il  eimiif  à 

t  ha  fleuri.  Parmi  wl  (ableani 

le  le*  Quatre  élément. 

BOEL  (Conn) ,  Dé  à  AnTBTi  en  i634 , 

fiir«<Iiipi/c^.,aaraTelei6<ila(ÛHde 

Charte» -Quint   d'aprèi    TempciU    e[ 

différena  mjetid'aprèi  Michel-Ange. 

BOÏ3H  (Ant.-Guill.^ ,  ibéologlen ,  né 
ta  1673  k  Deitorf  en  AUemagtie  ,  païaa 
en  Aniglet*,  où  il  fut  chapelain  du  prince 
Geoinfie  Danrmaick ,  el  mini»,  de  la 
cliapdle  allem.  i  St.-Jame>;  il  m.  en 
1733.  II  a  pnMi^  nnToL  de  Sermoru ,  et 
trad-enuiglBii,  ATQdt,nuU  Vérité  du 
^hrisliaaitme. 

BOERHAAVE  (Herman),  taiA.  cél., 
né  k  Woorbout  prii  de  Lejde ,  en  1G68, 
cnicigna  d'aboid  lea  mathéinal.;  aprèj 
■Tdir  étudia  la  mii- ,  il  se  Gt  recevoir 
doclenr  en  i6g3.  Son  giinie  el 
jai  filent  obtenir  la  place  de  prof:  dt 
■néd. ,  de  chimie  et  de  botan.  dam  l'nniv 
de  Iiejde  ;  il  fut  membre  de  l'scad.  dei 
aciencei  de  Parii,  et  de  la  loci^i^ rojali 
de  Londiei.  Sei  pitnclp.  ouït,  aont  : 
Institutionei  meiJico.,  Lejde  ,  I7i3, 
in-S";  yiphoriimi  de  cogaotcendi-  — 
'uronifù  morïti ,  Leyde ,    1715,  '\a 

Praxit  medica,  liye  CommentarU 

aphorùmoi,  5  foL  in-ia^  Methodiu 
diteendi  mêdieinam ,  Amilerd. ,  1 716 , 
iii-8''j  0a  viribuM  medicamentorum  , 
174".  ia-\i  ■^Elemeatacfùmite.VtTit, 
1733,  a  voL  ia-4°i  Demoriii  aervorum, 
liéjrde,  1761,  a  Tol.  in-8<>i  De  morhit 
ceûlomm,  Paria,  1748,  in-ia^  De  Lue 
venered,  ijSi,  in-ia,  Hiatoria  planta- 
nunhorti  Lugduni  tatavorum,  1737, 
in-ii.  Toni  ce»  onïr.  ont  cii  imprimé» 
il  La  Haye,  1738,  et  à  Venite,  1766, 
iD-4<>.  Boerbaave  m.  &  Leyde  en  1738. 
BOERNÏ»  (  Chrisli.n  -  Frédéric  )  , 
a  de  théologie  &  Leipïick. ,  ne  i 
■O  1683  ,  m,  en  i;53.  Se»  prin- 
cipanx  ouT.  «ont:  De  exulibas  grarit 
iitdem  çue  tiUerarum  in  Italid  initau^' 
nilont«M>  Ltiipaick,  i^So,  ia^j  Da 


Dreade 


'  om  mtqu»  ftogr»tat  philotaphia  me- 

raiit ,  ibid.,  1707  ;  etc. 

BOERNER  (  ChriiUon- Frédéric}, 
Gla  du  précéd. ,  profena  !*  médecine  1 

Bmniwicli  et  à  Wolfenbûtlel.  On  ■  da 
lui  :  Traité  pratique  de  roitanùnu, 
Léipiick  ,  1775,  in-SB. 

BOEHNEK  (  Fr Aléric  ) ,  frire  in  pr^ 
cèdent,  doct.-méd. ,  prof,  extraordinaire 
dani  l'iiniTeniié  de  Witlemberg,  né  î 
Leipiick  en  1733 ,  où  il  m.  en  1761.  Son 
principal  odt.  «i  :  Noctet  Guelphiea, 
tife,  Oput'cula  medito-littararia  ,  Rxii— 
locbil,  1755,  in-8". 

BOESCHENSTFIN  (Jearf),  née» 
Autriche  Ten  1471  ,  reitauratenr  de  la 
langue  hébraïque  d'abord  k  Augaboors , 
CDiuite  à  1-uniT.  de  Wittemberg  «1  iSiB. 
11  a  pnblié  :  Grammaire  hébraïque  ', 
Aiigibonrg ,  i5i4  I  îii-4''  i  Rudimenta 
hebraïca  da  raibin  Moirke  Kimehi  ', 
arec  des  addit.  et  des  correction*,  Aug»~ 
boDi^  ,   iSao ,  in'4°,  etc. 

BOÉSÉËL  et  OOLUB  ,  iCDlpt.  et 
grsT.  hébreux ,  cxécalèrent  le  lahemnda 
du  temple  de  Jibuulem  ,  et  j  appti- 
r[ciéreat  habilement  l'or,  l'argent.,  le 
bronie,  le  marbre,  lei pierre* prc'cieuM* 
tt  lu  boit  le*  pins  rares. 

^OETHIUS  (Hector),  Eco*>Bii,  ni 
iDundéeTer*  i47a.Eraime  pajle  de  lui 

aUtorirScolZIm'yitiiT'Sji'i^ol.  |  • 
Hiitoria  epiicoporum  Aberàoneiuium  ,  ' 
Pari.,,  .533,  in-40. 

BOETHIUS  (Chrétien -Frédéric), 
peint. ,  né  ï  Leipiick  en  1706,  membre 
de  l'acad.  de  Uresde,  peignit  agréable-» 
ment  des  lUieta  d'hitlnire. 

BOEl'IE  (  Etienne  de  la  ] ,  ne'  i>  Sbt-' 
lat   en    Pcrîgord  en   i53o,   conieil].  au 
pari,  de    Borde» ui ,    m.  k  Germignat , 
pris  de  Bordeaux  ,  en  i563.  Montaigne  ,    ' 
auquel  illaiasaeabiblioibèque,  rectieîllit 
s«OE'u^■^eI,in-8^eD  ijSi.  Ooy  tron..    ' 
de*  ÏVflJucftonJ  dediverioni.de Xéno- 
phon  et  de  Plutanjue  ;  det  Discours  po'- 
hti^uei ,  des  Poesiei ,  oic.  Son  jtuthe- 
nolicnn,  ou  l'Esclavage volontairv,  fut  ' 
publié  ,     en    15^8  ,   ORU*   le  tem*   de* 
gaerres  de  religion  en  France. 

BOETON  fut  employé,  aT«c  Dio-  , 
(Tiiitv,  comme  arpenteur  à  la  me*nri 
îles  marche*  de  l'armée  d'Alexandre  ,  et 
(ic*  contrées  qu'elfe  parcourut.  Il  e> 
cctivît  ^Itinéraire  ,  qui  malheareosa- 
ment  ne  Doua  ett  point  parvenu. 

BOETTCHEH-tEniesi-Chrialophe),  ■ 
lé  en  1697  dan*  le  paya  de  Bildeiheiœ, 

iitjgociint  dùÛn^uc'Bai  n^nAÀ>.«,if«i( 


Si<  BOET 

îlaslT^  par  la  fondation  d'une  <:coIp  in^- 
nitr  imnoTce.  d'un  .ïïminalrt  ilTn.- 
trucleUTï.  U  cuiitacia  la  plos  p^niii! 
finie  de  aaa  ininii:Dis  fortao»  à  <le 
«amblablca  cat»  ptiu-a. 
,.BOE'rTCHEft(JLan-Fn:dmc),  in- 
lr«ntcuF  de  U  porcelaine  de  Saxe,  ett 
MTEi*  la  fin  (ta  17"  «itde,  i  Scbleii, 
Awi  Ir  Vt.igtlaD.Î.  PUre  fl'ahir.i  ciip» 
tin  >j»ibican>;  h  E'rlï" ,  il  s'occupa 
d'ulcli'mie,  et  patsi  pour  puâicdci  une 

eudro  HTec  laipirile  il  pooTail  changer 
.muMuxenoriU  l'ut  oblige  de  quiitir 
Barlin  cq  1701 ,  c[  se  refais  en  ^aie. 
Xi'K'lqclïai  de  Saxr,  alors  roi  Je  Pologne, 
..jefilTêDErïDrecde,  ciiillul  demanda 
Vil  lavait  faire  da  l'or.  Boottcber  ttpon- 
ilt  DcgatlTcniEnl.  Le  rci  U  &t  enfermer 
'âaat  la  forteresse  de  Rônigstein ,  urec 
ordre  de  clierchrr  ce  grand  secret.  Boett- 
Àa,  en  y  travaillant,  trouva  la  conipo- 
•ilion  de  la  porcelaine  dite  de  Saie,  01 

deiicfaestes.  Ce  fut,  dil-on,en  170a ou 
>7o3  qu'il  lit  celte  de'couverte.  Boïttclier 

bÔfFRAMT)' ('âcrmaiol ,  architecte , 
ta^kHanlesen  1667,  m.  »  PariFen  17S4. 
HardouinManiDrdluiconBa  la  conduite 
de  tes  plus  grands  ouvrages.  Set  t  Jens  le 
firent  rceeroir  de  l'aead.  d'arcbitcciui 
m  1709 
litiir— - 


deSponlielcliaa 

sees.  il  fil  co 

nst 

un  grand  nombr 

de  cananx,  d' 

cl 

deponU,   et  un 

inGnile'  d'ouT 

niques.  On  a  de 

cet  architecte 

un 

ct..g« 


^ la  toi 


prof,  de  ukcdcctae  et 


r»t.  de  riinîversit.i  en  i5i{,  < 
Epiitala  ad  Pelnun  Brulicai 
sirin  dam  le*  Camilia  varii 
aiihrilidiii  pririervatinne  et  ciiratioRB 
Ve  Gaiet,  Francfort,  iSça,  in-S"  :  Bo- 
fpert  est  mort  en  1  .,5" ,  a|>rè>  avoir  tout 
h  railabaDdonué  la  mcdecioe  pour  l'état 

BUGAN  (ZtcUd-:),  tliéol.  anglau, 
ne  en  i&tS .  an  petit  Ueinuttooe  il.ins  In 
Dévonaliire  :  m.  en  i(i5g.  Ses  ou",  sonti 
des  addillons  i  VArckialogia  atllque  da 
Raus  ,  en  anij. ,  Londres ,  1 685 ,  \u^i'  i 
n'a  Essai  siu-ltàs  cluiûmcnM  dont  i'EcritM-' 
Sic.  menace  Ut  pécheun ,  iTt#>  j  le  Mé- 
rite de  la  vie  chrêl.,  in-8°  j  C-'iaparaison 
Entre  les  tajtresaioifs  d'Homère   et  les 

BOGDANUS'  fMai'iin),  inéd.  alle- 
mand, utaicdeDrii'sen  dans  le  ^ande- 

bouri;  ;  il  se  lixa  il  Berne.  II  a  publie'  : 
Rudieckii  itni.iict  structa  vans  lym- 
plialitis    Thoma    "     ■'    •■    ■      " 


Hafniir,  iGSi,  xn-k" i -^pologia 
/        ■     tartho&ui  ad- 


,   Irmphal 


Olao  EitJbecl ,  HafnÎB,  1654,^-4°; 
Simeonii  Sethi  vofi.men  de  altmento- 
rumjacultalihus  grad  et  latiaè,  Hari- 

siis,  idSS,  in-8°; TracfatM  Je  rtcidivl 
moi-baruni  er  itîpj-ocrale ,   ad  Mipi 


.     BOGtr 

IttiaOTçrla  CtMàtutne  du  comté  de  Bouf"  ' 
gogner  Lyon,   i6o4,  in'4^)  Discours 
ats  sareésn ,  a p0c  six  aduis  en  fait  de 
mtrceliBriey  eC  one  Instruction  pour  un 
juge  en  semblable  SMtiéiv,  3*  édition , 
Lyon,  1610,  in-^:  m. en  1619. 
.  BOGUPHALXJ8,  éréq.  de  Posnanie 
«Uns  Le  1 3*  t.  :  c'est  Phistor.  le  plus  »ne., 
après  Kiidlabko,  dont  les  oot.  soient 
imprim.  Son  Chmnicon  Poloniœ  com- 
qienee  à rorigine de  U  nation,  et  sVtend 
JDSf  o^à  Tan.  laSa  ;  continue  par  Bacsko 
jusquVn  1271  :  m.  en  1953. 

BOHADIN*  ou  BOH A  -  ED  -  DY  N , 

fils  de  Chaddad ,  célèbre  histor.  arabe , 
ne' à  Mossoùlen  ii45deJ.  C. ,  m.  en 
ia35  à  Alep;  exerça  sons  Saiadin ,  sultan 
d'Egypte ,  la  dignité  de  kadi  on  mnphti. 
11  écnTi(,  comme  témoin  oculaire,  la 
f^e  de  Saiadin ,  Leyde ,  1732 ,  in-fol. , 
ATec  nne  tradnction  latine  par  Alb. 
Shuttens. 

BOBLADSCHrJean-Bapt.),  prof,  de 
botan.  et  d^bist*  Qatar,  à  Prague ,  m.  en 
1^73,  a  publié  (en  allem.)  :  Description 
ue  quelques  plantes  de  la  Bohême  ifui 
peutfent  être  utiles  dans,  l'économie  do^ 
mestique  et  l'art  de  la  teinture,  Prague, 
1755,  hi'S^y  Exposé  de  V avantage  peu 
commun  que  le  royaume  de  Bohême 
peut  retirer  annuellement  des  végétaux, 
Prague,  1 75S,  in-S^  y  De  V usage  du  pastel 
dans  r économie  domestique;  Relation 
d'un  voYOgefait  en  1763  aans  la  Haute- 
Autriche  ;  De  quibusdam  animalibus 
marinisj  eorumque  proprielatibus  vel 
ttondiim  vel  miniis  notis  liber,  Dresde  ^ 
1761,  in-4®,  fig. 

BOHIER  et  non  Boyer  <  Nicolas) ,  ju- 
risconsulte, né  h  Montpellier,  vers  i4;:o, 
avocat  et  conseiller  au  grand-conseil  à 
Bourges,  pré  Ad.  à  mortier  an  pari,  de 
Bordeaux,  où  il  m.  le  xa  mai  1679.  Ses 
ouT.  sont  :  Tractatus  de  officio  et  poteS' 
tate  Legati  à  latere  in  regno  Franciœ, 
Lyon ,  1609 ,  in-8°  ;  Tractatus  de  Sedi- 
tiosisy  i5iÔ,  in-ia  )  Decisiones  in  sénat u 
Burdegalensium  discussœ  ao  promulr- 
gatœ ,  Lyon ,  1 567 ,  in-fol. 

BOHM  (  Jean  ) ,  Bohnius ,  né  &  Léîp. 
sick  en  i64o,  oii  il  m.  en  17 18,  prof,  de 
médecine  à  Léipsick.  Il  est  connu  par 
nn  Triv-té  de  acido  et  alkali ,  Léipsick, 
1675,  in-8^,  et  par  nn  Corps  de  phy- 
siologie, 

BOIARDO  on  BOJARDO  (Matteo- 
idaria^,  poète  célèbre,  né  à  Scandiano 
▼ers  1434»  comte  de  Scandiano,  fief  re- 
levant du  ducbé  de  Ferrare ,  gouverneur 
de  la  ville  et  citadelle  de  Reggio ,  où  il 
m»  CD  1494*  ^B  princip,  ourr§§fi  e§i  h 


BOTt, 


iiS 


Ttol^cAé ^ Or fàndo  innamorato,  Venise, 
i54'»,  in-40;  Vrtise,  Ginnte,  i545, 
in-4^  9  édition  rare  et  recfbercbéc^  de* 
amateurs.  Il  a  publié  aniisi  des  Églo» 
eues  latines ,  inmrim.  h  Begpo,  i5oOy 
in-4°,  et  des  tiVj/incf*  ,  Venise ,  i5oi , 
in-4*'  {  wne  comédie  en  5  actes  et  en  vers, 
intitijilé  Timon\  Venise,  i5i8,  iii-8*^; 
plusieurs  ^raduct,  d*ant.  grecs  et  latins 
en  italien,  tels  qa^Hérodote  et  Ayolée, 
sous  le  titre  à^Apuhgio  volgare^  Venise, 
i5i9,  in-8**,  et  i5'i4»  i'*-^- 

BOIGEAy  (Jean),  seigneur  de  la 
Borderie,  gentilb.  poitevin,  cifUivaitles 
muscs  latines  et  françaises.  Qn  a  de  loi  : 
nne  Églogue  pastorale  sur  le  vol  de 
taigle  en  Fronce ,  par  le  moyen  de  la 
paix,  où  sont  inrodnites  d4s  bergères ^ 
Paix  et  France,  Lyon,  i53q,  in-i6| 
f^ers  a  Jean  de  la  Peruxe;  Sonnets  ei 
autres  compositions  ;  le  Monologue  é& 
Robin  f  lequel  a  perdu  son  procès  f  trad« 
de  grec  en  français,  de  français  en  latin, 
et  de  latin  en  poitevin,  Poitiers,  |55£(  j 
Commentaire  fatin  sur  tarticlè  tdP^  dm 
r  ordonnance  de  Moulins ,  de  i5^6,  con* 
cernant  la  preuve  par  témoins,  PoitlerSi^ 
iS8!i,  in-4°>  Boiceau  m.  eh  1589. 

BOILEAU  (Gilles  de  Bnllion),  corn- 
mi^sairë  et  contrôleur  de  Cambrai  du-» 
rant  les  gnerrcs ,  né  en  Lorraine  dans  le 
16*  s.  n  a  publié  :  Commentaires  du 
seigneur  don  Loys  d'Avila  ef,  de  Cu» 
niga ,  contenant  les  guerres  d'Allenta-- 
gne  faîtes  par  Vemp.  CJiarles-Quint  ^ 
ez  années  i547  ^^  '^4^»  ^'^éc  des  anno* 
talions t  etc.,  trad.  de  J^espagnol  enfr., 
Paris,  i55i,  inr8^;  Spl&re  des  deux 
mondes ,  et  Fables  poétiques  (  sous  le 
nom  de  Darinel  ),  Anvers,  iS^5,  in-4*'; 
Traité  des  causes  criminelles .  extrait 
des  lois  impériales,  Anyei'êy  i55d|in-i8, 
Lyon,  1*570.  / 

BOILEAU  C Gilles),  ne  K  Paris  en 
i63i  ,  frère  aîné  de  Dcspréanx,  <?tait  fils 
de  Gilles  Boileau ,  greffier  de  la  grand*- 
cbambre  du  parlement  de  Paris.  Boileau 
était  de  Tacadémie  française  :  il  mourut 
en  1669,  ann^'e  où  il  fut  contrôleur  do 
Targenterie  du  roi.  Il  a  publie  :  la  f^ia 
et  la  Traduction  d^E^\ctHe  et  de  Celles, 
i65j7,  în-8°^  cèilc  de  Diog^ne-Laerce  , 
)66o,  2  vol.  in-i!i;  deux  Disseitations 
contre  Ménage,  iGÙG,  ip"'!^,  et  contro 
Costar,  1659,  in-4^^  OEwres  ftosth,  ^ 
1670,  in-iQ,  etc.,  etCrfi 

BOILEAU  (  Jacqnetf  j ,  frère  du  pré- 
cèdent,  doct.  de  Sorboixne,  doyen  et 
grand-vicaire  de  Sens  sovs  Gondrin, 
ensuite  chan.  de  la  Sainte-Cbapelle  do 

Paris,  oii  il  csi  ui  «a  vQI^^^  «cV  Ok.  «a 


5i0  BOIL 

ijiS.  Sti  priftËip.  ADT.  «mt  :  Ht  anti- 

qitojure  preibyUrorum  in  ngimine  eu- 
tUiiaslico,  1678,  în-S°  j  De  antiquis  et 
laajoribiu  episcoponim  cautii ,  1678, 
in-4''j  le  7>ai(=deRatrainnB,  De  cnr- 
pore  tt  sanguine  Chrisli ,  amc  dei 
JYotei,  1^19,  in- 13  j  De  Sanguine  cnr- 
poht  Chrittipoitrmsurreeiiontm,  tSSi, 
m  8°i  Mitlnna  confesstnnit  auiicularis , 
1 883 ,  in-»'  j  Histnnafla^rUaiuiutii,  Pa- 
III,  1700,  io-ll;  Diiquiatlio  tûiloricade 
re  vetliarid  hominit  tacri,  vitam  commit- 
ngiH  more  eivili  tradacenlîi ,  1704, 
ia-n  i  De  re  beneficiarid ,  ijio.ïq^Dj 
TVniti!  det  empéchemens  dirvnanU  du 
mariage,  Sem  (Cologne)  ,  iSgi,  in-ia  j 
De  Lbrorum  eirea  tes  iheologicai  ap- 
probaeione  ,  1718,  in-16  ;  CoUoquiun 
arilicum  de  sphaltiiatii  firomm  illus- 
trium,  f6g5,  in-8°. 
BOILEAU    DESPREAUX  (Sico- 

!■■},  Ctbte  du  pricedetis.  ne  ï  Pàrii 
CD  (636.  oîi  il  tu.  en  171 1;  il  fut  reça 
del'acad.  fiançtiie  ea  il^-  Sei  priaeip. 
ont.  ibiit  des' Jalirai,  dei  f;)^;?!;!* 
l^frin,  poëmc  j  VArt  poétique  et  la 
Tradact.  du  Huhlime  de  Lnngin.  Par* 
mi  un  grand  noubrii  d'editiooi  qu'on  a 
jinblié»  des  onT.  de  Boilean,  on  dis- 
ringae  lelle  d'AmiWrdjni ,  1718,  a  Tol. 


iiHoriquei  par  Broueltc,  do  l'a- 
e  de  Ljon  ,  fîgiirei  de  Pirart . 
cejiE  u«  1793,  La  Haye^  ^  vol,  in-13. 
fig.  dn  même  giavenr.  La  m  jme ,  rerui 
et  CDirigce  par  J.-B-  Sonchay,  Parii 
a  Tol.  in^^o,  i74">  figures  de  Coehin. 
«Ile  de  Pari»,,j47,  Svol.  '     "" 


BOILIOT  (]«!.),  n 


de  la  conjeiiïon, Cn\ii^e(T}i\on),  ^•;o3, 
in-ia;  la   yraie-Penittnce,  Dijon, 

170J,  in-11. 

BOILLOT  (Philibert).  pr^irF de IV 
raloit«,  ne  i  Beaune,  m.  ^  Diion   en 

-     .àCga  ■• 


latin  iniiiuld:  Paiierei. 

BOILLOT  (JoKpli):  on  iftnorel'ao- 
ncB  de  la  nainatice  el  de  ta  muit.  Il  a 
publie'  :  IHodèla,  arlificet  de  feu,  et 
diii,  inithirneni  de  guerre ,  Chaiimont , 
1 5a8 ,  in-4">,  Slrasb. ,  in-fol.  ;  Pourlrailt 
elfgurei  de  lermci  ptiur  uitr  en  Car~ 
cAiferfurs,  Langrea ,  i5g3,ln-fol. 

BOmDIN(]VicolaB^.  né  b  PorUea 

-■--  "'      ""   ''''°™7,^,  il  fuî  reru  i  l'a- 


caden 


1:  de*  ir 


TES 


ttb.-leii 


thdime,  dont  il  faiiaii  pTofa»  , 

bliiiue,  Ini  aitira  beaucoup  de  dcBagrc- 
raenl  :  il  m.  en  1751.  Parfait  Vaiai  ■ 
publié  le>  Œuvra  de  Boindm.Vtr\i, 
1753,  t  Tnl.   in'i3.    On   a  do  lui,   «1 

SOK  ;  lei  Trois  Gateoni ,  a*ec  La 
Olhei  le  Bal  d'AuleuU-.  U  Port  de 
Mer,  aw  La  Moite  ;  U  Petït-Matlr, 
de  robei  Mémoire  pour  servir  k  Phii- 
toire  det  couplets  de  1710,  attribués 
faussement  à  J.-B.  Rousseau,  Brm. , 

'BOrnEBÔUBC  (J-Chr., comte  de). 
ministre  de  t'elect.  de  Majence  ,  ne  k 
Eisenach  en  i6i3.  Il  mente  de  figurer 
parmi  les  («Tani,  par  «es  1         ^ 


'   BOIS 

BOTS  (Tliilippe  GoiiEund ,  liMr  da) , 
aik  foitian  en  1636,  fol  tncmbr-   ' 


a  Talutnc* 


coup  d'oHv.  de  tMÎnl  AugiuUm  et  de 
Gcéma  I  n.  t  Puia  cd  1694. 

BOIS  ( GAard  du) .  ontorien ,  -né  k 
(Môuii,  m.  en  lOge,  I167  ani,  biblio- 
tbcoiirsdc  U  nmiKin  de  Siint-Honoré. 
D  >  poblî*!  le  8'toI.  dea  Annalet  eocU- 
tiutiquet  de  Fraïux,  i6S3  :  VUiitoin 
daFEgUtedeParit,  : 
i»-fal.  (anktin). 


Moiret  d'un  favori  du  duc  d'Orléaiu , 
Lejde,  lefi^.m-ii- 

BOIS  (N.  do},  capiuine  dan*  le  r^ 
^neDtde  Beinroûii,  le  ligotla  en  i^u8 
par  une  ution  har£e.  Lei  aUiifi  uii^- 
|emi«at  Uk ,  défendue  par  Bonfleri. 
Da  BoU  ajaaC  franchi  icpt  canaux  qn'il 
fallait  cnTuTMi  ea  nueaDi  entre  deux 
ean ,  nani  ^tra  ni  Ta  m  eoteadu  par  lea 
garde* poat^ei  do  ce  c6ii  là.  a'ac^illa 
aupiia  de  M.  de  Boaflen  de  la  comoii*- 
tum  dont  l'aTait  chaij^  M.  le  duc  de 
Bourgogni  ;  aprèa  avoir  pria  lei  ordre* 
de  ce  mai^chil,  il  regagna  le  camp  de  la 
même  manière,  et  «TCc  aatanl  de  bon- 
faenr  qn'il  en  ttait  en  pont  pénctier  dan* 
la  Tille. 

BOIS  (Philippe  dn  ) ,  n^  an  TÎIlage  de 
Chonaîx,  pria  (le  Caen  ,  bibliothée.  de 
Le  Tcilier,  archer,  de  Keim),  cban.  àt 
Saint-Eti«nne-dei-Grét,  m.  en  i';o3. 
On  a  de  lai  :  Vatalogue  de  la  bibiio- 
Aique  confiée  à  >ea  loini,  i6a3,  au 
I  _.T :_-f.^i    . -,..  ^J;>    A.  lil,..!!. 


a-fol.  : 


1  T0I.  i 


„ ^         ,    <  édit.  de* 

OËwrei  O^oingiquei  de   Maldoaat , 
Paria,  1637,  in-ful. 

BOIS  (GnilUame  dn),  on  plnlAt 
DuLoii,  cardinal,  na^iL  d'an  apothi- 
caii«à  Brire-la-Gaillarde  ;  il  Tint  jeune 
k  Varia',  fat  ilrri  par  le  aecaori  â''une 
boDr*e,  et  prit  la  tODaure  di  bonne 
benre  ;  il  fut  d'abord  moitié  aecrétaire  , 
moitié  valet  dn  cnre  de  Saint-Ënetacli 


uJrMi^d.. 
Bloi*.  L^abbé  dn  Iloii  avait  beaucoup 
d'eaprit  pour  connaître  le  faible  dei 
boromea,  et  beanconp  d'habileté  pour 
l(t  prcmlra  par  cet  endroit  IS  ;  il  parvint 
anz.poateii  lei  jdui  importana.  Il  fat  con- 
•eiUer  d'ent,  ambaw.  ord.  et  plenipo- 


1693,  ponr  r< 

Il  eng^ane  K 


nlnitire  d'état  m 


BOIS  $17 

arc'bcT.  de  Cambra 

et  recn  de  l'académie  

de  c^  de*  acienm*  «I  de  celle  dea  b.- 
lelt.  Il  eut  ta  ploa  grande  paM  an  rava- 
la iîoni  de  la  r<^no«,  et  engagaa  le  9a» 
d'OiJjana  k  ne  point  ae  aoamettre  t  ma 
conaeil  de  réftence.  Ce  ordinal  ^tail 
pla*  propre  1  l'intrigoe  qa'k  l'admini^ 
traiion  :  il  n.  en  1793,  *  B?*»-  Son 
mBDiol^e  a  été  traniporlé  ao  Mmiia  dw 
MonnmeDB  franeaia* 

BOIS  DE  LA  PIERBE  (  Ldnia*- 
Marie  de  Lanfemat ,  époaaa  da) , .  oiïa 
en  t663  an  cbllaau  de  Coartaiilca  en 
Normandie,  m.  en  173*,  a  compoii 
dea /'oeiiaai  Œronotogia  hÎMtorùjue  Je* 
prieuret  de  la  ChaUe-ÏHeui  Miu.  de  Ut 
villedefyfirle,nc. 

BOIS-BÉRENGER  (CH.  Tardlea 
Maleaaj,  maïquita  de}.  Dés  i  Paria, 
donna  l'exem^e  de  U  piété  filiale  dana 
la  priion  du  Luiembount,  où  elle  int 
renfermée  en  1 793.  Son  pire ,  u  mère  et 
nue  jenne  aonir  parlafieaient  «a  déten- 
lion;  etl«  ne  a'occupait  ija»  du  aoiif 
d'adoocii  lenr  sort.    Ne  ae  TO^aat  paa 


aa    fumille,   e] 

.  Qmi  1  ».. 

aemble  ?  ■  Dèa  l'intlaat  qne  (on  acte 
d'accvation  loi  fut  apporté,  elle  no 
forma  plui  de  re^reta.  Elit  fat  décrite* 

"'ROKGEUÏrDE  cÙM'fJean-de- 
Dien-Raimond  dt),  né  k  Rennei  en 
i;3»,  éi.  de  Laianr  en  1-65,  et  archcT. 
d'Ail  en  )7;o.  Il  fut  membre  de  l'aiacm- 
blee  dea  noiablii  en  1787.  Lea^grenier» 
puhllca  da  la  TÎIle  d'Ail,  dan*  un  mo- 
ment de  diaette,  avaient  été  pillé*  :  lea 
eicèi  auxqiieli  le  peuple  a'était  liTTe  al- 
laient arreier  lei  approTÎiionnemeni  , 
lorique  M.  de  RoiBgtUn  te  présenta  poiu 
calmer  le  désordre,  ot  mit  1 00,000  fV. 
&  la  dïapoaïtion  dc*aiitoriteal(>qale*poiir 
l'achat  dei  grains  j  il  adreiaa  nne  in*- 
ti  action  pastorale  aux  curés  de  ton  d\a- 
cése,  etleuT  recommanda  d'inriter  b 
[leuple  k  rapporter  au  grenier  public  ce 
qu'il  y  avait  pillé.  Le  peuple  obéi't  k 
l'invifcition  de  «ei  pasteur*,  et  l'aaacm- 
hla  en  funlt  dan*  ia  métropole,  oit  it 
exprima  a*  rceOnnaîaeaoce  pour  le  prélat 
^i  ttaTailIali  si  eflicaceDient  k  adoucir 
^es  maux.  M.  de  Roiig.lin  TÎnl,  eo  1789, 
comme  député  dn  clergé,  «léger  aux  ét.- 
gén,,  oii  il  eut  plu*,  fuia  l'occaaîon  d« 
montrer  la  sageue  ei  la  modération  d«  , 
*on  caractira.  A  la  fin  de  l'AuembUs 
conetituante,  la  periécution  qui  a'éleia 
eoiitn  U  eUefjt  1^  {gi^i  dq  m  x^i»tm  <» 


}ii>  BOIS 

DU  diitincus  nictuui  \c  Charlatnn  ,  d'a- 
près le  tàbUau  de  Carie  Dujaidin. 

BOISSINDE  GALLARDONfJ.an), 

porte  dramatique    du  dernier    »i*cle,a 
•JODiii!   an    theltre   St.    fincenl 
CiUkerine ,   les   Umeê  vivantes  _ 
dmmè'le  ,  et  la  Conquête  du  langlier 
de  Catydon. 

BOISSï  (Jean-Bnpl.  Thiaudiire  dï), 
aei  Paria  1c  no  DCtobrc  i(iG6,  m.  en 
1710  ,  fut  charge  de  Veducalion  du  prioce 
de  iiuubiae.  Admii  A  l'aead.  dei  inicrip' 
lions  el  bellet'IeKrei ,  en  1710,  il  y  lut 
deux  OUÏT.  iaBëreadBnil'h  lato  ire  de  cette 
actulémie  ;  ]'un  ,  (ur  Ui  Eipialirms  en 
«toge  thés  Ui  aacieni  ;  l'autre  ,  lur  Ui 
Sacrificet  de  victime»  Aunuinei  dant 

BOISSlt  (Lonia  de)  ,  n<i  h  Vk  en 
i6q4.  Apria  avoir  porle  ouelmie  tenu  te 
«iU  colfet  ,  il  TiDI^  à  Pari,  et  61  jouer 
d'abord  une  tragédie  d'^dmèle  et  Al- 
ceite.  L'acad.  fraDçai 


'■S  ■ 


;■'«: 


s  il  e 


e  de  tV 
1^5^.  Boiiaj  arait  débuté  pardei  aatiret. 
Snn  ibéitreest  en  9  tdI.  in-S"  ,  Paria, 
1766.  Sea  meillearea  pièces  sont  :  l'/ni- 
patienf  ,  en  cinq  actes  ,  enïer»;  le  Fran- 
tfais  h  Londres,  en  un  acte  et  en  prose  ; 
lea  Dehon  tivmpeurs,  en  cinq  iicles,en 
TeM;  le  BaiiUard ,  en  nn  acte  ,  ert  »erj  ; 
y Kpoux par  supercherie  i  le  Sage  étnur- 
dî.  On  attribue  h  Buiuy  :  V£lèfe  de 
Tensichore ,  on  le  Nourrisson  dé  la 
tatire,  1718,  1  vol.  w-ia  ^  les  Fil/es- 
Femmes  ,  el  Us  Femm«s.PiUe,  ,  i^Si, 
in-S"  ,  publ.  ions  le  nom  de  Si 


BOlf 

de) ,  nmie  d'EiMnncs.  Louîi  XU  lui 
confia  t'éducBlKn  de  François  l",  alor* 
dnc  d'Aogoidéme.  A  son  avènement  an 
tritne  ,  Francoii  !'■'  Im  conféra  la  ckaig* 
de  gcund'Dultre  de  ta  mtison.  Il  bccou- 
pagna  le  roi  A  la  conmtéte  do  Mîtanei , 
el  le  tronia  ï  la  bataille  de  Marignan  ; 
il  conclut  .en  ïSifî  ,  ï  Nojon  ,  na  traiui 
entre  le  roi  et  Chartes-Quinl.  il  mourut 
en  mai   iSig. 

BOIT(  Charles),  Suédois,  pektr» 
sur  émail  leri  I200.  Il  peignit  en  émail, 
à  Vienne,  lea  Portraits  de  la  fomilU 
impériale,  aur  nn  plateau  d'or  ,  avant 
18  ponces  de  haut  et  13  de  lai^e. 

BOITEL  (  Pierre  ) ,  sîeurde  Gauber- 
tin  ,  a  publia  :  tes  Tragiijues  accideits 
des  hommes  illustres  depuis  le  premier 
siècle  jusqu'à  présent ,  1616,  in'ii; 
U  Théâtre  du  nuilheur,  i&ii,  in-iai 
le  Tableau  des  merveilUs  du  mande  , 
Paris,  i6i7,in-8°{  la  Défaite  du  faux 
Amour  par  Punique  des  brauem  de  ce 
tems  ,  etc.  ,  Paris,  i6ij,  -x  vol. ,  eie. 
BOITET  DE  FRAUVILLE  (CUodc). 
avocat  an  pari,  de  Paris,  ne  i  OrWan.^ 
en  rS;!»  ,  m.  en  tCïS.  On  a  delui:  let  ' 
Dionysiaques  ,  ou  Us  f^oyages  ,  Us 
amours  et  Us  conquêtes  de  Hacehus 
aux  Indes  ,  Irad.  du  grec  de  Nonnua  , 
Paris,  iGbS  ,  in-B";  le  Prince  desprin- 
ces ,  ou  l'^if  de  re*/ier,  Parii ,  i63a, 
in-S°i  le  Fidèle  historien  des  affaires 
de  Fraiwe,  etc. ,  depuis  1630  ini-qu'eii 
i6i3,  Pari«,  i6îî,  in-S",  etc. 
BOrVIN  {François  de),  baron  dn 


Henti  II.  On 


BOIVIN  (Jran)  <le  Villcntint,  Crttc 
d.i  précéd.  ,  Dé  ea  i663  i  Montlrcull- 
l'Argilt:.  Son  frire  aln^  ,  qui  CUÏE  Hui 
tutear ,  le  fit  Tenir  t  PiiÎJi  et  lui  doniiB 
une  cicellenle  cdocation.  Loiiviii  le  fil 
DoiDiuer  l'an  d«  gai<I<'>  de  la  biUi.ab. 
di  Toi.  Ce  fut  dans  cetto  place  ijii'il 
fil  la  décomeru  d'an  munuicrit  piliiù- 
pteite  qui  cDntciiiîl  I>  Bible  ciclufc  (Oiii 
nne  copte  de»  bomiiliei  de  St.  PiphrPin. 
En  1705,  il  fut  a.lDiÎE  iliUM  Taculraiic^ 
di't  inscriptions  ;  trol»  uioit  api-i»  pru- 
fcueiic  de  arec  au  collrge  roïul ,  cl  <ti 
1-ai ,  ntembre  de  l'atsd.  Tianc'.  Boivia 
a.  en  rra6.  Il  ■  publiri  en  iSg^  l'edit. 
dei  nnciem  mathcniatic.  ,  Mttûtemaiici 
lettre*,  in-foL,  PniU,  impr.  rojr,  Ea 
1^01 ,  nne  édil.  ,  ea  3  toI.  in-ful. ,  <le 
rHittoin  Brutnline  de  NicepKonGr^ 
j>i>ras  î  pluiienri  it/émairti  inipr.  dans 
le  Rec.  dePacad.  dts  Insciipt.  Eu  i^ifi, 
une  j4notogie  d'Hiimcre  e(  un  ternaire 
tur  U  bnuclùr  d'MhiUt  in-ia  ;  ane 
f^ie  de  Piem  Pilh^u  ,  cit  latin  ,  el 
une  autre  de  M.  U  PM^YKir  ;  les  tra- 
ducr.  de  la  Batracitomfmnachie  iTiio- 
Htire  ,  on  le  Ôimhat  ilèi  ralt  et  tira  ffre- 
nnuilki ,  en  iicr> fiançait, F!iiÎ9,  171;, 
in-l)<>;de  VOEdipt  dé  Sophocle,  des 
Oisenux  d'Aridophane  ,  el  des  Poéiiei 

*'BoizÂR'TÎ(jiân).'con.eiller  en  la 
coTir des  monnaie»  de  P«ri»,ful  chargé, 
eniG63eten  i6G4,  de  jnger  des  mon- 
naie». Il  compooa  un  Traité  dej  Mon- 
naiei  ,  de  Uun  circonttancet  et  dépen- 
dances ,  17)1  ou  1774,  3  roi.  in'is  , 
l'iit ,  idem.  11  m.  an  comnieucemeDt 
du  t9<  «iick. 

BOIZOT  (Louis-Simon),  «nlp. , 
né  à  Pacii  en  i;43,  m.  eu  lèog.reni- 
pnrta,  Ji  19  ant ,  le  prix  de  scnlplure. 
Unenu  d'Iulîe  en  1970 ,  il  fol  iceuaca- 
drinicien  en  1778,  etptuf.  en  178a.  La 
■tatue  da  Jtactna ,  placée  h  l'instiiut ,  e' 
ceUe  de  S.  Jean-BaptUte,  à  St.-Snl. 

Îice,  «ont  au  nombre  de  le*  oui.  Il  : 
lit  auiù  le  Maïuolie  du  grn.  Hache 
ie  modtle  en  plllre  d''uiic  iiuiuc  di 
Mihiade,  qui  déçu le  une  d<«  lallos  da 
sénat  :  aS  morceaux  du  hai  relief  de 
Il  colonne  J"  Austerfîti  ;  tel  iculptarts 
de  ta  fontaine  du  ChdieUt ,  etc. 

BOSJIARY ,  cél.  docteur  musulman, 
qui  soutenait  la  prcdesiinatioo  absolue  , 
ui.  ï  Bokhïrâ  dans  la  ï5' année  de  l'hé- 
•e.  n  a  donné  un  recueil  de  traditions, 
nié  :  Al-djdmi  al-tuhjrh,  et  quelq 


ïire.  J 


BOLE 


Sît 


BOL  on  BOLL  (  Jean  )  ,  peint.  ,  ni 

^klalincsen  i53j  ,  m.  i  Anui.  en  i563. 

In  estime  les  petits  ouvrages  àftonache, 

s  payiagci  ugréablesct  la  grande  union 

!  sa  toaclie  et  d<:  ses  couleuti.  Le  chef- 

'ceiwre  de  ce  peintre  est  un  petit  Uïra 

d'Heures,  in->4,    q'ii  pro*ient  dn  ca- 

du  baron    dneîu.  <'e   précieux 

.crit  e.t    maintenant  1  la  biblio, 

ihi.'ci ne  impériale  :  il  renfenne30  mini*- 

nrcï  de  i  poucei  3  lignes  de  haui ,  tta 

pouci.»  3  ligiKS  de  large, 

BOL    (  Feidlnand  )  ,  peint. ,   né  I 

Dordreclit  tcrtitiii,   m.   1  Amit.  en 

rG3i,ul<lve  lie  Kembiandi.  U  ..j.!,   ^ 

bien  la  iiunilre  lie  cet  habile  peintre 

Sue  «oiiieiit  Ml  lableaus  ont  été  con- 
oaduiavecceuidooniualircLeMuiée 
Napoléon  possède  5  de  ses  tableaux  : 
le  Portrait  <tua  géomètre  ;  des  Enjeiâ 
téidaiu  un  chur  par  une  ehare  : 
yisitation,  ane  Annonciation ,  et 
un  Portrait  d'homne. 

BOLAKA  (Laurent),  méd.  de  Ca- 
(ane ,  viruil  un  i35S ,  et  ■  publié  uim 
ùigiqae,  une  Shètnrique ,  et  une  i)ii-'. 
lerfation  tur  Ut  éruptiont  dit  mioat 
Gibel. 

TKJLDETTI  {  Marc- Antoine  ) ,  né  t 
ELmueeu  iGGS  ,  où  il  m.  en  i7ig,cfaan. 
de  Ste.-Ma>ie  d'au  dell  dn  libre,  a 
publié  ,  eo  italien  :  Olmervatioiii  lur 
u-s  eiinetiiret  des  martrrt  et  det  an- 
ciens fluétiens  iiiliuntêi  a  Home ,  Rome. 
1710 ,  iu-fol. 

BOLDONI  (Slpismond),  méd.  de 
PaJoue,  ni  vtrt  i5g7  ï  Milan.  Il  ail* 
h  Ruine  oii  il  fut  reçu  de  l'acad.  de* 
hnmoi-istei,  cl  ensuite  prof,  de  philo- 
sophie i  l'aric ,  où  il  m.  en  i63o  ,  d'une 
maladie  conti^ieuHi.  On  a  de  lui  des 
Poésiei ,  des  Oraisom  ttdetLeyret. 

BOLDU  (Jean),  peint,  et  nar.  m 
médaill<^s,nékUry  en.Suisi,,  »en  l'an 
147»,  bilan  de«  premiers  qui  ont  grard 

BOLBUC  (Jacques) ,  cipuun  ,  bon 
prédicateur,  né  k  Pari»  Ters  t58o.  Se* 
OUÏ.  JOUI  ;  Cnmmeniarium  in  cfiiiiolaiit 
.V.  Jmia,  Paris,  i6ïo,  in-4°i  ColH- 
mentmïa  in  librum  Job ,  Paris,  t6in 
in-4«i  iS3i,ibiJ.,  i638,avaLiB'foi.; 
De  orsio  Christiuao  libri  très ,  in  qui- 
but  declarantur.  antiijuistima  SaerQ 
Sanctte  Suchariêtùe  typica  nvrtteria, 
Lyon,  1640,  in-4e. 

BOLKSLAS  I"',  premier  roi  de  Po. 
loRue  ,  succéda  en  (M  à  ion  p*re  m»- 
citlos.  L'emp.  Othon  III  lui  donna  l« 

ju-j-i  de  IkdJpendkDCcdeï'tm^nn.^ 

ai 


3^3 


BOLE 


lèiia»  ATiùt  de  |[ra>i<ici  qualit^a.  H  Tain- 
qiiU  )ci  pcnples  de  Moracic  ,  et  Us  ]-<»' 
dil^iba tairai.  Il  m.  en  lo^S. 

BOLESXAS  [I,  mi  de  PoWne,  snr- 
nomué  le  Horili,  (lin  de  CaBr^iir  I"'' 
fut  eonronlijén  loâS,  A  l'Age  de  iSânt; 
n  derim  tirocé.  Il  ^iniln  cfans  la  eaihr.- 
Aile  de  Cracorle  à  la  téle  de  les  gardes, 
•et  ma  yài-mitne,  an  pied  des  autels, 
iV*#^.  SUHiilai.  Ce  mcnrire  erd'aoïres 
rFiaei  le  iWdlreiU  odietrt  an;  peuple, 
qui  l'obli^a  de  se  sanvcr.  U'fut  n.'duh  fi 
M  lioeher  dans  m\  coUTem ,  et  i  faire  la 
ruHina  dei  moinej.  Ce  ne  fnt  qu'A  sa 
mort,  -en  1090,  ipi'il  r^vrla  le  lecrei  de 
«a  naïisancB  'e'i  Je  ses  malheiiri. 

ROLESLAS  m,  filsd'Ul.idis!.-,sHpr- 


djre  bouche  de  trn 
ittf  les  Polonais,  et 
*dc(iBe,  dflrâ  Id  cri 

,-A^UÎ! 


dÈBoleilBi 


n,i 


t  rr"»':i 


c  dilplaire  : 


a  Poltigne  :  11 

EnJu'amamiée  ppt-a  d'tlalicie  contic 
BuHet.i 
.  SOLESLAS  IV,  snrnomtni!  Crhpus, 
duc  de  PciloEnc,  a=  GU  du  prteédenf, 
'  jiârïinl.Mi  rrAne  en  ii47  ,'paf  la'dcpn- 
■itïob'  de  ma  Tière  TJIadislas.  iTnijupI  il 
M>i)tns  poitt'  dAinaine  la  SiL^le,  qui 
itilon  m  h  iaoïûis  p^Mile  pmir  1,1 
■Polfigne:  H  m.  en  i.,^,  h  Craeoïîo, 
Ldnsàitl  iM DU  nommé  Lesiko. 

ROLESLAS  V,  dit  ts  ÇlmUt,  C)b 
Ae'LesAo  V,  mi  monnit  en  HI7.  (Je 

■   '■  -■    -■-  —     irâg,  ■    - 


dn   T 


a,qni 


.    il  passa  en  ïr, 
yUa.  deViiletie,  ] 

Mad.  de  Maintenon.  En  .733, 

ayant   autonsd   BolfnRbrocke   îi  rentrée 

et  fut  bîen  aceliei  111.11'™.  en  ."7Î1  ,'!ilni 
enfans,  i,  Batlers^n;  Onainipr.en  i^Sî, 
les  OftuiT.  complètes  de  Henri  S.  John 
Boliir^brorfe  ,  Lond.,  S  toi.  in^o,  on 
9  vol.  10-8".  Seiprincip.  onvraceasoni  : 
LrMres  sur  téiuJi  de  îTiistoire  ,  1735; 
/,he  d'un  rr-i  patriote ,  triS^  Lettres 
liisinriq. ,  polit, ,  plûlosoph.  et  partie. , 
in-flo,etc;i  Mémoires  secreti  tur' les 
iiffaires  d' Ânglelerre ,  etc. 

BOLIVAR  (Gri-Eoire  de),  misrion- 
oiiire  de  l'oni-e  du  Kl,  Ftaticois  d* 
l'oljiervance ,  vivait  vers  le  milieu  An 
17' s.  Il  parcourut,  penilunl  a5  an»,  te 
iMclinFie  ,  le  Peifiu  cl  diverses  r^ioni  k 


BOJXAN  (GniHaiime),  agent  de  la 
proï.  lie  BfaswdiaHeu  ,  fut  enror^  , 
vers  l'a»  17J6,  ponr  aolliciter  le  rem- 
bnursciqent  des  depeniei  rrui  avalent  iti 


BOLL 
thatni.  in-M.:  en  i658,  c«ni  ilmnois 
<U  ftTrier,  en  3  toI.  Il  avait  di^a  com- 
mencé le  moîa  ilc  man  lorsqu'il  mounit 
rn  iS65.  Lei  pttei  Enicheniut,  Pnpe- 
hrocli  et  d'antrei  txtint  coniinnèrent  ce 
tranil.  Cet  ntmaoe  immense  contient 
■'.■luellcmnit  53  toI.  in-fol. 

BOLLANI  rCandian),  littcratenr, 
oé  ï  Veniu;  en  i4i3.  It  e*I  auteur  d'ux 
Commentaire  lur  la  rhétorique  de  Ci- 
t--ron  ;  d^in  Eloge  de  Fran^iàt  S  force , 
duc  de  Mitait  ;  d'un  Dûcouri  sur  l'en- 
f'ej  d'un  Traité  sur  foi  lignes  célestes, 
«t  d'Observations  sur  le  lîfre  des  mé- 
téore* d'jlrislote. 

BOLLIOUD-MERMET  (Loul.).  né 

k  Lyon  «n  170g ,  où  il  m.  en  ijnï ,  sc- 
crcutire  de  l'acad.  de  cette  •iUe.  On  a  d« 
lui  :  De  la  corruption  du  ^nù(  dans  In 
miuiifue  JTttn^aiie  ,  174^  >  m-ti  ;  de  la 
Bibliomaaie ,  l'fii,  in-8'  j  Discours 
tiirtèmulation,  1763  ,  ïa-iF';  Estai  sur 
ta  lecture,  1763,  in-S". 

BOLMA  (Abraham),  ne  à  Lecce  , 
dana  le  royaume  de  Naples  ,  au  i6*  s. , 
a  publia:  Grammaire  kttraique,  utA. 


I  (49- Aiphome  l'enToia  ,  en  ijj.li  ,  en 
amâiiude  aupcii  du  la  republii|ue  de 
Veniie ,  pour  demandât  ^  la  ville  de 
Faiïone  on  bcai  de  Tite-LiTe,  et  ill'ob- 
lint.  On  a  de  lui  cinqliTre > d'iipf (i*i  , 
driix  Discours  cl  de*  Poésies  ,  VeniK  , 
iK53  ,  ii^^°. 

BOLOGNA  (Antoine) ,  de  Païenne , 
m.  en  i633  ,  fut  vicaire^e'n.  de  Sicile  ,   < 

cléiiattiques ,  et  un  autre  sur  ta  division 
du  royaume  4e  A'ici/e,  — BàllhaiarBo- 
lortna,  autre  Sicilien,  m.  en  iGaj ,  a 
Ui»édiTen  EcriU  sur  U  cérémonialdu 
téuat  de  Palermi  ;  sur  eUisOtire  de 
Sicile,  etc. 
'liOLOGNAHO  (  Basile  ) ,  né  dans 
i'Abroïienllfrieure.Vrcutdanile  |8*I. 
H  a  compoie'  ;  h  m'etaphysicam  ,  jeu 
de'enle  univertnli  sècuaiSim  Jtofmun- 
diott  Cutlum;  Commentaria  iii  artem 
'JtâyTHiindi  Lulti.' 

BOLOGNE  (  Jean  di)  ,  ItaWaîrt , 
n^'  ^  Donai  en  iSa'i,  m'-  fc  Florence  en 
1608,  disciple  de  Michel-Aiije.  Parmi  ses 
OUT. ,  on  cite  le  Groupe  a^  soldat  romain 
enisfont  une  Sabine,  qui  omc  la  plnec 
de  Flormce. 

BOLOGNE  (Pierre  de),  pottc  ,  ne 
k  la  Martiuinae  en  1706 ,  m.  sur  la  lin 
Aa  17»  1. ,  «ecrél.  du  roi ,  des  académies 
^l'jûlgert  .  de  la  RocMfc,  de  MarJeiUe 
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el  de  Cologne.  S»  OEufrcs  ont  Ht  re- 
cueill.  en  17S8,  iTdl:  iD-i3.  Il  a  enenia 
ilimnc  :  Amusemensd'un  septuagénaire, 
m  Contes  ,  jtnerdotei ,  Bons  mots , 
aaïveUs  ,  mit  m  vcti ,  1786,  in-S"' 

BOLOGMETTI  (François),  aâiat. 
holonals,  et  poète  du  rC*  1.  On  a  de 
Ini  :  Il  Costante,  poëmo  Wroïque  ,  Ve- 
nise, iS65,  «n  8  livre.  in-8"j  Bulone . 
làlif),  en  16  linei  iD-4<>,  Varia,   i654  , 

^ÔLOGNETTI  (PompdeV,  med. , 

1!  b  Bologne  d'une  fiuniUe  noble,  a  écrit 


anesides,  Bononic,  iG3o,  în'fol. 

ROLUGNl  (Jéiùme),  potteUtin ,  né 
i  Tréviiie  en  i454i  pri'sidaitaux.éditiona 
publ.  par  Miniolo,  iiDptim.  ïTrériie; 
il  j  mettait  on  despièces  ilo*er>  ou  de* 
'irvfacci.  comme  auicilit.  de  Tortrlliiis, 
^'Euiibe ,  de  César.  Ou  ■  de  lui  un  fr. 
nombre  de  Foèsics  latines.  Il  m.  ï  Tié- 
visoeniSi;. 

BOLOGNIKI  (  Louis) ,  jurisc, ,  aé  k 
Rulogne  en  i447  ,  ni.  b  Florence  eu  1 5a8. 
Il  a  cump.  en  lat.  ;  Lectures  sur  te  corps 
de  droit  civil  et  canon.  I  CensuUatiottê  ; 
Traites  des  indulgences  ;  Miiloire  des 
toiwerainsponlife*.  Son  dis,  Barthélemi 
llulopnini,  est  aul.  d'un  Précis  en  ver* 
tlvBiaqucs  des  MéunorplMu»  d'OrfAki 
Itubgoe,  1493,  >n-4°,  Rk\e,  tS^t 
in-8°.  .        ..  . 

BOLOGKINI  (AdrcJ  ,  înAl.  et  cbi- 
riirgien,  aé  ptta  de  Padoue,  flor.  ver*- 

'an  iSa6.  Il  enseigna  la  cliirureie  k  B». 

ogoe,  et  était  grand  parliinn  d|Avicenn* 


publié  :Z)e«ur<(u/reru 
du  ungueniis  communibus  în  soîutioiie 
cnntiiiui  tibri  diio,ZoTiooià,i5ii,iri-^'' ! 
Favi»,  t5i6,  in-fol.  ;  BaïUiv,  iS36, 
in-i",  Tiguri,  i555,in-ri)i;  ' 

BOLOGNINl  (Jeai»-Bal.t.)  vjwittre , 
néh  Bologtic en ISt3  ,  m.  eu  tSSô.Eli*» 
du  Guide,  iUatieint  avec  succès  la  grâce 
et  la  finesse  dn  st*le  de  ton  maître.  Od 
distingue  de  lui  le  Massacre  des  imlA- 
tens;  Baethus  et  Ariaàne,  ete. 

BOLOMIER  (Gain.  de),B*lfo«nr 

de  VllUrs,  chancelier  de  SaTo»;  d'aboid 
secrétaire  d'Anjédée  Vlll.,'  '  engagea 
Félix  V  ï  ne  point  se  démettre  du  pan- 
tiScst;  ce  qui  le  fit  regarder c4nrm« (o 
principal  auteur  du  schiinie,  «tlCKodit. 
odieux  au  duc  Louis,  fils  d'Anéâef.  A  Ih 
mon  d'Amédée,  on  l'accâsi'de  i^Meas- 
sions;  il  fut  condamné  1  morf.etjetii 
Vivant  dans  le  lac  de  Get4t«  ,  mm  «iw 
pierre  «ncou,  en  1^^. 
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BOLSEC  (Jiirfloic-HevmiO,  ai  h 
Paria,  carme,  apiwtaiiii  et  €X<;rci  lapro- 
fesiion  de  Diëilecin  ï  Fciraiï.  Il  •lut  h 
Gentrt  en  i55i ,  ae  lia  avec  Calvin  ,  le 
bptniilU  ii*i      ' 


.  il   a 


fcril  la  t-'ie 


_...  „ .    _       _.    ïUedB 

■;BÛLSWERT(B(«ed«>  «1  p  a» 
■ù  burin  ,  origîn.  de  Bol  ne  ?□  F  e 
On  a  de  loi  un  ^and  nonili  eU  Cilaïupfa 
dW^t^Jiliena;  «uns  am  «a  \a  Cène 
U  Séiumetlon  du  Lazare  le  Sememe  t 
de  S.  Pierre ,  d'tpiis  Ge  a  d  Si^éro 

BÔLSWEBT   (  Scliel  e   de  )      f  B  e 

SatDtrdiiprtr'cÉd.,  hablflg'bv  a  birn 
ari»Bitdaiulei7^  «le  On  a  de  1  u 
un  grandr .nombre  d'eEianpci  fort  eal 
n£u,  d>apTètHuheai)  e  G  UndiïlniDue 
\x.Ehntt  auroieau ,  d  ai  oia  \  au  Dycli, 
XtStTffiat d'àroin ;\a n at  v  cAuAat 
vtur^XiAàoration  des  Ro  s   lu  Re  ur 

-  BOL'fOHfEdmonJ  an  ,;  a  M»' 
du  t^a  aîtele.  Se>o<iT  a^teBaont  Vemn 
f!tsar ,  ou  Ai  /Uona  cAie  I»)  «l'c'e 
I^mtdres,  t&i4  ,  in-fol  en  anj  EA*. 
tor/ii-dei  atmairies  ,  en  ani;!  Landcts 
«fiio  ,  iii-4"  ;  //j'pérB  tca  tm  JttElei 
pmlr-liia  et  écrire  fl  uloire  lAtidel 

■  "BOI.TOïr  (Robert    tl  -ni     r"       1 

«•Biais,  nieniS^i  ,  m  d  bj  p  f 
tfRrtoireftiâlor.  iOifoid  II  donn  un 
Tr^êsur  le  Unhcur 


no  MI 

les  Indei  ;  maïs  \  la  mon  de  celte  prin- 
cesse, l'cinp.  José  pli  le  dépouilla  Je  Idin- 

ï  Paria, ou  11  m.  pauvicen  igoS.  ' 

BOMBASOmi  (  Antoine  ) ,  wble  de 
PadouE,  aé  en  iG6G,  oi>  il  m.caijie.  U 
fol  prof  de  d>oîi  cunon  et  enwïte  de- 
do  cvl  dans  u  pa  a  Onailelu 
De  carce -e  tl  ant  q  oeiusiuu  Padaue 
73     n-80  e  e 

BOMBA'Rr  (UbiKde)     m   hP     t. 
en     ,         iduunc    Eltges  deA  a     i  a 
0    lU  Poloane     de  CI  trUi    I      et   tle 
lila    a     a    lie       le  P■^ 

BWB^Sln    r    b      1)    n^iRcBpo 
pm      du    ')   îi     |c    J    a  Uln      j^(i 

af       e-    O     uufl/u     i  oJ     Juc  Oe 
(I      /o     ei-e     ca  lai        Ij    ue       jfi; 

BOWBFIil     R     h  )    cel  alpe'br  iw 

T       a  t  d      Tie  1  u     «Iffl  I    le. 

{  lload^ 
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tODi  ceux  (pi'il  trouva  sur  son  passage. 
La  jeunesse  de  Cartilage  ayant  marché 
contre  les  rërultes,  ils  se  rendirent ,  et 
leur  chef  fut  attache  h  une  croix  au  mi- 
lieu de  la  grande  place. 

BOMMEL  (  Henri),  moine  h  Utrecht, 
Gneldrois  de  naissance  ,  m.  en  i54^y  il 
a  publie,  en  latin ,  Z/f5roir«  de  la  guerre 
*ntre  Charles ,  duc  de  G  ur/dre  ,  et 
Henri  'de  Bavière  j  évéque  d' Utrecht , 
Marpourg,  i54a,  in-S®. 
'  BOMPART{MarceHin-Hercule),  mé- 
decin à  .Clermont-Fcrrand  ,  a  publie  : 
Miser  homo,  Paris,  i648 ,  in-4°  j  A^ou- 
veau  citasse-peste,  Pans,  i63o,  ifi-805 
et  Lettres  d'Hippocrate  y  traduites  et 
commentées f  Pans,  i(î3a,  in-8°. 

BOMPART  (  Jean  ) ,  on  ignore  le  lieu 
et  Pcpoqne  de  sa  naissance  et  de  sa  m.  Il 
à  puolic  :  Provinciœ  regionis  Galliœ 
vera  descriptio  f  Anvers,  1694»  in-fol. 
Il  a  paru  u^auires  édit.  de  cet  ouvr.  h 
Anvers,  Arast.  et  Paris. 

BOMPIANO  (Ignace  ) ,  jcs.  iul. ,  ne 
Si  Frosinone  en  161 3,  m.  à  Rome  (fn  i6^5. 
Il  a  donne,  en  latin  :  /lùtges  sacrés  et 
moraux,  Rome,  i65i  ;  Histoire  du  pon^ 
ficat  de  Gregoiie  XlH,  Rome  ,  i655, 
Sénèque  chtetien,  Rome,  i658^  Dis* 
cours  de  rhétorique,  1662  j  Manières  di' 
4*erses  de  parler  élégamment  la  tangue 
îatine  ^  Rome,  1662,  etc. 

BON  (  Florent  ) ,  jes.  au  cdlege»  de 
Reims,  a  compose  :  I^s  Triomphes  de 
fjonis-le-Juste  ,  en  la  réduction  des 
Rochelois  et  des  autres -rebelles  de  son 
royaume,  Reims,  1629,  in-4°. 

BON  (  Jcan-Philippo) ,  doct.  en  phil. 
^l  en  med. ,  enseignait  h  l'uni v.  de  Pa- 
doue  vers  1  an  1573.  On  a  de  lui  :  De 
concordant  lis  Philosophiœ  et  medicinœ, 
Venise,  15^3,  in-4°j  cl  plusieurs  ouvr- 
de  po«*bic. 

BON  (  Jean  Je  J,  ne'  h  d'AutreviUe ,  en 
Champagne ,  mea.  du  roi  II  a  publid  : 
Therapeia puerperarum ,  Parisiis,  iS^i , 
in-i6,  Pans,  1577,  avec  le  Thésaurus 
sanitatis  de  ce  médecin  ;  Abrégé  des 
propriétés  des  eaux  de  Plombières  en 
Lorraine,  Paris,  i5']6,  1616,  in-16. 

BON  DESAINT-HILAIRE(Franç.- 

Xavier),  premier  pre'sid.  honoraire  de 
la  chambre  des  comptes  de  Montpellier, 
membre  de  Tacad.  des  inscript,  et  o.-lett. 
de  Paris,  delà  société  royale  de  Londres, 
ne  à  Montpellier  en  1076 ,  m.  à  Nar- 
bonne  en  1761.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
sur  les  marrons  d'Inde  ,  in-ia  ^  Disser- 
tations €ur  l'utilité  de  la  soie  des  arai- 
gnées ^  17 10»  in-i2,  etc. 
BONA  (Jean),card.,  né  à  Mondovi 
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en  1609,  entra  chez  les  fenillans,  et  en 
devint  général  en  i65i  j  Clément  IX  le 
fit  card.  en  1669  j  il  m.  en  1674*  Ses  oa  * 
vrages  sont  recueillis  à  Turin,  f  74?»  4^* 
in-fol.  Les  priucip.  sont  :  De  rehus  IL- 
turgicis  j  âlanuductio  ad  coelum ,  trad. 
en  franc,  par  Lambert  j  JUoroiogium  as* 
ceticum  \  De  principiis  vitœ  ehristianœ, 
trad.  en  franc.  j>ar  le  prcsid.  Cousin  et 
par  Tabbé  Goujet. 

BONA  (Jean  de ) ,  méd.  da  i8«  s. ,  né 
à  Vérone ,  et  prof,  à  Tuniv.  de  Padoue. 
Ses  ouv.  .soDt  :  Histoiiœ  aliquot  cura- 
tionum,  mercurio  subUmato  corrodente^ 
perfectarum,\ etonse,  i758,iQ-4*7  2V«o- 
tatujf  descorbuto ,  Verons ,  ij6i ,  in-4''  j 
Dell'  uso  e  deW  abuso  delcaffè,  dissertai 
zione  storico-phjrsico-medica,  Venise, 
1761  ;  Observationes  medicœ  adpraxim 
in  nosocomio  ostendendanig  anno  1765» 
Patavii ,  1766. 

BONAC  (  Jean-Louis  d*Uston ,  marq. 
de  ) ,  d'nne  famille  du  pays  de  Donexan , 
fut  d^aburdcapit.  de  dragons.  Louis  XI V 
le  nomma,  en  1701,  son  ambassadeor 
auprès  de  Charles  Xli ,  roi  de  Suède , 
et  ensuite  auprès  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne  i  il  fut  envoyé  en  171 1  en  Es- 
pagne, pour  engager  Philippe  V  à  prendre 
part  aux  négociations  de  paix  entamées 
avec  TAnglct.  Le  marquis  de  Bonac  par- 
vint à  vaincre  la  répugnance  de  Phi- 
lippe V,  et  réussit  compïctementdans  sa 
négociation.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le 
gi  and'Seigneur  à  envoyer  pour  la  seconde 
fois  une  ambassade  solennelle  au  roi  de 
France  }  on  frappa  une  médaille  ponrcn 
perpétuer  le  souvenir.  Le  séjour  du  mar- 
quis de  Bonac  à  la  Porte  fut  marqué  par 
un  autre  événement.  Le  grand-seigneur  et 
le  czar  de  Moscovie  le  choisirent  pour 
terminer  leurs  différens  au  sujet  de«  li- 
mites de  leurs  états,  et  le  8  iuillet  1734, 
il  signa,  en  Qualité  de  médiat.,  le  traité 
qui  fixa  les  limites  entre  la  Russie  et  la 
Forte.  Le  sultan  le  combla  de  préseos, 
et  le  C£ar  lui  donna  le  collier  de  aon 
ordre  de  Saint- André.  Il  m<  à  Paris  en 
1788,  à 6()  ans. 

BONACCIOLI  (Louis)  ,  noble  de 
Ferrare ,  fiorissait  vers  looa ,  enseigiia 
la  philososophie  et  la  médecine  dans 
Puniversité  de  cette  ville  :  Il  a  publié  : 
De  uterif  partiumque  ejus  confection 

y  etc. ,  Strasb.,  i537,  in-8°  ;  De  con- 


ne 


ceptionîs  indiciis,  etc. ,  Strasb. ,  i538 , 
in-8°  'y  Annotationes  in  lib,  Galeni  de 
methodoy  in-fol.  sans  indication  de  lien  et 
d'année.  Il  est  probable  qne  l'édition  eat 
de  i5o3,  etc.  .  . 

BONACaUOLI  (Alfonse),    né  k 
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Eorrari!,  Ir»d,  la  Description  de  la  Gréet 
<If  PïusanUi,  en  ilnlietii  les  nocei  <l* 
Mercure ,  et  b  Philologie  de  Mardeno 
Cappefla. 

BOÎSACIHA  (  Matlin  ) ,  dp  li  Milun  , 
docl,  en  Oieol.  et  en  driiit  canan.  Il  m. 
•n  l63l  coETune  U  ie  renilaitii  Vrenne  , 
ofaTJrbBmVmrenvojaUaTecletitrede 
aoDce.  □  oiI  iiilear  il'utie  Théologie 
morale,  à^un  Traité  de  l'élection  det 
jupe t, il' un  autre,  des  bénéfices,  Venise, 
1jS4i  3  Tol.  in'fal. 

BONACORSI (Bsrthelemi  ),  m<!d.  He 
SaloEDe  u  pairie,  où  il  cnteisna  la  ttiéo- 
lû  de  celte  tàcoce.  On  >  de  lui  :  De 
Aunuru  sera,  seu  de  urinis  liber,  Bn- 
,  soais,  i65o,  in-4''i  De  malii  exterais 
VpiaeÛLan,  'ùàA. ,  i656,  in-4°. 

BOHACOSSUS  on  BUONACOSSA 
(Hersole),  med-,  nniif  de  Ferrnre,  vi- 
Tiît  vers  le  milieu  du  |6°  siècle,  prof. 
dcmcdecinc  ï  runii.  de  Bolo^^ne,  m.  en 
^StB.  Se»  DUTT.  inut  :  De  «ffectu  ijuem 
jMÙHtormina  appellant ,  at  de  ejusdem 
^trandi-raliane  juxtà  dricconim  dnff- 
Ttuta ,  Satoaix ,  iSSi,  iD-4'>  ;  De  hu- 
FB  exufremiUiumsigrtia  acserapiiSf 
purgatoriis  apport u- 
HÛ)  liber  :  vccesserunt  qunque  varia 
Jâuxitia  experimenlà  eomprohataad  ra- 
rtaiagritiulinea  pm/ligendat ,  etc.,  Bo- 
aDDÎB^iâSS,  in-i";  De  ruratione pteU' 
ritîdû,  al  àUppocratis,  Galeni,  jfëtii, 
^lexandri  Tralliaai ,  Pauli  ^gineta , 
.. PhUotheinwmimenlis  de  pminpta,  ib. , 
.s6S3,  ia-^". 

BOWACURCI  fJcan),r«ligieui,  ni' 
h  Lucquci  "       ■  -    ■ 


rliBiHi  lie  piofp.ser  la  hit; 


Irer  les  plantes  ju<(ju''en  i543,  ^'il  le 
rclita  Bccablû  de  Ticillvsse  et  nrite  de  la 
lue.  On  «  de  liu  :  De  turd  pleurilidit 
pervenxaectionE,adi'erslis  CœUiimTi- 
centera,  pantificii  Clément,  m,  me- 
dicum,  i533,  iiwj", 

BOTf  AIR  (  Henri-Sluird  ,  lienr  de  )  , 
hisLUTÎoftraplle  du  rai ,  Pun  des  s5  Eeu- 

publi^  un  K^^nd  noiubce  d'anv. ,  dont  le 
plus  ennsiderublc  est  :  Sommaire  royal 
de  VUiitore  de  France,  Paris,  ifi-jG  , 
in-ia;  Punégfrii/ue  pour  M.  le  due  de 


<:.  1 .  Wau. ,  reclou 
le  l'univ.  de  Nante.,  membie  de  plui 
.':^>I.,uc'JiNanteien  1710.  oii  il  >».  e 
;e6,Gt,dJs.-35.  des  ce 


;s|UB 


n'\ 


•B  Nonneien- 
'T-C'ois7r 


sa  mort.  lia  publia:  Flo 

sis  prodromus ,  Haute», 

addenda  ad  Flâne  JVa 

dromum,  Nantes,  1^85, 

vations  sur  une  filie  taas  lansue,  gui 

parle,  avala,  etfBitlonleile.JonctilTt 

qui  dépendent  de  cet  organe. 

BONAMY  (Pierre-Kic),  n^  ï  Lou- 
TieB_pi  Paris iï,bibliolhec.  de  St-'Yielor; 
en  1737,  inerabiede  l'acad.des  inicript-, 
pi]i9  Listotias.  et  biblinihëc.  de  la  TÏUe 
de  Pari.,  où  il  m-  eu  1770.  i  îC  an».  U  _ 
a  eniiehiltsmcDi.  de  l'.icud.  des  intcriui. 
plus.  Dissert,  quiont  principolen 
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Martin  ¥^ jusqu'à  Innocent  X//,Rome, 
l6^  »  3  Tol.  in-fol. ,  en  lat.  j  Catalogue 
des  ordres  tant  religieux  que  militaires 
et  de  chevalerie  y  avec  des  figures  qui 
représentent  leurs  habillemens ,  en  lat. 
et  en  ital. ,  1701  >  i^on,  1^10611711, 
4  ▼ol.  ia-4°,  ug.  'j  Obscruationes  circa 
vifentia  in  non  viventibiis,  Rome,  1691 , 
in»4^ }  Musœuni  collegii  Romani  A  ir- 
cFicrianum ,  Rome,  1^09  »  in-fol.  ^  Traité 
des  fierais,  traduit  ae  Tltalicn,  Parii», 
iyi3,  in-ia^  Gahinetto  armonico , 
1776,  in-4''»  ^^^^  ^^  traduction  franc. 
en  regard. 

BONARDI  (Jean-Baptiste),  doct.  de 
Sorbonne ,  ne'  k  Aix  vers  la  fin  du  1 7*  s., 
m.  k  Paris  en  ir56.  Il  a  laisse  en  lu.ss. 
idistaire  des  écrivains  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris;  Bibliothèque  des 
écrivains  de  Provenre;  Dictionnaire  des 
écriv,  anonymes  et  pseudonimes , 

BONARELLI  (Guidubaldc),  poète, 
comte  italien,  né  k  Urhin  en  i5'j3,  m. 
k  Fano  en  1608.  Le  dnc  de  Ferrarc  le 
chargea  de  plus,  négociations,  dans  les 
miellés  il  fit  e'clater  bon  génie  pour  la  po- 
litique. U  fut  k  Ferrare  un  dt's  premiers 
fondât,  de  Tacadémie  des  Intrepidi ,  où 
il  piit  le  nom  de  l'Agsiunto.  11  a  publié  : 
I*'illi  di  Sciro ,  javoïa  pastorale  ,  Fer- 
rare,  1607,  in-4°9  ^r!*>  c'  dont  la  plus 
jolie  édit.  est  celle  d''Elzcvir,  1678,  iii-'i4» 
avec  fig.de  Leclerc,  et  celle  de  Londres  j 
des  Discours  académiques, 

BONARELLl    (  Pierre  )  ,   neveu  du 

fire'cédent  ,  acheva  tes  études  k  Rome. 
1  fit,  vers  i64<>)  un  voyage  en  France  , 
avec  le  l<%at  extraord.  Mazarini.  On  a 
de  lui  :  Poésie  drammatiche ,  cioc ,  la 
JYinfa  ritrosa ,  favola  pastorale  ;  il  Ce- 
Jalo  e  Procrij  melodiamma  per  inter- 
mezxi;  il  F'alore,  melodramma  allego- 
rico;  la  Proserpina  melodramma',  Poésie 
liriche ,  Ancônc,  i65i ,  in-4°  j  Discorsi 
académie i ,  Rome,  i658,  in-i^. 

BOK\ROTA  ou  BUONAROTl, 
•um,  AJichel-y^ njge f  ncini.  et  sculp.  cé- 
lèbre ,  né  en  i^'^fh  Cliinsi  en  Toscane , 
d^unc  famille  ancienne.  11  faisait  k  16 
ans  des  nuv.  que  Ton  comparait  k  ceux 
de  ranliquité-  Jules  11,  Lion  X,  Clé- 
ment Vil ,  Paul  III ,  Jules  III ,  Paul  IV. 
François  I**^,  Charli-s-Quint,  Côme  de 
]Médicis,la  républi<{iic  (Te  Venise,  Soli- 
man même,  eni perçu r  des  Turcs,  firent 
j.   ._!_-..    /-«..  r...   T.-i Ti : 
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Tailler  k  cet  onvrage  avec  le  phis  grand 
soin  ;  mais  Phumeur  impétueuse  et  im- 
patiente da  pontife  troublait  trop  sou- 


vent Partiiite.  Ce  pape  8<>niant  le  besoin 
qu''il  avait  d^m  tel  peintre,  le  caresait 
après  l'avoir  maltraite.  Léon  X  se  plai-> 
sait  k  s'entretenir  avec  kti.  Rome  fut  il* 
lustrée  par  les  fruits  de  son  génie.  On 
éleva  k  Miche]-Ang<*  un  ma/isolée,  dont 
les  marbres  furent  donnés  par  le  grande* 
duc  ^  mais  les  vrais  monumens  de  la  gloire 
dt  INÎicliel-Ange  sont  ses  ouv.  Les  plus- 
beaux  sont  :  le  Jugement  universel;  nu 
Citpidon  en  marbre,  grand  comme  na- 
ture j  sa  Statue  de  Bacchus.  Le  Musée 
^fapoléon  possède  quelques -ims  de  ses 
tableaux.  Ce  quVn  a  gravé  d^apoès  cet 
artisie  est  fort  recliercJié.  Cet  illustre  ar- 
tiste aima  et  cultiva  toujours  les  lettres 
Se» poésies  ont  été  imp. ,  après  sa  mort, 
k  Florence,  en  161 3,  in-4^:  il  m.  kRome 
en  i56i — Il  y  ^  ^*^  deux  autres  Buona- 
roti  de  la  ménie  fam. ,  qui  se  sont  fait  un 
nom  :  Tun ,  IVlicbel-Ange,  surn.  le  Jeune p 
m.  en  1646,  par  ses  poésies;  et  Pautre, 
Philippe ,  sénateur  florentin ,  m.  en  1 733, 
par  ses  ouv.  sur  les  antiquitts,  estimée  et 
rares.  Voici  les  titres  :  Osservazione  is^ 
toriche  sopra  alcuni  medagUoniy  sans 
nom  d'auteur,  Rome,  i^^>  in-4^;  Osj 
servatione  sopra  alcuni  Jramenti  di  vasi 
antichi  di  î'c^ro,*Flor. ,  1716,  în-4**. 

BONART  (Jean),  maître  barbier  et 
cbirurg.  de  Paris ,  prévt^t  de  Pancieh  col- 
lège de  chirurgie  (le  Paris ,  où  il  m.  en 
i638.  On  a  de  lui  :  Semaine  des  médi- 
camens  ,  divisée  en  trois  traités  ;  le  i^^^ 
roule  sur  l'ostéologie;  le  1^  sur  la  saignée  p 
les  cautères,  les  vésicatoires,  les  ventou- 
ses ;  le  3^  sur  les  médicamens  simples  et 
composés  ,  Paris ,  itiag ,  hi-8**. 

BONASONI  (Julos),  connn  sons  lo: 
nom  de  Jules  Bolognèse,  grava  an  buiii^ 
dans  ta  manière  de  iVTarc- Antoine  Rni- 
mondi.  Le  frappement  du  rocher ,  d'a- 
près Le  Permesan ,  est.  du  nombre  de 
SOS  pièces  estimées ,  ainsi  qne  les  ani- 
maux sortant  de  l'arche ,  d'après  Ra- 
phaël. 

BONATUS  ou  BONATTI,  astro- 
logue fiorentiii  du  i3®s.  ,  entra  sur  la  f.nr 
de  ses  jours  dans  l'ordre  des  Francis- 
cains,.  et  m  vers  l'an  i3oo.  Sen  ouv. 
ont  été  recueillis  par  Jacques  Canterus,  et 
imp.  sous  le  titre  de  Liber  of  tfonomicus, 
Augsljonrg,  149»  >  in-4**. 

BONAVENTtIRE(S.),Mn.delWre 
de  S.  François,^ né  en  laai  a  B^iguaréa  en 
Toscane ,  s\npelait  Jean  Fiden^'de  sotk 
nom  de  famille.  Il  entra  eh  ia43  dutt». 
l'ordie  des  frères  mineurs.  Son  ordre  le- 
fit  successivement  prof,  de  philosophi**,. 
de  tliéologie ,  et  enfin  général  en  1 9''i<) . 
BonAYen^uic  yîui  à  bout ,  par  douuouff 


fond. ._....  _ 
Bffril  l'archeï^cW  d'ïorck,  qu'il  lefiisa. 
Apr^la  mutt  de  ce  pomifi^,  Im  carrii. 
irunx  l'engagèten  t  d'rHi  e  celui  ^us  Boaa- 
Venture  nouum-Tuit  ;     il    cfaoïiii    Gré- 

Sire  X.  Co  ppt  l'honora  ,  CD    ïî;3, 

l'éfrfchid'Albano.  Le  nouveau  cardioaL 
•nirit  Grégoire  a»  concllr  de  Lyon  ,  ciîi 
U  m.  im  1374.  Le  p»p«  Siiic  IV  le  mil, 
en  liSi,  BU  nomlired»  maints.  On  a  re- 
KDeim  U*  Ouvrage!  i>  Horae  en  i5B3 ,  7 
tom.  cdGtoI.  in-7(i). ,  rijimp.  h  Venlic, 
«;5l  i  1756,  lî  --Ol.  10-4°-  Lesdeui 
piemin'a  renferment  d«  Commentaires 
tor  l'Ecriture;  le  3",  «î  Jermoni,  lei 
4*et  5*, «»  CofnmenWirEs  «ir  ie moftrï 
àei  lienlentes;  les  6=  el  7",  dpi  O/nis^ 
ealei  marauij  le  8*,  le»  Opuscules  qui 
regardant  las  religieux  ;  ses  Slèdita- 
tiaM  jur  fa  vie  Je  Jêtus-Christ. 

BOHAVENTURE  DE  SAIMT- 

AMABLE.  enr me  deehauBBé  d'Aqid- 
(ûne,  apublU  U  Vie  Je  S.  Martn^l , 
on  fl^enja  de  [-apostolat  de  S.  Mnr- 

temt,  Clcrmôm ,  eic. ,  1676 ,  83  ,  8S  , 
3tal.  m-fol.',etc. 

BOHAVENTURE  DE  SISTERON, 

prMicateor  capocin  ,  eti  aat.  de  l'Uin. 
de  la  ville  et  principauté  d'Orange, 
Avignon  ,  174'  I  "0-4°- 
"  BONAVEHriJRE(Fr«WrLc),pca- 
tilhomme  da  dochi:  d'urbin  ,  m.  ï  la 
fia  du  17'  s.  Ou  a  de  lui  un  line  de 
K  leJluxeLlereftt. 


■r  de  Cinjan 


TOI.  i 


BUNCERF  (Pierre-François)  ,  né  i 
Chaididl  ver»  i^^S,  ayocal 'au  p»r].  de 

culliitê  de'purû,  «wcret.  du  duc  d'Op- 
Itr'ans  11  s  pablic  :  let  inconviniem  det 
droits  Jeodaux  ,   1776  ;    Moyens  pour 
éteindre,  et  Méthode  pour  tiquider  les 
droits  jéodaur  .  Paria,  I^QO,  in-8°:  J/f- 
moirciurlant   --•---'^-    ------ - 

tupcr  les  ou^r 
■  '7i>4- 


niiDimce.  On  a  de  lai  un  vol,  A'Epltret 
el  diBerena  Pàèmet;  le  Triomphe  iS Au- 
guste, etc. ,  cte.  n  m.  en  1616. 

BONCO-MPAGHY  (Ignace) ,  deieen- 
dant  d'un  bllard  de  Grégoire  Xin  ,  el 
fila  d'un  prinec  de  Piombiao ,  parconinc 
raiiidiment  les  divers  rang,  de  l'Jlal  ec- 
cJCiiasiique  ,  el  fut  bieuLAt  caidinai. 
EleVB  par  les  je'iuilM,  il  les  peraeclita 
après  Imr  efauEe.  Envoyé  en  qnalilc  de 
Tice-legat  i  Bologne ,  il  7  opéra  one  in- 
finird  de  téformea,  et  dil.uitit  tous  les 
priviiL-gcs.  Pie  VI  le  nomma  secrélaïie 
d'ttat.  Boncompagny  déploya  dans   ce 

cbetcba  i  abaisser  les  giands.  (Quelques 
galanicties  l'ajant  discrédite  auprès  dn 
papa,  il  donnais  déuiîssinn  ,  et  le rendit 
ani  bains  de  Lneques,  oiiil  m.  en  a  700  , 

irage'îM?'"'^- 

BOKCORE  (Thomas),  doelen 


ra  Recherciiti  et  ob$ervationt 

mêdicalet,  tiOndrtt,  ^  toI. 

BONDAM  [Pierre) ,  qc!  i  Campcaen 
1^37,  prof,  dam  Ici  dcolei  deCampcnet 
deZutphcB,  ï  rnmT,  deHadcnvick,  et 
en  i;7ihcelled'Utrecht.  Su*  priDcip. 

«d  ioea  guadam  jurii  ewilii  depravata, 
Frmneker,  \-}^G;  De  linguœ  gracte 
tn>giutiaiu  juriiconiuUo  aecesiarid  , 
2atpliai,  ijSS.inHfo;  Pro  Grœtiijuria 
iiUerpntihui ,  ij63,  in-4";  Recueildtt 
chanetdttducide  Gi<e/Jre(eiiholLiail.) 
Uueclit,  i;83etg?,  in-fol.,tic. 

BONDE  (Gustave ,  «.mu  de),  téaex. 
de  Suide,  ni  ï  StocLhobn  en  1G83,  m. 
en  1764  ,  àaacA.  <<e  l'nniT.  d'UpuI  et 

ÏriuA.  de  la  Soc.  litt^r.  de  celle  rlUe. 
lu  a  de  loi  »)ai.  ouïr,  en  nie'doii  lur  Ici 
peuple*  du  Hord  et  dei  Finoli.  Il  ■  laiue 
en  tB..tt.A^  Mèmoini  lur  la  Suèda^n- 
dant  le  règne  de  FriickTic  I",  dont  il  a 
paru  an  extrait  i  Stockholm  ea  177^ 

BONDT  (Mlc.  ) ,  ni  en  1733  i  Woor- 
bourf  en  Hollande ,  apublid  :  Uùt.  de 
la  confédération  des  Provinces- Onits  , 
Ulreehl,  i^SG;  De  Potyg-mid ,  etc.  Il 
niimrut  en  rjgj. 

BONECORSC  (Batthazar  de),  nJ  k 
Maneille,  oii  il  m.  en  1706,  fut  consul 
de  la  nation  francaïsa  au  Grand-Caireet 
ï  Séide ,  en  Phénicle.  On  a  fait  nne  fort 
belle  édition  de  sea  oa*ra|^s  h  [jcjtle  en 
1710-  Elle  contient  \a  Montre  iTi 


Mai 


:  Etre 


tt  Lutrigot ,  poèmr  hcr.-com. 
en  10  cnanti ,  AniBterdam  iGSti,  in-S"; 
Marieille,  1686,  io-ii. 

nONElL  fJacq.),  fili  d'an  G^noii 
(labll  i  Lond.,  <:tudia  d'abord  à  nublin, 
et  ensuite  i  Cambridge  ,  oii  il  Tut  reçu 
mattre  è>'arls.  A  la  mort  de  «in  pire  ,'il 
lui  Hicc<kla  i  la  commisiioa  des  comptes 
ficneraui  de  l'Irlande.  11  m.  1  DuUin 
en  169Q'  On  irouic  çu^lq.  Stéditations 
île  lui  dam  sa  f^ie,  écrite  par  l'archi- 
doven  Hamilton  ,  t^iiî     '—  '- 


juxta  lytema  TourairfnrtUinuni,  Rome, 
1771,  io-fol. ,  avec  lo"  plundips  colo- 
riées. Cet  ooïrage,  continua  par  Maridti 
et  Sabatti,  termina  en  1784,  e«[  cora- 

£ris^  de  8  *ol.in-r>., dont  chacun  réa- 
rme 100  pi  anches. 
RONELLO  (  Andr<;),  à»  Barleiia, 
TeVut   soDi    Frédéric  11   el  Charles  I*' 
d'Anjoaj  pcof.  de  jutispc.  k  Naples^  ei 
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cons.  dn  roi,  a  laiste  an  CommeTilaîie 
iur  les  loU  Inmbardti ,  et  un  uutre  sur 
les  iroii  derniers  lirres  ilu  Cuie. 

B01«^LL0(Mlch.),  dominicain,  ne' 
ca  i54i  il  Bosco,  prèa  d'Alciandrie  dans 
la  Pouille.  Le  pape  l'ic  VI,  son  oncle, 
le  nomma  cardinal;  Ir'giit  en  Portagal,  en. 
Espagne  et  en  France ,  pont  engager  les 
prinieïcliréliens  à  une  nouvelle  croissde. 
llm.  .^.d'Albceni5<)8, 

BONPJUUS,  rabt^i>te  allemand  du 
i3"'liéclc.  On  neconnutc  point  de  détails 

fables  viniiVa,   dont  les  sniols  sont  eni- 

Eruniri  en  grande  partie  des  fabuliitei 
ilini.  Une  des  pi  entières  rdil.  est  celle 
de  Ramhcrg,  i<i6i ,  petit  in-fol.  Lapins 
modeineeilnplusconiplèteapoor  liiro: 
Bniterii  gemma,  sWe  Boner's  EdeUtaia 
fabulai  ri  i'WiiUOimm  a^n  complexe 
ex  inefyia  Ubl.  ordim,  S.  Joh.  Hierwo- 
IrmUani  jlrgentor.  suppUmentum  ad 
J.  a.  Scltemi  philoiophia  mnr.  girm. 
medii  ea-i  ipecimina  XI,  eàidit  J.-J. 
Oberlin ,  Arcenlorati ,  1 781 ,  in-i". 
RUNET  (Jean-Paul  ) ,  uc  danale  roj. 

roi  Charles  U,  s'occupa  arec  lète  des 
moyens  de  rendre  U  parole  aux  \une(i. 
Il  donne  les  règles  (Tun  art  si  difacile 

dans  ton  ouTrage  intitule  :  Aeijuceian 
de  las  lelrat ,  y  ariei  para  ensenar  a 
hablar   a   lot  mvdoi ,    Madrid,  1730, 

iu-4",  tic. 

fiOSÉT  («iic.  ),  relig.  franciscsiDdu 
t4*  it^le.  On  a  de  lui  :  PotteUa  in  Ge- 
ntsim.   Comment,  super  ifuatuor  Ubms 

cipuni  libros  Arittolells,  pratertimmC'. 
taphysicam,  Veoi.e.  i5o5,  in-fol. 

ItOPjET  (Jean),  méA.  k  Génère,  né 
eii  iCiS,  oiiil  m.  en  16S8.  On  lui  atlribui-: 
l'faitè  de  la  circulation  des  esprits  ani- 
maux. Paris,  .C83,in-i3. 

BOMET  (  Tbdoph.) ,  frère  du  priéd. . 
né  ï  Génère  en  1630,  m.  en  iGSg.  Ona 
de  lui  :' P  haros  medicnrum,  Genev:p  , 
1668,  3Tol.  in-ia;  Sepalchretum,ieu, 
Anatomia  practiea,  Geneix,  1679,  a  v. 
in-fol.,  ib. ,  170a,  3t,  in-fol.  j  Mercuriui 
compilalitiusjseu.  Index  medUo-prati' 
(7111 ,  Genev«,  iGS3,  in-fol .  j  jtfe^cinff 
irplentrinnalis  coUatitia;  GeneTx,  i63S, 
3  Y.  in-fol.  ;  Pofyahhes,tiM,  Thésaurus 
medico-practicus  ex  quibusUbet  rei  me- 
dic<B  scriptoribus  cotlectiu  ,  ib. ,  i6ga. 
i6ji  ,  1G9Î,  3toI.  in-fol  1  Theodori 
Tunjueti  de  Materne  tract alus  de  Ar- 
thrilide,  uni  ctim  ejusdem  aliijuotron- 
siliis,  ibid. ,  1G71,  i674>  in-i3iLondini, 
1674,  in-B»;  Jacobi  kohaultii 
p/ifsivatf  ibid.,  1674,  ht-S". 
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BOHET  DE  LATES.m^.jnif.du 

iS-  liicle.  Invcnla  un  jImiMii  Oilrono- 
nu^oa  pour  mef  uccr  la  bautcnr  dit  soleil 
et  dei  éloilo,  et  iTOutir  l'hearc,  de 
nuit  comnie  de  jour.  Il  en  cipliqna 
ru^etrutiliLê,  dan«  un  Traite  qu'il 
dcdia  nu  pape  Alciandrc  VI ,  Intii.  :  De 
aiuudi'tulronomiei  utiUtate. 

SOHFADIO  (Juc<itiea).   n^  ^rrrs  le 

pi*»  de  Snli,  Kcrelaire  de  qnelques 
urdinauT,  doDnniU'ilrçoiiGdc  piililTmie 
et  de  i)u:tnrîi|ae  h  Gdaeà  btvc  auccès.  La 
T^ublïqur  ie  nomma  pont  écrire  >od 
butoire,  L'bÏEtorieD,  aTant  parle  irop 
Ubnment  de  ^oclquu  famillei  Dolilet, 
il  lot  ttriU,  acsuse,  et  conTuncu  d'an 
«trinudanllaneineëuiîtlefeu.  On  obtint 
pârgrïceqn'UeûllA  Uietranrh^e  avant 
d'r  «re  jïlr.  Ce  fut  le  igiuillei  iSSo.On 
»  de  Bonfadtn  :  Histoire  de  G^nei  depuis 
iSaSjiuqu'en  t55o,  i  vol.  in-4°,  Pavie, 
i566  ,  «lie  tu  en  latin;  des  Lettre!, 
Brcicia,  r  746  ;  et  des  Focsies  italiennes, 
1747, xv-Sf. 

BOHFAHTE  (Angc-Maiihieu),  nJi 
Palerme,  mais  originaire  de  G^ne*  :  m. 
■ubitenicat  en  ifi^d,  pbilotophe,le'giste, 
Iwuinislc,  a  eompiic  :  La  Fortune  de 
CieopAre,  poème  h«r.,'l'ale[ine,  lôii; 
r^mourfiAu  de  Bfanehe de  Bassont , 
poente  Ijri- tragique  ,  Palerme,  iG53; 
JtecttcH  de  vers;  EpUre  lur  la  hoia- 
nttjixe,  Napiei,  lé^S.  Sesmannsc.  soni  : 


PoUtict 
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1G43.  prulc^a  à  Douay.  On  nde  loi  : 

AnTeci,  ibjj,  in-fol./^0/ioB^tf^n,oil 
Description  des  lieux  et  des  villes  da 
,1  Ecrit. Ste.,¥»in,  i63i,fc-fol. 

BONGARS  (le  cher,  de) ,  lieaten.  du 
oi ,  de  l'Ècolc  militaire,  a>ec  te  litre  de 
;nlond ,  a  publié  une  iradnct.  franc.  Aa 
Institut,  Biilit.  deVï'gèce,  Pari»,  1773, 


Orléa 


acçuill 


rablcment  di-> 


■CgOClBl, 


Et.  a 

m.'i  Parisenieu.lî  a  donne  une  edit. 
de  Justin,  avec  de  savantes  notea,  Parïi, 
iGSt/iD-S^juaBecueit  de  Lettres  lui., 
inid.  en  francaii  par  l'abbé  de  BriaDrilie, 
Paris,  1681, 'ayoi.\o-Ttih:Becueil  des 
Histariens  des  Croisades,  nous  Ir  litre 
ieGeitaDeiperPrancoSjRaBta,  161 1, 
in-f.  j  Berum  Hungariearum  icriptaret 
varii ,  Francof.,  lOoo,  in-fol. 

BONGIOVANNI  (Aotoine),  litiÉr. 
italien  ,  ne  en  171a  pria  de  Vérone.  Il 
paisa  ï  Venise,  ou  il  fnl  cbai^iiaTcc  Za- 
neltl  du  catalogue  dom.M.  delà  biblotli- 
St.-Matc,  qui  patoi  sons  ce  tit.  :  Gneca 
D.  Alarei  bihRotheca  codicum  manus- 
criptonan  per  lilutas  digetta,  Venite, 
x'Xo,  17^1 ,  1  «ni.  in-fol!.  Od  a  encore 
de  lui  :  GFœtB  sehotia.  in  Uomeri  Iliad. 

Monaco;  Xf'Il  Discours  de  Libenia 
Sojîsta;  Theodoreli  opuscula  duo,  etc. 
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Gréiniite  IIMui  tnvoja,  en  731,  le 
palliom  et  le  titre  il'ariilicv.  ,  »vec  |iEt' 
miuion  dVrigir  dea  ^^cbù  dani  le> 
paTi  nonrclleineiit  conquîi  li  la  religion. 
U  faL  percé  d'iioe  ^ée  par  le*  payeni 
de  U  FiiK   en   ■^Sh.    On   ■   de   lui  dei 

deO'] 


nTarcbid.  Euli 
ce  pontife  que  uintAugoitin  diidia  v( 
quatre  lÎTret  contre  le)  errean  dci  piila- 
gïeDi.  n  moanit  en  433- 

BONIFACE  II ,  n^  Romain ,  et  dont 
le  pire  tftait  GotL ,  elu  pape  en  Silo  , 
oueci^  k  Fe'lis  IV.  On  a  de  lui  une 
/jttra  i  S.  Cêieirt  d'Jrlei ,  dam  Je* 
KpUtola  Romaaorum  ponlificutn  de 
D.  Comtaiil.  n  mourat  en  533. 

BONIFACE  UI,  Romain,  ^la  pape 
en  606,  aprt*  la  mort  de  Sabiuien,  m. 
la  m^me  innec.  On  dit  qu'il  obtint  de 
rempereor  Fliocas  que  le  palnarche  de 
Conitant.  ne  prendrait  plui  le  titre  d'e- 
T^ue  nniTerMl.  On  ajoute  qu'il  lui  ac' 
corda    le    aeco'od  rang    parmi  lea  pa- 

BOnlFACE  IV,  G!)  d'un  m.;d.  de 
Valén-a  ,  au  paji  dci  n»r%a  ,  inccvda 
■n  prA^iident  en  6^7.  H  oblint  de  l'em- 
pereoT  Phocni  le  Panihéon  ,  qu'Aprippa 
araii  &it  éleTer  en  l'honneur  de  tua«  les 
dieux ,  et  que  Roniface  contacra  ï  tons 
lei  martyrs  et  ï  la  Vierge  ,  aouile  nom 
de  Stc-Marie  de  U  Rotonde.  U  mourut 
en  614. 

BOnrFACF.  V,  Napolitain ,  lucce^i. 
de  Dicudonné  en  617,  ai.  en  6l5.  Il  de- 
fendit  aux  \af  de  pouistiiTrc  ceux  qui 
innient  recours  aux  usileidc»  t'gl. 

BONIFACE  VI,  Romain,  pape  apiè. 
FormoK,  en  t?g6,  ne  tint  le  baint-sii^e 

BOKIFACR  VU,  mm.  /-«néon  , 
tatipapa  ,  meurtrier  de  Benoit  VI  et  de 
Jean  AlV,  M  Gi  rcconnaluc  pontife  en 
g74i  ■>•  anliitcment  11  mime  annc'c.  On 
pnça  Kiti  cadaTre  à  coups  de  lance  j  on 
le  traîna  par  les  pied* ,  et  on  le  I>iua  nu 
dans  U  place  devant  la  sulue  de  ConS' 

BONIFACE  VIII  (  Benoît  CaTetan  ) , 
àait  D^  de  parens  Catalans.  Il  fut  d'abord 
avocat  coDsisloriat ,  protonotaire  aposto- 
lîqiMi  ehan.  deL^onet  de  Paris; ensuite 
eretfeaid.  parMariinlI,  en  laSi;  enfin, 
ùtfi  nr  le  Irdne  pontiScal  eu   iii]^.  Le 

pMiDiei  acte  da  poniificnt  d«  Bunibce 


:dit  du  royaunii 
ui:jjvii;  de  cet  embarras,  u  ne  nc^jgea 
point  de  se  venger  dei  Colonna  qa'il 
excommunia  ,  et  songea  cninite  k  l'éta- 
bli uemcnt  de  M  puissance.  Banifaeen« 
fut  pas  heuteiii  ilîina  les  premier!  essais 
de  snnautorité.  Il  ne  put  obtenir  l'ex^ 
cuiion  du  ttailE  fait  entre  Cliatir*,  Ma 
de  Sicile  ,  et  Jacques,  roi  d'Ananm.Il 
ne  ri'ussit  pal  mieux  dans  sa  m^iatim 
entre  la  Fr.  et  l'Anal,  :  il  lança  nue  bnlla 
contre  Pbilippc-le-Bcl ,  qui  la  &t  lirAler 
i.rï-..:.  r-:  ...    it.  t^^^    j.;_^*. 


l.lci 


Plillippe  et  Boailâce.  Le  pape 
lançu  lie  nouveau  une  bulle  foodrovanle, 
qui  mctlailla  Fiance  en  interdit.  Philippe 
lait  arnUer  ilans  l'atsemblée  des  (roi* 
étal*  du  rovaume  ,  qu'on  en  appellera 
an  futur  concile.  Nogarel  puae  en 
I)  le  priitcite  de  signiSM 
l'appel'         ■         "  ..— .- 


«us    le   nr^te: 
nais  réelfciuen 


garei  s'était  joint  k  Sciarra  Colonna,  qui 
eut,  dit-on,  la  bruulite'  de  donner  uil 
■ouQlet  au  pape  arec  son  ftantèlet.  Ho- 
parei  Ini  donna  des  gardes  ,  voulant 
l'emmener  ji  Lyon,  oùdivaitse  tenir  le 
eoncile.  Bonifacs  ,  pendant  ce  lumnlte  , 
se  revêtit  de  sel  hahiis  pontiCcaui,  mit 
ia  tiare  ,  pvil  ses  diU  lîaae  main  et  U 
croix  de  lautre,  disant  ^u'i/e(aif  pope, 
et  qu'il  vnutait  mourir  pape.  Il  m.  en 
i3o3  ,  i  Rome,  oii  il  était  allé  aptii 
que  les  habîians  d'Anagni  l'eurent  dé- 
livré des  maini  des  Fraiicais.  Bonîface  re- 
cueillit, en  1958,  le  S<>  livre  de*  Diicré- 
lalti,  appelé  le  Jeife,  dont  l'éditionU 
plus  rare  est  celle  de  Mayence,  i465, 
in-fol.,;mp.  par  J.  FaitetP.  Scbojffer, 

BOMIFACÉ  IX  ,  Napolitain ,  d'une 
famille  noble  ,  se  nommait  Pierre  7*0- 
macirtfï  ,  fut  fait  Catd.  en  iSBi , et  papa 
en  i38<},  airès  la  mort  d'Urbain  VI, pen- 
dant le  gctiisme  d'Oci-iiLgnt.  Il  m.  en 
i4o4'  ^'  pontife  institua  les  annateiper- 
pétiiellsi. 

BONIFACE  r  HTacinihe  )  ,  arocat  an 
pari.  d'Ail ,  né  à  Forcniqniet  en  i6in  , 
m.  en  iGgg.Ilapiib.  :  Arréunotahleêda. 
parlement  de  Praeence,  Paris,  l6jo, 
ou  L»on,  1708,  .Ivol.in-fol. 

BO'NiFACIÔ  (Jean) ,  ne  à  RoriRO  m 
iS.'i-,  jiiiisc. ,  poitc,  liiitnrien ,  m,  k  Pa- 
doue  en  i635.  Il  publia  Storia  Tri- 
vigiana,  Ttérisc,  iSgi,  în-^;  L'jirte 
du'  Ceiini  ;  enrt  la  qaah  formandoii 
favelta  vitiMU ,  ti  traita  delta  muta 
'  ,»en=n,  VIcmim,  .f>i6,  in-4". 
lOiNUfAUO  (Balibaun  >  **^^'  ^>: 
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,  ni  i  Crirn 
Rovigo  ,  ur 


tn  leàt-rMe  de  l'intiitotion^sBca 
mies  éublies  à  Padane  et  à  Tréi'ite  n 
la  jeane  nobles».  Il  a  W»k  du  Poe 


•i  Ui 


l'iGi'BUtoria   Trem- 


.  .63G, 


BONIFACIO  (Gaspard),  ftère  de  Bal- 
ihaur  ,  mltivs  la  poéi^ie.  On  a  de  lui  : 
jtmct  vénale,  favo/a  basrkarema ,  \e- 
niie,  1616,  in-i3j  /l  falicinio  dctU 
muM,  opère  srenica  rappreientala  in 
■Sofiga,  tic. ,  Ruiigo,  1631,10-4°,  etc. 

BONIFAZIO ,  peini. ,  ne ,  «Ion  Va- 


.in,.o 


n».  On 


BOmSAZID  (François  ) ,  peint. ,  n< 
■  ^e  de  Piètre  d. 


Cortont.  Ses  Ii 


r.  de  Fut 


- .naître. 

BOHizorre 

de  IHaisanct,  fut  asiasi^ine  pour  avoii 
■outenu  tes  inlér^ti  du  iiint.siirce.  11  : 

S'ilié  un  Elirait  abrégé  de  l'hiitoin 
papet. 
BONJOUR  (Gmlbume),  augustir 
miuionnaire ,  ne  ï  Toulouse  en  167a, 
foc  appelé'  ï  Bcime  par  le  card.  de  Norli 
en  i6fl5  ;  Climeni  XI  l'employa  dam 
plnsienri  occasions.  Il  pf"  -"  r(.;„. 


,},!■..  ^  Paris  en  ij58, 
is  la  coiigregal.  de  l'O- 


Saint-Maur.  On  a  de  lui  ;  Fie  de  saint 
f^ictriee ,  éi-fr/ue  de  Rnuen ,  et  d'uutres 

de  continuer  V//iiMre  ifu  -dii^che  de 
Rouen ,  commenrëe  par  dom  Duplruii, 
(jnî  n'en  avait  publie  que  l'in  troduetian 
sous  le  lilreâc  Descriptiottgeof^raphïqua 
et  historique  de  la  Haute-  JVormaiidic, 
Paris,  i|;^o,5ïol.  iu.4°. 

BOKNAVFRA  (Dominique),  pa*. 

17'  siècle-  Parmi  ses  compoiiiioni,  on 
Cl  Lime  un  Baptême  de  Jésas-Chiiit , 
grave  d'après  l'Alliane. 

nONWE,  pajianne  de  la  Valteltnc  , 
msUresïc  de  Pierre  Braooro,  capitaine 
parmesan,  le  survit  b  cheval,  v  jtne  en 
amaionnc,  àl'armile  d'Alfonae,  roi  de 
Naplea ,  et  lui  ménagea ,  auprès  dn  stnat 
de  Venise,  la  conduite  îles  iroupei  de 
celte  republ.,  avec  90,00a  ducats  d'np- 

de  sci-vices  ,  e'poasa  ta  bienfaitrice,  qui 
l'accompagna  de  nouTiau  ï  l'armre.  £ll« 
'-        '  ■     .  .      lecMloaude 


r^ic  dutmr 
parut  i  Is 
l  la  main 


pr&B  de  I 


'1? 


:  leijucl  elle 
^tc  des  a.aiegïans,  les  arSiM 
Bonoo  fut  envoïce  avec  «>a 
ar  le  cênai  de  Veuiie,  il  la  de- 
Megrepont,  contre  le»  Tni 


Leilir, 
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Polonais ,  11  fut  arrête  par  l'ordre  de  Ga^ 
thciine  II ,  et  conduit  dans  les  prisons 
de  Saint-Pétersbourg,  d'ob  il  ne  sortit 
qu'à  l'avènement  de  Paul  l**".  Il  revint 
en  Fiance  accablé  de  la  double  perte  de 
sa  femme  et  de  sa  fille,  et  mourut  à 
Paris  en  i8o5. 

BOPÎNEFOI  ou  BONEFIDIUS  (Fn- 
neroond),  iuri^.  protestant,  né  &  Cha- 
benil  en  i536,  écnappé  an  massacre  de 
la  St.-Bartbélemi,  il  se  réfugia  à  (àco^e, 
et  y  m.  en  i574*  Il  ^  publie  Jur'u  orien- 
tant libfitres,  i573,  in-8^. 

BONNEFOI  (Jean-Rapt.) ,  chirurg. , 
né  en  1756,  m.  prématurément  en  1790, 
exerça  son  art  k  Lyon.  Il  a  publié  divers 
ouYT. ,  dont  :  L'Influence  de»  p/txsinns 
de  l'âme  dans  les  malad.  chii'unfic.t/t*s, 
et  sur  l'appl*  cation  de  l'électricité  a  fart 
de  guérir  j  Lyon ,  1783 ,  in-8<'  ;  Analyse 
raigonnée  du  rapport  des  -cammisSaircs 
sur  le-  magnétisme  animal  ,  1784  9 
în-S^  ■  etc. 

BC/nNÊFONS (Jean),  poète  latin  , 
né  à  Glcrmobt  en  Auvergne  en  i554« 
étudi.1  le  droit  k  B<Mirecs  sous  Cujas  ^  îl 
viotà  Paris  et  y  e:|eiicala  prof,  d^vocat. 
SoD  ^oftt  pou-  les  lettres  et  surtout  pour 
Li  pbësie  erotique  lui  lit  des  amis  et  des 
protecteurs,' notamment  leprésid.  de 
Hariay  qui  1  ni  procurèrent,  eii-i584>  la 
char^  fie  lieutenant-général  à  Bar-sur- 
Scine;  11m.  en  i(>i4.  On  a  de  lui  :  P(f€- 
sies  erotiques,  publiées  sous'  le  titre  de 
Pancharu ,  Paris,  1587,  in-8*,  172% 
in-ia^  l'tklit.  la  pin» complète  est  celle 
d^ Amslerdam ,  1767,  inria,  sons  ce  ti- 
tre :  Joannis  Bonefonii  ■  patris ,  yf r- 
vemi  opéra ,  omuia  ;  la  Pancharis  a  été 
réunie  aux  Juuenilia  de  Théodore  de 
Bèze^  etc. ,  Paris,  Barboa,  1757,01-12.— > 
Bonnefons  (Jean)  hérita  de  la  charge  de 
son  père  et  de  son  gojttpourla  poésie  lat. 
Ses  aiivr.:n'ont  pas  été  recueillis.  On  ne 
eonnatt  qu^ une  paraphrase  eu  vers  franc. 
inticolée  :  L' Ki^nnouissement  de  Çon-* 
chine  f  161 7,  in-8'. 

BOTTNEFONS  Mon  Elic-BcnoU), 
bénédictin  de  St.-Maur,  né  à  Mautiic 
en  iSaïi,  m.  à  St.-Vdndrille  eu  170a  ,  a 
contpoié  :  Histoire  ciùile  et  ecclésias- 
tique de  la  ville  dé  Corbie ,  a  v.  in-fol.; 
ries  des  saints  rcli^eltx  de  Vahbafe 
de  FonteuelU  ou  de  St .- P''andriUe  , 
3  toi.  î«i-4<>. 

BONNEFONS  (  AmaWc  ) ,  jés. ,  né  à 
Rioaiy  m.  k  Paris  en  i653,  des  princi- 
pan:t  ouv.  sont  :  Année  chrétienne ,  a  v. 
ra-iaj  La  vie  des  Saints,  a  t.  in-8^. 

BONNEFÔUX  (Pierre  ) ,  prêtre ,  ex- 
supérieur-^én.  de  la.copgr<%atioA  de  la 
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doctrine  chrét. ,  administ.  des  ctabliss. 
de  bienfaisance  de  la  ville  de  Paris,  où 
il  m.  en  i8o5.  Appelé  au  généralat  de 
son  ordre,  il  travailla  aux  progrès  et  à  la 
gloire  de  sa  congrégation.  La  maison  de 
Flèche  lui  dut  le  même  deff ré  de  célébrité 
quVIleavaiti'u  sons  l'admm.  des  jés.  à  Ja 
suppression  de  son  ordre .  L'abbé  Sicard, 
qui  avait  appartenue  cette  congrégation, 
1  associa  \  ses  travaux. 

BOIVNFGARDE  (  Ant.  ') ,  abbé ,  dont 
on  a  annoncé  la  mort  il  y  quelques  an^ 
nées ,  a  publié  :  Dictionnaire  historique 
et  critique ,  ou  Recherdies  sur  la  vie , 
le  .caractère  j  tes  mœurs  et  les'  opiniins 
de  plusieurs  hummes  célèbres ,  tirées 
des  Dictionnaires  de  Bayte  eulUhaufe" 
pié ,  «/ML'c  un  grand  nombre  d'articles 
nouifcuux ,  etc. ,  pour  ser%fir  de  supplé- 
ntsntuux  différons  Dictionh,historiq.  , 
Lyon ,  1771 ,  4  vol*  >»*-^'*' 

BOiraEL  DU  VALGÙIER,  dont 
on  ignore  l'époque  de  la  naissance  et  de 
U'  mort,  vivait  dan:*  le  17*  s. ,  est  connu 

Î>ar  les  ouvr.  suivans  :  État  abrégé  des 
ois,  ret^enus,  usages,  et  product.  de 
la  Grande-Bretagne  j  1757,  in-S»  j'Pa- 
mela ,  1759 ,  etc. 

BONNÊR  r  Edmond  ) ,  éy.  de  Lond. , 
né  à  Hanlay  dans  le  comté  de  Worces- 
ter ,  élève  d  Oxford.  Le  card.  VVoIsey  Ini 
donna  plus,  bénéfices.  Il  deviîit  cbapelaia 
de  Henri  VIII ,  fut  nn  de  ses  agens  les 
plus  actifs  dans  l'affaire  de  son  divorce 
avec  Catherine  d'Arragon,  et  dans  les 
changemens  que  ce  prince  Ut  Jahs  l'église 
anglicane.  En  i53q,  il  fut  nommé  cv. 
d^Héréford ,  et  amba^s.  en  France  j  a?aYu; 
sa conséeration ,  il  avait  déjà  obtenu  l'é- 
véché  de  Londres.  A  l'avénenient  il'K- 
douard  VI ,  il  fit  difficulté  de  prêter  le 
serment  de  suprématie  ,  «t  fût  déposé  ,• 
eDfetmtT  dans  la  prison  de  Mai^halsea  ; 
où  il  resta  coniiné  depuis  i'54|}  jusqu'en 
i553  tlue  la  reine  Marie  le  rétablît  dans 
son  siège.  La  reine  Elisabeth  ne  fut  pae 
pliit6t  sur  le  trône,  quVIIe  le  fit  meitro 
en  prison,  oii  il  m.  en  i56q.  On' a  de 
lui  :  lUsponswft  et  exhortatxo  in  taudem 
sacerdotiiy  i553,  etc. 

BONNET  (Honoré),  prieur  de  Sa- 
lon, comtat  Venaissin  ,  flor.  an  if"  s.' Il 
a  composé:  L'arbre  des  batàilles/PàriSf 
Vérara,  i493;  in-foI.,Lyon»  Arnonllet, 
in-4°*Ltbibliot.  impér.  possède  18  m.ss. 
de  cet  ouv. ,  ainsi  qu'une  trad.  en  patois 
provençal.. 

BONNET  (GniUaume),  né  k  la  Ba- 
roche,  fut  doyen  du  Passais,  tré&orior 
d'Angers  en  i  aoo ,  év.  de  Bay eia  en  1 3o6, 
fond^,  en  i3o8,U  «olU^c  d^^^^^>xwV 
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Timmes  ,  wxpliquci  par  Tkechret , 
S.  Saiik  et  S.  Jean- Chrysosiôme  , 
5Y0I.  in-Ti>  t;4'  i  !<!'  Panégfriqueades 
Biartjn,  de  saint  Jean'Clïn foslûme , 
Parif,  1735,  io-8". 

BONS  ou  BOTitEUS  (  François  de  J, 
profeusàGenèrelc  |lmic  et  U'nlillc». , 
ClyD>.cn)6ii.Baiii<fa)l^:  Trnctatiis 
de  ratione  diicendi  el  docendi,  Sicisb. 
l&i^,itt^'';DenaUirdeljurelHinorum 
tccteiiasticnram ,  in-i^. 

BOMSl  (Ldio),  ooLlo  Barenl. ,  cher. 
4e  Tordre  de  Sain  i-E lien n».  nt  on  1 53», 
lia  l'acad^.  ûoital.  en  i54i] ,  flucl.eii 
ilroit  i  PiM  en  i5S8.  Od  11  im[^riui<i  de 
~      lé  de  la  Cnmèi       '" 


i5fio,i 


«q„'il 


Bcudémie  floii 

pOBrleVrndredi-SDini. 

BOMSTETTEH  (  Albert,  baron  de  1, 
t>t  i  Zurich  dam  le  i5  siielç,  doyen  de 
l'nbbuyedfrintidlïia,  ■  publiL-en  Ulia: 
Relation  du  duc  de  Bourgogne  contre 
iesl  Suisse;  fie  de  t'ermiie  Nirolai 
d'Un/lerwatd!  Description  He  ta  Suisse, 
,t  rUisloire  de  Cabbare  d'Einsidkin, 
a,-lf.  Ces  oow.  ne  soni  pni  impr. 

BONTALENTI  (Bemntd  ) ,  nrd.k. , 


i^irior 


islV 


i536. 


fuoiUc 

Miir  le  grand  dnc  L:Oinie  n 
lui  Gt  apprendre  la  peini. 
hBCiilpt.snusMiacUAni 
»Dii»  Vatoiï  :  dam  ce  dr 
ra»t£le<pjna  grands  maUi 
ncotiajM,  Irs/onloinei,  h 
maD^r -..•;.,  r,;. 


des  J'ai 


j  de  Tlwrn 


radu<:i 


'759. 


,  %.;  i;8S,  fig., 
BONTIUS  (  G.!rard  } ,  md.tedn ,  aé  h. 
Rjswick ,  m.  h  Lcjde  en  iSgg  ï  l'Age  ds 
de  Pilulei ,  ijui  portent 
PiluÙB  hfdra^ogaas  de 

BONTEUS  (Jac 


nerca  la  medec- juign'^  M  lu.cii.iâSi, 
Il  a  p..bli(;  :  De  lilediciRd  ladorum 
libri  quatuor,  Lued-Gaiav.,  iGJ?,  io-ii; 
Parisii.,  l6'G  ,  iii-l"  ,  awc  i^Trail^  de 
Proiper  Alpin,  De  Medicinâ  M-gyp- 
Iioiiim,  lujld.-Balaïor.  ,  1C94  i  'n-S"  r 
De  inJite  ùinusaue  re  niituralî  et  mç- 
dir-a  /iiri"jr/f ,  Am,tclodanii ,  1658. 
in-fut.,elc. 
BONLS   £VES'ruS   (  Myibol,  ), 


debli'd'unqmain  tt  une  coupe  du l'unttc 
Sa  statue  cuil  pl.iKi:  i  cùii  de  ccLe  de 
la  B™^='/-„,(„„c.  dans  k  Capitale.     , 

BOKUS  1  Ja<:q.  J-iJ*-  Kaitnae.-SoriM.. 
uu  cumin,  dy  ifi*^  I  ,  cultivait  la  podsia 
Lune.Onadriui:  De  Beplu  CerUri, 
inipiLnic  k  Ja  aaits  dm  MciammpboM» 
d''ivïJc,  pat  Bart^il.  Bolo^iniai,  Biilii  , 
" "  '  el  gcttia  Chrittti',, 


n-fol   , 


BOOT 

en  1677  ,  oh  il  m.  en  1729,  fr^re  du  pré- 
cédent et  son  elère  ,  peignit  le  portrait 
avec  beaucoup  de  mérite ,  sans  atteindre 
an  talent  de  son  frère. 

BOOT  (Everard  y ,  ne  en  i5;5  à  Dor- 
drecbt,  ministre  à  Ùtrccht  en  i6oa  ,  tn. 
en  1610  .  a  trad.  en  flamand  du  latin  de 
Ouill.  Pcrkinsy/e  Catholique  reformé,  ou 
^xpiication  de  Caccord  et  du  différend 
<juî  se  trouvent  actuellement  entre  les 
réformés  et  Céglise  romaine ,  Middel- 
l>ourff  ,  1604  ;  in-ia. 

BOOT  (  Gérard) ,  médecin,  né  à  Gor- 
cum  en  1604 1  passa  en  Angleterre  (>t 
«lerintméd.  de  Cnarles  !«>'.  Après  la  mort 
de  ce  moilarque ,  il  se  rendit  k  Dublin  , 
où  il  m.  en  ib5o.  On  a  de  lui  des  Heures 
fie  réereation,  en  flam.,  1669  >  ^^'4°  i 
Phiiosophia  naturalis  reformata  y  Du- 
blin ,  104 1  ,  în-4*'. 

BOOT  (Arnold),  méd. ,  frère  puîné 

du  précéd. ,  né  h  Gorcum  Tan  1606.  11 

passa  en  Angl.  en  i6jo ,  pratiqua  son 

art  à  Londres  ,  ensuite  se  fixa  à  Dublin , 

oii  il  f^onma  jusq^u'en  i64(*  Mais  le» 

troubles  le  forcèrent  à  quitter  le  pays  : 

il  se  retira  à  Paris  ,~oà  il  m.  en  iGô^.  11 

a  donne  :  Observationes  medicœ  de  aj- 

Jectibus  (^àveteribus)  omissis,  Londini , 

1649 1  in-ii  5  reimprimé  en  1664  ,  in-4° , 

avec  Une  préface  de  Henri  Meibomius , 

et  anelq.  cnv.  sav.  sur  le  texte  bébraï({. 

de  r  Ancien  Testament.  * 

BOOTH  (H.mi),  comte  de  Waring- 
lon  ,  né  en  i56i  ,  au  comté  de  Chester , 
dont  il  fut  représentant  dans  plus  pail. , 
sous  le  régne  de  Cbarles  II.  Son  zèle 
contre  les  papistes  et  le  duc  d^York,  le 
rendit  odieux  h  Isi  cour.  Fn  1G8  j. ,  il  hé- 
rita du  litre  de  lord  Dclamer.  A  l'avé- 
ncment  de  Jacques  II  ,  il  fut  accusé  du 
crime  de  haute  trahison  et  acquitté.  Le 
roi  Guillaume,  en  reconnaissance  des 
seirices  qa^il  lui  rendit  dans  la  révolu- 
tion ,  le  ut  conseiller  privé  et  chancelier 
de  Péchiquier.  B  perdit  ensuite  la  faveur 
de  ce  prince  pour  soti  opposition  h  ses 
volontés.  Il  fut  après  créé  comte  de  A/V  ar- 
rington  ,  aivec  une  pension:  Il  m.  h  Lon- 
dres en  1693.  Oti  a  de  lui  des  Discours 
prononeés  au  parlement ,  1  vol.  in-ô®. 
—Son  fil»  George ,  comte  de  Warring- 
ton  ,'  ttiort.  en  1758',  a  publié,  sous  le 
voile  de  l'anonyine  :  Crihsidé rations  sur 
tinstitution  dit  contrat  de  mariage,  etc., 
1739  :  l'inteur  plaidé  «ri  faveur  du  di- 
vorce, mofivé  sur  la  différence  des  ca- 
ractères. 

BOPA  VED  A ,  rfratnAïaîrien  de  l'Inde, 
en  auteur  du  Inàugdabôdha  ,  gram- 
maire samskrite,  particulière  \k  la  pro- 
TÎncer  do*  Bengale. 
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BOR  (Pierre-Chrétien)  ,  histor.  hol- 
landais ,  né  à  Utrccht  en  i55n  ,  receveur 
de  la  Nord-Hollande  ,  m.  à  B^rleiu  en 
i()35.  11  a  publié:  Histoire  des  Pay*'^ 
lias,  qui  fut  imprimée  tonte  entière  m 
i6i\ ,  à  Lcyde  et  à  Amsterdam,  8  vcU 
in-fol. ,  ûg.;  le  8^  ne  parut  qu^en  16^0  ^ 
gn  a  donné ,  en  1679,  ^"^  nouvelle  éuit. 
enrichie  de  gravures  et  de  pièces  origi- 
nales, sous  ce  titre:  Oorsprong,  Begin^ 
en  f^ert^olg  der  nederU/ndté  Oorlogen 
(Origine  et  Hist.  des  gncrres  des  Pays- 
Bays  ■■ ,  4  vol.  in-fol. ,  etc.  . 

BOKASTUS  (  Grégoire  -  Laurent  )  , 
docteur  en  dr.  et  en  thc'ol. ,'  né  à  Norko- 
pïug  en  Snède  veis  1584.  Il  quitta  jeune 
su  patrie ,  passa  du  luthéranisme  h  V6- 

?;lixe  romaine ,  et  sVngugea  au  service  do 
a  Pologne,  alors  en  guerre  avec  la  Suisse. 
Ou  ignore  les  autres  circonstances  de  sa 
vie ,  ainsi  que  l'année  de  sa  mort.  D  a 
publié  :  Causœ  où  quas  Carotus  GuS'" 
iauus  Jnfiannem  Casimirum  bello  ado^ 
riri  coactum  se  projitetur  ,  breuiter  lî" 
matœ  et  eliminatœ,  Luhlin  ,  sans  date, 
Dantzick  ,  i556)  ouv.  rare. 

BORBETZY  (  Nersès; ,  religieux,  né 

Eres  de  Bitlis  en  Arménie  vers  le  mi- 
eu  du  la^  s. ,  devint  cvéque  de  Bitlis  ^ 
Cl  m.  Tan  1317.  ^^  ^  laissé  en  ra.ss.  ar- 
méniens ,  qui  se  trouvent  dans  la  biblio^ 
thèque  impériale,  n°  17,  une  Logique 
divisée  en  trois  livres  ;  l'Explication  des 
cinq  livres  de  Moïse ,  en  airégé  ;  un 
Recueil  de  5o  Sermons  ou  d'/iomelies 
sur  différens  sujets  de  la  religion. 

BORCHOLTEN  (Jean  )  ,  jurisc.  al- 
lemand, né  à  Lunebourg  en  i535 ,  prof, 
de  droit  h  Roptock  et  à  Helmsiadt ,  oii 
il  m.  en  1  $93.  Ses  Traités  sont  estimés, 
et  surtout  son-Commentaire  sur  les  Ins- 
lilutes  de  Jusiinien, 

BORCHT  (  Henri  van  àef)  ,  né  à 
Bruxelles  en  i583,  peintre  d'histoire  et 
erav.  h  l'eau-forte  ,  élève  de  Gilles  «van 
Vàlckenburg.  Ses  tableaux  son  estimés. 
Au  nombre  des  sujets  qu'il  a  gravés ,  est 
un  Christ  mort ,  soutenu  par  Joseph 
d'Arimathie ,  d'après  Raphaël ,  sur  le 
dessin  du  Parmesan. 

BORCK  (Gaspard  -  GuiU.  de ) ,  né  k 
DobeiitB  en  Poméranie,  en  i63o,  fnK 
employé  par  le  roi  de  Prusse,  en  div.  né- 
gociations imporC. ,  à  Dresde,  à  Bruns- 
wick, en  Angl.  et  h  Vienne.  De  retour  à 
Berlin  en  if-^t^o  ,  il  fut  fait  ministre  des 
affaires  étrang.,  et  l'un  des  quatre  prem. 
curateurs  de  i'acad.  de  Hctiin  ,-  ot^il  m., 
en  Î747'  ^^  ^  publié  une  Traduction  ds 
la  rharsale  de  Lucain^  Halle,  1^49  • 
in-8° ,  et  celle  de  quelques  piic«s  aa 
tb^dUir  anglais. 
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'  BOHCK,  frire  du pcùc'dmt^g.^' 
do  utalerie  et  turinlcuiliint  Ae  la 
de  Fi^diic-GuillauDielI,  mi  .h  Pniue, 
pana  la  Bn  de  >B  vis  dans  tes  ici 
SurgAcdl  en  Paniiitanie.  On  igni 
po^u«  de  u  naïnance  et  de  sa  uinrt.  Il 
)■  public  :  Descripcinn  de  l'agniulsun 
deStargardl,  Berlin,  15-^8,  in-S"  : 
BerliD,  i:83,un  alkmand. 

BORCULO6  (  Hecnian  ) .  natif  d'U- 
trccht,  vojiigea  Ana*  la  Tcrre-Siiîiite  , 
«  ,  de  relmit  liani  <ii  pairie ,  puJJia  cii 
latin  BQc  Dcicriplion  et  dci  dessina  de 
la  ville  d«  JéruiaUm  ,  et  île  toute  la 
PaUiline,  iË3S. 

BOftIÎA  (Jo»n-ChBrlai) ,  ai  i  Dm  00 
1733,  membre  île  l'ucftil.  Aei  anencci 
et  de  l'insiimt,  cnpluiiuedc  T«iiiean  ci 
chef  de<l:ïi»ion  au  miniMére  de  la  nu- 
rme ,  a'-eiubarljua  avec  Pingre  sur  lu  fru- 
gale la  Flore,  en  qualrli!  de  commii- 
uirs  de  J'acadàuie ,  {Knii  l'examen  àm 
Dontt'FBDiarineik  En  1776  ,  il  lit  Toyaac 
aux  ik'.  Canad»  :  ce  fat  dans  ce  voyage 
qu'il  reBdelllit  sa  belle  carte  do  lUi  Ca- 
naries et  det  cAten  d'Afrique.  On  lui  doit 
Meeharehet  tur  la  resiiiance^esjïuidei  i 
méthode  pouf  observer  lit  loagiaur  du 
pendule  i  une  "ulre  pour  jaueer  /e* 
vaineaux ,  <wec  det  tables  ;  Nouveau 
tfâtème  ilflt  poids  et  mesures ,  adopte 
en  i^8g;  Deicripîinn  et  l'usage  du  cer- 
cla 4e  réflexion.  Son  principal  ounagc 
nt  ton  Vof  âge  fait  par  ordre  du  gou- 

tiesiU  C  Europe  et  de  l' Aiterique,  ijjS, 
Bvnl.  in-lo  :  Tables  iriennonUtriiiues 
décimales  ,  pnbKeea   p^r  M.  J.  B.  De- 
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^  l'ouloiise  en  ifiSa, supérieur dclamai- 
«KIl  deSt.-MielaireàPari»,oi.îlBi.eB 
f)!fi,  fut  envoyé  &  fitimc  par  le  curd. 
de  ]!jaaiileg,  punr  les  aSàirus  de  la  cmn- 
licution.  On  a  de  Ini  :  Temoignuge  de 
la  vdrilé  dans  l'église  ,  1714  ,  in-ja  ; 
Priaeipet  sur  la  distinction  des  deux 
puissantes,  n55,  in-ij  ;  Retraite  Je 
dix  jours  ,.i755,in-i3i  Conférence  su  r 

BORDE'fJrM-Vcniaraindela),  ne 

i  Paris  en  1-34.  Premier  valet  de  dioni- 
bre  de  Loui»  XV,  il  en  devint  le  favori. 
Fermier- Rfocral  il  la  m.  de  ce  prince .  il 
tcras  entre  In  culture  des 
et  des  beaua-arts.  ildevint 

danï  je  genre  de  la  chanMin  .  £1  la  mui. 
il^dile  de  Ponlhieu,  optta  de  âaJDI^ 
"■--   ■" ' ■-   Pendamlarevu. 


Partagea 
twllcb-lel 


,  il» 


rL^Lnf.iad  le  3- 
ClmLtde  chan 
1773,  4  vol.  p 
—,s.^ue. 


»mt 


i)  il  j  fut 
s,  ail  il  périt  lar 
■;r)j.O(iadclui: 


ligues  sur  Raoul  de  Coucf,  1781,  in-30. 
Pièces  intéressantes  pour  seivir  à  l'hit- 
■oire  des  règnes  de  Louis  XUl  et  de 
C"«û  A7/^ii|-i  a:  Ze«re.  sur  la  Suisse, 
1781,  3  Tol.  in-H";  Abrégé  thronolo' 
jit/ue  den  principaux JaiU  arriinit  de- 
imù  Bénochjus^u-à  Jésus-Christ,  1789, 
.n^";  Recueil  de  vers  dédiés  i,  Jdé- 
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de  Lnbert,  dont  il  avait  fctc  pr^^cepc.  Il 
«  doanë  :  MisoginCy  ou  la  Comédie  sans 
J'cmme;  scène  du  Ciam  e«  du  Cornm  ; 
Af,  de  Mont-en-trousse  ^  etc.;  Mitai; 
f^oyagejorcé  de  Becafort  hypocnridi-ùi- 
€fue  •iiongam ,  ou  V  Homme  prodigieux 
transparu  en  Pair,  sur  la  terre  et  sur 
les  eaux;  Titc  tutejnosy  ;  Supplément 
de  Tasse- Roussi'Friou^Titaf e ,  etc.; 
Bist.  des  imaginations  e::  trat^agantes  de 
M.  OuffUy  1710  et  1754,  a  ▼<>}•  in-12} 
ses  Dialogues  des  vivans,  Paris,  1717 , 
in-ia|  ctc.^  etc. 

BORDENAVE  (Tou»saint) ,  prof,  et 
directeur  de  l'acad.  royale  de  chiiuisie  , 
associé  vétéran  de  racadémie  de»  acien., 
membre  de  celles  de  Florence,  Londres. 
Berlin,  etc.,  né  k  Paris  en  1718;  oîi  il 
m.  en  ij^'a.  Bordenave  fitles  campagnes  j 
de  Flandre  en  1746 ,  puis  fut  reçu  maître 
ès-aru  au  collège  de  chirurgie  de  Paris , 
en  1750.  n  a  donné  en  français  une  tra- 
duction de»  Elémens  de  physiologie  de 
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^uelq.  parties  y  1767,  i"-».^}  Dissertât. 
sur  les  anti'Mtiques ,  Dijon  et  Paris, 
ï*^ ,  in-è®  ;  Mémoire  sur  les  dangers 
des  caustiques  pour  la  cure  radicale  des 
hernies ,  1644,  in-ia ,  etc. 

BORDERIE,  poète  d;i  i6«  s. ,  origi- 
naire de  Wormandic ,  disciple  de  Marot. 
On  a  de  lui  :  VAmie  de  court,  poème, 
Pari»,  1542,  in-S*»  \  Discours  du  voyage 
de  Constantinoyle  ,  envoyé  dudit  lieu 
a  une  demoiselle  île  France  ,  pocuie  , 
Lyon,  1649,  in-î6. 

BORDES  (Louis) ,  mécanicien,  memb. 
de  Pacad.  de  Lyon ,  où  il  naquit  en  1700, 
fu.en  i74n.Fil8d'un  trésorier  de  France, 
il  pre'féra  la  carrière  des  arls  à  celle  des 
finance».  On  lui  doit  le  perfectionne- 
ment du  cabestan,  ainsi  que  d'ingénieux 
supports  pour  les  grandes  luoettesastro-  , 
nomiques  5  un  diviseur  mécanique  ,  utile 
dans  rhorlogerie  ,  et  proore  à  diviser 
tous  le»  instrumens  de  maibématiques  j 
une  machine  pour  le  perfectionnement 
des  verre»  et  miroirs  ^  l'exécution  des 
moulins  à  hélice ,  on  à  queue  ,  sin  le 
RhAne ,  etc. ,  etc. 

BORDES  (Charles) ,  poiie  et  philos. , 
Û»  du  précéd.,  xy;  à  Lyon  en  1731 ,  de 
Pacad,  de  cette  ville,  m.  en  1781.  Ses 
«eavrea  ont  été  recueillies  à  Lyon ,  1788, 
4  vol.  în-80.  Les  ouvr.  ^ui  ne  se  trouvent 
point  dans  cette  collection  sont  :  le  Ca- 
thécdmène ,  Lyon  ,  1768 ,. réimprimé  la 
mine  année  sou»  le  titre  dt  rofcg^ur 


cathécumène ,  et  en  1705  ,  son»  celui  du 
Seofet  de  l' Il  g  lise  trahi,  in- 18,  avec  le 
Songe  de  Platon  ;  Parapilla ,  poème  , 
Florence  (Lyon),  17841  in- 18  ;  l'ableau 
philosophique  du  genre  humcUn  depuit 
l'origine  du  monde  jusqu'à  Constantin  , 
1767,  in-ia. 

BOROEU  (Antoine  de  ) ,  méd. ,  né  à 
Iscste  en  1696 ,  reçu  doct.  à  Montpellier 
en  17199  med.  du  roi  à  Barége ,  a  pu- 
blié :  Dissertations  sur  les  eaux  miné-' 
raies  du  Béarn ,  Paris,  1750,  in-19. 

BORDEU  (Théophile  de),  médecin 
distiugné  ,  (ils  du  précéd.  ,néen  1733  à 
Isestc  ,  reçu  docteur  h  'Mootpellier  en 
1719  j  il  soutint ,  à  cette  occasion  ,  dea 
thèses  sur  [fis  esprits  animaux.  Après 
avoir  passé  quelque  tems  k  Pau ,  il  re- 
tourna, en  1745,  à  Montpellier,  oii  il 
professa.  L'année  diaprés ,  il  te  rendit  à 
Paris ,  et  fut  nommé  médecin  de  l'hôpi- 
tal de  la  Charité.  On  le  trouva  mort  dans 

son  lit  le  ^4  ^^'  '77^-  ^^^  prmcipaus 
ouvr.  Sont  :  Lettres  sur  les  eaux  miné" 
rales  de  Béarn  ,  eic.  ,  £74^  et  1748, 
in-i  a  ;  Recherches  sur  les  dift rentes 
positions  des  glandes  et  sur  leur  action^ 
1751 .  in-i9  \  Dissertation  sur  les  eaux 
de  Èarège,  1767,  in-iij  Disserta^ 
tion  sur  les  crises,  1765,  ip-ia;  A«- 
t/terches  sur  le  pouls  par  rapport  aux 
cmcs,  177a,  ^vo\.  in-ia  ;  Recherchée 
sur  quelques  points  de  l'histoire  de  ta 
médecine  ,  1764  ,  a  vol.  in-i a  j /ïecAcr- 
ches  sur  le  tissu  muqueux  ou  l'organe 
cellulaire ,  et  sur  quelques  mahdies  de 
poitrine,  1766,  in-ia  5  Traité  des  ma" 
ladies  chroniques  ,  1776  ,  3  vol.  in-80  j 
Chili ficationis  historia  ,  Monspelii , 
174a  ,  in-8*,  etc.,  elc. 

BORDEU  (Françoi»  de),  frère  dn 
précéd. ,  né  à  Pau  en  1734.,  docteur  en 
.méd  à  Montpellier,  médecin  de  l'Iiépîtal 
militaire  de  Barège.  £1  a  public  un 
Précis  d'observations  sur  les  eaux  de 
Barèf^e  et  autres  du  Bigorre  ê*  de 
Béarn  ,  ou  Extrait  de  divers  ouvragée 
périodiques  au  sujet  de  ses  eaux ,  Pa- 
ris ,  1760,  in-ia,  eic. 

BORDEU  (  Menan-Francois  ) ,--  fthx^ 
du  précéd.,  méd;  à  Pau  en  1737.  On  k 
de  lui  :  De  Sensihilitate  et  mobilitdie 
partium  in  corpore  sano  thèses,  Mont- 
pellier, 1757,  in-4°j  Précis  d'observor* 
tions  sur  les  eaux  minérales  de  Bar 
rège,  1760 ,  in-ia. 

BORDING  (Jacques)  ,.  mi^. , .'né  i 
Anvers  en  i5ïi.  Après  avoir  été  reçu 
doct.  à  Bologne  ,  il  professa  et  pratiqua 
cette  science  avec  distinction  dans  plu- 
sie-Ais  villes,  passa  ensuite  à  Copeiijiai^ae» 


Sjo  BORE 

oà  il  m.  en  i5«o.  On  s  de  lui  :  PUnio- 
hgia,  hfgiena.pathotogia,  pnht  hni 
meJuinm    partet  in  acaaeraid  Rostn- 

HoModiii,  I^T,  \a-Sf;  Enarrationes  in 
ME  éHma  GaftnidelueniléveUeliidine. 
Aieessero  aucloris  coniilia  quiBdam  il- 
boàriisiait  prinefpibaipreseripla,  ibid , , 
»Sjja^  tM.  in-4''- 

■80HDIWGIUS  [Andri  ),  poèw  .U- 
BOit.  Ses  Poésiei  ont  l'ic  impr.  &  Co- 
pcntwgne  ta  ijSS- 

'  BORDXEY  (  Jean-Be»le  )  ,  oçrieuli. 
«t  tTDC.,ui.i)pliilBcIclpbieen  1804,  A(;j 
dï  71]  ans  ,  Tii^li.  dn  coiucileiiicutif  (le 
k  pniTince  lie  MaryLiud  ,  qu'il  habitait 

Hssai  irtr  l'ogririillm-c  cl  Ira  trcfnux 
tUins  tel  cnmpagnts  ,  avec Jig.  ,.ïf[ii\a- 
delpWe,   i;9i». 

tPRDOME  (Paiis),  F^'nu-e.  ""■  * 
TrÉTUe  vers  iSoo,  «lisclilie  Ju  Tiii^n  , 
YÎUÏ  en  France  pn  i53H.  Il  j  (leigolt 
Flùicois  1*'  et  plusieurs    danie»  de   su 

ÂWeani.  Le»  plus  esrimci  son  t  une  J(e,- 
Fjaliitle,  qu'on  Toit  au  Mawe  Nnpci- 
Iteo,  Cl  celui  de  V^iverUure  JupScheur, 
âifii  pticiiîl  pour  ses  cooftÈres  de  l'e- 
èAk  <K  S4îni-%Iarc. 

SOçliONi  (BcnoiO.Jxrlntre,  né  i, 
Çjdoue^ia.  eu  iSagou  i5ji,  exerça  son 
'         '  ■  '   PaUouo  Cl 

rieu.Veuisc,  i^oî,  in-^"  ;  IsoLu-i 
Veoise,  vSsfi,  lu-P 
BOKDOMO(Ji 


^iiitB  il  Venise  :  il  pri>f( 


tnfitiirc , 


BORE(nijiliol.),le  père 
chci  IcB  Cultes.  Lea  pr>!lresdc 
tiun  jirvteixliiiunt  en  descend 
renJiiienl  de  g^inds  houneuri. 

BOHÉE  (  Vioeenl),  inriic. 
f«I  auieur  (la  l'iarui  de  la  maison  rii 
J'ouoicLvoii,  J654i  Let  Princes  vir- 
tnricux,  iing.  franc. ,  Lfon,  163^,  in-S". 
Cei  irngcUîes  sant;  Rliailet  subjugucB 
par  Aiitè  f^j  B^ral  Ticlnrisux  iiir  ici 
Genevois;  Tomjrretiicterïtiue ;  Achille 

BORÉE  fmjtliol.  ) ,  fJs  d'Aure'.^  et 
(l'Ilcriliee  ,  Vun  des  quatre  principaux 
vent>,  enleva  Orylhie,  fille  d'Rrii^lluie.  Il 
en  eut  lien?  01»  ,  Caljiia  et  Zéthtn.  S'e- 
tADt  (rapifQrine  en  cheval ,  il  nrouira  il 
DanlanuB,  par  (»:iie  mcIaiDOrpliaie,  la 
poulains  d'une  idle  Ic'gènii: ,  qu'tk  coiv 

SUT  U  stir&ce  de  la  u 

uvec^U^brod^îÎ"™ 

BOREL  f  Pier 
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fPier«),nied(iciudnroide 
francs,  ad  i.  Castres  en  la^o  ,  Muieie' 
de  l'acul,  iD»  sciiaicet  jiout  la  chiiuie  , 
m.  k  Fatn  en  ifiSg.  On  a  de  loi  :  /)a 
t'erotelescopiiiiti'enlBre  ,ÏJiS»ye^  i(i5!i, 
in-4°,-  let  jialinuitês  de  Caitna,  impr. 
dans  celle  ville,.  iGlg,  inS"  ;  Trci'.r 
des  recherches  et  niiliquilt-t  gauUiises 
etjranoaiscs,  pH-it,  i655,  iu-^";  h„- 


tronva  le  maniucrii  de  la  Grande  thi- 
mrffie  ilc  Veule,  dr>nt  11  avait  £té  di-K- 
Cipla,   el    le  £t  jmpjimer  k  Veai»  en 


ITOBI 


bBGHÈSon  BOURGEOIS  [3cm), 
inédecia ,  n^  en  i6iS  dana  un  village 
prùc  (le  Groniarue  ,  reçu  docteur  en 
mudecine  h  Aillera  en  itij.)-  De  i-l'Iout 
h  Urouini^e  ,  il  y  jirofeuales  loathiiiua- 
tlquci ,  et  pratiqua  la  miidecinc  iutqii'ï 
u  mon  ,  arrivée  en  |653.  Un  >  de  Ini  ; 
Jiiiputatio  de  catarrho ,  Ar^crs  ,  1^4^  , 
•"-4°  i  Oratio  de  Alercurio,  GroDÛigue, 
1646,  in-40. 

BpBGHÉSouBOURGESIUSfJetn), 
mud. ,  Dii  en  iSâs  à  Houplions  dans  la 
Flandie  franc.  Il  a  donné  :  Pnecepta  et 
tententiit  iiûigiùona  de  imnerandi  ra- 
tiffne  exoperihus  FraiwUci  Gtiuiciafdini 
1387,  in- 13.  Il  a  uadnit  en  latin  ,  avec 
des  TtDlei,  le  litre  <le*  Emun  popu- 
iaUer  turla  nuiilecine,  île  Laurent  Joii- 
beri,  AnTcri,  1600,  in'S°j  une  Iraduei. 
du  traiUde  Démiiiriuï  Pi^pagoitiêne,  de 
Podragd,  S.t-Oincr,  iGij),  in-8°i  o-tlc 
veraion  laltoe  fui  faite  sur  la  Torsidn 
françBÎM  de  Frédéric  Jamoi. 
BORGaÈSoaBOURGESIG  S  (Jean), 
ne  Tcri  iSga  ,  m.  il  MaubcL'ge  eii  \&i'i  , 
•  publié:  Cato  ma/or  chrislîaniis ,  lii'e 
de  tenectute  ehristiaad  lihelliu.  Douai, 
■633,  io-ia;  Lœlius  emendatas  ,  s'wedc 
amicilid  chrittiana ,  iS37,in-i3. 

BORGHÈSE  (Louis)  .  né  h  Blois, 
prem.  méd.  de  Franciia  I"  ,  contribua 
beaucoup  à  la  liberté  de  ce  prince,  lora- 
qn'il  était  priionnier  k  M»frid ,  en  per- 
■nndant  à  Charlei-Quiat  qnc  l'uir  du 
paya  lui  était  contraire.  Charks  Iraila 
dès  Ion  de  la  paix  à  dei  conditions 
moins  durci.  11  rorint  eu  France  avec  le 
loî ,  qui  le  recnmneiiia ,  et  devint  cniuite 
prem.  méd.  de  Henri  II. 

BORGHÈSI(Paal.GuidoitD),  peint. 
et  poète  italien  ,  né  >i  Lucques.  'i'onr- 
menlé  par  l'enTie,  il  m.  dam  la  misère 
en  I&i6,i  60  ani.  Jalouidu  Ta>sc,>t 
cmt  faire  totnber  la  JérasnlemtMivrre, 
ta  eompoiant  la  Jénualem  mince,  qui 

BORGHESI(Diom6de),  littéiatcnr 
ilalien  du  i6*  t. ,  né  H  Sienne.  Ferdi- 
nand I**  ,  grandjuc  de  Toscane  ,  lui 
confia  une  chaire  de'  lauRue  italienne  , 
«fans  te  dialecte  toica»..  On  a  de  lui  en 
italien  :  Lettres  Jamilières  ,  PadOne  , 
1578 ,  in-4"  i  Lettre,  sur  la  Un^e  ios- 

i584 ,'  in-i"'  ••  "  ■"■  ">  '^■ 

BORGHF^I(Ambroi»e),po«e,  nv 
k  faienBe,  oà  il  m.  ea  t65g,  igc  df  »G 
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BORGaim(Vîncenl.Marie),I>^*- 
clin,  né  k  Florence  en  iSiS,  oii  il  m. 
I  iS8o.Ilfntun  dciconimiitaiicaclioi- 
ipar  Cosmcl",  pour  la  correction  du 
DvcooiécDii  de  Boccace ,  ordonnée  par 
c  concile  de  Tienle.  Il  a  aubUé  :  0iV- 
:o/ii  di  M.  nncenza  HorglÙBi ,  Flo- 
■euce  ,  1:84  et  |585  ,  a  toI.  in^û ,  réin- 

Eitimé  l'ii  1755  ,  avce  des  renjarqurs.  — 
I  ne  faut  pas  le  confondre  arec  Hafaellu 
Bot^hioi ,  auteur  de  plusieurs  caoïcdlea, 
:t  d*UD  traité  intitulé  :  Ripoto  délia  fil- 


Florence,   

riosu ,  Florence ,  1 SS5  ,  iu-S"  ;  il  Ripoto, 
in  cui  II  traua  délia  piltura  e  delltt 
scuttura  de' !>iii  iUuiln  nroiestori  an- 
lichi  e  modemi. ,  Flor. ,  i3^  ,  in-8«. 

BORGIA  (Cvasr),  second  fiU  naïa- 
rel  d'Alexandre  \'l  et  de  la  btdle  et  ib- 
liiganleVanuoxia,  fut  élevé  par  uya  pir* 
■'i  la  dipiité  de  canl.  en  149a.  Q  (e  nion'- 
irs  digne  de  lui  pur  sa  pabiioD  pour  Ln- 
crèce,  sa  scenr ,  et  par  te  uteurlre  (W 
Min  frèrr  aîné,  Jem  Boi^,  qu'uu  trouta 
dans  leTihrc.en  1407.  Louis  Xlf,  ayant 
cmbrabié  l'alliance  a»  papr  pour  la  cvn- 
qiiète  du  Milani'S  ,  le  fît  duc  de  Valen.- 
ti'nois,  ct,lui  donna  eu  mariage  Cha;' 
lotte  d'Albiet.  Bai|[ia>  somcnu  par  le* 
troupes  du  roi  de  France ,  s'empara  du 
duclié  d'Urbin  et  de  la  principauté  de 

dansleTibie  lesche^  Je  ceaéiats,qai 
s'ctaicnl  reudus  fi  diicriltinn.  Les  priit- 
cipauï  seigneurs  ilalicos  l'niureot  coaire 

SerSdie,  se  balsitde  leurs  persenuec  ,  les 
t  mettre  à  mon  ,  et  s'enpara  de  leurs 
poiscsîions.  Après  la  mort  de  son  pire, 
)1  perdit  la  plnpart  des  places  qu'il  avait 
conijnisci.  Jnlcs  II  ^  succeiacor  de  Pic, 
le  fit  mettre  en  prison  au  cbiteau  Saiut- 
Antie  inBQu''à  ce  «n'il  lai  eAl  veada  les 
pUces  quTl.«  restaient  encre.  U  coD- 
sentit  ilcB  remclire,  et  pat  va  Ordre  se' 
cret  Gi,  pendre  tes  ordciets  que  ee  pon- 
ttfe  envoyait  prendre  posacarîoD,  en  ani» 
nom,  de  Cétène,  et  d'un«  antre  villo. 
Jules  II,  int%ié,k  61  enlÏTaer  de  nou- 
veau à  Ostie  ,  jos^'ï  ce  ^iHI  eût  effec- 
tue u  promsise,  Il  Itti  peiuu  eaïuiiv 
de  ae  reniTre  au\iTÈs  df  CimoA^k  ft«  C^i- 
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aniU  «n  i5o4.  Ct-Mir  s'ciam  cradû  Je  la 
priian ,  u  rcfuitia  près  lie  Ji^an  d'jMhreE, 
loi  de  ^fann?,  to»  l.eH>i~fré.'«.  Il  «rnÙL 
i  la  tJle  de  son  arln^D  contce  le  counc- 
tablr  (Je  Cnetille,  alln  mettre  le  tiûgc 
derant  le  cliAleau  de  Viaoe  ,  ct/y  fut  tde 

BO}{GlA(J«Ai>ie],n»eiid.>pnWd.. 
né  i  I}japles,  fut  evi^qae  de  Massa  en 
)544 ,  et  m.  en  l^^.  On  a  de  lui  un 
itceueit  de  poésies,   impvimr   k   Rnnic 

BOROIA  (Alesanilve)  ,  n^  h  Veleiri 
en  t68i  ,  archev.  de  l'erma  ,  où  il  ni.  le 
ï4  fé,ri<c  1^,  Oo  a  de  lui  la  yu  du 
papeBenob  Xltt,  Home ,  i^ii  ;  rtfF,r. 
da  Cégliie  et  de  lu  i-UU  de  Te/ef- , 
rfocéra.  i7'j3;  dei /.errruiccaeillieipar 
MuraloriiHrs.tfome/™.  '^ 

BORGIA  (Etienne),  De.™  d'Aloian- 
d.,    n..  n  A.  I..;  H„.  /  iC'm.res  laci^Ci  et 
■  droits  temporels 
le  rarauT^'  •>■' 
i;89,h.-4' 


proj^nc^hu 

du  Saint- Si 

Deitx'SicileB. 

BORGIA  ( 

Ictii   en    i;3i,    

Tôrtnne  ,  goav,  Ak  Bi-i 


Cad.   de 


•ectét.  de  la  propagande  eo  i;jo,  card. 
m  i^Bg.,  Cboisi  partir  pape  Pie  VU  pour 
l'accompagner  en  l'iance,  en  iSoi),  il 


bLyonlea^nov.  deli 

«o  troure  le  detiil  de  ses  on 

yU,   publ.  par  Paulin  de  S' 

lemi.ftome,  1805,  in-i". 

BORGIAHI  (Horace),  d 


BORX 

BOllGONniO  (  Horace) ,  malfie'm. , 
nd  :'i  iirracïa  en  ifi'Q,  prof,  do  maihi^ni. 
h  Rome,  bibliothec.  du  niustfe  cIcKirbei', 
m.  lect.'du  uollïge  de  Rome  en  174'-  S<^' 
□UT.  Boni  ;  Motia  tellurii  in  orbe  annuo 
tx  ruifîi  obien^tionibui  impugnatus', 
RoDia,  I7t4'  io'i^ :' Iridii  espUcalio 
mailieniatica ,  iji5;  S/ova  kriirometri 
i'Iea  ,  1717;  olappurum  ronstractio  in 
filanii  iphceram  tangenlibus  ,  Roma  , 
1718;  Conslructio  eclipaium  in  diicn 
ierrœ  demanstrata  ^  1719;  Analyseos 
éléments analyticidemomleala  i'ijao; 
De  adium  luminibua ,  1711;  j1ntlia~ 
mm  legvi ,  1733;  De  Compiilo  eecie- 
tiastica,  '733;  Conatraclioruia  aslro- 
nomicamm  thcorta  et  proies,  1714;  ^^ 
situ  rtUuria ,   I7a5,  et  autres  ourraga 

BORGT  i  Henri  ran  der)  ,  peintre, 
ne  i  BrureUes  en  iSS3.  Son  père  IBplnca 
cbei  van  ValkenborR:  il  dla  à  Rome 
pour,  y  étudier  li-s  on».  de>  pr.  maître»  ; 
tJ  ■>oyOR''n  enBtille  dans  louiB  l'AUem,  , 
CI  (Vinblit  d'abord  tFrankenda),  puis 
en  iGi^vint  ee  filer  i  Franclbn  sur  le 
Mcin.  Oorst   él.iit   non  umletneni   bon 


BORIS-GUDENOU,  grand  lieDyar 
de  Moicovîe,  cl  beau-frire  du  grand- 
duc,  fut  ri!gentdc  l'état  pendant  terigne 
de  FcHlDr.  Pour  te  rendie  maiire  de 
l'eaipire,  il  fit  lilrc  Dcmélrii»,  fr^redc 


BORL 

m.  «n  i6Sa ,  a  pubHé  :  Histoire  de  la 
réunion  de  Vlrlande  a  V Angleterre  , 
Londres ,  1676 ,  m-8''  5  //wf .  de  Pexe- 
4:rable  rébellion  d  Irlande  en  1641  > 
Londres,  1680,  in-fol. 

BORLASE(Gnillauine},  delà  société 
royale  de  Londres,  né  à  Pcndeen  eo 
Cornooallles,  en  16^ ,  m.  ca  1771  »  cure 
de  Ludgvan  et  yicairc  de  St.-Just.  On  a 
de  lui  les  Antiquités  de  ÇornoitaHlea , 
Londres,  1769,  in-fol.3  V Histoire  natu- 
relle de  la  meuie  province,  lySS,  in-fol.  » 
Oxford,  et  des  Observations  sur  l'état 
ancien  et  présent  des  lies  4c  Sorlin^ues, 
Oxford,  i756,in-4o, 

BORN  (  Bertrand  de  ) ,  vicomte  de 
Hautefort ,  se  distingua  dans  le  12^  s. 
par  son  amour  pour  la  gloire ,  sa  galan- 
terie et  ses  vers.  Il  suscita  une  violente 
ligue  contre  Richard ,  comte  de  Poitou, 
^i  s'en  yeogea  en  ravageant  la  terre  de 
âautefort.1]  parut  avec  éclatdans  les  com- 
bats gui  se  livrcreut  entre  Richard  etPhi- 
Kppe- Auguste.  La  princesseHélène,  sœur 
de  Richard^  reçut  ses  hommages ,  et  se 
montra  sensible  au  plaisir  d'<îtrc  ccle'brec 

5ar  ce  poète.  Labbe'  M  illot  rapporte  que 
e  Bom  finit  sa  carrière  sov:s  Phabit  de 
moine  de  Cîteaux.Lesm.ss.  de  la  biblio- 
thèque imp.  contiennent  douze  pièces  de 
Bertrand  de  Bom. 

BORN  ( Ignace, baron  de),  minerai., 
ne  à  Cari sbourg  en  Transylvanie,  en  1742- 
K  parcourut  TAUcm. ,  la  Fr.  et  la  Ho  11. 
Ses  grandes  connaissancesdansPhist.nat. 
le  firent  nommer  assesseur  à  la  direct, 
des  mines  et  des  monnaies  h  Prague.  Il 
fit  ensuite  un  voyage  minéial.  en  Hon- 
grie et  en  Transylvanie.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Lythovhflacium  Jiornianum  , 
J.  index  jossiïium ,  quos  cofUgit  et  in 
classes  ac  ordines disposuit,  etc.,  part.  L 
U  ,  Pragae  ,  177a  ,  in-8°  5  Mémoires  de 
la  Société  d'hist*  nat.  de  Prague ^  6  vol . 
in-80,  Prague,  1775 — 1784 j  Sur  les 
amalgames  des  minéraux  qui  contiens 
nent  de  l'or  et  de  Vargenî,  etc..  Vienne, 
1786,  in-êf^'^Lettres  sur  des  objets  de  mi- 
néralogie, écrites  pendant  un  voyage  en 
Hongrie j  Francf.  etLeips. ,  1774»  m-S**, 
Bom,  m.  en  1791- 

BORIVEIL  (Giraud  de),  n«'  à  Exi- 
dneil ,  m.  en  1278,  se  distmgiia  par  son 
esprit  et  fut  surn.  le  Maître  des  Trou- 
badours. Les  m.ss.  de  la  biblioih.  imp. 
conticnucnt  67  pièces  de  Borneil,  qui 
consistent  en  chansons,  sirrentes  et  tcu- 
sons  j  elles  sont  prëcc'dces  de  sa  f^ie, 

BOANIER  (Philippe de),  lieutenant 
particulier  au  prcsifiial  de  Montpellier, 
aé  en  cette  WJJe  en  i634f  oi-  eo  1711. 


BORR 
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On  a  de  lui  :  Conférences  des  nou- 
uelles  ordonnances  de  Louis  Xiy  auee 
celles  de  ses  prédécesseurs,  Paris ,  1 755 , 
in -4°;  Commentaires  sur  lès  conclu-' 
s  ions  de  Ranchin  ,  en  latin  |  Genève  , 
1709,  in-fol. }  ibid.,  171 1'. 

BORREL  (  Jean  ),  mathe'mau  ,  connu, 
sous  le  nom  de  Buteo^  chan.  de  Si.-Ànt.  y 
ne  \  Gbarpey  en  149^1  "i*  ^  Cénar  ea 
1572,  a  donne  le  Recueil  de  ses  ouyr»  ' 
géométriques  ,  Lyon,  i554>  in'4^' 

BORRËLLI  (  Oderisio  ) ,  fils  d'Odfi- 
risio  Borrclli ,  comte  de"*  Marsi ,  dans,  les 
Abbruzcs,  famille  antique  et  illustre  y. 
abbc  du  Mont-Cassin,  cardioal-diacre  du 
titre  de  Ste. -Agathe  en  1059  :  il  était  liéi 
(raniitie'  avec  Pemp.  Alexis  Comnène  et 
Tempcreur  Henri  iV.  Le  martyrologe  ds 
Tordre  de  S.  Benoit  le  place  au  rang  de» 
bienheureux.  • 

BORRËLLI  (  Leone  )  ,  suraommi^ 
Mar^icano  f  comme  natif  et  seigneur  dn' 
comte  de^  Marsi ,  e'uit  fils  de  Borrelli  dit 
le  Fieux*  Gre'e'  cardinal-evéqne  d^Ostia 
par  PaschalU,  Pan  iioi ,  bibliothëcaird 
oc  doyen  de  Pabbaye  du  Monl-Cassin ,  il 
assista  an  concile  ae  Guastalle  et  de  La.- 
tran.  Pascal  II  se  plaint  dans  ses  lettref 
de  ce  que  ce  prélat  et  le  cardinal  Jeair 
Berrelli  son  frère,  cv.  de  Frescatt,  avaient 
blâmé  sa  conduite  pendant  qull  était 
détenu  en  prison  par  Pemper.  Henri  V.' 
Le  cardinal  Marsicano  a  laissé  des  Dît- 
cours  sur  la  nativité  et  la  résurrection 
de  J.  C.  ;  une  Histoire  des  pèlerins  ; 
b^ïauconp  de  Lettres,  et  les  l'aies  de  St, 
Miniato  et  de  St.  Janvier  ,  tous  deux 
moines  du  Mont-Cassin  ;  Clironicon  Cas* 
sinense,  embrassant  depuis  St.  Benoît 
jiisqu^'i  Pabbé  Désiderio.  Elle. est  exacte' 
et  savante ,  et'ce  cardin$il  ^t  oélèbM  par 
son  érudition, 

BORRELLI  (€arlo),  des  mêmes  com- 
tes de*  Marsi,  religieux  théatiadc  Nl^l'es, 
célèbre  par  ses  vastes  cbnriaîÀances  en 
histoire  et  en  antiquftés^  ainsi  qnePat' 
testent  Rocco-Pim,  historiographe  dtt 
roi ,  et  Ferdinando  delhi  Marra ,  doc 
dclla  Gnardia.  Outre  plu^.  onvr.  de  cri- 
tique ,  il  a  laissé  :  Fuidex  JYeapolitanœ- 
nobifitatis  CuroU  Borrelli  clenci  regul^. 
minor,  Anlmadversio  in  Frarieisci  2EUi 
Marchesii  librum  tOi  neapolitanisjami- 
liis  ("Si cayr.  ap.  aegidium  Longnm^  "^JP- 
reg.  anno  i653,  1  vol.  in  4**  )•  La  fa- 
mille de  ce  savant  religieux  avait  fourni 
des  utilitaires  célèbres.,  dont  un  conné- 
table dn  royaume ,  1 4  cardinaux  et  7  ab- 
bés dn  Mont-Cassin. 

BORRI  (Christ.),  missionnaire, \és. 
milaaais,  fui  un  dc%\j\«i\uVi\%^\  îj^'- 
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jiïtia  dans  U  Cocliircfiine;  df  rotonr  an 
Europe,  il  CDavigna  les  ma ib «mm.  i  Lis- 
bonne, vL  cruL  atoir  lrou>i;  un  pioccilë 
utile  ïla  naTigalion  parle  moyen  de  t'ai- 
sulUc  ajmcDice.  Minilc  k  la  cour  de 
Madrid  pnnr  y  expnter  (a  dccouTtrtc , 
a  soupconntreni  de  trahir 


.ordre 


clui-mlde  leurcompagnii 


iiRomi 
.Ilm 


en  franr. ,   en  latjo  et  ea  aat 
io-So  «  m.40. 

BORRl  (Joseph-Franc.). 


HtlaUon  de  U 

ti.in-B",  trad. 
anglais,  i633, 

BUR- 


BHlJt». 

Milan  on  16^7.  H  s'allacha  d'aboni  h  la 
«dor  de  Rome  ,  mais  ajanl  ensnite  de- 
dame  cmlre  elle,  fuLobliRi-delnquilter. 
Belirë  i  Milan,  il  coalrefit  Tinipir^  , 
dama  la  voe  de  a'en  rendre  nialLre.  Sei 
desseins  ayant  èic  dteouyeris,  l'inmisi- 
tion  lui  fit  son  prnc~>,  et  le  condamna 
«n  1661 ,  comme  hérétique,  i  perdra  la 
vie  :  il  prit  la  Tuite  et  ne  réfngia  i  Stras- 
bouig,  ei  de  U  k  Amstei'dam^  il  passa 
àHambaurf(,Dii  la  reiae  Chrittioe  perdi  1 

•  ,,I,a...r'"" 

irck  et  de  là  ei 
<W  pipe  le  rtelama.  Conduit  à  Rome, 
7  fut  conilamné  à  faire  amende-hono- 
rable et  b  noe  pi-ium  perpêtnelle.  U  m, 
en  tCbÔ,  an  chiteau  St  -Ango.  Il  a  écrit  : 
Ceatii  burranim  noJitia,SlrB>h.,  166a, 

exptrimtnla'is;  La  Chîave  del  Gabi- 
neilo,  Cnloiinp.  ififli .  in-i'a.  etc. 
BURHICHIUS 


remplit  tontes  c.s  diBnitu 

iaclion.UGt  coneliire  henr 

oucile  de  Trente  cuneernan 

on  du  cUrg^.  Il  tint  6  c 


vincianx  et  11  synadei,  qui  renferment 
lei  sages  ruglemens  d'im  Aiocère.  II  éta- 
blit des  oratoires,  del  collèges     ' 


.  Il  a 


r  des 


dogmatiques  et  moiales,  Tecneitlles  en 
5  vol.  in-fol..  Milan.    iiAt;  le  cloree 

.,.  v„,„».  -  f.:.  ,a: :_,Vri„  t>mitl- 

pour  les  CDn- 

,  Ses  Acta  Eccleiiœ  Mediola- 
iisis.  Milan  ,  i5ga,  1  vol.  in-ful.,  sont 
^herchi^s.  On  a  i^nné  unebrlleiidhiDn 
OEtfurt»,  iMilao,   \',ly],  5  vol. 


n-fol. 


BORROMÉE  (Frcidétic,)  ,  cotd. 
de  MiJan,   cousin-germain  i 
•-■■■l-deM    . 
t.  Il 
tn.  en  i6ai- 11  a  pnbl.  :  Sacra  coU^uia  ; 
SerTnonex  tynodatea  ;  Med'uamenla  lit- 
teraria  i  Raeionamcnti  srnodali,'y\.WaB  , 
i63q,  3  Tol.  In-fol. 
BORBOMINI  (François^,   cél.  ar- 

fut  architecte  de  Saint-Pierre  de  Rouie, 
apr^  la  uort  de  Madetoo  ,  ton  maître, 
1^  j al ouale  qu'il  eunçiit  contre  Le  Ber~ 
iiinJui  [ourna  la  têie  ;  et,  duni  un  des 
accJsdesa  fulie,  il  se  perça  du  son  cpée, 
et  m.  de  sa  bUunre  en  iGC;.  On  a  de  lui  : 
Description  de  fefi-ftte  âe  la  ValUcéla, 
enitalfen  et  en  latin  ,  Rome,  rian.in- 
foL.s'-ec  les  plions  .-tl.s  dcssini,  :  Por- 
Ste.  Agnis  :  c'dSi  sou  plus  bel 


EORY 

BORy  (  N.  «le  )  ,  poèU',  clici^.  cl«  St.- 
Lionjs,  gouvein.  du  chAicati  de  Pierre - 
Scite  à  Lyon ,  secret,  de  l'acad.  de  cette 
TÎile ,  est  m.  en  1791*  H  a  publie'  deux 
pièces  :  la  Mort  ti'£glé  ,  âégie  ;  Ode 
sur  t immortalité  de  Tdme. 

BORY  (Gabriel),  membre  de  Pin  s- 
tiiut ,  chef  d'escadre  et  gouremeur  des 
lles-sous-lc-Vent ,  m.  en  1801  ,  publia 
en  17Q0  :  Mémoires  sur  VadminiUra^ 
tion  de  la  marine  et  des  colonies, 

BORZIUS  (  François  ) ,  oratorien  ,  a 
pnblié  :  De  temporiùi  JEcclesiœ  monar- 
chidy'Roine,  1661. 

BORZONI  (  Luciaho) ,  peintre ,  né  à 
(rcncs.  en  iSqo  ,  19.  !i  Milan  en  i645« 
Tous  SCS  tableaux  marquent  beaucoup 
de  génie  et  de  talens. 

BORZOI^îI  (Jean-Baptiste  et  Carlo)  , 
fils  du  prvcc'd. ,  nés  h  Géncs  ,  où  il  mou- 
rurent )enaes ,  vers  1Q57  ,  aprèâ  avoir 
fuit  paraître  de  grands  talens  pour  la 
peinture. 

BORZONI  (  Maric*?rapçois  )  y  né  h 
Gênes  en  16^5  ,  où  il  m.  en'  1679  ,  ex- 
cella principalement  h  peindre. 

BOS  (  Jean-Louis  ) ,  de  Bois-Ie-Duc , 
se  disting^ua  comme  peintre  de  fruits  et 
de  fleurs.  Ses  ouvrages  sont  finis  :  ils  ont 
d(i  naturel.  Il  peignit  sur  ses  fleurs  des 
iasectes  si  petits  ,  qn^on  ne  peut  les  dis- 
tinguer qu  h  Taide  d'un  microscope.  11 
vivait  vers  la  fin  du  i5^  s. 

BOS (  Jérôme) ,  peintre ,  ne'  à  Bois-lc- 
Duc  vers  i45o  ,  m.  eij  i5oo ,  un  des  pre- 
miers qui  ont  peint  à  Phuile.  Les  idées 
de  ce  peintre  étaient  sombres  et  bizarres. 
Parmi  ses  compositions  extraordinaires, 
on  cite  un  Enjer  on  J.  C.  délivre  les 
patriarches  ,  tandis  que  les  diables  preu- 
nent  Judas  par  le  cou,  le  retirent  de  l'en- 
fer  et  vont  le  pendie  en  Pair,  et  une 
Fuite  en  Egypte. 

BOS  (Lambert) ,  litte'rateur,  prof,  en 
grec  dans  runivorsitéde  Franeker  ,  ne'  à 
Worknm  en  1670,  m.  à  Franeker  en 
1717.  Il  a  publié  une  édition  de  la  f^^er- 
Êton  grecque  des  Septante  ,  Franeker  , 
1709,  a  vol.  in-4**,  avec  des  variantes  ot 
des  proléeomcncs  ^  Obser^fationes  in 
nnvum  jestamentum  ,  1707  ,  in-80  ; 
Animaduersiones  in  quosdam  auctores 
grceeos ,  1716  ,  io-8^  ;  une  édition  de  la 
Grammaire  grecque  de  Vellenis  ^  les 
Antiquités  de  la  Grèce ,  Leyde  ,  1 740  , 
\n-9P ,  trad.  en  franc. ,  avec  les  commen- 
taires de  Fréd.  LeiMier ,  par  Lagvange  ,* 
Paria,  17^)  in-ici  ;  Éûipses  grœcœ , 
Franeker  ,  1703  ,  in- 19. 

BOS  (Charles -François  du),  ne  a^i 


BOSC  H$ 

cb;U.  du  Bos,  dans  le  diocéae  de  Saint-* 
Fl'our ,  grand-archidiacre ,  gr.tnd-vicairè 
et  doyen  du  chapitre  de  Luçon  ,  où  A 
m.  en  1734.  On  a  de  lui  la  continuation 
des  Conférences  tie  Luçon  ,  dont  Tabbë 
Louis  avait  donné  5  vol.  en  i685 ,  en 
tout  36  vol.  in-ia  •  f^ie  de  Barillon  , 
eu.  de  Lucon  ,  1700,  ha- la. 

BOSC  (Jacques  du  ) ,  cordelier  do  18* 
siècle.,  né  en'^ormaodie  ,  est  auteur  àû 
VBonnéte  femme  et  de  la  Femme  Ae- 
roïque  ,  Paris  ,  i645  »  in- 4°  t  «t  d^autret 
écrits  contre  les  jansénistes. 

BOSC  (  Pierre-T^omines  du^  ,  cél^ 
prédicateur,  né  à  Baycux  en  ini3y  m. 
en  169a  à  Rotterdam,  d/L*vint  ministre  à 
(^aen  j  puis  à  Bottcrdam ,  fiprès  la  révo» 
cation  de  Tédit  de  liantes.  Oq  a  de  lui 
Aqb  Sermons  y  Rotterdam,  iGgsiet  170I1 
4  voJ.  in-8^  \  des  Lettres  avec  sa  vie,  par 
Philippe  Lfgendre  ^^  1694  >  in-iS  >  ei 
1716, in-80. 

BOSC  (  Jean  du  )  ^  seigneur  d^man-r 
dre ville  ,  président  df  la  cour  àfi%  aide« 
de  Rouen  ,  décapité  en  i56.i  ppur  9Toi^ 
été  un  des  principaux  auteius  d^  la  ré^ 
volte  des  protestons  de  cette  ville.  On  4 
de  lui  :  Traité  de  la  vertu  et  des  prOf 
priétés  du  nombre  septénaire» 

BOSC.  d'ANTIC  (  PauJ)  ^  ipcd,  du  roi, 
corresp.  de  rac^démie  des  sciences.,  et;d« 
plus,  sociétés  savantes  de  r(!u^ope ,  né  à 
Pierre '»S.égude  en  Languedoc,  en  1736. 
De  Montpellier ,  oit  il  fit  ses  études ,  i} 
passa  h  HacUrwick  en  HoH. ,  où  il  prit 
le  bonnet  dc.doct. ,  ne  pouvant  le  pren- 
dre en  France  ,  et  ensuite  vint;  à  Faris , 
où  il  devint  physicien  avec  lS[oUet,  et 
naturaliste  avec  Rcaumur.  La  manuéic- 
ture  des  glaces  de  Saint- Gobi n  se  trou- 
vant, çn  1755,  dans  rimpossibilité  de 
fabriquer  comme  auparavant  ,^  et  n'en 
pouvant  trouver  la  causcj  diuuaiida  à  l'a- 
cadémie des  sciences  de  lui  ii^ijlquer  ub 
homme  capable  de  reconnu! tre.IiD.8piM:ce 
du  mal  et  d'y  remédier  ;  Bosc  d'Antic 
fut  envoyé  et  remplit  sofi  atteo^e.  Deux 
ans  après  il  revint  h  Paris ,  et  aHa,  en 
17.58,  établiir  ^  Rouelle  une  ix)fmnf<icture 
de  slaccs  ;  il' on  foi*ma  une  antre  de  verre 
à  Servier  ,  ensuite  une  de  tontes,  sorte* 
de  verrerie  en  Auvergne.  Revenu  h  Paris, 
il  renonça  aux  entreprises  de  commerce^ 
Le  minit»tère  ,  voulant  f^irc  servir  aef- 
connaissances  au  perfectionnement  deA 
manufactures  h  feu ,  le  churge.a  d^aHer 
étudier  ceMes  de  l*ABgh'K»rrc.  A.  son  rè-* 
tour  en  l^>ance  ,  il  se  livra  ,  qvec  succès ,; 
à  la  pratique  de  la  roéc&cinâ.  Il  mourat 
en  1784^  il  a  publié  :  Jh'tmoire  sur  la 
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eauie  dts  hullei  qui  te  traiweiit  Jantte 
verre  ;  ud  ,ur  cttle  des  touglures  de 
métaux  ;  Mémoire  lur  la  nature  de  la 
matiire  électrique,  tl  tur  la  cause  de 
la  graUse  du  verre;  Mémoire  sur  ta 
fàtenceiie  i  Mémoire  sur  la  fausse  éjne- 
raude,  aa.  spath  fusible,  1  une  annlfrie 
des  eaux  thermales  de  Chaiides-JJÏ- 
gues ,  nitm  rranail  sur  l'emploi  duba- 
aaitedam  taverrerie;  Estai  des  miaes 
hfea  ;  Mémoire  sur  te  commerce  de  ta 
polassB ,  sur  tajabrtcation  du  verre  en 
table.  Ses  ccrils  oot  éié  recDcillia  en  a 
TOl.  ia-i3,  Paris  ,  i^&rr. 

BOSCA  (  Pierre-Pau]  J  ,  Italien  du  ■;■ 
>ièc1e,apublic  :  Miirolosie du.  ierptnl 
d'airain  de  l'église  de  S.  Ambfnise , 
ifoS:  Traité  de  l'origine  et  de  l'état  de 
la  bibliothèque  ambroiienne. 

BOSCAGEH  (  JmuV  rrlêh.  iuriic.  , 
neiBiti     -        -^  -     -       -•-'"•  - 


a  le  drcii 
:/ni 


i>  Pari 


™-4-.  s, 


I ,  avec  des  ne 


,  Paris 


BOSCAMP(de),  conwiUer  privé  dû 
roi  de  Pologne.  Il  arait  joui  longlems  de 
la  confiauce  de  ce  prince,  et  fut  un  des 
priaoDnierscondamni<sïniortete»!cuU'i 
par  ordre  dn  peuple  de  Varsovie,  le  3-] 
juin  >794.  ^  '^  lulle  du  toulêremeii t 
contre  les  Ruuei. 

BOSCAN  ALMOGAVER(Jaan), 
poJie  espag. ,  ni!  &  Barcelonnc  vers  i5oo, 
m.  vers  x^Si,  était  ami  de  Garcilasso  de 
laVega,  et  ont  e'Ié  les  premiers  refor- 
rsdela  pQc'bic  cspannole.  Sf 
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Uireclit,  i8o3,  in-4'':  AppenMx  pae- 
Iaalum,l»a8,in-i'';j1niluilngiagr/rca, 
cumcon^-enionelatindH.  Grotii,  ibid., 
■  7^5 — iBio  ,  4  *o'-  '"-i"  i  Brevii  det- 
cripiio  bibliniliecm  Hier,  de  Bosch ,  ijua- 
tenai  in  ed  grteci  et  latini  scriptoret 
oMeivandir,  L'irecht,  l«oo,ii**°. 

BOSCHA  (  Pierre-Paul),  pn'tte,  «ék 
Milan  en  ifiSa,  canscivaE.  de  la  bJUiot. 
auiLrosiemie,  proootaire  apoacoLque,  ■ 
publié  :  De  origine  et  alaiu  bibliorheciB 
^ mbrosionis ttemi-decBi ,  Milan,  i6;a, 
in  -4".  La  Tnw  de  ses  ooïraBC»  se  iron>c 
dans  la  bïblïotb.  des  ccriTaint'uiîlanais, 
de  Ph.  Arijelati  :  il  m.  eu  1699. 

BOSCHERON ,  Tivaiit  au  cnmmenc. 
du  iB'siiclB,  acomp.  :  CarpeMariana 
ou  ttecueit  de  pensées  hiitari^ . ,  criliif. 
et  morales ,  et  de  bnns  molt  de  ^i.  par- 
penlier,  i;a4  -  1741,  ia-ia;  Ktoge 
d'Antoine  fariUat;  Poésiet  difenei , 
i;i8,  io^' ;  Àéveriai  sérieuses  et  eo^ 

— ,  j[  ji,  ver»,  par  M*", 

chambre  dei  coup  tes  , 


en  proi. 


i7ï8,i 

BOSCHETTI  (Philippe),  «iqoe  rie 
Modùneco  1187:  pamni  il  l'ieindre  le» 
hnine.  des  partis  Guelpbcs  et  Gebdius. 
La  rtpubl.  de  Modène  le  députa  aloi* 
avec  Lanfranc  Bangone  et  Guida  Gni- 
dnui  pour  nfftir  la  soiiveiainete'  de  leur 

Eip  h  Obiiio  m  ,nian{uiii  d'Eil ,  qui  (a 
t  prendre  poBseasion  par  le  comte  Ci- 
nello  son  parent ,  et  y  lit  ensuite  son 

'"bo'sCHINI  (Mar 
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BOSGEUS  (Hippolyte),  DK-d.  de  Ter- 
Tare,  au  16*3.9  est  aut.  De  vulneribus 
h  betiieo  fulmiae  iilatù.  Ferrari» ,  1 596, 
i6o3  ,  ia-4**  ;  I^ejacukate  anatomicâ 
per  àrot^cê  êeetiones  ^  cum  quibusdam 
obteivatinnibMU,  Ferrari»,  1600  ,  in'4°  ^ 
JDe  curoftdis  vubieribus  capitis ,  bret/is 
methodus ,  Ferrari»  ,  1609  ,  in-4®. 

BOSCOVICH  (  Roycr-Joscph  ) ,  né 
à  Raguse  en  1711,  célèbre  nfathc'ma- 
ticien  ,  jésuice  ,  professeur  à  Tuniversite' 
de  Pavie,  et  en  1778,  directeur  de  l'op- 
tique de  la  marine  à  Paris ,  vojagfca 
.  dans  les  diverses  parties  de  PEurope, 
<rt  se  retira  à  Milan  ,  oh  il  m.  en  1787. 
Ses  principaux  ouvrages  sont:  De  ma- 
culis  solanbus ,  inSôs  /V^oua  methodus 
ndhibendi  phasium  observationes  in 
eclipsibus  lùnarihuSf  Rome,  1 744*  in*4°  j 
Pkilosophiœ  naturalis  theoriu  ,  1758; 
Hoy.  Jos.  Boscouich  opéra  ad  opticam 
et  astrrmomiam,  maxima  ex  parte  noua 
et  omnia  hue  usque  inedita  ,  1 785  , 
5  V.  in-4**,  fig.  •  Elementa  universœ  ma- 
theserjs  ,  Rome  ,  1754,  3  vol.  in-8°,  fig.  ; 
Desolis  ac  lunœ  dejectibus,  1760,  in-4°, 
fig.  5  Journal  d'un  voyage  de  Constan- 
tinople  'en  Pologne ,  etc.  ,  Lausanne , 
1773  ,  in-T2  ,  etc.,  etc. 

BOSE  (Gaspard^  ,  sénateur  et  prof, 
dp  botan.  àLéipsicK,  au  commenc.  du 
i8<>  s. ,  a  publié  :  Dissertatio  de  motu 
plantarum  sensûs  cemulo,  Léips. ,  17^8  , 
in-4°j  de  Cttlfce  Tournejortiiy ,  ibid. , 
iy33,  in-4®. 

BOSE  (Adolpbe-Julien),  méd. ,  prof. 
àLéipsicky  né  en  174a  ,  m.  en  1770  ,  a 
composé  :  de  motu  humornm  in  plantis 
vernali  tempore  viridiore ,  Fiéipsick, 
176}  ,  in-4°5  de  disquirendo  ehavaciere 
plantarum,  essentiali  singulari  ,  Léips., 
1^65,  in-4°5  Programma^  de  diffentid 
jikrcB  in  corporibus  trium  natiirœ  regnO' 
rum;  Wittcmberg,  1768  ,  in-4°. 

BOSE  f  Jean^André  )  ,  prof,  d'hist.  h 
Jcna,  né  a  Léipsîck,  en  i6-j6  ,  m.  en 
1674  }  a  publié  une  édit.  de  Cornélius 
Nepos  ,  avec  des  variantes  et  des  notes. 
Lcipsick ,  1667 ,  in-80  ^  Petronii  saty- 
ricnn  purilate  donatum  è  manuscript. 
Jean.  yind.  Bosii,  Jéna,  1701 ,  in-8°,  et 
bcancoup  d'opuscules  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  V  Onomasticon  de  Saxius. 
Piii&iear«de  ses  dissertations  se  trouvent 
dans  le  Thésaurus  antiq.  rom,  de  Grœ- 
vins. 

BOSE  ( George -Matbtas)»  tnéd.  de 
Léipftick  )  prof,  de  physiq.  h  Wiltemb., 
correspondant  de  Pacad.  des  sciences  de 
Paris  en  1743*  Ses  princip.  ouv.  sonl  : 
(MJa    /yiueierff^^iiiia ,      Wjttebcrgx^   | 
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1739 ,  in-4<>  ;  Tentamina  eleetrica  tan-» 
dem  nliquando  hydraulicœ ,  chymiœ  et 
vegetalibus  utilia,  ib.  1747  ,  iD-4^* 

BOSIO  (Jacques  ) ,  Bosius ,  né  ^  Mi« 
lan ,  selon  La  (Jasanate ,  ou  de  Malte  ^ 
frère  servant  de  Tordre  de  Malte,  puia 
agent  et  secret,  de  cet  ordre  à  Rome  , 
sous  Grégoire  XIII ,  a  composé  :  Istoria 
délia  sacra  religione,  di  son  Giovanni 
GierosoUmitano ,  Rome,  i6ai  y  i65o  et 
i68i ,  3  vol.  in-fol. 

BOSQUET  (George),  avocat  à  Tou- 
louse ,  est  auteur  de  Hugoneorum  hœre" 
ticorum  Tolosœ  conjuratorum  prqfU^ 
gaîio .  Toulouse,  1 563. 

BOSQUET  (François),  évéque  de 
Lodève  ,  puis  ae  Montpellier ,  savant 
distingué  ,  né  h  Narbonne  en  i6o5,  m. 
à  Monipcllicr  en  1676.  On  a  de  lui  :  Les 
£  pitres  d'Innocent  ill,  avec  de»  remar- 
ques   curieuses;    les    f^ies  des  Papes. 


à'^i^ignon  ,  in-8** ,  163a ,  dont  Baluze 


l 


a  donné  une  uouv.  édit.,  i6()3,  av.  i 
Hist,  Ecclesiœ  gallicanœ  ,ràTÏa ,  i 
in-8°.  ibid.,  i636,  in-40.     . 

BOSQUIER  (Philippe) ,  récollet,  né 
h  Mofis  en  i56i ,  m.  h  Avesnes  eu  i(i36. 
Ses  ouvr.  ont  été  réunb  en  3  vol.  in-fol. , 
Cologne,  i6ai.  Il  ^t  imp.  à  Mons,  en, 
i589,  ""^  pièce  de  théât.  mtit.:  le  Petit 
Rasoir  des  ornemens  mondains. 

BOSSCH  AEKT(Th.  Willebrord  dit), 
eintre  ,  né  h  Berg-op-Zoom  en  161 3  , 
irect.  (IrTacad.  d'Anvers,  oiiilmourut 
en  i656.  Descamps  compare  quelqnes-nns 
de  ses  tableaux  aux  ouvr.  de  Van  Dyck.  * 

BOSSCH AERT  (  Willebrord) ,  abbé 
de  Tongerloo  ,  a  publié  ;  De  primis 
veteris  Fri&iœ  apostolis  ^  Malmes,  i65o, 
in-80. 

BOSSCHAERT  (  N.  ) ,  peintre  de 
fleurs,  ne  à  Anvers  l'an  1690,  était  un 
des  plus  habiles  peintres  en  ce  genre. 

BOSSCHE  (Guillaume  van  den),  de 
Liège,  mcd.  etécbevin  de  Dendermonde, 
est  auteur  de  iliit,  medicay  in  quâ  libris 
quatuor  unimalium  natura  et  eorum 
medica  ufilitas  exacte  et  luculenter  trac 
tantw\  Bruxell»,  1639,  in-4*'>  %• 

BOSSE  (Abraham),  grav. ,  né  à  Tours 
en  t6i  I ,  était  savant  dans  la  perspective 
et  rarchitecture.  On  a  de  lui  :  Trqitês 
sur  la  manière  de  dessiner  les  ordre» 
d'architecture  ,  i6Si  »  in-fol.  ;  sur  la 
gravure  y  î645  ,  in-8®:Cochin  eii  donna 
une  nouv.  édit.  augm.,  Paris,  175S,  in*^} 
Sur  la  perspective  ^  i653,  in-B®  ;  Àepné- 
senttttion  de  diverses  figures  humaines^ 
avec  leurs  mesures  prises  sur  des  anti- 
ques qui  sont  de  présent  à  Rome  ^  Paâs^ 
166Ô ,  petit  fonuat  xoux  «bl^scvcux^  \  \^ 
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BOSSICBcnigno),  celèhrecrareurï 
l'cBu-fbtlc,  Ht  en  inijdaailedcjchrde 
MillD  1  m.  tijiBi  la  bo'  année  ilc  bua  igc. 
On  B  de  lut  plusieurs  suiiei  de  têtes,  du 
petiti  aujeti,  dei  I'ohu,  el  beaucoup  de 

BQSSINHAC  (Peiiï  de],  trcnitid.du 
l3*>i*cle  ,  com  posa  des  iSin-en  lej  contre 
Ici  ftmoiet  de  uiauvaiie  vie. 
-  BOSSO(D<in*to),avDcatdieLlngaï, 
nék  MiUaeni436,»comp.  :  ChronUa 
Bauiana,  Milan,  t^^t,  in-fol. 

BOSSO  (JeiAme),  juruc.  ntf  il  Pavie 
<n  iS88,  prof,  d'cloq.  t  Milan  et  i 
Pavie.  Sétpnneip.  oui.  lODt  :  De  ingâ 
roaumd    commmntariut ,   eIc.  ,    Paiie  , 


iflia,  ifii4,  i 

11-4- i    Uiaeu, 

/«-B     rfè 

-ùtfo.Mikn, 

iGii— aa  in- 

i;  Enco- 

miailican,  in 

nuornixtim   5 

W.«,_„c. 

:tepi§ra 


,Mi. 


ttrrnd  comment,  ib.,  i6i},  in-S°. 

BOSSU  (René  le),  géaorc&in,  nij  ï 
Farii  en  iG3i  ,  lODC-prieur  de  l'abbaye 
AeSainl-Jeuide  Cbarliea,  en  i68t>.  II 
a  piablid  ;  Parallèle  de  la  pkiloinphie 
4e  Deicarlet  et  d'Ariitote  .  Puris ,  iGr4, 
In-  T  t.  Un  Traité  du  poëme  épique  , 
k  H.ye,  .7,4,  in,»". 

BOSSU  (......) ,  Toja|!«ur  du  i8'  j. , 

Mpit.  de  marlue  ,  né  &  Baiaafni  -  lei- 
Juifi ,  fit  troii  Tojagei  i  la  Louiiiane  ; 
le   !"■  DO  i^So  ,  le  1'  en    1757  ,    le  3" 


ntrttTToj.  Oa  cominenca  S  puUi»  d 
Pari.  ,  en  .-43  ,  uue  CnlUciioa  de,  -,«- 
uragei  de  liossuet ,  en  anïol.  in-j",  j 
CDiDurii  Us  aufrei  poithunut  publie» 
par  Vubbé  Pétau.  Li»  benvdictiiu  d« 
Saint'Maur  en  donnèrent  ennnite  uns 
nouT,  édil.  ,  en  17(18,  plu»  «lacir  n 
plut  ennipl^te,  en  11  w.1.  10-4°.  <t< 
pa>  c'ic  acheTce.  Let  principaux  oui 


Let  principaux  aamiEes 
"  '  ■  l'hiitoire 


de  BoHucl  __ 
UniveneUe  , 

funébrti ,  i  ïoI.  in-13;  Sermotu  ,  i5 
rnl.  in-11^  Histoire  det  varlatiant  des 
égliiei  pnteilaates  ,  4  vol.  iu'ia  ;  JSz- 
poêitinn  de  la  docti  ine  de  l'egUie  ra- 
tholiijae  sur  les  moliirei  de  cn«lro- 
verse  ,  ia-ii;  Maximes  det  Saintt  , 
in-8°,  etc.  Tons  les  ouvnigei  de  finsiaet 
soal  ï'cEÏla  avec  nn  art ,  une  éloquence 
et  une  force  ineiprlmublet.  Lea  ouvragée 
latina  sont  ëcciti  d'un  it^le  assez,  dur  , 
dit  l'abbé  Lndvocat. 

BOSSUET(Jacq.-Bén.],  boy.  du  prec. , 
abhe  Je  St.-Luciende  Beauvuii,  et  ér.  de 
Troici  eu  1716.  se  iroui-ait^  Rome  lora 
de  b  fameiue  alToire  âa  livre  lUa  Mari- 
•neides  saints,  loumibe  il  la  ilcciïion  dit 
Saint-Siégc  ,  il  s'y  occupa  de»  iotêréu  da 


se.  démit  de  ton  êviJchi!  en  I74>  >  e 
.,  en  i;43. 

BOSSUM  (mylhol.),  divinité prin 
pale  des  nèg l'es  àe  LaCÂte-d'Or,  qH'i) 
igardeni  comm*  le  bon  piincine,  lIsL 
-       lent  avec  la  face  blanche. 

BOSSUS  ou  BOSSO  (Maitliie 


BOSW 

I-SÎ.  n»  compote;  /.e  R< 
à' loi-nufme  ;  It  Chritt  seul  dnit  être 
-txalté  ,  Mmian  ,  Pfailidclphie ,  i^Sa  j 
Jtelatiort  de  la  vit,  du  caractère  et  de 
4aMirt  éuprétid.  Dofiei,  itCi- 

BOSWELL  (  Jrcqur.) ,  aroc»!  *co«- 
■tin,  né  k  Ediiabonri  en  t74'>>  V''' 
cminit  rAlIcoi.,  1k  Siiii» ,  la  France, 
l'Ilalie  et  1>  CorK.  On  adc  lui  :  E$ience 
de  ta  cfliUB  dt  Doublât ,  I^Wj  Rela- 
tiohde  la  Carte,  ai'ec  let  'ilémoires  du 
grnèrat  Paoli ,  1768;  Joarnai  d'un 
%i:ffage  aux  MéirUUi ,  i-,K;  f^te  de 
Samuel  Johnian ,  i^gr,  3  ml-  in-4°. 
Bosmllm.  iLoadietcQ  1705. 

BOT  AL  (LiionanI),  nil  Atli  dans 
Iei6'>.,  IBM.  deHmri  III,  iutrodaUit 
h  Pacii  la  mclhodc  de  b  friiquenle  tai- 
péi ,  pratique  qni  fut  eondamnce  par  !• 
facultc  de  miidccinc.  La  bonne  cilition 
de  tel  œuirci,  tau*  le  titre  d'Opéra 
omnia  mediea  etchirurgùi,  est  celle  de 
Lrrde,  1660,  in-8°. 

BOTEROCJcMi),abbédeSl.-Michel 
do  la  Chinia,  prfceptenr  de»  enfant  de 
CIiarlei-Eainiainiel,  premier  duc  de  Sa- 
•oie,  né  en  i54o,  à  lÛne  en  Piémont, 
m.  4  Turin  en  161;.  Se»  princip.  ouï. 
•unt:  detlaRagiontdittaln;  ltelat.ieini 
uiûveriali,  Home,  iSgi,  iSgS,  in-4°. 

BOTH  (  Jean  et  André  ) ,  peintres  Ha- 
Diflndi,  nêivers  1610.  Anilré  >e  noja  en 
itiSo  h  VeoiK,  l'auire  moumc  peu  dt; 
tcms  apr^>  dan»  ta  patrie;  ib  eurent  pour 
uiaitie  Blaemaen.  L'union  de  ces  deui 
hbits  fut  <i  étroite,  qu'ils  travaillaient 
ensamble  aux  mjm»  tableaux,  chacun 
•eliMison  talent  i  Jean  peignait  le  paysage 

leuri  oiprvag«i ,  quoique  faits  par  An 
maint  diférenlet,  paraiitaieiil  aoiiir  de 
Il  ni^mc.  On  voit  deux  lalileaui  de  ce." 
peintres  au  Mutée  napoléon  :.Xun  eai 
nne  fue  d'Italie,  au  mleil  te'-anli  ci 
l'antre  nn  Défit'- 

BOTHAISoo  BOTAEHUS ,  l'un  des 

Slnsanciensgiogiuphwcounuj.  Mafcion 
'Héraclée  nous  apprend  quMatail  com- 
Sotéen  grec  un  périple  complet  [c.-i- 
.  une  detcription  déa  cAtet  )  du  monde  , 
Bt  que  le»  distance»  t'y  irooraient  indi- 
quées par  le  nombre  dct  jours  et  pai 
cjui  dei  nuilt ,  et  non  eu  stades. 

BOTHWmi  (JeanJ,  é*.  de  LinU- 
fingenSaMe,  oé  en  rj^5  àKorkOpinF, 
oii  il  imiumt  eJi  i633 ,  accompagnu 
GoaiflTe  Addpbe  (tans  inutes  ses  exptdi- 
tlom,  en  qanfilé  d'mnnûiMer,  Uncoai- 
p3»é  :  OroùoB  funèbre  de  tiuitavr 
.^fdftphe  (m  inéiloiij,  Stockholm, 
«m-  Utran  Motconitm  *int   Chrit- 
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BOTICELLI  (  Aleiaiidte  ou  Sandro), 
peintre  et  |(raT. .  vé  à  Horence  en  i^';, 
■xcelluit  dans  le  dessin.  .On  estime  w* 
LiiblcBDi  ainsi  que  set  gtaTnm ,  tnrtout 
iet  Pn,phite$ ,  se-  SibrU"  ,  et  Ici  £>- 
rompei  d'une  éilit.  du  Dante  .  publiée  fc 
Florence  en  1488,  in-fol.  Boûcelli mou- 
lut en  iSiS- 

B0'1X)N  (Pierre),  poiie.néi  Mi- 
con  dau)  le  i6*  siècle.  On  b  de  Ini  l« 
recueil  de  ses  vers  intituli!  :  CamilU, 
ensemble  lei  Retveriea  et  Diseoun  d'un 
amant  déÊcipéré,  Paris,  i573,in-ia} 
Le  Triomphe  de  la  liberté  royal»  et  la 
prise  da  Beaune,  avec  un  cantique  à 
IV.  S.  J-  C.  pour  présen'er  U  ni  dtÊ 
asiatsim,  Paris,  iSgS ,  in-S»  j  Le.  3  fi- 
lions de  Childeric,  .\'  roi  de  France, 
pronostics  des  guerres  civiles  de  ta 
royaume  ,  et  la  prophétie  de  Baàne  sa 
femme,  sur  les  victoires  et  les  conifttétet 
de  Henri  de  Bourbon,  eK.,9aiu,i5^, 
ia-S" ,  rare  ;  Discourt  de  la  vertu  et  de 
laforlune  de  la  France,  li^tia,  iSoS, 
lU-S'  .etc. 

BOTOH  (  Abrabam  ) ,  rtbhin ,  dA 
itani  le  1 7<  ». ,  a  commenté  les  Auvrager 
de  Maimonide ,  et  a  publié  des  Réponteê 
aux  questions  qui  lui  avaîem  été  faiu» 
sur  diTcii  cas  de  la  loi  helralque.     . 

BOTT  (Jean  de),  architecte,  né  e* 
France  en  1670,  de  parent  protettao», 
iiuiltasa  patrie  de  bonne  henni ,  et  passa 
ia  tetvice  de  Guillaume  d'Orange  j  Fré- 
déric I"  l'appela  el  lui  donna  un  grada 
militaire.  S'inptcmJef  édifice  fat  l'Ar* 
jenn/ de  Berlin.  Frédérkl"  étant  mq^t, 
FrédéTtc-Gumaumc  TtilcTa  an  rang  da 
major-eén.  Les  {■rliQcalioBlde'VVete), 
dont  il  était  comoiandant ,  aoiii  nn  da 
ies  ouviaget.  En  1738,  ilsErvuditcn 
Sale  cil  il  obtint  dct  place»  houorahlea, 
et  m.  àDrrufeeu  174S. 

BOTT(l'bonw),  ikéol.  and. ,  né  fc 
Derby  .rn  1688.  Il  fut  d'abord  diHtdent, 
prit  ettsuite  les  ordres  dans  l'église  d'An- 
ik-lerre  et  fat  recteur  de  Wiubnrg  4t 
d'Edfieficld,  au  comté  de  Morfolt.  Il  m. 
ea  1754  ;  a  publié  quchpict  Semiont  et 
des  TraiUs  de  religion. 

BOTTA  ADORMO  (Alexandre), 
po*«  du  !)•  a.  O»  treaïe  ds  ses  poésie» 


I  dkffén 


premiirepurtiedus  Jtime  tceltc  di  poëti 
Htustri  lie'  nostn  re»tpi,L4icqnec,  l-ig. 
Mwa*)ri  le*  appelle  Perjettafetsia. 

BOTTA  ADOHNO  (Ant.),  Gl>  du 
précédent,  né  en  ifiSS ,  minitire  de  la 
rf  inc  de  Honxrie  en  Russie.  La  eiarinc  su 
pLiignil  que  le  marquis  de  Botta  jutrl^ 
guait  pour  tmciiet  on  sq4Utud.<;s.\  c& 
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Runie  en  favcurdupiincede 


.  coodi 


I  favcurdupiiDcet 

pire  Je   rinfarni 

lui  dans  une  foiiereue.  ddi 
au  chiiïdu  de  Spiclbcig,  < 


'AN!  (Joseph).  . 
Ciémane  on  i;i-i,  m.  un  ijr4;  i>eignaW 
(Clément  hîen  l^Utoire  wctré  et  pto- 
fane,  le*  saje»dela Table,  les  pajtaget, 
leimirinci,  deifcio  popiilaiii^*  i:t  dei 
tiiiriiaiis.  Un  dr  tes  princip.  tabli'aux 
Tepr^acntant  une  Sahile' Punie ,  o:.c  Â 
Milan. 

BOTTANI  (  Jean),  dir<-<ii.  -U  IVad. 
deBb.-3risdeMttnlone,oliilm.eniS>.4, 
»"e»l  parti enliire ment  fiiitconraUte  pat 
la  [lemuralioii  dei  lableaui  picuieui  de 
Jnlec-Romain. 

BOÏTARI  (JeaTtGaelan),  l'un  <lc» 
pins  docte*  priitalt  de  la  cour  de  Rome  , 
Ui  àFIocenceen  iSSy,  m.  H  Rome  en 
fJjS.  L'icad.  de  la  Ciutca  le 


itiui 


râil  d-ui 


PUT-  édiC-  de  60n  grand  f^ucatulaii 
11  enniîle  la  ditcci.  de  l'ic 


iedu 


srBnd-duc,elcclIede 
Vatican.  D  entra  dan 

bbi 

bliottic 

que  du 

le 

ondaT 

ele6 

dnVai7can,ft  laquelle 

l'Ai 

1.  du  rugiu 

Ujo 

giiituti 

t  pie- 

ùce,  U»  differenw-  ve 

>ion 

,etde 

MTaaEes.  Se»  prîncip 
diFranceacoSatcha 

f'ili 

'■.V 

c.-à-<i. 

Naplei,  ijaS;  ieiion 

itn. 

lopra 

/  tre- 

motD.ltoDie,  ijSîet 

l-'fi 

in.  S" 

\ciil- 

tun  e  pitlure  lacre  ei 

a<la''c 

miuri 

di  Rama,  puhli^te 
delta  Rotaa  toltërrai 

? 

cuilt  ipiega- 

ù>m,eie,  ,3to1.  m- 

o",' 

Bomi. 

'7-*7. 

FIdi. 


nlolen 


,  .641 


coisj,    peinlrc,    ne 
\e  r(l.hug.,a  t.llemr. 

jlStttHÎllas 


iflini 


aux  d«(DaT>des  <lei 

U  Menyre  de  saînie  L.uae. 

BOTTJGUftRO  (Cbarle*-Antoioe) 
vécut  dans  le  18''  s.  Ud  h  de  hii  deux 
traiiâ  iniit.:  De  tuccesuonibut  ab  iiUBi' 
tato  j  Uuserlatianet  eum  decitiouibuM 
lauivmnrMia  tiibuinibuia  regni  Ntaptt- 
iitHni.NaplM,  .6;o. 

BOTTINI  (  Prunier  ) ,  pairiœ  du 
Lucquïi,  prélat  iavaui,  Dedansie  17"».  ; 
BTDçaidu  canii».,  eninitechau.  âe  In 


r  de  la    foi 


Oiinimt  X,  m.  en  171a 
ODTrafiea  (bck>l. 

BOTTONI  (Alberiino),  med.,  ne  i 
PadniiEBii  comuiEncement dn  16'  t.,  y 

S  ml,  d'abord  la  loetquc,  en  i^àSIa  œé- 
ïCiDc,  aiaÎBic  :  Vu  vui  comervaniid , 
K-iMTii,  i5£3,  in-ia;  De  morbi,  mulie- 
hribui,  ibid. ,  l5B5,  in'4«  jBarileiT,  i5S6. 
iu-i»;  Veneliîi,  i588,  in-J",  Ëg.  j  De 
modo  dUcurrendi  eircamorbot,  eotdem- 
que cunindi  iraclatut ,  Kiancuf.,  160^, 
m-ia,  avec  Ici  Pandecles  de  Jeau- 
George  Schenck.. 

BÛTTOKI  (  Uominiqne  ) ,  cri.  med. , 
-  '  à  Udiilini  en  Jjkile,  en  164- 


Kaplïi  ;  admis  dam  )a  Socïi:!é  de  Lon- 
"      "n  loi  doit  : 


dissertutinjuila  lo 
rW,„mne,!Veapnli,.Go>, 


BOTT 

di  varii  itmmenti  muticati,  tlialogo  , 
Bologne,  1599,111-4°- 

BOTTSCUILD  (Samuel),  ptiatre 
dliiit. ,  né  i  Sangerhaaien  en  Thuringe, 

l'ïlectcnr  de  Sale ,  ioipccteur  de  U  ga- 
lerie<lepeintiue,eL  direct.  ilL-l'and.de 
Dr««de.  Sei  compoiitioni  lonc  noblea. 
Il  eliits  de  èet  artUte  prés  de  jo  plan- 
chei,  Itii-bian  graTt'ei  i  l'eau-foTtc ,  pub. 
■on*  le  titre:  Opéra  varia,  hUtorica , 
poética  et  iconotogica,  iSgj. 

BOVADlLLAouBOBADlLLA(don 

Francau  de  ) ,  coniiaandeuc  de  l'ordre  de 
Calatraia  ,  gouv.-gen.  dans  les  Indea ,  en 
|5(M.  A  peini  fnl-il  arrive  i  Sl.-Dii- 
mii^ae,  qn'il  somma  Don  Di^go  Co- 
lomb ,  frère  de  Christophe  ,  de  Inï  céder 
la  citadvlle'de  St.-Domingae,  dont  il 
avait  la  garde.  Sur  son  refut  ,  it  s'en 
empara  à  force  ouverte,  El  mettre  les 
fers  nos  piedi    de    Don    Diego  ,    ainsi 

S'ï  Christophe  Colomb,  >0D  fiire  ,  qui 
litTcnnilsoniecauts.  Il  les  Tentojaeii 
Espagne  aree  les  niicc*  de  leur  procès. 
Fndinai>d  et   Isabelle ,  indigniia  de  ce 

CJdé,  le  révoquèrent  de  la  place.  La 
B  sor  laqnelfe  il  était  monté  ajan* 
lait  naBrrase,  il  ï  périt  nvce  plusieurs 
antre..  C'^ai't  en'  VSoi.  Vine^t-uo  na- 
vires ,  ton*  cliargéid'oi ,  coulèren  t  à  fond 
daoa  cette  occasion. 

BOVADHXA  (  Jérflrae  de  ) ,  peint. , 
né  II  Anlequerra ,  dans  le  royaume  de 
Grmadei  en  i6aa,  oit  il  ni.  eu  iSBo  , 
excellait  )  peindre  de  petit*  sujet*  d'his- 
toire et  des  perspective*. 

BOVABINl  (Léandce) ,  n^  i  Perouse , 
mait  ïlaCndu  iS^s.  et  au  commenc.du 
t^*.  Il  était  membre  de  plu*ieni>  acada- 
mie*  ,  et  prince' de  celle  des  insensati  de 
PétooM.  On  a  de  lui  de.  Poésie. ,  un 
Dialogue  intitule  Us  Fnâu  de  l'au- 
tomne ,  et  aae  tragédie  appelée  Catimir. 
n  m.    !i  Rome. 

BOUCHARD  (Alain),  avoc.  au  par- 
lement de  Reunes ,  sa  patrie ,  a  pub.  les 
Grandet  chroniques  et  annalei  d'An- 
gleterre et  de  Bretagne,  depuis  Brutus 
JuMB'à  l'on  i53i,  Paris,  i53a,  in-fol. 
gotli. ,  réimp.  en  iSji ,  in-4°- 

BOUCH  ARD  (David),  vicomte  d'An- 
beterre  ,  d'une  illustre  famille  de  France 
(jni  avait  embrassé  la  rdigion  reformée  , 
né  t  Genève ,  revint  en  Fr. ,  011  il  obtint 
d'Henri  IV  le  gouvern.  du  Pécigord.  Es 
«SgS,  il  fut  in^élé  dans  son  fonvem. 

Eir  Montpezfll,  un  des  généraux  de  la 
inK,  qui  avait  quelques  troupes  daua 
le  QiMrcy  et  dans  l'Agénoi».   D'Aube- 

terrt  l'atu^a  et  le  battit  compUicment. 


BOUC 


5Si 


An  moi*  de  juillet  de  la  même  année, 
i:d  assiégeant  Liïle,  petite  place  du  Pé' 
ligoid,  il  fut  blessé  d'nu  coup  de  moua- 
iruet,  dont  il  m.  le  g*,  ionr. 

BOUCHARD  (Alexis-Daniel),  né  h 
Besançon  «eis  16S0,  oh  il  m.  en  1758, 
prêtre',  doci.  eu  ibéol.  et  en  droit,  et 
protonotaire  apostolique,  a  composé 
plusieurs  ouvrages  :  Summula  canciÙo^ 
mm  generaliutii  S  ■  romana  cathol.  Et- 
nlesia,  Parisiis,  iji^,!!!'!!^  IntUtaU* 
ie  Juif  l'iien ,  avec  des  notes  ,  a  vol.  in-ia, 
et  d'autres  non  imprimés. 

BOUCHARDOn  (Edme),  seolpt. 
du  roi,  né  en  1698,  i  Chaumont  en 
Bassani ,  d'un  père  qui  professait  la 
iculpture  et  l'arcbluctore.  Après  avoir 
liBvaillé  quelu.  tems  à  Pari*  sous  Con»- 
Lon  le  jeune,  d  remporta  en  1^11  le  gr. 
prix ,  et  fut  nommé  pensionnaire  du  roi 
iRomc.  11  revint  à  Pari,  eu  IjSa,  fut 
reçu  i  l'aead.  en  i^44>  et  prof,  eu  174S: 
il  in.  à  Paris  en  i^ba.  Ou  djitingue  parmi  ' 
KS  nombreux  ouvrages  :  les  butta  des 
cardinaux  de  Rohan  et  de  PoOgnac,  b 
Rome  \  le  groupe  d'un  homme  dnmp" 
tant  un  ouri  ;  les  figures  du  Christ ,  de 
la  rUrge  et  de  six.apitres,  à  Parisj  U 
fontaine  de  la  rue  de  GrenDOe,  i  Paris; 
V Amour  adolescent,  faisant  un  arc  da 
la  massue  d'Hercule  i  la  statue  équestre 
de  Louis  XV ,    dont  le  cbeval  passait 

L'gance  et  do  beauté.  Cajius  a  pnb.  aa 
f^e.Paris,  I76i,in-ii. 

BOUCHAUD  (  MattbieQ-Antoine } , 
jurisc.,  né  à  Paris  en  1719,  docl.  delà 
faculté  de  droit  en  1747,  membre  de 
l'aead.  de*  inscript,  en  17(16,  nommé  par 
le  roi  prof,  da  droit  de  la  nature  et  de. 
gens  au  eollége  de  France  en  17741  con- 
seiller d'éut  en  1785  :  m.  k  Paris  en 
i8o4'  U  a  publié  tes  articles  Concile, 
Décret  de  Gralien ,  Décrétale,  et 
Fausses  décrélalet,  pour  l'encrclopé- 
die:  Hist.  de  Julie  MandeuiUe ,  trad. 
de  l'angl-,  1764,  in-la  j  £isa(  sur  la 
poésie  ihylhmique ,  1763,  in -8°;  Traité 
de  l'impôt  du  vingtième  lur  les  tlsccet- 
ttons ,  et  de  l'impôt  sur  Us  marehan- 
dises  chet  Us  Romains,  y-^m,  \a-iP; 
Mémoire  sur  Us  sociétés  que  formèrent 
Us  pablieains  pour  la  leyée  des  impôts 
chet  Us  Romains,  1766,  in-13  ,  1773  , 
in-S"  ;  Théorie  des  traités  entre  Us 
nations,  1773,  in-iij  Becherchei  his- 
toriques sur  la  police  des  Romains  ^ 
Us  grandi  chemins ,  Ui  ruet 
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>B  dioccM  Hl- ibonti ,  nd  il  Ail  «I  iSiiS, 
oi>  il  m.  L-D  ifi^i.  On  k  dv  Itai  Ib  Cknm- 
^ntphie  on  Deacripliandt  laPrwfenec, 
et  VUiEtnije  ehntnohgique  du  même 
fafi,  i6rii,i>>ol.  ia-^l. 

BOUCBE<CliiirUt-Ffflnçoî.),  syo- 
>HK  au  pftrlnHnt  «l'Aix,  ài^até  ani 
éHU-gAlëlf.iiK  en  1^,  prciidcnt  de 
rUHCmHi'C  dra  iacirliin»  ca  i  joi ,  paiso 
«mnte  k  l'atscnhl^e  rlei  fmiïllKns  ;  aptïa 
1b  Muion,  nionbte  dn  tribunnl  de  cat- 
MtioW  :  R>.  Ter*  1^94'  1'  ■  eompoii:  : 
10IMI  «ir  rhiiloire  de  Pmvenee  et  des 

«toi.  ia-i"  j  Droit  public  Je  !>•  Pi 


Apohgie  rfe  /a  morale  d'ArUiote , 
Stéinit,  iS&i  ;  Carali  Lothai-ineii  car- 
ài/tatie  et  franeUvi duch  OvUUUttene 
«I  arma,  ParlsHt,  iS-i^ ,  m-lp ,  traduii 

«fnwe'.  (iidl  te  tilre  :  C'-njànetion  des 
lira élanneid'-i  deux  frètei,  princei 
,/ioftiiini ,  etc.  .Riim»,  i5^g.  10-4"- 
BOUCHKR  ( Jean  ),  ftmem  lianeur, 
hï  .M'aru  vc»  i55l.  fut  rect.  dj'nni.. 
dePaiin,  prii'UC  de  Sdiboilne,  dociciK 
CL  ci>r.r  de  $aini-B.:noh.  Cit  fut  dnni  sn 
clinDibre  ,  uu  cnilcge  da  Fortel.  qac  se 
tint  ia  piïmiètc  aïicmbl^x  de  la  Ligne . 
«niSéS.teawpi:  i58;,il  fiisom  ' 
ïbEtin  (Tatts  inn  i^'im,  pi'"'-  ''"«■. 
•Igoaldèlf -^— 1-  -■*-■'■' 


!>[  di^clun 


r  doïiner  I 


IJOUC 
BOUCHKR  (Gilk'jO.iûiiite,  nrf  m 
rioisoi.  ,rrt6,  u..hTourna,eni665, 
:ct.  du  colli^  de  Bélbune,  cl  eniniia 
c  ccliii  de  Lii.-ee.  Se»  priiicip.  oiiTiagH 


cum  et  ctvile,  \Mfv,    tW 
DUputatio  hisinrirade  prii  _ 

ruDi,  leu  LeadieiuiixiH  epUcopiaj\.tégt 
iGi3,  in-4°  ;  Conmentar.  in  f'ietor, 
jfijuitaai  canonem  patchalem ,  ^ u 
çcc/i  paschaUi 


'■1 


dnurina  tcmpnrum  traJitur,  Aureti, 
i633,  in-fol. 

BOUCHER  (Phîlipne-),  abU,  ni  t 
PaH.en  ,691 ,  oii  il  m.  e»  .;.«,  e.l  le 
premier  aaieur  de  Tcciît  périodique  în- 
litule  ;  rfoaveHei  ectliii/miauet ,  on 
Hhmaircs  pour  leruir  à  Fhiiloire  de  U 
r  nslilution  Unigfnilut  ;  Leliret  de 
l'abbê  de  t'tile,  1731  ;  j<aeUrie  de 
r^pUre  aux  Hêbreur ,  i^Sï.  — Il  11^(011 1 
psi  le  confoniJre  avec  un  do«.  de  Sorb. 
mort  en  i;S4  ,  Bie-Murcool  Boucher, 
ne  i  (Jompif-Rne ,  qui  a  iravBtlIii  ani 
iKom-eWe^  crcU',iu,ilque>,  iepnU  tj.î 
juaïH'eo  1,35. 

BOUCHER  (FraoPDisJ.preni.  pdnt. 
du  rai,  et  direct,  del'acad.de  peiiituie, 
ne' en  ijjoi  ni.  en  1770.  Elère  de  Hl- 
bistre  Le  Moine ,  il  cemporta  le  prumirr 
çrix  de  l'académie  i  19  ani.  Apie*  aïoic 
étudie  i  Rome  Ici  grands  modrlea ,  îl 
Tint  îl  Paris,  de-inl  le  peintre  ii  la  modf 
et  rotiiet  des  c1o|;es  uiirrerseli.  Sei  Ca.- 
ble.ini:  sont  ti  nomhrera,  qu'il  «rait 
trup  long  d'en  donner  la  liste.  Son  om- 
vre  pinTe  par  iliffcreni  ma'iiei,  coniîmt 


BOITC 


'  BOUCHER  d'Aiïîi»  (A.-J.).  fils 

du  précédent,  nui  Pariien  r^So,  lîcii- 
(euuK  particulier  du  cItAielet  de  l^iris. 
Nomme  par  le  roi  pour  ivmplsccrTuIon, 
tieut.  ciidaucbAulct,  il  lefusa  uct  em^ 
ploi,  et  moatta  un  Rrand  courage  dam 
U  procédure  reiatire  aux  ttoublci  (Ici 
ibnrn^idcB  5  et6ocE>  1769,  dont  il  fiil 
charfté  de  faire  le  rappbrl  à  l'asscmblce 
cODidtoanLe.  D  fut  iacarcérï  II  l'abbaje 
«t  candamae  II  mort  pat  le  Irïbanal  cé- 
lolalionnaire  le  i3  juillet  1794.  Il  a  pu- 
blié :  TraM  lur  l'éducation  des  soiwe- 

t;83j  iîU" i  OhJ^aiionî'furhi  î'i'i 
eriminellei  de  Franet ,  1781 ,  ia-9''i 
im  Recaeit  tnanuel  d'ordonn. ,  etc. 

BOUCHEK  (JonilhlD},  tbiiologlen 
angla»  ,  membre  de  la  tociéié  des  anti' 
qaairea  de  Londrea,  né  en  1^37  il  Blcn- 
co^  ^tu  le  Cumberland ,  alla  en  luisiion 
au  nord  de  l'Aoïcrtque,  oil  il  continua 
Ici  fonctioni  de  ton  niinîktire  iustju'au 
eammcnc.  de  la  rêtolulion  américaine. 
Alora  il  retourna  en  AngEcieire,  et  m. 
en  iSi>4  A  Epaom,  comté  de  Surrey , 
doDt  il  était  reclcar.  Il  a  compoH:  tieize 
DUcoun  sur  lei  causes  et  les  contê- 
queiuxi  de  la  réi-uLitinn  en  Améeique, 
■  707-  Il  ■  aussi  ilnuiié  deux  Sermons 
prjcbéa  en  1778  ;  plus,  arttctei  de  bio- 
graphie dant  l*biiloire  du  Cumberland 
par  UulcIiiusoD. 

BOUCHUIRAT  (Louis),  ehanc.  d« 
Franc*  et  garde  des  iceanz  en  16S.I ,  né 
h  Paria  en  ifiifl,  de  Jean  Bonchciat , 
doyen  de  la  cIuBibre  des  comptes,  se 
diaiingna  par  sou  inttgrité  et  sou  rare 
uicrité:  il  lu.  en  iCt^ 

BOUCHET  (Jean),  né  i  Poitiers  en 
147G,  ou  il  m.  cniSsl,  proc.  A  la  se- 
iiecbaouéé  de  celle  ville  ,  se  dlslinena 
par  Mt  oav.  Leii  princip.  sont  :  /si  lie- 
flTiaràt  traversant  les  voies  péritUuiet 
des  fnlles  fiances  de  ce  monde ,  ti  a- 
duitsdoU^ideS.  Rrandt,  iS38,iu-4^, 
UTec  lig.  Les  iriumpkei  de  la  noble  et 


t  daâifi ,  et  i'arl  li'ajrmer  I 
lestement,  !»îs,  i5>,  i53a-.4i~-45 
[■-■fal.,Lou*ain,  i563,  in-S"  :  les  an- 


Pkaramond,  avec  leurs  épigraphes  et 


hyrinthe  de  fortune  et  sgovr  des  trait 
n-ibles  diiaiei ,  Puria  ,  saui  date ,  iu^% 
gotli.  ;  lei  Angoisses  et  Bemides  ij^ 
niour  (lu  traverseur  en  son  adoles- 
cence, Voituts,  i536,  in-4fi  '"  Tem- 
f'/e  lie  bonne  Renommée  ,Pùru,  l5i6, 
10-4"  j  Jugement  poètie  de  thoaneur 
jéninin,  Poitiers, '538,  iv-^";  Ron- 
deaux et  JSalladet ,  Paris ,  iSJfi ,  in-iè{ 
Annales  d'Aquitaine ,  tjui  iraiient  de* 
faits  et  gestes  îles  roit  de  France  et 
d'Aqiûtaine  ,  avec  le*  antiquités  dit 
Poitou,  Poitiers,  i534,  iu-W. ,  lâW, 
in-foi.  j  plus,  piècea  de  poéues ,  dontla 
pliii  curieuse  e>t  intilulA  ;  le  Chapelet 


latin,  de  Je.m  Olirier 

en  Ten  français  ,  la 

criptian  de  iajable  et  fiction  poétique 

de  l'origine  des  femmes ,  cause  des  maux 

qui  sont  sun-enus  au  monde,  Poiticri. 

1548,   in-8». 

BOUCHET  {René),  sienrd'AmbiUou, 
poite,  n^  Il  Poitiers  dans  le  )6<  1.  Ssa 
Poésiet  ont  été  rec.  et  imprim.  Il  PaHs  , 
Rob.  Etienne,  i6og,  6  vol.  in-fP,  con- 
tenant la  Sidéré  pastorale ,  plût  lot 
amours  de  Sidère,  de  Pasithée  et  autre» 
parsi 


BOUCHET  rCuIHaamedu},  sieur 
de  Brocourt ,  né  a  Poitiers  en  iSafi  ,  » 
fut  libraire,  puis  juge  consul  en  i584, 
ni.verslGo6  ,  il  eit  auteur det  Sénfetda 
Guillaume  Boucket ,  i584  ,  in'4<'  , 
Paris,  1608,  3  vol.  in-i>  ,  Rouen, 
iS34,   îC35,  3  vol.  ia.S". 

BOUCHET  (Jeandn),  luaitre  d'hAttI 
du  roi,  m.  ealàS4,ïl'Agede85Bns,a 
pub.  :  la  férilable  origine  d«  la  second» 
et  troisième  lignées  de  la  maison  d» 
France,  Paria,  t646e(6i ,  in-ful.;  fli*. 
toiVe  gcnéaL  de  la  maison  de  Courte- 
nar,  Paris,  1661 ,  in-fol.  j  TabU  gé- 
néalogique des  comtes  d'Amrergne  , 
i(J65  ,  in  -  Col.  ;  Tuble  généalogique 
des  anciens  vicomtes  de  la  Marche , 
Paiis,  iBSa,  in-fol.,  etc.,  etc. 

BOUCHEï-LA-GÉTitRE  (Ao- 
toiiiB-François]  ,  né  il  PlioTt ,  inspect. 
des  hataa  sôus  Louis  XV,  est  auteur  da 
plusieurs  plans  présentés  cnl'an  1  (1703), 
-  -j  furent  adopiéi,   k  l'effet  de  r^een^ 

rlesharasdéiruits.Uapab.:  Ohser- 
.  ..lions  sur  les  différentes  qualités  du 
sol  de  ta  France,  relativemeta -à  ta 
pr-pagation  des  meilleures   races   dé 

kevaui:  ,  1598. 

BOUCHETEL  00  BOCUETEL 

l-^iiil.iiwe;,  0[igindifudeBerri,*cctGtt 


3>î  B  O-U  C 

ifu  roi .  m.  ta  i5Sâ.  11  a  compaU  tOr~ 
drè  et  forma  Je  teottée  de  la  reine 
Êtiliitùre  d' Autriche  en  la  ville  de  Po- 
li Sàthl-fh^  ,  /«  S  n-ari  i53o ,  Pnris  , 
^SSa  ,  ia-i"  i  Fahle  de  liibli,  et  Cau- 
aài ,  imitation  d'Oide ,  elc. 

BDUCttEOL  (jLan-Jo«!,h) ,  av.  du 
Votât,  daiM  la  Bii>Ke-Maiclic  ,  m.  eu 
lîbiS  à  6;  «nj  ,  a  d.inoé  C'-mment.iire 
sur  là  coatun^âe  Poitou,  .;î;,3vc,(. 
ih-fol.  ;  Trailé  des  conventions  coli- 
tHetiiellea  .  Pdiliets  ,  i;a;  ,  iQ-4"- 
-  BOUCfflER  (Tli..ma.l  ,  arehev.  de 
'  ■  '  Henri  comte  d'Es- 
mnaiiKdauarJlV, 
ri  Vil,  roisd'An- 
.t  en  liHil'Lmpii- 
itèrie  m  Angleterre. 
,  BOUCtCAUT  (  Jean  Le  Mainp-c 
de),  miréchU  de  i-'rance .  ne'  i  Tour, 
eà  l3(i4,  de  Jean  Le  Mdngce,  iltait 
ci^U  He  fieanfoci  et  ricomTe  de  Tn- 
TCDIK.  Il  prit  le  parti  des  artnei  à  dix 
i([>i,  et  combattit  1  cAtc  de  Charles  VI, 
&    la   bR[.il]e  de  Roabec,  en  [3S3.   Ce 

Ilrînce  l'enioya  i  G^nei  pour  gouverner 
f  vifle  qui  t  ëtail  ■ODinise  au  roi.  Bou  ■ 
«^îcaut  s'j  comporta  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  t(   ' 


Caotorb-^ry,  frèi 
ieï,ra.eni.l&' 
lichard   lil    . 


,1  le.  Atiglaii 
h  la  baïaUJe  d'Aii 
en  Angleterre,  c 


BOUD 

invent,  des  v/^cAw  de  Pan. , 

.      ,  1761/00  a  dé  lui  un  Recueil  des 

A'reaux  du  moyen  dge  ,  avec  des  éclair- 


5,1'il  c. 


.  '779'  ' 


--l". 


BOUDEWÏNS  (  Michel  ),  miA. ,  ne- 
fa  Anven,  oii  îi  piaf,  l'anal,  et  la  cLirnr. , 
m.  en  1G81 ,  eit  aateurde  ^enti^énuM 

liim  medicoa,  tum  Œgroi ,  ajimque  con- 
cernencei  eventilanlur ,  el  quod  S'S. 
Pp.  ctmJhnuiut.teltalaitlcUprobabilira 
et  in  conscientid  tutius  est ,  leeernitur , 
A-nten,  1666,  la-4<>.  H  codcinirat  au 
Codex  pharmaceutique  de  la  ville. 
BOUDEWnVS  (  Antoioe-Erançoi.  ), 


lefle.  V. 


il66o,' 


dan>  les 


:.  du  i3<'.î»cU,nceUait 


Tir, 


.  Oo  V 


l>    MUKI 


jVapolfon  nn  tablean  de  loi  repreientaot 
un  atarché  aux  poissons  dam  ana  vîtla 
de  Flandre ,  prhs  d'un  ennal. 

BOUDIER  oi  La  Jodssei.iiiiè>e 
(  René  ) ,  nc<  h  Treilly  (•tkt  de  ConUncei 
en  1634 ,  m.  i  Manie^sur-Stioe  en  179  J, 
est  autPnrde  quelque,  piice.  deven.  On 
a  de  lui  ;  Histoire  romaine  ;  TraUé  tur 
les  médailles  ;  jlbregè  de  Fhisloire  de 
France  ,  etc.  II  n'y  aqne  son  Histoire 


t  au  pari 

nden  i;iG:on  innore  l'tpoq.  de  sa  mort, 
n  a  composé  t  Apot-mie  de  laJrivot.té  , 
Ij4...  in-,1  ;\\4ndromélrie  ou  F.T«men 

Chiloiophlqiiede  l'h/imme,  i^SS,  in-ia; 
■  Mondejoué  ,i-^i,i^-ii:VAmi./e. 
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tan-piititinn.  1!  a  liâi;>5c  (roxc.  matfciiaox 
p«iur  une  bibliot1i«'qiie  ciioÎMi*. 

BOUDOT  (  Tabbt  Pierre-Jean  )  ,  a» 
(ik  <1u  précëd. ,  ne  k  Paris  en  1^89 ,  où  il 
m.  en  1*71  attaché  à  la  bîblioth.  du  roi , 
aida  le  prcftid.  Haînaut  dans  ses  rcchercfa. 
historîq.  ,  publia  :  Examen  de  quelques 


in -8*;  Ica  Catalof^ues  de  la  bihiioi/i. 
du  gratuL^onseil  et  de  celte  du  roi, 
avec  Sablier. 

BObELLES,  BOUILLES  on  BOU- 
VELLES  (  Charles  de  ) ,  né  à  Sancour  K , 
filage  de  Picardie ,  Yers  14^0 ,  m.  vers 
i553 ,  chanoine  de  S.  Quentin  et  ensuite 
de  Noyon ,  oii  il  prof,  k  théol.  Ses  p»  inc. 
onvT.  font  :  Ltber  de  intelfectu  ;  De 
gensu;  Denihih;  An  opposilorum  ;  De 
gcneratione;  De  tapiente  ,  etc. ,  Paris , 
i5io,  in-fol.;  Proverhiarumvutgarium 
lihri  très,  Parisiis,  i53i ,  in-8^;  fJ/'er 
de  diferentid  vulgarium  linguarum  et 
raUiei  sermonis  varietate ,  Paris ,  i533, 
in-4*'»  onT.  curieux. 

BOVERIGK,  célèb.  horlog.  d'Angl. , 
dansledemier  siècle,  ae  distingua  par  de» 
chef-d^œmrres  de  mécanique. 

BOVEftIUS  (  Zachirie) .  capucin  dc- 
finiteur,  général  de  son  ordre,  né  à  Sa- 
Incea,  m.  à  Gènes  en  t(>38,  à  ^oans.  Il  a 
composé  PA/Î5f.  des  Capucins ,  en  latin, 
TG3artf63p,3Vol.  in-fol.;  trad.  en  franc, 
par  le  P.  Ant.  Caluze,  1675,  in-fol.  11  y 
en  a  un  3*  vol.  par  le  P.  Marcellin  de  Pise. 
1^76,  in-fol.  On  a  encore  de  lui:  De- 
monstrationes  Xldeverd  habildsfomtd 
a  Seraphicf»  imtre  Francisco  institutd , 
Colopie ,  lô'îS. 

BOVFS  (  Jean  rie  ) ,  anc.  poète  franc., 
dont  il  nous  reste  quelque»  Fabliaux. 
Li<?grand-<rAiis«y  en  a  inséré  6  dans  son 
Ree.  de  Fabliaux  et  Contes  des  ia«  et 
i3"  siècles. 

BOUETTE  DE  BLEMUR  (  Jacque- 
line ) ,  née  en  i6fR ,  en  ira  dans  rabbaye 
delà  Saînie-Trinilé  de  Caen,  et  y  prit 
llubit  de  bi-nédîctine  .\  T^c  de  11  ans  : 
elle  m.  en  i6g6.  On  a  d*elle  :  "V Année 
bénédictine  ,  on  les  f^i^s  des  saints  de 
tordre  //*?  S.  Hennît,  Paris,  1667,  7  vol. 
în-4®:  Eloges  de  plus,  personnes  illust. 
fieté  dans  l'ordre  de  S.  Benoit,  Paris, 


en  pu 


17^,  a  T.  in-}o  ;  f^ies  des  sainU  j  a  roi. 
to-tol.  5  3Iénologe  historiq.  de  la  mère 
de  Dieu,  Paris,  1682,  in-4«. 

BOUFLERS  (  Louis  de  )  ,  d'une  fam. 
de  Picardie ,  né  en  i534f  cuit  guidon  de 
lacomp.  de  gendarmes  du  ducd^Enguicn, 
fai  câèbre  sous  les  règnes  de  François  l*' 
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et  de  Henri  II ,  par  sa  force  prodigieuse 
et  son  étonnante  agilité.  Loisel,  la  Mor- 
lière,  Varillas,  racontent  de  re  nouveau 
Milon  des  particularités  étonnantes.  Il 
fut  tué  au  siège  de  Pont- sur- Yonne  en 
i553  ,  âgé  de  ij  ans. 

BOUFLERS  (Adrien  ,  seigneur  de)  , 
son  frère,  vécut  sous  Henri  III  et  sont 
Henri  IV,  fut,  en  i583,  grand  bailli  de 
Beaurais.  Il  a  pub.  :  Choix  de  plus,  hist. 
et  autres  choses  mt-moi'abtes  ,  Paris  , 
i6u8,  iu-8°  j  Traité  sur  les  œuvres  ad^- 
mirables  de  Dieu ,  Bcauv.  ,  16a  i  ^  in-^o. 
Il  m.  en  iGaa ,  Agé  de  (|o  ans. 

BOUFLEHS  (Louis -François,  duc 
de  )  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  df  la 
mduie  famille  que  le  nrrâc^.,  né  en  i644> 
se  distingua  par  sa  bravoure  et  par  sa 
conduite  en  plu^if.-urs  sièges  et  batailles  ^ 
et  surtout  2i  la  bataille  de  Malplaqnct  , 
en  1709,  ou  il  fit  la  retraite  en  si  bon 
ordre,  qu*il  ne  lais^'i  ni  canons, ni  pri- 
sonniers. 11  mourut  à  Fontainebleau 
en  1711. 

BOLFLERS(Josepli-Maric,  duc  de), 
nis  puîné  du  précéd. ,  né  en  170^,  héri- 
tier de  la  valeur  de  ^on  pèie ,  fut  envoyé 
il  Gènes,  en  17(7,  avec  la  dignité  de 
maréchal  de  France ,  lors  du  siège  des 
Autrichiens  j  il  pourvut  &  tout,  rétablit 
Tordre  et  la  paix,  et  encouragea  si  bien 
les  Génois,  qu'il  força  leurs  ennemis  à 
lever  le  blocus.  Il  m.  delà  petite-vérole 
le  jour  même  que  les  Autrichiens  se  re- 
liraient. 

BOUFLERS  (  Marie-Francoise-Ca- 
thcrine  de  Beauveau-Crann ,  marq.  de), 
épousa  le  marquis  de  Bouflers-Rémien- 
court,  maréchal  de  camp  et  capitaine 
ries  gardes  du  roi  de  Pologne,  duc  de 
Lorraine,  morte  à  Paiis  en  1^8^,  se 
distingua  par  la  tournure  piquante  de  ses 
verii  et  fit  1rs  délices  de  la  cour  du  roi 
Stanislas ,  h  Lnncrillc. 

BOUG  (N.  de  ),  prem.  président  du 
conseil  souverain  a* Alsace,  m.  àColniar 
en  1775 ,  a  laissé  un  Becueildes  édité  et 
ordonnances  concernant  VAlsacCy  ^'j'j'jf 
a  vol.  iu-fol. 

BOUGAINVILLE  rJean-Piene  dO, 
né  à  Paris  en  i7aa,  d'un  notaire,  fnc 
secxét.  ck  Tacadémie  royale  des  inscript., 
membre  de  Pacad.  fratic. ,  etc.  :  il  m.  à 
Loches  en  1763.  Ou  a  de  lui  une  Traduc^ 
tion  de  l'A  ni  i~  Lucrèce  du  cardinal  de 
Polignac  en  a  vol.  in-ia ,  ou  1  v.  in-8^  , 

Î recédée  d'un  Discours  préliminaire; 
Parallèle  de  l'expédition  dé  Thamas 
Koulikan  dans  les  Indes,  avec  éelle 
d'Alexandre,  175a ,  in-8^ 

BOUGAINyiLl£^L!rà«-|te.«R>(« 


r.frirfdui 


a  la 


Huire  ,  ii  diitingua  dai 

où  il  TuL   luccciiiitïDicpt  (inwlue 

que  ■]■□■  Ut  bauilli 

du  monde.  11  fat  pruinii  au  ginili 
'■— ->-r  en  ,,-9,  —  «— ^- " 


ongd« 


l.'ona 


: ,  sënnl, 


A  Pai 


a  de  lui:  7> 
intégrât  pour  servir  de  nûle  a  VAna- 
fynt  dei  infiniment  petits  ilu  marquis 
de  tBSpital,  Parit,  fjSi,  a  vol.  în'4°i 
ftrfoge  autour  du  moruic ,  Pniij ,  1 5  ;  i , 

•Driiii,  Lond. ,  1773,  in -4°  ;  Vjfhrëge, 
triA.  en  atlem. .  L(.'i|izÏE,  1171,111-8°. 
;  BOUGEAJST  (GolU.-HyBcbLhB), 
îânite  ,  nti  ï  Çoimper  en  iHjjo  ,  m.  Â 
t'lriieai743.  Aprèt  lao'tr  piotësac  \ti 
hceanniti*  ï  Cam  et  b  Nevera ,  il  vint  an 
coll.  de  Louis-le-Grand,  ïPar».  Sei 
■ouïrage»  sont;  Hiiloire  dea  euerits  et 
det  négociations  i/iii  précédèrent  la 
traité  de  W'estahalie  ,  soaa  tes  minii- 
tèm  du  Bichelieu  et  de  /Uasarin  ,  Pa- 
rti.17*7,  in-i".  ctaTol.in-n;  His- 
toire du  traité  de  ffestphatie  ,  Paris  , 
1344  '  '  '"'"  """i"  '■  Srpoaition  de  ta 
■aoetrine  ckrélienne  par  demandes  et 
Hr  réponses  ,  divisée  en  3  eatèchismes, 
rhislorique ,  le  dogmatique  et  le  pm- 
ïMue.Parii,  1741  ,iD.4»  el4ï.  in-»^  ; 
^mtiiemenl  pbîloaophiqae  sur  le  lan- 
gage des  bétes  ,  Paris  ,  f^^Q,  i  >.  in-13  ; 

parties  de  la  phjrsiqi 


fille  I 
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cèse  Je  Careas. 


,  B<"''- 


■iiice,  Pacii 


Pari»,  1 

BOUGOtlIHG  (  Simon  ),  poète  ec 
vslci  de  chambre  de  Loui>  XU ,  est  au- 
teur de  la  Maralilé  de  l'himmejuale  et 
de  l'hnmme  mondain.  Pari».  i5o8.  in-i"  : 
de  VKspinelle  du  je 
.5o8etl5i4,in-fol 

BOUGUERj;Pi«, 

de  PniU  ,  de  la  tocii'td  lOj.  de  Londres, 
né  ta  Croiiie  en  i(^.  Il  Tut  choisi  avec 
Godin  et  de  la  Condauiiiie,  pour  allei 


■7*7, 


thoiilniraJul 

I  miilure  des  vaisseaux.  Parie, 
,  in-4''  i  Méthode  d'obsemer  sur 
hauteurdea  aiires  ,  Paris,  1739  , 


10-4°  j  Manière  d'obsen'  et 
déclinaison  de  la  boussole,  Vans,i',Zj, 
10-40;  ta  Canslraelion  du  navire,  Pari», 
1746,  in-^o  ;  la  Figure  de  la  terre,  Pa- 
"*i  '749>  >"-h°  i  Traité  d'optique  iVarii, 
ï-}So  ,  10-4°  i  ta  Manœuvre,  des  vais- 
seaux. Pari»  ,  1,55  ,  I11-40  ;  Traité  de 
la  navigation.  Parts,  17.11,  in.40,  donne" 
dcpuiaparLaCnilIe  et  Lalande,  17G1  , 
1791,  1(1-8°.  Il  fut  penduui  «ois  BUS  ré- 
dacteur Aa.Joa,-wildes  Savons.  U  mou- 
rut le  iSaoût  1758. 

BOUHEREAU  (Klie)  ,  ministre  pro- 


il  de  Frai 


-    -  -  miidecin 

LaHocliellr-,  cniG79,  sd 
it  l'epoquc  de  la  reiacatiui 
Nontei,  e[ï'atlaeha,cn  qualité  de  tc- 
ilocd  Galloway  ,  auquel  il 
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in*}.^'  ^des  Ouvrases  dejurispntd, ,  etc. , 
etc.  ;  Coutume  ae  Bourgogne ,  Dijon  , 
1^4^ y  3  vol.  in-fol.  ,  e«t  le  pins  recher- 
che. On  fait  cas  aussi  de  sa  Dissolution 
du  mariage  pour  cause  d* impuissance  , 
Lmemlionrg  ,  i735  ,  et  Paris,  17^9 
in-ia,  etc.  Joly  de  Bcry  a  pablîe  une 
édition  complèie  des  œuvres  ae  jurisprn- 
dence  de  ce  magistrat,  en  un  vol.  in- 
fol.  ,  Paris ,  1787. 

BOUHÏN  (Pierre),  med. ,  ne  à  Sl- 
Seine ,  près  de  Dijon.  On  n'a  de  lui  qu'un 
seul  oavrage  imprimé,  intitule  Lettres 
à  3Î,  Plantade  ,  contenant  des  expérien- 
ces sur  la  chaux  et  le  salpêtre. 

.     BOUHOURS  (Dominique  ) ,  savant 
îésaite  ,  né  à  Paris  en   162S,  professa 
d'abord  les  humanités  à  Paris  ^  ii  fut  en- 
suite chaigé  de  l'édueation  des  jeunes 
princes  de  Loneueville ,  et  après  de  celle 
du  marquis  de  Seignelay,  fils  de  Colbcrt. 
H  m.  à  Paria  en  170a.    Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Us  Entretiens  d'Ariste 
et  d'Eugène,  1671  ,  in  13  j  Remarques 
et  doutes  sur  la  langue  française  ,  3 
vol.  in-i  ^  ^  la  Manière  de  bien  penser 
sur  les  ou$f rages  d'esprit ,  Paris ,  iT^ga, 
in- 12  ^  Pensées  ingénieuses  des  anciens 
et  des  modernes  ,  Paris ,  1601 ,   in-ia  ] 
Pensées  ingénieuses  des  Pères  de  l'é- 
glise ,  Paris ,  1700 ,  in-ia  j  V Histoire  du 
grand-maître  aPAubusson,  1676,  in-4°, 
1679,  in-4®  ,  1780;  les  yies  de  Saint 
IgtMce,VAiïs,  i75iS,  in-12  ,  et  de  57. 
Francois-Xtu'ier  ,   Paris,  168a  ,  in-4°  , 
ou  1  vol.  in-ia  5  le  IVoui».  Testament , 
trad*  en  français  selon    la-  rulgate ,  a 
tom.  in-ia,  le  premier  en  1697  >  '^  ^' 
cond  en  1703.         , 

BOUILLART  (Dom  Jacques)  ,  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St-Maur, 
né  en  1669  à  Meulan  ,  m.  à  Paris  en 
1726.  On  a  de  lui  une  édition  du  Mar- 
Pjrrologe  d'Usuard ,  copié  sur  l'original 
même  de  l'auteur,  Paris,  1718  ,  in-4^  , 
et  V Histoire  de  St.-Germain-des-Prés , 
Parisy  1724  9  in-fol. 

BOUILLAUD  (Ismaâ) ,  savant  dis- 
tingué, tlicoloe.  ,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  né  à  Loudun  en  i6o5, 
protestant.  li  changea  de  religion  ,  et  se 
fit  prêtre  ;  se  rendit  célèbre  daire  les 
h.-iett. ,  l'bist. ,  les  matbém. ,  le  droit  et 
la  théologie.  U  m.  h  Paris  en  169}.  Il  a 
publié  :  Opus  novum  ad  arithtnelicam 
mfinitorum  ,  i68a  ,  i  vol.  in-fol.  ;  Dis- 
cours sur  la  réjormation  des  quatre  or- 
dres religieux  et  la  réduction  de  leurs 
eauuens  a  un  nombre  déterminé  ;  une 
•éditton  de  V Histoire  de  Ducas  ,  en  grec, 
«rec  nne  version  latine  et  des  actes  sa^ 
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vantes,  Imp.  Roy.  ,  1649,  in-fol.  9  nne 
édition  de  riiéon  de  Smyrne ,  Paris  , 
i64i  •  in-40. 

BOUILLE  (Pierre)  ,  jésuite  ,  né  à 
Dinant-siv-Mense  vers  iS^S,  m.  à  Va- 
Icnciennesen  1641,  prof,  d'humanités  k 
Liège  et  h  Dinaot,  a  composé  :  Histoire 
de  la  découverte  merveilleuse  de  Vimage 
Nôtre-Dame  de  Foi,  etc. ,  i6ao,  in-ia  ; 
Histoire  de  la  naissance  et  progrès  de  la 
dévotion  a  l'endroit  de  Notre-Dame  de 
Bonne- Espéranceprès  de  p^aUncienneSj 
i63o,  in-ia  ,  etc. 

BOUILLE  (Théodose),  relig.  canne, 
m.  à  Liège  en  1743,  a  publié:  Histoire 
de  la  ville  et  du  pays  de  Liège,  173a, 
3  vol.  in-fol. 

BOUILLE  (Francois-Qaude-Amonr, 
marquis  de)  ,  gentilhomme  auvergnat. 
Après  avoir  servi  dans  les  dragons ,  il 
devint  colonel  du  régiment  de  Vexin» 
infanterie  ,  ensuite  maréchal-de-camp  ; 
le  roi  le  nomma  commissaire  général  des 
Isles-do  -  Vent.  Il  s'empara  successi- 
vement de  la  Dominique,  de  St.-Eua» 
taclic  ,  de  St.-Christopbe  ,  de  Novis  et 
Montferrat.  A  son  retour,  il  fut  fait 
lieutenant-général ,  et  nommé.,  en  1780, 
commandant  dans  les  Trois-Évéchés.  Il 
prêta ,  en  T790  ,  le  serment  civique. 
Chargé  par  l'assemblée  constituante  de 
soumettre  la  garnison  deNanci,  soulevée 
contre  ses  chefs ,  il  réussit  dans  cette  en- 
treprise ,  oii  il  montra  beaucoup  de  bra- 
voure. Choisi  par  le  roi  pour  faciliter 
son  évasion  de  Paris,  en  juin  J79T,  il 
marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes 
pour  protéger  le  passage  de  la  famille 
royale  ;  mais  son  entreprise  échoua  ,  et 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
France.  Il  écrivit  de  Luxembourg ,  h  l'ag- 
semblée  ,  une  lettre  pleine  de  menaces , 
qui  produisit  un  efifet  différent  de  celui 
qu'il  en  attendait.  Il  forma  dès  lors  le 
projet  d'engager  les  puissances  étrangères  ^ 
h  combattre  contre  la  France.  Le  roi  de 
Suède  et  l'impératiice  de  Russie  entrè- 
rent dans  ses  vues  :  mais  le  roi  de  Suède 
fut  assasiné  et  Catherine  oublia  ses  pro- 
messes. Bouille  se  réfugia  en  Angleterre, 
où  il  publia  des  Mémoires  sur  la  révo- 
lution ,  qui  ont  été  traduits  en  anglais^ 
et  réimp.  k  Paris,  1801,  a  vol*  in-ia. 
Bouille  est  m.  à  Londres  en  i8oo* 

BOUILLEROT  (  Robmd-Thomas  ) , 
né  à  Paris ,  où  il  m.  en  1784  »  curé  de  . 
St.-Gerva'is  ,  composa,  Discours  contre 
le  duel,  1765  ^  in-80  ^  nn  autre  pour  la 
première  communion  ,  1783  ,  ixiS^. 

BOUILLET  (  Jean  ) ,  médecin  ,  n^  à 
Servian^  près  de  Bci\cx«  en.  i!^<c)  «'ViD^y 
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tiréi  dn  èrriti  d'JUpi 


èeriti  d'Hippncrale ,  B, 
vol.  iD-4°i   Obitrvatioi 


\u péricarde,  ijee.in-^"  :  d/t^ 
,  ouriervirà  Vhuloire  detacK' 
dimie  des  leieaces  de  Béàen  ,  i^36  , 

"''BOilIlio'N   (  M.  de  )  ,  m.  "i  iGCa , 

fut  allach^  ft  la  ^laiso□  de  Gaston  Ae 
Fnncc  ,  dac  d'Otlcani ,  cul  d^s  leïa.- 
tiontVTCcOupclam  ,  !V1ena«<G,  Pélitaon, 

«  autre»  geoi  de  leiiris  de  son  tems.  On 
a  m^\é  upcÈi  aa  mott  le»  OEwra  de 
fmlU.de Bouillon,  mnienanll-hhlmre 
de  Joconde  ,  le  mari  cnmmodf ,  Puiieau 
4^paiaage  ,  la  mort  de  DaphaU  ,  t'n- 
Vyiùr  déguiiê  ,  PoTtraiU  ,  Ajasciradcs 
aiieurt  aulrvs    pïécti   gâtante» , 


Pa> 


tH63,i 


r^ 


BOUILLON  (  Emmanuel- Th^odDie 
4e La  Tour  ,   card.   de  )  ,  ne  en  i64J  , 
uit  le  nom  d'^bbè,  ducd'Albrct  , 

r'en  1G69  il  cxu.  le  chapeau  de  cai- 
II  obtint  plusieurs  abbayes  et  ta 
charge  de  ptand-aumûnier  de  France. 
Earoj;i<àaonie,cn  i6ç)8,  i|iour  l'affaire 

Jfin  les  ordres  do  roi ,  qne  d'apri-s  Bon 
iôcliiiBlioa  pour  L'arclie>.  de  Cambrai  ; 
if  (bt  tappcli!.  A  son  retour  en  France  , 
«n  1700 ,  on  l'eiVIa  h  ton  ahbajre  de 
Toumus.  Ayant  •aînemcnt  (ollicitc  son 
rappel,  Il  se  rrlira  ,  en  1706,  dans  les 
Pttys-Bai,  CI  de  U  D  Home  ,  oii  il  reçut , 


BOUI. 
BOU.IU  l'Jai:<I<ies) ,  [•résident  an  par' 
leuient  île  Breiafme  ,  ni-  au  ChilleHniieiif 
enAnjoueniSiS,  m.  S  Angerscn  i5;8, 
a  composa  :  RU  de  Dimocrile  et  pleurs 
d'Urracliie  ;  Royal  discourt  dei  choies 
mémorables  fnites  partes  rois  de  France 
juiqn-h  Henri  Ul,  ttc. 

BOULAINVILLIEBS  (  Henri  de  ) , 
coinlede8t.-Saire,  oii  il  estneen  iCS». 
Il  prit  d'ahnrd  le  pai  lî  des  amie* ,  et  le 
quitta  hienl'it  pour  rceler  leiaBâirea  île 
sa  famille.  Si  principale  i-lDdefnt  ITiii- 
,  tnire ,  qu'il  culli>a  Jani  la  «aile  avec 
1  beaucoup  d'assiduité.  D  m.  i  ïarii  en 
1731.  Ses  prineip.  duv.  sont  :  une  /lisl,  de 
France  jusqu'à  CharUs  mi,  3  vol. 
in-ij;  ÂJrmoires  Iditoriqua  iur  fan- 
cien  gnui'ernenicnt  de  France  ,  jusqu'à 

le  p.mTem,-meni  féodal  le  chJ-d-'Jm-re 
de  l'aprit  Imnuiin.  Uist/iire  de  la  pairie 
deFrnnce,  »yii;F.ssnisur  tanohleste 
de  France  ,  Amsicrdoin  ,  ijïî  ,  in-ia  ; 
vovci  Fiat  de  ta  France  ,t.ond. ,  17a;, 
3  vnl.  in-B°  i  Histoire  des  Arabes  ,  et 
la  Vie  de  Mahomet,  1  j3o,  in-«o  ;  ^c- 
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17^  n  a  publie  :  Traité  du  despotisme 
oriental,  Genève,  1761 ,  in-ia,  17G6, 
ixi'13^  \u  Antiquité  aéi^oiléCy  Ainsterd., 
TjfiS,  inr4°,  ou  1767,  3  vol.  in-ia;  Le 
Chris tianisnêe  dévoilé  f  a  vol  in-ia  , 
Dissertations  sur  E lie  et  Enoch ^  în-ia. 
n  a  fourni  \  PEncydopedie  les  articles 
Déluge  j  Corvée  f  Société  \  Les  Anec- 
dotes de  la  Nature  j  en  manuscrit.  On 
a  réuni,  en  179^,  ses  ouvrages  en  8  vol. 
in-80,  ou  10  vol.  io-12. 

BOULANGER  ou  plutSt  BOULEN- 
GER  (  Glaude-Fr.  Félix  )  ,  seigneur  de 
Bivery,  membre  de  Tacao.  j  d'Amiens,  et 
lient,  civil  au  baill.  de  cette  ville,  on  il 
est  ne  en  1725^  il  exerça  pendant  quelque 
lems  la  prof,  d'avocat  à  Paris,  et  m.  en 
1758.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Traité  de 
la  cause  et  des  phénomènes  de  l'électri- 
cité,  en  a  parties,  in-8^j  Redierches 
historiques  et  critiques  sur  quelques  an- 
ciens spectacles  y  et  partimfièrement  sur 
les  mimes  et  les  pantomimes ,  Paris , 
1754  j  brocb.  in-ia  j  Fables  et  contes  en 
vers  J'ranqiiis  y  in-ia. 

BOULA]RP  (  Catherine  -  François  ) , 
arcbit. ,  né  &  Lyon  »  membre  de  ï'acad. 
de  cette  ville*  a  composé  :  Mémoire  sur 
ia  meilleure  Jorme  a  donner  aux  jantes 
des  roues  des  voitures ,  pour  la  conser- 
vation des  chemins ,  1 781  >  Mémoire  sur 
les  moyens  de  garantir  les  écluses  et  les 
canaux  des  attérissemens ,  et  de  les  en- 
lever lorsqu'ils  Interrompent  la  naviga- 
tion, inséré  dans  le  Journal  de  physique. 
Il  fut  l'une  des  victimes  de  la  révolution  j 
il  fut  condamné  h  mort  en  1794*  A  l'é^ 
poque  du  siège  de  cette  ville ,  en  1793, 
il  travailla  au^  fortifications  et  aux  re- 
doutes des  assiégés. 

BOULAT  (  Edmond  du) ,  dit  Cler- 
mont,  héraut  d'armes  des  ducs  de  Lor- 
raine, né  k  Reims  au  conimenc.  du  16^  s., 
m.  vers  i56o.  On  a  de  lui  :  Le  comhat 
de  la  chair  et  de  l'esprit ,  Paris ,  i549  ' 
in-8°  j  Les  généalogies  des  princes  de 
Lorraine,  Paris,  i549>  *n-8'*  j  La  vie 
et  le  trépas  des  ducs  de  Lorraine  (Ant. 
€/JPranç.),Metz,  io47,in-4°;  Le  voyage 
du  duc  Antoine  vers  Pemper.  Char/es- 
Quint  f  en  i543,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  François  1*',  in-S**  j  fjes  dia- 
logues de^  trois  états  de  Lorraine,  i543, 
in-fol. 

BOULAY  (  César  Éeasse  du  > ,  né  à 
3t*-Ellier  danjB  le  bas  Maine ,  tut  prof, 
d' iiuuianites.au  coU*  àe  Navarre,  greffier, 
rect.  et  Wtorîogr.  de  l'univ.  de  Paris , 
m.  en  1678.  Qn  a  de  lui  :  De  patroMs 
àuatuor  natiotfum  universitatis ,  i66a  , 
in -8^  )  h'Histçire  de  l'université  dePq- 
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ris  j  en  latin ,  Paris ,  t665  et  sniv. ,  6  v. 
in-fol.;  Trésor  des  antiquité^  romaùtes, 
oh  sont  contenues  et  décrites  par  ordr^ 
toutes  les  cérémonies  des  Romains  j  P»- 
ris,  i65i,  in-fol.iig. 

BOULAY  (  Micbel  du  ) ,  secret,  d^ 
grand-prieur  de  Vendâme ,  né  h  Paris', 
m.  à  Rome  ;  il  a  donné  les  opéra  d'Qr- 
phée ,  de  Zéphyre  et  de  rlôrej  ^bipt 
Lulli  fit  la  musique. 

BOULAY  (  Jacques^,  chanoine  de  ^t,^ 
Pierre-Empont  à  Orlcanb,  m.  vers  i73py 
a  pub.  :  Manière  de  bien  cuit»  la  vigne', 
de  faire  la  itendahge  et  le  vin  dans  Iç 
l'ignoble  d'Orléans,  utile  h  fous  les  au- 
tres vignobles  du  royaume,  oit  l'on  dohnç 
les  moyens  de  prévenir  et  de  découvrit 
les  friponneries  des  mauvais  vignerons^ 
171a,  1733. 

BOULAY  (  N.  du  ) ,  savant  canoniste^ 
a  composé  :  Histoire  du  droit  public 
ecclésiastique  français  y  Londres  (  Paris), 
1740»  1751  )  in-4°>  ibid.,  a  v.  iii^ia. 

BOULAY  (Charles.]Nic.  Maillet  du), 
secret,  de  l'acad.  de  Rouen ,  conseiller 
de  la  cour  des  comptes ,  né  dans  cette 
ville  en  1739,  oii  il  m.  en  1760,  est  au- 
teur d'une  Histoire  de  GuilHaume-le- 
Conquérant» 

BOULDUC  (Simon),  professeur  de 
chimie  au  Jardin  du  roi ,  pharmacien  ^ 
membre  de  l'acad.  des  sciences,  lû.  en 
1729.  Il  a  composé  plusieurs  mémoires 
et  observations,  imprim.  dans  les  mém» 
de  l'acad.  des  sciences. 

BOULDUC  (Gilles-Franc.),  prof, 
de  chimie  au  Jardin  du  roi,  pharmac.  , 
membre  de  l'acad.  des  sciences,  tàs  du 
précédent,  né  à  Paris  en  167$,  in.  à  Ver' 
sailles  en  .1743»  ^  inséré  dans  les  mé- 
moires de  l'acad.  des  sciences  :  V  Histoire 
des  purgatifs ,  l'analyse  dujrai  de  gre- 
nowUe,  le  sel  cathàrctique  d'Espagne . 
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baud,  et  de  la  source  minérale  de  For" 
ges  ,  appelée  la  Royale, 

BOULE.  (André-Charles) ,  ébéniste^ 
né  en  164a,  à  Péris,  oii  il'm.  en  1733. 
Louis  XlV  le  nomma  graveur  prdinaii a 
du  sceau,  et  lui  donna  un losement  aii 
Louvre.  Ses  productions  ont  fait  l'orne- 
ment dn  château  de  Versailles. 

BOULÊË  (Etienne-Louis),  arcbit., 
membre  de  Pacad.  d'ar<*hij:ect. ,  membre 
de  l'institut,  prof,  des  écoles  centrales  , 
né  à  Paris  en  17^8,  m.  en  JTQQ-Il  con- 
sacra sa  vie  toute  entière  à  l'étude  de  soit 
art ,  cVfit  ce  qii'a^testent  les  monumens 
qu'il  a  élèves  ;  celui  de  ses  édifi^ces  q;^V 
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atteau  mieux  sa  r^paintinn  p»  l'hÛtcl  de 
Branoy  auï  Chainp»-F.lyit.;c5  ,  etc.  .S« 
bières  soin  Cbnlgrin,  Gioor!.,  Brougniart , 
Benarl,  cic. 
BOULEN,  BOLEYNoqBULLEN 

(  Anne  de  ),  fille  de  Thomai  de  Boulcn, 
comte  d'Ormoml  »l  de  Wilahire,  n^e 
m  i5oo  ,  l'aae  dei  ëpnuiea  et  dei  viC' 
timei  dt  Henri  VUl  ,  roi  d'Anal.' [erre  , 

Cfl  en  France  avcr.  Marîe ,  qui  rnoue? 
U  XU-  Elle  fui  filie  d'IiQiinenr  de 
Il  riine  Claude  qui  la  donna  i  la  du- 
cheHC  d'Alcncou  ,  dcpuic  reioede  W»- 
•nm.  De  retour  en  An^^terre,  elle  fut 
dime  d'honneur  de  Catherine  d'Arra- 
gpn  ,  femme  de  Henri  ViU ,  qui  rn  de- 

Pemhrock.  Aune  de  Boulen  prit  un  IpI 
•Kendantsur  l>Bprildece  prince,  qu'elle 
l'engapea  k  ce  fameuxdiïorccqui  a  fait 
tant  de  bruit.  Henri  Vl^  qui  s'iîiait  se- 
Mn!  de  l'i^alJBe  .  IVnnuia  Kcrètiment  le 
l4  novembre  iS3i.  Anne  ,  derenue  en- 
ceinle,  ce  prince  la  déclara  rriue  d'An- 
glelerre  le  3  juillet  iS:i3.  Hcuri  V111 
ajanl  qmlqoe  lemi  aprèi  conçu  une 
violente  pa»ïon  pour  Jeanne  Serninur . 
fit  mettre  en  pnion  Anne  de  Boulen  , 
déclarer  son  iDaria(!e  nul  ,  «ous  le  faux 

ÏréteilB  qn'elle  iiait  mariée  i  railord 
ercy  avant  qu'tt  lYpousit ,  et  lui  (it 
trancher  la  i^e  le  ii)  mai  xS3ti. 

BOULEN  ou  BOLEYN  (George), 
frète  d'Anne  de  Boteim.  Eir  sortant  de 
runiv.   d'Oxford,   brilla  à  la  cour  par 
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BOULLAMD  (Jean-B 
;cut).  anc.  arcbit.  dela< 
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'77'  •  P"'^  ^^^   Anloine  , 
,  de  diriger  les  travaux  de 

ment  qui  eurent  lieu  dans 
lii  basilique  de  Ja  cathédrale.  La  rcputa- 
liou  qu'il  s'acquit  par  cm  différent  tta- 

cliit.  inspec.  du  Palais-Royal 

BOULLEMIER  (Cbarlei) ,  biblioth 
de  la  ville  de  Dijon  ,  ou  il  naq.  en  1715 

il  s'enr6la  au  sortir  du  collège,  et  fit  et 
T^^a  ta  campagne  de  Bohème.  U  em- 
brassa ensuite  l'clat  ecclesiait.il  a  cum. 
rosé  uii  grand  nombre  de  dissert,  sui 
liistoire  du  Bourgogne  ,  qui  sunt  inipr 
dans  lesree.  de  l'acad.  de  celte  ville  .  e 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  1S09 

BÔULLENOIS  (Lonii)  ,av.  au  pari 
de  Paris  sa  pairie,  oii  il  m.  en  17611 
Si  Hn> ,  a  pnbllé  :  Questions  sur  U 
demiisiom  de  bie/u,  1747,11-8'';  Oh 

de  lu  contrariété  'S^lôli'iÇl/^în-l" 
Traité  de  lit  personnalité  et  de  ta  ri- 


Pari. 


.  in-.f . 


BOULLIER  (^David-Renaud) 
i  Amst. ,  ensuite  ï. Londres,  ne 
Jtrecht  en  iGin,  m.  \  Londrescn  17S 
signala  son  Èele  conue  les  daclrin 
louvelles  et  les  combaiiti,  Se<  prî 
rip.  o,tv.  sont  :  Disseriatio  de  exista 
id  Dei,  1716;  Essai nhilasovhiijue 
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emie   contre  lei  Centaures  ,   que  l'on 
-voit  an  Miu^e  SapoUon. 

BOUIXOÎIGHE  [Lou«},  frir.  du 

nrccéâ. ,  prinl-  du  roi ,  prof,  de  l'acacl. 
ht  pei<.t.r""!  «n  'GS4  ,  m.  --i  Pari»  en 
1733,  excellait  dan»  son  an;  on  loil 
iroii  de  mi  tablcani  dam  l'^gliie  Notre- 
Dame.  OnrcsBTde  comme  «i  plni  b( 
(a^Ieani  ceux  qu'il  a  faii»  poi 
pcllr  de  Vcn«aie). 

BOllL'rERCBiiguei),prela.  «..R...., 
ncJiLondreaen  1671 ,  oii  il  m.  en  ij^a. 
Il  TbI  cfaapel.  de  Georpc  1»' ,  el  prwepl. 
du  prince  Frédéric,  qaile  nomma  ennuie 
iviique  de  Brictal,  et  lui  conféra  aptis 
l'aicherfcb^  d'Aimagh  en  Irlande.  U 
t'occupa  du  bonheur  de  ce  pajs  avec  nn 
lèle  et  ime  charité  saïubornea,  11  trouva 
niojen ,  par  «on  économie,  de  suppléer  i 

'7«9>  I74«>  *'  "34''  soulagea  Dnblin 
jamlesborTcuraiiela  famine.  IlbÂtilet 
dotadeahÂpitani,  et  procura  l'aulorl- 
falion  royale  îi  la  société  pour  îa  propa- 
EitioD  des  «:ole»prole«lant«  eu  Irlande, 
dont  il  fit  le»  fraf».  On  a  recueilli  ei  im- 
prime  i  Oiford  une  coll.  de  ses  Letlres  , 
irol.io^°,  1769. 

BOCLTON  (  Malhieu  ) ,  cél.  mécan. 
anglais ,  membre  de  la  iociété  royale  de 
Lo'^ndces.  né  fc  Birmingham  en  1738,  se 
fit  conaaiire  en  1745,  pat  des  moyens 
nouv.  et  ingén.  d'employer  l'acier.  Son 
éublisscmenldeBirminsnam  se  trourant 
trop  circonscrit,  il  dépensa  9000  bv.  st. 
pour  faire  construire  la  fai»ense  luanuf. 
de  qnincsill.  dcSoho,  prH  Birmiophaoï. 
Boulton ,  Toulant  donner  de  IVitensiori  .^. 
MncLiblissemeut,  (itélerereu  .767  une 
machine  i  feu  on  il  vapeur,  nui  est  dc- 
Tenuc  uo  de.  chef-d'œuvres  du  génie  de 
l'homme, depni»  que  M.  Wnii  J  a  fait 
de  grandes  améliora  lions.    Les  n«»ocit» 

iTapeur,etle»succis  qu'ils  en  obtinrent 
le»  eoconragirent,  en  1788,  à  appliquer 
celte  machine  il  nn  moulin  propre  i  la  fa- 
brication de»  médailles  et  de  la  monnaie. 
Leur  procédé,  adopté  en  Angleterre, 
pour  la  monnaie  de  cuivre  .paraît  pre- 
Wler  de  grand» avanl âges.  (Voy.  I'^wa* 
sur  U,  monnaies  anciennes  etmndernes, 
ïiar  M.  Rochon ,  de  l'insiitot  ).  Boultoo 
nionniien  août  1S09. 

BOlIMA(Jean-Acronins),  profes-de 
ihéol.  iFraneker,  m.  en  i&i7,acomp.: 
Srntagma  thrologia,  Grcuingue ,  iOo5, 
iiL^O;  Etenchia  orthodnxiu  pieurfa  re- 
ligitutit  romtuio  ealholUa,  Beventer, 
l6i5,  ii^^". 

BOUMA  (  DomînigoB  Acroniu»  de  )j 
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rds  dii  préc. ,  prof,  d'élnqiience  el  d'tiist. 
politique  d..n> l'univers.  dcFaneker,  ui. 
sn  i656.  Son  princ.  ourr.  est  :  Hisloria 
civitatis  .  Faneker,  .65i ,  in-ia. 

BOUNIEU,  Marseillais,  néeii  177!, 
peint,  et  gra*. ,  dé  l'acad.  de  peint.  On 
estime  parmi  se»  coniposit.  :  le  Sapplice 
d'une  Peitale:  la  NaUs.  d-Henri  IV; 
Adam  el  F.ve  dans  h  Paradis  terreitrr. 

BOUNÏÎ«(Gabriel),  lient -oénér.  de 
Ch.1te«uroui  en  Berri,  sa  paliie,  oti  il 
naquit  dans  le  i6*  siècle  ,  bailli  de  celle 
ville  ,  conseiller  et  mallre  de»  requclesdii 
duc  d'Alencon.  Il  a  laissé  une  Pastorale 
h  quatre  personnages  i  U  Sultane,  wa. 
P^,,  ,.^6i  ,  in-ï";  une  Ode  sur  ta 
Mè,Ue  de  Jean  de  La  Péru»e ,  dan»  le» 
UËuvres  de  ce  licmierj  une  TVo^érfiB 
sur  la  défaite  de  la  Piaffe  et  -)b  la 
Picaitcrte ,  et  bannissement  de  lUars  à 
VinlroJuclinn  de  paix  el  sainte  justice , 
Paris,  1579,  in-i";  le»  -fiye'  et  atlc- 
gresseï  pour  le  bienveignement  et  entrée 
du  prince  François  ,jUt  de  France ,  et 
frère  unique  du  roi,ensavitle  de  Bour- 
ges, Paru,  1576,  iD-4°î  enfin,  nnc 
Satyre  au  ni  cwitre  les  répubUeaina , 
avec  l'jilectriamaehieoajouttedes  coq', 
Paris,   i5Be,in^. 

BOUQUES  (Charles  de),  »cipneur 
deVons,  dansle  diocé»e  de  Montpellier, 
n'est  connu  que  par  la  piem.  partie  d'un 
Poé'mc  sur  les  merveilles  de  Jésus-Ch. , 
Paris.  1G41,  in-g". 

BOUQ  U  KT  ;dom  Martin  ) ,  bénédic. 
de  Saioi-Mflur,  né  îi  Ainien.  en  i685  , 
m.  ^Pa^iscn  1754.  eul  part  aux  recueil* 
de  don.  Monifaucon.  On  a  de  lui  U 
ColJection  des  historiens  de  France, 
josqu'an  8=  vol.  Pari»,  1738  et  annt'çs 
suiï.,  in-tol.  lien  a  paru  7  nouv.  depnis 

BOubUET  (Pierre), neveu  dn  ptéc, 
avocat,  m  en  1781 ,  apuUië  ;  le  Droit 
public  de  France ,  éclaircipar  Us  nm- 
numens  de  l'antiquité ,  lojD.  I*' ,  1750, 
in-4''  :  la  suite  n'a  pa»  paru.  Lettres  pro~ 
wincialts  ,  ou  Examen  impartial  de 
f  origine,  de  la  constitution  et  des  révo- 
lutions de  la  monarchie  française,  1773, 
a  ïol.  in-S"!  Tableau  histor. ,  génialog. 
et  chrvnol.  des  trois  cours  sous'erainet 
de  France  >   177'  ,  in-S". 

BOUQUET  f  Henri),  lîeui.-col.  dan» 
l'atm .  ang,  au  Canada ,  secoumi  en  1 76Î 
le  fort  de  Piti ,  ailaqué  le»  S  et  6  août  de 
la  même  année  par  un  corps  cantidérable 
d'Indien»  qu'il  défit  par  une  manœuvt» 
«.vante. L'année  suivante,  il  réduisit  les 
Indiens  de  l-Ohio  i  la  ntce»siléd«  faira 
la  paix  i  Toscarawat.  Il  m.  iPeaaacola, 
enTrW.  1366. 
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BOUQUJN  (Chiirlcs  ) ,  Je  l'ordre  de 
S.  Driminjqiir ,  ni!  i  Tutascou  en  i(>i3  , 
ce  préfet  du  courent  de  Buii,  où  il  m. 
«n  ifigS.  U  ai  «ut.  de  AWi,  Aquinati, 
splenaora  cirva  sncro^anHmi  Eucha- 
riitia  mYtterium ,  Lyon ,  ifijj  ,  in-fol.  ; 
Sermo/ia  opologelici  quibiu  isnctie 
cathoiUa  ne  Roaiana  Eccluim  Jidei 
contra  navatores  defendiiur,  etc. ,  ibid, 
1689,  in-fol ,  ;  De  Vorigine ,  antiquité  , 
ticeilenee  et  utilité  de  l'état  reUeieuxi 
ib. ,  îivflo, 


BOURBON  (Robertdc France,  idRn. 
de),  e'fiIxieS.  Louis ei  de MiiivcicriLc 
dcProTCDce.ncen  laSfi,  cpansn  bcaiiil 


4e  Bourgngne,  Clle  d'As"' 
de  Bourbon.  Il  m.  ea  i3i6:  ilcit 
de  la  lamille  de  ce  nom.  Lu  baron 
Bourbon  fut  e'iigt'e  en  Hochtl-pai 
ÉH-eurdcLooîjsimalners       "• 

B0TJRB0>"{Cliarle3,d 
néi.  de  France,  (UidcGilb*      , 
Montpenàer,  et  déduire  deGoniague, 
né  en  .489.  11  fut  fait  eoonei.  en  iS.S, 

poste  le  plus  dangemix,  ilbraiaitlaDiori 
a'-ec  un  sang-froid  qui  excitait  l'adiuita- 
tion  (le  Kl  çompaj^ons  d'armes.  A  la 
&BWillc  de  Marignan  ,  il  porta  la  taleor 
iiu^'ii  l'impiudence,  et  uedut  sun  snlut 

Si'aui  eflàrts  qu'on  fit  pour  le  ddcager. 
Dmio^  Tjce-ro!  du  Mitnais,   ^1  gagoa 
ton»  Ici  cœurs    par    son  oïfabilitt.  Xa 


lui  orai 

rEJ 

donnfe  l'empereur 
r»a«enr.0Elieëd 
pit,  il  reloonu  dan 
tint  l'halie  dans  la 

de  lui 
dissi- 
leMi- 

es  arme 

'/' 

acq 

lit  sur  les 

'^^'T! 

rendiisuspcct  au  cabinet  de  Madrid.  On 
le  hiisia  manquer  d'argent.  Vojlnt  Kt 
soldat»  prérs  h  se  débander,  n'ayant  rien 

drapeaui,  il  les  conduisît  bo  li^ge  de 
Rome,  dont  il  leur  promit  le  pillaee. 
Commeilmontaitlepremicrilatrècliq, 
il  fut  frapBéd'un  coup  mortel  le  6mai 
i557,SKtdeiJ8ana. 

BOXJRBOK  (Charles  de),  fil»  de 
Cbarlet  de  Boiubiui ,  duc  de  VeodAme , 
card.,  arche».  deRouon  ,  et  légal  d'A'i- 
cnon  .  fui  enferme  ù  Toors  ,  par  l'ordre 
de  Henri  UI  ,  ««ec  l'archev.  de  Lvon  . 
â  l'époque  de  l'aiiassinat  dn  cntd.  de 
Guile.  Il  fut  mil  sur  le  IrAne  en  iSSg 
par  le  duc  de  Mayenne  ,  apba  la 


islei 


le  Gliac 


X.  Il  e'tait  alors  prtao 
en  Poitoo  ,  et  rien  n'ulait  plus  favorable 
il  Mayenne  ,  que  de  reconnaître  nn  mo- 
narque qui  n'était  pas  mémaasse»  libre 
pour  le  désovouer.  Il  futijuestion  d'ob- 
lïDÎr  une  dispeniie  ilu  pape  pour  que  le 
card.  qai  avait  ;o  ans,  epouiâi  la  veuve 
du  dac  de  Guise.  Ce  projet  fut  aban- 
donne; le  cardinal   qoi ,  de  ion  cAli!, 


ConiU.  U  H  trouva  uu  ili'iie  di  PhUÏl- 
loiirg ,  «gui  1«  onlrci  du  i^uiid  [laiip)iin, 
taiiit  le  mi  CD  iG6g  i  celui  de  Moai. 
et  en  1G93,  k  celui  de  Kamur.  11  te 
«ifnjJa  aux  bai.  Je  Slcinkerque  cl  de 
Kerwïnde^  Gl  encore  la  campagne  de 
Fiandre  en  iSgi  ,  el  m.  ■ubilemeut  k 
Paria  ,  en  i'io,A4'aui. 

BOURB'JIT  (l.ouia-Uenii  doc  de), 
cl  d'Encuica,  etc.,  Glt  liu  precàL,  dc 
ï  VertaUlei  en  i6gi ,  fut  nommé  chef 
ia  coni.  roia)  de  la  régence  aoiu  la  ni- 
n.iritÊ  de  L(..iia  XV ,  tnriniendant  de 
Tiidac.  de  ce  prince,  et  derioL  prem. 
luiniatre  aprii  la  loorl  du  Ane  d*Oi4i!ai 
Client',  aiïivee  en  1713.  Il  avait  ur 
tfec  diattnct.  daiii  le>  deraicreu  gueiTei 
qne  fit  Lduti  XiV  :  mail  qudiira'il  fù 
(râéceux,  affkble  ,  ami  et  pr..lecteur  dci 
irllte*  ,  il  ne  laiiiait  entrevoir  aucun  dei 
lileai  néceualrei  pour  gouvenicr  j  li 
Bai^ûe  de  Prie,  u  uiaSlrnic,  fcmmi 
intrigante,  un*  diçnilé  ,  oe  ciovnii  ca- 


E, 


elle  ë 


*    dn.,t-i.  p= 
:    de  PJri,  d 

,    diTi^eaii  let   a&âire*  fiiiicralc) 
}inme  devenn  lOTinlendant  du  du 


L   Tir 


contre  le  duc  de  Bourbon,  et  le  card. 
de  FlcBrr  ,  qui  ^rait  un  crasil  aicendant 
«11  l'eiprit  d«  Lnui>  XV  ,  le  lU  exiler  eu 
■  716  ï  Chautilli.  Ceil  .Un>  ce  cLitcau 

^ODin  T'InTanie  d'Eaiiagn*  qu'on  araii 
fait  tenir  i  Pari*  j  on  aiture  que  ce 
mariage  fut  rompu  par  M.  le  Duc  qui 
■rail  1*  pnqet  de  lui  faire  ëpouier  ma- 
demeiwlle  de  Vermandoîi  aa  aceur ,  maia 
que  ce  mariage  n'eut  point  lieu  par  Ici 
îmrâtDei  de  la  marquise  de  Prie. 

BOURBON  (Nicolaa),  poite  grec  et 
lat.nêeD  i5o3  àVaudeuTrc,  d'un  maître 
de  forgea,  m.  ver»  i55o.  Marguerite  de 
Valoi*,  reiBe  de  Kavarre,  lui  conGa 
rëdnc.  de  Jeanne  d'Albrct  ta  fille ,  mère 
de  Henri  IV.  11  le  relira  de  la  conr  quel- 
quea  anneca  aprèi,   et   alla  a^e'tablir   à 

C«ndc<  il  a  itmaèda  iir.  à^£}iigrtim. , 


Paru,  i53S,  in-S^etun  Poime  dt  la 

F..g^  (  fem,ria}  dont  Erasme  faÎMit 

BOURlK)N(Kico[aa),  jtoiu  p.  et 
lai.,  petit-neveu  du  précéd.,  de  Facut. 
française,  prof  d'éloquence  grecque  an 
callcgo  rcijal  ,  et  chan.  de  Langiei,  ut 
i  Vandcuvre  en  iS^j,  m.  en  1S44.  Se> 
poûiet  furent  inipr.  li  Farîi  en  i65l  , 
in-ia.  Son  Imprécation  contre  U  par- 
ricide de  Henrt  Ifvaœ  ponr  ton  chef- 
d'wnvre.  On  a  de  lui  troi*  lettre*  cn- 
riente*  ,'  >oat  le  litre  de  Apolagattta 
commenlationeiad  Phjrllereluan,  i636, 

BOURcÉt  C  Pierre- Jc.«Th  de),  ntf  k 
TJiaeauieni;oD,  m.  en  1780)1  Grenoble. 
U  icrrit  d'ab.<rd  arec  ditiinclion  dini  1« 
corpi,  du  génie ,  et  ne  *e  distingua  pu 
moins  dars  la  guerre  de  anpt  ani;  Int 
nomme  lieat.-Ctn.  cl  cocimandeor  da 
l'ordieSt.-Lauia.  On  a  publie',  eb  1791, 
■e»  IHemoirei  liistoriijuei  lur  la  guerre 
que  let  t'rancait  ont  inurenue  en  jflle~ 
magne,  debuit  i-^Sj  juiqu'ei:  1 763,3  voT. 
in-S'  ;  ai,rmoira  ll,iLlaircl^urU,^mn- 
t^èrfldslafrancc,t^K.,ïirA\o,  >8oi, 
in-S».  On  eilimc  de  Bourcet  ta  Can« 
topograjihiqae  ilahaut  Dauphirté ,  17S8, 
en  g  giBiidea  feuille*.  , 

BDURCHENU    DE  VALBONAIS 

(Jean-Picire  Moretde),  ne  à  GrenoUa 
en  ifiSi ,  d'un  con*.  au  pari. ,  lojsgea  en 
Italie,  en  Hollande,  en  Angl.  etae  tronvf 
ïor  la  flotte  angl.  i  la  bat.  de  Solbajre. 
11  devint  dan*  la  aulte,  picgi.  nrëaid.  ds 
la  chambre  de*  comptes  du  rtauphin^, 
et  m.  en  1730.  On  a  de  lui  VHut.  du 
Dauphiné,  3  vol.  In-fol. ,  171a. 

BOÙHCHIEB  (Jean  ) ,  tord  Berner*, 
chane.  de  l'cctiiquier,  gouv.  de  Calaii, 
DÎi  il  m.  en  liiSi,  le  dutinsua  en  arr^ 

lëitëe  danslei  comtes  de  (Jomoaaillei  ft 
de  Uevon.  Scsprinc.  ouv.  sont  :  Iiutruc. 
aux  h'^iitant  de  Calaii  tur  leurt  de- 
-'Din.  Une  pièce  de  tfaéllre  tnlit.  Ile  ùi 
vintam  mcam;  det  TVd^W.  lie  ranMuif 
frarir^aii ,  et  la  cbronùjue  de  Froutard', 
-n  anglais. 

BOURCIER-niOnTUBETJX(JMi^ 

Léonard,  baion  de) ,  procnreur-KAi.  «« 
conseil  sonveruin  de  Lorraine ,  oc  k  Ve- 
lelisc  en  iSj^;  succestivemeot  plAlipot. 
i  La  Haje ,  il  Ulrecht ,  amhstsidear  k 
Rome,  m. en  1736,  ■  puUië  ;  Recueil 
lia  ordonnaneei  du  duc  Lèopold,  in33, 
j  vol.  iu-ia. — SonGltJcan-ljiioDinl.  n^ 
il  Luieoibnurj  en  1667,  m.  k  Nanci  ea 
17491  fniprodureurnçen.  au  conseil  «oia- 

efwa  de  Louatoé ,  Ub\iH*'  V  ^tasu  » 


Ki 


«OC» 


•DUS  le  doc  de  I^'opold ,  ■  publia  le 
Jieruell  <hl  ordr^nnances  de  Léopold , 
1 733  ,  4  Tol.  iii-4°,  et  la  Tic  de  son  p^re, 
1340.  in-n. 

BOURCIER,  cmxti[»<:rmam  Je  Jean- 
tiQUÛ,  premier  piijsid.  de  la  coor  boutc- 
r«n*  de  Nanci,  On  ignore  Tt-poque  do 
M  naiuance  ei  de  sa  mnrt ,  fil  uDinrr 
d'an  nAnoirc  nir  la  mascu/iniié  du  du- 
ché Je  Lorraine ,-  de  In  nature  du  du- 
thé  de  Lorraine  ,  de  Son  origine  ,  prin- 
elpalemenl  de  sa  succession  maiculine, 
«e.,,vol.in-4o. 

BOURDAILLE  (Michel),  dnei.  de 
Soibonne, grand  vicaire  de  la  Socticlle, 
.69i    S.,  ouv.    sont  :  T-A^fc^ie 


Théologie  morale  deVEfongUe ,  Paria, 

ïSgi.io-ia.eic. 

.  BOURDALOUE  (Loois).  j«»uiic  . 

etl.  pr^valeiir,  ne  i  Bourgeii  en  i'j3i, 
vint  h  Paria  en  iltig  ,  oti  il  m.  en  i^u^- 
Le*  chiirea  de  celle  capiinle  retentirent 

flntcunld'i'clat  de  sea  sermons  que  le  roi 
vonlat  l'enlendie.  Il  prêcha  l'Avïni  i  la 
coin  en  1670,  et  le  Carême  en  1671, 
1674,  1675 ,  16B0  el  ifiSa;  et  pour  les 
Aient!  de  i68i,  1636,  168g  et  i6g3. 
\x  P.  Bretnnneuu ,  jêa. ,  a  publie'  dciui 
élilioni  de»  n-OvreB  du  P.  Bûurduloue  ; 
l'une  en  t4Tol  in-So,  Parii,  Bigand  , 
■■ — —■-.:  c'est  la  plusrecher- 


.'«;!' 


.    En 


bre  lie*  mi)  Chailes  IX  et  Ucnrî  IH^ 
et  chaniballnn  du  duc  d'Aleucan  ,  m.  en 
1614.  On  a  de  lui  :  f^ie  da  'hommes  U- 
/vitrei  el  grands  capitaines  Jran^aii  ; 
la  fie  des  grands  capitaines  étrangers^ 
U  fie  des  dcmes  illustres;  la  fie  dct 
dnmri  palaniejtilts  j4necdole*  tnuekant 
In  dur/s  j  leB  Jiadoiaanlaàes  et  jure- 
mens  dts  Espagnols.  Ses  MémoirBs  on  t 
di^iuii.r.  iLeyde,  1666—67,  10  »ol. 
in^ii.  La  pliii  complète  est  celle  de 
[,a  Haje  (Rouen)  ,  17^(1 — 4i>  iS  vol. 
in-i^,iTFC  lei  reiDaïquetdele  Dochat, 
Londio  (MaÈiirichi) ,  1779,  13  vol. 
in-iî.Parii,  17B7.  8  vol- in-S". 

BOURïiEILLES  (  Claude  de) ,  peiit- 
nenu  dn  pri'ciid. ,  comte  de  Munlresor  , 
allaclii.'  )i  Gaston  d'Orléans  ,  dans  sa  fa- 
ïcur  et  dans  «a  disgtftcci ,   perdît  pin». 


BOURDELIH  (aaude),  de  rncail. 
lesH:ience>,ni[en  1G3I  ï  V nli^rrancfae. 


pendant3aanB,l'.ir, 


'.iracledeircli'uuie\lï 

iiclleailfniireln^. 

BOURDELIH{Claitdc) ,  fil»  aJnêdn 
ptvced-,  membre  do  l'aciiii.  di'S  Kieaeci 
et  «Je  la  wciéti!  royale  île  Londres  ,  né  ï 
"  :nlia  en  iliti?,   m.  enirii,  détint  en 

[o3  le  preinicr  mi!d.  de  la  dachefse  de 
■gognc.  lln'a  pmntlnil    '  " 


BOUR 

tatine  ,  on  Cours  de  Thèmes  français" 
latins ,  4  ^ol*  in-ia. 

BOtJRDELOT  (  J«an  ) ,  maître  des 
requêtes  de  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
cti  aat.  de  Notes  sur  Lucien ,  Helindore 
et  Pétrone,  Paris,  '^79  in-ia ,  m.  en 
lâSS.'— Son  frère  pnine ,  Ednie  Bourde* 
lot ,  méd.  de  Louis  XIU  en  i6ao ,  éuii 
mort  arant  lui. 

BOURDELOT  (rabbé) ,  m<fd. ,  dont 
le  Trai  nom  était  Pierre  Michoni  neveu  du 
préccd.  y  et  fikd'un  chirurg.  de  Sens,  re- 
tire à  Genève,  où  il  naqniten  iGio ,  m.  à 
Puis  en  1685,  fut  raéd.  do  grand  Conde'. 
Chrifctine  ,  reine  de  Suède  ,  obtint  pour 
lui  Tabbaye  de  Massay.  Il  a  écrit  plus, 
traita  :  Ûe  la  vipère ,  i65i  ,  in-ia  ^  Vu 
mtmt  EtnMf  etc.  11  laissa ,  en  m.ss. ,  un 
Catalogue  de  tous  tes  lucres  tle  ruëde- 
âne  imprimés ,  avec  la  f^ie  d^  auteurs, 
et  la  critique  de  leurs  ouvrages.  On  lui 
doit  nnc  aorte  de  bandage  appelé' po/ifo/ij 
dont  on  se  sert  pour  la  compression  des 
tn  Moeurs. 

BOURDIC-VIOT  (  Marie  -  Anne- 
Henriette  Payan  de  PÉtang  de  )  ,  n<{e  à 
Dresde  en  1^46 ,  m.  à  Paris  en  iSoti , 
composait ,  dés  la  plus  tendre  enfance  , 
des  Ters  oui  ne  lui  coûtaient  guère  que 
la  peine  de  les  écrire.  On  a  d'elle  :  Ode 
eu  silence  ;  Eloge  de  Montaigne , 
qa'elle  composa  pour  sa  réception  à 
racad.  de  l^ismes  ,  en  178a. 

BOURDIGNÉ  (  Cbarles  de)  /prêtre , 
né  &  Angers ,  y  vivait  en  1 53i .  Il  est  aut. 
de  la  Légende  de  Pierre  Faifeu  y  en 
vers,  Angers,  i.S3a,  in-4°,  Paris,  iraS, 
in-13.  —  Jean  Bourdigné,  clian.  d  An> 
gers,  son  frère  ,  moit  en  i555,  a  écrit  : 
juistoire  d'Anjou  et  du  Maine ,  Angers, 
iSag,  in-fol. 

BOURDIN  (Michcn,  habile  sculpt. , 
né  à  Orléans.  Il  fit  le  tombeau  et  la 
statoe  en  marbre  de  Louis  Xf  ,  que  Ton 
voit  anjourdlmi  au  Musée  des  monumcns 
français. 

BOURDIN  (  Maurice  ^  ,  antipape  en 
I  r  18 ,  sons  le  nom  de  Grégoire  VlII , 
était  auparavant  archcv.  de  Biagiie.  Ex- 
communié au  concile  de  Bénéveut ,  il  ^ 
retira  à  Sntri.  Calixte  II  envoya  une  ar- 
mée, commandée  par  un  card. ,  former  le 
«îège  de  cette  viUe.  Les  lialûtans  de  Su- 
tri  ,  ne  voulant  point  soutenir  les  lior- 
reursd'nn  siège,  le  livrèrent  aux  soldats, 
qoi  ramenèrent  à  Rome  bur  un  chameau , 
il  reboni-s ,  tenant  en  main  la  queue  au 
lien  de  bride ,  et  couvert  d'une  peau  de 
mouton  tonte  sanglante.  Bourdiu  m.  en 
prison  vers  1131. 

BOURDIN  (Gilles) ,  lientenant-gén. 
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an  siège  des  eaux  et  forêts  de  France  , 
avocatgénéral  au  pari,  de  Paris  en  i555, 
procureur  gcn.  en  i558,  né  à  Paris  en 
i5i7,  où  il  m.  en  1670.  Son  principal 
ouv.  est  :  yEî;idii  Jiordini  paraphrasis 
in  constilutiones  regias  anno  iSJg  ecZi- 
tas  y  Paris,   1C28,  in-S®. 

BOURDIN  (Jacques),  seigneur  de 
Vilaines,  secréuire  d'état,  des  iinances, 
en  i5^9,  et  chargé  ensuite  du  départe- 
ment des  affaires  d'Italie.  Ildressa  presque 
seul  tous  les  mémoires  et  instructions 
pour  soutenir  les  droits  de  l'église  galli- 
cane et  de  la  couronne  de  France  an  cou* 
cile  de  Trente.  On  en  trouve  la  plus 
grande  |)artie  dans  le  recueil  des  actes  de 
ce  concile,  jmblié  par  Jacques  Uupuy, 
Paris,  i65j[,  in-4" — Bourdin  (Nicolas), 
son  petit-his,  gouv.  de  Vitry-le-Fran- 
çais,  oîi  il  ra.  en  1676,  a  publié  :  JRe- 
marques  de  J.-B.  Morin  sur  le  comment, 
ducentiloque  de  Ptoltmée ,  mis  en  lu- 
mière pour  sentir  de  Janal  aux  esprits 
studieux  de  l'astrologie,  Paris,  i654  , 
in-40. — Bourdin  (Charles),  clian.  de 
Noyon ,  publia  V Histoire  de  iV.  D.  de 
Fieulaine,  St.-Qucntin,  i66ï,  in-ia. 
—  Bourdin  (  Mathieu  ) ,  miuime ,  m. 
en  1699 ,  a  donné  la  Kie  de  Madeleine 
f^igneron,  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
cois-de-Paulc ,  Rouen,  i679,in-8'>:  ib., 
Paris,  i68g,  in-i^i. 

BOURDOISE  r  Adrien) ,  prêtre,  né 
au  viUaçedu  Perche  en  i584,  institut, 
du  séminaire  de  St,-Nicolas-dn-Cbar- 
donnet  à  Paris  en  1618  ,  m.  à  Paris  en 
i655,  en  oJeur  de  sainteté.  Sa  ^ie  a 
été  écrite  par  Descourveaux ,  Paris , 
17 14,  in-40,  par  Bouchard,  Paris,  1784, 
in-ia. 

BOURDON  (  Se^asticn)  ,  peintre  et 
graveur,  directeur  de  Pacad.  de  peinture 
h  Paris  ,  né  à  Montpellier  en  1616,  m. 
à  Paris  en  i6^i  ,  réussissait  sut  tout  dans 
le  paysage.  Le  dIus  estimé  de  ses  U- 
bleaux  est  le  Martyre  de  S.  Pierre, 
qui  se  trouve  depuis  la  révol,  au  Mifsée 
]N'apoléon. 

BOURDON  (Aimé),  méd.  ,  né  à 
Cambrai  en  i638,  oii  ifm.  en  1706,  e»| 
auteur  de  Taldes  anatomiques ,  Paris  , 
1678  ,  in-fol.  ^  Description  anatomique 
du  corps  humain  ,  Paris  ,  1674  >  1679 
in-ia  ,  souvent  réimprimée.  ' 

BOURDON  (Louis-Gabriel)  ,  né  à 
Versailles  en  1741 ,  et  jusqu'à  l'époque 
de  la  réviflution,  atuché  an  départe- 
ment des  affaires  étrangères  en  qualité  de 
secréuire  interprète  ,  a  composé  :  Les 
Mdnes  de  Flore ^  Pari»,  ijjS}  in-ia; 
les  Enfans  du  pauvre  diable ,  on  inç^ 
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irHI^.  It  fui  prndn  ri  brâlcca  fJKede 

BOURG  (Êlcmior-Marie  AiM.iM, 
omlc  du),  ninr^bal  lie  Fnnce,  ne  cil 
r<A5,  d'une  r;iia.  mijiuirc,  in-en  i^So, 
et'Jl  B*cc  diitinclioD  smj»  Lonii  Xlï. 
I  tnniniBiidii  en  chrT  l'Btiun  da  Rhin  en 
bat.  à  Rumctihciiit 


uin(i(i 


non  ne  (Edenne  de),  aroc.  d*  Ljon, 
j>  niihM^,  dana  le  i6'  s.  ,  sur  rmaariH 
7i(  itnrlement  de  Parit ,  un  lÎTte  qu'a 
deilin  nu  thunc-clier  Olivier.  —  8oa«Ii 
l.immitdcBoDrufutaiitc.-ucd'imefi'figi^ 
tue  te  miirratilé  étal  de  Lyon,  ttù  nt- 
iitHdri  enerra  riviles  qui  dÔMolntai 

DOL'RGRLAT  (  Claude  j,  foiidum 

itn  cTii1«t  TcIviiuairH  en  FrMKt ,  nr  ) 
l.jnn .  mil  cic  monsipiFtiire ,  et  i^Mh 
rnMiiltf  Iivt<  i  LVutdd  ihi  bairmu.ipi'i 
atuin-I.S*  itoniiui.  ■  la  pUcciic dtcfdl 
r»o».i.  ■oviik'd'wiutionJLynBHiiAb 
ilrrHlr*  l''r«i|d«iî  an  tslvras  4aai  Fafaii 
atmr  U  TJtMar.ll  fibÔBt ,  eu  t^i ,  ro- 
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é.  ^t^  nublice  k  Paris  en  1 8o3  et  1808 ,  par 
M.  Hiuard,  in-8°  ,  etc. 

BOURGEOIS  (Louise),  dite  Bout- 
êier^  accoucheuse  distinguée  du  17  -  s. 
Cest  elle  ^i  reçut  tuas  les  enfans  de 
Henn  IV.  On  a 'd'elle  :  Observations 
sur  îa  stérilité,  perte  de  irait,  fécon- 
dité ,  accouckemens  et  maladies  des 
femmes  et  enfans  nouveaux-nès,  Paris, 
!6od,  i636,in-ia  j  164a,  i6i4,  in-8oj 
eaaiUcmand,  Francfort,  1628,  in-4*';en 
hollandais,  Deift,  i658.  Apologie  con- 
tre  téM  rapports  dès  médecins,  Paris, 
i(îîi7,  xnJ^'^ Sécréta,  i635,  in.8°. 

BOURGEOIS  (N.),  mu^icde  To- 

Eéra  ,  avait  une  baute-contre  agréable. 
était  né  dans  le  Uainaut  vers  167J  ,  et 
mourut  à  Paris  en  17.50.  Il  a  donné  des 
Cantates  et  la  Miuique  de  deux  l>allets  j 
les  Amours  déguisés  et  les  Plaisirs  de 
la  paix,  etc. 

BOURGEOIS  (Louis  le),  abbé  de 
Chance-Merle,  doyen  de  Téglise  d'Avran- 
chcs,  ne  à  Hcauville ,  diocèse  de  Cou- 
unces,  ni.  en  168 j.  Onadelui:Xje  Ca- 
téchisrne  enjorme  de  ctmttques  j  i684j 
V Histoire  des  Mysts  de  /.  C.  et  de  la 
Flerge;  Lcis  Psaumes  pénilenciaux , 

BOURGEOIS  DE  CHATEAU- 
BLA?(C  ( Dominique- François ) ,  mé- 
canicien ,  né  dans  la  Francbe-Comté  , 
m.  à  Paris  en  1781  âgé  de  83  ans.  En 
i''44>on  vit  pour  la  piemièrre  fois  dcb 
bmprs  h  réverbère ,  construites  svlon  scj. 
principes  et  d'après  ses  d«'S>ins.  En  17;.^ 
il  exécuta  un  fanal ,  dont  la  lumirre,  tou- 
jours égale ,  ne  M>uffrait  ni  des  vents 
ni  de»  ora9(es. 

BOURGES  (Clémence de),  cél.  par 
sa  beauté  et  son  esprit ,  née  à  Lyon,  y 
m.  en  iSSa  ,  du  chagrin  d'avoir  pcrclii 
Jean  du  Peyr.il,  son  amant,  tué  eu  i56i 
par  les  calvinistes  au  siège  de  Bcaurc- 
piirc.  Duverdier  la  nomme  la  Perla  des 
demoiselles  lyonnaises . 

BOURGET  (domJcan),  membre  de 
la  société  des  ant.  de  Londres  ,  supé- 
rieur de  Pabbaye  du  Bec  ,  né  en  1704 
dans  le  «liocèse  de  Séei,  m.  en  17^6. 
On  a  de  lui  :  tiist.  des  antiquités  aes 
abbayes  de  JTormandie  ;  mais  elle  n'a 
p.is  été  imprimée. 

BOURGOING  (Noël),  trésorier  flu 
cbip.  de  Nevers ,  et  abbé  de  Bouras,  pré- 
sident de  la  chambre  drs  comptes  de  Ne- 
f«rs,  et  cous,  au  pari,  de  Paris,  a  donné  : 
Cf^iitnme  .f^  JYii^ernois ,  i5.55. 

BOURGOIKG  (Jean),  avocat- géné- 
ral du  bailliîic  de  îïevers ,  est  aut.  d'une 
iftst.  de  Lnuis  de  Gonzàgues,  duc  de 
Tfeverf  et  a-jtres  ouvrages. 
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BOURGOING  (FrancoU),  snm.  d'.^- 
gnon  ,  né  dans  le  Nivernais ,  cban.  de 
Nevers,  fut  ministre  h  Génère.  II  a  pu- 
blié une  Traduction  de  Flaue  Josèplie, 
Hist.  ecclésiastique ,  extraite  en  partie 
des  Centuries  de  M agdel>ours,  Genève, 
3  vol.  in-fni.,  i56oct  i563i  Paraphrase 
sur  le  catéch. ,  Lyon,  i56^,  in-io. 

BOURGOING  (F^mond;,  prieur  des 
jacobins  de  Paris  pendant  la  Ligue,  prit 
h  l'assaut  d'un  des  faubourgs  de  cette 
ville,  armé  en  soldat,  fut  conduit  à  Tout», 
où  était  le  pari,  en  i  jSq.  Convaincu  d''a- 
voir  été ,  dans  ses  sermuns,  le  panégy- 
riste de  son  confrère  Jacques  Clément  , 
meurtrier  de  Henri  III,  il  futécaitilé  par 
quatre  chevaux  en  ir>90. 

BOURGOING  (Françoise  ,  général 
de  l'oi-atoire  ,  né  à  Paris  en  ]585  d'ime 
famille  de  robe,  m.  en  iG6a.  Il  publia  : 
OEui^res  du  cardinal  de  Bérulle ,  con- 
jointement avec  le  P.  Gibieuf,  Pari»  , 
i6i4»  in-fol.,  avec  un  abrégé  de  sa  vie  ; 
1rs  iiomélies  des  saints;  i65i,  3  vol. 
in-8*>  \  les  Homélies  chrétiennes ,  Paris, 
iCJ'i,  în-80,  etc. 

BOURGOING  (Jeaa-Francois,  ba- 
ron de)  ,  né  ^  Nevers  en   1748.  Jl  fut 
secrétaiie  de  légation  auprès  de  la  dicte 
de  Ratisbonne,  et  ensuite  chargé  d'affaires 
de  France  à  Ratisbonne.  En  1777,  at- 
taché h  l'ambass.  d'Espagne  en  qualité 
de  premier  secrét.j  en  1787,  ministre  plé- 
nipotentiaire h.  Hambourg,  et  en  Espagne 
en  I79i«  En  1801 ,  le  premier  consui  le 
noniriia    ministre   plénipot.    en    Dane* 
marck  et  ensuite  en  Suède  ;   en  t8o8  , 
ministre  plénipotentiaire  auprès  du  roi 
de  Saxe,  il  m.  aux  eaux  de  Carhhad  en 
181 1.  Ses  ouv.  sont:  Nouvéuu  vs.jage 
en  Espagne,  ou  Tableau  del^tat  ac- 
tuel île  cette  monarchie,  1789,  3  vol. 
in-8°,  rdimp.  en   i8o3  sous  le  titre  de 
Tablctiu  de  V Espagne  moderne ,  3  vol. 
in-8^  et  ailés  5  Irléinmres  historiques  et 
philosophiques  sur  Pie  Vi  et  sur  son 
pontificat ,  1798,  a  vol.  in-8**  ;  Uist.  des 
Flibustiers,  trad.  de  l'alleni.  de  M.  d'Ar- 
chenholtz ,  Paris ,  1804  ,  in-S'*;  Hist.  de 
l'empereur  Charlemaune  y  tiad.  libre  de 
l'allemand  du  prof.  Herewisch  ,  i8o5  , 
in-8°  \  Correspondante  d'un  jeune  mili- 
taire, ou  Mémoires  du  marquis  tle  LiU- 
signy  et  d'Hortense  de  St.-Just ,  1778, 
a  vol.  in-ia. 

BO  URGUEIL ,  né  5  Paris  en  1 763,  oîi 
il  m.  en  i8oa  ,  a  travaillé  en  société  pour 
le  théAtre  du  Vaudeville  ;  a  donné  :  Pour 
et  contre,  h  lui  seul  j  le  Jfïur  mitoyen,  avec 
M.  Barré;  Sefàshera-t-il?  Gessnsr;  le 
Peintre  Jrancaiâ  à  Lordrc»-,  M.  GuvU 


nVeciîniiotei,  Paris,  1786,  in-ia.  Boui- 
dan  eKta.  eu  iyc)3. 

.BOURDOIWAIS  (Bcmnnl-Fraiic.. 
Msï»!  de  la  ),  !!Oiiieri.ciir-gJm:ral  lies  lie» 
da  France  el  de  Bcirbon  ,  nr  ù  St.-Malo 
eh  1699.  ^'  filplHsicura  voyiigM  il»nï  les 
lùen^^aï  l'Inde.  Eoi;4i.  les  AndaisdQ- 
ipinaient  dans  Tlode  ^  une  escadre  anijl. 
croisait  dans  lei  mers,  et  faillit  beaii' 
coup:  de  prises  i  la  Itounlonnait  arnie 
lin^  petite  flatte;  il  sort  de  l'Ile  de  Bnur- 
^on,  doDt  il  dtai 


Ticlieises  qu'il  arsît  acg;iiise9  eicitcieni 
l'enTie  j  ou  Je  peignit  cunime  un  préva- 
ricateur ^i  «Tait  eïige  une  rançon  trop 
faible,  el  qu'il  ('(fiait  laisti!  corrompre 
^ar  des  pTesens.  Alors  Ici  dlrecteuii  de 
&  compagnie  dps  Ini^ei  portèrent  leurs 

i  la  ÎBastiUe.  On  lui  Ei.on  ytocb^i^Z 
ètsr^  inDOcept,  il  fut  icmii  en  lilierté , 
et  rifubli  dans  tous  ses  baantiH'9.  U  m. 
tSènEât  npijs  eâ  il5\. 
^  BOURDOT  DÉ  BICHÊBOURG 
[  Cbailes-Aot.).  avocat  n  Paris  en  i6t)g, 
»{>  il  ».  en  1,35.  lia  donne  U  iVou-eau 

Cis,  ijaii ,  4 '■"'■  '"-'■''■■ 

BOURDOT   DE    RICHEBOtlRG 

(Claude-Etienne),  n<!  k  Paris  en  iGflg. 


aup: 


ri,  de  Pnr 


a  les  u. 


La  cour  le  £1  mettre  ra  prisoi 
lit  iôn  procèï.  Comme  il  e'I; 
il  fnt  jngê  par  PéiÉqne  de  Paris ,  qaî  jr 
déclara  hereiimie,  leili'grada  du  diaco< 
nàt  dont  il  <!ialt  rcTeiu,  et  le  livra  ai 
bias  aeVidiert.  Après  quoi  il  fat  âmeur 
'■1  lu  Rnitlllp  ,  etcondniiind  par  dea  com- 
misuircB  du  parlement  iétro  i^translii  e 
ûlê.  Il  fut  pendu  et  brûM  en  place  di 


lui 


G<t^ 


e,  en  iû5q,  n  jo  ana. 
tÙHG  (Éleonor-Marii 
!dti),mar.!cbuldeFn 


do  Mail 


i(i55,d'u' 

serrit  afcc  disl 

Il  ïom manda  en  cherrarinéa  duRbin  en 

17(14;  et  gajnia  une  bat.  h  B-Umetaheinj 

snr  les  Iniedriain. 

BOU  KG  (Elienoe  de),  avoe.  de  LTon. 
a  publié,  dans  le  16°  s.  ,  sur  tauioriié 

■  ■    "  ■■     qu'il 


chancd 


;?"™ 


r  OliTi. 


Son  Dis 
■eAigie 


,56j. 


solaifnt 


BOURGELATtClaudEf,  fondateur 

des  écoles  véténnsires  en   France,  né  k 

l'acail.  royrtled'rqnitationSLyonMmh 
décider  reniploi  di-a  (alens  dont  l'ava 
doutlal^falnrcll  obtint, en  1761, T.ii 
liiriïalion  d'établir  i  LïOn  la  nr.'l.uii 
m  E,.- 
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i  éiéfvihVÎée  à  Paris  en  i8o3  et  1808,  par 
M.  Iliuard,  in-8° ,  etc. 

JBOUKGEOIS  (Louise),  dite  Bour- 
«ler,  accoucheuse  distiugue'e  du  17^  s. 
CVst  elle  qui  reçut  tous  les  eiifans  de 
Henfi  IV.  On  a  ^d'elle  :  Ohser\^aùons 
sur  ià  stérilité,  perte  de  fruit ,  fécon- 
dité ,  accouctiemens  et  maladies  des 
femmes  et  enfans  nouveaux-nés ,  Paris , 
î6od,  i6a6,in-i2j  164a,  i6î4,  in-8o} 
en  aUémand ,  Francfort ,  1 628 ,  in- 4°  ;  en 
hollandais,  Ddft,  i658.  Apologie  con- 
tre idâ  rapports  dès  médecins,  Paris, 
1627,  inJ^'^  Sécréta^  i635,  în-8°. 

BOtJRGEOIlS  (N.),  mu5ic.de  l'o- 

Séra  y  avait  une  haute-contre  agréable. 
était  né  dans  le  Uainaut  vers  1670 ,  et 
mourut  à  Pans  en  17.50.  Il  a  donne  des 
ICaniates  et  la  Musique  de  deux  ballets  ^ 
les  Amours  déguisés  et  les  Plaisirs  de 
la  paixf  etc. 

BOURGEOIS  (Louis  le),  abbé  de 
Chante-Merle,  doyen  de  Té^lise  d'Avran- 
çfaes,  né  h  Hcauvillc ,  diocèse  de  Cou- 
unces,  m.  en  1680.  Onadelui:XiC  Ca- 
téchisme enjorpte  de  canttques ,  16845 
V Histoire  des  MfsU,  de  J.  C.  et  de  la 
Pl.erge;  Les  Psaumes  pénilenciaux, 

BOURGEOIS  DE  CHATEAU- 
BLANC  (  Dominique -François  ) ,  mé- 
canicien ,  né  dans  la  Franche-Comte' , 
m.  à  Paris  en  1781  âgé  de  83  ans.  En 
1744,  on  vit  pour  la  première  fois  deb 
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jours  égale ,  ne  souffrait  ni  des  vents 
ni  des  oracces. 

BOURGES  (Clémence de),  cél.  par 
sa  beauté  et  son  esprit ,  née  à  Lyon ,  y. 
m.  en  i562  ,  da  chagrin  d*avo1r  perdu 
Jean  du  Peymt,  son  amant,  lue  eu  i56i 
par  les  calvinistes  au  sicfçc  de  Beaure- 
pVirc.  Duverdier  la  noinmela  Perla  des 
demoiselles  lyonnaises, 

BOURGïlT  (dom  Jean),  membre  de 
la  société  dés  ant.  de  Londres  ,  supé- 
rieur de  l'abbaye  du  Bec  ,  né  en  1704 
dans  le  «liocèse  de  Séez,  m.  en  1776. 
On  a  de  lui  :  Hist.  des  antiquités  des 
ahhayes  de  iTormandie  ;  mais  elle  n'a 
pas  été  imprin^ée. 

BOURGOING  (Noël),  trésorier  du 
ch  ip.  de  Nevcrs ,  et  abbé  de  Boiirâs,  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  de  Ne- 
rers,  et  cons.  du  pari,  de  Pans ,  a  donné  : 
Coittume  rféNit^ernois,  i535. 

BOURGOING  (Jean),  avocat- géné- 
ral du  baillapc  de  Nevèrs ,  est  au  t.  d'une 
Ifist,  dé  Louis  de  Gonzlagues,  duc  de 
T^everf  et  autres  ouv^igcs. 


BOURGOING  (François),  snm.  d'^- 
enon  ,  né  dans  le  Nivernais ,  chan.  de 
Nevcrs,  fut  ministre  &  Genève.  Ua  pu- 
blié une  Traduction  de  Flaue  Josèplie , 
Hist.  ecclésiastique  y  extraite  en  partie 
des  Centuries  de  Magdeliours,  Genève, 
3  vol.  in-ful.,  i56oct  ï563 1  Paraphrase 
sur  le  catéch.,  Lyon,  1664,  in-i(). 

BOURGOING  (Edmond),  prieur  des 
jacobins  de  Paris  pendant  la  Ligue,  prit 
h.  l'assaut  d'un  des  fauboncgs  de  cette 
ville,  armé  en  soldat,  fut  conduit  À  Tout  s, 
ou  était  le  pari,  en  iDSq.  Convaincn  d^a> 
voir  été ,  dans  ses  sermons,  le  panégy- 
riste de  son  confrère  Jacques  Clément , 
meui  trier  de  Henri  III,  il  fut  écai  télé  pur 
quatre  chevaux  en  ingo. 

BOCRC^rOING  (François),  général 
de  l'orutoire  ,  ne  à  Paris  en  ]585  d'une 
famille  de  robe,  m.  en  iG6a.  Il  publia  : 
OEui^res  du  cardinal  de  Bérulle ,  con- 
jointement avec  le  P.  Gibieuf,  Paris  , 
i6i4>  in-fol.,  avec  un  abrégé  de  sa  vie  ; 
les  Homélies  îles  saints  ;  i(i5i ,  3  vol. 
în-8ojles  Homélies  chrétiennes  ^IP^ns, 
i6|'i,  iu-80,  etc. 

BOURGOING  (Jean-Fràncoîs,  ha- 
ron  de)  ,  né  h  Nevers  en   1748.  Jl  fut 

liète 
aires 


secrétaire  de  légation  auprès  de  la  < 
de  Ratisbonne,  et  ensui  te  charge  d'a^î 


nipotentiàire  h  Hambourg,  et  en  Espague 
en  1791*  En  1801 ,  le  premier  consul  le 
nomriia  ministre  plénipot.  en  Dane* 
marck  et  ensuite  en  Suède;  en  t8o8  , 
mini&tre  plénipotentiaire  auprès  du  roi 
de  Saxe.  11  m.  aux  eaux  de  CarUbad  en 
1811.  Ses  ouv.  sont:  Noiiùéuu  vojage 
eri  Espagne,  ou  Tableau  dé  le  fat  uc-^ 
tnel  ae  cette  monarchie,  17^9^  3  Vol. 
in-8°,  rcimp.  en  i8o3  sons  le  tUre  de 
Tableau  de  l'Espagne  moâethe ,  3  vol. 
in-S*^  et  aiUs  ;  mémoires  historiques  et 
philosophiques  sur  Pie  Vt  et  sur  son 
pontificat ,  1798,  1  vol.  iri-8**  ;  Hist.  des 
Flibustiers,  trad.dèl'allem.  de  M.  d'Ar- 
chenholtz,  Paris,  ï8o4  ,  în-8°;  Hist.  de 
l'empereur  Charlemagne ,  irad.  libre  de 
l'allemand  du  prof.  Hej^evMsch  ,  i8o5  , 
in-8°  j  Correspondance  d'un  jeune  mili- 
taire, ou  Méritoires  du  marquis  de  Xu-« 
Signy  et  d'Hortense  de  St.-Just ,  1778, 
a  vol.  in-i2. 

BOURGUEIL,  néi  Paris  en  1763,  oîi 
il  m.  en  i8oa  ,  a  travaillé  ensôctété  pour 
le  théâtre  du  Vaudèvillp  ;  a  donné  :  Pour 
et  contre,  h  lui  seul  j  le  Mur  mitoyen,  avec 
■  M.  Barré;  Sefdcherà-t-il?  Gessnerjle 
Peintre  Jran^aiâ  à  tordre»-,  M»  GuvW 
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/..UHK ,  nvfc  MM.  BatrJ ,  Riiilot  n  Dcs- 
fontaiaei.  It  l'uit  uadn  >acittni(eb  dci 
ntner,  du  faudevilU. 

BOURtiUET  (Louis),  prof.  il«  ma- 
ih^matiijues  à  NcnrchAlel ,  ne  h  Trimes 
en  167S,  Gli  d'un  ndcociiint,  nae  la  ni- 
ïocatioo  de  r«dii  de  Nflnieii  força  ifallBr 
chercher  une  reuaïie  un  Suimc ,  et  ï  qui 


un  17^3.  Oâ  a  de  lui  j  j 
malian  da  lels  et  des 
:  la 


,r=9,  . 


r"Ar£r 
ib'iolhÀ^r/ne  iUiEtjue, 


lévol-iTi-S' 

Patii,    i;4a,   in-^-'.eti^^a.'.n-S''. 

BOURGUEVILLE  (Charly  de), 

rieur  de  Bras  ,  Ueut.  E^en.  h  Caea  ,  ne  k 
Caen  en  |5<>4  ,  m-  ea  1593  ,  esl  atiUiir  de 
ilacAcrcABi  e(  antiquités  de  la  viUe  et 

les  plus  remurQuablei  de  ta  Pfeuslric , 
Cnoi,  i58«,  in-i"  ei  in-S". 
,_  BOURIGNONfAiHoinetta),  n^e  i, 
XUte  en  Flandre  en  tGiS,  aVec  une  laideur 
li  frappante ,  qu'on  délibéra  loogtemB 
daiu  ta  famille  si  on  ne  l'dtonfferail  pas 
comme  un  monstre.  Elle  pceieodail  éite 
conduite  paraneiiiipî(alii.nparticiaiBre. 
La  singulariié  de  acs  senûiQens  ,  et  son 

heaaooopde  u-averse»  :  elle  m.  ïFraneker 
en  16B0.  On  a  d'elle  31  vol.io-S",  pleins 
deLmstiime,  inipr.  à  AuiïLetd.  en  iC>66. 
Le  plus  remarquable  est  intiluli;  :  De  la 


BOL'R 

;m..'.Pariseni8ûa.  OnadeUii,  Oraùon 
fu'Ubre  di^  comte  d'Eu;  uni:  foule iPar-' 
[ides  piquans  enarie»,  insilrcii  ifanaje 
Journal  de  Paris  ,  les  Opuseafes  litté- 

BOÙKLIE(Ani.  deGniseaid,  abhe 
dela)inGeni658.  d'une  anc,  fam.  de 
PoriBord.  Ayant  vainement  tcntd  de  sou- 
l<.-ïerlescalïinifie.dal[ouer6of,  danilo 
teœs  .jue  ceu,  des  Cevennes  s'ei^ienl  r^- 
lalitB,  il  pas.B  en  Hnllandu  et  en»nî[e  en 
Angleterre,  oii  il  obtint  de  larBincAnre 
uncpeniion  de  5oo  liv.  steil.  U  trahit 
auiii  sabîcnfaitrice.  Onl'arrJtnen  1711, 

*tre  interroge;  il  niad'abord  lei fait) Oui 
luiéiaicntrcprocliêsjmaiBlegr.-lrdïorier 
Harlaî  lui  ayant  montré  tes  lettret,  la 
Bourlie  prit  un  eau  if  qui  était  sut  la  table, 

ellni  cndonnadeii"  

portenmB'ai 


ée.  On 


Bncti..Rl,an.,qae 


>  c-iTuya  dans  tes  prisons  de  Fjewgate.  U 
cehuppa  au  supplice,  en  te  donoant  lui- 
lu^iue  la  iui4(l,  le  a8  mars  i^i  1. 

BOURIN  (Samuel),    ihéofog.    an^aii 


m  l'j^,  Rjt  aui.  de  Scrnii 
'BOL'RNE(Riehard),  : 
es  Indiens  SMarshpee,  f 
iilicin  de  leur  annoncer  U 
•Égli.e.  Le  1;  août  1670,! 


à^Nori 


bienfaits  de  ' 
fa  (  drdonnif 

pasEeuru-one  e^ise  iiiuieniie  I  Maxshpe'e^. 
établie  par  ïea  propres  diaciples  et  par    , 
cens  ((u'il  aviiif  consertis.  Il  mourut  A 
Sandwich  vers    i685 ,   après   avoir   ob- 
de  Marshp 


B  O  U  R 

À  BOUROTTE  (  dom  FriDÇ.  -  Nie.  ) , 
iéaëd.  de  S.  Maar,  ne  à  Pans  en  1710 , 
i)ù  il  m.  .en  178^  >  fut  charge  de  la  conti- 

Î nation  de  l/lutoire  du  Languedoe  de 
om  Vaitsctte,  dont  il  prép.  un  6*  vol. 
àoand  il  monrot.  On  a  de  lui  :  Examen 
■met  nouveaux  écrits  de  'a  Provence  sur 
ft  propriété  du  Altâne,  1765,  în-4^,  ce 
ittielqaet  antres  ourr.  relatifs  à  la  pror. 
«  Languedoc. 

BOURRÉE  (Edme-Bernard;,  orat.  > 
wi  en  lôSsàDijon,  oii  il  m.  en  1739. 
Ooia  de  loi.:  Conftr.  ecciés,  du  diocèse 
it  Langreê ,  a  vol.  in-ia ,  Ljon ,  i684  j 
£acpiieaiion  des  épitres  et  évangiles  de 
tous  les  dimanches  de  l'année,  i.  l'usage 
4h  diocèse  de  Chdlons^  5  toI.  in-l)», 
.IjoD,  1697  4  des  Sermons  f  1 7  vol.  in- 1  a  j 
ovjeitê  do  piété  pour  les  confér.  ecciés. 
du  dioe.  de  Chdlons^ur^Saâne ,  Ljon, 
168»,.  în-i3. 

BOURRELIER  (  Nicolas  ) ,  prêtre , 
Bdli  Bcamçon  vers  i63o.  Il  se  trouva  au 
ùém  de  Baîcelonne ,  et  composa  sur  les 
érenemcns  dont  il  avait  e'té  témoin ,  un 
po£tte-  intitula  :  Barcelomne  assiégée 
par  terre  et  par  mer,  gémissante  proso^ 
popée,  in-8°,  Besançon,  1657. 

BOURRON  (Coign<fc  de),  antenr  de 
la  pastorale  d'Iris ,  en  5  actes,  qui  fut 
jouée  avec  succès  en  1680. 

BOURRU  (Louis-Bënîjne  ),  orator. , 
core  dé  Grury  en  Bourgogne.  Il  a  laisse 
des  Panégyriques,  et  quelques  Discours 
de  piété,  1620,  in-ia. 

BOURS  (Pierre  ),  ministre  ^pîscopal 
l(  Marblehead ,  n^  &  Newport ,  enseigna 
la  doctrine  de  IVvangilc  avec  fenreur  :  il 
moumt  h  Marblehead  en  1763  ,  à  Page 
de  36  ans. 

BOURSAULT  (  Edme) ,  poète ,  né  à 
MneM'ETéqne  en  t638,  vint  k  Paris  en 
1^1 ,  ne  parlant  encore  que  le  patois  de 
sa  province.  La  lectnre  des  bons  livres , 
et  dHieurenses  dispositions ,  le  mirent 
bientôt  en  ëtat  de  parler  et  d* écrire  assex 
purement  en  français.  D  fit,  par  ordre  de 
Louis  XIV ,  pour  servir  à  rëdncation  du 
daupbin ,  vn  ouv.  intitnle'  :  La  véritable 
étude  des  souverains ,  Paris,  1671,  in-T9. 
Ce  livre  plut  tellement  an  roi ,  qu*il  le 
nomma  sous-préc.  de  son  fils.  Bonrsault 
refusa,  par  la  raison  quUl  ne  savait  point 
le  latin.  11  fit  ensuite  une  Gazette  en 
vers,  qni  plut  à  la  cour  ^  nonmie'  après 
recev.  des  tailles  à  iVlontluçon,  oiiilra. 
jtti  1701.  On  a  de  loi  :  Esope  à  la  ville; 
Esope  à  la  cour  ;  le  Mercure  galant  ou 
la  Comédie  sans  titre;  la  Satire  des 
satires ,  en  i  acte;  le  marauis  de  Cha^ 
tfigny:  le  prince.. de  Çofidfff  Ar^èénUs^ 

Tom.  /. 
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et  Polianthe-y  Ne  pas  croire  ce  ^u'on 
voit;  Lettres  de  respect,  d'obligation  et 
d'amour,  connues  sous  le  nom  £.•  Lettres 
à  Babet  ;  Lettres  nouvelles ,  accompagm^ 
de  Fables ,  de  Contes  ,  d'Epigrammos, 
de  AemarqueSf  Bons-mots,  3  vol.  in-ia. 
On  a  une  éd.  du  Théâtre  de  Boursault , 
3  vol.  in-i-j,  1705  et  1748* 

BOURSIER  (  Laurent-Franc.  ),  doet. 
de  Sorbonne,  né  à  Ëcouen  près  Paris  ea 
1679.  Il  fut  oblige  de  sortir  de  Surbonne 
en  1791  pour  cause  d^opinions  religieuses» 
Exilé  à  Gisors  en  1735,  il  esquiva  les 
ordres  delà  cuur,  et  vint  se  cacher  k  Putie 
dans  la  plus  profonde  retraite  :  il  j  mou- 
rut en  1749  )  a  écrit  :  l'Action  de  Dieu 
sur  les  créatures ,  Paris,  a  vol.  in-4**  oa 
6  vol.  in-ia  ^  Mém.  présenté  à  Pierre^ 
le-- Grand  en  juin  1717  ,  par  les  docteurs 
de  Sorb. ,  pour  là  réunion  de  l'Eglise  de 
Russie  à  rÊglise  latine. 

BOURSIER  (  Philippe  ) ,  diacre  âm 
Paris  ,  oà  il  naquit  en  1693 ,  et  oik  il  m., 
en  1768,  fut  le  premier  auteur  des  JV^ou4 
velles  ecclésiastiques» 

BOURVALAISr  Paul  Poisson,  conna 
sous  le  nom  de  ) ,  fameux  financier ,  fit 
une  fortune  rapide ,  dont  il  jouit  avec 
éclat  depuis  r^oo  jusqu'en  1716.  Accusé 
d'avoir  abusé aes nécessités  de  l'état,  dans 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  il 
fut  taxé  par  la  chambre  de  justice  à 
4, 4'>o,ooo  livres.  Des  considérations  par» 
ticulières  le  firent  rétablir  dans  tons  sea 
biens,  par  nn  arrlt  du  conseil  du  5  sept» 
1718J  il  m.  en  -I7i9<  Son  impudenoa 
galait  ses  richesses. 

60URZÉIS  (Amablede),  abbé  dft 
St.-Martin  de  Gores ,  membre  de  Tacad» 
franc. ,  né  à  Volvic  en  1606,  se  distingua 
sons' les  ministères  de  Richelieu  et  de 
Golbert  par  son  érudition  ^  il  m.  k  Paria 
en  167a.  On  a  de  lui  plus.  Ouv*  sur  les 
matières  de  la  grâce  a  vol.  in«80}  dea 
«Se/iito/i^yParis,  167a,  av.  in-80. 

BOUSGAL  (Guyon4înérm  de) .  ayo- 
cat  et  aût.' dramatique  du  17*  s.  ^  a  donné 
plusieurs  tragédies  :  Brutus  et  Porcie, 
on  la  F'engeance  de  la  mort  de  César p 
1637,  in-4<>  ;  Cléomène;  Agis^  et  qtaffl*^ 
ques  comédies. 

BOUSMARD  (. . .  de) ,  in^ienret 
major-général  prussien  »  après  avoir  servi 
dans  le  corps  du  génie  français ,  passa  m 
serv.  de  la  Puisse  en  1 79a.  Il  fut  tné  par  un 
éclat  de  bombe  au  siège  de  Dantzig>  le 
31  mai  1807,  à  l'âge  de  60  ans.  lia  pub.  s- 
Essai  général  de  fortification  et  d'at-^ 
toque  et  défense  des  places,  dans  I0- 
quel  ces  deux  sciences  sont  expliquées , 

€i m^fi$  Vum  par  l-autre  U  la  pon^  ok^ 


s^9         Bou 

tout  le  ninnde  ,  Brrlin , 
■t  ift]3,4vol.m-4ocl 


I  TOL  ■« 


BOUSSANELLE  (Louiide  ) ,  de  IV 
fà/^mixAe'ZéùertjCapiU  Baré|;.  dcSl.- 
AÏEnoil,  et  briiailiL'i:  dé  cirvdecie,  a  pu- 
Ui£  :  CimMentaire  lur  la  cavaUrie  , 
emrii,  1^58,  in-ii  ;  Ohiervalioiu  mili- 
tfiirei,  ■7C1,  ia-^  ;  Itcftexians  miti- 
t*ins  ,  I764,  in-13;  Le  Bon  mililairt , 
1730,  in-S";  Essai  tar  tei  femmei, 
(iiun.)PaiIt,  17GS,  in-ia-Ua  uay^iOé 
giudiuil  plat  de  3d  ans  an  Mercuic,  Il  ta. 

âolOSSARt)  (GcoffroE-MatihUu), 
recirut  de  l'univ.  cl  chancelier  de  Vigiite 
4«  ^Bri> ,  n^  au  Mani  ea  1439 1  où  11  m. 
Ten  iSai.  On  a  de  lui  ;  De  continenliâ 
iar«rdûlum,Vnr'n,  iSoSiRonen,  T5r3, 
in'4?i  fo^-  lare,  et  ijuclrjuci  ouvrageit 
de  théologie. 

BOUSSET  (Jran-Bapl.  du),  matlre 
de  muBÎqne  de  la  chapelle  du  Lunvre, 
né  à  Dijon,  m.  eu  i^aS,  i.%é  de  63  ans  ,  a 

KUîédes  rec.d'jfira  lèrieux  ttà  boire, 

■  BOUSSËT  (René  Dronanlda),  Gb 
du  procèdent,  organiste,  ne  à  Paria  en 
i^o3  ,  oliil  m.  nu  1760,  marchai t  ïmme'- 
diutfuient  aprti  Ua  cillèbcei  d'Aquin  et 
Cal.iire. 

BOUSSU  (  Gilles-Jortph  de  )  ,  d'anc 
•ne  famille  de  Hainanli,  h  compose  : 
Ueèwige ,  reine  de  PvLigrte ,  iTat^cdie , 
Mot»,  1713,  in-S»)  tfùfoin  de  lai-ilfe 

Mon>,  i^aS.in-jo.  A,',|„i,,,je/a 


il  doii 


BOUT 

•émet  en  Thon,  de  MahoDiel, 
>a  réputation  à  celui  que  l'on 


Bordah, 
BOUT  ou  BAUT  f  Pierre),  peintre, 

ne  i  Bruxelles  lers  i66u  eiceUait  dans 
la  compoailiDTi  des  Séiei  de  village  ,  de* 
aasembleea.  On  île  loit  guère  de  tableau 
de  Boni  ,  que  Boudevina  n'ait  embcUi* 
de  charma ns  paysages,  ni  de  lableaui 
de  BcDdevini  que  Bout  n'ait  eurîcbia  de 

BOUTARD  (Franc),  vi  ),  TroTci 
en  1664,  de  l'acad.  dès  b.-lelt.,  prieur 
lie  Châleaurenard  et  abbc   du    Boitgro- 

par  une  Ode  latine  ,  il  la  louange  de  ce 
prélat.  Il  célébra  par  dea  odes  presque 
tonatese'vénam.^orieintpoLirLouiiXrV. 
U  prenaille  liircde^oc/eiJejAourioni, 

BOUTARli!:  (  Franc,  de  ) ,  jurlac.,  ni 
h  Figeac  au  Qnerci  en  I67I,  m.  fn  t-3î 
à  Toulouse,  oft  il  aTait  été  capitonl  et 
cbef  du  oODMStuire.  On  cannait  de  lui  : 
Lea  Jnititulei  de  JuitinUn ,  eonféréi 
avec  le  droit  Jrançais ,  1738  «t  »74o  ( 
ia-i";  Traitèi  detdroili  ' 
el  des  maliiretjéodalei, 

Ïrimù  in-4°  en   llSi;  t  ... 

ardofinanee  de  Bùiîs ,  da  ContMfdut  et 
ûee  iftsiitutinns  dit  tlmit  c^nonioue , 
Toulouse,  >74^j  '"-4°  ;  ExfUeatUi  ' 
ànlonnancet  sur  les  1. 
criminelles  et  de  commerce,  de  1C67I 
1670  et  1673,  îVol,in-4o,  .753. 
BOUTAULD  ou  ROUTAUD  (Mi- 


ïr^ieatïfM  de 
K  Cancofdut  A 
it  canonique, 

•tiïre,   cit-ile,, 
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âaiiy  dttnl  la  fausse  {çloif«  le  s^^uî^ît, 
loi  fit  porter  «a  tète  sur  un  échafaud  fn 
1697 ,  pour  .  avoir  tué  le  marquis  de 
Basai.  Le  nmwéchal  de  Loxcmboarg  était 
son  fila. 

BOUTHEROVE  on  BOUTEROUE 
(Michel) ,  méd. ,  né  k  Chartres .  dans  le 
17*  aîtele ,  a  composé  :  Pyretoiogia  di- 
¥i$a  in  duo$  iibrot ,  quorum  primus 
laùvenalia  febiium  signa  prognnstica 
continetm  JLtter  uniuscujusque  Jebris 
diagnnsim.  et  therapeiam  compUciitur , 
Pansiisp  i6»3,  in-8<*. 

BOUTIÉRES  (Guignes-Guiffrey  de), 
lieat.-géD.  pour  François  l'**,  en  Pie 
mont ,    se  sifi^ala  dès  lUge  de  16  ans  au 
si^e  de  Padooe,  oh  il  serrait  en' qua- 
lité d'homme  d'armes   dans  la  com pa- 
gaie de  Bayard ,  en  enlevant  nn  guidon 
et  en  faisant  prisonnier  Tofficier  Alba- 
nais qui  le  portait ,  quoiqu'il  fut  d'une 
itatore   colossale.   Ayant  présenté  son 
prisonnier  à  l'empereur  .  ce  prince  té- 
moigna sâ  surprise  qu'un  homme  d'une 
taille   si  gigantesque  se  fut  laissé  pren- 
dra pmr  un  enfant  qui  ,  de  quatre  ans  , 
Déporterait  poil  au  menton. Xi^ Albanais 
honteux  »   prétendit ,    en   présence    de 
Bayard,   qu'd   arait  cédé  au   nombre. 
Aussitôt  le  jeune  homme  se  levant  sur 
ses  pieds  :  «  Vous  mentez,  lui  dit  -  il 
avec  hardiesse  !  et  pour  vous  montrer  que 
je  vous  ai  pris  moi   seul ,  remontons  à 
cheval,  et  je  vais  vous  tuer,  ou  vous 
faire  crier  une  seconde  fois  quartier.  » 
Mais  l'Albanais  refusa  le  combat.  Bou- 
tièresse  distingua  dans  toutes  les  guerres 
d'Italie,  et  obtint  le  gouvern.de  Tu- 
rin en  1537.  ^^  contribua  au  gain  de  la 
bataille  de  CérisoUes  en    i544'   ^°  ^^ 
après.,  il  eut  un  commandement  sur  la 
flotte  de  l'amiral  d'Annebaut.  Ce  fut  sa 
dernière  campagne.  On  ne  connaît  pas 
la  date  de  sa  mort. 

BOÙTIGNY  (Roland-lerVayer  de  ) , 
zpattre  des  requêtes  et  intendant  de  Sois- 
sons ,  m.  en  io85y  pub.  :  Traité  de  Vajù- 
torité  de$  rçis  y  touchant  P administra" 
tion  de  CéglUe ,  168^,  réimp.  en  1700  et 
1^53,  in-ia  j  De  l'autorité  du  roi  tou- 
ofumt  l'dgc  nécessaire  à  la  profession 
religieuse  f  1669—1751 ,  in-12. 

BOUTON  rtVançois) ,  jés.  ,  né  en 
iS'jS  9  à  Ghamblay  /  près  de  D6ie ,  alla 
en  mission  au  Levant.  De  retour  en 
France  ,  il  prof*  la  philos,  et  la  rhét.  à 
t^jon,  oà  u  m.  victime  de  son  zèle  à 
leconrir  les  pestiférés,  en  i6a8.  lia  com-^ 

Îos^  :  TTiéqlogie  spirituelle  ,  en  6  liv.  j 
yaductio/i  du  grec  en  latin  des  0£u- 
urps   de  fu-'jSerçthée.    Çpmmft^rii 


BOUT  Z^t 

in  DeuterùHomum ,  de  Peregrinatione  , 
israëUtarusn  y  etc.  y  Dictionnaire  latiH'* 
hébreu»  Tous  ces  ouv.  m.ss.  pnt  péri 
dans  le  siège  de  Lyon. 

BOUTON  (Jacques),  jés.,  ^ojapa 
en  Amérique  ,  m.  en  i65o,  a  publié  : 
Relation  de  l'établissement  des  Fran» 
cais  à  la  Martiniquçy  depuis  Pan  1635» 
Paris  ,  i64o ,  iu-8°* 

BOUTRAÏS  ou  BOUTTERAIS 
(  Raoul  ) ,  né  à  ChÂteaudun  en  i553  ,  av. 
au  gr.  conseil ,  m.  en  i63o.  Ses  onv.  sont: 
Recueil  d'arrêts  du  grand  conseil  y  ta 
latin,  Paris,  1606 ,  m-80}  Derehus  in 
GalUdet  toto  orbegestis,  ab  annoy  iSgi. 
ad  kSiOy  a  vol.  in-S^*}  Uenrici magns  ^ 
VI ta  y  en  vers,  in-S^,  t6ii;  Lutetia^ 
i6t3,  in-80)  envers,  Panégynque da 
la  ville  d^Orléarts  ,  i€i5,  in-80,  aussi 
en  vers  latins  y  Musa  pontificim ,  1618  » 
in-4^  etc. 

BOUVARD  (Charles),  i^r  n^éd.  êe 
Louis  Xlli  y  prof,  au  GoU.-Royal ,  né 
à  Mootoire  en  15721»  Il  a  composé  Des» 
cription  de  la  maladie  y  de  ui  mort  et 
de  la  vie  de  madame  la  duchesse  dm 
Mercœury  décédée  le  6  septembre  t6a3» 
Paris,  16'Jil,  in-4° ,  et  beaucoup  d'an-' 
très  pièces  aérissées  de  termes  les  pl«s 
baroques  et  les  plu*  barbares»  Bouvacd 
m.  à  Paris  en  io58. 


BOUVART  (  Michel-Philîppc  } ,  cd» 
mcd.  de  Paris ,  membre  de  l'acaa.  daa 
sciences,  né  &  Chartres  en.t7i7 ,  m.  à  . 
Paris  en  1787*  11  a  composé  :  JSxamen 
du  livre  de  Tronchtn ,  tù  Colicé  picio^ 
rum,  1758  et  1767,  in-8°  ;  Consultatione 
sur  les  naissances  prétendues  tardives  , 
1764»  in-8<*:  son  mémoire  au  sujet  dm 
l'honoraire  des  médecins ,  1768  )  m-4^  > 
Lettre  iPun  méd,  de  province  à  un  mid» 
de  Paris ,  Châlons,  1758,  etc. 

BOUVET  (Joachim)  ,  jés. ,   né  tii 
Mans ,  fut  l'un  des  six  premiers  miss» 
math,  que  Louis  XIV  fit  partir  pour  lu 
Chine  en  i685.  Arrivé  k  Pékin,  il  y  fut 
accueilli  par  l'emp.  11  revint  en  France 
en  1697  )  et  fut  porteur  de  4^  toJl«  €hk^ 
nois  que   l'emp.   Rang-hi  envoyait  en 
présent  an  roi .  Ces  v<^*  fniwfit  cemis  par 
le  missionnaire  le  37  mai ,  et  je  là  juin 
à  la  bibliot.  royale.  Le  P.  Sk^qvet  ze-» 
partit  peu  de  tems  après  pour  la  Chili» 
oh  il  arrîva  en  169g.  Il  m.  à  Pékin  ca 
1739.  On  a  de  lui  :  Etat  présent  de  la, 
chine  y  eniig.  grav.  par  le  P»  ôi/'* 
fart  y  sur   tes  dUnsins  apporté»  au  roi 
par  le  P.J*  Bouuety  Paris,  1697  îb4S»1.; 
Portrait   historique    de   l'emp»  ^e  At 
Chine  (ICanj-biJ,  ï^arii ,  i^vUHl^% 
«te.  ,  tu.  .  ...^,    . 


Jia'  BOUT 

.  BOUVIER  (Gilleii  le),  dil  Beiry  , 
ut  i  Boure»  en  t3S6  ,  Wriul  d'iirmca 
d«  Cl»rlM  VU ,  «t  »Bl.  a-ni...  C/iro- 
niqiie  depuïi  lionjuiau'en  idSS.  Gnile- 
ftoi  l'apubl.  d»D»k>  Hitt.ilc-  Charîn  VI 
«deOurleiVU,  «n  i653  M  en  .Olii, 
in-lbl.,  ■  laiué  beancoup  ilc  m.is. 

.  EOUVOT  (Job) ,  «Y. ,  protesl.  ,  ne  i 
Chftlon«.Dr^aÛne  en  i558  ,  où  il  m.  m 
ifi36.  On  s  de  lui  ^rrgls  du  pari,  ,1e 
Boureogiie:  a  roi,  in-i",  il  Gonire  , 
iÔ»3er.6a8. 

.  BOTJX  (GuillaumeJ  le ,  ir.  d'Aï  et 
<}c  Ptrigueiix,  pri^tc.  ccl.  dam  leicn» 
dclaFrunde,  iiï?nAnjou«n  1611,  m. 
en  1693 ,  a  pub.  :  des  S/:>  mom ,  Rouen  , 
m66,  avoJ.  in-ia  ;  les  Conjêrences  de 
Périgueux,  3  vol.  in-ia 

BOÛZARD  00  pluifii  BOUSSARn 

(Zam-AnAti) ,  Jiéav.  Bi^iiiç  d'Ean,  pri''3 
Tr^poit,  maître  hïlcur  ï  nirppp ,  par 
■on  COBraje  el  son  intrepidilr',  enl  en 
1757.  le  Lonhcgr-,  aprj-.  plii.ienfj  leo- 
IBlriCi  oh  il  maniiiia  de  peur ,  de  taii- 


I    ,(.Qr. 


t  de  la  Rothell-  et  cjni  av.i 
«nM  le  pnri  de  Dieppe  f 
rir.  L«  roi  lui   BcCKida  nni 


allai  I 


iliUca 


>Tide3o.> 

Etanl  Tenu  l>  Paris ,  Louis  XVI  l's 
(iOeillic  et  le  fit  manger  il  sa  table. 
Qt.  à  Dieppe  eu  1  ^gâ  à  6 1  ans. 
BOUZOHIÉ  (Jean) ,  j< 

1 ,g;jg    >■_     ,'n_: 


i.kPoili 
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1™  jc't. ,   et  diTint   aptéi  corBeMler  de' 

l'itiquiiit.  &  Maci'rnia^  differentet  cir- 
cnniiancfG  l'ajanc  oMi^L-de  fuir  secrète, 
ment ,  il  pawa  en  Angleiepre ,  eiiibrasia 
la  dactnne  de  l'iiilisi'  établie,  ft  sP  fit 
Butïiir  par  nderuiié  Son  premier  our. 
esl  Viliitnriv  liu-rnria .  out.  p<?fiiidiijue 
depuii  ij3n  jtiiqn'en  1734  ;  "  '         -"     • 


:  det  Papes 


eiMJle, 


:»ibtie  Hii- 


.  in-j°  :  il  était  bibliotb^siri;  de  la 
reine  C.roline. 

BOWLE  (Jean),  ib^nl.  anfil. ,  ne  en 
ijî    ,    m.    en  1:88.    On  3    de  lui    une 


BO WLE.S  (Guillaume) ,  irland.  m.  en 

Etpnanp  en  178"  ,  a  pulilir!  :  Intmdac- 
riof,  à  l„  ah<r.ria  ^..luruty  a  l.  fieo- 
gn.fia  fi.ica  de  F-ipona ,  Madrid, 
1^75,  iii  4°;  Misinin  i.'ej  laulrrellet 
■  I  lùpiigne  (en  cipaRuoI  )  ,  Madrid, 
F781.  On  a  donne  a  un  genre  de  [Jance* 

BOWÏER  (Guillaume),  cd  œp. 
(in=loH,  né  .■.  Lindre»  en  i(iaq,  m.  en 
>Î7;.  Il  a  publie  llisfin  .ii IWigint 
lie  Pimprimerie ,  1774-  Ses  cdii,  kl 
plus  recbt'rcbiei  >on[  :  na  T/imveaa 
Testament  grec  ,  i-'iS  ,  et  Ut  OF.uvra 
de  Setden  ,  en  3  vol.  in-fol.  1786. 

BOXHORN  (Henri), 


iinlUiidai: 


laitiipe 


,    fut   do; 


•y 


I  de  tillen 


BOTC 

plitte  en  Franche-Comté  I  oh  îl  m.  en 
1780  »  est  antenr  de  Vj4brégé  sur  les 
maladies  dss  femmes  grosses  et  de  celles 
^ui  sont  accoucïiées  ,  Paris ,  1788,  in^ia. 
^>  Boy.  (  Adrien-Simon  ) ,  son  iils ,  chi- 
rur^en  en  chef  de  Tarniee  da.Rhin,  m. 
en  I  ^t>5  à  Alsej,  près  de  MayeDce ,  a 
pohli^  :  Du  traitement  des  plaies  d'ar- 
mes .h  feu  y  etc.  Cest  lui  qui  a  compose , 
en  I7q3<(  l^ymne  :  Veillons  au  salui 
de  V Empire, 

BO  YCE  (  Gillanme  )  ,  cel.  musicien  , 
ne' à  Londres  en  1710,  m.  ea  1779  f 
premier  organiste  de  la  chapelle  du  roi. 
On  distincne  ,  parmi  PoeuTre  qu'on  a 
jmhiie  de  lai ,  la  Sérénade  de  Snloninnf 
qui  parut  en  1743  ;  le  Chaptet,  drame 
en  mosiqne  j  la  Lyra  Britannica ,  et  bi 
Loterie  du  berger^ 

BOYCEAU  (  Jacnaes  ) ,  seignenr  de 
la  Baraodière,  intenoant  des  jardins  dr 
Louis  Xin  et  de  Louis  XIV,  a  compose^: 
Traité  du  jardinage  ,  selon  les  saisoru 
de  la  nature  et  de  l'art ,  en  3  lii^res  , 
Paris  y  i638  ,  in-fol.  ;  Traité  du  jardi- 
nage f  tpii  enseigne  les  ouvrages  qu'il 
faut  faire  pourauoir  un  jardin  dans  sa 
perfection ,  avec  la  manière  de J aire  /e.* 
pépinières ,  greffer  ,  enter  les  arbres  , 
elc  ,  Paris,  1689,  ^7*^7>  i"-'^ 

BOYD  (Robert),  lord  écossais ,  fils 
de  sir  Thomas  Boyd  de  Kihnamock  ,  qui 
fut  tnc  en  1439  par  le  vengeur  de  lord 
Damlry,  qu'il  avait  lui-même  tue'  en 
dnel.  Doyd  iils  se  fit  aimer  du  pen))lc  et 
du  roi ,  qui  le  créa  pair ,  en  lui  dim- 
nant  le  titre  de  lord  Boyd  de  Kilmar- 
norck.  A  la  mort  de  Jacques  II,  en  1 460, 
il  fut  crée  chef  de  justice  ,  et  Fun  dch 
lords  de  la  régence,  pendant  la  mmorite 
de  Jacques  lil.  Avec  le  secourt»  de  son 
frère,  Alex.  Royd de  Diincan ,  il  usurpa , 
pour  ses  païens  el  ses  amis,  toatc&  le* 
places  du  gonv. ,  enleva  le  jeune  roi  qui 
était  à  Tfinlithffow ,  P  mmena  h  Edim- 
bourg ,  et  se  ht  déclarer  seol  récent.  Il 
fît  anssi  épouser  la  sn^nr  du  mi  h  son 
fUs ,  depuis  comte  d'Arran.  Fn  i4^) 
le  roi,  &  Pinstigation  de  quehfiies  sci 
giicars  ,  assembla  un  p.irlera.  pour  rxa- 
miner  la  conduite  de  Boyd  ,  qui  niit  h* 
fuilc  ,  et  m.  à  Alnvvir-k  en  ^^l"'  L'^  di- 
vorce du  comte  d'Arran  fut  prononcé,  et 
ce  srignrur  m.  h  Anvers  en  147  {. 

BOYO  (  Marc- Alexandre J  ,  poète 
écossai»  ,  né  h  Galloway  en  i5^2  ,  m.  en 
1  'M  ,  quitta  le  barreau  pour  la  poésie, 
et. y  réussit.  Plusicms  de  ses  pièces  sont 
impr.  dans  h*8  Deliciœ  pnëtarum  Sco- 
toruMf  Amst. ,  a  vol.  in-is,  1637. 

«OYD  (H.);  »«  «»  i746>Bally- 


BOYE 
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Gastlo,.  en  Irlande^  m .  au  Bengalo  «n  1 79  {, 
est  Pau  t.  prétendu  des  Lettres  de  Junius, 
si  vantées  par  les  Anglais  ,  et  qui  furent 
attribuées  a  tant  dVcrivains  du  premier 
ordre  ,  entre  autres  à  Sam.  Dyer,  à 
W.  G.  Hamilton ,  à  Edmond  Burk ,  an 
gcn.  Léc  f   etc. 

BOYDETX  (  Jean  ) ,  artiste  tngéniens 
et  magistrat  de  Londres  ,  né  en  1780  à 
Dorinffton  ,  dans  le  Shropshirc,  m.  en 
180  j. La  plus  importante  de  ses  entre» 
prises  est  ta  Gaîeriedeiihahespenre.Oû. 
distingue  ,  parmi  ses  collections  de  gra- 
vures :  Collection  of  prints  ,  engraued 
ajierthe  most  capital  paintings  in  En» 
gland,  1769 et  tuiv.  ,  6  vol.  in-foK  :  Im 
Famise  ^  17  )4"""96>  a  vol.  gr.  in-fof.   • 

BOYER  (Nicolas),  Boerius,  avocat; 
conseiller  au  grand-conseil ,  prcsid.  an 
parlem.  de  Bordeaux ,  a  lai&sé  des  Com^ 
mentaires  sur  les  coutumes  de  Tours , 
fier  ri  et  Orléans ,  Francfort,  iSoS, 
in-fol.  :  des  Décisions ,  Lyon  ^  i56o  p 
in-fol.  Il  m.  en  i539,  k  70  ans. 

BOYER  (  Paul  ) ,  écuycr ,  sieidr  da 
Pctit^Puy,  né  dans  le  Condomois  ,  Vert 
iOi5,  fit  partie  de  Pexpédition  com- 
mandée par  de  Bretigny  ,  et  dont  le  but 
ctait  d^asfcurer  &  la  France  la  possession 
'le  la  Gulane.  De  Bretigny,  ayant  ét^ 
assassiné  par  les  sauvages  en  1 744  >  Boyçr 
revint  à  Paris.  Il  publia  :  Remarques  aes^ 
signalés  bienfaits  rendus  h  l'état  par 
Anne  d^Âatriche,  Paris,  i  69,  in-4*^ 
Bibliothèque  unii^erselle  contenant  tous 
'es  m^ts  français ,  rangés  par  leurs  ter^ 
minaisons ,  in-fol.)  Heladon  de  ce  qui 
i' est  fait  et  passé  au  voyage  de  M,  de 
liretigny  a  P Amérique  occidentale^ 
nuec  un  dictionnaire  de  la  largue  y 
Paris  ,  i6';4  »  in-8**. 

BOYER  (Pabbé  Claude  ),  de  Pacad. 
française,  né  à  Alby  en  1618,  mort  à 
Paris  en  1698  ,  vint  assez  jeune  h  Paris  , 
où  ayant  prêché  avec  peu  de  succès ,  il 
quitta  la  chaire  pour  le  théâtre.  On  a 
(te  lui  vingt-deux  pièces  dramatiques 
;<lcines  d^enflure  ,  et  oii  Ton  n'apercQÎt 
uucunc  connaissance  du  théâtre. Sa^iM^ilA 
eiii  un  succès  passager.  On  Ini  attribue 
la  tragédie  d^^gamemnon  ,  impr»  en 
16B0  ,  sous  le  nom  à^Assezan. 

BOYER  (  Michel  )  ,  peintre,  né  aii 
Pu  y  ,  membre  d<|  Pacad.  de  peinture  en 
1701  ,  peignait  habilement  tarehitec- 
lure  el  la  perspective^  On  remarqfne  celle 
de  la  galerie  de  Phâtel  où  demeurait  au- 
' refois  le  premier  président  du  parlem. 
de  Paris,  près  du  palais  de  justice,  et 
qui  est  occupe  actndlesieilt  par  la  pt é- 
tscture  de  poÙçe. 
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BOÏER  (Ab«l),  n*  en  ,634  I.  C.S- 
tTM  j  «p»*!  ia  rdTOcaiion  de  i'iidii  de 
NanlM  ,  alla  h  Genè»  puiE  !i  Frauckcr, 
etcniuile  en  Anglelerre.  ii  m.  il  Chdsef 
en  1739-  Oq  a  de  lui:  Piclioan.  angLet 
Jr. .  eljr.  ft  a»gl. ,  9  toI.  ÎL^i»,  on  3  »ol. 
tn-^i  Grammaire  anglaiie  ,  111- 11  j 
VEtat  politique  de  CËurape  ,  an  an- 
-"-"  —  périodique,  public  depuis 
•  -  -  T.-  H.itoirede  Guil- 
ijaS,  a  Tol.  m-8°  ; 
]eB  annales  de  lu  reine  Anne^  en  an- 
glus,  1 1  Tol.  in-8°i  UUt.  du  régne  de  la 
reine  Anne,  en  iTi^. ,  1^31,  in-ful. 

BOTER  (Jean-françols)  ,  eV.  de  Mi- 
repoix  ,  mcmbie  de  l'acod.  fcancaiie  et' 
de  Tacad.  dei  ïuti^ijilioDB,  pTcce|<leu[ 
du  dauiihin  ,  pire  de  Louû  XVI ,  ne  t> 
^ari>  en  iG^S,  m.  en  i^SS.  U  a  laiu<f 
'  qndquea    Henaons   qui     n'ont  pas  été 

ÉOïER  (Jcati-Baptiaie-Nicola»). 
TnMecin  ordinaire  du  roi,  chevalier  Aa 
l'ordie  19e  SainL-MIchel,  ni!  Il  Marseille 
1G93,  m,  A  Paru  en  i;68,  «'est  par- 


ïâpap 


Il  en  Allen 


itingne  en  f 


,    .  nagnc,  p 

meni  dea  maladies  epidrmiqnes  el  et 
t^ieusei.  Il  a  donné  une  nouTelle  «liii 
dn  Codex  me.Ucamentarivi  seu  Phm 
:    Parisien! 


in-4 


1758, 


BOYER  d'Aguille.  (  Jean  -  BaplUle , 
nurq.  de) ,  cmis.  au  pari,  de  Provence, 
n*  i  Aixïers  ili4o,  m.  ru  1709.  l'était 

Son  Ëlatei  Gtgraverpar  Jacq.  Cuelmuns, 
d'Anven.  Cet  oun.,  cump.  de  118  pi.. 


BOTL 

BOYER  DE  SAINTE  -  MARTHE 

I  Loiiia-Auielme),  dominic-,  eil  an  t.  de 
VUiti.  de  fcgliie  cathèdr.  de  S.  Paul- 
Trois-Châleaux ,  AtXeBoa,  inin.iit-^"; 
Hitloire  de  VcgUie  cathédr.  de  ^aûon, 
Aïignon,  ijîi,in-4''. 

BOÏLE  (Robert  ) ,  cflèb.  pliilc»  ,  né 
en  1626  t  Liimute  en  Irlande  ,  fils  de 
Richard  Bojle  ,  voyagea  i  Genèw  ,  en 
t'iunce  et  en  Italie  pour  Be  uerreirtionner 
daublaphjB.  eilei  math.  De  retour  en 
Anirl.,  il  K  tiia). Oxford,;  fil  bSiir  un  bel 
obsi'iTat.,  et  y  in«.  u  Pompe  pneumat,, 
pprfectïonn.  par  Hook,  aun  Buocîii  dnni 
Je»  apératinni  cliioiiq.  11  m.  ï  Londres 
en  1691.  Se»  ouTregei,  tous  écrits  en 
anglaii ,  ont  été  recueillît  par  Bîrel , 
Londreii  I744i  ^  *°'-  ■n-ful.  ■  avec  la 
rie  de  l-auteur  j  réimp.  en  6toI.  ■^-^^ 
Londres,  1773.  Lci  prîncip.sant:  TVow. 
expérience  pAwico-. mécanique  sur  le 
reuon  Je  Vair  j  Camid.  tur  Cutitilé  de 
in  phyi.  erperim.  ;  UiH.  gèn.  de  Pair; 
lîiperien.  et  observai,  sur  le  Froid,  let 
Couleurs,  Ut  Cristaux,  la  Respiration, 
la  So/ure  de  la  mer ,  Us  Exhalaisons  , 
la  Flamme,  U  Vif-argent  dans  differeus 
ÏVniIei  séparé*}  An  experïmentnt dis- 
taurie  nJouick-iUfer grawing hot  witk 
golil;  le  Chimiste  sceptique. 

BOÏLE  (  Roger  ) ,  comte  d'Orrerj  et 
batrin  de  Broghili ,  fitre  dn  préccd.,  né  à 
Lisiiiore  en  i6ai .  11  servit  KUit  Ctoiuwel 
contre  Charlea  I"';  «t ,  après  la  mort  de 
r>itnipa(ear ,  il  embrassa  la  eau»  de 
Charles  II ,  .lUi  le  (it  conseiller  dana  sou 
conseil  ptlre  d'Angleti 
.679'  Ses     ■ 


It  d'irlan 
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Onltû  doit  réubliuemeat  de  la  police 
de  Paria;  il  modcra  ci  limlci  iiajiOuqiii 
Ml  leraient  ubitrairsiD.  lout  les  prÉiAi»' 
fcrmien  ,  «iit  le  cnmmerce  et  Ici  mar- 
«hindûeii  raaaea  let  marchaiuli  et  les 
iniiAiu  en  diffcrens  corpi  et  comma- 
nati»  ,  tooi  le  titre  de  Confréria  j  leur 
donna  dei  ilitoti  et  dea  rcglemeDi  pour 
ràablir  la  bonne-foi  daai  le  cammerce. 
Ce  ma^tnt  m.  ven  1 9^.  Le  maniiser. 
de  lea  ordooaaneea  en  1 U  Bibliothèque 
ïoinÉtlale. 

BOXI.STON  (Nicolaa),  bUDfalieur 
du  collège  de  Hartard  ,  ni.  à  Boiton  en 
1791 ,  In  (le  56  an*  ,  lï^aa  à  l'univ.  de 
Cauibridge  i5oa  liv,  aterl.  ponry  fonder 
nocchain  derhetor*  et  d'eki^. 

BOYM(Mich«l),  ie'a.  H»""*,  f"^ 
naojé  comme  niiitionn.  aux  InJca  et  h 
Il  Chine  en  iS^S  ,  rerint  1  Lïabonne  en 
liiSa,  et  repartit  en  l656  pour  la  Chine, 
•ù  il  mauiut  en  i65o.  11  ■  pnbli^  :  Plara 
jiwiKÛ,  Vienne.  i656,  in-Tol.  L>  [nd. 
de*  qoatre  liTreade  WariB-Chobo  ,  $ur 
1  ..         ..   _  Ja^a2»,  de»  tignet 

'         luUurs  Je  la 


lengiu,  et  d»  ferpoiitian  det  médica- 
meattimpUi,  faite  d'âpre)  leiaoteDri 
chinnii ,  et  contenant  989  article*. 

BOYSE  ou  BOIS  (  Jean  ) ,  ibrâlog. , 
Dé  en  i5G<>  i  Nettleitead ,  an  comtii  de 
Siiffblk  ,  fut  un  dei  traduet.  de  la  BibU, 
et  collaborât,  de  >ir Henri  Saville,  pour 
uin  «lit.  de  S.  Chrysostâme.  L'éTJque 
Artdrewi  Ini  dnnna  un  canonLcai  1  Elj  , 
oiiiliii.  eQil))3. 

BOYSE  (Jean),  tbioloa.,  doyen  de 
Cantetbiiiy  .  ne  &  Eithon,  dans  le  roiuts 
de  E^nt,  m.\n  1&18. 11  a  laii.é  quelque! 
aurragea ,  en  anslai» ,  qui  onl  tté  pub. 
À  Londiei,  16'jH,  iu-fol. 

BOÏSE(Joseph),  tbéoL  di>tld.,iié 
«1  16S0  ï  Leedï ,  dam  le  eoml^  d'ïork , 
exerça  11  Amit.  lei  foBCtioni  du  minist. 
chei'lea  browniates.  A  ton  retotir,  il 
accepu  une  place  dans  la  congre'gat.  k 
Dablin,  ofi  il  m.  en  ijaS.Ses  «uiirea  , 
«o  1  ToL  in-fiil, ,  coni.  de*  i'ermam. 

BOYSE  (Samuel),  poète  «nglai., 
■I.  en  i7Jg-  1'  '  publie  :  La  Dïfinité  , 
poëine,  rciiiip.  pnurla  3'  fois  eu  ijSi  j 
U  THompIte  d'Albion,  t']^Z\Jii3l.  det 
Tranirittinni  dei'EuTQpt,  i^puïi  lySg 
juiqu'à  l'iniurr.  dt  t'Écoiu,  174^4?  > 
a  lol  in-8'. 

BOYSEN(Fi<rre-Adolpbe),  lliM. 
btbdrieii,  ne  i  Aachenleben  en  i€po  , 
occupa  pluûeura  place*  ecclciiadîqne)  î 
Halb>-riiBdl,oii  if  m,  en  1743-  Seaprinc. 
aa<.  aoDt:  PrograaimiUaiiuodeàrroda 
tcripluM   iatfrpatt  ;   Plu»dri  Jabal, 


BOZE  9ji 

Mte^ear.  libri  IV,    aotU  Uiutuati; 
"itoiia  Hich.  Seivtti;  De  firit  ém- 
it qui  lerà  ad  litterat  admitsi  nuiguot 
ludiuj'ecenuu  progrtuut,  Wiltaïu- 
berg,  1,11, Ln-4û, etc. 

BOYS£H(Frédéri&-Ebecfaard),  GIsda 
preoëdent,  ne  k  Halbenladt  en  1730, 
m.  en  i8ao.  Il  eft  connu  par  nne  ncel.'~ 
traductioD  allem.  de  VAlxoran,  1*  édit. 
Halle,  ■776,in>8<>;  iftiMuiiWneÛe ; 
Hiitoire  ancienne ,  en  anglaia  ;  Oiagatin 
hiitorique  univenel,6  partie*.  Halle, 
I7fi7,  1770,  m-S". 

BOÏSSIËRES  (Jean  de],  •fcnw, 
ni  i  Mnndertaad  eo  AuTersne,  a  iSSa. 
On  a  de  lui  :  i",  >■  et  V  (jkiwn», 
Pari*,  iS;8,  'm-ntfm-^'^Jjfoa-iS^ 
in- jo  (  las  iroit  prem.  chaou  d'an  AiAitp 
tur  ta  CniiaJe ,  in-t^ ,  Pari*,  i^J  ; 
Œavrei  ipirilueliei,  partie  en  pMM<-, 
pariie  en  Ters ,  Ijon  ,  in-16. 

BOYVE  (Jouai  ),aik Heafctïtal ot 
Suisse  en  iGS^,  m., en  ijjSQ^Fontainet, 
dont  il  liEnil  mînistn,  a  WMé  en  ii^na. 
\f  Aiuiaîet  ^ePfeùehitelèt  ya^MgïM, 
3  Tol.  în-fol.  j  Dielîminairehi*ù>Apit, 
élymolo^iijue  et  eritï^ue;  pUiioiàl^rm 
det  uMiquitéi  tiàitv;  ■"--■'-  -'--•^-'^^- 
nètaire.  —  Je'rOrae  - ,. 

Setit-fil*  ,  ponseiller  d'état  cl 
urDidePraue,eitaul,  dea 
tur  tindigénat  hth-étûfue  de  lajirinét- 

Sauté  de  ffeitfchdtél  M  de  f^alaagiit , 
reufchïtel,  1778,  in«>.  '^ 

BOYVm(;jeBn),ar^A].,BK^.Mi 
pari,  de  DAle,né  en  cette  TÎÛeVen  ijÛtb, 
eut  laplDserandêpiut't^^eÔM,  Ion 
i_  _.  ■^.  t^^  parle  prince  de.Çfi^^ en 
.  k'LMIe  en  i6Sa.  pa  compote' 
le  Siéee  de  DSle ,  capit.  de  ia  fnthâîe- 
Comtèdeflnuràogne,TMt,iey!,iité>, 
AnTer*,  leiSi  Traité  éé*  TaéinaSà, 
des  Dçyoirs  et   (^ffiçt^  ,du  g^i^t.Mf 

BOZE  [Franc,  de),  chiror. 4e  17011, 
publia  la  [fâducL.Tfaitç.^er^rVé^Ifla 
chirurgie  de  Scnlfc»',  et  ^  jawnif)» 
Dûscnutinn  d'un  «iwu^re  ne  irlarOH , 

BQZE  (Qaude.Gras^eJ,  pemff.  de 
l'flcad.frauo. ,  defacàd.  duinacript.  et 
belles-letLCet ,  iecrdt.  ^erpét.  driTtèad., 
garde  dn  cabinet  dcl  n^A))iHei-<ln  roi  , 
ni  t,  Ijon  en  1  jt6o ,  ni.  i  Patiii  an  1783. 
On  a  4e  lai' Fcdit.  de*  tS,prinii.:i«t-  «e* 
Mémoire  de  l'acMUm.  de*  xAteAgt.'tt 
bwOetJetïrn,  in.^'i  B'ùt.imJtàMqua 
de  Loiùt  X-lf",  ooutinBë  JBiqti'kla  Aort 
decepiiuca,  t^33,  in'fud.'Udiniiialga 
deinni  et  k*  dMiaoade  ^BaieuM.:Tr«J(tf 
JkiAQriç(iaaiir  (ejâÙedMAf^i  isn* 


IG.Um.'k'DMeei 


S^S  BOZI 

ÎD-ia  i  Hittoire  de  l'tmpareur  Tetrieiu, 
^clûtcie  par  la  mtilaill.  ;  plut.  D  sserl. 
tur  tel  mfdailUs  antiqiiei,  Janiis , 
Bygie,  Aicae  de  lo  «ntï;  et  lp  Tau- 
r^boU  ,  a<!<:oi]vcrt  à  Lyon  en  1704  ;  le 


llibliDgiBpbei.  On  ea 

Dpcès  M  mort,  Paris,  1731,  in-fS".  un 

ifutiques  converiiitinm  tnr  >es  lasuma- 
ehiea,  ditputes  >le  m-ts,  nbui  Je  ter- 
Wie*,  etc.,  Bile,  i ;48 ,  i n-S". 

fiOZIO  {Tiiomat],  pcttre.  de  l'ora- 
taiic  de  l>  cnnpri'gpilinn  île  Sl<-Philippe 
daSeii,  natif  d'EnKabio.  m.  ^  Houlk 
•n  161U ,  ■  compui>é  Oe  .lignis  crc/eiia; 
Dei.lib.  XXtV,  R-iiHi,  iSgi  ,  a  vol. 
nr^o\.;De  ruinisgenliumftnignnrum: 
Be  anriqiin  el  nm^  Ita/iwitatu,'home, 
^■"qi,  iti-S";  De  imnerio  finutU;  De 
minre   Leflieo,  R.mie  ,    iSgî,    in-.;»; 


..  Il  n*« 


m.  Cet  oay 


a  ,  il  moi't  1  ayant  aurprii  s'ant  qu  ilt 
fuuent  piitilin.  —  Snn  ffire  FraiiAîa 

JfiOiio ,  de  1b  mêniB  con)rr«>ai.,  b  pubTie  ; 

,  JJ«  lepipora/i  ecrltsïa  monarchie,  Co- 
Jofpie,  i6oï,  ia-jo. 

BÛZZAVOTRA(ATitûine),ce1.prof, 

.  ça  véH.  dam  l'uni*,  de  Nnnlei ,  m.  dant 

iCeKatïllcen  iSS^.a  pnbliv  ;  Quaiiliim 
deeaUdaûiriala  jVea.^li ,  1543,10-4"; 
iipiu  de  vena  lettione  ia  iilerum  ge 
rtnti  I,  adversité  negaalet  hujusmodi 
tmrlUum  pro  cautione  abnrids,  Romx, 

"»54S  ,  !n-4o  ;  Operi,  de  rtita  seclione 
ippologia,  ibid.  l545,  m-4' 


BRAC 

ouale  li  dichiarimn  malti  nobilUsslml  se- 
Ltfti  delln  natura.\ cniyt,  i544-5i-5-i, 
in-S")  Legno  tleiln  vïln,  nelqualesi  di- 
chiara  quai  Joase  la  mtàecina  per  la 
quaU  liprimipadrivivevann  rmue  cenla 
anni.  Home,  i54i,  m-80  ;  fera  al- 
chemiiB  dnctrina ,  B&lc  ,  i56i,  in-tol. , 
iSia,  avol.  in-»" 

BRACCI  ll'flbbë  Dominique-Angns- 
lînj,  Bietobre  de  la  lociêic  rojale  ile> 
antiqnaïri^i  de  Londret,  ai  i,  r  lorenee 


pra  un  clipen 
tnialia  jlraaburia,  1 

elle  V 


!□  l'an 


d'OrbiteUn,  Ldci]h«, 
1781,  in-4°  î  avec  gtai.;  Cnmmçntaria 
de  antiquit  icalptoribut  qi;i  sua  nomina 
inciderunt  in  gemmis  el  cumeit,  runi 
plurihus  mnntimenUi  aniiquitatU 


.    1.0  den 


1-86,  in-fol.  Bracci  muiu'ut  il  noreuce 

"aHicaO  (Alciandie),  noble  flo- 
rentin, seiret.  d'état  de  lu  r^publir^ue  de 
Fi'iienceiu  1  \'  t.,  tradu i il t en  partie  1« 
3  livret  d'Appien  AlsKindie.  La  guerre 
des  Cnethaginnù  fnt  iTupriinc  h  Rome  , 
iSoa.  Les  autice  licres  d  Appien  ,  c'cit- 


BRACCIOL  Wl  (  Krancoil),  poiîte  ila- 
ien,  lie  i  Pi&t»^ia,  dnn.-' famille  noble. 


BRAD 


□  ,  oïl  il  m.  CD  t/3|^.  11  a  pub 
erifitUo-medici  circa  gli  m 

fifi}ana,nt'  — -— ' — •■ ■ 

nel  ripitni  à'. 

cunijenomeai  del  baroicopia ,    VenitC  , 

BRACHiMAN  (mythol.),  Pmdatenr 
an  brachmanii,  [il.ilos.  ii.Jiin.  ;  ici 
diaciplcs  étaiml  forcés  i\e  (lafdcr  Ir  plim 
profond  (ileoce.  lam  loiuKr,  cracber, 
ni  ^tcrnarr  pendant  rjuc  le  maître  par- 
lait. Leur  foodateiir  cublït  le  dogme  de 
la  m^tempiyeoM. 

BAACHT  r  Tielman  Tan  },  ai  i  Dor- 
drechi  en  I&5,  oh  il  m.en  i664 ,  J 
eieict  lei  fbncûon*  du  minist.  c'an^G- 
liuuedaoaliMCiétédetaDiibaptinei.Son 
pnncipal  odti.  ett  :  Théâtre  sanglant 
dei  anahaplittei  et  dn  ihntient  sarn 
de  fente,  i6(io,  în-fol.  Ceil  un  marlj- 
rologc  de  u  (ecte. 

BRACKET'i'  { Joihnl  ) .  prJ.id.  de  la 
•ociéte  medicaU  de  New-Hampriiire,  nt 
ta  t'jU  k  Greenland,  IVut  de  New- 
HaniMUre.m.  h  Portsmouth  en  i6iia  , 
fut  d  abord  predU-at. ,  cuiuite  mrdecin. 
I1*B  diïtingosdanalacBuaede  l'iodi'pcn- 
dance  Bmencaina,  deiinl  membre  du  CO' 
mité  du  lûretE  pendunt  la  pueire  de  la 
téioXaU  La  locii^tu  mcdicalr  de  l'i-lal  dr 
HewUampshire  lui  ett  rcdet^ible  de  win 
établi  uamen  t. 

BBACTON  (Henri  de) ,  inriiconiuli.^ 
anglaia  et  doctecir  en  droit  d'Uifnid  , 
fut,  en  laiii  C"'t  jURe  itinérant  par 
Henri  lU.  I)  a  publia  :  Z)e  Consattu.li- 
nibut  Anglia,  libri  f,  Londcei,  i56g, 
iif-fol.,  ,54o,m.i°. 

BRADBURY  (Tbomai),  minicire 
diiiident,  né  à  Londres  en  1671 ,  m.  en 
1757-  U  a  pub.  de>  sennoni  louile  titre 
de  Mfttèrei  de  la  piété. 

BRADDOCK  f  Edouard),  roajor-gé- 
néni  et  command.  en  chef  net  forceian- 
elaiï»  en  Aiuiirique,  enircpritde  con- 
duire en  peraonne  l'cipcdition  contre  le 
fort  du  Qi.esne.  Il  k  propoiait ,  le  g  de 
juiUel  ijSS,  d'inTeaiitlefort.  mai.  son 
arm^  fut  attaquée  par  les  troupea  pro- 
vinciaiea  et  francaiwa  ,  mise  en  déroute 
entière  ;  il  rerut  une  bleuure  dont  il 
monrot  peu  d'heure!  apré*. 

BRADFORn  (  Jean  ) ,  ibéoT.  protea- 

H^Dr'!  VUl  i  Maacheiter,  prit  les  ordrei 
m  i55o ,  fui  chapelain  de  I'ct,  de  Lon- 
drei  et  cban,  de  St.-Panl.  En  f  55i,  cba- 
.  pelain  d'Edouard   VI;  nub  ce  prince 


rt  l'ai 


e.çer 


3,7 

Marit 


de  la'r 
tadfcird,  coniinnant  k  prucber  la  rel. 
éfirniie,  nn  «ermon  prononcé  contre  le 
i-BiboIicii.  par  un  doct.  Boiiine,  exclu 
contre  ce  pr^'dicatrnr  une  tîolente  sédi- 
tion ,  dont  on  lui  imputa  l'émeute.  11  fut 
mil  h  la  tour,  ju^é  parnne  eommiiiion, 
condamné  à  morl  et  eiécuté  le  i*r  juillet 
i5S5  i  SmiibGeld.On  a  de  lui  deux  .Ver. 
mont  intit.  :  Un,  le  ./iefje/iti'r;  l'antre, 
'a  Seine  de  If,  S. ,  impr.  enaeinble , 
1751,  iti-8°  i  Traité  du  Sepentir , 
.i5a,in-8". 

BRADFORD  (Gnillaume),  wcond 
gouverneur  de  la  colonie  de  P^outb  , 
et  l'un  des  premier*  fondalenti  de  la 
Nouvelle- Angleterre  ,  né  ï  Aniterfietd  , 
viltaRe  Fiiué  au  nord  de  l'AnfJelerre  es 
i558,  élevé  dam  le>  travans  de  Tagri- 
cullure.  H  fut  membre  de  la  aociété  dme 
iiresbyiérieni  en  i6n7.  Aprèi  avair  r^ 
tidc  lo  annéei  en  Hollande  ,  il  airin  U 
5aTrU  iGsi  kinjoiontb,  oit  il  fat  élu 
(touTemeur.  11  présecTa  la  colonie  4«a 
horreur!  de  la  famine,  en  faitant  plu. 
■irj;iar:S  cbei  les  Indiens  avec  leiqueli  il 
Ct  alliance ,  et  qni  lui  procurtrent  du 
bled ,  de*  haricot! ,  en  échange  d'ol^eti 
d'Europe.  U  stimula  l'indii!lrie  des  oo~ 
Ions  au  point  qu'il  ne  fut  plni  dini  U 
nécessite  de  traiter  avec  letlnHietii  pour 

«rocurer  t  la  colonie  dei  subaittâncew 
rudford ,  par  sa  sa^eise  et  son  intégrité, 
l'ut  annuellement  cboini  pour  la  place  île 
cODvemeur  aussi  loogtems  qu'U  lécut. 
Il  a  laiué  en  manuscrit  :  Hutoîn  det 
hnbilnm  de  Plymouth  et  de  la  cohnû. 
Il  vivait  encore  lert  i6So.  . 

BRAOFORT  (Guillaume.  procBT.- 
K-néral  des  Euli-UnÎ!  ,  né  i  Philadel- 
phie en  1755  ,  prit  lea  grades  au  coll.  da 

j  'ignil 


tendard  de  la  pairie 


la  Grande-BrrtaBne.  Il  fut  d'abord  ma- 
jor de  brigade  du  ((énéial  Robetdeaa, 
apr^!  command.  d'ime  compagnie  diiia 
le  régiment  des  troupes  régulii'tet  du  co- 
lonel  Hamptôn  j  bieniAt  promu  an  grade 
de  députéHrommissaire- général  arec  le^ 
ra»g  de  It eu len. -colonel.  En  sepl.  1777, 
il  fut  admisk  la  barre  de  la  cour  luptém* 
de  la  Pensykatûe ,  oîi  son  caractère  plein 
de  dignité,  lui  attira  un  nombre  incroya- 
ble de  causes.  En  aoAt  1730,  nn  U  nomma 
procureur-général  de  la  Peoij-ivanîe  j  en 
jauT.  1 794 ,  Washinaton  U  nomma  pro- 
cnrenr- général  des  Ëlau-Unis  ;  il  m.  lo 
aSaoSt  1705.  Ha  publié  :  j1  quel  degré 
la  peinç  de  mort  pwt-elk  «»«£»- 
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taire  dani  la  Pcnsrlvaiiie  ?  enrichi  de 
notes  el  de  citations,  179J:  Des  Poésies 
hutrifes  dans  le    Philadelphia   Maga. 

ItRAniCK  (Gaulliier),  mareliBnd 
■ngl. ,  euhapp<i  >a  UemblFiueTil  de  teric 
de  Lïalïonnc,  où  ÏJ  araïc  perdu  tout  ce 
iqull .possédait,  fut  recni laji^ativniue 


BRADLEÏfJaiDM),  sMron.  .lu  roi 
d'Analei.,!,!:  {.  Shircbom ,  diin*  le  comu^ 
5I1!  Glr>c»tGr  en  1693,  fut  nomrud  ,  eo 
1711,  b  la  place  de  prof,  d'astriinamie  .H 
tTxTiird.  AtiDcii^  clraneec  de  l'acaiirmir 
des  Miences  de  Pacîs ,  rnembce  del'acad. 
'royale  de  Lundret,  de  Peieraboorg,  ci 
de  rinaiùnl  de  Biitf^e  :  M  m.  en  176a. 
Ce  module  de*  asiran.  contacra  u  ne  en- 
jiJre  BOX  otuerv.  asiroa. ,  el  fut  regreld 
-  àe  tniuJeB  ucraDamei  de  l'Europe.  Il  a 
jniUie  r  Aberration  de  la  lumière  , 
■73;.Lerésiiliatd''une  partie  de  se*  ira- 
■m  a  éti  publié  sous  le  titre  :  Attro 
■tiomical  obiervalions  rnade  al  tke  royal 
Bbiantatory  at  Greeitwich  ,  Oxford  , 
•ITS^i  3  part,,  un  vol.  ia-fol. 

BHADLEY  (Bichord ].  mid.  aD|iUi«, 
aticmbie  de  la  siici^tt!  rovale  de  Londres, 
luvâé  de  l'acod.  des  sciencea  de  Pans , 
fraf,  de  botanique  b  Cambridge,  m,  en 
,173».  Sea  princîp.  ontt.  sont:  Plonla- 
^vcculenla  derades  y,  Londîoi,  171B, 
J^i;,  in-,i'',ibid.,  1734,(0-4°,  avec  5o 
m%-  ilfouv.  recherch,  sur  l'art  Je  pùiBler 
H- le  jardinage ,  cic.  j^en  arfîlBis) 


BRADSHaW  (Jean) 


<  l)erb;Eliir 


HAW  (Jean)  ,  avocat ,  vé  ta 


irdejoi 


tait  pr^<id< 

icc  qui  (it  le  procèi 


Uliïiles  1'',  et  candumoB  ce  prince  ik 
|ieiilrela  tcieBiir  un  ïcbafavd.  Qomiué 
jticBidenldu  pnilemeat,  il  eut  une  garde 
pour  la  BÛreic  de  sa  pertonne  ,  un  lo- 
gemcut  à  WpBtmiiiBter  ,  avec  des  do' 
niainfB  conniilEiKbles  et  une  aamme  de 
5,nUD  lir.   atcil.    :   il  ne  jouit  pas  lon^- 

Sarlcment  et  mouiut  dans  l'obscurité  le 
I  iici^bre  iG5g. 

BHADSHAW  (GuiUaume) ,  dit  Y  An- 
cien ,  (beoi.  anglais,  proche  parentde 
Jeun  ,  a  palilîé  eo  anglaii  quelques  ou- 
vraeei  ascétiques  et  théoloaïcines:  le  plus 
connn  eai  frailà  de  Uju,tifilalS«,  , 
Londres,  i6iï,in-8°,  traduit  en  latin 
tous  ce  titre  .-  Disiertalio  de juatifica- 
lifiiil  diKtrinâ,  Levde,  l6l8,in-ia. — 
Guillaume  Bnidthaw,  dît  le  Jeune  ,  m. 
rrdqiic  de  Bristol  en    i^Bï,  n'a  pablié 

BRADSTREET  (  Simon  ) ,  gonve m. 
ileMassachuESel ,  ne  A  Horbtin  dans  lo 
cninlé  de  Lincoln,  en  i6o3.  Au  soitir 
de  ses  ciudi'B  k  Cambridge ,  il  fui  inten- 
dant dans  la  famille  de  la  comtesse  de 
Warwick.  Passd  dans  l'éiat  de  Massa- 
cbusseï  pour  y  former  un  établîssïiumt. 
il  fut  élu " 


coloi 


z.\'::.z 


I  1  G3o ,  assesseur  de  la 

c  proposait  d'iftablir  ; 


BRAD 

Sistoiire  complète  d*/1ngUierre ,  en  an- 
f;laU,  Londres,  i685,  in-fol.  ;  Traité 
au  droit  de  bourgeoisie ,  in -fol.  ;  Lettre 
au  docteur  Sfaenham  sur  la  médc' 
cine  y  1679. 

BRADY  (!9ieolBt),  né  h  Bandon, 
dans  le  comte  de  Corck  en  1659,  ''**  *^ 
1739,  mioiatre  de  la  religion  anglicane 
en  diflfvrentet  villes  ,  a  donné  une  tra- 
daction  de  VEnéide^  et  3  vol.  in-80  de 
Sermons . 

6RAGADINI  (Marc-Ant.),  noble 
▼e'nitieh,  gouverneur  de  Fagamouste  en 


BRAlL 


siégeait,  là  i  fitcouper  le  nez  et  les  oreilles, 
le  fit  traîner  dans  la  place  publiqne ,  lie 
par  les  pieds  et  par  les  mains ,  et  «cor- 
cher  tout  vif,  en  1671.  Le  barbare  fit 
remplir  sa  peau  de  foin  ,  aprAs  Tavoir 
fait  saler ,  et  Tatiacha  au  haut  de  sa  ca> 
pitane  ,  pour  en  faire  parade  le  long  des 
c6tes  d'Egypte  et  de  Syrie. 

BRAGADINI  (  Marc  ) ,  surnomme 
Alamuena ,  «M'igin.  de  Candie,  et  de  la 
même  lamille  que  le  prtcëd.  ,  se  fit  ca- 

Sncin  ,  quitta  le  froc  pour  jouer  le  rAle 
^alcliymiste.  Jacqijes  Contarini ,  noble 
▼énitien ,  qui  lui  avait  donné  asile  dans 
son  palais,  crut  lui  voir  former  en  or 
une  très-petite  quantité  de  mercure.  Ce 
prestige  donna  une  réputation  prodi- 
gieuse k  Bragadini,  qui  se  retira  h  Padouc 
pour  Y  opérer  avec  moins  d'éclat.  TjS 
tbulc  1  ▼  suivit^  ses  artificcA  c-t  sa  vie  dé- 
r^lée  furent  découverts  et  il  s'enfuit  à 
Munich ,  où  le  doc  de  Bavière ,  Guil- 
lanme  II  ,  le  fit  arrêter  au  mois  d'août 
iSqo  ;  on  lui  fit  son  procès  et  il  eut  la 
tête  tranchée. 

BRAGANCE  r  Don  Juan  de  ) ,  duc 
de  Lafoens ,  né  à  Lisbonne  en  1719; 
oncle  de  la  reine  régnante  de  Portugal , 
fondatciir  et  président  perpét.  dt;  l'aca- 
démie royale  des  sciences  de  Lisbonne , 
fit  tontes  les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans,  cotnmc  volontaire  au  service 
de  la  maison  d'Autriche.  Après  In  paix  , 


rine  II ,  Clément  XIV  et  Joseph  II ,  lui 
firent  un  accueil  très-distingué.  De  re- 
tour en  Portugal ,  don  Juan  fonda  Ta- 
cadéinie  royale  des  sciences.  Il  m.  en 
1806,  gr.  cordon  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  depuis  1804. 

BRAGELONGNE  (  Cbristophe-Ber- 
Aard  de  )  ,  membre  de  l'académie  des 
•eicttces ,  êoy^n  et  comte  de  VêgHse  de 
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Brionde ,  prieur  de  Lusignan  ,  né  1^  Paris 
en  i6dd.  Une  converfeacion  brillante  le  fit 
rechercher  par  le  cardinal  de  Polignac 
et  le  chancelier  d'Agues«eau.  Il  comptait 
parmi  ses  amis  les  Mole,  les  Talon,  r  on- 
tenelle ,  Lamotte  et  Mairan.  Il  a  com- 
posé :  /Mémoire  sur  lu  quadrature  dex 
courbes ,  1711;  Examen  des  lignes  du 
quatiihne  ordre ,  1730-^1-  U  moonit, 

en  1744' 

BRAGELONGNE  (  Eraery),  ^.  dt 
Lucon  ,  m.  en  iG45,  publia  des  ordon-» 
nanves  synodales  y  Fontenay  ,    iQqq  , 

'"  BRAHIM-TCHAOUICH-KÉKHIÉ 

le  Grand,  gouvemu  pendant  dit  ans  i'£» 
gypte  en  maître  absolu.  Il  était  G«or* 
^ien.  Ayant  été  enlevé  à  sa  famille  par  des 
marciiands  rl'esclaves  ,  il  fut  vendu  à  Os- 
inan-Bey,  prince  souverain  d'Egypte  : 
il  le  seiTit  d'abord  comme  simple  ma^ 
melf>uck  ,  et  fut  élevé  dans  l'islamisme. 
Brahim  dut  li  ses  qualités  ptYSonnelles 
et  au  courage  qu'il  montra  dans  plu» 
sieurs  circonstances  ,  son  avancement 
rapide  dans  les  armes.  Il  avait  passé  par 
t  >us  les  grades  militaires  ,  lorsque  les 
principaux  officiers,  las  de  la  ^ranniè 
d'Osman -Bey,  et  résoins  de  s*en  dé- 
faire ,  le  mirent  h  la  tête  de  leuvs  <îonspi> 
rations:  il  jura  la  perte  de  son  maître  et 
de  son  bienfaiteur  ,  et  ne  se  donna  de 
repos  qu'il  ne  l'eût  fait  périr.  Il  se  vit , 
par  sa  mort ,  niattre  absolu  de  TEgypte 
en  1^50 ,  h  i'àjiç  de  87  ou  SS  aw.  Le  pre- 
mier acte  de  sa  puissance  fut  de  répri- 
mer l'audace  des  Arabes  -errans ,  et  l«y 
contraignit  de  respecter  les  caravan)» 
marchandes  et  les  pèlerins.  Dès  que  Bra- 
him se  vit  solidement  établi  clans  ton 
gouvernement ,  il  refusa  le  tribut  que 
l'Egypte  doit  payer  annuellement  h  la 
Sublime-Porte.  Il  ne  voulut  aucunement 
recevoir  ses  oi-dres,  et  lit  périr  Tan  aprfs 
l'antre ,  par  le  poison ,  14  bacbas  enroyés 
par  elle.  11  était  sur  le  point  de  se  Csise 
reconnaître  souverain  tndépendiint,  lors- 

n'il  fut  empoisonné  en  1760,  à  47  ou 

8  ans. 

BRAHIM,  ABBAHIM ou  IBRAHIM 
Fr/>AUHARY  ,  Hi.  an  grand  Caire,  ta 
patrie  ,  en  1791 ,  se  rendit  célèbre  par 
son  mérite.  Il  éiait  intendant-génà-al  de 
la  liante  et  basse  Egypte  lorsque  Brahim 
et  Mourad  -  Beys  se  retirèrent  dans  la 
hante  Egypte  devant  les  forces  de  Haean, 
Capitan  -  pacha  ,  que  la  Porte  envoyait 
contre  emc.  Brahim  ,  immolant  ses  plus 
cher»  Intérêts  h  son  attachenvent  pour  ses 
Hiattres ,  les  accompagna  dans  leur  fuite. 
Ln^peste désastreuse  qui  ravagea l^Ei^^e 
eu  1 7Ç)o  ,  &l  écVaitt  «SÀxa  VMtt.  %(iti \«y9at 


î 


S8o 


dtitmction  de  Ht 


niInUire.  Tou>  Isi  >e 
[en  nos  poutoiide  [luc 
il  h-n  («ir  p     " 


T.UBi<" 


BAAUMA  ,  paâit  pour  le  preioiet  qai 
^içs  In  Indu  «(  qui  en  fut  Je  Iciiiiîa- 
ISnr.'Il  partagRI  1p>  gieapUi  m  4  cnsli-s 
<in  t.ibiui  UTcilr,  àts  braclimiinei  ,  dn 
TBgapuiet  ,  de»  baiiianta ,  il  àct  arii- 
C4IU.  La  cailedcB  brachmaaet  m  cota- 

.pM»  de  prêtres,  qui  lont  en  oiéme 
Mm>  Irtjiigcs  ,  le*  lualtrei  et  les  duc- 
UDia  de*  iodiena.  Celle  des  raaejiules 
epaiptend  Ici  guerrier*  et  It»  mililairci. 
tjet  baniaues  sont  dpsline's  au  négoce  ; 
etontcoxqiii  font  traiailtcr  les  acliiiin*. 

.  Ifrllf^*  tll  des  laia  (larutnlièrea  pour 
âMiw  cule,  dont  celle  des  bracbmanea 
Mt  U  plus  noble  et  la  [iliu  respectue.  Il 
«1  en  si  grande  ve'iietsliati  danslci  Indes , 
et  luilDut  dans   le  Mogtd,    qu'il  }>   e^t 

BRAILLIER  (Piecre),  apoihicaice  de 

LyùQ,  du  16'  s.  ,  a  publ.  :  D.  ctaialian 
«tel  ubiit  et  Ijfnnrancc  des  médecins  , 
LvoD,  iSSt  ,  in-go. 

BRAISERD  (David), savant  predi- 

HÙldam.éUide  (Jonnrciicnt ,  en  171S. 
m.  en  17^7*  Northam[>lcm ,  est  dcTeno  , 
par  son  courage  .-<  son  .■(«q.icnce  le  ,y- 
SOnyuie  de  la  vertu  [lacuii  les  Indieos  «1 
dan*  les  Etal    " 


compaKii. 
S,  M.  r.ri 


Frise  m 
BRAKENBURG  (  Ri 


■an  ) ,  thcoloç. 
t'Maclum^râ 


.6.0.  Ui 


U  a  lusse  ;  Traité  1 


Cnnmrts  ,  des  JloU ,  des  Aiitmbleet  d» 
fami'lc.  Le  Mnice  TJïpuliion  en  po«- 
.Ède  un  peint  en  16S9  ;  il  représente  un 


sida  h  Rome  pendant  l5  ans  ,  irat  en- 
sitile  se  fixer  i  Paris  ,  oii  il  tu.  en  1671. 
Sel  principaui  ooTiugessont  :  Pallium 
archiepUcoaale  ,  Palis  ,  1648  ,  in-fl"  : 
Histoire  e/irétienne,  Paris,  iSSe.in-^-; 
la  Curiotité  de  l'une  et  de  faulreRome, 
Paris  ,  i655  et  1659  ,  3  vol.  in-8°,  fifi.  i 
Caremoniale  eanonicorum,  tcu  institu- 
lioaa,  «r., Paris,  165;  ,  in-80. 

BRAMANTE  (  François  -  Laiiari  )  , 
rélèbre  Brchit.  et  p"in[ré  ,  né  à  Casiel- 
Ourante.  an  t.rriloiied'IJrbiu,  en  1441. 
Il  s'atipliipd  d'abord  il  la  peinture  ^  mai* 
xf  [alens  et  son  fpnt  étant  pins  marque* 
pour  l'architecture  ,  il  iW  adiinna  at^c 
un  ><icc^  étonnant.  Alaaiid.c  VI  la 
nomiuasnn  aichiiecte.  Jules  II  le  fit  eo- 
suile  intendant  de  ses  bitimeng.  Ce  fat 
par  l'ordre  de  ce  ponlîfe  gn'il  raécuia  le 
inagoirique  pmJM  de  juinilre  le  brWtf- 
'■  palais  du  Vatican,  onvrngcdigna 


BRAM 

nêê'emiifaoàn  ce  Bramer  arec  un  anez 
Don  peintre  lir>Uandaif ,  nomme  Hcs»on 
Bruner  ou  Pramer  ,  qai  peignait  drt 
Convenatiant ,  et  ^i  nor.  du  terni  de 
Likniard  Bramer. 

BKAMER  (  Benîamin) ,  architecte  ei 
nachem.  heiêoia,  TÎTait  an  commence- 
meoC  du  iq*  ».  Il  a  beaaconp  contribue 
par  aea  ëcnU  à  répandieetà  perfection 
eer  Ira  eonBatfaancea  géométriques  eu 
AUemaipae.  Sca  ouTraget  sont  eu  latins 
on  en  alleniand  j  les  principaux  sont  : 
jipoUoniuê  Caltugyodergeowutrisclier^ 
tic,  \  Geometrisrheê  triangular  instru- 
ment^ Caaad  ,  i63o  ,  itt-4^  y  Explicatif 
et  tutu  linealUf  proportionalit ,  etc. 

BRAMHALL  (  Jean  ),  archer.  d'Ar- 
flaagh  t  primat  d'Irlande  ,  n^  en  iSgS  à 
Pontefraet,  dana  le  comte  dHfork.  Se» 
<eoneniis  loi  suscitèrent  des  trarerscs  sont» 
OliTÎer  Cromwd  :  il  s^expatria;  m^^is, 
aoos  C3iarles  II ,  il  obtint  le  si<^e  d'Ar« 
magh.  Il  ae  rendit  célèbre  par  sa  Dis- 
tinction entre  les  articles  de  paix  et  le^ 
«utîdea  de  foi.  Ses  ouvrages  ont  «lé  imp. 
în-fol.  n  m.  en  i663. 

BRAMMON  (  personnage  roytholo- 
«que  dcsBrahmea)  était  TaSne'  des  q.iatrt 
fila  de  Ponros,  le  premier  homme,  et  d«' 
Parconti ,  sa  femme. 

BRAN ,  fils  de  Lejrr ,  et  père  de  Ca- 
radogon  Caractatus  ,  roi  de  la  Grande* 
Bretagne  ,  consolida  arec  Prydam  n 
Dynwall  la  forme  élective  de  la  moiiar- 
diie  en  Angl.  Il  m.  Ters  Pan  80. 

BRANCACCI  ( FrancoisMari.  de) , 
originaire  de  "Naples  ,  qui  a  donné  à  la 
France  les  seigneurs  de  Brancus  ,  suc- 
cessivement évéq.  deViterhe,  de  Porto  , 
de  Capaccio,  ensuite  cardinal  sous  Ur- 
bain Vlll  en  1674.  »"•  «n  1675,21  84 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  le  cho- 
colat, Rome,  1664,  in-4**-  U  composa 
d'autres  ouvrages  dont  le  recueil  parut  h 
Rome  en  167a ,  in-4*'' 

BRAKCACCIO  (Lelio) ,  Napalitaîn, 
mestrcHie-camp  et  memb.  du  conseil  de 
la  guerre  en  Flandre  vers  iSgS  ,  a  publie 
en  italien  la  Nouvelle  discipline  et  le 
véritable  art  militaire ,  Venise,  i58a  , 
in- fol.  ;  /  Carichi  militari  ^  o  jucina 
di  âfarte,  Venise,  164» ,  in-4°- 

BRANCADORI  PERIIN'I  (  Jean-Bap- 
tîste  ) ,  patrice  de  Sienne ,  ne  dans  cette 
ville  en  1674»  ^^  racadémie  arc  idienne  , 
chanoine  de  St. -Laurent  in  Dama  ta , 
m.  en  T711.  11  a  donné  :  Chronologia 
de'  gran  maestri  délia  spedale  del 
santo  sepolcro  délia  saçra^  religione 
rttilitare  di  S»  Giouanni  GerosoUmi- 
tmtîùf  oggi delli dijy/aUa, etc, , Roaie,  | 


BBAIf  1S8 

T709 ,   in-fol.   Quelques  poésies  quW 
(i-ouve  dans  les  Raccolte  a'Arcadia. 

BRANCALASSO  (  Jnles-Antokie  )  , 
de  Tm-si  dans  la  Lucanie ,  vécut  dans  \m 
1 4*  s. ,  composa  en  latin  un  onv.  intit,  ; 
Laherintn  ai  Corte  ,  trad  ensuite  cm 
espagnol. 

RR  ANC  ALÉONE  (  Jean-Fnmeoîs  )  , 
né  à  Naoles ,  professa  la  m  éd.  à  Rome 
vers  iToi.  On  a  deJui  ;  De  Balneorum 
utilitate  ,  cum  ad  tanitatem  tuendam  , 
lum  ad  morbos  curandos ,  ex  Mippo^ 
crate  ,  Galenâ ,  cœteris^ue  Medieiê  , 
Rom»,  i53i,  in-8^,  Parisiis,  i53->9in-6^^ 
Norimbergs,  i5i6,  in-^®. 

BRANCAS  (Louis  de),  maronisda 
Céreste  ,  issu  de  PiUustre  famiDe  des 
Brancaccio ,  servit  avec  distinction  par 
mer  et  par  terre ,  sons  Louis  XIV  et 
Louis  XV,  et  fut  employé  dans  plusieurs 
ambassades,  et  maréchal  de  Fr.  en  17409 
Il  m.  en  1750  ,  ftgé  de  79  ans. 

BRANCAS  VILLENEUVE  ( Andréi» 
François  de  ) ,  abbé  d'Anlnay,  né  dana 
le  comtat  Venaissin,  m.  en  17' 8.  Séa 
piincip.  ouv.  sont  :  Lettres  sur  la  cas-^ 
mographie  ,  174^,  in-^^  ;  Système  dm 
cosmoeranhie  et  de  physique  générais  ^ 
1746,  m- 4^^  Explication  au  flux  et  dt$ 
reflux  de  la  mer,  1749»  «-4**  j  Ephémé* 
rides  cosmngraphiques f  Pans,  1750, 
in-13  '^Histoire  ou  police  du  royaumm 
de  Gala  ,  trad.  de  ritalien  en  anglais, 
et  de  Panglais  en  français  ,  Ixnidrea 
(Paris),    1754,  in-8o. 

BRANCHUS  (mythologie) ,  fils  d'A- 
pollon. On  lui  éleva  nu  temple  superbe 
à  Didyme  ,  oîi  il  rendait  des  oracles , 
les  pins  renommés  de  la  Giècc,  aprèa 
ceux  de  Delphes. 

BRANCIFORI'E  (François)^  noble, 
sicilien  du  i5*  s. ,  a  laissié  :  Trattato 
de/l'  amore  onesto  ;  Due  commedie , 
qui  furent  imprimés.  En  m.si. ,  Libro 
délia  raeione  di.stato, 

BRANU  (  Bernard  ) ,  prof,  de  droit 
romain  à  Bâle  en  i548,  quitta  cet  em- 
ploi en  i55a  pour  entrer  au  service  de 
France.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  fut 
membre  du  conseil ,  et  occupa  les  pre« 
mi  ères  places  de  la  manstrature  à  Hom-* 
bourg  :  il  m.  en  i594-  H  a  donné  en  alle> 
mand  :  Histoire  universelle  depuis  Ist 
création  jusqu'à  Van  i553  j  Bâle,  i553, 

in-8»,  fig. 

BRANDr Chrétien  Helfgott),  peint. ^ 
né  k  Francfort-sur-l'Oder  en  i6od ,  s'é- 
ublit  à  Vienne ,  et  y  devint  rnn  dt» 
premiers  paysagistes. 

BRAND  (Christian  ),  fils  du  précéd. , 
né  à  VUnno  «a  \^%%  ,  i^ôsium  ^  V 


'bambcc  ,  r 
irqucr  pu 


pnji 


■,iti  rf<  I 


il  groopiiit  1m  Gguro. 
11  m.  )t  Vienne  en  179$. 

BRAKD  (Jeiit),  ccdwiati.  infllaii, 
secr^l.  de  Is  «■•ricic  dci  aniirrnaiii»  île 
Londres  ,  né  il  NfWCBitlc  »iic-  l'jrnc ,  m. 
il  Londrv»  en  i»oG ,  iRr  de  at  un> ,  •  tl 
WilCuril''  /'-^moiir  i/'ici(ii,  poilue,  i^^Sj 
Obieivaliont  lur  la  aaUauil'i  popu' 
lairti.eu:,  ij;6,  in-8*;  i/n(o(««i  «1- 
tiauiUt  de  la  ville  de  iVewcatlU-tur- 
Trne ,  etdu  cemtv  doiil  ellej'ail  partie, 

lîRAIÏDEL  (Pierre; ,  fi.'l.  peinl.  dliis- 
toire  et  de  pon.iiitt,  .'«  *  P-apue  fn 
i6Sd,  id.  en  i^îg,  >e  rrndilcil.  parla 

BRANDESBERC  fJe.n) .  peint.,  ne 
i  Ziig  «Cl  Saint  en  1G60 ,  m.  tn  ijag , 
■pris  a»r>it  lOjagï  ,  revinl  dans  na  ville 
Qitole.  On  Citinie   beaucoup  ■•■  »— '"- 


rKpetendd ,  1 78  )  ;  Hittaire  de  ta  fORtli" 
fiUHin  inferïetire  <fe  l<i  cAomirw  rn^- 


rplet  1 


>■  d.ioi  la  ullo  de  •:< 


,e  de.  Haloille,. 
BRAKDER'(  GeorgcFrcdeiic  ) ,  mi 
canicien  cri-,  nt  1  P.alitlwnnc  en  ini3 
ncinbTe  de  l'aend.  de»  sciencei  de  Mu- 
nich.  II  coniuiiitil,  en  173;,  le.  p.e 
niera  li!leccnp< 


l'ûi 


-   dei 


Mm.  en  1783.  Il  11  publie:  Dstcriptû 
d'un  nouvel  intlmmcnl  àeitini  à  mi 
mrer Ut  ditUmces  inarcetsibUi  parai 
seule  italion .  pnur  Ut  inginicuyx  et  l 
artilleurs,  Augibnuifl ,  i;8i  ,  in-S 
Bègles   pour  detiifier   lu  rf'Pl 


BRAN 

RRA^^)1^'0 ,  né  l,  PaAioe,  p«kr  nt- 
iciii'ur  au  Iljiite  ,  qui  en  parle  mac  (Saf» 
>Un*  Hiii  litre  lie  vulgari  daquentU:, 
Allucci  ■  i>ubli«  den^  onnneli  de  Bnn- 
ilino  done  taa  rec  de  PaaUi. 

RRANDIS  (  Jeen-Frédiric) ,  mnf.  de 
jnrispnidcnci:  à  tioUinftuc,  ni:  k  ilîldel- 
firiai  en  i^lin  ,  m.  i  GnlLingiie  en  1^9". 


"/•"''" 


t  ilbatrium 


iaU  ,  surtout  par  rapport  'a  t'orgatUi 
on  de»  ,é,,«l,(en  Bllemknd)  ,  Wel 
ir,  i;85i   III'-  U  Droit  puhlit!  fiod 
np'^rialet.e.noiura.  1788,  elc. 
BRANDMULLEB{Je«n),pnr< 


iS,«,  i  6 


"■r 

..  nrofensenr 

né   i  Biberac,  m.  en 
In  a  de  lui  un  grand 


nombre  ui.  m-ni-iri'. 

BRANDMULLER  (Jacques) ,  fils  dn 
précéd. ,   m.  en   T^og,    a  publia:  ^^nii- 


BRArmimiLlT^R(JaCquelî,  petit- 
fil,  de  Jean,  habile  jiir»c.  .  n^  ï  BJle  m 


:iV.7e, 


adju. 


BBA]NDMLLLEB(Grégoife),  peint,, 
ne  .>i  BUlc  ep  iCSi ,  m.  eu  i6gi  ,  poue 
pour  un  dci  ineilleu»  peint,  d^lem. 

BRAHDOLIKI  (Aorilo) ,  dit  Lirni., 

■  i.iii  d'^buid  In  b-lell.  i  Florence 


IfRokoon, 


le jdïle  âa  HeiniMtraiii  on  Anué- 
rduB  m  16BS.  Il 
1  bon  poète.  Sel 
pciDop.  on*,  aoat  :  uittoire  da  la  rrfor- 
umtioK  Jiat  Part-Bai  ta  ^  toI.  iD-4">  en 
flaaMMd  ;    timiffm  en  f imucau ,   3  Tot. 

BRAUDT  (Uupvil),  puLenrana^ 
DMB  t  Aaueriaa ,  fik  dn  pr^eéd. ,  ai  h, 
Ifieakoop  ea  t653,  a  dtnné  i  toI.  île 
tfen»o«»,»-4",  1698  «11709.0. écrit, 
ea  Imib  :  ^^  de  Jacquet  Armuûui , 
ÎB-4*,  AiaMcrdam  ,  1724.  Sfi  Partit* 
oat  M  ÏB^T.   nce  celle   de  «ra  fccre 

U  m!  h  ABMwrdam  eu  1S9S. 


1  i683.   On  a 


.e,/"™ 


,.6,3, 


I  de  Ini  a  ToL  de 

,  171S  j  Hùtoirt 

mriacip/ntx  éfértemea*  tiâ  aanéeM 

14 ef  ifrrSi  AntleiduB 

a  flamand 
8RAnDT(Jeaal,  frère  dn  ptecél.  , 
niWteAaofra  i£Gd  .  fut  poète  B(  pa>- 
lei»  k  ^aiMÉrdam  ,  où  il  m.  en  1708. 
Son  p-r— ■11''  awi.  e»!  :  Pu  tU  S,  Paul, 
■  Tol!  in-io.  i6a5. 

BRAHDT  (  Gwrge  ) ,  n£  dani  I*  pn>- 
riocc  de  Wcttniaiue  en  16^ ,  coiMciller 
an  départ.  At»  niino  ta  Suède  .  inembtc 
del'oèad.  de   Stocknlm  ,  «i  dinci.  da 

il  B.  ea  176&  Il  a  public  le*  maluu 
de  cette  esp«ric>ce  Aaa%  Vn  mctnoirea 
de  l'acad^oye  de  Stockboloi. 

BSANDT  (le  colonel},  fameiii  chef 
iodiea,  Mdàonalla  cnue  de*  Anglaii, 
Ion  de  la  rérohitioa  américaine.  A  la 
iJle  d'an  parti  anilai*,  eofapow  illn- 
dieiM,  il  attaqua  d'abord  le*  cubliue- 
ment  de  Saûpehaniiab ,  enmiit  cenZ 
da  MÏBÏsiDck  dan*  l'état  de  Ncirjark , 
CI  j  aaua  le*  plui  griud*  damma)^*. 
Apna  la  SBeire  teniiiiiée ,  il  >e  Czs  dan* 
le  baat  Canada ,  où  il  m.  en  1807.  Il  a 
Induit,  ilau  te  laiw^e  de*  HiMawk, 
VEi^ngiU  de  Si.  Mar 
de  têgliie  aagUa 

BRAKDT,  alchin.  ■Ucm.,da  17*8. 
Il  l'imafina  ponTnir   IiouTer  la   pienc 
pbiloiophale  dan*  Tacine  ,  mr  laquelle 
ileseenla  une  infini  té  de  pmcedù    ''' 
Ad  mtlieo  3» *et  icchendm.iiy 
le  pboaDhvre.  Il  fit  1    ' 
Kimekil  et  i  pla*ïenn  anlre<  ehimi* 
maiait  en  cadula  préparation:  apri 
loait, KiMekcI donna  ueilemenl  !■■ 
MMoc  d«*a  Ja  vauu«  da  pha^on. 


tare  et  la  liWrgU 


BHAVDT  (  EiwTold,  eoaiie  de  )  , 
faTOrîdaroi  de  Danemarek ,  fat  dêelar* 
compliee  da  comte  Stmenice  ,  et  coo- 
damoê,  comme  lui,  k  eue  décapîli  la 
î8aTtill773. 

BBANILBR  (Thoma* ) ,  taatk  angl.. 
Dé  dam  le  Dentnahire  en  tG3G,  taon  fc 
MadrtGeld  eo  tfi^,  a  pitUié  :  DotUi»^ 
tpherira  adumkratiii  et  usas  /(lot«rmm 

-'"  '  lima,  Oxford,  16G3,  in-rol.,lB 
— ■    AeVAlg^ndeShemàu, 


enangl.  < 


BRANQUIER  eiFerd.de  MEtlORI, 
artiste*  florentin*,  que  Colbert  fit  *enlr 
en  Franc*.  Lcnr  Inrail  eooiiatût  dant 
ra*aeaibt.  de*  pierre*  pri£cîea*ei,d'«{p  le* 
diSVrenle*,  de  Coro^iQnei,  de  jade*  ,  de 
lapialaznllî,  de  jatpc  rt  antre*  incmitée* 
aTecleiijn  elles  ibformaienidcapajaage*, 
de*  firun  et  de*  friiiu,  qni  terraient  k 
embellir  de*  menblei  «t  dci  dcuo*  de 
table.  On  Toiide  cM  tables  prédenie*  an 
Muiée  Napoléon  et  aux  TnUeriei. 

BAARTS  (  Jean  ),  jatitcoaralte ,  aé 
t  Anrenea  i55g,  lecrél.  et  lênalevr  de 
cette  ville ,  oii  ilm.  en  16k)-  II  a  a>mp. 
Pis  de  Philippe  Ruheiu,Uiit  du  pciat.  ■ 
AnnT*,  t6i5-,Etoffia  Cicaroniaiu  Jta- 
nsaitomm  domi  . —  '■'•■ .-11— _-— 


tGii.in-jf. 
BRASCHI  (Jean-Bapt.},  *a>.  «itif. , 
éi^ue  de  Sarûna,  atcber.  liialaiie  de 
Niiibe,  ne  1  Céit^ne  en  )G6i,  m.  ea 
1737 .  e*t  aul.  de  Rtlatia  iiatdt  eceleMÎa 
Sartinalit,  Bomx,  1704,  in-f»;  OErri^ 
but  étalais  in  romano  Capiloùo  enais 
anno  1730,  ecphraâii  icoivMraphUa , 
R«n«,  1714,  in-4»;  Dejan,£d  CœstK- 
nid  antiqitiisimit  iiucriplioaei ,  Bonn . 

BRASIDAS ,  gén.  lae^ ,  vainquît  laa 
Athénien!  anriuèretiar  terre,  kar  piit 
pluùenr*  tUI»  ,  ei  en  fit  entrer  plnaienn 
antre*  dan*  l'alliaace  de  Sparte.  U  forma 
enauite  le  négc  de  Puiïdée,  et  fut  uti 
dan*  le  combat  l'an  ^33  avant  J.  C 

BRASSAHI(Iancl-BeDiam  J.nbbio 
ilenegRio.morcen  ijpo,  undameilL 
poëtndeM  oaiimi.  (\oyea  Diâoaario 
itorico  delii  aiUori  tira ,  pat  G.  B.  de 


Fnnce  4  Rome  *t  _ 
le  minÎBtère  da  cardin.  de  Ricbelien.  On 
connaît  de  loi  1  rec.  mamiM.  ieLettne 
et  Déplchei  de  M.  de  Bnutae ,  <" 
i63o  ji       *        ■  ~ 


■  Tol.i 


-fol. 


■te  Bnutae ,  depaia 

[ii*aa3iDnlMi6{t, 
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BR&S 

fi«.  dt-  Fr 

in 

aii.ducdcUiài, 

Grenobl, , 

.6 

,,in-.,. 

liln,, 


BRASSAC  (cbCT,  dej,  maréchal  d™ 

lu  miisïqoc  de  VEmpire  de  l'Amour, 
liallet  hcroïqne,  putoln  de  Moncrif, 
1^33;  Ak  Léandn  et  Sera  ,  çarot»  de 
Lcfranc  de  Pompignun  ,  ijjo  ,  et  de 
Vactm   de  Linus  daoa  dc(  Fragmens , 

BRASSART  (Jean-Joieph),  mé\.  , 
directeur de>  eausmlDcralo,  a  publ»  : 

J'.  ,<nianrf,  Tournay,  1698 ,  in-a"; 
Traité  dct  eaux  min.  de  lajbnlaine  de 
BouiUon-liiSt.'Amand,  Lit 

BRASSAVOLA  f  Anioine-MQ»),  ciïl. 
taiA. ,  cher,  de  l'ordre  de  Saint-M.cli 


'5'4, 


■  Son, 


princip.  ouïr,  tontdea Commenl.  lurtet 
aphoritmei  d'Hippocrate  et  de  Galien  , 
fiâle,  iSii,  in^ol.  :  Index refertisiimits 
i/i  Gafe/ii  i.bro:>,  Venise,  iS5o,  in-ful. 
Examen  me'lirameiitoram,  3  vol. 

BHASSONlf  Franc. Joi.).  j«-,  nii 
S  Rome,  fut  un  de»  miuion.  du  Canada, 
lurtoni  diezIeiHuroD).  Apr*j  la  deiir. 
preiqae  entière  de  cette  natinn,  il  re- 
tourna en  Italie.  On  a  de  lui  :  Bre,>e 
rtlaûone  d'alcune  miiiioni  de  Padri 
dxUa  Campas,  di  Gieik  netla  Fronda 
nuo-a,  .6^3,  in-i"- 

BRATTLE  { Guitl.  ) ,  nnmmd  rept». 
de  Cambridge  ila  ce 

miidecin. 


BRAV 

1616,  6  Tol,  m-fol.  ;  Traité  de  eottro''- 
verse  contre  Ui  lulhérieni ,  Cologne, 
ifiol .  irt-jol, 

BHAUN  (Salomon).  med. ,  membre 
del'acad  imp.  d.i  curioui  de  I.,  tidlure, 
ne  1  kiell  danale HL>l>ieiD ,  pruliqua  ion 
art  ï  Niirdlingeo ,  pui»  Il  Biberach ,  oii  il 
m.  en  t'iiS.il  a  laiui-  iicioiiTra|(eiicnt  m 
altemandïiirka  Daini  de  celle  vilJe. 

BHAUN  Jean-Fred.  de] ,  irn.litdin. , 
n^  i  Jena  en  1711,  entra  en  1741  '*>■  aerr. 
d^A-itficbc,  puiH  an  aerr.  de  doUande^ 
qa'îl  qiiitia  pou  de  cemaspr^a  piiuriirre 
A  Lanitensalu,  oii  >!  ni.  pniirie  en  1799. 
Ilacauipniêl'i£i(.  dea  maitoni  elector, 
et  lôui-er,  deSiixe,  "fifi.  lie  J'huringe 
et  de  Mitnie.  Langenaalia,  1771-- 17^1, 
3  Toi.  TO-I».  — Braun  (Charl(B-Adol|ihB 
di:),  ton  frire,  fut  nn  jurivc;  distingua 
cl  ont.  d'empire  à  Vienne  ;  il  •  laiuB 
quE]i(aeI  écriUsnr  la  juiiapT.    . 

BRAUN  (Henni,  b^n.d. ,  prore«.  ée- 

Soene  et  d'eliiquFnce  ft  Munich,  niemb, 
p  Tacarl.  des  luiciiceti ,  dii'e.i[.-fi<'n.  de* 
lyeeei,  dcigyinnaaes  ,  et  de»  écnle*  del«  ' 
&ivièTectd[i  Uaiit-Palalinat,  n^  ïTrnM- 
berg  en  1733,  m,  en  171)1.  S«»Briueip.  ' 
OUÏ.  aoni  :  Le  Patriote  bmeardi  ,  ou».  ' 
périodique,  Munich  ,1769,  3  Tpl.  in-^}' 
Elrm.  d'arithmét.  a  L'utage  dei  écolmr,  ' 
Munich.  1770,  hi'S°:  ^femenr^eiocilï, 
ihid.  I7j8,  m-8"i  Uitt.de  la  reformata' 
des  écaUt  bavamiirs ,  Frflncfort-Bic-Je- 
Mein,  1783,10-8";  VArt  épïilnlnire  pourr- 
ies Allemand;  1787,  in-S"  i  SYnonymett^ 
latins,    Augshoiirp ,    1790,    in-S"-   Ce» 


ÏRAV 

.  «amiujf  ratÏMU  pcr  itteiiici 
gnn'ït  tihibitinnem,  'ibri  tr 
in-S"  i  Da  timptUium  meilir 
ihlertu  ,  libri  dim  ,  ib   iSo'i  ,  in-ii-. 
BRAVO (JfrdJ, nJ  !i Ci.i'ladr^ul, p_r<f- 

Bpt.  de*  enfuit  de  l'imrxfritice -  leinc 
iwbetli.  Ilapublie:  Elvetlocina  Ju- 
■taitn,  Y  !a  Uutnna  det  Or-Un,  -Ici  Tman, 
tt«l.iiapo£aubtind'AI*aretii>iueE  j  il  a 

Kit  ï  cet  am.  :  Et  inmmario  de  loi. 
iM  eatolicoë  D.  Fernaniln  f  Donà 
'  titiel ,  cnn  ta  tnmaila  de  Grenatlii  y 
oinn  puebl'v,  que  vafef*siiinBatt  co/i- 


piincin.  ont.  KHii  .  I}e  cnnicria-iiiiti.- 
epittolii ,  SurgOD,  l6ot ,  in'8"i  De 
ocio  partium  atalîonU  romirwUonr, 
iSfa}  DUUoaarium  pturimamm  vn 
cim,  tjuain  Cicemnù  tcriplii  dendf^ 
raatur,   Pincii,  i6i' ,  in-f,  etc. 

BRAVO-CUAMIZU  (Jean) ,  lut'd. , 
iil'  à  SurpB  en  Portugal .  fui  pcof.  d'u- 
uatnmie  dani  1»  ifcnlei  de  Coimbre.  Il  ■ 
tamfoté  :  Dt  medeiiJii  cnr/Mri»  malii 
per  ntaïuialeaioperiilinnem,  Cinimbria, 
iftiS,  io-ia  ;  ne  capHi.  vulnenbm  . 
i6in,  tn-fol.  D  m. -n  i6r5. 

BRAVO  DE  SyBRAVtJNTE  RA- 

MlRES(Gaspar},  méd.  dc>  laii  Phi- 
lippe IV  et  Charles  l\  ,  ni  k  AkuIIiii 
del  Cuiipu,  danii  le  diiiciie  de  Burfcui, 

S  sol.  la  mal.  k  l'nnÎT.  de  Valladolj.l 
ms  le  17'-  1.    Il  K   çubl.  :  Heintutio- 

liiit  philn$nn}iiirduclrinam,  tnmiu  pri- 
ma,,  Valladidid,  1649,  in-fol,;  Con- 
t:iltationet  medictt  et  lirocinium  priir- 

i6:i,in-f..l.,«ic.'  "'"*' 

RRAWE  (J.Mcliim  -  Gmilnume  de), 
po^le  altoiiiinil ,  iiii  ï  Wci»enfol»  en 
■;ï8  ,  m.  .-1  Dresde  en  i^SH.  Uacaui- 
pofé  :  Esprit  fut ,  drame  traijiijue  ; 
ffratiu ,  tragédie.  Set  drui  lr«gi-diei 
ont  été  reuniei  et  piililiijet  par  Lciting  , 
Berlin,    i;(S8,  i.i-8". 

BRAWKR,  URAUR,  BROUR'oo 
BROU WKRf Adrien],  c-Lpciot.  fla- 
maml,  ni  h  UarJeiii  en  ifioB,  et  plus 
prubahlc:nént  i  Aitdciurdc ,  eïcellaît 
lortout  ilaiii  le  |>ri>Ce«iiie  et  les  ligiiri's 
en  petit.  Il  .i>.  h  Anvers  en  tCi»,  ccin- 
nuné  de  debiiiclirt  cl  réduit  k  une  ci' 
tiémepsuTrcic.  SrsouT.  innt  trùi-rarc». 
Il  y  ''n  >   iroii  an   Miimie  Napoléon, 


.    C..l.«ne 
,e,lirmah„ 


Il  y  l'n  >  iroii  an  nliitue  napoléon, 
V Intérieur  d'ane  tabagie;  la  Mutipn 
bachique  et  le  Jeu  île  rarles.  Ce  Ovr- 


BRAÏ  (Stlotuon  ilej,  peint.,  né  h 
Harlem  en  i5j  ,.  Il  m.  «n  1S64,  obtînt 
qiirlqac  T^piit'lion. 

BRAT  (Jacques  de] ,  na  du  pliu  b»- 
bilei  iK'int.  dllariem  ,   peignait  cgaU- 

principol  tableau  eit  :  Dnfid  pinçant 
•le  lu  harjie  dtraat  l'arthe,  mte  uaiï 
gamdc  l'itr.  île  i-rétrei  etda  léfilai.  U 
Ml.  en  l66{^  Ip^  de  (H>  ans. 

BRAY  (  Thomas ,,  a.-  i  Marlon  m 
Sliiopshir'^  en  itiSG,  m.  en  1-3-  ,  doel. 
en  tbt'ol.  h  l'uni >-er*ili<d'Oir<>rd,  fil,  en 
iiiialil'  de  mitsionnaire  ,  un*<>jaae  dan* 
l-  \laiyiand.  Il  a  donné  ;  Direclorium 
miiiionariorum  ;  Bibfi-ithara  pirtnhia- 
hi;miMartrrotr^e,  171a,  in.f..l. 

BHAZULU  (Paul),  noble  de  Paddne, 
né  en  tjug,  m.  en  t;(îj)  S  Ttiliino,  U 
lr<dui*it  en  ren  italiens  l'i/iiule  iJ'Sn- 
mére,  et  une  pat tie  de  l'O.'tiiie.  Il  pi^ 
blia  nue  Tradacti-m  da  ixa\-ret  et  det 
jourt  d'Héiitide  ;  X'Eur^pa  i-litlia  di 
Moito;  et  ijiielq.  iraducl.  du  giec 

BRÈAHI)  (  Ktiennc  ),  pnèle  Uiin  ,  d4 
■n  Man>  en  ibSo,  m.  en  17^9,  ■  trad. 
en  Tçii  lat.  dilTcrens  oiiv.,  doni  le  plua 
considérable  1  si  le  poème  de  la  Religion 
par  Loui»  R.irine.  On  en  tronre  d» 
fragm.  daii*  lea  Ettaii  kistoriquei  et  lil- 
f!r,;ret lur  U  Maine  (pur  P.  Rtaonarà, 
leMana,  181 1  ,  3T0I.  iii-ia  j. 

BREARLEÏ  (Duvid),  chef  delà  jut- 
ticc  de  l'élat  di:  Hew-Jcrsej,  membre  dai 
In  con*.  en  178;,  pour  iiKer  la  constitu- 
tion dea  Euia-LJni*.  En  17»;,  noinm* 
par  Washington  juge  de  la  ciiur  fédi!- 
ritle  pour  le  diilricl  de  Ncw-Jericj-.  Il 
mourut  en  1790. 

BRKBEUF  [Jean de),  jéinite,  né  à 
Rajeui  en  tScp,  fut  emoire'  l'an  t6i5 
u  II  mitûon»  du  C.>nad:i.  niant  cLci  le* 
Huions ,  eonemis  dea  Iro^uoia ,  il  fut 
pris  par  ces  dcinitn,  qui  li:  fiteni  eipi- 
r<'[  dans  Ui  toormcn*  horrible*  qu^I* 
ont  coalume  d'infliger  k  leur*  priton- 
nicrti  (hélait  en  1649- 


BHÉBEUF(G.),po«iefr.,nékTho^ 

-''-"     m.  à  Veooil,  pria  da 

llapobliéZaPAarniZa 


Ji  I.urain  ,  V 

11)58,  in-4''etio-n:  Tradukiondu'^ 

Lyre  de  f Enéide,  i65o  ,  in-4". 

BREBIKITE  (Pierre),  pelni. dtïM» 
et  gtateur  ,  né  t  ManCei  en  1609,  plnar 
connu  par  tn  estampe*  que  par  lei  ta- 
bleaul.  On  a  de  lui  beaucoup  de  mi»* 
ceaui  Erarét  1  l'eau  fort«,  avec  iotelli- 
çence.la  plupart  loni  înjriie»,  de* 
bacckanaUt,  de*  jeux  d'ea/ont ,  dv 
jijffli  da  lUi^Ku;, 
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BRÈCHE  (Jean),  atocat  (Tb  Tonri. 
11  ■  public'  le  Manufl  royal,  ou  Opui- 
cttUt  lie  la  dnttrine  et  eonditinni  du 
Vrince ,  parlie  en  piatf  tl  partie  en 
Ç.in,«,«c.,  Toun,  .5^,,i.-4";  le 
IWre  I"  de  V Honnête  exercice  du  prince, 
enveti,  ParL»,-j5i4,  10-4°  j  et  ptmifuit 

BHECK  (Robcti),  minibirs  de  Marl- 
Iiotau);!!,  etatsde  Maisaehuueu,  ne  i 
Oorchmer  en  i68a,  m-  en  i73i;eiercn 
avec  diitinciion  le>  funntions  dn  aaint 
roinm.  pendant  a6  bdi.  11  a  publie'  plu*. 


■ffàiiea  d'Eapagne. 

BRECK.LIHG  (Fr^de'rJc)  ,  tbdol.  lu- 
thérien ,  aé  eu  i&lg  i  Handrwilll  ,  ilans 
le  paj»  de  Flensbourg,  paileut  h  Han- 
denith  et  A  Zwnll.  Ses  opinions  fantus- 
tiqneaet  son  espiii  inquiet  lui  auscilèreiil 
du  Iraca&ieriea  nui  le  focùreai  b  te  re- 
tireren Hollande.  Ilm.ilaHayeen  1711. 
Sei  principaux  ou  T.  sont  ;  PanharmonU 
parunphica;  Typut  paninphirr;  Pscu- 
daiophiamundi:  Bihliotheca  bihliothe- 
carum;  Alphabetujit  naturiecl  ntyate- 

BRECItUWGlHicoksl,  ministre  dan. 
ledneb^  do  tjolitein ,  et  .:uj.iij  te  i.  Jeroll, 
ok  il  fulde'pose',  mutile  nne  plare  parmi 
te. enthousiastes  du  i-=B.nalai»septu- 
rs  oflïtages  rjui 


BRETi 


■  iltr 


le  toi ^^m*.™.  A  son  retour,  rf  fut 
nomme'  direct,  de  l'acad.  d'Anven  mt 
■  7^6.  Louis  XV  faisant  son  enlrda  dam  . 
cetteTiï]e,lui  ucheta  quatre lubleanx. 

BREDAEL  (  Pierre  van  1 ,  peint.  poV- 
sapiste,  ne  eu  >â3n  l  Ailier»,  ni)  i)  f^.t 
directeur  dcTacad.  en  ili8<).  Ses  tableaux 
tout  d'une  belle  canleur. 

BREDAL  (Nicls-Kmc),  po*te  otcom- 

Droniheim  en  Horwége  ,  ™t  se  filer  k 
Copeohacmt.  oii  il  m.  eni;;8,  Ari!  de 
4'J  ans.  Oii  cmnaît  de  lui  :  het  Meta- 
morjrlwies  d'Oviile,  iraH.en  vere danois, 
Copenhague  I  T7S81  ïn-S^j  quatre  opcia 

rftViHile ,'r«eurïitt  enroleur;  et  1'.^^ 
moureux  <■  tatno/Ie,  ibid. ,  1^58. 

BREDEM  BACH  (  Jean  de),  nd  h  Dns- 
•etdoi-f,  estWuteardVpoëme  intitulé  : 
Militia.  Cliriitianaquddacetur  qui  con- 

«Idnrf,  i56o;  et  ri'unfiwé:  De' arme~ 
niorum  rilibui,  moribus  et  etniribui , 
Bâle,i5:7,iti-8<', 

BREDENBACU  [M.nhias),  ne  4 
Kerpseul^Sgi  m.  en  i55g,  princiiiat 
du  coUceedl'  mnierick.  Ou  a  de  loi  :  des 
'Traités  de  controverers  ;  des  Cootmtnr- 
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«n  t53t  ;  il  fat  xm  de^plusniastrès  cYiefs 
de  U  liberté  belgi'ipie.  il  t^emprcMa  de  se 
fuiodre  &  Goillaume  de  Nassau  et  aux 
comtaa  d'Edmond  et  de  Hoorn,  pour 
arréisr  les  progrès  des  Texations  du  car^ 
dÎDid  de  QraiB^  dans  les  Pays-Bas.  Les 
serrices  qa^il  rendit  II  la  liberté  naissante 
Vayaàt  rendu  odtenz  an  gooremement 
rspafpioi  »  il  s'e!Kpatria  en  15B7.  Le  dnc 
d'Albe  profiu  de  son  absence  pour  faire 
prononcer  contre  lui  nne  sentence  de  ban- 
nîssement  perpétuel  et  de  confiscation 
de  ses  biens.  U  m.  en  i568  ,  an  chAtean 
d^ambof  do  Hambourg  ,  dans  la  forte- 
resse de  K,ekelinghuiren  ,  avant  d'ap- 
prendre ce  nouvel  acte  de  despotisme. 

BRÉDÉRODE  (  Pierre -ComciUe  ) , 
né  à  La  Ha  je  dans  le  16®  s. ,  fui  long- 
tems  ambassaidenr  des  ëtats  -  géne'raux 
dans,  les  cours  d' Allemagne.  On  a  de  loi  : 
Thésaurus  dictionum  et  sententiarum 
«c  regularumjuris  cwiUsy  Lyon,  iTidSf 
Nwunt  spécimen  de  verhorum  signiji- 
catione ,  et  de  sentèntUs  ac  regiuis  ju^ 
ris,  Arras ,  1588,  Tractatus  de  appel- 
Utionihus.,  Francfort  -  sur  -  le  -  Mein , 
i5g9 ,  etc.  —  Bréde'rode  (  Reinliard  de  ) , 
»  pnUië  y  en  hoU. ,  un  Journal  de  t am- 
bassade en  Moscofie,  rédigé  dans  les 
Années  i6i5  et  1616,  i6i9,in-4''- 

BRÉENBERG  (Bartholomé).  célèbre 
peintre  et  grav. ,  né  à  Utrecbt  en  1614  , 
excellait  surtout  dans  les  paysages  et  les 
«nimanx,  qu*il  a  traités  avec  beaucoup 
d'art  et  de  vérité.  H  peignait  ordinaire- 
ment en  petit.  Lç  Musée  Napoléon  pos- 
sède sept  ou  buitde  ses  compositions, 
entre  lesquels  on  distingue  un  Repos  en 
EgYPte;  Mercure  et  Uersé;  deux  J^ues 
de  nome  \  Atalante  et  Hippomène,  Ce 
peintre  m.  en  i66o. 

BRÉGEON  (Angélique),  m.  Ii  Paris 
en  1693  à  74  s>i^'  élève  de  Tardieu,  a  gravé 
différ.  pièces  estimées ,  entre  autres,  V£' 
lèue  dessinateur,  d'après  Carie  Vanloo. 

BRÉGY  (  Charlotte  Saumaise  de  Cba- 
san,  comtesse  de),  dame  d'honneur  de 
la  reine  Anne  d'Autriche ,  se  distingua 
danf  cette  cour  par  son  esprit  et  sa 
beanfl^  {31e  m.  à  Paris  en  169?  à  74  ^^** 
Elle  a  laiseé  on  Hecueil  de  Lettres  et 
de  vers ,  t€66  et  1668 ,  in-io. 

BREITHAUPT  (  Jean-Frédéric)  con* 
seiUier  da  dnc  de  Sa^ee  Gotha ,  m.  en 
I713.  Le  plufl  remarq[uable  de  ses  ouvr. 
est  Jeisejmus  Ootionides ,  sit^Josephus 
UebraUus.  Gotha,  1707,  in-4*>.  —  Brei- 
dianpt  (  M.  Chrétien)  .prof,  de  théolo* 
ne  y  né  à  Emasleben  en  1069,  m.  en  1749* 
On  a  de  lui  :  De  principiis  humanarum 
mcti^num^  Uêi^e,  17 14;  in-4*'^  De  stilo 
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tuIpttUSeperi,  ibid.,  i7i3,in-4*;  Disqui» 
sitio  historien ,  critica,  curiosa  de  variis 
modis  occulté  scribendi ,  tam  apud  ve- 
teres  quant  recentior%s ,  usitatis ,  Heliiia> 
stxdt  ,  1737»  în-4°  9  Commentatio  dm 
rectd  linguœ  angUcanœpronunciatione^ 
ibid. ,  i'74o,  in-8*. 

BREITINGER  f  Jean^acq.  )>  prof.  , 
d'hébreu ,  né  à  Zurich  en  1701 ,  ou  il  m. 
en  1776 ,  a  publié  :  Traites  sur  la  poé" 
sie,  la  peinture  et  les  antiquités;  wam 
édition  de  V  Ancien  Testament  de  la  ver- 
sion des  sentantes  5  en  4  vol.  in-4°>  ^'  ^^ 
poésies  de  Martin  Opitius.  • 

BREITKOPF  (  Jcan-Gottlob-Emma- 
nuel),  fmpr.  et  habile  fond,  de  caract., 
né  à.  Léipsick  en  1719,  oiiilm.  en  1794» 
il  fit  d'utiles  recherches  sur  les  moyens 
d'imprimer  la  musique,  les  fig.  math,  lea^ 
cartes  géograph.  et  les  portraits  .même, 
avec  des  caractères  mobiles ,  et  réussit 
enfin  h  imprimer,  avec  des  caractères 
de  ce  genre,  les  livres  chinois,  qu'aup^s. 
ravant  on  était  obligé  de  graver  sur  des 
tables  de  bois.  D  a  donné  un  Traité  dm 
l'origine  de  l'imprimerie  ;  nne  Uis» 
tmire  des  jeux  de  cartes  ;  un  Traité  dm 
V invention  du  papier^  et  un  de  Vinvtn^ 
tion  de  la  gravure  sur  bois* 

BRELIN  (p.  Niels,  c.-à-d.  IVicolat), 
musîc.  suédois,  né  dans  le  Vermelandél» 
1690  ;  après  divers  voyages  en  Suisse,  en 
Lorraine ,  en  France  et  en  hollande,  dani 
lesquels  il  fut  obligé,  pour  gagner  son 
pain ,  d'appliquer,  à  divers  métiers,  son 
talent  pour  la  mécanique ,  le  hasard  lé 
détermina  pour  la  lutherie;  SI  arriva  enfin 
dans  sa  patrie  avec  le  bonnet  de  docteur^ 
fut  fait  pasteur  de  Volstadt  près  de  Carls- 
tadt,  ou  il  m.  en  1753,  avec  la  réputa-* 
tion  d'un  très-habile  mécanicien  et  fac-^ 
teur  d'instrumens,  ce  qui  Ini  valut  un# 
pension  du  gouvernement  et  une  place  à 
i'acad.  des  sciences  de  Stockholm,  dans 
les  mémoires  de  laquelle  il  a  laissé  une  si^ 
vante  Dissertation  sur  le  perfectionne^ 
ment  des  instrumens  à  clavier* 

BREMBATî-GRUMELU  (Uotu), 
femme  poète ,  née  à  Bergame ,  épouse  oa 
Jean-Jerôme  Gmmello  ,  vécnt  vers  la 
moitié  du  i5*  s.;  elle  était  très-initruit« 
dans  les  langues  ^ecque  et  latine,  franc  ^ 
espagnole  et  italienne.  La  langue  latnla 
lui  éuit  si  familiaire ,  qu'elle  en  fit  usaga 
en  plus,  occas.  devant  le  sénat  de  Milan^ 
où  elle  eut  à  traiter  plusieurs  afiaircs  re- 
latives h  ses  proprés  int^éts  :  elle  m.  eau 
i586.  Jean  Licmi  a  recueilli  toutes  sèa 
poésies  après  sa  mort,  en  t  vol.  intit.,: 
jRimeJuneralididiversi  illustri  ingegm^ 
composte  iA  ^mlgaim  a  (atina  Ravala  ^Vxi 


iii-4*.  U  mtt  d'elle  qneli].  tetirtâiniMa 
|iat  Saïu'ivino  daiii  ion  Segrelario. 

BREMONO  (AoioiDo),  Béntral  do 

ToidredeSt.  7)Diuinique,  nuiÇiiesiEca 
Provence,  en  iBgs.eu'voïë  comme  mis». 
iJaManinitiueide  retour  iRnnte,  on 
hii  c'uoGn  la  pubtlcHtion  du  Bultatre  de 
fordnde  Sc.'Uominique  ,  collée I.  qui 
Wot  de  1739  H  ijio,  enSToI.iii-fol. 
Uâpublié:  ;U.:iniûia  uti^  ai£  un  f.Vù- 
tkvio  ^  trndotto  e  raccoiio  da  vaij  Lbrij 
Kdttit,  17^,  elc. 

BRÉIIOND  (  Gabriel  de  ),  lillir.  fx., 
tcfngiï  eu  Holl.,  »'y  Gt  mettre  en  priwu 
BOUT  tet  oiiitûoiii  poliiiqno.  On  ■  de 
fui  ^  CuiiHUn  d'Alfaroi-he  ,  Inulnit  de 
TeuiBgDol  de  Malh^o  Alémau,  Paili, 
ijog,  3  Tol.  in-ia;  Histoire  de  do„ 
Dot^ngn  de  la  Terra,  Anist.  (  Rouen  ) , 

3,ia-ii;Haltis^:  ou  lea  jimours du 
BjWuran.Cnloene,  i6;6,  io-ia; 
Z*  fiflMnl  «cmc  ,  ou  ie  f^tix  cr.mle 
•£ri6a,  Parii  (Ln..drcs),  1677,  luMa; 
£e  (iaui^  cocu,  hiitoiredatems,  Pui», 
ïGjB, in-ia. 

BHÉMOND  (  Franrol.  de  )  ,  ne  à 
ïarlien  iiiï,  d'unavocal,  et;  m.  en 
lj4a.  On  a  «e  laî  :  ri-aJailiofl  i/ej.trnn- 
Mclionâ  'pkilasaphiimes  de  In  Société 
YoTïtlede  fyndres.Pach  ,  i;38,  4  toI. 
m-ip  i  une  foi/e  des  Transaction!,  de- 

Kit  i665  insfiu'h  ';35  ,  i  toI.  io-io  - 
wef/  Je  Cr>ui  lea  écriU  pubUét  en 
jJ»eUterre  sur  te  remède  de  madcmoi- 
rtUe  Sl.TliBiii,  contre  U- pierre,  Pmii  . 
'(;4i,  3  vol.  iu-n  i  onr  /m^i^^i/nn  rfi 
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I  coo[>i'te  ,  aiec  MM.  Mcuîn  , 
HqA,  il  au  Hjipport  turlctii- 
lence  det  luiaet  de  jtr  dont  le  départ. 
de  ta  Seinc-lnférieure. 

BREMUnDAnO  (Prancitco  Fabro), 

de  lot  heehos  dèl  lennr  don  Juan  de 
jluitria  en  et  prineipaJo  de  Catalitna  , 
Saragoise,  1673,  in-fol.  ;  Flora  hiitorir.a 
de  la  euerra  de  Ungrîa,  Madrid,  lOSi 
et.mv..5vol.in-4''. 

BKENDEL(Zacli3rie),i>i^d.,  n^ft 
iL'na  djinsla  Tliuringe  en  i5ga,  obil  m. 
en  i(i3S ,  a  publii!  :  Traclaiu  d*  in- 
ductorum  purqanlîum  virihut  ,  doii  , 
etc.,  Jenœ,  rn-4»:  Chiada  in  arlit 
formant  reitarla,  îliid.,  iG3n.  în-ia  , 
iG4i,io-8°,LiiHi1uni-BataToniin,  rfi7i, 
in'  1 1 1  De  jttedieind  aria  aoblinimd  , 
ibid. ,  i63S  ,  in-40. 

BRENDEt  (Jean-Pliilli^e),  mcd. 
aDemand ,  Tirait  an  17*  s-,  connu  y  jr 
un  Tocucild*  Cnnsaltatioin  do  plnï  cilL 

iFrnncforl,  i()i5,  in-'i". 

BRENDEL(Adani),(.rof.d'flnatomie 
el  de  botanique  dans  l'uni»,  de  Witicm- 
berg,  ■  publie'' pi luieurs  Vissrrtationi , 
Jmpi'.  i  Wiiteroberg  en  1700,  în-4'' ; 
De  Uomero  medico ,  en  170a  ;  De  ent- 
brjraneinovulo  ante  concepliooeta  ezii- 

torum  per  carminé  ,  en  1711;  Liber  de 
iapiditUnd  microjiJ^inird,  en  17II  i  De 
èattieîa  ^raletudinïs  causa  ftdhihiiis  ,  en 
1711  ;  Conimentatiodejehre  qaenfuerd 
ex  antiguate  eruid,  en  1719  ;  Jle  uju 
er  abutu   vente  seclionii    in   curartdtt 


BRISNKMANÎÏ  (Henri),  sav.  jarii- 
consatte  hollandais ,  ne  h  Rotcrdaiii , 
m.  dans  le  boarg  de  Henvliet  dans  la 
Sud.  Hollande  ,  en  1786 ,  âge'  de  j6  ans. 
Ses  priiacip.  onr.  sont  :  Dusertatio  de 
iegum  inscriptianibus  ,  Lc^de,  i7o5  ^ 
în-4''9  PanJectœ  juris  civilis  auctori- 
bus  suis  et  lihris  restituti  ;  SpecimuiU 
ioco  hic  prodit  Alftnus  F'arus ,  Auisi. , 
1 709 ,  in-8**. 

BRENNEISEN  (  Ennon-Rodolpbc ) , 
jnrisc. ,  né  &  Essen  en  1670»  ni.  k  Au- 
rich  en  i  j34'  On  a  de  lui  :  Histoire  de  ■ 
tOst-Fnse  y  et  Tableau  de  sa  consti- 
tution ,  Aurich ,  1730 ,  3  vol.  in-fol. ,  et 
quelques  dicsertat.  de  jurispr. 

BRENNER  (Henri  ) ,  Suédois,  biblio- 
thécaire dn  roi,  né  en  1669  à  Kjronobio 
dans  la  Bothnie  occidentale,  m*,  en  173a. 
£n  i6Q7f  il  accompagna  en  Perse  ram- 
}>assa(L  Fabricîus.  A  son  retour,  Pierre 
1er,  f^'i  était  en  guerre  avec  la  Suède , 
Je  fit  arrêter  Ik  Moscou.  Il  y  resta  pri- 
sonnier jusqivà  la  paix.  On  a  de  lui  :  un 
extrait  latin  de  V Histoire  de  l'Arménie, 
par  Moïse  deChorène ,  Stokholin ,  1 733 , 
in--4°9  Observations  sur  la  cuuse  de 
^expédition  de  Pierre  V  contre  la 
Perse. 

BRENNER  (  Elic  ) ,  savant  suédois  et 
habile  dessinateur,  né  en  1647 >  ^*  ^^ 
1717.  On  a  de  loi  :  Nomenclatura  tri^ 
iinguis genuina  specimina  colorum  sim- 
plicium  exhibens ,  quibus  arlifices  mi- 
niaturœ  picturœ  utuntur,  1680,  in-8°j 
IfTiesàurus  uummorum  Sueco-GothicO' 
rum  ,  1691 ,  in*4^.  Il  m.  en  1700 ,  âgé 

de  44  ^°'* 

BRENNUS,  général  des  Gaulois 
Scnonois ,  fondit  sur  la  Lombardie , 
assiégea  Clnsium  en  Toscane ,  vainquit 
les  Romains  près  de  la  rivière  d'AIna  , 
marcha  vers  Rome ,  s^en  rendit  maître , 
et  livra  la  ville  an  pillage  et  aux  flammes, 
Tan  387  av.  J.  C.  Le  tribun  Sulpitius , 
an  lieu  de  le  chasser  avec  le  fer,  promit 
de  payer  mille  livres  d'or  s'il  voulait  le- 
ver le  blocns  au  Capitole ,  et  sortir  des 
terres  de  la  république.  Les  Gaulois  ac- 
ceptèrent ronre  ;  mais ,  dès  qu^on  eut 
apporté  l'or  pour  le  peser  ,  Brennus  , 
dit-on  ,  se  servit  de  faux  poids  ;  et  lors- 
que le  tribun  se  plaignit ,  il  jeta  son 
épée  et  son  baudrier  dans  le  bassin  de  la 
halance  opposé  h  celui  oii  était  l'or,  en 
disant  :  <  Malheur  aux  vaincus  !  »  Ca- 
mille ,  survenu  dans  l'instant,  annula  le 
traité,  en  qualité  de  dictateur,  livra 
hataille  aux  ennemis  sur  les  mines  de  sa 
patrie ,  et  les  contraignit  de  s*enfuir. 

BAENIfUS;  autre  gén,  gaulois^  ajant 
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pénétré  dans  la  Maccdoinc  avec  nne  ar^* 
mée  considérable,  tua  Soblh^ni? ,  gcn. 
de  celte  nation  ,  saccagea  la  TheHj>alie 
et  la  Grèce,  et  s'avançait  vers  le  temple 
de  Delphes  pour  en  enlever  les  trésors  ^ 
lorsqu'il  fut  repoussé.  Désespéré  de  sa 
défaite  ,  il  se  donna  la  mort ,  après  s'y 
être  préparé  par  nn  excès  de  vm  ,  vci^ 
l'an  378  avant  J,  C. 

BRKNT  (SirNathaoae]}>céI.  doct. 
en  droit,  cbev. ,  vie.  gén.  de Cantorbérj^, 
né  au  comté  de  Warwick  en  i573,  m, 
à  Londres,  en  i65a,  a  irad.  en  anglais 
et  eu  la  t.  l'Hist,  du  Concife  de  Trente  ^ 
Londres,  1619,  16^0, 1676,  avecd'antr. 
écrits  de  Paul  Sarpi. 

BRENTANO  (Domin.  de),  ihéoL 
cathol.  né  en  1740  àRappersweii  rrès  de 
Zuric ,  m .  en  1 797,  a  publié  une  7  raduc» 
tion  allemande  du  nom^eau  7'esiament^ 
Francfort,  1798,  in-8°,  3«édit.  y  l'Ane. 
Testament  et  d'autres  ouu»,  édifians  et 
des  sermons, 

BRENTANO  (  Sophie),  connue  souf 
le  nom  de  Sophie  Chereau  j  ses  ouv.  sont  1 
Séraphine  ;  les  Heures  de  loisirs;  fia- 
latisKos  ;  Amanda  et  Edouard ,  roman  ; 
p/us.  Traduct.  de  l'ital.  et  du  fr.  ,  etc.  t 
morte  k  la  fleur  de  son  âcc. 


BRENTEL  (Frédéric) ,  peint,  cél.  es 
miniature  et  à  la  gouache ,  né  à  Stras' 
I>t)Uig  en  1080,  selon  Descamps,  ou  en 
i58b,  suivant  Mechcl ,  m.  en  Allemagne 
dans  un  âge  fort  avancé.  Brentel  fut 
chargé ,  en  i638,  de  peindre  sur  vélin 
nuià  Prédication  de  Saint- Jean  dans  un 
bois ,  a^fec  une  viUe  en  perspective  j  ce 


H,  Jluriœ  virginis,  PU  y.  Pont,  Max, 
jussu  editum,  u-8°,  4o  miniatures^  achevé 
en  1647.  ^  ^  trouve  à  la  Bibliothèque 
impériale» 

WiENTZEN  on  BRENTIUS  (Jean),  . 
cél.  coopérateur  de  Luther,  chef  des 
Ubiquistes  ou  Ubiquitaires,  aiiisi  nom- 
més parce  qu'ils  soutenaient  que  le  corps 
de  J.  C.  est  partout  depuis  son  ascen- 
sion. Il  fut  un  des  princip.  acteurs  dans 
'les  affaires  de  relision ,  qui  intrigoérent 
de  son  teins  toute  l'Europe  :  né  â  Weil, 
en  Souabe,  en  i499y  et  m.  en  1570  i. 
S|uttgard  -J  îl  a  écrit  8  vol.  iu-£61.  sur  la 
théologie. 

BRENWELD  (Henri),  çrérét  da 
cbap.  d'Embraehet  protonotaire  apost.,. 
né  &  Zurich  en  1478,  où  il  m.  en  i55t, 
a  laissé  en  m.ss.  une  Uist.  de  la  Suisse^ 

%  volumes. 

BREQUIGM  (IiO\ûft^eot^«kJ^Wi:«dL 
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f«ud[ii  de)  ,  mimbie  del'acsil.  (r,  et  Je 
Mlle  det  insciip.,  ni  h  GianvUlc,  er> 
i;ifi,  m,  j^Parii,  en  i^gS.  Envoyé'  en 
Anglclecre  pour  ytecherchertout  cb  que 
l«  dipAt  de  U  tour  de  Londrei  offrutde 
GuriaDX  hu  l'hiii.  de  Fr. ,  il  en  rappatta 
Bne  ompld  moiwon.  Se>  princip,  our. 
Minl  :  Hist.  drs  réool.  de  (Onei ,  Pari», 
ij5o,3«Jt  in-i-i-.StrahonU gengrapkia, 
Patii,  1763,  m-4°j  ^™  fie*  O/ir.  «ruf. 

£*M ,  avec  U  traducL  de  plm.  de  leura 
IC.  ,  1753,  3  voL  in-13  j  OiplopHita  , 
thartm  ad  rei  Francicta  ipectantia  ^ 
1791 ,  3  vol.  io-fol.  :  Ordonnancri  des 
rou  de  Frante  del»3'  race.  U  a  achevé 
h  publlGiition  des  Miimin,  lur  Ui 
Chinois,  donc  rabbd  BaUcnx  STait  rJ- 
dige  tmepait.  d'aptèalei  retat.  deimi 


'î; 


erfWo< 


'.":#:- 


ÊREltÈWdOD  (Eiiouard),  prof. 
d'faumanitci  à  Londrei,  ne  t  Cbejtrr  en 
i56â,  a  compaie'  :  Recherrha  sur  la 
divertile  des  langues  et  des  religinia 
daas  les  principales  parties  du  monde , 
CD  on^aÏB,  LoDdrei,  1614,  in~4°j  Z)e 
ponderilfia  et  pretiis  veterum  mimmo- 
rum ,  fjooàtts ,  1614.  in-4°i  e'c. 

BBE5  (Gayde),m.  iValenciennes 
en  1567  ,  e>t  complu,  pur  les  prnlciuni, 

le  miniitère  ^Bng<!lirpK  à  Lille  et  Ik  V^! 
lencicnnei,  elfuile  prin»p.  aut.  de  la 
Conjeaion  de  fni  des  Égl.  réformées 
des  Pays-Bas  ,  itaVr.  en  langue  wal- 
lonne en  i56i  ou  t56'.i  ,  h  Leydé,  176», 
In^*  :  la  Racine,  source  etjôndetaent 
des  jénabaplistes ,  etc. ,  in-ti°, 
BRESCIANICAntmne), 


BRET 

BHÏvSSAHI  ((Jréa.),  phikii.  et  plî- 
lologue  ital. ,  a<i  ti  1  ccviiie  en  1 7S3 ,  m. 
A  Padouc  en  1771  ,  ami  d'AIntotti ,  a. 
compose  ;  Ditcorsa  iatorno  la  Ungua 
ilaàana  !  Sageio  di  filosophia  maralB 
sopra  Veducazione  de'JieUuoli.  limodo 
diJilosoJarB  iatrodotto  dal  Galilei  rag- 
guaglialo  al  saggio  di  Platone  ,  e  d'^- 
rittolile  :  Diseorsi  sopra  le  obbiezioni 
fatie  dal  GalUeo  alla  dtttrina  di  Aris- 
coiile,  Padoue,  tjSÎ,  in-S"- 

BREST  (Vincent),  ebinirg.  français. 
Apcts  avoir  eie  ï  Londrcj  en  ijîa, 
viut  f'élablir  en  Porlugal.  U  a  pnili^  une 


r  tu. 


,ge    . 


dans  les  maladies  i 

elsui-  la  manière  Je   s'en  servir  avec 

succès,  sans  salivation. 

BRET  (  Cardin  le] ,  xiocat-géattal  da 
patl.  deParii,  eons.  d-éwifin.  en  iSlS, 
à  97  an>.  Il  légla  les  limtus  entre  la  II. 
et  ]a  Lorrune ,  et  installa  le  parlemeni, 
du  Metz  ;  il  en  fot  premier  président.  U 
n  hitii  un  Recueil  de  les  œuvres, 
Ln-fol.,  T643. 

BRET  (Haoïî)  ,  pré.at  de  la  cikAéà. 
de  lÛontnuban  où  il  m.  ver»  1700.  On 
3  de  lui  :  Abrégé  de  HiUtoire  uniVer- 
seUe,  Paris  ifi79,3  toL  in-ia  ;  UisU 
de  Montauban  ,  Montanban  ,  166.S  , 
in-^o;  Hist.  de  l'Ane,  et  du  IVouv. 
Testament,  ¥»ria,  1684,10-8°. 
■  BRET(AIeiandreJcanle),aï.  ,n^* 
Bcaunc.m.  Â  Paris  en  1770,11  apubl.  : 
procid.  du.  pari.  , 
raiis ,  1733,  tn-13  ;  ^Ycmifelle  école 
du   monde,    Lille  1 704, 


BRET 

BRFTCL  OD  BKETIAUS  (>in!  Je- 
kn) ,  ^poiic  fiarcaii  du  i3'  t. ,  aé  datK 
VAxIait.  Il  oonipoia  ilci  Jtia-pattici , 
•orte  de  qnntioak  nibliles  mr  des  lu- 
jeu  d'jmoor,  qu'entre  codIj^i:!  an  l'en- 
Tujiit  Ivcipniqucmeni  puur  l'eiubarriii- 
HT.  Fanchet  en  ci»  trente-iept.  Lc> 
m.n.  de  b  biUîolb.  impér.  cuaueuorDl 
qoatra  cbuMni  de  Bretel. 

BRËTEL  (Nîcolu) ,  sieur  de  Gré-  1 
inonTiUe,  pr»id.  nu  parJ.  de  Rouen  , 
■mbatud.  de  France  h  Veiiite,  àe  i^- 
k  i^Jj.  I^  relatioa  de  *un  ambau.  ae 
ctnuemit  mannicri^e ,  i  val.  in-ful. 
ilana  la  bililioth.  de  St'-Getniaiii^lc*- 
f  rà,  de  même  que  leii  ucgociaiioni  1 
Ilomc,  et  Teitrail  de  tea  nigociaiimit  A 
Vienne  ,  en  !6^i ,  le  cooaene  à  la  bi- 
Itlioth.  imprriale. 

BRETEUIL  (LnnifAnnuie  Le  Ton- 
nelier, baron  de  J,  ne  en  in33ï  Preoillv 
SaPe  Emilie  noble,  comment  u  cat- 
rière  diplom,  pu  une  miition  i  Goiagne 
en  i^SS.  lui  i^Go,  il  partit  arec  le 
mjine  ^m  pour  la  Buaiie,  etfat  initié 
aux  niy»t*«"  de  la  coreeip.  wcrèti 
roi.  Il  ne  fut  pa*  tcmoln  de  la 
cattàitopbe  qui  précipita  "■ 
ntee  de  Ruuie.  CoD^Dnncment  aax 
«rrfm  de  la  cour,  ^i  lui  graii  pret- 
crii  de  piemlre-  pea  de  pan  ajix  cTe- 
netueniquiicpriiparûeni,  ilproSia  d'nn 
toaç/é  f]Bi  lui  avait  etti  accorda    ilonr 

_-  K -^  .    ^jj,    ;j     ^^^j  ^ 

'.t  .  U    noDvellE 
e-Tolut 


BU  ET 


39i 


ela,anj.|ante 
Pierre  fn  du 


n  Fra 
chemîo  ,    par  un 


endie  de  i 


on  ,  et  |>oidi« 
1 ,  avec  le  ca- 
prèi  de  Caihe- 
e  II.  11  fut  bien  traite  de  celle  prto- 
»,  qnoi<i>i'il  lui  eût,  dit-on,  Tefun: 
iimilleécni,  dani  U  moment  où  elle 
BTail  le  plus  grand  beioin  ,  et  par 
ita^e  qu'il  avait  au  «emménager 


d'arancc ,  il  eoDaerra   la    < 


onGan 


partiï.    Apriï  

flit  plaiiean  de  mjme  nati 
Stockalm,    eniaite  en  I 
ï    ISaplei  et    eoSu    3.   Vie; 


«Taboid 
lande, 

"  '  .  "  i.  XV  le  nom- 
ma  minime  de  u  maiioa.  Rtvjtn  de 
cette  di'nïte  ,  \e  baron  de  Breteiiil  com- 
meoç*  i  tiatailler  i,  l'embelli»mcnt  de 
la  capitale.  Peu  de  tems  aiant  la  re'vol. , 
il  fut  chaîné  de  diriger  l'iÂiie  dn 
CoU>«.  Ennemi  du  cardinal  de  Eo- 
han,  il  ne  toi  paint  la  condaire  lui- 
T>nt  let  inuWti  de  l'état.  EUe  fat  même 
H  maltieureuiement   et   li    maladroite- 


Emigré  en  17891  il  rentra  en  France  a 
i8ai ,  et  m.  ji  Paria  en  1B07. 
BRETHOUS,  Gl>  d'un  chlmi^.   da 

iS*  aiMe,  i  Ljon,  comme  anatom.  el 
lithotDoi.  Il  a  écrit  :  Lettrtm  mr  difèr. 
pointt  d'anatomiefltjttOj  i^aS. 

BRETIN  (  Philibert  ).  médecin ,  né  t 
"      m.  à  Dijonen  iSgS, 


àtPo,- 


'  umouretuei  réduit^t  en  for, 


Ltoii  ,  1 5;6 ,  in-8*  \  nne  Traductiaa  dtt 
OEuirei  de  Lncien,  Paria,  in-foL 

BRETCS'  (Claude),  anm.  deMniiHetir, 
frite  de  Lnuit  XVI,  m.  en  1S07  ,  kgé 
de  81  ans,  est  am.  de  CorUet  enfcn  H 
autret  Pnésiei,P»n»,  1797,  in-*». 

BRETOU(Jean,  linirde  8.  SauTear), 
poèlefrancaii,  néiS-Laurent-erv-DYne, 
daoïle  i6*  tiècle,  eat  anieuTd'iMeiit^. 
en  S penannagai ,  traitantdc  l'Atmatr 
d'an  terviteur  envert  ta  matltatv ,  et  de 
ce  ijui  en  adviat;  Ljon,  i56iii>.8°i 
1571 ,  în-16. 

BRET.ON(Gn>IUnmeoaGabiidlc}, 
seigneur  de  la  Fond ,  né  hNevera,  virait 
encore  en  i5q7-  Ha  compiuéS  Iruéd.  : 
AdoniM,  repréientee  en  iS^Sj  TWfie, 
Chante ,  Dtdnn  et  Dorothée  ;  un  lÎTre 
de  Jnnneu  etd'f^^iei.  fitaucbamphd 
altribne  une  comédie  du  ifoni'vieur,  et 
dn  Verdier,  Paradoxe  que  la  damet 
doivent  iliarcher  le  sein  découvert. 

BRETOM  (FrancoUU) , 


rraiicniile),né)i  Foitiert 
e  ville,  lot  pendu  le  3 


intitulée  :  le  Salutaire,  dirige  ci 
Henri  fn. 

BRETON  (  Raimond  ),  1 
lie  l'ordre  de*  Frèrec-pr^cbant* ,  aé  k 
Beaune  en  ifiog,  pariiten  i63ô  ponr  Ici 
miuioiu  d'Amcnqne.  Il  paaaa  la  ani 
à  Saint-Domingoe ,  vintalaGnadelonH 
«tleaAntiUea ,  lerint  en  France  en  16^4, 
alla  i  Auune  et  enfin  i  Caen ,  où  il  «a, 
en  1679.  On  a  de  lui  :  Petit  CatéchUme, 
on  Sonmaire  det  troii  prem.  pat.  de 
la  doct.  diret. ,  trad.  du  fr.  e 
dea  Caraibei  iamlain 
in-8»;  Dicl.  fnnç.t 
franc. ,  m<lé  de  quantité  de  leiiiarqne» 
biitoriq.  pour  rédairci*).  de  U  ItafoK  , 
Auierre,  1665-67,  a  vol.  in-6». 

BRETON  (Luc-Franç.),  acuIpiMT, 
memb.  aasocié  del'lnsi. ,  né  ï  Beuneon, 
en  1731 ,  reoipMIa  le  i"  ptii  à  l'ecolé 
de  S.  Lnc,  par  nn  baB-rdief  reprëacnt. 
VEnlivement  du  Palladium.  Oo  ctmn. 
deluinabw-rcliaf  eamailKe  nQccHm. 


^'Cui 


Ssï  BKCT 

ia  Moft  du  gin.  WolJ\  ,  Ange,  a-lo. 

Stiilcfle  Cirêrnn  ;    ua  S.  Jtrénu:. 

BatTOHWAYAL  (Bïd.-),  midrcin. 
■se  1  Vernantu  en  Aajou ,  ck  rça  a  çta- 
fciiiua  il  Lochu  «n  l'oumiiK.  dans  le 
i6*  >  11  al  sutiui  de  la  Genératina  de 
mmmmc  et  le  tempU  de  f.ime,  avec 
autrui  OHwrei  poëriguti  exlrailri  de 
■fEitulape  de  René  Brèlonnayau,  Paii», 

^  KŒTOHNEAU  ,Gui),  chan.  de 
Saint-Laureot  de  Plancj.ne  ï  Puntiiike, 
a  compoK  :  insl.  gcn,  al.  de  hi  maison 
tie  Hriijonnel,  repret.  \n  plna  hïroiqnu 
«ctSmu  d»  penonnafio  d'ici'tle  ,  Parii , 
tOiu,  iii-4'';  Exinnen  dfsintiireste  du 
iUffe  di  la  J'riquti.Ie  communuiu, 
BoDL'n.  1645.  m-S»,  .-le. 

fia£TO(tNEAU(Fiiiic.),  \isaite, 
Tié  à  Tou»i.-n  iv^o,  m.  à  Parls.en  1741. 
71  n  [>ul>l.  dsi  liernuuu,  Panêgyr.,  eic, 
Pari»,  J743,  7  ïol-  în-iai  JieJUxuint 
ehrélieni-et  pour  Ut  jeunet  gent,  etc. , 
Jjofl,  ,,in- la;  jlbrcgé  delà  fie  de 
J„cquesll,eic.,  i^oS,  .n-13. 

BREi'OHMiER  (  BanhiL-Josoph  ) , 
aTDCil  aupail.da  PaiU,  ai  àMantrcuer 
prêi  de  Lyon  eu  .656 ,  m.  i.  Paria  en 
1730.  il  B  public  une  cdii.  de>  Wu,/res 
de  Claude  tienryi,  aTol.  in-fal.,  1708, 
■vecdcs  Oiserf. ,'  Hec.  i/nr ordre  alph. 
fdet  princ.  quest,  de  dir.it  ijui  le  jugeai 
ûii/eneioi-iil  dansàigi  reas  irilianauxdu 


addii.  par  Buacber  d'Avsii. 
BKETTEVILLE  (E(i«n, 


yAt^,  : 


BREU 

en  i56n,  fui  un  dcipliiih:ibU»iiegocini. 
itn  règnes  de  Henii  IV  et  Ldu»  XIU. 
Il  Tut  Binbats.  il  la  Porte,  et  eng^ï* 
Amuralli  in,   *  e'cri  "   '-"  " 


Mar 


itU>toi. 


Hi.'Qri'le-GrRiidV(  Acmeth,  le  fameux 
Iraiié  de  1604.  Il  rappo-'la  du  Levant 
pliii  de  I no  vol.  larcs  et  peciant,  qu'un 
ToitiilaRibliolh  juiptfr.  L  fut  efOiiite 
amb'iuadeiir  A  Rnme.  Apiii  la  moii  da 
Henri  IV,  U  reiiie-m^e  fe  nmnnia  pou- 
Terneur  de  Jean-Bapli.lc  Ga.loa  ,  frère 
nniquedu  roi.  prem.gentïUiomnie  de  sa 
chambre,  turiatendani.  de  >a  maison  j  il 
fut  piem.  ecuTerdr  la  nioe  et  cIiït.  do 
l'ordre  du  SalTH-Fiprit  :  il  m.  il  Paril 
en  1618.  Il  a  publie  la  Hclalion  de  let 
f^nfagei.Vatie,  iGa8,  in-4°f  Diicovrt 
abrège  dci  ataeurei  mnreni  d'anéantir 
et  ruiner  lamonarthie  des  princes  otto- 
mans :  Diicouri  sur  l'alliance  qu'a    le 


roi  ayec  le  gramL-seigntur. 

BREVET,  ne  k  La  RocheUe,  pan» 

jeuiii:  k  Saint-Damingiie ,  oh  il  Rit  ib- 

cictaire  de  la  cbambtc  d'agrîculiuce  aa 

Putt-aB-Piince.  On  a  de  lui  :  £jjii'  titr 

ilture  du  Ci 


■eUec 


M^«. 


le,  Sai. 


ningxe, 

ir  la  culture  du 


gingembre. 

ShEUGHEL  (Pierre), 
nonunc  Pierre-le-DrAte, 
nijirta  hurlesqi 
lamleTera  i5i' 


is.néii  BceughelenHoI- 
,  m.  ïBriiHlIeieniS^iT, 


BftEIÏ 

iBntulln  m  i36g,  in  en  ifoS.  Od 
▼ait  iroil tableaux  deecprinireauMuii:* 
napolfon. 

BREUGHEL  (Abnham),  lumoro.  le 
iri/Mlïtofn.peiai.  ne  à  Anrsrs  coiG^a.  [1 
■<(3it  fib  d'AmbroEie  Brcuf;hd ,  dircctcar 
de  l'acad.  de  pcisl.  ï  Antna  en  i55î  et 
i6^o.  U  acqruttje  lalv'pntâiion  et  de  la 
fiirtune  pir  tei  labltaui  de  ftcari  et  de 

BBÈUIL  (Pierre  da},  Ftuiçais,  mi- 
el Jt  Tonmaj'.  Son  fanatisme  ayant  i>  ri  te 
,M„M  I<.m.|;ul,.a  H,  T.,n,™y,  il 
fut  cnierm^,  et,  mnlgTL- Ifb sollîcilaijoni 
du  KDBl  de  Stiubonrg  et  dri  ambau. 
d  ■«  proleituis,  qui  f'iiicoi  h  Wotm»,  il 
fut  labmnaiaeme^t  bi&lt  lif  k  ig  fc- 
Trier  ,5a. 

BHEUIL  onBEUElL  (Jean  du),  j^i., 
filideOandednBreiiil.libraiTeï  Paria. 
Oh  a  de  loi  ;  PenpecUve ,  Paria ,  1641- 
i6i8,  001679, 3toI.  )n-4°i  TraiUdtt 
Jorlificatimu. 

BBEVINT  <Danier  ,  cTian.  de  Dui- 
haiD  ,  ni  II  Jersey  en  161G  ,  paita  en 
FT.,Dceleteina  de  larcbelJionj  mail  1 
la  ralaaralioD  il  retourna  dans  sana- 
trir.  Il  m.  ta  i6,S,  ^  Lincoln,  nù  il 
était  cbanoinr  et  dujcn.  11  a  crril  un 
TivitB  d*  l'Eucharislie ,  et  quelque) 
morceani  poliioiiqucs. 

BREVIO  (Jean) ,  prélat  »,iiitien ,  a 
publia  Oraiione  d'/incrate  a  IVicocle, 
tiad.dQgIcc,  iSfl.nnTol.  de/>«7jief 
et  de  prose,  Rome,  iSjS,  in-S" ,  et 
quelqutê  npuvrllti  qai  le  troorcnt  dant 
cellei  de  Saoïoiino. 

BREU  L  (Jacqiiei  du) ,  benédiclin  de 
SL-Germain-dca-PrèB,  né  D  Paii»  m 
i5i8,  m.  en  1G14.  On  -  -  -  - 
ThédtnAetat  *  "'  " 
>63gi.!  ., 
riiiejuiiuu  ,  in-j'i  Paiin  ,  i6[4)  /ei 
Faitn  de  Paris  yar  PUrre  Bonjom  , 
augmeatit ,  to-S' ,  etc. 

BREUNING  {Jfai»-J«c.),  n^en  i55a, 
iBncbcDhacb,  dana  Icdnchc  de  Wur- 
ictaberf; ,  employa  ta  jcunease  Ik  ïoyaffcr 
punr  connaître  leiuaa|cea  et  la  relig.  des 
dif ,  pemdei.  H  TOTaira  en  France .  eu 
Angli^l.,  enlulle;  1  h  Terre  uinle . 
pDÏi  alla  en  Savoyc.  De  tetnur  dans  >a 

tatrie,  Hfni  en  iag')t>oiiTenictir  de  Jean 
réd^ric  ,  duc  de  Wurtemberg.  H  a 
publia  :  f^rrrage  en  Orient,  par  noble 
et  diicrèle  personne  Jean-Jacques  Breu- 
niaa  ,  teiga^tr  ^e  BtAchenèaihf  etc., 
etc.,  Straaboui^,  1613,  i  >ol.  in-iot. , 
•a  all«nuiDd, 


BREY  593 

BREUTONG  [Cho?ii«n-Honri),pn>f, 
\n  droit  h  Lclipstck, ,  ne  en  cette  Tille 
:n  1710,  m.  en  i^Sii.  S«  priocip.  Ou». 
ont  :  De  pairid  poltstate  ejusque  ^- 
ertibiu  ex  principîit  }arii  natura  ^ 
ract.  t  et  1,  Leîpiick ,  i^Sl ,  IjSS, 
n-4''  i  De  prascriplione  jure  gentàim 
ncognitd,  ibid ,  i-}^;  De  ma'- — 
>1D  etint  (ecuniÛ  mminge  eonti 
irinre  non  repudintll,  jbin,  1776, 
BREWRR  (Anioine) ,  poite  dram» 


r  d'ui 


tdie  :  U  FiUm 
d'une  tragédie  :  Le  roi 

BREYDFX  (Cbailei),  peint.  Rniom- 
aé  le  Chevalier,  nëh  Anreri  en  1G77  ; 
n.  h  Gand  en  1744-  Detcampa  lone  la 
'  '"  '  !  de    U  plupart  da 


16:^.  n 


s,-^  laUeanii. 
BREYDELfFrai 

ccd. ,  uë    il   AnTCT. 
d'abord  la  portrait 

Ïi'il  fut  noiiiroë  peint,  de  la  conr  da 
<'sie-(.'asH-l.  Il  peignit  des  atiembUei, 
des  fêtes ,  des.  carnayals ,  etc.  Fort  oc- 
cupe en  Allemagne,  il  quitta  dei aTSn- 
tageianbiiciTlainaponr  alicr  \  Londrei, 
oti  Ion  ecnre  fiii  EnAté.  Il  reriot  m- 
anite  I.  AuTeri ,  oiiilm.en  1:50. 

BREYOESRACH  (Bernard  de),doye» 
de  Vé%\.  de  Maycnce  dam  le  iS'  a. ,  Gt 
un  Tnyage  à  Jfrutalcm  et  an  mont  St- 
tiaî,  dont  il  fil  inipr.  la  relation  en  k- 
tin  ;  Opiaeulum  taactanuit  peregrina- 
tintium  in  moalem  Sron ,  ad  vaneron- 
dam  Ckristi  tepulchnim  in  Jenaa- 
lenx,  etc.,  Mayence, 'i486,  in-fol. ,  nonr. 
4dit.  rëimpi.  aonice  titre  j  Perégrina- 
tio  Hiei-vtotfiiùtana  ad  tepuléhmm 
DoBÙai,  etc.,  eam  ieonibiu  ,  Spire, 
i4go  et  i5o3,  in-folio. 

BREÏER  (Reml) ,  doct.  da  aorb.  at 
cban.  de  l'c^  de  Trojea,  nb  il  diait 
uëenltiAg,  et  ub  il  m.  en  ij^g-Onada 
lui  ;  Disserlalinn  sur  les  parolet  de  la 
con««w<i«n,  Troye.,  I733,in-8'i3'*- 
mtires  sur  la  ville  df  Troyet  i  17»Î  , 
in-4°i  '"  fie  de  Sl.-Pnideiice.éiiéqu» 
de   Tm-es,  I7a5,  in-u. 

BREÏSIUS  ou  BREYPI  (J&apa), 
botaniste,  ne  1  Dantziç  en  1637,  ail 
il  m.  en  ifigj  ,  a  donne  ;  Ptantaruim 
extiticaratn  centuria  /,  Gr'dani,  167^ 
in-Tol.,  Ha.  :  Fasciculut  /  et  II planta- 
rum  rariorum,  1680  et  1680,  in-4'>. 

BREYNIDS  ou  BREYN  (Jean-Phî- 
lippe  ) ,  ills  dti  pr^iid.  bolan. ,  laenbt 
de  la  ■ociélë  royale  de  Lundrca  ,  «1  ds 
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nppoK  lie  Tan  dcr  Mat ,  phn 


,     BHIEKKE  (  G 

TïUa  de  BriennC' 


I'). 


et;-. 


Aubo,  «n  Oiam 
ursge ,  b  la  dcfent 
■lie  d'Acre  eoulre  Ira  Sacraain 
en  ii.SS-  11  fut  enïDlte  roi  de  Sicile  e 
doc  de  U  PouiUï ,  pat  HD  mariaEe  me 
Hurie  AlbeVie ,  et  m.  iVane  bleuaie  qn'i 
avait  reçue  en  di'fendaDl  lu  droit*  de  i 
*    ■         "  *       Gaullavle-Graud 


1  fila  ,  fut  c. 


de  Bric 
la  T«rce-S(,ln 


■*^f'P.T 


ceux-ci  l'ayant  fait  ptiiDDuier,  le  firent 
ta.  cruellement  en  13S1. 

BRIENKE  rJeande),fniroide  J.i- 

ea  1333.  Q  Mii^nala  par  ia  valeur;  mais 
■on  ancke  teniii  oe»  qualitv»  et  Mia  la 
tnioederEaipiie.  Ilm.enisS^, 

BBIEN»E  (Gautier  de},  arri 
tit-IUi  de  Gaatier-le-Uiaud,  fin 
kcourdaHobcrt'U-Bou.roide  Kapl» 
«C  de  Scile.  Le  prince  Charles,  lU'  de 
Bobcrt,  l'eDToya  h  Florence,  l'an  i3a(i, 
CD  qualité'  de  ton  lie ul. -gênerai.  Bcienne 
tenta  eniuite  de  reprendre  le  ducLt  d'A- 
thbieai  maii  celte  enliepriica'atantpa!> 
iU:  heurente  ,  il  vint  en  France  ,  oii  sc> 
■CiTicei  lui  meriltrent  U  charge  de  cqd' 
n^Mble.  u  fut  tue  It  19  aeptembrc  i356, 
l  la  bau'rlle  de  Puiticra. 

BBIET  (PhOippe,,  j.'.;,  bihliuthré. 
an  collège  de  Purii,  né  h  AhbetHit  en 
1601 ,  m.  en  1668.  On  a  de  lui  :  P^ral- 


Bbig 

.[  le  Foime  ti 


caii  cl  latiua ,  Lisen  ,  1(173,  in-ia- 
'  BBIGA  (Melcbior  délia],  Jû.,  ne  ï 
Cdièneen  168G,  m.  A  Sienne  en  t;4g. 
Ses  principaux  ouv.  lant  :  Fascia  iiiaea 
ilaluieCajiilo!init,Roxax,i-;i6iSp}uerte 
geograpliicœ  paradai  a ,  Florence,  1731  i 
Steilarum  iiierranliuni  theoria  pirftiea  ; 
Nova  ac  veierii  philosopliia  hamtonia; 
Scieiitia  etbptùim  ex  imperio  et  t»m- 
merciotmanim  illiiiirata,  etc. ,  Home  et 
Lucqneb  ,  i;44-43-4l .  3  »ol.  in-4°. 
BHlGA^T[Jacq.  le},néiPonl.'-  - 


it  ï  Ti<: 


liln 


iSof.  Se»  princip.  out. 
adraiéa  aux  acad.  aavantes  de  l'Eu- 
rn/ie,  iur  une  nation  Celu  nomitiie 
Briganlci  ou  llrigaiiti .  176a,  in-13; 
Petit  glatsaire ,  on  Blaauelhiitoriquc, 
pour  facUiier  l'intelligence  de  queùjiiei 
terme»  de  la  coutume  de  Bretagnr,  con- 
tenant leur  dijinition  et  éljmologîei , 
Iln.t,i-}^i,in-f-ài/ilémeni  de  la  langue 
des  Celtai-Gomrrites  ou  Bretons  i  in- 
troduction à  cette  langue,  et ,  par  elle, 
itcelUs  de  f nui  le»  peuple»  rDnnui.Strat- 
hnurg,  i'7g,  in-B";  Observations Joif 
daniei'laïes  sur  les  langues  aneiennei 
el  niodemei  ,  ou  Proà/iecîui  de  l'eu- 
lie  La  langue  primitive  con- 


■  ':8:,i 


et  phiL 


fiHlGAM'l(Ani>ibiil),ii 
Diophe  du  ifl'  Bitcle,  ne  à  Chieti  uau> 
e  r<  ïBiiuii'  lie  Naples,   a  publié  :  De 

■■—  -  d.gercn,.u  ac  ^-icibus    de  yn. 


SBIG 

'BSIGENTl  t  AmbroJK  ) ,  npoc.  de 
Manlone ,  ut  auteur  de  ;  Gtosstigraphin 
onomato-graptiica ,  id  est,  Jerlaialia 
Rominuni  r(  vocalujorum  exnticorum  , 
^ua  habent  aui  anciptlem  aut  obicu" 
ram,  uK  vaUi  dijfinleat,  aut  ex  helU- 

Manlone,  170^,  in-foJ. 

BRIGGSr Henri),  prnr.<Iem>tWi>>. 
a  Londto  CI  eninlle  de  gÉom.  i  Ulford. 
Dd  k  Wwley-Vood ,  paroiue  d'Halifui, 
en  i556,  ibne  le  Ynik.'.hlre ,  m-rarni  1 
Oiford  cii  iG3o.  On  a  de  lui  ;  Traité  du 
paiiage  dani  la  mtr  Pacifique,  par  le 
nord-cueMt  du  continent  de  ta  f^irginie , 
dam  le  3'  toI  ,  dei  VoTugei  de  Purchat  j 
nae  Mil.  dei  6  prem.  lîTrei  A^EucUde  ; 
jériltuoelicalogarithm. ,  ia-Io\. ,  i633{ 
3ahle  pour  perteclïonner  la  nai-igation 
r  «1  anal.  )  ,  \uiiin  dani  h  ,<•  élh.  do 
frrewi  i>  la  navigation  de  Wrigbt , 
Zjand.  lÔio;  Trigonametria  Britannica, 
Gondi.  1633,  tn-fol. ,  erc. 

BRIUOiifGnill.),  néi^lVormcben 
1641 ,  m.  en  iiu4,  memb.  de  la  nock-i^ 
roj.  de  Lomlrû,  nied.  de  Gnitlaume  III, 
corre^.  de  l'aead.  d«  >c.  de  Wxi, ,  k  Ri 
m  nom  par  n  connaiinnce  dei  uidadii-i 
de  r«U.  Il  ■  compoHÎ  a  Traitit  fort 
«•ùmÀ:  OpIOalmographia,  in-4°,  |6S5; 
JVÔi'a  thtoria  viiinnii ,  iinfir.  ï  la  luitc 
da  premier,  et  d'iatrei  icritt  dani  le* 
Traniael.  ahitoa. 

BRIGUAMfNic),  juriicetpciie, 
Di:  i  C(iTcr.hïin  au  comiéd'Oiford,  m. 
i  WetliiiiDstcr  en  iSSg.  Il  a  pablîif  lei 
9tém.  de  plus,  perionnes  de  diilïnclion; 
àeaxiUém.enJorme  de  journaux;  dei 
lUélanees  de  vniiiet, 

BMGHTMAN  (  Th.  )  -  "h'"'-  "^t-  , 
rect.  de  Hawne*  in  comte  deHedfnn,  a 
donn^  dei  Comment,  en  laiia  mr  le 
Cantique  des  Cantinues,  et  ntr  VApo- 
aalvpse:  il  m.  en  ifin;. 

BRIGITTE,   BIRGITE  (sainio), 

ne'een  tS03,  princ.  lU  Suéde,  ctlemniE 
d'un  leiçneainoraiîi*  y/fon-Apriiaynir 
4a  8eiifaD>,  ietdein  ^poiii  Grenl*«iide 
«ontitiencf.  Son  eponi  iVlant  fait  relis. 
dam  l'ordre  de  Clteam,  elle  $'«tnblii 
A  Rome,  oii  elle  fonda  l'oi-drc  religieux 
diSainl-SanTenr,  cninine  celui  de  Fon- 
teiradl.  Elle  m.  \  RomeeB  r373.  On  a 
S'rlle  I  ^iiï.àK  Révélations ,  Nutcrabe^, 
j5li  .  in-fol.:  RoQiL',  îG^S. 

BRIGUA  (  Jcan-Bnn  ] ,  peintre ,  ni 
■k  Rome  en  'l'i'],  cli<e  de  CiHianli  et  de 
BcDcGal;  mn  applicalino  à  ctudier  Ra- 

Îhoâ ,  Le  Titieu,  raa  Dick  et  Kenbrant, 
rendit  t^'ii-Iiabile  Ji  comp.  (cxableanx 
avec  Dubiruc,  >^riié,  et  i  !«■  •■nbellit 
d'ua  e^fli  *if  et  biillant- 


BRIL  39, 

BRIGROLE'SALR  (Aniaine-ful»), 
■ï'nai.  genou,  marqui*  de  Groppoli  en 
lùpapie,  n^  i  Gijne*  en  i6i)5.  Ajani 
perdu  ta  ferame,  il  se  fit  p.élre,  entra 
dam  la  nor  iciê  de>  jànile*  en  iCSa,  >• 
conucra  i  l'éloquence  de  la  chaire, et 
m  ï  Gineien  i&)5.  Maïuiirhellî  pvla 
de  ptu>.  ouTT,  de  Brtgnole-SJe ,  lacr** 
et  profane!,  en  veriei  en  pr'itc.  Scrcll, 
D.Ital.  tom.U.p.  IV,  pag.  aogg.  On 

P.  ViKonli ,'  »..■  le  titré  At"lMem'iia 
dalle  virludelP.  Antonio  GiulioBri' 
gnole-Sale,  Milan,  166S. 

BRIGNON  (  Jean  ) ,  je'iaiie,  m.  m 
i;i5 ,  dan*  nn  âge  aTancë.  On  ■  de  loi  : 
Uuctrad.  dn  Combat  spirituel ,  Paia  , 
ln-34-,  la  Gui'Je  spirituelle,  iradi 


del'r 


'£»?-. 


BRIGTH  (Timotbee  ,iii<<d.  da  >6*  1., 
n^à  Casiliriilge,  apnb.  :  Dedfscrasiji 
cDiTiarii  AiunaniTurapeutic^.'Londinl, 
i583,  in-8°;  Trtatise  of  Melanckoly  , 
LoaOre*,  iSSe,  ia-Jii  Hygieirte,  sea 
de  sanitate  tuendd  ;  midieina  part 
prima,  Fnncafarii,  i58S,  iii-8°j  i5g8, 
in-iS;  Tkergpeatica ,  hocest,  desani- 
tate  resliluendd ,  me^eina part  obéra, 
ibid.  1589,  ■■"8°i  'SçiS.  ii'ifi. 

BRIGUET  [  Sfliast.  ) ,  chan.  i  Sion , 
m.  »era  i;8o,  cil  auteur  de  ConiUiun 
Epaoaease ,  aisertione  clarâ  etveridicd 
toco  suo  acptxipriofixum  in  Epauneiui 
parochiafe" — '-'  " 


il  Sedun 


^allensitim   episcoporum  j_.._ _. 

vatd,  addito  in  fine  eorumdeaurUabo , 
Sion,., 44, in:^.. 

BRILL  (Maitliieu),  peinin,   ni  fc 

534.  U 


iftei 
iclni. 


cicclla  dam  le  paysage.  —  Paul  Brill 

fr.'re,  D.-  n  iS!i4,  continu,  le*  onrc 


inatité.  Il  te 


iLlingun 


pajtagei. 

BRILL  ;Pani) ,  peintre  d«  papageiec 
ffor.,  né  i  Anren  en  i55S,  m.  k  Rome 
en  i&i^.  Sei  deaaini  lont  rechercha  par 
le«  amalcoii,  ji  cause  de  la  touche  gra- 
cieuse etipirltnellequi  Iti  diilingne. 

BRILLON  (  Pierre-Jacr.  ),  cDOiciU. 
au  coo*.  w>uTeraîn  de  Donibe*,  tnbitiK 
daprocut.-géu.  du  gr.-coDi.,  ncl  Paria 
en  167T,  oiiilin.eoi73'i.  Ileslant.de* 
Parlfaits  sérieux,  gaiansel  crttitfues  ; 
du  7'héapliraste  mcilerite,  Pari*,  »7i>o, 
'm-iijùa  Dietioan.  des  arrêts,  onju- 
riipr,  univ.  des  pari,  de  France,  Paris, 
1737,  6  Tol.  in-falio ;  dcl'.^polagied« 
C*  Bruyèr* ,  Vucli ,  1701,10-131.   . 


BRJMSMEAD  (Giiillaumr),  premiei 
ininiil.  Ile  Marboroi^h  f  MBiiachuiapUs), 
ta.  eo    i;oi.    Il    a   potlie  ua  Sermon 


le  a>i  Cl 


layoQ,  ] 


ttcture  et  luires ,  choiiii  dani  les  meil- 
Uan  modtle». 

BaUTOLEY  (  Jarq.  ) ,  eelèbre  meca- 

>u  comld  de  IJerLy  ,  mourut  en  177a.  Il 
c«?cuw,  pour  1e  duc  de  Bridgewaier , 
le  fais,  ornai  de  'WoriJe^ii  ManeheMer, 

Ïi'il  pivloD^  ciuuile  juïqu''fl  f/ltttej. 
n  tiu  lui  qui  donna  ;iii  carpe  des  mav- 
chBndsdeLiter|iool  uDpUa  poiirdelur- 
raMerleportqui  ^taii  «Bconibré. 

BaiNGHI(niylhol.),dmDitfdGajeiix 
et  des  plaiti»  dans  la  mytbolo|;ie  ïn- 
dlBUiii:.  Elle  fanait  naître  lei  tleun,  la 
joie,  et  tout  »  qui  flaite  Ira  mottelf. 

BRlNON  (Pierre)  ,  conseill.  au  paH. 
<lt  Rouen ,  nd  dans  Xriji'  .. ,  ra.  Tar.l'an 
1610,  «»t  anteur  de  VJSphéiUnne ,  Irag.- 
craoAl.  en5  actei-elco  vers,  1614  1  in-ii, 
traduit  du  UlÏD  de  Gcar!>e>  finuhanan  : 
Baptiatt ,  ou  la  Calomnie,  (ragèd.  tn  5 

ou  Ù  /'«u,  tr'anedle',  idem,'  iGif 

BRmVILLIERSfMarie-Mar|!ner[ie 
d'Aubrsi ,  ^tintise  d'Antiiine  Gobclin  , 
maïquiie  de)  ,  était  Gl!c  de  d'Auhral , 
lieutenant  civil  de  Paris.  Le  marquis  de 
Brinvillieri 


trouta  qu  elle  eLait  pleine  de  petits  pe- 
quçti  di  poisoD  cliquctA,  avec  l'effet 

}ii  ils  de»Hi*nl  produire.  D*»  qne  ma- 
nmo  de  Bi-iuTJIfier.  eut  ans  de  w  qui  M 
pasiaii,  elJe  se  sauTa  en  Anelelerre  el 
ensuiie  i  Lirfge.  Elle  y  fut  arrétcfe  et  con- 
duite k  Paria  ,  où  elle  fut  décapilKe  cl  ■ 
Lrùleele  lejuilUt  1U76. 


r  leM    I 


3  vol.  i 
1   pren. 


Tol.  iri-ia  j  yie  da 
la  tacur  Marie  de  Ste.-Thirtie  ,  ear- 
mclile  de  Bordeaux  ,  avec  su  tetlrei 
PaH.,  1710,  3  Tol.  in-ia;  Suite  de  la 
pnia/ïAra«iiuriî);,(oH7Be«,i733,aTol. 
in^3;  f^e de  mndame  Oufon,  Colog., 

BRIOSCO  (  Andréa  Riocio  )  ,  ni?  à 
Padoucfo  i46o,m.  veni.Ua,  Kolpteiir, 
fondeur  et  nrchiiecte,  Les  tiaEnes  d'W- 
dam  et  d'E^e  dans  la  cour  d-i  palais  dn- 
cal  de  Venise ,  un  très-beau  tiutre  iPair 
rain  dans  Je  chwur  de  l'e^ise  de  Saiot-r 
Antoine  de  Padoue  ,.ii)n[  dtw  ouvraDes 
de  cet  BTlisie.  JJéglise  de  Saint-Jania 
h  Padoiie  ,  superbe  monument  d'arclù- 
teeture,  et  une  des  plus  Ltlles  églises 
d'iLalic,  a  ilii  conilr.  par  Biiosco. 

BRIOT  {  Pierre  ).  Or.  ignore  Prfpoqnc 
de  u  naiswBoa  et  de  sa  mort.  Il  a  pu- 
blic :  Uûl-ire  naturelle 4Irhnde,  Irnil. 
de  ranRlaU  de  Gérard  Boale,  Paris, 

■" !ÎKf""* 


BRIQ 

201 ,  estàntenr  d'une  HUt,  de  Vabhaye 
Molestne ,  aa  diocèse  de  Langres. 

BRIQUEMAUT  et  CAV AGNES , 
gentiih.  français,  protestans,  ezëcut^ 
•nr  la  finda  régne  de  Charles  IX.  L'arrêt 
qiii  les  condamna  au  gibet  fut  renda  le 
37  "bot.  iSna  ,  deoz  mois  apr^s  le  massa- 
cre de  la  Saint-Barth^emi.  Bri<piemaat 
offrit  f  si  le  roi  roulait  lui  faire  arâce ,  de 
faire  connaître  un  moyen  infaulible  de 
prendre  la  Rochelle ,  principal  bonlerard 
des  confédérés.  Sa  proposition  fut  rejetée 
et  on  le  mena  avec  Cayagnes  au  lieu  du 
supplice,  o  il  ils  furent  pendus.  On  at- 
tacha an  même  potean  l'effigie  de  Coli- 
frny.  Charles  IX  et  sa  mère,  Catherine  de 
Médicis,  étaient  à  une  fenêtre  de  l'Hôtel- 
de-Ville  pendant  l'exécution ,  ainsi  que 
benri .  roi  de  Navarre ,  qu'ils  forcèrent 
d'cître  i^oin  de  ce  spectacle. 

BRIQUET  (Sébastien  ^ ,  chanoine  de 
Sion ,  né  à  Sierre  dans  le  Yallais,  a  com- 
posé :  f^alesia  ehristiana  diœcesis  Se- 
dunensU ,  Sedani ,  1^44  9  ii>-S^* 

BRIQUEVILLE  (François  de  ), ba- 
ron de  Cbnlombîères,  né  à  C^oulombières 
en  basse  Normandie ,  d'une  noble  et  an  - 
cienne  maison ,  se  signala  par  sa  râleur 
dans  le  parti  des  calvinistes.  D  mourut 
les  armes  à  la  main  en  i574  sur  la  bféche 
deSaint-LÔ,  pour  sacnfier  ,  disait-il , 
tout  son  sang  à  la  vérité  évangélique. 

BRISACIER  (Jean  de),  jés.  et  mis- 
sionnaire, né  à  Blois  en  i6o3,  recteur 
de  plus,  maisons ,  m.  à  Blois  en  1668  ,  a 
publié  le  Jansénisme  confondu,  Paris  , 
i65i ,  in-4®. 

BRISACIER  (Jacques-Charles) ,  de 
la  même  famille  du  précéd. ,  supérieur 
du  séminaire  des  missions  étrangères,  m. 
en  J'j36'k  g^  ans,  eut  beaucoup  de  part 
auzmémoires  et  écrits  des  missions  étran- 
l^ères  contre  les  jésuites ,  dans  l'affaire 
des  cérémonies  chinoises.  Il  est  auteur  de 
V  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Ai- 
guillon,  Paris,  1675,  in- 4**  ;de  J'Orai- 
sonfunèhre  de  Mlle  de  Bouillon^  Rouen, 
i683 ,  in-40. 

BRISÉIS  (mythol.] ,  fille  de  Brisés  , 
prêtre  de  Jupiter ,  et  temme  de  Mines  , 
Toi  de  Lymesse,  après  la  prise  de  cette 
▼ille  par  Achille ,  fnt  sa  captive,  et  lui 
plut.  Agamempon  en  étant  aussi  devenu 
amoureux ,  la  fit  enlever. 

BRISEUX  (Charles-Etienne) ,  archi- 
tecte ,  né  en  Franche-Comté  vers  1680 , 
m.  en  1754*  est  auteur  de  V Architecture 
moderne,  1718,  a  vol.  in-4°  ;  Art  de 
bâtir  les  maiions  de  campagne  ,  1 743 , 
^  Tol.  in-4".,  fig. ,  etc. 

JBRISSCEOPoiiBRlSKOP(Jea]ide), 


BRIS 
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peintre  et  dessina  tenr  ,  né  à  La  Haye  en 
1^)4^ ,  m.  en  1686.  Il  copiait  avec  tant 
d'intelligence  à  l'aquarelle  ou  au  lavis  de 
plusieurs  couleurs  sur  du  papier  blanc  , 
les  tableaux  du  Tin  tore  t ,  de  Paul  Vé- 
ronèse  ,  du  Bassan  et  de  Rubens  ,  qutt 
l'on  y  reconnaissait  la  couleur  et  la  ma* 
nière  de  ces  differens  maîtres.  Les  ama- 
teurs font  grand  cas  de»ses  dessins. 

BRISSEAU  (Pierre),  médecin  dana 
les  hôpitaux  militaires,  né  à  Pans  en 
i63i ,  m.  h  Douai  en  1717.  On  a  ne  lui  : 
Traité  des  moui>emens  sympathiques  ^ 
Valenciennes ,  i68a,  in-13  j  Mons ,  1693, 
in-ia  ;  Dissertation  sur  la  saignée  , 
l'ournay,  169a ,  in-ia  ;  Lettre  a  M.  Fa» 
gon  ,  premier  médecin  du  roi ,  touchant 
une  fontaine  minérale  découverte  dans 
le  diocèse  de  Toùmaf  ;  Nouvelles  oh» 
sensations  sur  la  cataracte  ,  Tournay , 
1706,  in-ï3j  Lettre  touchant  les  remè" 
iles  secrets ,  1 707  y  Suite  des  observa» 
tions  sur  la  cataracte ,  1708,  iu-ia. 

BRISSEAU  (Michel),  fils  du  précé- 
dent ,  médecin ,  né  à  Tournay,  ou  il  m, 
en  1^43  7  3  laissé  des  Obse/vations  ana-* 
tnmiques ,  Douay ,  17 16 ,  in-13 ,  et  avec 
V  Anatomie  chirurgicale  de  Jean  Palfin^ 
Paris,  1734,  a  ▼ol.  in-S". 

BRISSET  (  Roland),  sieur  de  Sawf 
vase ,  avocat ,  né  à  Tours.  On  a  de  lui  : 
Théâtre  tragique ,  contenant  Baptiste  , 
Agamemnon,  Hercule  furieux ,  Octa* 
vie  et  Ihfeste ,  Tours ,  i  5qo  ,  in-4°  y  la 
Dierome ,  ou  le  Repentir  a  amour ,  pas- 
torale, trad.  de  l'ital. ,  de  Louis  Grotto, 
Tours,  1691 ,  in-ia. 

BRISSON  (Barnabe),  fils  de  Françoia 
Brisson  ,  lieu  t.  au  siège  royal  de  cette 
ville ,  fut  élevé ,  par  Henri  III ,  aux 
charges  d'avocat  général  en  1570  ,  con- 
seiller d'état  en  1578 ,  présid.  à  mortier 
au  pari,  de  Paris  en  i583,  chargé  parle 
roi  de  plus,  négociations  importantes  , 
envoyé  en  ambassade  en  Angleterre.  A 
son  retour ,  il  composa ,  par  ordre  du 
roi ,  le  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Code  de  Henri.  Après  la  mort  dt 
Henri  UI,  Brisson  ayant  parlé  avec  beau- 
coup de  force  ponr  l'autorité  royale  ,  la 
faction  des  Seize  le  fit  conduire  au  petit 
châtelet ,  où  il  fut  pendu  à  une  poutre 
de  la  chambre  du  conseil  en  1591.  On 
a  de  lui  :  De  jure  connubiorum  VAersin^ 
gularis ,  Pans,  i564 *  în-d"  ;  De  verbo» 
rum  quœ  ad  Jus  pertinent  significa» 
tione ,  Léipsick,  1721 ,  in- fol.  'yjDeJor» 
midis  et  soUmnihUs  populi  romani  ver»' 
bis ,  libri  octo ,  in-fol. ,  i583  j  De  regi^ 
Persarum  principatu  ,  Strasb.  »  '710.» 
inr-8<>j  av«9  lea  no  («s  de  $ylbari^e  <t  da. 


il  fitt  irDCchuI ,  I 


^OO  B  R  (  S- 

£(Urucï/(Icit  ordonaunces  de  Henri  ill, 
in-fol.  —  Bri»on  (PiïrrrJ,  tira  frère, 
icloi  i  Fonlena^-le-ComtE  ,  ail 
«lu.,  en  iSgo.apnbliL- 
i  Dïscouri  dtt  guerrei 
âvila  iâ  pari  de  PoicLou ,  jtulnii  , 
Xaûrriongc  èl  An^ounmU,  depala  i5;4 
îu*qu''en  1076,  Pans,  !.'i;8|  ia-Sf\L'lai- 

i<  On 
regU  insiiimimie  rt  diiciplind, 

8RISSOW  Mutlmrin-Jncnnf.),  na- 
nnlitte,  né  ï  Fonienay-le-ÎJi.mte  ci 
t^*3,  menitjrc  dil'iiCBil.  rk'H  Bclenoei  ei 
•maU- ite  riii>t]tm ,  i».  Il  Broi^I ,  piii 
fia  VecBBÎlleii ,  en  iSu6-  Ses  nur.  iOnt  : 
Sritème  ilii  r^ne  imimal  el  ordre  de. 
eUnim  d.  --cer,  tra.1.  Af  ITi.  lUcm 
Pari.,  i-ft.^  .  y  vni.  in-S";  le  liigH< 
animal.  Pniis,  i-'G.Sa-^",  fig.  ;  Orm 
thniogie  ,  oii  '•I,  1,'inile  cnnlenant  la  di 


■I  de,  f 


ta ,  I7(5n  ,  fi  ïi.l.  ii.-4°,  Er  i  aXiin- 
naire raitnniiF dephytiqUe,  Paris,ij6i, 
n»nl.  in-4"e[  i  toI.  dei.l.,  i8(m,  4vot. 
in-^'  i  Peson'eur  a/>  cijiaiie  de>  rorpi , 
,  Paru,  1787,111-4".  Ep-j  Traité  iLmep- 
taift  au  priiaipêî  de  physique  Jond.  t 

tant  ancleanei  /nie  modernes  ,  Paris , 
ilSa,  3 i.'iaS,"^ Principes ^lénif maire.- 
^liiittaire  naturelle  et  rkmûqae  de,- 
$iibtbincet  miiiéralet,Parii,  1797,  1  tkI. 
îii-8°i  Prinvipa  phytico-rhymiques 
b  l'uwae  des  écnUa  CBHtrntes,  Paris, 
1801  ,  ia-S"  i  InMlruction,  sur  las  no»- 


BRI 

Kleiioll^. 


V<,U\et  de  H  mU- 
illacluDilei  tiiatidE 
l'Aïutriiiuo  en  1788;  mais  le»  orii  prii- 
curiBUrs  rîu  In  revoluiinn  i'tiani  fart  m. 
leodro ,  il  nccournc  S  Parii ,  d<<[.iinini!  h 
jouei-iin  tAledani  lei  ttoables  pi^lid'iT- 
clalev.  11  dcbula  en  [789  par  qnelquci 
DauipIilcU ,  et  surtout  par  un  journj  in- 
tàtaUte  Pmriite  Jraiieais.  Lorsnuf  la 
commune  de  Paiis  te  iîicnm  ,  en  jaillct 
1789,  il  en  dc'inl  Dicnibre,ensui  le  pré- 
sident du  comiiédcorechercliei.  Nouima 


l.u^=..ui.ca  ,  ,.  miii.-.   stiii    rajipurt,  LlDUll 

X^'l  foi  obli)iE  de  dtclnrer  la  gni-rrr  k 
l'emp.  d'Aile niagac ,  Je  308*1111791, 
Ttiiuoi ,  ilevonù  membre  de  la  conven- 
Uan,  fut  oimiiainment  du  comitéÂ'plo, 
isalique.  Le  1"  fcvricr  ijgj,  il  Ci  dii- 
-■l«terhBi.eireàrAnptlelerreetàlaHoI- 
lande  AobetpietTfrHeddcjaL'atoiftA  Cnup 
advenaire  ,  et  le  de'nonçaaa  club  Act 


a  pe.<plB ,  r 
nuraunegaoTed 
.atge.  el  epr.m,, 
Il  La  janmcedu 


ii[f> 


Neati-biie]  , 


rëte  i  JVIputi 

ajjnin  ,  et  fat  dt,^ 

1793,   lUpiOili^: 

'.hèqiie  pkilosnphu/ae  sur  les  toit 

-"-      ';8i-a6;iuvol.in-3";ge 


ûr«j  ,[  ,  an 
mWle3i  DC 


■49.li  ■'■-fol-,  l'ami  ii>07  •  in-4° ;  """ 

Ovide  CI  ur  Jurcdal.  "    ■ 

BaiflL'8,  BRICEoale  BRIS(Fr.n. 

Cù  ) ,  cipocin  de  ftenaei ,  miw.  lUni  k 
!T*nt,  fut  rappelé  i  Rome,  oii  la  cim- 
Ecfatinn  de  la  nrojiagan'le  l'empli^ji  h 
trudack  an  arabe  de  plnsieiiri  sraiiila 
«iiTragea.  Q  ■  pulilid  U  (radticl.  de  1'^- 
hrège  lie*  jianalia  eccii-iiatfiqiut  de 
Baiimius,  lloine,i6S3,  SSet?!,  3vol. 
>n-{*.  Il  a  travaille  ï  la  verùon  arabe  de 
)ii  #(6/e  nablice  par  Nazan,  m  3  vol. 
in-M.,  Rome,  1671, 

BRiTOfBernarddc),  ciitercLen  por- 
tnltiiî*.  "^  ^  Almcidn  en  i56g,  où  il  m 
«D1613.  On  a  de  lui:  ainnar.hia  Lusi- 
*„n,«,  J.i»bonne,  i597  4  i683,  j  vol. 
in-fol.  SeiconfrÈret  l'oal  jiomsée  juiqn'» 
Alfoiue  lU.  Brilo  n'ert  auKur  que  dei 
deux  premien  vol.  ;  Eingei  de$  mil  de 
Portugal,  avec  lairs  porlmitt;  liéo- 
craphioanettnne  du  Portugal;  la  Chro- 
liiaue  i»  Voràie  de  CUeoitx,  etc. — 
Brito  ¥trjit  (Fninçnil  de),  ftcneial 
poriDgùt,  fit  ioipriDEr  II  Liibonne,  eii 
I&j5,  ift-fol.  ,Vlii»[oir«  de  la  guerre  du 
B™a,  aoni  ce  titra  :  IVewa  liui/ania 
hiilari»  àa  guerra  bntilica.  —  Brito 
(Diépi),  n^i-yméidn,  chanoine  de  Ih 
cathi^ralf  de  Coimlire,  pvcif,  h  l'univ.  de 
cette  ville,  ensuite  M-naicur  de  I.i.bonne, 
m.  octoaiftiaire ,  en  itiîS,  ï  Cnr,  prp» 
dn    laonastère  d'Alcnba  ,   ■   i.i;rLi  :    De 

Conciliant  în  causa  majoratus  rrgiar  <w 
™*  et  rtf;m  /.usUania, ,  etc. ,  Lii- 
Itonne.  iGtiiiri-t". 

Bftl'I'OMARTE  (mythol.) ,  fille  de 
Jupiter  et  compapio  de  Diane,  se  jeta 
daniiln  mer  pour  se  soustraire  aai  pour- 
Wi.es  amonrcuscs  de  Minos. 

BHIÏTON(Tlion.ail,  amateur  des 
aru,  connu  en  Angl.  sous  le  nom  de  Char- 
bonnier-MutUien,  ne  ven  [65o  dans 
le  Mortlianjahire.Aprè6aToirga(0iéquel- 
qu^argeat  par  "'      '"'" 


",  et  fil  plnsier 


usiqne 


s.  11  éi 


cbi- 


„„, ^  Londres  , 

qui  ae  rën-iisiait  chci  lui  pour  faire  de» 
coitcerta.  Cet  homme  ciedule  moumt  de 
peoren  1714.  enentendanlmivemriloque 


BRIVES(  le  Père  Maniai  de),  capu- 
cin ,-niii  Brives,  m.  en  i6S(>.  Son  nom 
de  famille  l'tait  numas.  On  a  de  lui  dei 
Poriiei ,  qui  ont  eti:  reeueillies  et  im- 
primées lousie  litre  de  Pariuiste  rira- 
pàâfue,  OD  lei  dtmiert  saupiri  d*  U 


BROC  401 

mufCflM  n.  P.  Martial  de  Brivei ,  ca- 
pucin ,  etc.  ,l,joa  ,  ijGo.in-S'. 
BnlZARD  oapIntrttRRITARn  (Jean- 
Raiiii.te),  c.-l.'.Bre  acteur  delà  comédie 

Il  se  décida  d'ïbitird  pour  la  ptintnre  - 
niais  il  ae  tourna  hientoidu  i;Ati:du  thei- 
Ire.  tl  joua  dans  dïJFtrentes  ville»  de  pro- 

ifie.ltte  fiançais  le  3o  juillet  15S; ,  dana 
l'emploi  des  pi're*  nobles  et  dsa  rois.  11 
reni;ilaeB  bieniAt  le  faïueoi  tiarruiin. 
Biiiuid  se  retira  duthciltre  le  i*'  avril 
ijBt}  par  le»  rùles  du  vieil  Horace  et  do 
H,ni  1 IV  dans  In  Partie. te  Clu,s,c,  deux 
i-ûlos  oii  il  uraii  le  pltu  de  tuccè». 


ut  le  3o  janvier  ijgi.  Son 
-u  Musïc  dei  Monumeni 


BilKÉid  m 

BRIZARD  (Gabiiel) ,  avocat  aa  par 
elprem.  commi»  ïla  chaoeell.derardi 
du  Saint-Esprit,  m.  fc  Paris  en  1393.  lia 
coiupoié  :  f:io^e  de  Charles  f ,  roi  de 
Fronce,  Ij68,  in-8°  ;  Mist. gènialog. 
i)e  la  maitomle  lienumnnten  Dauphin^, 
Paris  ,  1339,  3  vol.  iu-fo^o  ;  Fragment 
lie  .Xi'aophnn,nouvtUement  Imiaié  liant 
les  ruine»  de  Palmyre ,  par  an  Angtait, 
trad.  dn  grec  en  franc.  Paris,  1  ;83,  in^  j  ; 
.le  l'amour  dedenri  If  pour  Us  Uitres, 
Paiii,  1785-86,  in-iS:  Eloge  hiitor.  de 
lahbédeJU.iblr.VMs.,  1785,  in-S"- 
Analrse  du  Voy.  pittor.  de  JVaplet  et 
de  Sicile,  Paris,  i;8;,  in.8°,  etc. 

BRiZÉ  (CorneiUe  .  peintre  holland., 
né  vers  i63S  :  il  jouit  de  beaucoup  de 
rcpiilaiioii  par  la  manière  dont  il  eiécn- 
tait  SCS  tulileaux.ll  avait  un  talent  supé- 
rieur il  peindre  des  objets  inanimé»,  Icla 
que  lies  ùas-reliejs,  dtt  initrumens  dt 
musique ,  Btc. 

BRIZIO  (François),  peintre,  né  k 
Bolt^ne  en  i5j4,  m.  en  H)j3,  apprit  la 
Kiaviirc  sfiui  Au(ç.  Cairache,  et  >e  livra 
à  l  étude  de  la  peint,  sous  LoaisCarracbe. 
Lek  lignes  de  eei  figurei 


Carti 


it  du  fini  de  Louis 


BRIZÔ  fmylhot),  déessedu  Sommeil, 
■Joréo4Délo»,oùonlui  offrait  de  petite» 
barques  remplie»  de  fruits. 
,  BHOCARD(Bonavenc.),iacoh.,fui 
envoyé  vers  l'un  ia3a  dans  la  Terre- 
Saiiiie  ;  i)  a  publié  une  Deicripf.  de  la 
Terre  Sainte,  que  Le  Qerc  a  rtimp.  à 
1«  fin  dr  son  <^ii.  de  l'O/ionaslicon  de 
Bonfréiiu!.,  1707,  in-fol. 

BR0C.4Rn  (Jacq.  r,  cdv.  vénitien. 
visionnaire  do  lô»  sièil",  prétendit  qua 
le»  événejucn»  modernes,  loTrenu»  à  la 
rviHe  Eii*aIi<:tlietkPhVVt^v«\\,,i,'ui:v>sa\ 


4<>a  It  B  0  C 

SjAliii  [jani  IcsÉcntarcE.  Il  «  public  : 
tfstica  etprophetica  iaurpretatio  Ge- 
neteot ,  Lejde,  i5S4|iD'4''>Condiiina<! 
iIbi»  I*s  syniHles  de  MiddelbonrE ,  lic  La 


Rochcll 

h  NurcmT.BrB , 


iSSl.M 


l  il  I*  En  du 

BROCAMO  (Arnand-GmUanmi  do), 
«lih.  imp.  «iiag.  do  l'uiiii-.  d'Alcala , 
pubUa  Ifl  rameuse  fiiife  Pnlyalolle  de 
XiniénH  ou  de  Comiilule  ou  d'--//caia, 
l5i4-l6,6vol.m-f<.I. 

BROCCHl  (  Joi.-Marîe),  nrf  ï  Hot. 
cr>i6S7,  nbbj  de  Sr>inie-Marie-aux- 
Oriues,  mournt  «a  17S1.  On  s  de  lui  : 
Tltetl.  maralis  gen.  principia;  De  occa- 
ëione  proximâ  peccali,  et  recidivii,  unh 
eam  remediis  pro  iltorum  curd  h  conjes- 
lariii  adhilieiidis  ;  G  iarnale  de'  leClerati 
il'Iealia  ;  Dticrisione  délia  provincta 
del  MtigeUo  con  la  caria  geograficadtl 
medeiima,  et  plut,  fia  de  umis. 

BROCHARD  (  Bonoveut. }, 


,  ni  e 


,  fut 


Alice 


ia33, c 


idiii 


:  de 
^ni  le  i3" 


Jt  (^criTit  en  franciiis  la  Belntion  de  son 
Vidage  (en  Jenisniem  cl  au  moni  Sioat  J . 
Le  maniiscrii  est  à  la  Biblicth.  imper.  , 
•ODi  le  n°  10365. 

BROCM.UID  (l'abbé  Michel  )  ,  prof. 
■11  coll.  Miiiariu  ï  Pari.,  m,  en  1728  ou 
ijag.n  donne  une noui.  éd.  de  Catulle, 
Tihulle  et  Praperce,  Paris ,  i^sl ,  10-4°. 
Il  drcKs  la  nihliotheca  rayniia ,  qae 
Gabriel  Martin  impiimn,  Parii,  1715, 
în-S",  ninii  que  le  Catnlng.  deta propre 


BROD 

i7(5.Drnln(^d.derarDicFeaBfI.eiii7Îg, 
«I  m.  en  1797.  On  a  de  lui  ;  £iiai  lur 
la  mortalilé  des  bélet  à  eornei,  f]W, 
in-8°  ;  Observ.  économ.  H  médie.  de- 
puis iS^^  jusqu'en  1763,  tendant  ou 
perfectionnentent  des  hôpitaux}  et  dei 
Mémaim  inucrifs  dans  les  Traniactiont 
phiioéoph. 

BROCKES  (flarliold- Henri),  poile 
ail. ,  eiiinic  desontfm»,  ne'iHumbomg 
en  1680,  oh  il  m.  en  i  ',^-}.  U  a  ji.iblie 
une  collfpiion  de  pelilB  poëmrt  picuï, 
iinpr.  i  ilrvciKi  repcisca  *ons  le  tilre  de 
PLitir  unesire  en  Dieu  ,  Hambourg, 
i7ïS  i  T74G,  nvol.  in-S".  Il  irad. en  alle- 
mand r£«fl.-.>arffiornn.e,  de  Pope;  (t 
hâlasfaireda  enfant  h  Bethléem, -la 
diev.  Guarini ,  ele 

BROnEAU  (Vielor),  né  h  Tonr», 
d'une  rainilleqni  n  produit  plni.  UTani . 
Il  fui  Talct  de  chambre  et  «cretairc  de 
FrBuçoi«I"'.  Il  compom  quelle»  pièce» 
lie  Tcrs,  et  un  pofmc  iiUit.  :  Louanee* 
de  J.-C.  noire  Sauivur,  Lyon  ,  1S40, 
In  8".  Oii  lui  nlcribne  ono  Epltre  du 
pécheur, -Lyon,  iS^i.  U  m.  m  >54o. 

BRODEAU{J™n),d.ar.deroDrt, 

patrie,  m.  en  1 563.  Son  princip.  onv. 

t  nn  Hec.  d'observ.  et  de  correct,  de 
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edit.  de.l 
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'Trait. 

' 
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Bille,  iG5a. 

BRODEAU(Jn 

ien), 

avoc.  au  parl. 

de  Paris» 

riRitr.d 

Tour 

,  m.*  Pari,, 

BROE 

lu  nwri  àt  Louis  II  et  de  la  bataille  de 
flfohatz  ,  oii  p<^rit  presque  toute  la  nobl. 
bongroise.  Elle  se  trouve  à  la  suite  de 
Vidist,  de  Bonfinius ,  pub.  parSambac, 
Hanaa,  t6o6. 

BAOEK.  (  £Ue  van  der  } ,  peintre ,  né 
à  Amrers  en  1637,  ^^  ^^  monrat  en  1 7  x  i , 
excellait  à  bien  peindre  le«  flenrs. 

BROECKE  (Crispin),  peintre  et  bon 
architecte j  né  à  Anvers  en  i55o,  m.  en 
Hollande,  oh  il  a  beaucoup  voyage'. 

BROEN  (Jean),  médec.  etprofess.  à 
Lejde,  vivait  vers  ia  fin  du  17*"  siècle.  U 
a  composé  :  Exercitalio  pkysivo-medica 
dmdupliei  bile  yeterum,  Lugdrmi-Bat. , 
i685y  iiHia;  Animaduersiones  theor," 
praeticœ  in  Jienrici  regii  praxim  medî- 
cam^  ibid.  16^5 ,  in-i^.  Il  a  laissé  trois 
uannscritt,  sons  les  titres  à' OEcnnomia 
komùtis  ;  ^  ExercitaUnnes  theoretico- 
practicéBde  operaiionibw»  medicamen- 
torum  ,  et  de  Conipendium  chymicum  , 
pnblîés,  sous  le  titre  A'' Opéra  medicay 
Roteriid.,  1703,  in-4*'. 

BROEUGQUEZ  (  Jean-François  )  , 
uéd.  y  né  h  Mons  en  169^) ,  oh  il  mourut 
en  1^49* On  ade  lai  :  Reflex,  sur  la  mé- 
thode de  traiter  les  fièvres  par  le  quin- 
auinay  Mons,  17^5,  in-ia^  Preui-es  de 
la  ru^àessité  de  regarder  les  urines ,  ei 
de  tusage  que  le  médecin  en  doit  faire 
pour  la  guerison  des  maladies ,  Mons  ^ 
1720,  in-ia. 

BROEUCQUEZ(Ant.-Franc.),méd., 
4^  fils  ^0  précéd. ,  né  h  BcUœil  en  1 733  , 
praticrna  son  art  à  Mons,  où  il  mourut 
en  1707.  Sesouv.  sont  :  Discours  sur  la 
erreurs  vulgairei  qui  se  commettent 
dans  le  traitem.  des  enjans,  depuis  leur 
naiss.  jusqu'à  leur  âge  adulte ,  Morn» , 
1754?  in-ia;  Réfut,  des  erreurs  vulg. 
sur  le  régime  que  la  méd.  prescrit  aux 
malades  et  aux  conualescens ,  Mons , 
1757,  m-iQ. 

BROGI  (  Joseph  ) ,  poète,  vivait  dans 


le  18*  siècle ,  m.  en  1770.  Il  fut  secret,  de 
Tacad.  des  Arcades  On  a  de  lui  :  Poésies 
italiennes  et  latines ,  qui  se  trouvent 
dans  differens  recueils. 

BROGLIE  (Vict.-Maur.,  comte  de), 
niarécbal  de  France,  né  en  1639,  ^^uiie 
famille  originaire  de  Quiers  en  Piémont , 
servit  avec  gloire  dans  toutes  les  guerres 
de  Louis  XIV.  Les  maréchaux  de  Yillars 
et  de  Marcin  ayant  reçu  Tordre,  en  1706, 
de  chasser  les  Impériaux  de  leur  camp 
retranché  sous  Haguenau ,  le  comte  de 
Broglie  fut  chargé  de  commander  le  dé- 
barquement. Les  Allemands  déconcertés 
prirent  la  fuite,  et  Tarmée  française  pé- 
nétra en  Allemagne,  Dans  le  courant  de 
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■  cette  gnerre,  le  comte  de  Broglie  prie 
Dourlach ,  s'empara  du  poste  de  TEcluse, 
et  commanda  le  passage  de  la  Scar^je.  Il 
contribua  h  ia  victoire  de  Denaiii.  Ii  fut 
créé  maréchal  de  France  en  17249  ^^  ™* 
en  1727. 

BROGLIE (Francoîs-Marie,  duc  de), 
né  en  1671  ,  3*  61s  ûu  précéd.  Kniploy^ 
à  l'armie  d^Italie  en  1 73a ,  il  lit  des  pi  o- 
(iiges  de  valeur  :  il  fut  crée  maréchal  de 
France  en  t7^4>  ^^  commanda  l'armée 
avec  le  maréchal  de  Coigny.  Il  donna  à 
la  batadlcde  l'arme  les  plus  grands  exem- 
ples d'intrépidité  et  s'empara  de  Guas- 
talla,  où  il  ut  1300  prisonniers.  Pendant 
la  guerre  de  174^.  le  maréchal  de  Biogiie 
mil  en  déroule  à  Sahay  l'arrière-garde  de 
i'ennemi ,  ce  qui  lui  mérita  ,  neuf  jours 
nprès,  d'être  créé  duc  héréditaire  et  de 
commander  l'armée  du  Haut-Palatiuat«, 
il  m.  à  Broglie  en  1745* 

BROGLIE  (Victor-François ,  duc  de), 
fils  aîné  du  précéd. ,  né  en  1718,  fut  soa 
élète  dans  le  métier  de  la  guerre ,  com- 
mença à  se  distinguer  en  I747>  Il  investit 
Hulbt,  et  força  cette  place  à  capituler. 
Dans  la  guerre  suivante,  il  s'empara  de 
Bremen  et  battit  l'ennemi  à  Suuerhau* 
sen.  U  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Lutzelberg.  En  1759,  il  . 
remporta  une  victoire  complète  à  Ber- 
ghem,  elle  est  citée  comme  son  chef- 
d'œuvre.  Il  reçut  bientôt  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  au  départ  da 
maréchal  de  Gontade  ,  et  fut  créé  maré- 
chal de  France  le  le^  juillet  1760,  et  par 
suite  chevalier  des  ordres  dn  roi,  prince 
du  saint  empire.  Vainqueur  à  Corbach ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  son  esprit 
fécond  «n  ressources.  En  1761  ,  com- 
mandant en  personne  à  l'afiaire  du  ai 
mars,  il  défit  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick ,  lui  prit  i3  pièces  de  canon  , 
19  drapeaux  et  plus  <le  aooo  hommes. 
Bientôt  les  différends  «pii  s'élevèrent  entre 
les  maréchaux  de  Soubise  et  de  Broglie 
divisèrent  la  cour.  Le  maréchal  fut  exild 
en  176a.  Rappelé  en  1764  ,  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement  général  du  pays 
Messin.  En  1789,  Louis  XVI  l'appela 
auprès  de  lui ,  lui  confia  le  ministère  de 
la  guerre  et  le  commandem.  des  troupes 
rassemblées  près  de  lui.  Se  voyant  ex- 
posé aux  dangers  qui  menaçaient  letrône^ 
il  se  retin  à  Luxembourg.  Sa  dernière 
campagne'Tut  l'expédition  de  Champ»- 
gne ,  en  179a ,  oii  il  commandait  un  corps 
d'émigrés.  U  m.  à  Munster  en  1804.  Oa 
a  inséré  une  relation  de  ses  campagnes 
d'Allemagne,  tirée  de  ses  propres  papiers, 
dans  les  iîl^moirf s  huV>rlquQ%   »Ht  W 
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Îuarrs  (ileupl  ans),  pHi-  M.ileBonrcei 

BROGLiE  'Ctuirles-Francm»,  comi 
de)  ,  frira  cnJct  du  prcci'dcnt  .  ne  n 
1719-  En  l'jH-i ,  il  fut  noiuniE  amtiuiii 


monarque  1 

•»[iai  -  - 


s  prO]cu 


t  <le  la  p 


ni'^e  d'AUeDiugnu , 


diffLrïnifs  inrrigai 

k  firent  rappeler.  Asunnioureiirrancc. 
e  de  Broglie  fnl  empiwyi^  J  l'iir- 
El  servi l  dani  II- cprpi 

■'enipi>rad>-*UnUe,ic  iroura  àlabaiailli 
de  Miiulen  ;  et  lonque  ii-  duc  de  Broplii 
priL  le  conuuandemL-nt  de  l'arm»  ,  il  e< 
fut  tait  mivécial  des  lo^E>.  Il  obtint  11 
grxir  lie  lieutenant-génerid  en  17G0,  ei 
•R  fit  toroarqucc  par  la  belle  diUnie  d> 
,  CoMcl,  en  1761.  Apriilagnerte.Looii 
XV  lui  confia  la  direction  du  miniitùt. 

pondre  diceetenient  arec  le  toKdeJa 

Frnpoacr  do»  nlunS  et  de  l'rclairer  lu] 
dlal  deraucupe.  Il  fut  e»ite-par  <ird« 
fia  r  <i  T  pE  nar  un  recoud  ordre  du  m^oir 
a  la  CQcrespoodance  d; 
i.  Rnppclc  ensuite  h  h 
cour.  Il  se  nionirB  avec  ardeur  ilani  l> 
parti  qui  (U  exiler  le  duc  de  Clioiacuil , 

Htiqac  du  minUtfr.'.  Il  fut  eiiili>  denoii- 
TMO  quelque  Icint  uvan  tin  mort  de  Lonii 
XV^m.euvjBl. 
lR')GUE(aEinde-V 


Ô^è 
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ville  ilonl  il  ilait  éiequr,  niÇ  eu  lî.ji  k 
Brngni  prit  d'Anneci  en  Saïoic ,  aiiula 
aux  concile,,  de  Pi«  et  de  Conttaace,  f.t  t 
^•eque  d'Onie,  m.  pn  liïG.aprèiiBVDic 
faitrliverKBfondaiioas. 

BROaON  (  Jean)  ,  médecin  ï  Con- 
lanceiau  le*».,  a  conipoe.!  :  OesUrpi- 
bui  vel  plantii  ordine  titpkabolim  ài- 
getlii  epilome,  Caen,  iS^  1  ,  ill-8»  1  ZJBj- 
cripiiori  iTune  meiveitieusB  et  prodi-- 
g'eiae  cntnète ,  etc.  ;  plu»  un  Trnilé 
nrcingiaue  dei  comèles  ,  Paria,  1S68, 
io-S-jeiCjetc, 

BROHOn  (Jncqneline-Aimee)  ,  m.  h 
Paris  en  1778,  a  pulilie  1  romans  : /e* 
Amant  pht&aophts  ,  ij^S,  ïn-13  :  &i 
Tabletift  enchantées,  i^gS,  id.  ;  Ini- 
iruclions  êdifiaiilei  lar  lejeàne  de  }è- 
tu,-Cllri,l  au  dèiere.  Pana,  i^gi,  id.; 
aJanunl, les  vittimeidtJeiu,,,  rat. 

BROK.es  (Henri  )  ,  jurisc. ,  n^ TLu- 
iMJtkeQ  i7aC,oiiilm.eni773.  Ses  prin- 
cipaux ouïr,  sont  :  tlhlnria  juris  ro- 
mani succiticta,  Wittenbero.  i73a  , 
■■"  -"     -74»,  iu-80  ;  De  acema«  jur,. 


38,  39,  4' ■'  Selectœ  obatrva- 
(«wejJoreHjBi  ,  Jcua.de  13^8  S  1751  , 

"fiftOKÉSBY  (Frai."is) ,  min'ir^'an- 

gliean,  m.  à  StiiVo  eh  T718  ,  a  donni; 
fie  de  J.'sus-C%riil  :  Traite  d'éilara- 
(■o„,  .7.0  iu-8^//,.m,>erf,.A'"^..„. 
ne™e«r  de  la  f,r,m.U.e  egl^e  rcr,d.r,t 
les  Iran  prenuen  sièetes  ,  irti,  jn-S"  ; 
Fie  dp.  Henri  P.idwe/,  Londres,  17,5 
a  val.  in-ff",  cnBuclais. 

EHOMR(AleiandriO.  potti 
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BROjVTEL  (  M agn us  Ton  ) ,  fils  du 
preced. ,  ne  à  Stockholm  en  iGrg ,  ni. 
en  i^3i  ,  prem.  niéd.  du  roi  de  Suède  , 
a  publié  :  lÀthagraphiœ  Suecanœ  spe- 
cîmen  j  etc.  ;  Uutoria  niimismatica  se- 
'  natorum  et  magnatum.  Suecias ,  qui  sont 
dans  les  ^eta  ïitterar,  Sueciœ, 

BROMFIEXD  (Edouard)  ,  ne  h  Bo^ 
,  ton  eo  iC^f  représentant  de  sa  ville  na- 
tale à  la  cour  générale,  m.  en  i^56. 

BROMFIELD  (Edouard),  fils  du 
précéd. ,  né  à  Boston  en  i^aS,  in.  en 
'74^9  perfectionna  les  microscopes,  en 
polissant  à  une  pins-^ande  pcoection 
les  miroirs,  et  en  multipliant  h  un  dcfire 
sopérienr,  la  puissance  des  iustnimeu:* 
serrant  à  l'optique. 

BROMPTON  (Jean) ,  bcned.  anglais, 
abbé  de  Jorerall ,  au  comté  d^ïork  ,  a 
dcMmé  une  chronique  depuis  588  jusqu'en 
1198. 11  rivait  encore  après  le  r^nc  d'E- 
douard m  d'Angleterre. 

BRONCHORST  (Jean) ,  connu  anssi 
•ous  le  nom  de  Not^iomngus ,  né  k  JNi- 
mègoe,  en  i^gi,  prof,  de  philos,  h 
Cologne,  recteur  de  l'école  de  Deventcr, 
Ht.  k  Cologne  en  1570,  a  composé  :  de 
yisîrolabii  coinpositioite^  Cologne,  1 533, 
in-ia^  de  Humeris  libri  duo:  iSSg, 
1544  >  io-iS)  Ptolemei  libri  octo  de  geo' 
j^ raphia  è  grœco  denub  traducti ,  Colo* 
gnc ,  i54o ,  Etymologia  gramniaticœ  la- 
tinœ,  Devcnter,  iSÔQ,  in-ia. 

BRONCHORST  (  Evérard  )  ,  né  i 
Deventer  en  i554t  prof,  de  jurispr.  h 
Wittenberg,  h  Érfart  et  Lcyde ,  où  il 
m.  en  1627.  Le  plus  connu  de  ses  ouv.  a 
ponr  titre  :  Contro%*ersiarum  juris  cen- 
ruriwj  Lejdc,  1621 ,  in-4°. 

BRONCHORTS  (Pierre  Van),  peint, 
hoil. ,  né  à  Deift  en  i588,  m.  en  i&St. 
On  cite  de  lui  deux  tableaux  pour  lavdle 
deDelft,  représentant  te  jugement  de 
^alomon  ,  et  Jésus^  Christ  chassant  les 
marchands  du  temple. 

BRONCHORST  (Jean  van),  né  h 
Utrecbt  en  i6o3,  excellait  dans  la  pein- 
ture encaustique  sur  verre.  On  irouvedc 
lui ,  dans  le  cnoeur  de  Péglise  d'Anibt. , 
trois  tableaux  d'histoire  peints  sur  verre, 
et  trois  autres  h  l'huile. 

BRONCHORST  (Jean),  peintre,  né 
h  Lejde  en  1648,  a  copié,  ?»  gouache, 
des  oiseaux  de  toute  espèce ,  d'après  na- 
ture, avec  une  vérité  singulière. 

BRONGNIART  (Aug.-Louis),  pro£ 
an  Muséum  d'hist.  natur. ,  m.  k  Paris  en 
18049  a  publié  plus.  Mémoires  dan»  les 
îonmauXfCt  un  Tableau  analytique  das 
^ombiaaisons  et  des  décompositions  de 
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différentes  substances  par  les  procédés 
de  la  chimie  y  1778,  in -8°.  Il  était  apo- 
(hicaiie  du  roi  Louis  XVI. 

BROINGIMART  (  Alexandre -Théo- 
dore) ,  frère  du  précédent ,  ancien  archi- 
tecte du  roi ,  membre  de  l'acad.  royale 
d'architecture,  ne  à  Paris  le  i5  février 
1739,  où  il  m.  Il*  6  juin  i8i3 ,  avant  de 
devenir  artiste ,  avait  puiso  les  principes 
d^une  éducation  très-soignée  h  l'école 
des  Rollin  et  des  Thom:)s^  il  avait  étudié 
son  art  dans  l'école  des  célèhreb  Boulé  et 
Blondel.  Plusieurs  palais ,  hôtels  et  mai-> 
sons  particulièics  h  P&ris  attestent  le 
goût  ei  les  talens  de  Brongniart  \  enfin , 
le  superbe  palais  de  la  hourse,  ordonné 
par  Napoléon  ,  monument  que  tous  les 
artistes  eussent  désiré  voir  achever  pur 
son  auteur,  et  auquel  son  succebsenr 
n'osera  rien  changer  \  ce  majestueux  édi- 
fice semblait  avoir  fixe  la  réunion  de 
toutes  les  belles  conceptions  de  l'auteur 
et  le  terme  de  tous  ses  travaux. 

BRONIOVIUS  ou  BRONIOWSKJ 

(  Martin  ) ,  fut  deux  fois  ministre  de  Po- 
logne en  Tartaric  ,  an  commencem.  dn 
17^  s.  On  a  de  lui ,  en  polonais ,  la  Re- 
lation de  deux  victoires  remportées  sur 
les  Tartarcs  parles  Polonais,  en  1620 
et  16^4  >  ^'  *°  latin,  Descriptio  Tarta- 
rice,  h  la  suite  de  la  Moscavia  ,  d'Ant. 
Possevin ,  Cologne,  iSgS,  in-fol.  j  il  a 
donné  aussi  Description  de  la  Moldavie 
et  de  la  f'^aJachie, 

BRONTÈS  (mythol.  ) ,  cyclopc ,  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  forgeait  à  Etna 
les  foudres  de  Jupiter,  et  faisait  un  bruit 
épouvantable  sur  son  enclume. 

BKOIN'ZERIO  (Jean^érAmc),  méd., 
né  au  bourg  d'Abbadia  ,  dans  Tétat  de 
Venise,  en  i577>  "'*•  ^  Bclluno  en  i63o, 
exerça  sa  profession  à  Padoue ,  à  Venise 
et  à  "Belluno.  On  lui  doit:  De  inmato 
calido  et  principatu  Jecoris  ,  Patavii  , 
ifiaô,  in-4°5  De  principio  effective  se- 
mini  insit6,  Venilils,  1627,  in-4°. 

BRONZINI  (Christophe),  né  à  Sa- 
rolo,  dans  la  marche  d'Ancûne,  en  1640^ 
il  a  publié  :  Eloge  des  femmes ,  Rome , 
1680 ,  in-ia. 

BRONZINO  (  Agnolo),  habile  peint, 
ital. ,  nommé  communément  Le  Èron- 
zin  ,  m.  îi  Florence  en  iS^ro ,  âgé  de  69 
ans ,  excellait  surtout  dans  le  portrait. 

BROOKE  (  Raoul  ) ,  antiquaire  angl  , 
juge  d^armes  du  comté  d''York,  né  ca 
t553,  m.  en  i^^S,  ptiblia  denxletties 
en  1733  sïxr  quelques  erreurs  de  la  J3r<- 
tannia  de  Canibden. 

BROOKE  (Sir  Robert),  juge  angl. , 
né  dans  la  Shropsliice ,  m.  «11  \^:^«  V^^ 


a  deluibcBuc. 
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'ouï.  ,  dont  nn  jéhregè, 
tii  detjiurnauj:  annueL 
jusqu'au  lemi  lie  la  reine  Marie,  in-M.; 
Causes  et  jugement  linguUen  depuïr. 
Henri  ^Ul  jutqu'k  la  reine  Marie  , 
Iiiilnulinn  »ur  let  rrglemeni  éeâ  li- 
miiri.  în-8°.  Il  ne  faut  Ms  le  confondiv 
avec  nn  nnlre  Branli*,  greffier  de  Landiei, 
qui  ■  publie  ;  Jnururtinn  tur  le  règle- 
ment dr  la  grande  charte  ,  1641  ■ 

BROOKK(H<'Tiri  l,ex«llentïCri*Bin 
irlandiiia,  ne  en  ijofi  1  RantainD  ,  m.  i 
Dublin  en  17S3. lia  coDipDK: /Jifieduli 
univertel/e ,  dunl  Pnpe  a  fait  l'i^lof;;; 
GoitOi/e  Vaia ,  tragédie  jouée  en  1 7^7, 
et  autres  piècss  qni  ontendn  lucïib;  le 
Fm  de  qtuiBtr ,  roman  ,  1766  ;  JuUetie 
Creni'ilif,  iniam,  1774,  Tomseiom., 


BROOfiE  I  Françoise) , 


:8n. 


î^:  LiirieUle 


accota  pa^ù 


fiiloecaiiMonie 
jffUa,ou<raRe|i<ric.diq'ufl 
i5  nowmbre  175S,  ri  co 
la  fin  de  juillet  r^Sâ.  rcc 
în-nj  f^rginie,  iraeédii 
dWiu,  de  piilnralei  «td  . 
Siamire  de  Julie  Mandevitle,  1763, 
3'raduetion  de)  leltret  de  mUe/fy  Ca- 
teiWi  elle  cnmpoiii  Emilie  Montagua, 
'7^:)i  4  ^-  îi-Oi  Mémoires  du  nor- 

Îuii  de  Saint-Fortair ,  trad.  do  franc.  ; 
RTcursion,  on  eEteapade,  177^,00 
vol.  în-ia  j  F.'pTaem  de  f'hiiinire  d'An- 
gleterre ,  itad.  da  h.  de  l'abbé  Miilot; 
Jlntine.  np^ra,  I783;  Marianne, onéta, 
II^SSiHleeMtn.eniTrgg. 
BROOKE  fMiw' 
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BKOOKS  rrcuncoii),  néb  BrUtol, 
matin  de  proftsbion,  prit  pat  on  Cor- 
saire de  Tangtr  en  1681.  De  reloar  tu 
\n^elerre,  il  a  pnbl.:iV«i'ie«/ù«iJaît» 
en  liarta  ïe  par  François  Sroohi. 

BROOKS/Eleaiar),nëàCDncordB,  ' 
I  tat  i\«  >1  aiiBachusae tl» ,  en  1736,  rejirc- 
senLïnl,  tijnaleur,  niesibre  du  conseil  et 
hilgadier-gi'neral,  te  (lisiin|(na  dan»  la 
I  eioluiion  amëiicaine  pai  ta  biaronre  et 
•Ci  taleiu.  11  m.  k  Lincoln  en  1B06. 

BHOOME(GHilUnnie),  ncenChe- 
sfciie  ui.  &Rathen  174S,  une  grande  fa- 
cilite k  faire  des  veri  lui  -^Am  de  bonne 
benre  le  surnom  de  noéti'.  11  itcbnia  par 
une  Tradurtif-  en  r  rose  du  n\\s.ae ,  k 
bqnelle  il  eut  pour  collahotatcui*  Oifll 
«OUUwr.rlh.Pope»eraMOtiapcnaprè» 
pour  la  Tradutûon  en  vers  de  rOdjisc'e, 
et  il  j  fit  les  a,  6,  8,  n,  'î,  16,  18  et 
i3°  liTies.  Pope  le  brouilla  n*rc  lui ,  et 
l'a  foi  l  mal  traiid  dans  su  Dunciude. 

BROSIliS  (Jean.ThomaO,  syndic  de 
l'ordre  tEUtonirjue  ,  et  «ice  chancelier  de 
l'elrct.  palatin,  m.  dans  le  17*  a. ,  «ai 
auteur  des  Annales  des  duchés  de  Ju- 
'iers  et  de  Berg  ,  pub.  après  la  mort , 
Cologne,  ijSi.îïol.in-foI. 

BROSSARD  fSeliastifB  de),n.a)tra 
de  niuBJtiue  et  olianoine  de  Meaux,  m. 
en  ijSo  S  70  an».  Se»  prïncïp.  om.  »i)nl  : 
Dictionnaire  da  musique  ^  lyaS ,  in-S"  ; 
Oiiserlatinn  lur  la  nouvelle  manière 
d'écrire  le  plain-èhnni  et  la  musique  , 
1709,  «-4°;  '  lÏTes  de  motets  i  9  Le- 
qnnt  de  Icn^bres  ;  un  lecueil  d'Airs  â 


BROS 

Km  ■&  rite  é'Orléani  et  à  b  biitilk  de 

BROSSE  (  Jicquc*  de } ,  arcbit.  de 
BUrie  de  HàlieU  ,  bilic'  le  pa^à  du 
£ur«aitiHinr  pal  Ici  oidrc:  ' 
«o    i6iS  ;   Vj^quedue   d' 


loidrodei.  . 
-  ._,-..,  tue  d'Arcueil  mit 
Parii ,  «t  le  Portail  de  la  ^aroui*  ï(.  - 
Garvait.  On  a  de  lui  :  Règle  générale 
d'areliiUeliàra  det  cin^  manières  lie  co- 
liuuief ,  Puii ,  1G19,  la-folio. 


Idaîa  Xllf ,  el  fondai,  du  inrclin  royal 
à  I^rii ,  ne  à  Bxmen ,  donna  au  roi  le 
lerraÏD  oh  eu  le  jardin  dei  PlutCB  de 
Pari*.  8>  fondation  da te  de  l'aane'siG^. 
Ix  Biaw  en  fui  nonini^  le  premier  in- 
landant.  Sei  oqt.  lODt  :  Tmitt  de  la 
pe»U,  Vmnt,  i693,  in-S^j  Deiiia  da 
Jardin  mjral,  pour  ta  culture  des 
plante/  tiiedieinateM f  à  Parût  etc., 
1638,  ia-S°;  De  ta  nature,  venu  et 
utilïlJ  dai  plantes,  et  deiiin  du  jardin 
roral  de  médecine  f  Pixii ,  1618,111-8°, 
i$4<> ,  ÎB-foL ,  aTecSofig.  -lAvii  dèfaïuij' 
du  jardin  rnjraldet  planlei  médicùiatei 
Pari»,  1636,  in^" i  Deienf'ion  dujar- 
dùirxnra2dêsplanteimédicinalei,exc., 
Pluû,  i636,  i64i  et  16KS,  ia-i" i Eclair- 
riitement  onUre  le  livre  de  Beaugraiid , 
iatit.  Céoftutidue,  Paria,  i63^,in-fol.; 
Beeueit  dee  plantet  du  jardm  dit  roi , 
p.  ia-fol. ,  grave',  etc. 

BROSSE  (N.),  antenr  dnonatiqae  du 
rj*  a. ,  a  doQD<i  an  tb^Atre  le  Tur/ie  de 
FirgiU,tTt^\K;\aStratonice,  aa  le 
Malade  d'amour;  tragi-comëdiejUi/n- 
tutcent  eoap^les;  lei  Songei  des  hanuitet 
éveillés,  el  l'Aveugle  clair-voyant  , 
comifdie*.  — ■  Broue ,  ion  frère ,  e>t  aat. 
da  Curieux  imperlinem ,  on  le  Jaloux , 
■oausdie ,  164S. 

BBOSSE  (Dom  LooicGabriel),  U- 
n^clin,  né  k  Anzene  en  i6ig,  m.  k 
l'abbaje  de  >Saiat  -  Dénia  en  France  en 
168S ,  a  pnbU^  :  Hymnes  sur  différent 
tu/etM ,  loSo  ;  Les  tofnieauA  et  mau- 
totéet  des  rois  iithamis  dans  téglise  de 
Saint-Den^e ,  deptùs  le  roi  iJagobert 
jusm'iLouûXÏF.etc,  Pari»,  16S6, 
io-fl"}  1a  f^e  de  la  très-iUuslre  vierge 
ai  martyre  sainte  JUarguerite  ,  in-ia  , 


OSSE  rLonia-Philippe  de  la),  cha- 
de  Hotre-Dame-de-VoT  de  Giro- 
vîUer  a  donne'  un  T'mtte  da  jaaronilre, 
Hancy,  1717,  in-ia. 

BROSSE  (  Hleolaidela],  a  compoi^  : 
Description  de  la  terre  tt  baninie  de 
Bicey  (en  Champagne),  Farii  16S4, 

BftÛSSES  (  Fient  da  ] ,  teignenr  de 
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ToBrnai,né  en  iS^fi, d'une  fam.  noble 
:. ,  fila  de  Jean  de  Brot><-t(  gouTer. 
de  laTiile  et  cbltcau  delJDurgei,  coni. 
"  -  t  du  duc  de  SaTDie)  el  de  H.  de 
ite ,  dame  d'honneur  de  Margnerita 
de  France,  dncheaae  de  Saroie  el  d« 
Bcrri ,  marie  k  Marche  ,  fille  de  Claude 
Je  Bullion  et  de  Charlotte  de  Lamaipian, 
mort  en  iGi;.  Il  ae  dUlingua  de  bonne 


daoïlea 


illeileii 


^•,fnl 


m  pîre,  coni.  d'clai  du  duc  d* 
roic,nogocia,et  fit  le  traite  d'échange 
msrqiiiMtdeSiilucu  contre  lea  paja 
de  Breue  ,  Bugey  et  Gei ,  depuii  incor- 

France.  Il  a  laiud  ,  onire  plu. 

u-.Eptlre II  Théodore  deBi%e 
oa  Additions  aux  vrais  portraits,  des 
hommes  iliustrei  en  doctrine ,  Uenère  , 
i584,  in-4°i  *'"  ^'Wia  Intérêts  de  la 
France  et  des  rois  trés-ckrét.,  h  fégard 
de  la  maison  de  Savoie,  Ljon,  iSoiii 
BROSSES  (Chatleade),  comte  da 
Toamai,  arr.  pelit-fila  du  prii:.,prem. 
prciïd.  au  pail.  de  Bourgogne  ,  de  Pacad. 
de>  inuripl.  et  bcllet-le tires  de  Parii ,  et 
honoraire  de  celleide  Dijon  el  Lyon,  nd 
t'Di^on  en  tV>A.  Dirige'  par  un  père 
lrè(-initruil ,  il  fit  dei  pa*  rapidei  dan* 
l'etnde  de«  lettres,  det  sciencea  et  de* 
loii.  Son  voyage  en  Italie  en  1730,  an» 
MM.  de  Lacnme  de  Sainte  -  Palaye, 
■on  ami,  donna  lieu  en  l'an  Vil  (  1798), 
\  nn  libraire,  de  publier  dci  Lettres 
hist.  et  crit.  sur  VltaUe,  de  Cbarlea  de 


déMiToueei.  Ses  mannic.  lea  plut  pr^- 
cienx  ont  élé  pillci  pendant  la  rërol.  La 

flot  conâde'rahle ,  était  un  £11111  sur 
hist.  dei  tenu  incertains  et  fabuleux 
jusqu'à  laprisede  Babylane ,  par  Daiah, 
ËXs  de  Ghnitaip,  9  toL  in-4°.  Lei  împ. 
aonC:£ellr«f»u-rel<i(  actuel  de  la  viÙa 
souterraine  d'HertulanumiTal.,  1750, 
ia-8°  (trad.  depuis  en  iul.  et  en  aitgL)] 
Hiit.  des  itayigal.aux  terres  australes, 
tj56,  a  Tol.  in-4°,  carte)  de  Robert 
Vangondyida  Cuite  des  Dieux  fétiches, 
1760,  ivol.in-i>i  Traité  de  la Jormat. 
mécanique  des  langues  ,  i^S  et  i8o>, 
3  Tol.  mil  (  trad.  en  allem. ,  Léipiick  , 
'717 ,  ùi-80)  ;  divers  Mém,  ioiéréi  dan* 
ceux  des  acad.  de  Pariïecde  Dijon,  el 
Articles  an  Dict.  encyclop.  ;  Hist.  du, 
•}*  siiele  de  la  RépuhUq.  rom. ,  Dijon  , 
1777,  3  Tol.  in-f',  ourrage  )natemcnt 
cel£h.  par  nne  connaiiiance  approfondis 
de  l'hisioire ,  det  ëcHTain*  at  tui  miaoi» 
de  Rome:  il  devait  flreiuiiîd'iiD4**ol. 
en  latin  ,  lottque  CharUa  deBrotaetu.  ï 
Paris  en  1777. 

BROSSLX'X£  CUmOc  1,  avqoi.iU 


l'aod.  de 
ouvr.   «ont  ;    Procès'Vi 
rtneti  pnur  ttiameii  • 
fordonn.  crin,  de  ibâ? 
a^   «  l;oO,  P«rl», 


_-^,    -_  .j... -,3g,  in-^"  i  ks 

XiiTH  ^u  ijniil  ciV.  si  ranon. ,  fjo5, 
10-40  i  HUtoin  abrégée  de  In  vilU  de 
Lron,  Ljon,  1511,111-4'';  OEuvm  <!e 

iyiôj  a  »o!.  10-4°, 


drS.gmer, 


ei-ee  dei  éciairria,  IUslo\ 
Ljon,  I7»g,  in  4°  et,in-i8:  Lettres 
familiirei  de  Boiteau  Deipréaiii  et 
StVStetle,  publiéee  par  Ciieron-RivaJ, 
i;;a,  3  ToL  petit  lu-ii  ;  Lellrei  de 
IJ.-B.)  Routteau  lur  diff..rtnt  lujelt 
de  littérature,  i^So,  5  vol.  ra-)a, 

BROSSIER  (  M»ribe  ) ,  fille  d'.in  lis- 
«eruid  dcitiimoiïniïn  ,  se  iÎL  passer  pour 
poui^d^e  »ouUe  t^gne  de  U^nrl  IV,  et  lit 

e and  btuit  i  Paria  elaillcuri.  Le  pari, 
fil  ramener  ï  RotnoraoLin ,  par  artci 
du  34  "loi  iSgg.  avec  dïfentcd'eDwicLir, 
aOUB  peine  de  ponitloncjirporeUe.Duivt 
et  quelque»  anlreamedeclni,  qui  avaient 
Ët^  gagnée  par  les  ligneurs,  dédarèient 
(m'eile  était  vcTilablem.  iKiti<.'diie  ;  inaik 
AareKol,  arec  tous  les  antres,  furent 
d'unaTis  contraire.  On  peut  .mr  sur 
cette  aBr.>ire  l'outr.  iniaule  :  Diicouc, 
'véritab.  lur  UJailde Marthe Brossier , 
Paris,  i5^,  in-S". 

BROTHÈE  (myth.).  filsdeVulcain 


son  pire.  Sa  gi 
des  ];.-uue»  fille 


imp.  m  i;85,  i3  vol.  in-S";  mit  belle 

Eflilion  ,  dunDée  avH'  de  Vaurillic»,  du 
PUtarqueà'ArDjDl,Vn\»,  ijUIeiann. 

levae'  pu  VL  CkTîèt,  Puis,  i8oi,  aS 
Tol.  ia.«<>. 
BBOTIER  (  A.  -a  abbé  )  ,^  nrren  du 

prcci'd. ,  ne  b  Tonnay  en  H'Terooïs  en 
1751 ,  s'occupait  de  liltéraiu  ect  de  bo- 
taniij^ue.  En  1*^07,  ïl  se  lioiiva  iniplimid 

Boarbont,  amii  que  LaiilleliL-aroois  et 
Duveine-de-PreJe,  ils  fuienl  arrêtes  le 


:  de  ID  an>  de  detealinD;  le  direc- 
'S  ayant  fsil  COIupreudre  dans  la 
Uion  du  >S  fracl.  an  5  (4  sept. 


•lié,  e 


,utd:  t 


\W^ 


1  He- 


l'anrilliers ,  la  belle  lidii.  de  Ph^- 

e  d'Amyot ,  commencée  pat  «*in 
,  et  il  a  dïrigd  uae  nonv.  édtl.  du 
iredei  Greci,  Paris,  i^SS,  i3  tuL 


BROUCmER(JeBn),i 


Iroje. 


des  lettres  par  on  Commeaiai 
poème  de  Baptiste  Manionan, 
lunâ  FranrisH  Gonzfgœ ,  Pari 
in-4'' ;  il  commeniB,  en  iSai, 
Scaphidium  et  libetlum  de  tutrla;  Kra 
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D  m.  à  BeHestaty  village  de  son  diocèsi» , 
ea  1730.  On  a  de  lui  :  Défense  de  la 
gtaee  efficace  par  elle-même ,  în-  la  ;  3 
Mjettf^m  pOMtorales  aux  nouveaux  réunis 
de  son  diocèse  y  sur  t Eucharistie. 

BROUERIUS-VAN-NYEDEK 
( Mathieo ) ,  né  à  Amst.  en  16^7,  m.  en 
1735,  cultira  avec  succès  la  littoral,  anc, 
la  inrispr.,  lliist.,  et  la  poésie  hoUand. 
et  udiie.  11  a  donné  là  continaation  du 
Théâtre  des  Provinces^Unies  (en  hoU 
landais),  de Halma,  1735,  3  vol.  in-fo1.; 
yinalecta  medii  atd ,  Amst.  ,  1735, 
in-8®  \  De  populorum  veterum  ac  recen- 
tiaruns  tulorationibus ,  Amsterd.,  I7.i3, 
in-i3,  &i^,  U  publia,  avec  J.  Lelong, 
le  Cabinet  des  antiquités  des  Pro- 
finces-Unies  ^  et  du  pays  de  Clèues , 
6  parties  io^^. 

BROUGHTON  (Hagnes),  théolog. 
an|^  y  né  en  1549  ^  Oldbnrj,  ennemi 
déâaré  det  presbytériens  et  de  Théodore 
de  Bèze ,  m.  en  1613 ,  après  avoir  publié 
nn  grand  nombre  d^ouv.  en  sa  langue , 
Loiârea,  1663 ,  4  voL  in-foL 

BROUGHTON  (Richard),  évéq.  de 
Ghalcëdoine ,  vicaire  apostol.  en  Angl. , 
né  k  Great^tnkiey,  în.  en  1634.  ^*^^ 
onv.  sont  :  Histoire  ecclésiastique  de  fa 
Grande-Bretagne  f  depuis  la  naissance 
de  J,  C  jusqu'à  la  conversion  des 
Saxons  (en  angl.  ) ,  Douai ,  i633 ,  in^f., 
Londres,  i6ii  ,  in-foi.  ;  MonaAticum 
Britannicum  ,  etc.  (en  angl.),  Londres, 
ï655 ,  in-80  ,  etc. 

BROUGHTON  (  Thomas),  né  2i  Lon- 
drcs  en  1704,  m,  en  1774»  occupa  pins, 
bénéfices.  U  publia:  Éibliotheca  histo- 
rico  sacra  f  1766,  3  vol.  in-fol.  j  Bio- 
graphia  Britannica ,  etc. 

BROUKHUSIUS  ou  BROEKHUI- 
SEN,  né  &  Amst»  en  1649  »  poète  latin  , 
hoU. ,  militaire  et  marin  distingué ,  par- 
conrut  les  mers  de  T Amérique,  charmant 
tonjoorfi  ses  loisirs  avec  fa  culture  des 
muses.  On  a  de  lui  :  Céladon ,  ou  le 
Désir  de  la  patrie  ^  une  traduction  de  la 
Comparaison  d'Homère  et  de  f^irgilfij 
par  le  P.  Rapin  ^  une  cdit.  de  Sannazar, 
168Q9  et  en  16^ i5  une  des  œuv.  d'Aonius 
Païearius.  Il  m.  en  1707» — Hoogstratten 
a  pub*  un  rec.  de  ses  poésies  holland» , 
Amst.,  1713,  I  vol.  in-80. 

BROUNCKER  (Guill. ,  vicomte  de) ,  hé 
^  Vicomte-Cas ile-Lyons  en  Irlande  ,  vers 
Tan  1631» ,  m.  en  160  i ,  est  un  des  fondât, 
de  la  société  rovalc  h  Oiford ,  direct,  de 
rhôp .  de  Ste.-CTatherinc .  On  adeliii,  dans 
les  transactions  philos. ,  plus,  de  ses  Mé- 
moires sur  les  mathématiques  ;  une  Tra- 
duction du  Compcndium  de  musique  de 
Descarlcsv 
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BROUSSE  (  Joachiui  Bernier  de  la  ) , 
avocat  et  poète,  né  &  Poitiers  dans  le 
rG<^8. ,  m.  au  commencement  du  17*» 
a  composé  des  Pastorales ,  des  Berge- 
ries ,  et  deux  tragédies,  dont  l'une  porte 
ce  titre  singulier  :  V Embryon  Romain,  .. 
Ses  OEuures  poétiques  ont  été  recueil'- 
lies,  Poitiers,  1618,  in-i3. 

BROUSSE  (  Paschal-Franç.  de  la) , 
conseiller  au  pari,  de  Bordeaux,  est  ant. 
de  Pro  Clémente  Vy  pontifice  maximo, 
vindicioBf  seu  de  primatu  Aquitaniœ 
dissertatio  f  Paris,  1657,  1  vol.  in-j", 

BROUSSE  DES  rAUCHERFTS 
(Jean-Louis),  m.  h  Paris  en  1808,  a 
publié  :  l'Auare  cru  hlenjaisaiit ,  co- 
médie en  5  actes,  1704^  le  Mariage 
secret  y  comédie  en  3  actes,  1786^  le 
Portrait,  ou  le  danger  de  tout  dire,, 
coméd.  en  un  acte,  1786^  la  Double 
clej j  ou  Colomline  mannequin,  parade 
en  3  actes  ^  les  Dangers  de  la  présomp^ 
tion,  comédie  en  5  actes,  17989  l'AS'» 
tronomety  comédie  en  3  actes,  17999  la 
Punition  f  opéra  en  un  acte,  1800. 

BROUSSON  (  Claude),  fameux  avec, 
protest.,  né  à  Nîmes  en  1647,  se  distingua 
à  Castres ,  à  Toulouse  par  sesplaidoeries. 
Ce  fut  chez  lui  que  se  tint,  en  i683  f 
rassemblée  des  députés  des  églises  réfor- 
mées ,  dans  laquelle  on  résolut  de  conti- 
nuer h  s'assembler,  quoiqu'on  vint  h  dé* 
niolirles  templesj  l'exécution  de  ce  projet 
donna  lieu  à  des  combats,  même  de  le 
massacrer.  Brousson  se  retira  alors  &  Nî- 
mes, et  craignant  d'être  arrêté,  se  réfugia 
à  Genève  ,  et  de  là  à  Lausanne.  Il  courut 
ensuite  de  royaume  en  royaume,  répan- 
dant partout  des  écrits  pour  soutenir  son 
parti  ^  mais  il  fut  arrêté  a  Oléron  en  1698, 
et  transféré  h  Montpellier ,  où  il  fut 
rompu  vif  la  même  année.  On  a  de  lui: 
VEtat  lies  réformés  de  France;  des 
lettres  au  clergé  de  France;  Lettres 
des  protest,  de  France  à  tous  le»  autres 
protestons  ;  Remarqu'essur  la  traduction 
du  Nouveau  Testament  d'Amelottc 
in- 13,  1697,  ^^^' 

BROUSSONËT  (Picrre-Man-AuR.), 
médecin  naturaliste ,  né  h  Montpellier  en 
i^ôi,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  de  l'assemblée  législ.  «a  1791* 
Les  evénemens  du  3i  mai.  le  forcèrent 
de  s'expatrier  ^  il  alla  à  Maidrid ,  à  Lis- 
bonne, à  Maroc.  Ayant  obtenu  sa  radia* 
tion,  il  rentra  en  France  en  1696,  l'ins- 
titut lé  rappela  dans  son  sein,  l'école  de 
Montpellier  à  la  diaire  de  prof,  de  botan. 
Il  m.  dans  celte  ville  cii  1807.  Il  a  publié  { 
y  arien  positiones  circa  respirationem  ^ 
Montpellier,  ^'J';^*^  IchlKYol^igiofe  déco» 
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Îrima  iLnnàitt,  1781,  in-i"  ;  Eiiai  sur 

maina ,  décritei  a  la  manière  de  Lùi- 
ttée ,  aree  ûg, ,  ije^.in-S";  Année  nt- 
rale,  ou  Calendrier  à  l'uiage  des  cuUi- 
rateari,  Pa[i>,  1-87,  ij88,a  vol.  in-laj 
>D  Jrand  nambrc  de  Diuertations  dont 
les  Mëmoirea  de  l'ilcadihuiï-d»  iciBocos: 
La  Feuille  du  cultifaieur,  ijRSetsui»., 
8  »oL  in-4°,  ou'il  rédigea  bt(c  MM.  Par- 
meniier, Dubois  tihtlchne,  «te. 

BROU WEH  (Henri  ),ce1.  navigai, , 
Oc,  1  c«  qu'on  pense,  iAmHirJam  ,  a 

ioliënilait  dant  i'inde,  Tut,  m  i63a  , 
|oni.-fien.  deipoiseM-hoU.  dani  l'Inde. 
£>]  1641 ,  lu  comp,  dïï  Indet  occiil.  lui 
confia  nue  «ntreurise  dirigée  amtre  le 
Chili.  L'annt'c  Buivanie  il  m.  daat  cetU 
expid. ,  et  fut  CDieiTi!  h  Batdinia. 

BROUWEH  (  ChrLsl.),  iay.jciuite  , 
né  à  Ainbcim  en  1S60,  m.  Âlrèresen 
)6lj.  On  a  de  lui  :  lo  Antiquités  de 
Fiitde,  161»,  in-Soj  Un  Ann.  df-  Trêves, 
areclei  notes  de  Maiea ,  en  latin,  Liifge, 
1670  ,  3  *oI,  io.fol.  ;  dei  cdilioni  d'an- 
cientaoten»,  dnpoéicVenance,  iG3o, 
ÎHHJOj  Mayence,   1716,10-4°. 

BROUZET(N.),in^.,nëàB^iieri, 
fot  médec.  ord.  de  Louis  XV,  mcndKc 
de  l'ucadcDiie  des  iciences  de  IWis ,  m.  A 
FoBWinebleaaeni77a,  oi»  il  était  cborge 
deshApitauK.Onadelui:  Essai  lurVé- 
ducation  médicinale  des  enfant,  et  sur 
leurs  maladies,  Paris,  1^54,  1  toI. 
ÎB-ia,  ttaduit  en  allemand. 

BROWW(Robc-rt),  fnrd; 


SI.  bineficea.  L'ii 


r.l'if 


lei  écolei.  'l'ont  eûti  m/t 
pour  ion  départ,  lorHju'il  lomba  dani 
l'abatlcuicDt  et  le  di^uût  de  ia  Tiej  et 
un  iaur,plut  auo^y'^qu'ï  l'utdiaaiie,  il 
prit  un  rasoir.  Se  conpd  la  goige,  et  m. 
en  17G6.  Ses  ouT.  sont  :  Essaîs  sur  les 
etractèresdeSrhaflesbury,  Barbera  use, 
Irag. ,  j'jSSi  Âlkeistan ,  m^. ^i-'Appré- 
ciation  des  principes  71U  caraetèruent 
la  nation  hritannique ,  Londres,  i75i, 
a  ïoi.  m-80  :  Letli-c  au  dacl.  Lewih  , 
176GJ  Hisl.  de  la  naUs.  et  des prngris 
de  la  poésie  et  de  la  musique ,  ti  ad^  en 
franc.  puEidans,  Paris,  1768,  in-8°: 
Pensées  sur  lu  liberté  civile  el  l«  licence 
desfavtioiis,  iu-8°j  1  -vol.  do  .Semions; 
plus.  Discourt;  le  poème:  'i'he  Cure 
of  Saul. 

BROWN  (Thomas),  chanoine  de 
Windsor,  It  reoloiu  d'Oddington,  né 
en  1604  dans  le  çomiede  Middlesci,  ri 
il  m.  en  i6^3.  Scïouvt.  sont:  une  trad. 
anel-  du  a*  vci{.  Aes  Annales  dt  la  reine 
Elisabeth  ,  par  Canidan,  Lood.,  1619, 
in-4°  :  la  Clff  du  cabinet  du  roi,  en 
angi.,Oxfotd,i[i4S,in-4°j  Oisserl.de 
iherapeutis  Pkitunii  adversasHenrieum 
f'alesium  ,  Lood. ,  i(J87,  in-S". 

BROWIM  (Edward),  cnri!  dam  Ir 
cDmtrf  de  ILcnt ,  vi>  ïit  en  i6na.  U  a  pB~ 
blié  T  y.iiriiu/iii  rerum  eipetendarum 
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pdleot'hamaur,  Brown  m.  en  i7o4<  Ces 
onr.  ODt  été  imp.  en  4  ^ol, ,  en  1707, 

^OWN(Jean)y  m«fdccin  ëcossaii, 
ne  en  1^36  à  Boncle ,  au  comte  de  Ber- 
wick  9  s^<étût  lait  chef  d'ane{secte  en  mé- 
decine ,  paata  à  Edimbourg  ,  ëiera  un 
Boorcan  système  de  médecine ,  et  pré- 
tendit itaanrMer  tous  les  antres  ^  il  ne 
laissa  pas  d'avoir  des  disciples  qui  adop- 
tèrent son  système.  Dégoûté  de  la  rési- 
dence d'Edimbourg ,  il  vint  à  Londres  en 
1786 ,  et  y  m.  en  1788.  Il  a  publié:  Eté- 
mens  'de  médecine  ;  Observations  sur 
l'ancien  système  de  médecine* 

BRO WTÏ  (  Jean  ) ,  peintre  écossais  et 
bomme  de  lettres ,  né  à  Edimbourg  en 
175a,  m.  en  1787»  s'est  principalement 
fait  coimattre  par  ses  Lettres  sur  la  poé^ 
sic  et  la  musique  de  Vopera  italien, 
publiées  après  sa  mort ,  en  1789,  i  toL 
in-ia ,  par  le  lord  Monboddo. 

BROWN  (Moses),  brave  officier  de 
la  marine  des  Etats-Unis ,  m.  en  i8o3  , 
âgé  de  62  ans.  Dans  les  stations  dont  il 
ent  le  commandement ,  son  courage ,  son 
zèle  furent  à  toute  cpreuTe  ;  il  se  vit  en- 
gagé dans  plusieurs  batailles  terribles 
contre  renneini ,  et  s'y  distingua  ton- 
îonrs. 

BROWN  (André),  éditeur  de  bi  Ga- 
zette de  Philadelphie  ,  né  en  Irlande  vers 
1744 1  ▼iïït  en  Auâërique  en  i  J73 ,  et  s'c- 
ublit  dans  l'e'tat  de  Massacnnssetts.  D 
s^engageadans  la  cause  des  Anglo-Amëric. 
et  dt'ploya  un  grand  courage  dans  les  ba- 
tailles de  Lexington  et  de  Bunker'sfaill. 
A  la  fin  de  la  guerre  il  eut  une  maison  d'é- 
ducation pour  les  jeunes  demoiselles  k 
Lancastie  «  ensuite  une  autre  à  Philadel- 
phie, n  renonça  h  cette  profession  et  en- 
treprit la  Gasette  fédérale ,  dont  le  pre- 
mier numéro  parut  le  i**"  octob.  1788  , 
quil  intitula  ensuite  Gazette  de  Phila- 
delphie. Il  mourut  dans  cette  rille  en 
février  1797. 

BROWNE  (George),  Anglais,  de 
Tordre  de  S.  Aug. ,  nommé  par  Henri  Vill 
k  l'arch.  de  Dublin  en  1 534-  Il  propagea 
le  prem.  les  principes  de  la  réformaiion 
dans  le  royaume  d'Irlande,  fut  en  i55i 
primat  d'Irlande  5  mais  la  reine  Marie  le 
priva  en  i554  de  ce  titre  et  de  sa  dignité 
d'archevêque.  Il  m.  en  i5."^6.  On  a  de  lui 
un  Sermon  contre  le  cnlteiles  images  et 
Vusage  de  prier  en  latin .  imp.  k  la  suite 
de  sa  f'ie,  Londres,  1681,  in^S  ^^ 

BROWNE  (Thomas  ) ,  mcd.  et  cél. 
antiquaire ,  né  à  Londres  en  i6o5,  très- 
connu  par  son  livie,  intitulé  :  lielisio 
medicif  dont  on  a  pnblié  un  gr.  nombre 
d'édit.  en  angl.  et  en  latin.  Charles  II  le 
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erra  chevalier  en  16^ t.  Il  m.  hNorwich 
en  1680.  On  a  recueilli  ses  Oui^ rages  en 

I  vol.  in-fol.  ,  Londres ,    1686. 
BROWNE  (Edouard) ,  mcd. ,  natnr. , 

memb.  de  la  société  royale  de  Londres  , 
fils  du  précéd. ,  né  en  i(>43,  m.  en  1208; 
après  avoir  parcouru  la  Hollande,  l'Aile* 
magne ,  la  Hongrie ,  la  Bohême  ,  etc.  p 
revint  à  Londces,  et  y  pnb.  en  sa  langue 
a  Relations  de  ses  Voyages,  Londres, 
1675,  in-4^.  Ces  a  Relations  ont  para 
en  fipançais,  Paris,  1674  9  in-4''>  U  « 
donné  une  tradncl.  de  «pielques  Vies  dm 
Plutarque, 

BROWNE  (Pierre),  né  en  Irlande, 
évéque  de  Corke,  oh  il  mourut  en  t735. 

II  a  publié  en  anglais  une  Réfutation  du 
Christian,  non  mystérieux ,  de  Toland  , 
Dublin,  i6i^  iurS";  plusieurs  iEcrits 
contre  la  coutume  de  boire  en  mémoirm 
c2ef  moftf, Dublin,  1713-14-15,  3  vol. 
in-i3;  le  Progrès,  Pétendue  et  les  iii* 
jRfies  de  l'entendement  humain ,  DubL', 
1738,  iii-8**;  plusieurs  «fermo/M. 

BROWNE  (  Ulysse-Maximilien  de  )  , 
cel.  général,  fela-maréch.  au  service  d'Au- 
triche ,  né  k  Bâlc  en  1705 ,  d'une  famille 
originaire  d'Irlande  ,  se  distingua  dans  la 
guerre  de  sept  ans.  U  fit  ses  premières 
armes  contre  les  Turcs  et  se  distingiui 
dans  la  guerre  d^Italie  ,  surtout  aux  ba- 
tailles de  Parme  et  de  Guastalla.  "ELeté 
en  1739  au  grade  de  feld  -  maréchal ,  il 
fut  opposé  à  Frédéric  II  dans  les  guerres 
de  Sursie  ,  et  rendit  k  l'impératrice  Ma- 
rie-Thérèse d'importans  services,  en  re« 
tardant  dUisieurs  fois  les  progrès  de  son 
ennemi.  £n  1744»  il  suivit  le  prince  Lob* 
kowitz  en  Italie ,  gagna  ,  le  1 5  juin  17^6, 
la  bataille  de  Plaisance ,  s'empara  de  Gè- 
nes ,  et  retourna  en  Allemagne  pour  ob- 
tenir en  175a  le  gouvernement  de  Prague. 
Fréiéric  II  ayant  tenté,  en  1756,  de  pé- 
nétrer en  Bohême  par  la  Saxe ,  Brown  lui 
livra  la  bat.  de  Lowositz,  et  entreprit, 
septjours  après,  cette  marche  cél.  qni  avait 
pour  objet  de  délivrer  l'armée  saxonne , 
uloquée  dans  le  camp  de  Pima  ^  il  exé- 
cuta la  marche ,  mais  ne  put  en  atteindre 
le  but  :  il  obligea  cependant  les  Pms« 
siens  à  se  retirer  de  la  Bohême.  Peu  de 
tems  après,  le  comte  de  Brovrne  passa  en 
Bohdme .  livra  la  fameuse  bataille  de  Pots- 
chcmitz ,  ou  de  Prague ,  dans  laquelle  il 
fut  dangereusement  blessé.  Oblij^é.  de  se 
retirer  h  Prague ,  il  y  m.  de  ses  blessures 
le  a6  juin  i75j.  La  Vie  de  ce  général  a 
'  été  écrite  en  allemand  et  aussi  en  fran- 
çais, imp.  k  Prague  en  1757. 
'  BROAVNE  (Guillaume) ,  aggrégé  an 
collège  de  la  l^Jadeleine  à  Oiibrd^  <i^<ik*. 
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bUê  :  CatalngiLs  honl  Oxnnleniit,  Os- 
(ord,  i658,  iii-B»  :  m,  en  iG^H. 

BROWNE  (Robert) .  paniarchc  àt 
l'efihe  fKhnaée  ,  n«  i  Noi  ihampion  en 
Angleterre.    Ayant  conçu ^le  destein  de 

^oarextctiter  «on  projet,!  Richard  Hâr- 
lUnn,  maître  d''ecali;.  Il  eutdei  dîicîplea 
qni  form^reninne  secte  qti'il»  regnrdnîent 
coiDDaelaieiilcEglisevrriluble.Quniiiue 
le  damemement  puait  avec  •érëri  le  le> 
brownùtea,  il  ne  iniceintiJcher  qu'iline 
famuiseat  nne  lecte  on  Angl.  Browne  en 
fat  1b  chef ,  et  pritle  titre  de  palcUrche 
de  IVi»  reformée.  Il  m.  en  i63a.  On  a 
delui  la  Difêrenee  des  nur'iri  des  chré- 
lûiu  d'avec  relfa  det  Turwj,  pn/iiiies 
«t^isRi.  Middelbour^,  1^3   ,  in-4°. 

BRUWNF.  (CiiiUaume),  (Htite  an- 
BUÎI,  n<l  A  TaviMouh  en  DeTonslure  ren 
ïSgo.ip.  vers  l'an  i5i5.  D  publia  un  re- 
cneil  de  Pattnrales  ,  Londms  ,  1G17  ,  3 
wl.  in^S"  i  la  Flûte  dû  Berger,  Lond. , 
•fiw     ~  00    rt.  .,p„yj^„ne^jîtlonde 


*kl 
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BROWSE(SimoB  ),  théologien  non 
•onform.  neen  16S0  h  Shepton-Malht, 
au  comte  deSoramer>et,  oii  il  m.  en  1  ;3], 
fntmîaiitre  de  la  congregalionde  Porta- 
modlli ,  et  ensuite  d'une  autre  il  Lonilret. 
Il  a  donn^  :  Défente  de  ta  religion  na- 
turelle et  de  la  révélation  chrétienne  , 
nnpr.  dam  le  n"  83  de  rAdfenlarer. 

BROWW.  (  Gcorp,  comte  de  )  , 
%iii.  au  lervice  de  Russie,  n^  en  Irlande 
en  1G98,   d'une  faniilte  rathnlique.  IVe 


^  iCathcriueU 

lui  rilpoDdit:  a  Monaiear  le  comte,  rien 
ne  peut  pin»  aou>  siparer  qnc  la  mort,  g 
Biowne  m.  le  ij  sept.  1791. 

BROWNE  [Je-n  ),  anai.  et  chirurg. 
deUini  Jet  U ,  roi  d'Angleterre ,  a  pnbl.  : 
IHio^raphia  nova  ,  sive  miaculonim 
— ■-    coijiore  kumaHo   hacten' - 


deier. 


Lundtni,   i684,ia-rol.  jLngduiL 

roiuin ,  1687  ,  1690  ,  in-fol.  j  AultLelo- 
danii,  tfigi,  in-(oJ.  ;  Traité  eoniplel 
des  ylaies,  Londres,  167S,  in-^°  ;  Tr. 
complet  sur  les  tumeurs  contre  nature , 
Londres,  1658,  iih^;  Traité  anatit- 
iKt'o  -  chirurgical  des  glandes  et  det 
■crouetles  ,  Condres,  lB84  ,  in-4'',  — 
Andrii  Browne  a  ^crit ,  Dejebribus  ten- 
Inmen  Ikenrelico-praticum,  Edlmburgi, 
i6g5,  in-8°.— Jean  Browne  u  public  Ins- 
tiiuies  du  médecine,  en  anglais,  Lnnd. , 
i7'4îi»-8"-  —  Joseph  Browne  a  donne 
un  Traité  de  la  peste,  dant  la  même 
laoRue,  Londres,  1730,  in-S".— Pottica 
Broiineest  auteur  d'un  ouvr.  intitulé: 
The  civil  mui  nalurat  fûst-ry  0/  Ja- 
ma'Écafin  three  parts  iXt^wiàxe»^  --f 
in.fol.  ,  avec   5o  plan 


ei,  ij5C, 
-  RJcI^rd 
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1659.  On  a  de  lui  ^o  Sermons  ,  impr. 
après  sa  mort,  Londres,  1662,  i664  t 
a  yol  in-fol. 

BRU  (  Moïse-Vinccn  i  ) ,  peintre  ,  ne  à 
Valence  en  168a,  oii  il  m.  en  1703.  Il 
peifpiit  trois  beâiix  tableaux,  le  Pas- 
S€ige  du  Jourdain^  S»  f^incent'de'Pauley 
celui  de  tous  les  Saints. 

BRUAWD  (Pierre-François) ,  mcm- 
I>re  des  faculciés  de  méd.  de  Paris  et  de 
Montpellier , né  k  Bfsançon  en  1716,  où 
il  m.  en  i78is,  est  auteur  de  :  Moyens 
de  rappeler  les  noyés  a  la  vie,  Besanc.  , 
1763 ,  in-8°  5  Mémoires  sur  les  maladies 
contagieuses  et  épidémiques  des  bétes 
à  cornes ,  1766,  2  vol.  in-ia. 

BRU  AND  ou  BRU  AN  ,  né  à  Nanci , 
curé  de  Mousson  ,  au  16^  s. ,  a  compose  : 
Bref  discours  (  en  vers)  de  la  très-noble, 
très-illustre  et  très-ancienne  maison  de 
Lorraine,  Lyon  ,  1691 ,  in-80. 

BRUANT  (Libéral) ,  archit.,  donna, 
en  îf»7 1 ,  les  dessins  des  bâtimens  de  l'hô- 
tel des  Invalides  et  de  la  Salpétrière  j  il 
â  continué  Pédise  des  Petits-Pères  de  la 
place  des  Victoires.  On  a  de  lui  :  f^isite 
des  ponts  de  Seine ,  Yonne  ,  Arman- 
çon  et  autres  ,  faite  en  i684  P^'*  le  sieur 
Bruant ,  architecte  du  roi ,  auec  les 
plans  dessinés  par  Pierre  Bruant ,  son 
nei*euy  in-4**. 

BRUC AFUS (Henri )  ,  né  à  Aloste  en 
i53i ,  professa  avec  distinction  la  méd. 
et  les  matk<;matiques  h  Rostocb  ,  où  il 
m.  en  i5o3  ,  a  composé  :  De  motu  pri- 
mo; InsliluLiones  spherœ;  Propositinnes 
de  morbo  gallico  ,  Rositocbii ,  1 569  , 
in-80  j  De  scorbuto  ,  propositiones  Jios- 
tochii  tlisputatcc ,  i589,  1591 5  Epistolœ 
de  variis  rébus  et  argumentis  medicis , 
Francofnrii ,  1611 ,  in-8°. 

BRUCE  (Pierre-Henri),  officier  du 
génie  ,  d'une  famille  écossaise ,  qui ,  du 
tems  de  Cromwel ,  était  passée  au  ser- 
vice de  l'électeur  âe  Brandebourg ,  né 
en  Wrstnhalie  eo  iGgi.  Il  servit  en  Flan- 
dre sous  le  pi  înce Eugène  en  1706,  passa 
en  17 1 1  au  service  de  Russie  avec  le  grade 
de  capitaine  ,  et  fut  ^  l'affaire  de  Pruth 
et  à  l'expédition  contre  la  Perse  en  172a, 
après  avoir  rempli  quelques  missions  di- 
plomatiques h  Constantînoplc.  Il  quitta 
te  service  de  Russie  en  1734  j  ^^  après 
avoir  été  en  Amérique  pour  réparer  et 
augmenter  les  fortincations  de  toutes  les 
places  de  gi^erre  des  colonies  anglaises  , 
il  revint  en  Ecosse  ,  oîi  il  m.  en  1757. 11 
a  laissé  :  Memoirs  of  P.  H,  Bruce^  con- 
taining  an  account  ofhis  travels  in  Ger- 
manf,  Bussia ,  Tartary,  Turhejr,  the 
new  Indies  ,  Londres ,  178a  ,  gr.  in-4*»- 
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— Bmce  (Guillaume) ,  avait  publiélong»- 
temsa«iparav.  :   Guilhlmi  Brussii  Dio" 
rium  de  Taitarid,Co\op,ne,  i5q3, Franc- 
fort,  ir)98  ,  in-8**   —Bruce (Edouard) 
a  été  l'éditeur  de   la  belle  collection  des 
poètes  latins  qui  ont  écrit  sur  la  cbasse, 
publiée  sous  ce  titre  ;  Poëtœ  Latini  rei 
venaticœ  scriptores  et  BucoUci  antiqui, 
vide  licet  (îratii  Falisci  ,   atq.  Aur, 
Olymp,  Nemesiani  Cjrnegeticon  ^  Ha~ 
lieuticon  ,   et  de   Aucupio  ,  cum  notis 
integris    Gasp.   Barthii ,  Jani  f^litii  , 
T%,  Johnson  ,  ed»  Brucei ,  etc. ,  Leyde, 
1728,  in-^''. 

BRUCE  (  Jacques)  ,  célèbre  voyageur  ^ 
écossais ,  né  en  1 7^0  à  Kinnaird,  au  comté 
deStirling.  En  sortant  du  collège,  il  vint 
à  Londres,  et  fut  nommé  consul  à  Alger 
en  1763.  Il  passa  ensuite  en  Asie  etdes* 
sina  les  ruines  de  Palmyre  et  de  Balbec. 
On  garde  ces  dessins  à  la  bibliothèque 
du  roi  d'Angleterre ,  à  Kew.  En  i  nfe  , 
il  fit  son  voyage  aux  sources  du  Nd.  Il 
alla  d'Alexandrie  au  Caire ,  traversa  lo 
désert  de  la  mer  Ronge,  et  passa  un  tems 
considérable  dans  l'Arabie  neureuse.  En 
1770,  il  arriva  à  Gondar  en  Abyssinie, 
et  se  rendit  précieux  dans  ce  pays  par  sea 
connaissances  en  médecine.  En  1773  » 
Bruce  rentra  en  Angleterre,  et  se  retira 
dans  les  terres  qu'il  avait  à  Kinnaird.  On 
a  de  lui  :  Trauels  to  discover  the  sources 
oj  the  Dfile  ,  in  the  years  ,  1 768 ,  Sp  , 
70 ,  7 1  and  72 ,  Edimbourg,  1790 ,  5  vol. 
in-4°  ,  fig.  11  m.  en  17 
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BRUCIOLI  ou  BRiJCCIOH(  An- 
tome),  laborieux   écriv.,  né  à  Florence 
vers  la  fin  du  1 5'  s.  Ayant  trempé  ,  en 
i522 ,  dans  une  conjuration  de  quelques 
citoyens  florentins  contre  le  card.  Jules 
de  Médicis,  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VII ,  u  fut  obligé  de  s'expatrier 
et  passa  en  France.  Les  Médicis  ayant 
été  chassés  de  Florence  en  1 627  ,  cette 
révolution  le  ramena  dans  sa  patrie.  H  y 
rapporta  les  opinions  alors  nouvelles  des 
reformatent  s  ,  et    déclama    hautement 
contre  les  moines  et  le  clergé.  Sa  foi  de* 
vint  suspecte.  Il  fut  emprisonné,  etn'au» 
rait  point  échappé  à  la  mort  sans  les 
bons  offices  de  ses  amis ,  qui  firent  ré-« 
duire  sa  punition  à  un  exil  de  deux  ans. 
Il  se  retira  alors  à  Venise  avec  ses  frères, 
qui  étaient  imprimeurs  et  libraires,  et  y 
publia  des  ouvrages,  dont  le  plus  connu 
est  la   Bible  entière   traduite  en  langue 
italienne ,  avec    des  commentaires.   La 
plus  ample  et  la  plus  rare  est  celle  d» 
Venise.  i546  et  1D48,  7  tom.  en  3vol.^ 
in-fol.  ;  des  Traductions  italiennes  de 
l'Histoire  naturelle  de  Pline  et  de  plus. 
Traités  d?Aristote  ct^dG  Gicécoii.'.^d!» 
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£diUom  du  Pilntquc  »t  de  Bocrs 


i5si6. 


-fol,  ï 


iifle./)«% 
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BftUCK  (  Jacquet  de  ) ,  célibre  srclii- 
Uctefllimand  ,  rtuwU  par  l'clégaDcede 
■*■  diitrihuûiuit  ei  le  goflt  qu''ïliuQnlrB 
dan*  la  drâoral.  Il  fit  cunilrulie  près  île 
MoDi ,  en  i63j ,  le  luperbe  DionasièrE  de 
SoÎDI-GiÙllain. 

BRUCKEft  [Jeui- Jacqnei)  ,  sanint 
dkiinfjué  ,  ne'  1>  Au(t>boureei]  iCigG,  m. 
en  I770-  Il  ft  aaliMir  de  :  Tealanten  in- 
trfWtctiniiii  iir  hUtoriam  •ioctrinœ  de 
ûfeij  ,  lenE  ,  i7ig,iii'4°i  Hittoria  cn- 
tica  pfùleanphia ,  a  lempnre  ruuicila- 
nUR  in    Occidnnle   Utlerarum  aii  nos- 
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BRUCKNEH  (  Jenn-JecifO  ,  miniglm 
de  Me,  »paui«,  n  piibllii  :  Ùiipulotia 
theolnçiea  de  mnrmnUum  apparitione, 
i')t>/t ,  la-lf ,  et  quelque)  HcmoDi  alle- 
inradir  en  1730- 

BBUCKHM  (  John),  m.  1  Horwick 
en  iSoS,  ettaut.  delà  Théorie  du  t:^st. 
animal:  du  Critirism  on  the  diueninns 
<4 ptfltrt.  and  thoughtt  on  public  W^on- 
Gp  ;  tl  Je  ifuelquCi  poaiei. 

BRUCOUST  (  Charles -F.-OKriet- 
.otcite  de) ,  oo  i  Cmnille  ,  prr»  Va- 
logne,  m.  en  l^Sii  a  publié  :  Èuaï  laf 
'.'tducatinn   de    ta  aôitessc,    174?  <    1 

BRDDOIAbridiara),  rnbbindeCon.- 


ic  i  m\t 


rtimp .  a»ei 

BRUCSER  (J-an-Heori), 
m  1735,  proretia  l'Iritt.  d>Di  celle  ville. 
Où  il  m.  eu  iy54.0n-delui:A/ciHDi>e 
jnr  l'aitanblée  dei  amphyelioat  dans 
l'ancienne  Grèce  :  Jtecueil  des  lUtio- 
rient  latins  tie  la  vitU  de  BOU  .  17S1, 
b^*"  ;  Obieivutiones  philntogica  circa 
'  'criploribua  gr<B' 


(Abridiain),  rnbbin  de  C( 
V  Jem..1en>   en     ,710, 


,BAk, 
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BRUCKMANN  (Françoîi-Erneit ), 
éd.  uiéd.  ,  né  «n  1697  1    Marienlbal 

G\m  de  UïlmsuJdl,  mon  h  Wullen- 
ttelçD  ij53.  Seaprincip.  onn.  Bont: 
Specinun  bolanicum^  eahibeiit  Jungoi 
mbterraneas  ,  t'u/gô  f  niera  (ernBdic- 
Am,  Helmtt.,i;io,in-<°,  E^.iHÎ/toria 
naluralii  curiosa  Inpidit  ta  /irCiaii, 
^UiijBe prapariaorum ,  chaila,  liniiin' 
Im  et  eUrcJuùnrum  inCKmbuttibilium . 
Bransirick,  1737,  in'4°i  Magnolia  Dei 


acit.d'ui 

Birchd  Avraata  [Bènrdiction  d'Abra- 
ham), Veaiie  16^.  II  ne  faui  pa^  le 
confondre  atec  ua  auire.  —  Abraham 
Btudo  ,  prem.  rabbin  de  Prapiie,  cticbie 
dans  toute  l'Allemagne  par  son  utoIt  et 
sesdiffiiren.ouvrflee.. 

BRIJEL  (  Joachim),  ausnnin.pncnr 
du  con*enl  de  Cologne,  provincial,  ne 
h  Vom  en  Brabant,  m.  en  i653.  On  a 
de  lui  ;  Bnvetreanlutiones  casuumapuit 
vgularet  resen-atonan,  Cologne,  1640^ 
litstoria  Peruana  ordiait  eretnitarunt 
S.  P.  Augiulini  libri  octmlecim  ,  An- 
>er>.  i55>,  ■ia-{a\.,De  .eguestratione 
rrligioinrum  ,   i653,  etc. 

BRUELE  ou  BRANT  {Gauthier)  , 
mtd.  et  math,  du  iG*  a. ,  a  publie  : 
Praxis  medieina:  thnorica  et  empirica 
familini-iitima  ,  in  qud  puicherrimd , 
dilucidissimâiiue     ■'        —     ■ 


BEUE 

par  sek  pièces  4e  théâtre  dont  il  fit  la 
planart  avec  Pinaprat  et  qui  ont  été  re- 
cueillies en  5  vol.  in-ia.  On  eiitime  sur- 
tout le  Grondeur^  le  Muet,  l'Avocat 
patelin^  ses  écrits  de  controverses  for- 
ment lo  volumes. 

bRUÉYS  ou  BRUEIS^uâ^meanc.  fa. 
mille  noble  d'Uzès ,  où  H  xn^/'^wrsic.mil. 
du  i8*  s.  client,  delà  marine  royale  avant 
la  révol. ,  parvint  ensuite  au  grade  de 
contre-amiral  au  service  de  la  re'pub. 
française  \  il  eut  le  commandement  de  la 
flotte  qui  sortit,  en  juin  1^97  ,  de  Tou- 
lon, et  conduisit  en  Egypte  rarmée  aux 
ordres  du  gênerai  Bonaparte.  U  fut  joint 
par  Pamiral  Nelson  ,  qui  Tattaqua  près 
d'Aboukir  :  Bruéys  montra  la  plus  grande 
bravoure  dans  ce  combat ,  oii  son  escadre 
fut  presqu'entièrement  défaite  et  prise 
par  les  Anglais  ^  un  boulet  de  canon 
rayant  atteint,  il  vécut  encore  un  quart 
d'neure.  Son  vaisseau  (TOrient)  de  lao 
canons  sauta  en  Pair. 

BRUGES  (Jean  de) ,  peintre  flam., 
vivait  au  commexic.  du  i5^  s. ,  imagina 

2u''un  vernis  composé  d^huile  de  lin  ou 
e  noix ,  mêlé  avec  les  couleurs  ,  for- 
merait un  corps  solide,  et  donnerait  à 
la  peinture  plus  d'éclat  oue  la  colle.  Son 
premier  essai  ayant  eu  au  succès ,  il  se 
servit  de  son  secret ,  qui  passa  ensuite  en 
Italie ,  et  le  premier  tableau  peint  de 
cette  manière  fut  présenté  à  Alfonse  I^**, 
roi  de  Naple.  On  voyait  déjà  dans  le  ca- 
binet du  roi ,  h  Pans,  V Agneau  de  Va- 
pocalypse ,  et  les  IVoces  de  Canct,  deux 
ubieanx  de  Jean  de  Bruges.  Mais,  h  Tar- 
livée  de  son  Jugement  dernier  y  on  fut 
étonné  de  voir  celte  composition  attirer 
les  regards  de  la  multitude ,  sans  doute  à 
cause  de  son  extrême  bizarrerie ,  et  de  la 
beauté  du  coloris. 

BRUGIANTINO  (Vincent),  gcntilr- 
homme  ferrarais,  et  poète  ital.  du  i5^  s. 
Ses  principaux  onv.  sont  :  Angelica  ina- 
morata  ,  Venise,  i553,  in-4°;  le  Déca- 
meron  de  Boccace ,  mis  en  vers  ital. ,  à 
Venise,  i554,  in-4®. 

BRUGIÈRE  (Claude-Ignace),  sieur 
de  Barante,  né  à  Riom  en  1670,  a  pu- 
blié des  Comédies ,  jouées  au  Tbéatre 
Italien ,  qui  sont  imprimées  sous  les  ini- 
tiales de  n  dans  le  tbé&tre  italien  de  Ghé- 
rardi ,  Paris,  1700,  6  vol.  in-12  5  Obser- 
vations sur  le  Pétrone  trouué  a  Bel- 
grade eniGSS,  etc.,  Paris,  1694,  in-iaj 
Recueil  des  plus  belles  épigrammes  des 
poètes  français  depuis  Marot  jusqu'à 
présent ,  et  Ip  Traité  de  la  vraie  et  de 
ia  fausse  beauté  dans  les  ouvrages  d'es- 
pntf  trtdait  du  ktin  de  MM.  de  Port- 
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Ro]ral ,  Paris ,  1698,  a  vol.  ia-ia:  il  m. 
à  Riom  en  17^5. 

BRUGIÈRE  (Pierre),  né  en  1730 
à  Thiers,  fut  aumônier  de  la  Salpé- 
trière ,  puis  curé  constitutionnel  de  St.- 
-Paul  h  Paris.  Dans  un  écrit  qu'il  signa 
avec  trois  autres  curés,  il  attaqua  la 
conduite  de  l'cvéque  Gobel ,  qui  avait 
approuvé  leVnariage  d'un  prêtre.  Cetta 
conduite  le  fit  mettre- en  prison  en  fgS» 
et  trad.  au  tribunal  révol ti tionnairc ,.  qni^ 
l'acquitta^  mais 'ayant  continué  k  exer- 
cer son  mmistère ,  il  fut  arrêté  de  nou- 
veau. U  adressa  encore  du  fond  de  sa 
prison^  des  instructions  pastorales  il  sea 
paroissiens.  Il  fut  un  des  adhérens  aa 
concile  national  de  Paris,  en  2801  et 
m.  en  i8o3.  Il  a  laissé  un  recueil  d'7/ij- 
tructions  choisies ,  pub.  après  sa  mort , 
Paris,  1804  ,  a  y.  in-80. 

BRUGUIER  (Jean),  né  ^  Nîmes  an 
commenc.  du  17»  s.,  pasteur  de  l'église 
réformée  de  celte  ville.  D'après  la  dé- 
fense faite  aux  calvinistes  de  chanter  lea 
psaumes  dans  les  lieux  oh  l'exercice  de 
leur  culte  était  autorisé,  Bruguîer  ayant 
entrepris  de  prouver  l'innocence  de  cette 
pratique ,  fut  suspendu  des  fonctions  du 
ministère ,  exilé  de  la  province.  II  se  re- 
tira à  Genève,  où  il  m.  en  1684.  Ses  ou- 
vrages sont  :  Discours  sur  le  chant  des 
psaumes,  i663,  in-iaj  Réponse  som^ 
maire  au  Hure  de  M.  Arnauld,  intit.  : 
Renversement  de  la  morale  de  Jésus- 
Christ  y  par  les  cahin.,  Quevilly,  1673, 
in-iaj  idea  totius  philosophiœ .  etc.* 
1676,  in-8o.  r  r         9  » 

BRUGUIÈRES  (  Jean-GuiUaume  )  , 
natural.  etvoyageur,  associé  de  l'institut, 
île  à  Montpellier  en  1750.  H  s'embarqua 
pour  les  terres  australes,  recueillit  dans 
ce  voyage  de  deux  ans  diverses  plante» 
inconnues,  et  apporta  un  nouveau  genre 
de  reptiles  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Langaha.  Il  revint  à  Paris ,  oh  d'Au- 
benton  l'associa  à  ses  travaux  ,  que 
Bruçuières  abandonna  pour  voyager  dans 
l'Orient:  m.  à  Ancône  en  1799.  On  a 
de  lui  :  Histoire  naturelle  des  vers,  et 
divers  Mémoires  sur  les  mollusques ,  les 
zoophytes,  les  fossiles  et  différcns  co- 
quillages. 

BRUHESIUS  ou  VAN  BRUHESEU 
(Pierre),  mcd.,  né  au  Cftmmenc.  du  i6* 
s.,  à  ^tboven,  village  de  la  Campine, 
m.  à  Bruges  vers  1571 ,  a  composé  :  De 
thermarum  Aquisgranensium  virilus  ^ 
causé,  ac  légitima  usu^  epistolœ  duce 
scriptœ  anno  i55o ,  in  quibus  etiam, 
acidarum  aquanim ,  ultra  Leodium 
e«istentium,facultas  et  sumtndi  Ta\i<» 
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cxplicalur,  AnL>rr[.i«,  lÔSï.in-n;  D^ 
ratione  medeisji  mnrii  articularii  e/iii- 
lo/ie  dua  Kianc. ,  iSga,  in-S";  De  mu 
et  rations  cauteriorum,  dani  le  recueil 
de  Garel.  Son  piincipHl  ouvrage  etl 
waa  Grand  el  pcfpelutl  almanach ,  qu'il 
eumpDia  l'an  i55<). 

BRUHIER  d'AbUincanrt  (  Jcan- 
lacq.),  màd.,  ecineur  royi*,  it  lumibte 
de  racuddiuit  d'Angori,  né  h  Beauvii'rs  , 
m.  APjriien  1^36,  a  dopn^  et  tniduil: 
Obtervalions  lur  te  manuel  des  accnu- 
chemeiii,  Paris,  ijSi,  in-4'',  Imiluilcs 
de  Deventer  ;  la  JHedecine  raitonnce 
d'Hoffoiuin,  Facii,  i;39,  gvoL  iii-iij 
CtuiKÎetsil'imaginalion,oaLetlretiar 
diféctm  tujeU,  Paris,  1740,  in-ii; 
lUém.T>ourieniirk  la  vleûe  /H.SUvii, 
Pnà-,  iî4i,  in-8°i  Traita  destièfrei 
tfaoffman.Pari»,  i;46,  3  wl.  in-ia  ; 
U  Politique  (lu  medet-.n,  Paris,  17S1  , 
'-  n;  TWiïerffls  aKmeni,parLrinery, 


Il  e> 
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de  Fia: 


Û  Cbe- 
,  .     Btoglie.  L^roi 

I  réiiéi'ÎD  GiiUlaïune  U  Tnppela  S  BcKin 
et  le  &J,  jiremier  gouverneur  de*  prince*. 
il  conaem  ce  ponte  iutqu'i  la  mort, 
arrivée  ta  180a. 

BAUHb  [Jna-IVIauHce,  comte  de), 
de  Ala.[ini.kirchen ,  cnns.  pri.éde  l'dect. 
de  Saxe  el  non  envi'VL'  ii  Londre»,  ne 
en  Sjio  en   1736,  t'occupa  beiucoup , 

pour  Ta  recherche  des  longûudcs  en  mer. 

II  alaisuptusieuis  niL'moiri'sinLcrruant 
dam  Ici  Traiiiactians  uhiliuophiques  et 
^-_,   ■ :...: ,_■._. _r._^  p^. 


eribonr 


■  Inde. 


Pnli 


3  rai.  i 


E  lialtandaii. 


fude  des  lignes  de  la  mon, 
al  fabus  dei  cnterremens  ou  enibau- 
memsni  prccipilés ,  Paris ,  I74''i  ■"'"■ 
1749''  '7^3,  3  vol,  in-ia,  Bic. 

BRUHL  (Henil ,  comte  de;,  ministre 
d'AufOBlc  ni  riii  de  Pologne  ,  ne, eu 
1700  dur»  la  Thuringe.  Picmier  nUaiit  , 
il  dtipoia  de  mutes  lei  dignilà  «t  d: 
toutes  Ici  richFttel  :  la  SaKe  eaïu^H  la 

£lns  grandi  malhcBr»  loniHia  roiniaiire. 
'allianca  aecrile  avec  la  Rutne  el  l'An- 
irîcha  occaûunna  la  d^astation  du  paj* 
depuis  17W  jut^u'en  i;63  :  car  le  toi 
de  Priusc  ujant  tuit  priionniiTe  l'armce 
saxonne,  forie  d-  17,00.1  hommes,  loui 


BRUIH  (  Nicolas 
neï  Amst.  en  1671. 
tré  du  laleni  pour  la  poc 
descriptive.  Parmi  les  pièces  de  ilii'âire. 
on  dlt^nsue  w  trugedic  de  la  Pandalior, 
de  lalibinétoinaine.  UuMvol.  r.iruien. 
le  recueil  de  ses  «u»reB.  —  Comeilli 
Claera  Rrain ,  son  pire ,  pastel 
dite,  »  laÎMe  ^5  iVenmiiuimp.  h  L< 
rardcen  l6gi 

BRUIN  (Jean  de),  ccl.  chi 


■icbenr , 


1753. 

BRUIH  [  Christian  de  )  ,  en  latin  , 
Brunnniuî,  Bruiùngius,  ne' â  Utrechl, 
a  eciit,  en  vers  laiin  :  Urei^iarium  plii- 

Imnpkice  barbaricie ,  impr.  ar  -  '    -— --' 
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BRUrrSMA  (Reiner),  méâ.,  né  l 
Sneeck  dans  la  Frise ,  flor.  au  comment 
cément  du  in*  s.,  m.  k  Malines  :  il  a 
doané  uneédit.  de  V Ecole  de  Saierne  , 
MalfaMis,  i633  ,  LotiVain ,  i635,  in-B"  ; 
Jatricum  voiiun  in  pubticœ  saiutis  et 
Medicinm  sanctions  tutetam  ^  Mechli- 
nia,  1617, 10-4*** 

BRUiX  (le  chevalier  de) ,  lilter. ,  ne 
kBayonXie  en  17^8,  m.  en  17S0,  publia 
des  Réflexions  dit^rses  y  Paris  ^  1758, 
in-ia }  le«  Après  -  Soupers  de  la  cam- 
pagne^ Paria  ,  1769 ,  4  ^^^'  >«-''  7  «^'c- 
nemours  et  Rosalie  de  Civraye ,  3  toI. 
îb-i^,  Paris  y  177^'  Il  présida  aux  4  pre- 
miers vol.  du  Cfonseruatetir,  i7^>  1761, 
3o  Tol^  in-i3. 

BRUIX  (Eustachc)  ,  ne  h  Saint-Do- 
mingue en  t7r>9,  sei-vit  avec  distinction  , 
en  Amériuuc,  sous  les  amiraux  d^Orril-  1 
Uers,  de  ^Grasse  et  d^Estaing,  et  par-  .1 
Tint  an  grade  de  capitaine  en  second 
d'une  frégate.  La  révolution  lui  procura 
ttn  avancement  plus  rapide  \  il  fut  nom- 
mé c<»nmandant  d'un  vaisseau  de  80 
canons.  Un  décret  qui  exclut  les  ex- 
nobles du  service  de  Tétat ,  l'obligea  d'a- 
bandonner son  vaisseau.  Après  le  règne 
de  la  terreur,  il  fut  successiv.  major-gén, 
d'escadre,  major-gcncral  île  la  marine^ 
chef  des  mouvemens  des  norls  de  Brest , 
amiral ,  puis  ministre  de  la  marine , 
conseill.  d'état,  commandant  gén.  de  la 
flotille  ,  et  grand  officier  chef  de  la  i3® 
cohorte  de  la  légion  -  d'honneur ,  m.  à 
Paris  en  i8o5.  Il  a  composé  ;  Essai  sur 
les  nuyfens  d'approvisionner  la  marine 
par  les  seules  productions  du  territoire 
français, 

BRULART,  chan.  de  Paris ,  vivait  à 
la  lîn  du  16^  s.  H  a  dorme  un  Journal 
du  tems  oii  il  a  vécu ,  celui  de  la  Ligue. 
Ce  Journal  st  trouve  dans  le  i*'^  vol.  des 
Mémoires  de  Condé,  recueillis  par  Se- 
cousse et  l'abbé  Lengiet  du  Fresnoy. 

BRULART  (Nicolas),  seigneur  de 
Sillery  et  de  Puisieux  en  Champagne , 
fnt  conSeill.  au  paii.  en  i573,  maitre 
des  requêtes  quelques  années  après ,  am- 
bassadeur en  Stii>se  en  iSSg,  iSqS  et 
l6oa  f  présid.  h  mortier  au  pari,  de  Pa- 
ns en  1595  ;  plénipotentiaire  h  Vervins 
«n  i5c)8  j  enhn  ambassadeur  en  Italie 
l'an  iSgq,  pour  faire  casser  le  mariage 
de  Henri  IV  avec  la  reine  Marguerite  , 
et  pour  en  conclure  un  autre  avec  Marie 
de  Médicis.  Chancelier  en  1607,  fut 
tnntOt  chassé  de  la  cour,  tantôt  rappelé, 
et  enfin  exilé  à  sa  terre  de  Sillery ,  où 
il  m.  5çé  de  8n  ans.  —  Brulart  ( Pierre) , 
jaarquisde  Puisieox,  son  fils,  fut  secret. 
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d'état,  ambass.  extraord.  en  Espagne  pour 
la  conclusion  du  mariage  de  Louis  XIII  ^ 
disgracié  en  1616 ,  et  m.  en  1640,  agi 
de  57  ans. 

BRULART  DE  SILLERY  (  Fabio  ) , 
év.  d'Avranches  et  de  Soissons,  merowÂ. 
de  l'acad.  française  et  de  celle  des  ins-> 
ciiptions ,  né  dans  la  Touraioe  en  1655, 
m .  en  1714*  On  a  de  ce  prélat,  plusieurs 
Dissertations  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  b.-lett.  ;  et  on  m.ss. ,  des 
Réflexions  sur  l'éloquence  ^^ëx'i^y  '700; 
des  Poésies  lati/e^  et  françaises  ;  de* 
IVailés  de  morale  et  des  Comment, 

BRULEFER  (Etienne) ,  frère-mineur 
dpSt»-Malo,  doct.  de  Sorbonne  au  i5* 
s.  .  professeur  de  théol.  à  Mayenne  et  k 
iVIeiz ,  est  auteur  de  plus.  ouv.  de  scolas- 
t'.qiie ,  dont  Dissertation  contre  ceux 
qui  jont  des  peintures  immodestes  des 
iiersonnes  de  la  Sainte^Trinité* 

BRUMMER  (Jean  ) ,  poète  dramatî- 
qae  allemand ,  né  dans  le  duché  d'Hoya 
en  Westphalie,  recteur  des  écoles  latines 
de  Kaufbenren  en  Suabe ,  vers  inS^ ,  a 
donné  uneédit.  des  Lettres  de  «S*.  Jtgnacm 
d'Antioche ,  in-fol.  ,  ^rec-latin  ;  Tra- 
gico'comœdia  apostolica^  Laugingen  , 
1591,  in- 4°,  ïSgH,  in- S®. 

BRUMMER  (Frédéric)  ,  jurisc.  alle- 
mand, né  à  Léipsick  en  i6.'{3,  se  noya 
dans  sa  voiture,  eii  traversant  une  petite 
rivière  en  i66t«  Ou  a  de  lui ,  en  latin: 
Un  Commentaire  sur  la  loi  Cincia;  ua 
Traité  du  louage  j  un  Discours  contra 
l'oisiffeté  ;  une  Dissertation  sur  les  an-^ 
ciens  écnevins  de  Seabinis  ^  et  enfin  une 
édition  de  Marmoris  Patavini  interpre-^ 
tatio  ,  Paris,  1667,  in-8*^.  George  Beyer 
a  recueilli  les  oeuvres  de  Brummer,  en  un 
vol.  in-80,  Léipsick.,  1712, 

BRU  MOT  (Pierre) ,  jés. ,  né  h  Rouea 
l'an  1688  ,  professa  les  humanités  en 
province,  puis  vint  à  Paris,  où  il  fut 
chargé  de  1  éducation  du  prince  de  Tal* 
mon  t.  Editeur  de  V  Histoire  de  Tamer^ 
lan  ,  par  son  confrère  Margat ,  Paris  ^  . 
1739,  a  vol.  ia-13,  ilfut  obligé  de  quit- 
ter, pour  quelque  tems  ,  la  capitale.  A 
son  retour ,  ses  supérieurs  lui  confièrent 
la  continuation  de  Pcglise  gallicane,  qne 
les  pèses  de  Longueval  et  Fontenay 
avaient  conduite  jusqu'au  10*  vol.  Il  en 
publia  le  11^,  et  achevait  le  13*  lors- 
qu'il m.  en  174^*  Ses  principaux  oav,. 
sout  :  Le  Théâtre  des  Grecs  ,  Paris  ^ 
1780,  3  vol.  in-4°  et  6  vol.  in- ta.  La 
meilleure  édit.  est  celle  publ.  par  l'abbë 

1G.  Brottier  ,  Paris,  1789,  i3  vol.in-8**; 
Recueil  de  di^^erses  pièces  en  prose  et  en 
verSf  Pari»,  1*3^1 ,  ^'foVVn.-^'*.\i»^x% 


4i8  BHDH 

BnuDOy  a  Bcfaeri'  les  Hèintlutioni  d'Ei- 
vagne  da  pire  d'Orltant  ;  rcru  la  Con- 
jmralion  de  IVicatat  Gabrini  ,  di[  de 
Rienii,  tjran  il«  Home  en  1347,  du  pire 
lia  Cerceau  ,  Farii ,  17)3,  Ïn-i3j  donne 
fcdît.  ilu  Traité  de  ta  poétie  fran^aiie , 
rnrle  P.  Mourgncs,  Paris,  ljS4,  in-la; 
U  Vu  de  Vimpèratrice  EUonorc,Pt- 
ria,  1733,  in-iï,  Itnd.  dutal. 

BRUN  ou  BRU  EH  (Antoine) ,  «tocoi 
diftinpid,  ni  ^  D<Ue  en  i6no  d^une  an- 
eianoe  famiac  de  Fraiiche-Coniiê,  fui 
procure ur-Rén.  ïu  pari,  de  DAIe  en  |633, 
plenipntentiaire  *u  cnufrèa  de  Muniler 
m  1643,  (Innt  le  tétullat  de  u  negociu- 
tion  fiil  la  p»n  entre  l'Esp^ne  ei  la 
Hollnide ,  ambiM.  en  Hollande.  11  D>.  il 
L>  Uttjt  en  i65  |.  Ses  on.,  loni  :  Ckaii 
da  Efiltret  de  Juile-Lipit,  Irad.  du 
hl.  m  rtinç..  Lf^m  ,  i6ig  ,  in-S";  /.'('- 
bUoiheea  àalln-saecica  ;  Erasmia  Ire- 
Bitia  coltegit;  Utopies,  Falil,  iG4^ , 
in-^";  Pierre  de  touthe  dei  véritables 
iltténlU  det  ptwincet  unieê  du  Paya- 
Bat,  et  dei  intention  dtt  deux  cnii- 
nmna  {de  France  el  d'Espngna)  sur 
U  traité  de  paix,  l65o,  Îd-Sdj  Lettre 
d'Ant,  Brun ,  ambott.  pour  S.  M.  C. 
tn  HoU. ,  ,ur  l-inmcence  de  MM.  /ej 
princei ,  du  19  aoiU  i65o ,  in-4°. 

BRUN(C.faflrletLe),  pretn.  peinire 
dnri>î,(lireel.dela  maniif.  deaGoboJini, 
direct,  de  l'acad.  de  peint. ,  ei  princci  de 
celle  de  S.  i-'Oe.  ïRome  ,  chn.  de  l'ordre 
"e  S- Michel,     '    '" 


lédait  les  peupl.  tt  embnniusè  tel  lav. , 
afec  lamclb.  el  les  princ.  pnur  diiceni. 
lesageli  naturels  de  ceux  oui  ne  le  sont 
pat,  i^3a,  3tdI.  in-13.  L'abbéCranet 
H  doniu:  BD  1737  un  tome  ^'de  cetonn. 
Traité  kittor.  et  dogmat.  des  Jeux  dit 
tUdtre,  in-iaî  Expl.  Huer.,  hUtor.  et 
diygm.  des  Prières  et  det  Cértm.  de  la 
Messe ,tmy.  les  anc.  aut.,  et  Ut  mo- 
numens  de  lu  plupart  des  éelires  ,  arec 
detiVoleï.elc.  Pari.,  17*6;  4Tol.i(^8»^ 
Di-J'ense  de  l'ancien  sentiiHtnl  sur  la 
j'irme  de  ta  Coniccr.  de  l'Euckarittie . 

le..  Paris,  1755, 
BKUn  (  Denis  le  ],  avocat  au  pari,  d» 

Biis,  a  publie  :  Traité  de  la  Commu- 

aufr,  Paris,  1755,  in-fi-l.j  Traitédet 

..cessions.  ,,75,  in-fol. 

BRUN  (Jeau-Bapt.  le),  connu  loni 

nom  de  DeiTnarets  ,  fils  d'un  litir.  de 

.  onen,  elive  de  Port-Roy  ol-deï-Clu,inps, 

en&rnicS  ansila  Raaiifipdnranlles  ira. 


rleauien  1,31 ,  d: 
laiLtimple  acolyte 


naalère 
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Let  Bréviaires  d' Orléans  el 

deNeeers;  nneedii.dc  J.  Paulin,  éy. 
demies,  Patis,  16S6,  In-S"  etin  4°- 
P^oy.  liture.  deFrance,t\c  coui  le  nom 
dDBienrdeMunl^on,  iQ-8°inneCoiicartb 
des  tii:  des  Rois  et  des  PnraWpomènes. 
enJaii,.,  Paris,  .60.,  in-^^en  ™nm.m.! 

S  obi. ,  apr*s  ta  uiott,  parTobTui  Lcngle't 
uFrestiOT,  Paris,  i;;B,  a*al.in-4<>; 
™fin  celle  de'  W.u^res  de  S.  Prosper. 

"     ■  in-f.,1. 
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I^ofte,  plos  connue  sous  le  nom  de  M°i*), 
f^mme  de  M.  Brun,  subdel.  de  Besancon, 
net  à  Coligny  en  i^iS  ,  m.  à  Besançon 
en  1794*  On  a  décile  :  Essai  d'un  Dict» 
comtois^f tançais  ^  Besanc. ,  X753,  in-S^^ 
V  Amour  maternel  ^  poème,  Besançon, 
1773,  m-4*'>  V Amour  des  Français 
pour  leur  roi ,  poé'me ,  1774  >  Jn-4°» 

BRUJV  (  Ponce-Denis  Lscouchard  le  ), 
secrétaire  du  prince  de  Conti ,  membre 
de  Plnstitut  et  de  la  Légion -d^Hon- 
nenr,  né. à  Pails  en  1729,  où  il  m.  en 
i8«7»  poète  qui  a  joui ,  h  juste  titre,  d'une 
grande  célébrité.  On  a  de  lui  des  Odes  , 
aes  JEiégiesydes  Epitres  ;  des  Epigram, 
On  connaît  de  lui  :  Epître  sur  la  Plai^ 
santerie;  la  iValure,  poé'meen4cbant8: 
les  f^eillées  du  Parnasse  ,  poé'me  en  4 
chants.  Ses  Odes  les  plus  connues  sont 
celle  à  P^oltaire,  celle  ^  Jiitffon  contre 
V envie ,  et  celle  sur  les  paysages.  Ses 
OEuures  yiiovLyeM.  recueillies  et  publiées 
à  Paris  i8ia,  forment  4  vol.  in-8°.  On 
reproche  k  Péditeur  Guinguené  d'avoir 
supprimé  de  ce  Recueil  un  grand  nom- 
bre de  pièces,  connues  et  jugées  favora- 
blement. 

BRUN  (  M,-P.  le  ),  juge  à  la  cour 
d'appel  de  Paris,  né  en  1761 ,  m.  en  181  o, 
a  publié  une  tradnct.  de  Salluste,  Paris, 
1009,  3  vol.  in-i3. 

BRUN  DE  GRAN VILLE  (Jean-Et.),. 
né  à  Paris  ,  oh  il  m.  en  1765 ,  h  'ï^  ans  , 
rédact.  du  journal  intitulé  la  Renommée 
littéraire.  Il  a  publié  :  E pitre  sur  les 
progrès  et  la  décadence  de  la  Poésie  ; 
atuèifuckt^  Satires  en  vers  et  en  prose  , 
Paris,  1761,  in-ia. 

BRUNACCI  (  Gauclence  ),  méd.  ital. 
du  17®  siècle.  Il  a  publié  :  De  cina  cina , 
seu  pult^ere  ad  j êtres  syntagma  philo- 
sopnicum,  Venise,  1661. 

BRUNACCI  (  J.  ) ,  né  î»  Montsolice 
dans  le  Padouan  en  inii.  Il  alla  recueillir 
des  docnmcns  à  Venise  et  dans  toutes  les 
villes  oii  il  pntenrasserab.  Clément  XIII 
le  chargea  d'écrire  l'Uist.  de  son  Eglise 
jusqu'à  la  moitié  du  Vi^  siècle.  Il  la 
composa  d'abord  en  italien,  et  voulut 
ensuite  la  traduire  en  latin  ;  mais  il  ne  la 
conduisit  que  jusqu'au  t  i®  sièc.  .  la  mort 
l'ayant  surpris  en  1772.  Ses  écrits  regar- 
dent princip.  les  antiq.  relig. ,  les  P^ies 
de  quelques  saints ,  enfin  un  livre  intit.  : 
Conforti  délia  medicatura  degli  occki , 
Padoue«  1765,  in-8°. 
.  BRUNASSI  (Lorenzo),  duc  de  Saint- 
Philippe  ,  né  à  Naples  en  1709 ,  a  com- 
posé :U  Genewiafa^  opéra  j  la  Passiône 
di  N*  S.  J.  C. ,  trag.  5  snnla  Perpétua , 
martifé,  trag.  j  ane  traduet*  en  iuil«  d«8 
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Entretiens  sur  la  religion,  du  P.  dn 
1  erlre. 

BRUNCK  (  Ricbard-Franç-Frédéric), 

Shiloiog.  cdèb. ,  sav.  helléniste,  associa 
e  Pacadémic  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  et  depuis  membre  de  l'Institut, 
né  k  Strasbourg  en  17:19,  oii  il  m.  en 
î8o3,  a  rendu  îi  la  littéral,  grecque  des 
serx'ices  signalés.  On  a  de  lui  :  Analeetà 
veterum  poëtarum  grœcorum ,  Strasb. , 
1776, 3  vol,  in-îjojles  Odes  d*Anacréon, 


d'Euripide,  1779,  in-H**  ;  l'UHdif^e  tyr__, 
de  Sophocle,  et  VOre:,te  d'Euiipide, 
1779,  in-8»  ;  les  tragédies  d'Eschîle, 
Prométhée  ,  les  Perses  et  les  Sept  de- 


Jdippoirte,  etc. ,  1780 ,  in-8*»  ;  les  Argo- 
nautes d'Appolonms  de  Rhodes  ,  i^Ss  , 
in-8°  ;  les  Ce  méd.  d'Aristophane,  1788 1 
3  vol.  in-80  (  la  vers.  lat.  de  ces  coméd. 
forme  le  4®  vol.  de  cette  édit.),  Gnomici 
poè'iœ  grœci ,  178  j ,  in-80  ;  Sophocle  en- 
tier ,  1786 ,  in-8o  j  f^irgile ,  1785,  in-8*>  i 
f^irgile  ,1789,  in-4"  j  les  ao  Coméd.  de 
Plaute,  1788,  etc. 

BRUINE  (Jean  de  ) ,  cons, ,  pensionn. 
de  la  prov.  de  Zélande ,  né  à  Midddbonrg 
en  1589,  m.  en  i658,  s'est  distingué  dans 
la  carrière  de  la  jurisprudence  et  de  la 
magistrature. 

BRU  NE  AU  (Ant,  ),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  dans  le  17*  siècle,  a 
publié:  Traité  des  Criées ^  Paris,  1678, 
m-4°,  réimprimé  en  1704 }  Observations 
et  maximes  sur  les  matières  criminelles^ 
Paris,  1705,  in-4°  ;  un  Supplément  con- 
tenant en  abrégé  V Institution  des  3t 
Universités  de  France ,  Vatu,  1686, 
in-ia.  —  Un  autre  Bruneau  est  aut.  d'un 
Etat  présent  des  affaires  d'AUeniagne  ^ 
Paris  et  Cologne  ,  1676,  in-19. 

BRUNEHAUT  ou  BRUNICHILDE; 

fille  d'Athanagilde  ,  roi  des  Vîsigoth* 
d'Espagne,  épousa  en  568  Sigebert  I«»-, 
roi  d'Austiasie.  File  fut  mère  de  Childe- 
bert  il  ,  d'ingonde  et  de  Clo<{esinde. 
S.  Grepfoire-lc-Grand  et  S.  Germain  ,  - 
de  Paris,  donaent  de  grands  éloges  à 
cette  princesse,  qui,  d'après  leurs  temoi« 
gnages,  parut  vertueuse j  mais  d'autrcfe 
écrivains  en  font  un  portrait  horrible,  et 
la  repré&ent.  comme  une  femme  cruelle , 
ambitieuse,  a^^ai-e,  impur'.,  et  capable 
des  derniers  cxcèti ,  ce  qui  la  fit  condam- 
ner à  une  nsort  infâme  en  6i:&.  ovk^v^ 
dans   une   aftseoibVût  4t  1Si9ai<(ivu^  «  ^)i^ 
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BaUHELLESCHI  oo  BRUNEL- 
LESCO  (PliLlippf),  ardiliKle,  oé  h 
I1i>rcncc  en  ti-;"],  d'un  nataire ,  iionua  , 
•n  'io'J,  ie  deuïn  n  bïiit  le  dÛmeiie  I» 
■operbc  cBih^dnile  du  Florence ,  appelù 
Hoire-Dunc  DeUi-Fiori,  tv  une  foule 
d'antre*  ou*,  de  iliScreai  gvnrei.Il  m.  i 
Flnence  en  i^H' 

0{lUNFXLl(J^tAme),i(^niuc,a^  ï 
Simneen  iSSo,  m.  en  i6,Z,  >  pablie 
une  edii.  grecque  det  Hfr»net  de  Sfne- 

BRUHELLI  (liahr.), srulnt., neà Bo- 
louncdani  le  ij'  .-,  fut  Jive  de  TAl- 
gai-de.  On  voit  Je  aes  auv.  dam  presque 
•vaxwt  leï  gt,  villetd'Il.^  u  Tille  raule 
p>i»id«  icule  44  atatuos  ,  bai-ieliefi  , 
tomlicaQX,  baintei  fontainu  pnbliqaei, 
'4wc  des  Bgnri-t  gigniitesquei. 

BIlU^'ET(Jeaa},doI>1micara,TiTnil 
daui  le  iS*  h.  11  a  publie'  :  Leltre  de  mi- 
ladf  If^orlkler  IHontague  ,  Iraduil  de 
l'angl.,  Puii,  1763,  3  partiel  în-]3î 
jlbrégé  lits  libenei  de  l'églLie  gallicane, 

BHLr(?:T{aandel.med.e[pliilo<., 
vitait  h  Pavii  an  cuniiuenc.  <tu  16'  s.  Ses 

EÏDCtp.ouT.  sont  :  Traité  du  progrès  Je 
ruciUcine,  Paris,    i-jo^:  Lm      ■  -  ' 

de  la  médecine  rontenaoi  un 
tout  CB  gui  l'obieree  d'utile 


e  pmgrii 
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s,  nkrLouit  Dubois,  qu'il  B  reTiiel, 
Je.  .1  „B„..lA.iVi.i.ir,  J. 
droit  citnoaique  et  du  gouvernement 
de  l'Eglise,  Pua,  J7*>,  i  Tol.  in-n  ; 
Des  iVnfei  sur  le  Trailé  de  l'sbiu,  par 
feitef.Traili  duchampart)  nnenouv. 
edil.  du  TraUé  des  liberleM  de  CEglit» 
Balliame,  Pati»,  1731 ,  4  toI.  in-folio. 

BRIINET  (Rerre-Hic),  né  a  Pari» 
en  1733  m.  en  '771 1  e"  «nleni  de  : 
IHiiiorque  conquise ,  poème  béroroue  en 
i  eliant»,  i^Se,  in-e";  Abrégé  chronO' 
Ingique  des  grands Jiefs  de  lacouronae, 
irEo.  in-S":  l'Indigerrnt  corrigé,  co- 
incclic,  Paris,  1758,  ia-89:les  faux 
devins,  en  3  acie»,  el  ta  Rentréedes 
ihèdlrei ,  en  un  ;  pour  l'opéra ,  hyppn- 
mèneet  Atalante ,  JtpolUm  et  Du]ihni, 
en  nu  acte,  et  Tkèagène  et  Charitléa 
en  5  aclc5. 

BHUKETfJean-Bapt.),  g^^Ifr., 
né  il  Valensol,  conmanda  en  chef  l'ar- 
mee  d'Ilatic  en  i^g3.  Après  avoit-défoit 
les  Ssrdei  le  8  juin  ,  il  fut  reponné  \ 
raliaipie  du  camp  retranclie'  dea  Font- 
rhes  et  de  celui  de  Saoï^o.  Accuiê  peu 
de  len»  après  d'aioir  en  det  intelligences 
piLncipanT  autenn  de  la  reddi- 
Toulon,  il  fut  arrêté  dam  .on 
■nifécé  ï  Paris  ,  et  condamna  à 
1:  itib.  véTol.  le  6  DOT.  «763-  — 
gén.  de  bri^de,  son  fils  ,  cum- 
'■uTont-Earde  de  l'ai  mee  du  géu. 
beau,  dan»  l'eipédiiion  de  Sl.- 
le  en   l8ni.  Ce  fut  lui   I]    * 


:(  pilT 
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lli.n.  ;  oiH  tTAduction  Ei>  Italien  qae  l'on 
■unt>n«  k  Braneuo-Laùni  liKpi.  tous  1': 
titi*  dt  II  Tesaro,  TreTite,  i4;4i  pe'it 
ÎD-fol.,  Venise,  in-8°- 

BRUMFELT  ouBRUNFELS  (Oth.), 
méd.  duiÔ'iiècle,  né  k  Majence  ,  pr" 


:.  de  aon  monait. ,  et  deiint 
Im  de*  prem.  proiel.  de  re  rcformalsur. 
11  se  rendîtà  Stra&bouig,  passa  \  Bïle, 
ail  ilac  £t  reccToir  m^.  en  i53<i.  Appelé 
b  Benie,tlm.flit534,  6  mois  aprissoa 
■niv^.  lia  écrit:  Catahgut  illastnum 
Jttedic.  j  leu  déprima  medicina  acript. 
Argentoiati',  iSSo  ,  iii-4°  ;  Uerbariati 
viva  iconet  ad  natura  imitât,  aummâ 
eom  diligtnlidel  antjiciâ  tgigialm ,  una 
cum  effeclihia  tariindem,  etc.  ,  etc.  , 
Argentine,  iS3o-3i-36,  3  *ol.  inJol.j 
jT^g^     -       <    --  .--■ 
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meiJicia, etc.,  Atgcatorati,  i533,in-S°i 
Jatrtion  médicament.  limaUcium,  etc., 
AigenlOKli,  i53ï,i»ol.  in-a»;  Neole- 
ricnnim  aliquot  medicorum  in  médecin, 
practicam  introdactionet ,  Araenioratî , 
Ï533,  i<M4  i  Onomailicon,  Icu  Leiicon 
medicina limplicit ,  ibid,  ,  iS3.j,  iS^S, 
ÏD'fol. ,  avec  Ui  Oûer.  deThëophruitcj 
Epitome  medices ,  lummam  tolias  nC' 
dieiaœ  eompUclem,  Anlierpîx,  l5io, 
in-S",  Pamiii,  i5jo,  ia-8°,  Venetiis, 
i5ji.  în-8o:  Chirureia parva ,  Franco- 
fn?ti,i569|in-8-. 

BRUIU(Léonard),  rfcriTainceltbre 
en  Italie  ,  et  l'un  des  principaoi  resiau- 
latenn  des  lettre*  grecque*  et  latines 
né  en  1369  i  Arezio  en  Toscane  :  c'est 
ce  rjxâ  le  fait  appeler  comiuiinifiiienl 
ieonard  j^réiùi  oud'/ireiio  ;  fut  lecrei. 
>po>i.  loag  Innocent  VU,  Grégoire  XII, 
AleiaadreV  et  Jean  XXIIt  j  eUanc.  de 
la  lépubl.  de  Florence ,  place  qu'il  con- 
■etr»  iuiqu'ï  M  mort,  arrivée  eu  i444- 
Ses  ptiiir n-r--,.  ....... 


adftrtut  Gotkoigeato  libri  4>  Foligna. 
ij4o,  in-fol.,  Veniie,  1^7!,  in.ïol. 
De  temporibiu 


147S  et  i4S5,  in-i",  Florence,  14SS, 
i^";  De  belhPunîce  libri  1,  etc., 
1490,  in-fol.,  Brescia,  1498, Paris,  i5iï, 
m-^"  \  Hi(t.  Florentinamm  libri  ii, 
fiec  non  commentariut  rerum  suo  cem-' 
pore  in  Italid  gestarum,  etc.,  Slratb. , 
ifiio,  itt-fol.;  U  fite  di  Dante  e  dei 
Petrarea,  Pérou  se ,  1671,  in-ii,Fio- 


4!lf 


BHUNI  {Dominique),  de  Pist... 
.1  auteur  de  Difese  delU  Donne,  Flo* 

nce,  tS53,iD-8''. 

BRUHI  (  Adi.  ) ,  poite  italien ,  né  i 
Casàl-NnOT0,m.ea  i63S,  fut  conseil!. 
et  lecrélairc  d'Eut  du  duc  d'Urbhi,  «t 
assoc.  à  plut.  Bcad.  d'Italie.Ualaisséde* 
Epttrethêroïquet ,Vtm*e,  i636,ia-i3| 
des  Piices  méliei  ;  de*  F'en  fyriquei  ; 
des  Tragédiei;  des  PattoraUi. 

BRUNHMCSCCIiréiien),  théolo^en 
réformé  allem. ,  fut  piof.  AHeidelberff, 
né  i  Brème  en  150*,  où  U  m.  en  irSï. 
Ses  prtnciti.  outt.  sont;  Compendiuni 
antiquitatum  grœcarum  èprofanit  la- 
crarum  ,  Francfort ,  i-^'i^fta-i",  I74^> 
ijSg,  in-8"j  CompendiumOHtiquitatJija 
hebraicar.,  1763^  Prima  linetx  ttudU 
hamiUtici,  Fraacf.,  1744,10-8°. 

BRUMMGS  (  Godefroi-Chrétîen  )  , 
lOD  tils ,   prédicateur  ,  né  ii  KreuUnacb 


Principes  d'homilétique    (eDallem.), 
Manheim  ,  1776,  in-8°. 

BRUNN  (Jesn-Jacqu^],Iiléd.,'nél 
Bile  en  iSoi ,  où  il  mourut  en  i66n,  k 

conEineni  medicamentorum  unifersa- 
tium  et  particulariiim  (limpticium  et 
cnmpolitorum  )  itriem  ac  sylvam  me- 
thodo  medendi  acformuîis  remediorum 
prœicribendit  accammoiatam,  Basiles, 
iC3d,  in-8«  :  Geneva.  i63q.  in-8°  ; 
Metkodui 
diaru 


icribendijormulai  reme- 


BHÛNl'Crheophy'lel.'niï 


la  ragioaa  £  tutti  gU  orologi,  Venise , 


BRUNN  OH  BRUHBER  (  Jean- 
Conmd  de  ) ,  fameux  me'decin  suisse  , 
né  d  Diessenhofeoen  iG53,  m.ft  Manlieinr 
en  1737.  Il  apnb.  :  Diiiertatio  anatomi- 
ca  de  glattduU  pituitaria  ,  Heidelberg,, 
1688,  rn-4°  i  Glandulaiduodenijieupan- 

et  Heidelberg  ,  1715,  in-4°.  ' 

BRUSIÏ&MANN  (Jean;tt  l'orrse.  et 
prof,  de  droit  k  Fiancfon-enr-l'Oder  ^ 
né  en  1608  i  Cologne-siiolk-Sprée,  m. 
k  Frauefoit  en  1671.  Ses  ouTT>gM.simt: 
Comment.  lur  lei  Pandèetet  et  tvr  ta 
Code,  Léipsick,  I^i4j  GeniVe,  ijSS 
et  1761 ,  4  *ol.  in-A)].  ;  ift  Jure  eecle- 
liaitico,  trancf.ri709,iii-4'';  PracetitUk 
civitii  et  eriminalit,ih.  I737;  Coniilùf 
aeademica.  Jitt  imtitulionum  contro- 
i-erjum.eto,  — Brunnemann  C»oq.), 
snn  neveUrni ï  Colbergea  i6j4,  ">.  à 
Surgarden  1735,  adonné:  bttrodueti» 
in  jurit-  pubUci  pruditatiaat ,  Halle, 

''îllâÏÏmÈft  {BaïiEiMT),  ca.  méd.  ^ 


4«  BRtJTT 

1&>4.  On  k  de  lui  :  Traite  lur  h  Sccriut; 
Comilia  incdica,iuinmo  iludio  coUtria 
at  nuita  h  /.aurentin  Unffmanno  ,  Hala 
ï6ij,  in-4''i  Franeuf.,  ijaj,  in.4". 

fiRtJnNER(Aodre ),)».,  •uranmnié 
la  ÏÎM~£(W  havamii,  vi  k  Hnllc  dans 
kT;rolcn  iSSç),  m.eo  iSSo.  II  a  pub.  ; 
^nnalei  virtutit  et  joriuiiia  Bfiamm  , 
Mnnicb,  i6ï6 — ig — 3;,  3  ïoI.  in-8"; 
Exttibitv  tulelaret,ttr. ,  Mimiih .  1637, 
B«illcl  lui  ■luibue  ;  CoUtgium  Mona- 

BBUNHER  (Martin  )  ,  M.,  hfllf-nistc 
et  iirofi'ii.  h  Upial  ,  publia  une  bonne 
^il.  du  Traif  de  ?altipb3[>!,  de  incrc- 
dibiUlm,.  p.  lai.,  Up»l,  i»>63,  iii-S". 
11  m.  en  1679. 

BBLHTiEBfJatquM).  minitire  de 
Zurich  ,  ne  ï  Top|ionboiiif[TC[i  le  milieu 
Aa  i5'  siècle,  embraiu  la  reliK.  calhcil. 
gn  >S-:3  ï  logdlmdi.  Il  1  publie'  :  une 
tradoct.  lai.  dea  Epllrei  de  S.  lenace 
d'Antioche.  BUe,  i55g,  la-înl-,  ,a 
prnfrsiina  de  catholicité,  ta  lalin,  In- 
gol-ndt,  T6Si,m-4°;  niitiimenla  ht- 
braicœ  lingaa,  Fribui^i ,  iQo4j  '"  4"- 

BRUNO  ou  BRUWON  die  le  Grand. 
archcv.  de  Cologne  el  duc  de  Lorraine 
3' fila  de  l'emp.  Henri-l'OiteUur,  el  f.èie 
d'Olhon  \",  eut  beauc.  de  pan  ara  af. 
fairns  de  <on  Umi.  11  cnltira  1«  tetlrcs. 


k  RrimaeD 


flS. 


BRUNO,  Ait HerbipoUmis ,  «ArDC 
de  Wurlibourg ,  m.  en  Hongrie  en  io^5, 
vuUCla  de  Conrad,  duc  de  C.rintbie, 
et  oncle  de  l'emp.  Conrad  II.  Il  romp. 
plu«™rs  ouvT.  ioauie.  daoa  b  Bibtlotb. 


«(  la  relation  e 


Eubliee  par  lei  héritiers  de  Tie  Brj,  dani 
III'  coUection  alleni.  du»  peiiti  Tojafe* 


comme iiippl.,  b  la  snite  delà  i"  pu 
de  leur  rdu.  latine  de»  Petit  VoYagi 
sona  ee  tiire  :  jippendix  regni  fjnn 

Samuelii 


>ngo 

Bninonis   fiuis   et    chirurei 
Bntileensii,  ele. ,  iSiS  ,  fîg. 

BRUNO  on  RRUNON  de  Sia«r 
onSiomfi.J,  appelé  ArMno.^((eiuù, 
parce  qii'U  etnit  de  Solêtio  ,  au  diocèie 
n'Ait ,  ne  distiomia  an  concile  de  Rotuo 
en  1079,  contre  Bérenger.  Il  fut  enioita 
érjque  de  Sifgni  j  quelque  teniiaprèi 
abbr  dn  MoBt-Caïuitij  niaii  le  paue,  k 
la  tollieiiollon  du  peuple  ,  lui  ordonna 
de  reprendre  la  coudnitc  de  ion  dioci'ie. 


«), 


B  pub.  i  Ven 


BRUHO  (  Jacqne 
drcin,  né  i  AllorfT  en  K'ir),  pratiqua 
d'abord  son  art  à  Nurembeig,  puîa  i 
Aliorff  ,  oit  il  m.  en  1709.  SeaDUvragea 
Boni:  Oratia  devitd.nioributeiicriplii 
Gaspari  tiofmani,  Lipsix,  1G6J-1678, 
in-ia;  Pogmata  medicina generalia  in 
ordinera  Hoyiter  rsiJiiDM,  JVoriberga, 
1670,  in-8'i  RemoriB  ac  impedimenta 
pwgalionii  in  srriptiiHippoer.  délecta, 
Altdorfii,  1G76,  iil-4°;  CasteUu,  reno. 


■/i/Ui-lum.-HanhKi-g 


BRUN 

URimO  (GtordflBo),  «i  lai.  ttnana, 
ni  i  Note  ,  dans  te  royaume  de  Naplei , 
Ttnle  milieu  Sa  |6*  aiècle ,  *e  GC  d'abord 
dominicain.  Ii«  difficultés  i>n>  nombre 
que  prrfuniaientli  iod  esprit  les  dagmct 
de  l'i^liie  ronuine  ,  ne  tardèrent  pas  !l  le 
dealer  •lesonnouTel  eut.  Il  se  relira  h 
Genbrenarvi  i58o,  oii  il  embrasta  I> 
cahriaiime;  mais  peu  utiefait  encuie  de 
cette  nonvelle  relÎKlon,  il  quiECaGsniTe, 
te  reudit  i  Paris  eo    iSSi ,  oii   U  se  Ct 

rifessear  de  philokijiliie ,  et  fronda  la 
Crîae  d'Anttote.  Ses  opinioni  le  con- 


Mtote.  eki  opini' 
patser  en  Anali 


i58É 


il  fut 


traignin 

■  583,  qu'il  quii 

Wlttenberç,  h  Piague,  f,  Bninswiek  ,  1 
Francfort.  Le  déijr  de  refoir  m  patrie  le 
eondnim  en  iSgS  i  Venïie.  O  tomba 
entre  les  maînsdel'inqnisit. ,  n'ajaat  pas 
«oiiia  le  rétracter  :  ilfutbiitléeii  1600. 
P«nni  wanorab.onir. ,  ondiitingne  :  De 
umbrii  ideanayt,  impUcantibut  artem 
Ifuctrendi ,  invaûendi ,  judicandi ,  nr- 
ainandi,  et  appticandt ,  Parii ,  iSSi , 
iai''^CanluteirceBii',  ad  eam  memnria 
praxnn  ordinatut  quant  ipte  judicia- 
riam0ppetlM,Vtc\i,  i5Si>  ia-S°;  De 
eoimpendiotd  arehilecturd  et  compte- 
Vf nto  artii  LaUii jVaxU ,  iSS^iia-iSj 
Camdelajo,  commedia  de  Bruno  JVO' 
iano,  etc.,  Paris,  i58i,  in-ia;  Spaccio 
de  la  Beslia  trionfante ,  jiropoito  da 
Giovr,  effettuato  dal  coaseilo ,  reuel/ito 
da  Mercario ,  Tecitata  da  Sophia,  udilo 
da    SauUao,   re^istrato   dal  Nolano  , 

parti,  Paris,  Londres',  i5S4i  Cabala 
dsl  tavallo  Pegaseo  in  tre  dialn^i  ; 
CAiino  CilUnico,  ParU  (^Lond.),  i585, 

BRUNQUELL  (Jean-Salomon),  jn- 
riiconsulte  allemand ,  né  k  Quedlinliourg 
en  169.1  ^  conseiller  auliquc  des  ducs  de 
Swie-Goiha  et  deSaxe-Ëî^enach,  prof, 
dedroi t  à J'uDiTersite  de  Godingue ,  oii  il 
m.  en  i^SS.  Il  a  donne  beaucoup  d'OA- 
lervatioru  el  de  Programmée  ncadi- 
Jnûfuet;  une  uouTelle  edit,  des  0£ier- 
ratUmet  juria  canonici  d'Innocent  Gi- 
ron, l^iGj  son  principal  Ouvrage  est  son 
Hiitonajurit  romano'gertnanici ,  léaa. 


,  iaS". 


BHUNSCHWXG  ou  BRUMS  WICH 
(  JtirAme  ) ,  cbirurg.  et  apoih,  de  Strai- 
boai^,  né  vers  le  commenc.  du  i5'(. , 


n^  de  son  Age.  Il  a 
Cynirgicus,  etc  (ou 
Strasbourg,  iSo^  (i,^,,,      , 
Ite  ane  .htiKandi,  in-fol. 

BRUNSWICK  (Jnles  de),  de  la  1 
««■flcoxiion  do  Brtuitwidk,  utLsiiiS: 


iblié  ;  ron  d 


BRUN  4a5 

3*  fils  du  dnc  Henri  de  Brunawick  et  de 
Marie  de  Wurtemberg.  Ajant  embrassa 
la  religion  luthérienne,  il  M  retira  ches 
le  margrave  de  Custrin  pour  éviter  la  C(r~ 
Ure  de  son  père.  Ses  <lein  frires  ajanc 
etii  tnés  k  la  butaille  de  Sievenbausen  ea 
i553.  leduc  Henri  se  vojant  sans b<ri- 
lier  rappela  ton  flit  Jules.  Ce  prince,  paih 
Tenu»  la  souTereineié  en  |56S,  donna 
tous  ses  soins  ii  l'établisenient  dn  lalh». 
ranisme  dans  ses  états.  En  1S71 ,  il  fonda 
h  Ganderafasim  an  gjmnast ,  qn'il  trtn» 
porta  k  Helmstadt.  En  iSTisViarui  son 
Corpiu  doctrina  Julium.  U  moumt 
en  1 589. 

BRUNS  WICK-LUNEBOURG  (Ao- 
pisle ,  duc  de),  dit  le  Jetine,  né  en 
1570.  La  mort  do  due  Frédéric- UU 
licH.lai  transiuiten  iSlilatoK^- da  du. 
ché  de  BruniwicL  Wrdfenbullel,  elc 
Il  m.  en  16G6.  I)  a  pnhlié  tons  le  non 
de  Sélénut  :  Traité  du  jeu  d'éehett  (an 
allemand).  Léipsick,  1616,  G|.;  Traité 
lur  la  cutture  âes  vachers  ,  iÔ30;  Aîf- 
tnire  de  tapatiion  ,  de  ta  mort  etde  ùl 
sépulture  du  Ckritt,\j<axtiitoai^,  i64oi 
m-So;  Crrptonientfcei  et  Cryptoge» 
phia,  in  qùibus  et  pianiiaima  Mteaagra- 
phiiK  a  Joi.  Trilhemio  magici  et  mnig- 
nmlicè  contcripta  enodatïn  traditur^ 
iaspersis  ubique  attthorîs  ai:  aliwrwn  non 
con/emnendis  inventif,  Lunebouqj  ifà^t 
in-fol. ,  ounagc  enrieui. 

BRUHSWICK-WOLFENBU  TKL 

(  Antoine  -  Ulric  de)  ,  aé  i  HiluLer 
en  i633,  hérita  de  ton  frcre  Rodolphe 
Aneiiite,  dont  il  gonvema  lonuems  le* 
elats  ,.  faisant  sa  résidence  k  WoICrà. 
biittel.  Il  eutdescanonicatsprotflstànsda 
Strasbourg,  embrassa  la  religion  catho- 
lique en  i;(o,  et  m.  en  17 14  ^  SalEtbd, 
S»  principal»  out.  sont  dens  ronMn* 
inlit.  :  Aramène,  prinneiie  de  Syrie, 
Kurembert!,i669,  in-8'';Oe(ai'<>,i685 

BRUNSWICK  -  WOLFENBUT- 

TEL  (  Maiimilien-Jalet-LéupDld ,  dne 
de  ) ,  neven  dn  roi  de  Prdtte  ,  né  es 
T^Si.  Général-major,  il  péril  en  i^SS, 
en  voulant  secooiirde  malheiitèni  p«y- 

de  l'Oder  pris  de  Francfort.  S'ctalit 
jeté  k  la  nage  pour  Mciler  te  aile  da 
ceux  qui  renlonraicnl ,  il  dtspami  soiit 
les  dots.  F.  From  pnbtla  h  Berlin,  en 
178S  et  iiSn  ,  deus  essais  inût.  :  le  DuJa 
de  LéoBold  de  Srumvick ,  aiHidePha- 
nutaiti,  in-O"  (en  a4Iemand). 

BRUHSWICK  -  WOLFENBUT- 
TEL-(ELS  (Frédéric-Auguste,  duc 
de),  .fâi^nl  d'iatsMcne   Cm  ViEntè« 


w 


prussienne  ,  rocinbrt  de  l'acad.  rojal» 
du  icicncet  de  Btclin ,  ne  h  Bruniwick 
en  1740  :  Il  fut  le  Hcond ^flU  deCbu-tv9, 
dnc  irftnant  de  Bru 


K  Philip 


IC  ChBlll 


cGiiillDome  1", 


li  de  Pi-ni 


c  Frédcric-le-Grand.  Il 
vreç  beuocaup  d'sideur  k  1»  culture  dei 
leKrei,sedi*ling.non«ulenienicommi 
homme  d'eUi  et  eomme  mrliiaire,  msii 
aotsi  eomme  l'aini  et  le  protetlcor  dei 
■«Tant  e[  dct  aiiittes  II  m.  il  Weima] 
CD  i8o5.  Ce  prince  a  publi.:'  :  ConiiJ^- 
rajfioai  lopra  le  ca>e  detla  granJer.:^! 
deiJtomaai,  irnd.  de/  MorqeMjuieu 
Badin.  1764,  in-B';  RtJUuioni crhich, 
taprail •^•irbiltre  e  le nesla  Jyi&uun. 
dre  J/og™,  Milan.  1  ;64 ,  in-8° ;  qnel- 

npif'ces  tn  allematid  et  en  francaii 
quelqUEi-unei  ionees  A  Beilii 


dei 


BBUS 

r  de  Angelkn  iiman 


Bohame,  etfutcleriiàEeraen  iSiS. 
!isnt   fiii:  ï  Pomau,  poar  mettre  la 
main   à   la   cmoDiqae  d'Alle- 
laenc,  il  «  fut  tue  d'un  coup  de  fuiil. 


icorp. 


i>    i 


i   laiJ 


omrages  1 


,  plu. 


BRUKSWICIi  -  WOLFENBUT- 

TEM£LS  (Guillaoïne-Adolplie) ,  Wri- 
dn  preciidenl ,  ne  en  Ij45,  membre  de 
de  l'académie  de  Berlin.  Il  a  publie 
nne  Traduction  de  Sallusle  cl  un  Ois- 
court  sur  la  guerre.  Son  poèroe  en  yen 
français  intii.  la  3teilcaJe  n'i  pai  été 
pnblie.  11  m.  en  1771. 

BltUNI]'^  ou  BRUW  (Conrad),  jr.- 
riiconsnlic  aUem. ,  ne  h  Kitcben  .  ville  du 
Wnrteiotergï™"  '49''  cban.  d'AuRt- 
Ixmre  et  de  Ratitbnune  ,  ni.  ï  Municfa 
«B  1063  ,  a  oompoaé  :  De  legatioaibui 
hh.  Vide  CeremoniU  lib.  VI ;  de  Ima- 
rinihui , 'Via jcnce,  iS-jB,  in-fol.  :deje- 
^■■-  -.  iiSfir/,  Mayence,  ■"-■   -  '  ■ 


iDiij  en  iSSg.  Set  deui 
princip.  ou'ragc»  tooi  :  /Je  Gernianiie 
epiicopalibus  epUame,  Nureub. ,  1S491 
in-8°  ;  Menastenorum  Germaniix  jirts- 
cipuoruntcArono^'iii,InKoliiadtti55[, 
in-fol. ,  Sulibiich ,  1 583 ,  ia-fol- 

BSUSCHIUS  [Franc.),  mià. ,  né  ï 
Manton*  dans  le  17^  i. ,  ut  auteur  de 
Promae/ioBiBrlua  jatro  e/ijrmîca  1  in 
ijud  cliymiatrica  prœsUintia  adwenài 
mytorhvnirunipug  nanâo  propugnaiur, 
Mantnx,  I&j3,  in-fol. 

BRUSLÈ  DE  MOHTPLAIN- 
CHAMP  (Jrao),  cban.  de  Sle-Gn- 
diUe  de  Bruielleb .  x,é  h  Siataor  dans  le 
17°  >.  Sei  pHncip.  ouT.  toal:  HUtoire 
do  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine  , 
duc  de  Alerceeur,  Cologne,  iGSg.in-ia; 
Hiitoire  de  Dom  Jean  d'Autriche,  fiù 
de  Charles-Quint ,  Ara.le.dani .  1690  , 
in-,,  i  msloht  >F Emmanuel  PhiUlert, 
duc  de  S  amie  ,  gouverneur  général  de 
la  Belgique  ,  Amsierd. ,  1693 ,  in-n  ; 
Histoire  d-AUxanJrr  Famise .  Jucde 
Parme  et  de  Plaisance  ,  gouverntir 
de  la  Belgique,  Amsterd.,  1693,  in-i3j 
l'archiduc  Albert ,  gouver- 


•  ad  patres  dru  conime  mouches.  »  Le 
conD^ublc  de  MoïKroorencj,  irrite  des 
range* qac ciinuit  ce  chirnrnca,  loulut 
le  ftire  peadie.  Le  daupliiQ  ,  depnU 
Henri  II ,  suiia  la  .ic  à  Bratquetj  il  le 

M  galté  ,  son  esprit ,  ton  originatîlé  le 
firent  devenir  promptenient  Talct-dC' 
dumbre  dn  daupliîn  ,  et  ensuite  matirc 
de  la  poate  im  cbevaux  de  Paris.  Sea 
•ailUei  ,)■•  eipiégleri»,  K>  •scroqueriéi 
même  diTertirent  -vinRuli freinent  tome 
la  COQI.  Il  iouiiiaic  d'nne  forluae  con- 
liilérable  et  de*  lâveura  des  grands  ,  lors- 
qn'on  ■'•visa  de  le  loopçonrer  d'hogoe- 
DMÏnae.  On  pretendaÎL  qne  pour  le  fa- 

paqaeia  et  dépiclie»  du  roi.  Sa  maison 
fut  pillée  dans  les  premien  troubles  de 
i569  i  il  sortit  de  Paris  ,  se  sauva  chci 
madame  de  Valrintinnis ,  oii  il  m.  en 
l563 ,  aprii  avoir  obtenu  son  pai-don 
ptr  te  moyen  de  Strozzi ,  Ëls  du  mard' 
clial  BrantAme  rapporte  phisieur*  traits 
ds  ce  boiiffon. 


sions  datu  le  duchë  de  Br:i^, 
desbeim  en  1664  ,  a  publia  en  aliemand: 
La  Résurrection  spiriliielle,oa  Dèfenie 
d'un  docteur  en  médecine  nouvellement 
converti  contre  le  conslitoirede  Dois- 
bourg  I  Cologne  ,  16G4  ,  in-8°' 

BRUSSEL  (...),  floJii-  àcs  comptes 
de  Paris  ,  a  composa  :  Nouvel  examen 
de  futage  fiénéral des  fiefs  en  France, 
pendant  lei  11',  la",  t3*  et  i4' siicles, 
Paris,  inV]  et  ilSo,  a  »ol.  in-i°. — 
Brussel  (Pierre)  -    '     -    '     ' 


mpte 


ir  de  la  Promenade  utile  et  récréa- 
tive de  deux  Parisiens  ,encent  taixan  t  e- 
cinq  jour»,  Atisaon  et  Paris,  1768,  a 
Tol.  in-i J  i  Suite  .lu  rirgile  travesti , 
«a  Livres  VIII ,  IX  ,  X  ,  XI  et  XII , 
LaHayefPari»),  i;67.in-ia. 

BRUTE  (Jean),  ne.-,  Paris  en  ifigt). 
ob  il  m.  en  17G1  ,  curé  de  St.-Benott. 
On  ■  de  lui  :  Discours  sur  U,  mariages. 


BRUTE  DE  LOIRELLE,  abW  et 
cens,  royal ,  m.  en  t^83,  iigé  de  Sa  sus  , 
a  laissa  :  David  et  Jonalhat,  poème  rn 
4  chanU  ,   1776  ,   in-ia  ;  les  Ennemis 


-BRtT  .4a5 

fie  Gessner,  liatl.  de  ralkmand  ,  t;G6, 

BRUTEL  DE  LA  RIVIÈRE  <JeflB- 
aptisti  ) ,  ne  h  Mootpeliier  en  i66q, 
ilnistre  de  l'église  Wallo»!  ï  Aast.  , 
I.  en  17^3.  Ses  principsna  oar.  sont  : 
Jne  nourrlle  edit.  du  Dietiomtùre d« 
I-'uretiire  ,  fort  anEnieat^,  Ï^Bmjt, 
;35,  i  Tol.  infol.;  an  Senmiu , 
.msteidam  ,   174G  ,  in-fl». 

BRUTUS  C  mythol.  ) ,  petit-fili  *é- 


tua  sou  père  Syli 
■      ■    P»i 

(ipouta 


irtt  de  ^ndrasns ,  jonl  il 


ta  fnie. 
BRUTUS  (Juniu») ,  [rfredeJUircnij^ 


lit  épnnsii  Scrvilie ,  seeurde  Cacanj  il 
<!taît  liabile  jurisc. ,  et  a^ait  composa 
trois  Traités  de  droit  civil-et  puhUe^ 
Ayant  suiïi  le  parti  de  IMarius  ,  il  fnt 
dtfail  parPomp^,  qui  l'ayant  aasi^gd 
dansModàne,le  fltatsassïner,  demi  jonia 
après  qu'il  se  fnt  rendu. 

BRUTUS  (Lucius  Jnn.) ,  fils  de  Mar- 
is Jtinius,  etde  Tarquinia,  fUlidc  Tar- 
Juin  le  Superbe ,  contrefît  l'insensé  afin 
t  pouvoir  nn  jour  venger  la  moit  de  son 
£ère  et  de  son  fiire  ,  que  Tarquin  anît 
lit  mourir.  Cette  itunidit^  apparenta 
lui  Etdonnerlenom  de  Bmtns.Xncrèca 
«'étant  doun^  la  mort ,  il  crut  que  l'oc- 
casion était  «entre  de  se  venger.  1!  atis- 
cba  le  poignard  de  son  tein,  et  jnn  sur 

au  ravisseur  et  h  toute  sa  famille.  Tar- 
ItAt  cbaia<!  et  la  monarchia 


,  mari  de  Lucrèce.  Ses  deux  Gis 


ayant  conspira  pour  rétablir  les  Tarquina, 
il  les  fit  mourir  en  sa  présence  sorla  plaça 
publique.  Brutui.  avant  que  l'année  da 
son  consnlal  fut  expirée,  ayant  attaond 
dans  un  combat  Aruns ,  fils  deTatqmni 
ils  se  chargèrent  avec  tant  de  foreur  , 

Îj'ilsse  tuèrent  l'unel  l'autre.  Les  dame! 
omaines  portirent  son  dcnil  pendant 
un  an,  le  regardant  comme  le  reogeurds. 

Lucrèce.  On  Inl  érigea  dans  le  capiloI«, 
nue  statue  avec  nn  poignard  à  la  main. 

BRUTUS  (Marc»  Junius),  filsda 
Junius  BriTtus  et  de  Servilie  ,  anenr  de 
Caton,  suivit  le  parti  de  Pompée  durant 
la  guerre  civile  ,  et  après  sa  mort  il  fut 
aimé  de  César, qui  lui  fîtdegrandslnena 
et  le  traîia  comme  un  fils  chéri.  Les  obli- 
gations qn'il  avait  h  César,  les  espérance* 
qu'il  avait  de  s'ïgrandir  sons  ce  nouvean 
maître  ne  purent  contrebalancer  le  d^ii 
de  rétablir  le  gouvernement  Tëmbki^%. 
AflQtUOWÉ  toi  »)%  U'iWlU&.^&^K&llV 


poiUDt  ce 


BRUT 


1  mou  :  Tu  don  ,  Brutus  ;  il 
j  plai ,  g(  rvuni  k  Lubta ,  Lcnaa  , 
Lîgariiu,  Tullius  Ciniber,  eluulrMCua- 
jurc*  ,  il  M  rendit  a»  lénal  aprcs  aroir 
cache  un  poicoard  tout  ion  Tituoent.  Le 
dicutcar  <j  lui  siiatiîinij  le  i5  miirs ,  44 
an*  a«.  J.  C.  Cc»r  mourstiC  rit  Brunii 
le  poignard  t  la  main ,  ou  milita  dïi  con- 
}jirei  ^i  6'^laienl  {«tïi  ti>r  lui  :  El  tni 
aoàii ,  mon  cher  Brutiu  !  >'cc(ia-t-il.  La 
people  applaudit  d'abord  ï  la  mort  de  ce 

utineDitriEri  ,k  la  toiliciulioii  deUarc- 
Antoineet  d'Octarien,  leujai'li  marchè- 
rent contre  Bruliii  dam  la  Macédoine, 
•il,  aptes  ITOÎT  ^te  i^incu,  il  (c  perça 
ée  ton  épét,  l'an  713  de  Rome,  ig4  de 
4i  ani.  Brutiu  e'tait  libéral,  vertucnz, 
oicd).  otaUDr  el  gr.  pliilosophe. 

BRUTUS  (0<«miisJiiniu>AIbintu). 
parent  de  Marcna  Brolu*,  lat  im  de< 
menrtricn  de  Céaar.  Ce  fut  loi  dont  les 
ÏDitancei  diflermi aèrent  Céiar  i  lortic  ile 
•on  palai*  et  k  aller  au  aênat  le  jour  oii  il 

Îfnt  auaisine.  Aptit  cette  aciiaa ,  il  se 
itla  de  paiser  dani  aoa  ; ouT. ,  et  te  mit 
i  la  li^te  de  aei  troupe»,  Antoine  l' ai» e^Fa 
«tant  Mutina  j  mait  Brniui  le  força  d'en 

Ullalie  ,  et  fut  honoré  du  triotnpht-. 
Cependant  Antoine  rentra  dant  le  pafi, 

ser.  6e>  tronpei  l'abandonnèrent,  et  en 

Suant  dan*  la  Gank,  il  fnt  asuiiinc. 
tête  fnt  eoTDjée  k  Antoine. 
BRUTUS  (Pierre  ) ,  nii  à  Venis 


BRUT 

4ri  reininiicentiœ,Léipt. ,  1608,  in-S'; 

îa  et  ohlivinnii  labu'it  comprekenia  , 
iim  nnmtnclatore  mnemaitica  ,  Leip*> , 
610,  in-S",  ii^,   16)0,  ia-4°. 
BRUYÈRE  (Jean  de  la  y.  ni  en  i6{i, 


et  «iBuiie  place  pat  Boiauet  auprès  du 
duc  de  Boureoene ,  pour  lut  en»ricner 
l'hit!.  ':  m.  i  VertaiUci  en  169G.  On  a 
de  FBI  écriT.  c<a.  :  Caraoleres  de  Th^o- 
phfotte  ,  traduUt  du  grec ,  ocec  la 
Caractères  ou  tel  Moeurs  de  ce  liècU, 
"     ■         -■       ■  ■  ivoi. 


c  leai 


t  de   Costi 


r.  in-8°  i 
pai 


donne 


ledit,  av 


M""  de  GcnlÎB 


:  de  non 


BBUÏERIN  (Jean-Bapi.),  mAl.  , 
né  b  Ljron  vri  le  commenc.  du  16°  i. 
Set  talent  le  Grent  appeler  il  la  conr  de 
François  I",  el  il  fut  méd.  de  Henri  U. 
Il  a  compote:  De  re  cibaria,  Périgueux, 
i56o.  in-8°;  CoUectanea  de  sanitalii 
funcltonibiu ,  de  lanitate  tuendâ^  et  de 
curnndia  morbii,  ex  jiverrhaê  âumpte, 
Ljon,  1S37,  in-4°,  etc.,  etc. 

BRUYN  (Nicola.),  poète holl.,  oé 
en  iGji  ,  k  Amit. ,  a  publié  quelque! 
pitcFi  inr  det  nijets  religieux  soui  ce 
titre  :  Aand^igtige  Bespiege/ingen ;  l'O- 
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érientalei ,  tnhoWandsiis ^  Delft,  Amst., 
1711,1714»  ifi-fol.  Celte  ëdit.  est  esti- 
mée à  cause  des  figures  ^  mais  l'ëdit.  de 
1733 y  la  Haye,  en  5  vol.  in-4^,  est  pins 
utile ,  parce  qae  Tabbe'  Banier  a  retoucbe' 
le  style  de  l'aut.  et  a  orne  Touvrage  d'ex- 
cellentes notes. 

BRU  YS  (  Pierre  de  )  ,  bére'iiarqoe  dn 
la*  s. ,  prêcha  d'abord  ses  opinions  dans 
le  Daupbine',  sa  patrie,  et  se  répandit 
ensuite  dans  la  Provence  et  dans  le  Lan- 
guedoc. U  enseignait  que  le  baptême 
est  inutile  avant  l'âge  de  puberté  ^  que 
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le  sacrifice  de  la  messe  n'est  rien  ;  que 
les  prières  des  vivans  ne  soulagent  pas 
les  morts,  etc.  11  avait  surt^iut  les  crwix 
en  abomination,  disant  qu'il  fallait  les 
brider  et  les  brûlait  loi'méme.  Bruys 
fut  brâlé  dans  la  vUle  de  Saint- Gilles, 
▼ers  1136.  Ses  disciples  furent  appelés 
Pétrobnisiens. 

i^UYS  (  Henri  de  )  ,  ^tait  un  ermite 
qui  adopta,  au  commenc.  du  t6*  s.,  \t% 
opinions  de  Pierre  de  Bmys.  Henri,  pour 
se  faire  des  partisans,  prit  la  voie  de 
Pinsinuation  et  de  la  singularité.  Il  mar- 
cbait  tête  et  pieds  nos ,  même  dans  la 
plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Bientôt 
il  acquit  le  renom  d'un  erand  bain  t.  Sa 
réputation  se  répandit  dans  le  diocèse 
du  Mans  ;  on  le  supplia  d'y  aller ,  il 
s'y  rendit  donc ,  et  obtint  dfe  l'évêque 
la  permission  de  prêcher  et  d'enseigner. 
On  courut  en  fouie  à  ses  prédications  , 
et  il  passa  pour  un  homme  apostolique  ^ 
lorsqu'il  fut  sûr  de  la  confiance  du  peu- 
ple ,  il  enseigna  ses  opinions.  Ses  ser- 
mons produisirent  un  efiet  que  l'on  n'at- 
tendait pas.  Le  peuple  entra  en  fureur 
contre  le  clergé,  et  traita  les  prêtres 
comme  des  excommuniés.  Le  pape  Eu- 
gène III  envoya ,  en  1 147  ?  ^^^  légat  dans 
cette  prorince  )  St.  Bernard  s'y  rendit. 
Henri  prit  la  fuite  ;  mais  il  fut  arrêté  et 
mis  dans  les  prisons  de  l'arclievëque  de 
ToolonseyOii  il  m.  î^es  henriciens ,  ses 
disciples,  se  répandirent  dans  les  pro- 
rinces méridionales. 

BRUYS  (François)  ,  né  à  Serrières, 
dans  le  Maçonnais,  en  1708,  embrassa 
le  calvinisme  à  La  Haye  en  17*28  ,  et 
rentra  ensuite  dan^  l'église  catholinue  :  il 
m.  à  Di)on  en  1 788  On  a  de  lui  :  ta  Cri- 
tique désintéressée  des  journaux  litté- 
raires ,  La  Hayc^  i73o  ,  3  vol.  in-ia  j 
Histoire  des  papes,  depuis  S  t. -Pierre 
jusqu'à  Benoît  AJII  inclusivement ,  La 
Haye ,  173a— 34,  5  vol.  in^*»;  Mémoires 
historiques  ,  critiques  et  littéraires  , 
Paris,  1751 ,  a  vol.  in-ii-^  le  Postillon, 
onv.  critique,  historique,  etc.,  1733, 
4  vol.   i»-]:3^  /W/'/  </r  coHnoilre  Us 


femmes ,  avec  une  dissertât,  surd*adtU» 
tère ,  sous  le  nom  du  chev.  Plante-Amonr, 
La  Haye,  1730,  in-S**,  Amsterdam , 
1749»  in-S*.  ^ 

BRU  ZEN  DE  LA  MARTINIÈRE 
(  Antoine- Augustin  ),  géographe,  neveu 
du  cet.  Richard  $Mnion  ,  né  a  Dieppe  , 
et  fut  élevé  &  Paris  sous  les  yeux  de  son 
onde,  m.  à  La  Haye  en  1749»  ^^  ^^ 
83  ans.  Brnten ,  outre  la  géographie,  cul- 
tiva l'histoire  et  la  littéyit.  On  lui  doit  : 
/^  grand  Dictionnaire  géf^raphique  p 
historique  et  critique ,  La  Haye ,  Î736  , 
1730,  10  vol.  in-fol.  ;  et  réimp.  i  Paris 
en  6  vol.,  170*8,  avec  des  correct. ,  des 
changemens  et  des  addit  ;  Introduction 
h  l'histoire-  de  l'Europe ,  par  le  baron 
de  Puffendorfi',  augmentée  de  V Histoire 
de  l'Asie,  fie  l'Afrique  et  de  VAmé* 
nyï*e,  La  {laye,  i743,  ri  vol.  in-ia; 
Traités  géographiques  et  historiques  ^ 
pour  faciliter  l'intelligence  de  lEcri» 
ture  sainte ,  La  Haye  y  1730 ,  3  wci, 
in  -  ta  'y  Pntretiens  des  ombres  aux 
Champs-Elysées  y  Amst.,  17^3,  9  toi. 
in-ia;  Essai  d'une  traduction  d'Horace 
en  vers  français  y  '7*7  >  in-ia;  JVoU" 
veau  recueil  des  épigrammatistesfran^ 
qais  y  anciens  et  modernes  ,  Amst. , 
a  vol.  in-ia  ;  Introduction  générale  à 
l'étude  des  sciences  et  des  helles4ettre^ 
en  faveur  des  personnes  qui  ne  savent 
pas  le  français  ,  La  Haye ,  1731 ,  in-8®  4 
Continuation  de  l'histoire  de  France 
sous  le  règne  de  Louis  XlP^y  commencée 
par  Larrey  :  Lettres  choisies  de  Simon  , 
avec  une  JK'e  de  l'auteur  très^détaillée  , 
et  des  Notes  curieuses ,  i^3o  »  4  ^^^* 
in-ia  }  Nouveau  portefeuille  historique 
et  littéraire,  1757,  ouv.  posthume  df 
La  Martinière  ;  on  estime  «on  Etat  po  • 
litique  de  l'Europe ,  La  Haye  ,  1743  » 
1^49,  i3  vol.  in- 13.  On  lui  attribue  : 
V Histoire  de  Louis  XIF  y  en  6  vol. 

in-4°,  1740- 

BRY  (  ITiéodorc  de),  grav.  et  libraire 
allem. ,  né  à  Liège  en  iSaS ,  m.  h  Franc- 
fort-sur-le-Mein  en  iSgS.  On  distingue 
parmi  ses  gravures  :  l'Age  d'or,  de  figure 
ronde-^  le  Bal  vénitien  ;  la  Fontaine  de 
Jouvence;  le  Triomphe,  d'après  Jules 
Romain  5  la  Petite  Foire,  —  Jean  Théo- 
dore, son  (ils,  né  à  Liège  en  i56i ,  m.  k 
Francfort  en  1633,  surpassa  son  nère  ;  il 
a  dessiné  et  gravé  des  fleurs  pour  le  Flo^ 
rilegiwn  novum,  Francfort,  1613—18, 
3  vol.  in-fol.  «réimprimé  en  1641 2k Franc- 
fort ,  chez  Mérian  ,  sous  le  titre  de  Flo- 
rilegii  renovati  et  aUcti  ;  et  pour  VAn-^ 
thoTogia  magna  ,  1606  on  1693  ,  in  foh 
Ces  figures  ont  été  plus  utiles  «»âLVic^ 
deors  et  aux  fdbitcaiia  àe  igw^vKt^  ^evou 
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Si*«nx  bDliniits*.  Ce  qui  a  rendu  ci- 
liTB  le  nom  de  de  Brj  ,  cVit  ta  cnlW- 
tion  i! ri  grand,  l't  nclîUïiijanei,  Frano 
fort,  1%,  i634,  7  ïoL  in-rol. 
BRÏ  DE  LA  CLERGERIE  (  GiU«l, 

lieut.  -  e^n.  au  haUUffi  dci  Perebe  ,  n 
pairie  ,  au  16'  t.  On  a  de  lui  :  Jilil.  du 
comté  du  Perche  et  du  duetuiiT^leneon, 
Parii,  i6ao,  ^-4°:  Cour,  du  hnilUgi  du 
Grand.Ptr^ht,  Pari»,  1631.  in-8",  etc. 

BRYAN  (AuEti>[in),crit,BnBl.,eu- 
trcpiii,  »er<  J51Ï,  une  àiil.  erern.  el 
lat'ne  de.  fies  de  Plutarqut ,  avec  de. 
correctioiu  tl  An»  notei  de  plui.  Hvnni  : 
miii  il  mouruL  en  ijjG.  Moyie  du  Soûl 
{  fn/onui)  continua  «in  iraviiil  et  le  mil 
M  )oat  IiLoad.cn  i^ig  ,  StcJ.  in-4°. 

BRYA»  (GenrfieO,  jundeUcnnr 
ranime  de  Pennlranic,  nr  à  DuMin  en 
XiUnde  ,  Tint  CD  Ameiiqne  dam  un  ilj-e 
«□cote  tendre.  Il  fat  nomni^,  aprfrs  <a 
dtIcUntlon    de    l'indcpendance  ,    vice- 

Eréiident  dn  snprfiae  conieil  ex(!entirde 
I  PeDtjliBuie,  et  en  1778,  placi!  i  la 
I^teduKouTernempni;en  1779,  membre 
de  la  IceisUturc.  CVil  b  cette  époque 
'au  tnilien  du  mmulte  de  U  i(urrrc  L-t 
rinnrion,it  conçu  tel  acheva  de  rédi- 
ger l'acte  pour  rentière  abulilion  de  l'et- 
cl«Tag«  ;  cel  acte  est  un  monument  éter- 
nel Il  »  mémoire.  Il  Tnt  nommé  )u|-e  b 
It  cour  luprénte:  il  m.  k  Philadelphie 
en  1791. 

BRÏANT  on  RRIAHT( François), 
«ntilii.  ordinaire  de  la  cliambre  do  roi 
d'Angleterre,  m.  en  |518  ,  sroo<!  iu=li- 
■  w  d'Irlande-.  En    -        ■■      ■       ■      ' 


X 


Orcsi 

qui  Aleïit  Comnines,  ciln.  de  l'emper. 

Kicépliore  Boioniate,  fit  crever  les  yeui 

Four  aïoir  fait  quelque  entreprise  mr 
empire.  Atexitliil donna  en  mariigCH 
fille  AnncComnènct,etl'bonora  du  tiire 
de  César  dès  qu'il  fut  monlé  tu  irAiie 
impérial  j  mais  il  ne  voulut  point  la  dé- 
clarer ion  succetseur ,  comme  il  en  était 
■ollicitL-parrimpérDir.  Irène.  Ce  prince, 
ajant  tenté  de  prendre  Aniioche  »ur  le» 
Latins,  échoua  dan>  ta  tentatire.  11m.  1 
Conaisnt.  tert  1137.  Il  trxa  de  lui  des 
Mémoiret  hiitoriqaa  surAlexU  Com- 
ninet.  Le  jciutle  Poustinet  en  ■donné 
□ne  édiL.  in'ee'jue  et  l.-itine ,  t&Ji  ,  et  en- 
richie, tn  1670,  de»  remarquet  liiiit.  et 
philos,  de  du  CaofEe. 

BRYLINER  {Hic.  ),  cél.  impc.  de 
Bile  dan)  le  i6-  1. ,  tt  sorti,  ilessipreues 
un  gr.  nombre  de  p.ièLc»  latin*.  Geuner 
lai  dédia  le  4'  liv.  de  •«  Paod.'cle.  sur 
la  poétique,  et  l'enengea  k  supprimer, 
dans  les  uncirns  poètes,  tout  ce  qu'ils 
renfermaient  de  c(ir  Irai  1  eau  Di  HEU  [>.  £17- 
lingersuiTitcc  conseil. 

BSAG  Pierre). éT.  deSéba>le,néb 
Palnn  ,  ville  rie  la  grande  Arménie  ,  ai- 
siata  i  un  concile  nniional  Irnn  h  RomgU 


'.ijili 


k  n 


_  ;  Traite  sur  lei  fièvret  ; 
Traduction  du  srriaque  en  arménien 
det  OEuirei  de  St.  Kpkrént  iPEdeite; 
L'Histoire  de  Vini/enlion  de  la  croix  de 


BUBA 

tnandie  en  ijîa ,  et  m.  à  sa  terre  de 
Kancay ,  dans  le  Béni  en  1787  ,  fut  suc- 
cessivement ij[iînistre  de  France  h  Ralis- 
bonne  et  à  Dresde.  Il  a  publié  :  Tableau 
du  gouvernement  actuel  de  Vempire 
d^Auemagne^  trad.  de  l'allemand  de  J. 
J.  Schmauss,  aTCC  des  note»  historiq. 
et  critiques,  Paris,   1755,  in-ia  j  Us 
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1 564  ;  ^*  partium  corporis  prinçipatu  ; 
De  spiritûs  vitalis  animatione,  Turin  , 
i583,  in-4«. 

BUCELIN  (Jean) ,  je's.  de  Cambrai , 
ne' en  i5ni ,  m.  en  1629,  est  auteur  de  : 
GalhFLandriasacra  ei  profana^Douaà, 
16^5 ,  ivol.  in-fol. 

BUCELIN  (  Gabriel  ) ,  bëne'dictin ,  né 


1709,  3  vol.  in-80  y  Histoire  ancienne 
éles  peuples  de  l'Europe,  Paris,  177a, 
13  vol.  in-ia;  /<?*  Maximes  dugouvern. 
monarcUque, l^onà, ,  1 77^»  4  ^o^-  i«;8°  J 
plus.  Mémoires  sur  différentes  matières 
d'histoires  et  de  politique. 

BUBASTE  (  my tbol.  ) ,  divinité  de  h 
Bas^e-Egypte ,  adorce  dans  la  ville  qui 
poruit  son  nom,  et  oîi  le*  habitans  célc'  j 
braient  en  son  honneui  Tune  des  plus 
grandes  fêtes  égyptiennes. 

BUBOCCI  (  Jean-Nicolo),  évéque  de 
Sagone,  dans  l'île  de  Corse  ,  viv.  à  la  fau 
dn  i5*  s. ,  et  publia  à  Naplcs  :  De  011- 
jfine  ^et  rehus  gestis  Turcarum, 

BUC  (George),  chevalier  intendant 

es  menus  plaisirs  de  Jacques  l'^^,  né  h 


i655 ,  in-fol.  î  Germania  sacra  et  pro» 
jana,  Ulm  et  Francfort,  i655,  i66a  et 
*  1678 ,  4  vol.  în-fol.  5  JVucleus  historiée 
uniyersaUs,  i654 ,  et  i658,  îi  vol.  iu-ia;. 
Hhœtia,  etrusca ,  romana  ^  gallica ,  ^eiv 
manica,  Europœ  provinciarum  situ  al» 
tissima,  Augsbourg,  1666,  in-4®. 

BU CER  (Martin),  ne'  à  Strasbourg 
:;n  1491 9  d'abord  domin.  -,  ensuite  min. 
iatbcrien  k  Strasbourg,  où  il  prof,  pen- 
dant ao  ans  la  tbéol. ,  et  contribua  à  y 
répandre  la  réforme.  Le  fameux  archer. 
Cranmer  l'appela  en  Angleterre  pour  y 


I  prof,  la  même  science.  Il^y  m.  en  j^55r. 


Lincoln,  du  a  de  lui  :  La  Fie  de  Ri- 
<:hard  III,  Londres,  i64i  et  1646, 
în-fol.:  la  Troisième  unit^ersite  d  An 
d'Angleterre ,  etc. ,  imp,  h  la  fin  de  la 
Chronique  de  Stow ,  in-fol. ,  Londres , 
j63i  5  Traité  sur  l'art  des  diwertisse- 
mens  (revels). 

BUCCA  (Dorothée),  «r.  bolonaise 
4u  1 5*  s. ,  docteur  dans  Tuniversi  té  de  Bo- 
logne ,  où  elle  professa  longtems  avec 
«dat.  €  On  accourait  de  tous  les  pays 
^trang.,  dit  Hilarion  de  Cosle,  ponr  oun 
4ît  a.hnirer,  tout  ensemble ,  une  femme 
faire  la  Ucon  \x  quantité  d'hommes. 

BUCCA-FERREI    (  Louis  )  ,   Bolo 
nais,. m.  en  i544,  c«l-  prof,  de  philoso- 
phie en  Italie,  a  oublié  un  Commentaire 
AXXK  les  œuvres  d'Aristolc. 

BUCCI  ouBUCCIUS  (Dominique), 
méd.  piémontais,  né  à  Carmagnole,  est 
auteur  :  Je  Quœsita  quatuor  medici- 
nalia  .juxta  Hippocratis  et  Galeni  sen- 
tentiam  examinata,  Tamxm,  i55i,  Ve- 
netiis ,  i55f ,  in-S»,  Lutetias ,  i555  xn-i6, 
Lugdnni,  1557,  1n-ia^ 

BUCCI  ou  BUCCIUS  (  lVÎ.-Augusi.), 


_.  alaissé  un  Commentaire  sur  les  Psau» 
mes,  Strasbourg,  iSag,  in-40,  ï53o  et 
1547,  in-fol. ,  souslenomd'-/«re«£i«  Fe^ 
linusy  et  un  grand  nombre  à^Ouurages^ 
de  controverse» 

BU  CÉRUS  (  Gerson  ) ,  né  à  V ère  dan»  ' 
la  Zélanfle,  ministre  dans  sa  ville  natale 
en  i588.  Le  synode  de  Dordrcchi  dans  sa 
i3«  session  ,  le  a6  nov.  1618 ,  le  nomma 
pour  la  tracluct.  hollandaise  de  l'ancien 
Testament.  11  m . ,  avant  qu'elle  fut  finie, 
à  Leyde,  en  i63i. 

BUCHAN  (  Guillaume),  méd.  écos- 
sais ,  membre  du  collège  royale  d'Edim- 
bourg ,  né  h  Ancran  dans  le  Roxburg- 
I  shire  en  1729,  m.  à  Londres  en  i8o5,  a 
composé,  en  anglais,  Médecine  domes^ 
tique ,  ou  Traité  sur  les  moyens  de  pré- 
venir  et  de  guérir  les  maladies  par  /« 
régime  et  les  remèdes  eommuns ,  Edim- 
bourg,   1770,  in-8°  ;  pour  la  18®  fois 
trad.  en  franc,  par  le  médecin  Duplanily 
Paris,  1776,  S  vol.  in-8°  5  5»  édit. ,  i8oa, 
in-8°  }  Londres,  i8o3,  in-8o;  Avis  aux 
mères  sur  leur  santé,  et  sur  les  moyens 
d'entretenir  la  santé ,   la  jorce  et   la 
beauté  de  leurs  enfans,  Londres,  i8o3, 
in-8°;   sur  les   maladies  vénériennes^ 
Buclian  a  laissé  un  fils,  aussi  médecin,  à 
qui  on  doit  des  Observations  pratiques 
sur  les  bains  de  mer  et  sur  les  bains 
chauds. 


V^V<g\\jC  /.w    — 

di  conoscere  e  dUtinguere  gU  infiussi 

vestilente,  etc.,  Turin,    uSSy  m-4   j  :i     x     v.  \  v* 

ilRegimenlopreservativo  dcOa  peste,  [  vmt  k  Pan»  pQuc  a\  ifiçiidïtaU^  Y^A^W^ 


BUCHANAN (George),  poète  cthist. 
cél. ,  né  en  i5o6  à  Rilkeruc  evs.  E>io«%fe  > 


<3« 


„où 


>n  M^t ,  l'ajant  nmeai  dai 
le  roi  Jacqaea  V  lui  cunlia 
de  Kin  fili  nalurcL  De*  ver 
contre  le*  franciiciiini  le  firent  paner 


D'Eco- 


i.d'oùiUc 


■rti-^ 


ntu  11  Bordt'i 
iPaiii.lt  paiH.^mLe,  en  iSj^, 
"liigiil,  arrc  Auiié   Girrta  ,  ijai 


Coluilire.  il  revint  &  Pam, 
lemarûchal  île  Britiac,  «n  qiuHl^ili 


chri 


patsa  en  l'cuue,  et  j  fut  charge  di?  l'edu' 
Cttlion  de  Jacq.  VI.  Il  prof,  publiqucm. 
b  religion  réfotatiie,  quoimi'il  ne  tàl  al- 
tithd  i  incane.  11  Di.  ï  Edimbunr^  en 
1581  Ses  prineip.  ouTr.  »»l  :  Pma- 
phraii  des  Piaumei  en  Ters  lalina;  4 
iraffM.,  Méilre  eijilcetle,  t»d.  d'Eu- 
tlnide;  Jepktè  cl  Si.  Jean-Bapt.;,  Le 
Poème  de  la  sphère ,  en  S  Uttcs  ;  /Ut 
UeadécaijUabes,  dea  Epipramïttes.  fia- 
tirt,!HUt.d'Econceaiihn.,E<Vtmb., 
i583  ;  Db  Maria,  regind  Scalanim,  to- 


Edimboui^,  iSTa,  in- 
-  -Scolo,,  i5;9,ii 


:  Dejm 


ra|K» 


apudScotoi,  i5;9,  in-4°  - 
■DOC  recueilli!  en  a  vol.  îa-fol. ,  Ediui 
bonr^,  1715,  Leyde  ,  i;a3,  a  T.  {0-4"- 
BCCHIi:  (Henri  Michel) ,  cordonnii 
dant  la  docbé  dn  Liun-mbonra  ,  m.  e 
1G66 ,  inxitua  en  i645  la  «iciei.!  </, 
frère»  Cordonniers,  et  en  1647,  celi 
&CI  frères  TaUleurt,  uittaonr-it-mU. 
ni(.Ioji 
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Calendrier  d'agriculi i.re  qiù  indique 
!ei  tiafaui  à  Jaire  pendant  chaque 
moii,Uiv»i\.,  1765,  ia-8°  (en  ijÈe- 
oianJ  ).  i'ersucli  einea  hausèjmeisler 
bilJen,  Francfort  et  Leipzig,  ir6S, 
~     ■  "      Lud-f«deric)a 

1  alca  et  grecic , 
1717  i  iii-ia  i  jje  munetis  velerum  , 
ijSi,   Ln-4<> 

BLCHEIIIIJS  (Gill«),  je..,  r«  J 
Arrai ,  m.  k  'l'maaAy  en  |6I)5,  à  Si) 
ani  ,  apublic  :  De  Doctrina  lemporum, 
ie34,i'i'rul  j  DUiertetion  sur  les  pre- 
miers év.   de   Tongres  ;    Betgium  Jta- 


i655. 


i-fol. 


n^  i  Sancene  ,  dans  le  Beiri  ,  en  1679' 
m.  eu  1731  ,  fni  chaige  longtemi  du 
Itiernure  de  France,  et  lui    duuua  en 


élire,  1JU  d  conserva  juiqun  fj'si^an- 
ai-e  de  sa  iDort.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
de  la  vie  du  ctar  Pierre  AlexiowiU  , 
Pari»,   .71,,    b-ia. 

BUCHnOLZ  (André-Henri),  né  i 
ScluvninEen  en  1607,  prof,  de  poe'iia 
et  de  mnraU  !i  Aintfln  en  iSfi ,  et 
en  tG63  surinteudanl  eén.  et  luapect. 
drt  ccoUb  de  BroiiHïIck,  o!i  il  ou  en 
1671.  U  a  compo»!  histoire  merveil- 
leuse du  piiacB  allrniand'€l-ri  lien  Me;- 
rules  et  de  to  pnncense  /foitr-me-fa- 
lisha  ,  Bruninielt ,  iG3g  ,  in'4'  j  Itiii. 
mei veïlletise  du  prince  llurciUisque  et 
de  la  princesse  Hercufadiska.,  Brun». 
wick,  iliTgrliGjS,  in-i".  r'B'iefott, 
17.3,  in-S". 

BL'CHHOLZ  (San      "         ■  ■  "  ■ 


sues 

des  Préceptes  de  littérature  ;  dei  Poé^ 
sic»  latines  ;  des  Notes  sur  plusieurs 
aau  :  un  Recueil  d'Oraisons  funèbres  et 
de  Panégyriques. 

BUCHNER  (Jean^odefroi) ,  auteur 
ftaxon  a  publ.  :  Récit  détaillé  de  divers 
exemples  d'une  véritable  augmenta- 
tion  des  produits  des  champs  ;  Dis- 
sertation sur  une  seule  touffe  de  97 
épis  de  blé  prot^enus  d'un  seul  grain , 
Schneeberg,  17 18,  m-4°  (enallem.)  j  Dis- 
sertationes  epistolicœ  quinque  de  me- 
mnrabilibus  f^oigtlandiœ  subterraneis , 
Plauen  et  Reitz ,  174^,  in-4°.  —  Bucli- 
■er  (Philippe-Frédéric), adonne  :  Plec 
trum  musicum  harmonicis  fidibus  sono- 
rum ,  Francfort ,  1662  ,  in-fol.  ,  des 
Chants  sacrés ,  à  3 ,  4  et  5  voix ,  Cons- 
tance ,  i656 ,  in-4*'  j  des  Sonates ,  Franc- 
fort, 1660,  iu-fol,  —  Buchner  (Jean- 
Sigismoud  )  ,  a  donne'  en  allemand , 
Théorie  et  pratique  de  V artillerie ,  Nu- 
remberg, i68a. 

BUCHNER  (  Jean-Andrc-Elie),  né  h 
Erfurt  en  1701 ,  méd. ,  mort  membre 
de  l'aead.  des  Curieux  de  la  nature ,  en 
1760.  Ses  princip.  ouvr,  sont  :  Mis- 
celianea  physico-medico-mathematica , 
1727  h  1  ^33 , 4  part. ,  in-4<>,  fip.  î  Funda- 
menta  phisiologiœexphisico-meehan  icis 
principiis  deducta ,  Haï»,  1746,  in-8®j 
Fundamenta  therapiœ  generalis ,  ibid, 
1^4?  >  in-8<**j  Fundamenta  therapiœspe^ 
ciaJUs,  ibid,  1747»  in-8°  j  Fundamenta 
pathologiœ  specialis,  ibid ,  1748,  </i-8°  ; 
Fundamenta  stmiologiœ  medicœ  tam 
çeneralis  quam  specialis  ,  ibid  1 748  , 
in-80  ;  Uistoria  academiœ  naturœ  curio- 
sorum  ,  ibid,  1755 ,  in-4°,  etc. ,  etc. 

BUCHOLTZER  (Abraham) ,  minist. 

Î Protestant ,  pasteur  de  Freistadt  en  Si- 
ésie,  né  à  Skonaw  en  iSag  ,  et  m.  4 
Frcisudten  i584'  On  a  de  lui  :  Index 
ehronologicus  f  qui  a  eu  plus,  éditions, 
et  continué  par  Golefroi  Bucholtzer  j  la 
!•■«  édit.  parut  h  Gôrlitz ,  i585,  in-fol.  ; 
la5«édit.,  k  Francfort,  i634,  in-8°  j 
Calalogus  consulum  romanorum ,  Gôr- 
litz, 1590  ^  *"-4°>  ^^^' 

BUCHOZ  (PierreJoseph),  médecin- 
naturaliste,  memb.  dv  plus.  acad. ,  né 
à  Metz  en  1731 ,  m.  à  Paris  en  1807.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  des 
plantes  de  la  Lorraine ,  en  1 3  volumes , 
dont  les  premiers  parurent  à  Nancy  , 
176a,  format  in-80,  et  les  trois  derniers 
de  format  in-ia,  à  Paris  j  Dictionnaire 
raisonné  des  plantes,  arbres  et  arbustes, 
'770  •  4  ^o^-  >""^^  '  Dictionnaire  vété- 
rinaire et  des  animaux  domestiques, 
I  rro-  'îS ,  6  v.  ia-80  ;  Toiletta  de  Flore, 
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1771 ,  in-12;  Traité  économique  et p/if' 
sique  des  oiseaux  de  basse-eour,  1775, 
in»ia^  Histoire  naturelle  de  la  France^ 
14  vol.  in-8^:  Histoire  universelle  du 
ràgne  végétal ,  1773,  a5  part,  in-fol., 
dont  13  de  discours  et  la  de  planches. 
Bnchoz  a  publié  plus  de  3oo  toI.  ,  donc 
la  plus  grande  partie  in-fol. 

BUCHWALD  (  Jean  de  )  ,  méd.  h 
Copenhague,  né  en  i658,  m.  en  1738^ 
a  publié  :  Spécimen  medico-practico^ 
botanicum ,  re/  bret^is  et  dihictda  expli- 
caiiç  virtutum  plantaruni  et  stirpium 
indigenarum  in  ojjficinis  pharmaceutis 
quamplurimum  usitatarum,  etc;,  Co* 
penhague  ,  1730  ,  in-A®.  —  Buchwald 
(  Balthasar-Jean  de),  fils  du  précédent , 
méd.  h  Copenhague,  né  en  i^on,  m.  en 
1 763 ,  a  donné  une  traduction  dliemandt 
du  Spécimen  medico-4>otamcum  de  son 
père ,  sous  le  titre  ^Herbier vivant,  C6- 
penhague,  1731,  in-8**. — Bnchwsld  (Fré- 
déric ) ,  a  publié  en  danois  l'extrait  da 
Journal  d'un  voyage  dans  le  Meckien» 
bourg,  la  Poméranie  et  le  Holstein  , 
Copenhague ,  178  j ,  in-8®,  trad.  en  alle-^ 
mand,  ibid.,  1786,  in-8°. 

BUCIGNAC  on  ROSIGNAC  (Pierre 
de  ) ,  troubadour,  clerc  et  gentilhomme 
d'Hantefort.  D'^ne  reste  de  lai  qu'une 
espèce  de  Satire  contre  les  femmes  H^t 
général, 

BUCKHOLD  (Jean) ,  fanât,  sédideuz 
du  16*  s.,  était  boucher  à  Leyde.  11  se  fit 
chef  et  roi  des  séditieux  anabaptistes  de 
Munster.  La  place  fut  prise  après  un 
long  siège ,  et  Buckhold  périt  sur  Pécha- 
faud  en  t536. 

BUCKERIDGE  ou  BUClÇARroGE; 
(Jean),  év.  de  Rochester,  puis  d'Ely,  né 
a  Draycottdans  le  comté  de  Wilt,  m. 
en  i63i.  On  a  de  lui  des  sermons,  Lon- 
dres ,  1606  ,  in -4^  7  ^^  potes tate  papce 
in  rébus  temporalibus ,  siVe  in  regibus 
deporiendis  usurpatd,  aduersus  Rober- 
tum  cardinalem  Bellarminum  ,  Lon- 
dres, 1614,  in-4°. 

BUCKING  (Arnold),  rivait  dans  le 
14*  s.  l\  est  le  premier  artiste  qui  ait 
gravé  et  imprimé    des    cartes   geogra- 

5 biques  sur   cuivre  ,  et  porta  cet    art 
es  son  origine  à  un   très -haut  degré 
de  perfection. 

B13CK1NGHAM  (  GeoiyeViUiem  , 
duc  de  ) ,  né  en  1593  a  Brookesby  ,4dans 
le  comte  de  Leicester,  fîls  du  chevalier 
George  Villiers,  d'une  famille  transplan- 
tée de  Normandie  en  Angleterre  a  Pé- 
poque  de  la  conquête.  Ayant  perdu  son 
père  avant  d'atteindre  k  l'âge  de  18  ans , 
sa  mère,  qui  Paimait  avec  faiibUsae^'Sf^^'- 
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iDtqa'ilnU&lpoifKlioniicrtn  Fiance  ie( 
Iwiireiuci  ditp<iiiiiona.DerPTour  ï  Lon- 
àtt»  ,  u  mcrc  le  6t  prificnuc  h  la  mur, 
et  lu  roi  le  noDuna  «in  cdumiuii.  jRcqns] 
e  drgoAur  du  cornu  Ai 


■  [i!pon>eB  : 


BtTCQ 


duBt  quj  reoLTainail  « 
dcbiDMm.  FcDitant  trmi  m 
Ycinit  »ec  lui  ,  l'inter 
Fnnei ,  rfwil  charmé  de 
chaque  jour  apporiail  h  V 
wdhonneuroudeoomrlli 
nain*  de  deux  ant  ,  il  fut  fait  chevalier, 
gcntilbomnie  de  la  chambie  ,  baron, yi' 
COBIM)  DoniDÎt de  Buckingliam,  grand 
■Dival ,  E^raieD  d»  neaf  ports  ,  elc., 
enfin,  diiPcMEaleor  abenlu  de  tous  Ici 
IionncaM.  rour  lant  de  bieafaiti,  il  loi 
■aananait  d'être  perfide,  el  il  le  devint 
•»....__..       :-.--„udeJflCqunI", 


le.Ki.erre. 


fmisea  nrfgoei 

le  nom  aenl  di 


:  de  Charles  1< 
lions.  Cet  homme,  dont 
nnait  l'idée  du  plus  eraad 
raUbrai<!l»i:r»mei>rsdc 
dcnonciatioi»  de>  deni 
d'O- 
t  dci 


lÎTaièa  ,   iueqo  au  mÉcoalenl 
denxmattreBXiut  lesquel*  il  ai 
environiMîdECODrtiianiicldeBaïucii,  |ii 
lil,  1"  »3  "o"'  ifisS,  pat  Te  poignai 
jun  fanatique  obscur. 

BUCKINGHAM  [  Gi^orge  Villiers, 
doc  de  ) ,  tils  do  prcccd. ,  né  à  Lpndrei 
an  ifo?,  HiivilCtarlM  II  en  Ecosse,  el 
u  trouvas  In  b.willc  de  Worcc.ter.  Rc 
tiri  en  France  ,  il  se  aignala  comme  vo- 


eonsell  piivi- ,  Eniledn  sceau  priT(!,liei 
tenant  du  diitricl  ni>rd  du  conité  d'ïa.L 
dae  de  Nnrmsnbj ,  n^  en  i6jg,  m.  e 

i-yti  ,    était    fils    d^Edmf— ' J 

Mnlcrave,  le  dislinciin  ( 
contre  let  HoUandai*  < 
On  B  de  loi  de»  bomib»,  de»  mémoires, 
dei  ditrnurs  ,  dei  dîainguet ,  etc.  On 
dittinfoic  parmi  sc«  poëïte»  ;  Essai  air 
la  jatire^  Essoi  lur  la  poésie;  et  parmi 
ECS  dialogues ,  la  FAe  dei  dieui.  Sca 
O/iiifres  ont  (!li:  mngniliqnenient  inip. 
k  Londres  en  ilaJ,  a  vol.  m-^",  rtimp. 
en  173g.  a  vol.  in-fl". 

BOCKLAND  (Ralph),  mi»,  angt., 
ne  en  1^64  k  Wrst-H^itcli  dan*  le  comte 
de  Somnierict ,  m.  en  161 1 .  Ses  ouvrage* 
sont  :  yies  dessaints,  irad.  de  Snrius, 
j^Feamena  contre  la  Jrcifuciitatîon  dus 
églises  pnitettanlet  ;  De  la  periérulion 
des  Vandales,  trad.  du  latin  de  Victor 
de  Vite  ;  Sept  itineeltes  de  Vâme  en- 
flammée ,  Kcec  4  /nnientolioiu ,  eom  ■ 
pnsées  dans  les  tems  fâcheux  de  la  reine 
Elisabeth. 
BL'CQUET   (Louis-Joan-Baptlne), 


,  membre  de 

'afademie  d'Amiens 

e  la 

Kiciéte  d' 

grïe^  de  Paris,  uc  ï 
m.pVi  de  cette  Tille 

snijS., 

1801. 

Il  »t  .u 

teorie  Dissertation 

tionde  Brmuspaiilium,  1561; 

moi^ 

irhlliisl-der^mie- 

s  et  du  Beau  i-ni 

is.m.»».;Eelaircisi. 

lesn 

nèraires  des  Gaulais 

urh 

milleron 

ain  dnittparle  César; 
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iiéttf  ahhé  de  Bucguor,  ^singulièrement 
son  w'osion  du  Fort-VKi^éque  et  de  la 
Bastille^  avec  plusieurs  de  ses  out^rages, 
vers  etprosey  et  particulièrement  la  game 
des  Jemmes  y  17 19  ;  Lettres  sur  lautO' 
rite  ;  Pensées  sur  Vexistence  de  Dieu  ; 
de  Die»;  de  la  vraie  et  fausse  religion 
(  en  Tcrs  ) ,  HanoYre ,  ijSa ,  in-8«  j  Es^ 
aai  de  méditation  sur  la  mort  et  sur  la 
gloire  p  1730,  etc» 

BUDDAEUS(JeanrFrancoi8),  tbeol. 
lathér. ,  ne  à  Anclam  ,  en  IPomtfranie  , 
en  1^167,  fut  prof,  de  grec  et  de  latin  à 
Cobourg^  de  morale  et  de  politique  h 
Halle  y  et  de  théologie  à  léna ,  oii  il  m. 
en  t7a9>  Ses  piincip.  oav.  sont  :  Ele- 
menia  philosophiœ  practicas  ,  instru- 
mentalis  et  theoreticœ,  3  vol.  in-8"  ; 
une  lliéologie ,  a  vol.  in-4°  j  le  grand 
Dictiofmaire  histor,  allemand,  Lt'insick 
et  Bàle  ,  a  toI.  in-fol.  ;  Traité  en  latin  de 
l'athéïsme  et  de  la  superstition  ,  Ic'na  , 
1 7 1 7  y  inrS^  j  Miscellanea  sacra ,  1719, 
3  vol.  in-4**  y  Uistoria  ecclesiastica  tc- 
teris  TeUamentiy  1719,  3  vol.  in-4°  ; 
Selecta  juris  naturœ  et  gentiuni ,  Halic , 
in-8",  1704» 

BUDDAEUS  (Charles-Franc.  ),  con- 
seiller anliqne  du  prince  de  Saxc-Gotha, 
et  vice-chancelier  à  Gotha ,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Halle  on  i(>q5  ,  m.  h  Gotha 
en  1753. 11  a  donné ,  en  allemand  :  Exa- 
men d'une  opinion  de  plus,  philosoplies 
grecs  au  sujet  deVame  {Actaeruditor,, 
t.  V)j  Essai  sur  le  principe  tToii  d*.- 
coute  l'autorité  du  prince  sur  l'église  , 
Hî^lle.  1719  >  in-S**  j  Mémoires  sur  sa 
vie,  a  tus/tge  de  ses  enfans.  Gotha, 

1748,  iti-4**>  «*c* 

BUDDAEUS  (  Augusfin  ) ,  méd.  de 
roi  de  Prusse ,  et  conseill.  de  la  conr , 
prof,  d'anatomie  à  Berlin  ,  et  memb.  de 
Tacadémie  de  cette  ville ,  né  h  Anclam 
en  i695)  m.  en  i753,  adonncdiflcrcntes 
Dissertations  dans  les  Miscellanea  Be- 
rolinensia» 

BUDÉE  (  Guillaume  ) ,  l*un  des  plus 
savans  de  son  sicqlc ,  fut  maître  des  re- 
({uétes  y  ambassadeur  auprès  de  Léon  X, 
prévôt  des  march.  de  Paris ,  né  k  Paris 
en  1467  >  d^un  secrétaire  du  roi ,  où  il  m. 
en  ïSHq*  Ses  ouv*  furent  recueillis  k  Bàle 

en  1 557 ,  4  ^^^'  ^^'^^^*  y  ^^^  ^^^  longue 
Préface  de  Cœlius  II  Curio*  Ce  Recueil 
renferme  la  traduct*  de  quelques  Traités 
de  Plutarque  ^  des  Remarques  sur  les 
Pandectes;  àe%  Comment,  sur  la  langue 
grecque^  impn  séparém^  Paris,  i548  > 
ÏQ-f.;  Traité  de  l'institut,  d'un  Prince, 
adresse  &  Franç^ois  \**  i  impr^  à  Tabbaytf 
aie  la  Rivonr  eu  i54y,  ia-foh  Dif  tous 
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ses  ouvrages ,  celui  qui  lui  fatk  le  plus 
d^honneur  est  le  Traité  de  Asse,  dont 
lu  première  édi t.  est  de  i5i4i  in-fol.  ^ 
Paris ,  rare  ;  traduit  en  français  ^  Paris  , 
i5aî,  in-8°. 
BUDÉE  (Louis j ,  fils  do  précédent» 

Itrofessa  K  Genève  les  langues  orientales* 
1  a  laissé  une  trad.  franc.  4es  Psaumes  , 
Genève ,  i55î ,  în-8*» 

BUDEE  (Jean) ,  frère  du  précédent; 
fut  envoyé ,  en  i558 ,  avec  Fam  et  Bèze  | 
auprès  des  princes  allem.  y  pour  traiter 
des  affaires  des  protest,  de  France.  lia 
trad.  en  franc,  les  Leçons  dé  CaU^in  sut 
Daniel,  Genève,  i55'i,  in^fol. 

BUDÉE  (Guillaume)  y  méd.  y  né  à 
Halberstadt  y  m.  en  i5a5y  a  laissé  pln« 
sieurs  ouv.,  ou  plutôt  pluiienrs  fragment 
d'ouv.  qui  sont  très-rares.  Le  principal 
est  f^ita  Alberti  II ,  episcopi  XXI JCp 
a  Halberstadt ,  impr.  dans  cette  ville 
en  1624 ,  in- 4°  de  1 73  pages.  Elle  va 
depuis  i3a4  jusqu^à  la  nn  de  i33q.  La 
secon<lc  partie  ,  qui  est  inédite  y  uevai( 
aller  jusqu^en  i358.  Budée  avait  composi^ 
nlusicm's  ouv.  y  dont  les  feuilles  ont  éta 
•liiipersées  lorsque  Halherbtadt  fut  pria 
et  ravagé  par  les  soldats.  Familia  et 
patrimonium  B.  Stephani  Halberstadtf 
iGi5,  in-4*'>  6  feuilles:  Chronologim 
centuria  prima ,  3  feuilles  j  la  Cnro^ 
nique  d' Halberstadt ,  3a  pages  in-4'*  | 
Séries  imperat.  -Roman. ,  etc. ,  a  feuil** 
les ,  etc. ,  etc. ,  T7ianatologia  seu  Df^ 
nastœ  hujus  sœculi^  Helmslad,  i6o5  » 
in-80.     . 

B  UDEE  (  Théophile  ) ,  médecin ,  né 
en  Saxe  en  i66f ,  m.  en  1734'  On  a  de  ■ 
lui  plusieurs  Obseru,  dans  les  IVfémoiret 
de  1  académ.  impériale  des  curieux  de  la 
nat*iïr«)«  dont  il  était  membre  ;  Traités^, 
en  sa  langue  maternelle  ^  sur  la  Peste  t 
sur  la  Fièvre  pétechiale  i  sUrlaCnJîViu^ 
s  ion  ;  sur  la  Thériaque;  sur  les  Eaux 
minérales  de  Radeberg,  etc. 

BUBEL  ou  BUDELIUS  (  René  )  , 
jurisc. ,  direct,  des  ni;;aa£ica  du  dm  ê»t 
dé  Bavière  et  des  «lecteurs  cicclésiastiq..^ 
né  k  Ruremonde  dans  le  16*  siècle,  A 
composé  :  De  monetis  et  re  nunUnaridi 
libri  II f  etCi,  Colognily  1591 ,  in-4**, 

BUDER  (Chrisiian-Gottliel)),  cont^ 
aulique  et  profess»  de  droite  JéuBy  né  à 
Kittiitz,  dans  la  Hante-Lusacé  en  1693  ^ 
m.  k  Jéna  en  t'j63.  Sêsprinc*  ouv<  sont  i 
Bibliotheca  juris  Stnwiana  adaucia  ^ 
Jérta  ^  1700  <  in-8<*;  f^itœ  clarissimorunà^ 
jurisconsultorum  selecta: ,  ibid.  ^  i^j^i  ^. 
ln'8^;   Tableau  abrégé  de  l'Hist*  modi, 
de  l'Empire  ^  depuis  \*]\^iiuqu'en\n^^% 
ibid.  y  1730  *,  \^lfi  i  «Ti^.s  B\Jb\À«dv««€ 
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fyUlar,  telecta  in  luoi  r^lasies  dislrlbiita 
cujol  prima*  iineai  dusit  B.  G.  Stru- 
vua  ,  tmendairit  «I  copioïc  locuplela-ïl , 
C.  G. *uJw, ttc. ,  Leipiick,  1  îjo.a-ol. 
m-8'i  j^maniiotei jura Jeudatii ,  tic, 
Jéna,   174'  '  '"-4°- 

-  BUDGELL(Eusiacbe),ëtriT,iinvH., 
ne  en  i685  i  S.  Thomna  [«è»  il'EiL-u-r, 
trsvaîDiiBvccAaJLmncl.Stcduau'/dffcr, 
■F/MtclaiorEt  Guardian.  Addisonlui  pto- 
enra  la  pkce  di  eomrÛlcnr  des  rcti-n». 
d'Iilimdc.  De»  rcïeri  de  fortpne  l'ajaol 
taiai  en  j^ao,  il  aenoja  en  173C, 

BUDNÉE  ou  BUDNY  (  Simon  }, 
diuijili-  ds Serrât,  chef  dWcdti  »cU'a 
d'umtBÎTes  «orties  du  aeiti  de  la  rtïurine  , 
né  k  Mniovie,  fut  d'abord  niiiiifli'i;  île 
Klreenic,  puis  IiLaiit,  fui  exi^ummunic 
feVee  KS  diiclplcc,  cl  dqioiiidinsleav- 
kode  de  Luctan  en  iSSs.  1]  Rliiutu  n'i^t 
«rtim.  Ou  iguore  l'epmjue  de  sa  nai»- 
ïnnict  Et  de  >a  niDTI.  Ses  onvrogCB  lont: 
Iilheîliu  de  àuabia  naturU  in  C/ii'iila  , 

Oaod  Chrùlat  non  sUDeut;  Ayolngi 
y^ohnica;  une  tiad.  polon.  de  TAncie 


lad.  poloi 


snt ,  Za^law  j 


Via  JVoiu-e 

BUDOWEZfVencesb»),  baron  de 
BadaVa  el  conieUl.  imp. ,  ac  en  Bolijuic 
réa  i55l ,   de  parena  ealïiiiisti's.    Il   a 

fiiibl.  une  trad.  en  langue  boliij mienne  de 
Aati--^lcora7, ,  de  Bernard  Perei  de 
Oiirêone;  Cireuha  hantlngii  lunaris  el 
'ÈtloTft,  Uu  de  variU  etcksire  et  munili 
miaaiienibus,  1S16,  in -4°.  Cet  oUTmge 
hà  Hucita  des  eonemli  :  il   fut  on^lc. 


BUGE 

P'en ,  et  1  mit:  eil  veiï  hiMsmiliet  I» 
jtp/uiriinirs  d'Iiippocrate. 

BUrFARD{Gabiiel-Chale.),  «1. 
caaoniaU,  cban.  de  Baysui,  oc  en  i6S3 
dam  cette  ville.  U  a  pcofeii.  la  Lbéologle 


a  chaire 


Caen  ;  alilif^E  de  ([uitti 
snn  aiiachement  au  iïnKcniiDii;,  u  iim  ■ 
Pavii,  uii  il  m.  en  i-;ù3.  On  a  de  lui  : 
Déjensf  de  la  fameuse  dèctaraiion  faite 
par  le  Cierge,  trad.iIalaliDde  Botiiuel, 
Pari.,  1335,  a  ™1.  iu-S":  Estai  d'-na 
/«Mcrtoiion,  <jh l'on  fait  ToirrinuiiUlé 
des  noureanx  formulaires. 

BUFFET  (Margncrite),  TÎyait  h  Pari» 
euiOiS.ElIaapuUid;  Observai,  tur  la 
langue  Jraaqaue ,  où  il  ctl  traité  des 
icimeii  ancieni  cCusitc's,  et  du  htX  nu^ 
dei>  mois  nouveaux.  A  la  «dite  de  ce* 
Obseivaliom ,  un  traîne  l'Eluge  de  jilu- 
sietu*»  fentmei  ct'IcbreB. 

JiUFKiER  (Claude),  jésuite,  ue  ea 
Pningne,  de  parcns  fiançai» ,  en  1661. 
ApiÈr  avoir  fuit  un  voyage  à  Borne,  il 
Tinl  a'i^ibllr  ï  PaiU ,  ou  il  m.  au  cailla 
de  M  locieie  va  jjSj.  Seaprincip.  outt. 
sont  :  Cours  des  scienres  par  des  prin- 
cipes noui'eaui:  et  simples ,  pourfomter 
le  langage,  Cetprit  el  te  axur,  ijSï, 
in-fol.  j  iiist.  (je  Forigine  du  rojraame 
de  Siiife  el  de  JVaples,  FaiU,  1701, 
iu-iaj  Pratique  de  la  mémoire  artifi- 
ciclie ,  pour  apprendre  la  chronologie  et 
lliiiit.univera.,  3Vol.  in-ia;  Giagraphie 


BUGI 

Màinntre  de  Wittenberg.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  de  V Ecriture  sainte, 
^en  plus.  ToT.  in-8°,  et  d'autres  ouvrages , 
parmi  lesquelles  est  tHatoire  de  Pome- 
fanie ,  17:18  ,  in-4'*. 

BUGIARDINI  <  Julien)  ,  peintre,  ne 
\  Florence  en  1481 ,  m.  en  i55(>.  11  y  a 
dans  la  galerie  de  Vienne  un  tableau  de 
cet  artiste ,  représentant  Simon  et  Lcvi, 
vengeant  leur  sœur  Dina  sur  les  Siche 
mite<. 

^VGIAO  (Louis) ,  j^s. ,  missionnaire 
à  la  Cliine,  né  à  Palern^  en  160').  En 
i636j  il  a: riva  h  Goa,  passa  au  Japon, 
ensuite  h  Ja  Chine ,  se  concilia  Tcstime  et 
la  bienveillance  de  Pemp.  an  point  de  se 
faire  donner  le  rang  et  le  titre  de  man- 
darin- Il  m.  à  Pékin  en  168a.  Il  a- publié 
en  chinoiarun  très-grand  nombre  d  ouv. , 
tels  que  les  traduct.  chinoises  du  Missel 
et  du  Rituel ,  imprimées  k  Pékin  ^  un 
Abréeé  de  la  somme  théologiqne  de 
S.  Tnomas  ;  une  Apologie  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  etc. 

BUGNON  (Didier),  premier  ingé- 
nieur et  gépgraphe  dn  duc  de  Lorraine. 
il  a  donné  un  Pouillé  géoeraphiqiu: 
des  duchés  de  Lorraine  et  -de  unr.^  com- 
posé en  i^o3  par  ordre  du  duc,  et  un 
autre  Pouillé  des  trois  eV^t7>«%  ;  Dic^ 
tionnaire géographique  de  la  Lorraine; 
Helatiàn  exacte  concernant  les  cara- 
vanes ou  cortège  des  marchands  d'Asie, 
Kanci  ,  «707,  in-80. 

BUGNOT  (Dom  Gabriel) ,  bén^.  de 
§t.-Maur,  né  à  Sl.-Dizier,  m.  prieur  de 
Bemay  en  1673.  On  a  de  lui  :  f^ita  et 
régula  sancti  Benedicli  canninihus  ex- 
pressée  f  Parisiis  ,  166a,  iu-13^  Sacra 
elogia  sanctorum  ordinis  S.  lienedicti 
versibus  reJdila  ,  Paris  ,  iG63,  in-13  j 
J,  Barçlaii  Argenidis  pars  secunda  et 
tertkt ,  sons  le  titre  d^ Jl rchombrotus  et 
Theopam pus  ,  Vaiis ,  1669,  i^-8°. 

BUGNYON  (Philibert)  ,  né  à  MAcon, 
avocat  du  coi  k  Lyon,  m.  vers  1690, 
a  donné  quelques  Poésies  et  un  livre  in- 
titulé :  Leges  abrogatm^  dont  la  meill. 
édit.  est  celle  de  Bruxelles,  1763,  in-fol.  ^ 
Commentaire  sur  Vordonn,  de  Rlois  ; 
{'Chronique  latine  de  la  ville  de  Mdcon^ 
Lyon,  i56o,  in-S^. 

BUHAHYLYHA-BYNGK/LA, 
laéd.  arabe ,  vivait  à  Bagdad  Tau  466  de 
rhégire  rio'73  de  J.  C.  )  Il  a  composé, 
4ans  sa  langiie  :  Tecoujrni  el-dbddn  Jy 
tadbtr  iel'tnsdn ,  trad.  en  latin  par  Sar- 
raguth,')uif ,  sous  ce  titrée  Tacuini  œgri- 
tudinum  et  morborum  fermé  omnium 
cQrporis  bumani,  cum  eu  ris  eorumdem, 
«te.  f  StrMboarg^;  1532.,  vn-îoL 
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BUHY  (  Félix  ) ,  carme  ,  né  k  Lyon  en 
1634,  osa  le  premier  soutenir  publique- 
ment les  dix  articles  de  doctrine ,  publiés 
en  168.  par  le  clergé  de  France,  tou- 
chant la  nature  et  l'étendue  de  la  puis- 
sance ecclésiastique.  Il  m.  à  Paris  tu 
1687.  ^^  *  publié  un  -abrégé  des  conciles 
généraux  j  Paris,  1699,  a  vol,  in-ia. 

BUIAH ,  simple  pécheur  de  la  pro- 
vince de  Dilem ,  située  au  midi  de  la 
mer  Caspienne,  prétendait  descendre  da 
Cosroés  ,  roi  de  Perse.  Après  la  mort  de 
sa  femme ,  un  astrologue  lui  prédit  que 
ses  trois  fils,  Ali ,  Hassan  et  Hamied,  de- 
viendraient des  princes  puissans,  devant 
lesquels  les  peuples  se  prosterneraient.- 
L'événement  justifia  celte  prédiction  :  et 
Ruiab  devint  le  chef  de  la  maison  des 
Buides  ,  qui  comprit  dix -sept  soave* 
rains  ^c  la  Perse,  dans  l'espace  de  137 
ans ,  et  se  fondit  ensuite  dans  la  dynastie 
des  Selgincides. 

BUILLOUD    (Pierre),  jés. ,   né  à 
Lyon  en  i588,  ou  il  m.  en  1661  ,  a  pur. 
blié:  Fie  de  S.   Triuier ,  solitaire  de 
Bresse;  Ehtge  de  Symphorien  Buil^. 
loud ,  son  parent. 

BUI3  (  Paulus-Busius  )  ,  îurisc. ,  né  à 
Zwoîl,  et  prof,  de  droit  à  Franeker,  a  . 
donné  Subtilia  juris ,  Francfort ,  i6ia , 
in*i a ,  De  annuis  reddUibus ,  Cologne  , 
i(>oi  ,  in-ia. 

BUISSIÈRE  ( Paul , ,  chinirg.  fran- 
çais et  anatomiste  ,  établi  à  Copenhague, 
de  la  société  de  Londres  ,  corresp.  de* 
l'acad.  (les  sciences  de  Paris  en  1699.  Oa 
ignore  l'année  de  sa  naissance  et  celle  de 
sa  mort.  On  a  de  lui ,  dans  les  Transac" 
lions  philosophiques  ,  Lettre  sur  un 
œuf  trouvé  dans  la  trompe  de  Fallope 
d'une  femme,  avec  des  remarques  sur- 
la  génération,  1694;  Lettre  au  docteur 
Sloane ,  contenant  l'histoire  d'une  nou^ 
ueUe  manière  de  faire  l'opération  de  là 
pierre,  1699.  Dans  les  Mémoires  de 
^académie  des  sciences  :  Examen  des 
faits  observés  par  M.  Duvsrn^ ,  du 
cçenr  de  la  tortue  de  mer,  iijfoSj  Ubser» 
vations  sur  des  grains  qui  ont  germé 
dans  Vestoniac,  et  sur  une  grossesse» 

BUISSON  (Mathieu-Franems  Régis) , 
médecin,  né  h  Lyon  en  177s,*  cousin 
du  célèbre  Bicliat,  dont  il  fut  le  disciple 
et  le  collaborateur.  11  a  donné;  De  là 
division  la  plus  naturelle  des.  phéno^' 
mènes  physiologiques  considères  dans 
Vhomme ,  avec  un  précis  historique  sut 
M.  F.  X.  Bicliat ,  Paris ,  ^X  (ificny^ 
1  vol.  in-8**. 

BUISSON  on  RUBUS  (Jean) ,  né  h 
Yille  j  pri&  d' A4x  tu  BaÂa»»x  ,  ^«c^msm 


ir 
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d»  l'uni*,  de  n<)D3i ,  oii  il  m.  «n  rSgS , 
m  publie  iine  Action  de  ta  logique 
JEAriUole,  Cologne,  157a,  in-^" 
lorio  er  harmonia  evansetxi 

S- 

b  I'oni£e.fu  Ju'cârdir.  de  La  Rochei'o. 
esuU,  qnî  orniâl  tV^liK  ilc  Sie.-Gcne- 


t  /ai»  le  ,i;>rc  de 
•  ennuie»  ,  lei»  que  le  Groupe  det  deui 
Satrni ,  11!  Joueur  de  larabour  Je  ias- 
me.hDèesu  Flore,  etc. 

BDLFINGZH  (George- Bernard)  , 
^rofeu.  de  théologie  i  Tahingt ,  né  ca 
tSi)i,m,  ta  i;5oi  est»nleur  de  .Vpe- 
iîatea  dùctrina  veienim  Sinorum  mur. 
«t  pôEt.,  Francfori,  l-}ii'\,  in-B";  De 
iracheU  ptanlarum  ex  mr-lone  nbter' 
wtio  I  lie  raàicibuâ  et  Jo/iii  cichnrii  , 
daira  le  5*  roi.  de  Tscad.  des  sci^ocea  dr 
n  f/ueiculos  col- 


_ÎI(BêU«.îre),nieil  l53  s 
éetintT\as.  Tmitis  tendant  ft  pcoavn 
<[De  le  Dante  OTalt  ipnoré  les  lôglei  du 
oofime  dianuitiqtie.  Il  ■  composé  pln- 
MtaxtPœmts. 

BDLIFOS  f  Am),  ni  en  FraT-w 
•Sa  t'âablir  il  Nanles,  oit  il  Gl  le  corn- 
tpsrce  de  la.  lihraii  le.  Ses  prinnip.  oiirr, 
«nu  :  VAiieAia  di  Ktcnna  ^critln  4.: 
G.'P.  reeUkeren,  fuJg^rit^lo ;  Ha- 
plei,  1784.  iii'iai  Crnnica  mennre ,  n 
Vam  annnli  e  ginrnali  istnrici  del/a 
nçno  diWapnti,    1690,  in 


BULL 

BULKLEÏ   (Jean),  cel.  ID^d. ,  £b 

Il  p,>;«>i.  .«—■■■■  -  *"-'  ■ —    - 


^'^^''Load'" 

Sac  de  jn  an>. 

8LILL(GuillnBmiT),  mid.  ,  EU  de 
Gnillauiue  Bull,  lieu  le  n. -gouverneur  da 
la  Caiolino  du  sud,  fut  le  premier  ia> 
dividii  ni!  diini  In  Caroline  du  suit  ,  cl 
probablement  le  (iremier  Américain  qui 
obtint  un  ciadc  dam  ta  mi'de^cine  :  il 
.'t:.it  dève  de  Ft.>ê.1iaaTe.  Ve  retour  en 
Aniiiiimie,  il   fut  uommé  membre    du 


lieuten.-R<mT<.meurdelii'Curnlinedu>>id 
et  commandant  en    clief.   Il   luouiut  k 
Londres  en  1  jq'  ,  flçe'  de  81  ans. 
BULL  (Geo,gn),  tbeol.  ,  ne  i  Wdi 


is  le  So' 


.(iî-i,, 


iy.  de  Si.  David ,  lUTendïi  I>  fni  dt.iin- 
ciens  P«'re(  dé  Ct^ise  sur  le  mnttrc  ds 
la  Trinl.ë.  Il  a  publie'  :  l}eje,i>h  Rdei 
rVicœnm,  elc,  Ouf.ird,  igfiS.  in-^"; 
Judieium  E'celeiite  cuthnhra  triuia 
nnnrunisacuhrum.cic.jOstmd.  1G94, 
în'(°j  jfpostntira  et  primîûva  IradU 
fi'<,  etc.,  1703,  în-fnl.j  ilannoniaapos- 
Mfic«,l,OiidtBs,  i6(ta,  !n-4''.Le  d-iet. 

Miui  ce  titre:  Georgii  RulU  opéra  nia- 
ma,Lond.,  .7o3,in-M  RobmHcUon 
a  puliiie,  en  ijoS ,  tti   fie  et  tes  Ser- 

BULL  ANT  (  Jean  ),  icnlpt.  et  arcliît. 

m.  ï  Paris  en  1378.  L"  ïMieaod'Ecoaen 

qui  ■  fonde  u  répuiaiion,  est   nn  de» 

monumens  dont  h  France  peiil  l'hono- 

■  4  plu.  '  *-        ■■ 


BULL 

.  WJLLET  (Pierre  )  ,  habile  arcîiît. , 
âcve  de  François  filondel ,  m.  y  ers  le 
commenc.  du  iS"  s. ,  a  publie  :  Archi- 
tecture-pratique  y  1691,  in  «8°^  Traité 
du  nwellemcntp  Paris,  1688,  în-ia.  En 
t6^4  ^  ^'  âever  Tare  de  triomphe  ap- 

Ï»ele  Porte  St.^/^Jartin,  Cet  artiste  est 
e  premier  qui ,  dans  ses  dessin ,  ait  fait 
entrer  des  glaces  pour  romement  des 
cheminées. 

BULLET  (  Jean-Bapt  ) ,  membre  de 
l'acad.  de  Besancon ,  et  correspondant  de 
l'acad.  des  inscriptions  et  b.-lett. ,  né  à 
Be^nconen  i6gf),  m.  en  1775.  Ses  prin- 
ci  p.  ouT.  »cmt  :  Histoire  de  l'établisse- 
ment du  christianisme j  Lyon,  1764) 
m-4°  i  la  Existence  de  Dieu  démontrée 
par  liée  merueittes  de  la  nature ,  Paris , 
1 76^^ ,  a  vol.  in-8"  ;  Réponses  aux  diffi- 
nulles  proposées  -par  les  incrédules  sur 
divers  endroits  des  Uvres  saints,  Paris, 
177I ,  3  vol.  in-ia  \  De  apostoUcd  Ec 
cUsiœ  Gallicanœ  origine ^  Besançon, 
1762,  in-iïj  Mémoires  sur  la  langue 
celtique,  Besançon,  i7.'>4 — ' 77*^5  3  vol. 
in-fol. }  Recherches  historiques  sur  fes 
cartes  a  jouer ,  Lyon,  1707,  ia-8°  ; 
Dissertations  sur  diffère/. s  sujets  de 
rhistoire  de  France ,  Besançon,  1759, 
în-8° ,  etc. 

BULLIALT)US  on  BOXJLLIAUD 
(  Ismaél),  cél.  astron. ,  ne  en  160  >  ,  à 
UiKidan,  dans  Tlsle-de-brance,  de  fa- 
mille protestante.  Il  se  fit  catholique  et 
ecclésiastique.  11  a  donne  une  édition  en 
^ec  de  Y  Histoire  de  Ducas ,  avec  la 
trad.  en  latin,  1649;  Traité  sur  la  na^ 
tare  de  ta  lumière  ;  Aslmnomlca  Phi' 
iolaica^  a^ec  des  tables  des  mouveinens 
de  Saturne,  Jupiter  et  Mercure^  Traité 
des  lignes  ipiru'es  ;  Opus  novum  wl 
Mithmeticam  infinitorum.  Il  mourut  & 
Paris  en  i6:4* 

BULLIARD  (Pierre) ,  botaniste,  n^ 
&  Aubepierre  en  Barois  vers  1 74*^  ,  m.  h 
Paris  en  1793.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
Flora  parisiensis,  1774»  ^  ▼ol-  in-8**  $ 
Herbier  de  la  France,  17B0  h  1798, 
la  part,  en  6  ou  4  petits  in-fol.,  consis- 
tant en  69^  plancn.  qui  ont  paru  en  l5i 
«ailiers  5  Dictionnaire  élémentaire  de 
botanique,  1783,  1797,  petit  in-folio , 
Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la 
France ,  1784 ,  in-fol.  j  Hist»  des  tham- 
pignons  de  la  France,  179T  ,  in-fol. 

BULLINGER  (Henri),  né  en  i5o4  à 
Bremsarten ,  re'solnt  d^abord  de  se  faire 
chartreux.  Il  changea  de  dessein  en  li- 
sant Melancbton ,  devint  Zwinglien ,  pro- 
fessa à  Znricb ,  eut  part  aux  querelles 
«xciteesdans  cette  ^hse  parles  opinioim 
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nouvelles,  et  m.  eu  t575.  On  a  de  iai 
environ  24  Traités  diffèrens  ^ur /e^  ma» 
tières  théologiques ,  impr.  scpar, 

BULLINGER  (  Jean  -  Balthasar  )  , 
peintre  ,  né  h  Langnau  en  1 713,  fut  en* 
voyé  en  Italie  pour  se  perfectionner.  jQ 
visita  PAliemagne  ,  séjouitia  à  Dussel- 
dorf,  &  Amsterdam  et  à  La  Haye^  il 
revint  dans  sa  patrie  en  174a  ,  fit  prto^ 
cipalement  des  paysages  j  il  en  grava  plut 
de  5o  d'après  E.  Érmels,  F.  Meyer,  et 
d''aprcs  lui. 

BULLION  (  Claude  de  ) ,  sienr  âm 
Bonelles  ,  conseiller  au  pari,  de  Paris , 
mattie  des  requêtes,  siurintendant  de» 
finances,  nrésid.  à  mortier ,  m.  en  i64o. 
U  fut  employé  dans  diverses  négocîatioxus 
et  affaires  importantes.  Ce  fat  sous  sa 
surintendance  que  les  premiers  louis  d*ar 
furent  frappés  en  1640 

BULLI013D  (  Sympborien),  né  à 
Lyon  en  1 180,  fut  successivement  éf*  dm 
Giandèves ,  de  Bazas  et  de  Spissons» 
Louis  XII  le  fit  gouv.  de  Mdan ,  et  Pen* 
voya  en  ambassade  auprès  de  Jules  II  ^ 
fut  Pun  des  aumôniers  de  François  I*^ 
et  grand-maître  de  son  oratoire  :  m.  en 
i533.  Il  a  publ.  des  Statuta  sjrnodûUa 
pour  le  diocèse  de  Soissons,  Paris,  i53a  , 
m-4°  et  in-8**.  —  Bnllioud  (  Pierre  )  , 

S  roc.  gcn.  du  pari,  de  Dombes ,  parent 
u  prëcéd. ,  m.  à  Paris  en  iSpS.  Le  plus* 
connu  de  ses  ouv.  est  int.  :  JLaJleur  deê 
explications  anciennes  et  nouvelles  sur 
les  quatre  Euangélistes  ,  Lyon  ,  l5g6  , 
in-4**.  —  Bullioud  (Pierre),  \ét.  ,  fils 
du  précéd.  ,  né  à  Lyon  en  i588 ,  oh  il 
m.  en  1661  ,  a  donné  des  Notes  sur  la 
vie  de  Srmphorien  Bullioud ^  intitulée' 
Synphorianus  de  Bullioud  è  tenebris 
historiée  eductus  in  lucem  ,  Lyon,  t645  f 
in-4**.  —  Bullioud ,  chcv.  de  St.-Louis , 
capit.  de  carabiniers,  né  en  1741  »  m.  en 
1763,  est  auteur  de  la  Pétrissee  y  ou 
J^oyage  de  sire  Pierre  en  Danois  ,  ba> 
dinage  en  vers ,  en  douxe  chants  y  La 
Haye  (  Paris  ) ,  1 763 ,  in-12. 

BULON  ou  BLLOW(Hemî-(iuiIl. 


publie  :  f^wage 
rique  septentrionale  ;  Esprit  du  système 
rêuli taire  moderne;  Campagne  des  Au'- 
trichiens  en  i8o5  ;  Campagne  des  Prus^ 
siens  en  1806.  Ce  fut  ce  dernier  ouv. 
qui  le  priva  de  sa  liberté* 

BLLONDE  (Henri),  jés.,  -prédîc. 
de  la  reine  de  France,  m.  à  Dinan  eu 
177a.  Ses  Sermons  ont  été  rec.  à  Liège 
en  i77'>,  4^**^'^""^^* 


41» 


'tiaTOji  par  Lliuilon,  Tcùdent  pch  ilc 
iacoiu-(l«Rriiielte>.circiupUil(^i.nijme> 
&DCtii>ri>  ■□u>  Ip  ri-gne  de  JacqiMft  II , 
jinmllii  formni-  àr  ce  monarque  pnFr, , 

£i)U  iesJiasais  dwers,  siir  la  retruitc, 
bonheur,  teifemmei,  la  retifiînn,  IV- 
«uenllon,  lai'i'ei^jie,  etc..  pabliiii  par 
4»n  fib ,  londicB ,  1715,  in-S". 

■BULTEAU  (Lnuj.  ,,  ne  .■.  Houen  m 
.s6^,  fui  14  ai'  secri-t.  du  roi,  qu'il 
qiiitU  pour  vtre  frère  lai  dant  la  cmt^rt* 

E lion  de  St.  -Miiur,  où  il  m.  en  i6g3. 
a  luuc  :  Essai  de  l'Hii'nire  tanner- 
tiipàtilerOrieitt,t6So,iaS'';Airégi- 
de  Phiatoire  de  tordre  de  St.-Benr.V  . 
.ïSaS  ,  STOl.  iu-4"  i  Tradt,ilù.n  dai  li...- 
loguei  de  Si.  firégnire-Ie-Grirad ,  afrc 
a«t  ni^tei,  1689,  iu-ia.  —  Biihtmi 
^(Cbarlei],  «on  frtre ,  mort  doyen  des 
Mcr^t.  da  roi,  en  1710  ,  {i  84  mis,  c>l 
Ml-  ffao  Traité  de  la  préiéaneo  de.i 
roù  de  France  tur  les  nui  d'Eipognc, 
.Pari.,  1674,  in-4°. 

BtLWER  (  J«n),  taéd.   »n^,   Jo 

slm^mù;  l'Homme  transforme,  ou  le 
Changement  artificiel,  Lund.  ,  iS.î3  , 
.In-  1"  ;  Palhomfi^liniia  ,  ou  Direction 
des  muscUs  ijui  «larqiienl  tes  ajfectioai 
de  l'esprit ,  in-m,  i64g. 
BULÏOUZKr(  Michel) 


BUMO 

Ct^vei  et  de  Bere ,  Dtctde  el  Lefpiict , 
I75Î,  in-^-i  Dissena'io  de  jure  clrca 
rem  mnnetariam  in  (iermanïd;  Linp- 
•ick  ,  1716,  1718  ,  1730,  in-4°,  etr. 

BUBDEREN  ou  BUSDÈHE  (Jmo}, 
dominicain  ,  inquiiilenr-R™.  de  ia  foi 
pour  le  dI«:(M  de  Tournai ,  ne  i  Gnnd 
en  1481 ,  où  il  rt.  ™  1557.  Se»  oariagel 
Anot:  Compenrlîum dijsidii qHnrujrutant 
liieretieoruHi  alqiie  Ûienlngoivm,  Paris, 
<54u,  43,  ih,  in-S"  :  Oelerlio  nugarutn 
/^'lAm.  Lfluvsin,i5Si,iu-8°i  J%'i<e'ra 
ChristibaplisTHacnntrtiMennonemann- 
bapiislarujn princifum tlutataifi ,  i5S3, 
in-S°,Paiis,  i5■l^^Scutum^idei,^l^nà. 
r556,Anve[.,  >559,  l5;4. 

BUNEL  (Pierre),  l'und«>  ecri^aiui 
Ici  plus  iKilïa  de  son  liédr  ,  tié  h  Tou- 
loiue  en  i4ga.  Il   coudoixait  le  &U  dn 

Scésideni  du  Faur  en  Italie  ,  en  qualité 
B  «ourecnrHit ,  lorsqu'il  m.  d  Tnrin  en 
\Sfi.  Il  a  dnmiii  des  Lettres  talù-es.X.» 


ledleur 


t  celte  don 


■-  pai 


Tonliiase  , 
[e87,ia-8o. 

HLj'NELfJacoliJ.pemtrcduroi.nêi 
Blol»  en  i55B,  piignit,  avec  Dubr™il,  la 
rtulte  de  la  nelile  galerie  du  f.nu-re- 
bTÙ\ie  en  1660.  11  fit  pont  lex  Grands- 
AnguMlns  -il-  Paris  une  liesctrUe  du 
St.-Espril,  et  pour  lei  FcuiUans  1'^.- 
somptinn  -de  la  fierge. 

RIIKEMAMN  { Jean-Ludolph«  ) ,  di- 
recteur  de  Pecolè  de  Hanorre,  ntf  il  Calba 
en  .1)87,111.  hlianiTreei.  i^So.acnm- 
.é  ;  De  hiblintheris  JUindensibHs  «n. 
lis  Et  nii'is  ,  Miuden  ,  17,3  ,  in-^a  . 


BeNO 

CUnreru  întroductio  in  geof^n^iam 
tiHtnàata,  Amit.,  i6g^,iii-4''  ;  Grmm- 
Biairt  latine ,  en  tabtei  et  en  ûg.  i  Idée 
de  Chittnira  laiivertelU;  Auclartum  ad 
Ckrititiph.  Heidnunni  radicei  noniûiuni 
verborumque  lalinorum ,  elc. 

BUNON  (Robert),  chini^i en-den- 
tiste de  meHUmea  de  France ,  oê  !i  CFiA- 
tan*-(ur-SaAne  en  1703,  m.  i  Paris  en 
1748.  Ou  »  de  lui  :  Dhtcrtalion  .nr  un 
préjugé  concernant  Its  nmux  de  deiM 
qui  turviennent  aux  iemmia  gretiet , 
Fttn*,  i;4i,  iD'ii;  Ë'iinifur&i  mi- 
ladiei  Jet  derUi ,  etc. ,  Paria,  17^3  , 
174^1  3  vol.  io-il  ;  Recueil  raitonné 
de  démonttrations  faites  à  Im  Salpé- 
trière  et  h  Sainl-CCma ,  Parii,  1746, 

BUMOU  (PhUippe  ) ,  i^inite  ,  né  I, 
Aouenieii  )68n,  rcci«ar  du  collège  de 
■□n  ordie  ï  RenncB  ,  nii  ilmoarut  en 
173^ ,  e*t  anlear  d'an  Traité  lur  Ut  ba- 
nttaetrei,  Rouen,  i-}JO  ;  A''nTi  Abrégé 
de  géographie ,  tuivi  d'un  iJtctionnafre 
géographujue  fr.  etiatin,  ibid. ,  T716, 
in-8°.  On  ■  imprime',  à  la  tuile  de»  poe- 
liei  du  P.  Commire,  une  Traduction  en 
versfran^aU  de  fionou.intit.  :  Thédlre 
dei  JVaiadet ,  et  Dettription  dei  Jon- 
taines  de  Saint-CltHid. 

BUNTING  (  Henri  J  ,  theol.  lathe'r. , 
Saxon,  ne  i  Hanovre  en  iS4S,oùilm. 


C^ronit/ue  universelle,  1608, 
en  lalin  j  Chronique  de  Bruaswick'Lu- 
nebourg,  jn-fol.,  continuée  par  H.  Mey- 
baiin)  iatqu'en  léao.réiiup.  en  1711. 

BUNÏAN{  Jean) ,  thArt.non  coufor- 
niiite,  ne  en  1618  h  EIsloiv,  dan*  le 
cciniiï  .le  Bedford,  Dans  les  gnerrei  ci- 
viles ,  it  prit  parti  pour  le  parlement, 
et  >e  trooTa  au  siège  de  Lciceater.  Veri 
Tan  i653,  il  était  membre  d'une  con- 
grcgaiion  de  Bedrord.  11  fut  arrdtd  à  la 
reataoïation,  et  resta  pendant  douze  ans 
dana  la  prîadn  de  Bedford,  où  il  a'occupa 
a  ferrer  dea  lacets  pour  lifte  et  faire 
Ttne  sa  famille.  Ayant  obtenu  aon  élar- 
giasemenl ,  it  yoyugea  en  Angleterre ,  et 
m.  ï  Londres  en  1G88.  Son  dut.  le  plus 
connu  est  FUgrimS  progress  (  ^ojage 
du  pèlerin).  Ses  ou»,  forment  a  vol. 
ia-folio.  Londres,  1736,  173-. 

BUONACORSI  on  PERHia  del 
Vàgo,  peintre,  ne  en  TOïcane,  tn.  Ji 
Rome  en  1S47,  ^^'  4?  ans.  11  excellait 
dans  les  iriset ,  les  grotesques ,  les  or- 
nement de  stuc,  et  dans  loaieeijui  pou- 
ê-êit  servir  k  ta  dècoratian. 
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RUONAFEDE  f  P.  Appiano},  eâ- 
letlin  distingue  par  ann  eaprit,  n^  h, 
Commachioen  1716,0. iRome  en  1793. 
Ses  princip.  ouv.  aont  ;  Ditcorsi  dâùt 
muU^aita  Utorica;  Istoria  critica  efi' 
losn/ica-  del  luiridio  ragionato  ,  Lticca  ^ 
l'/Gi  ;  Dell' conguiste celebri  eiaiainata 
col naturale  dnttn délie genti ,  Lncci» 
17(13  j  Istoria  délia  indoïe  di  ognijilo- 
s'ifia ,  Lucqnei,  1773,  Venîac,  1783, 
7  vol.  in-8°:  Délia  rettauratù/ne  d'ogni 
kloiofiatie'tecoli,  16,  t7et  i8,Vene- 
lia,  178.),  3  Tol.  iD'8°;  Ittaria  critica 
del  moilemo  dritto  di  natura  e  délia 
ffcnf,-,  Petiigia,t,8g. 

DUONAMICI  fCaiimccio),  ni  en 
i;io  l  Lucquet,  on  il  m.  en  1761 ,  «m- 
hranu  d'abord  l'eut  eccle'siaii. ,  il  aban- 
drinna  l'ï'f>lise  pour  prendre  l'e'lat  mili- 
taire Cl  entra  au  aemce  du  roi  dea  Deni 
Siciles.  II  s  publii!  :  De  rebut  ad  Veli- 
Ims  gestis  eonimenlarius,  Lôgd.  BaMiT. 
fLucqnca'         "    '      '"      "     

1750—51,  in-8" ,' 4  P«rt-  " 
BUONAMICO  ouBUONAMICI 

t Lazare))  ne'  h  Baasano  en  1479,  m.  à 
udoue  eu  iSSl.  H  enieicna  Urbdtoi. 
h  Rome,  k  Bologne  et  i  Padoue.  On  a 
de  lui  ;  Carmiaa,  Venise,  i570  et  iSia  , 


BUOKAMICO  ou  BUFALMACO. 
peintre ,  11^  i  Florence  ;  il  fut  plus  c.^ 
fèb.parsea  facéties  et  bons  mo la  ticueillii 
parBoccaccetSacchellimieparacspein- 
lores.  Son  talent  avait  de  l'origiDalilé: 
les  meilleur^  de  set  tablconx  Ont  péri.  11 
m.  i  l'hâpital  de  Florence  en  lïfo. 

BUONAMICO  (Philippe),  ibifoL, 
agentdela  re^publiipie  de  Bologne anptia 
du  St.  Siège ,  né  k  Lucres  en  i^oS;  m. 
en  1780.  Sou  principal  outt.  eat  inûl.  : 
De  clarit  pontifictarum  epiitolarunt 
icripCoribut ,  f^iii  aei  ouïr,  en  latin  , 
en  Italien  {  en  ptoae  et  en  ven,  ont  it£ 
rénniï  HTec  ceui  de  son  frire ,  et  iiupritnûl 
aoua  ce  titre  :  Pkilippi  et  Caitrucciifra' 
li'um  Bonarrùcorum  Lucentium  opéra 
onimn.Lueqiiea,  1784,  4».  ÎI^4^ 

BUONCONSIGLIO  (Jean),  dit  AfO' 

rescolco,  l'un  dm  plus  anciena  peintre! 
de  l'école  Teoitienne ,  ai  i  Vicenca  Tcri 
i4Gd.  Od  montre  ï  Montana  deas  da 
tes  tableaux  qui  notlcnt  la  dote  d«  tSi  t 
de  tSl4. 

nUONDELMONTE,  chef  d'une  fa- 
ille connue  \>  Florence  pour  ton  alta^ 
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mu  d'an  Amidel  dont  la  f»nùl]e  »■  f^l- 

nns^^emnlKire  Doniti ,'  il  fut  s^iui^id.: 
par  Laiabenîui ,  paoi  rcngrc  Taffront 
faii  i  lu  famUlc  des  Amldci.  Caitc  stck- 
tUre  le  pasia  an  i3*  ».  Ln  nouvelle  Af  en 
■•utiinal  mit  mut  en  riuneni'.  Chacun 
fourni  ttiOL  nrmec.  La  nnlil^ui)  te  diiiiï 
ea  dem  factinns,  iiu'oo  appela  cntui te 
\et  guetfa  tt  Itt  gioeUiti  ;  les  prrmiPii 
^laiml  pour  les  papes ,  et  lei  deiiiier» 
pour  Ih  eiuper.  Xci  Buondelmonle  et 

Stuieun  nuires  furent  les  chcfade  celle 
c  ceEfHciinnï  qui  prit  Icnom  de  guelfes, 
etkiUbmi,  iK^aai  Auidei.el  plut, 
autre*  famine»,  fuient  le>  cbefsdcl'au- 
W  femiou, 

BUONDFXMONTI  f  Joi.-Marie  ) , 
cnuiIDandenr  de  NapI»,  nJ  (u  t^ij  i 
Florence  d'une  ancienne  et  Doble  faotille, 
m.  kPiu  en  , -jS-.  Il  i  compo,4  ,  Orai- 
son funilre  de  Oaston  de  ittcjieii,  Rr.- 
ducde  Totcane,  m.  en  i-jl-]  :  Oraïion 
funèbre  du  fempemur  CherUi  VI, 
pronoDCeete  t6  ianT.  iii'i  Oraiannju- 
iièbnd'Elisabeih.CharU,tlcd'OrUa,it, 
teaie  d«  Lci'pold  l",  duc  de  Loiraîne , 
et  mire  de  l'emp.  Françoiil'' ;  I^tltre  sur 
la  mesure  et  le  calcul  du  pbUiret  de  la 
thiuleur  ;  La  Bnurle  de  rheveui  enlevée, 
Iioèrae  trad.  de  l'anul,  de  Pope;  Flot. , 
jjSg;  Examen  lur  te  dmil  d'une  guerre 

i' internent  ,entrepriie,  Floteiice,   1756. 
Ulaiuc  au»i  pin..  auTr.  m.». 
BUOSFIGLI   (Onophre),   premier 
■ned.  du  mi  de  Pologne  »irï  1718,  ne  i 


mi  de  Pologne  »irï  1718 
I,  ap.ibliii:  DePlicd  P. 


BUPA. 

BUOWlSCOSTJtO  (Loarent).  «t. 

lronoTn<!einiatL.,OL'eni4iT  i  San  Sli- 
Diiioilan>UT<»caue,pri>f«<al«smàtIi. 
i  Florence,  etvintTeti  14S9  b'eiablir  h 
Rome.  On  ignore  la  date  de  «a  moi  t.  Sa 
priiicipaui  ooT.  Kal-.Conimeittarius  ia 
C.  Manitii  ailronomîcon  ,  Bologne  , 
1474,  m-f.;  Tracutiu  astroli^icus  elet- 
ito»um ,  Nuremberg ,  1539,10-4°;  iU- 

brilll,  Bâle,  i54o,in-4°i  Failor'vm, 
/ii./.BSIe,  i54o,ln-4»,«c. 

BUOHMA'iTEI  (Benoît),  Rramm. 
ital.,  ne-en  .53l  i  Florence,  où  il  m.  eu 
1O47.  Sei  prineip.  ouvrage*  wni  :  Del/e 
ciiginiiï  délia  lingim  fotcaaa,  Venise, 
in^D  ;  taUoduxione  alla  liagua  Inscana 

Venise,  i&)6,  in-4'':  Otila  lingaa  tos- 
cana,  tiliri  duo,  1640,  in-4°  :  re'imp. 
a<cc  nnc  fie  de  l'auteur,  par  l'abbé  J.- 
B.  Casniti ,  et  avec  de*  nntea  par  l'alibi! 
Anlonio-Matia  SaWini,  Florence,  I7i4> 
in-4'' ,  VenÎM,  ijSS  et  ijSi ,  in-4'',  etc. 
RUOTJO,  i:é\.  aicHit.  vénitien,  em- 

Elojle,  en  i5l4,  par  le  doge  Morotlni  k 
^M  i  Venise  la  tour  de  Saint-Marc  , 
qui  a  33o  pieds  de  hantenr.  Bnono  bStit 
encore  le  Château  de  VOP-uJ,  i  Haples. 
On  ifninre  le  lieu  de  ta  naissance, 

BUONO(Panldcl).  physicien,  ne  k 
Florence  en  ifJaS  ,  oii  il  m.  en  1663.  On 
lui  doit  l'insirnment  que  les  physicien* 
emploient  pour  promet  ^ne  IVan  est 
incompresiible.  II  imaRina  un  jauraeau 
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pas  de  meilleure  réponse  que  celle  de  se 
pendre  j  c'est  du  moins  ce  que  rappoicent 
quelques  auteurs.,  quoique  Pline  ue  soit 
pas  de  leur  sentiment. 

BUQ13ET  (César),  meunier  de  Thâp. 
général  de  Paris,  a  publié  iManuel  au 
charpentier  des  moulins  et  du  meUniery 
'77^9  in-8^,  réimprime  en  i^oi ,  Traité 
pratique  de  la  consert^ation  des  grainsf 
des  farines  et  des  étuues  domestiques , 
1783  ,  in-8«  j  Mémoires  sur  les  moyens 
de  perfectionner  les  moulins  et  la  mou- 
ture économique,  Paris,  i786,in«ia 

BUQUOI  (Charles  Je  Longueval , 
comte  de)  y  né  d'un  père  tue'  en  tSSi  au 
siège  de  Tonmay.  Appelé  par  Phi  lippe  11, 
roi  d'Espagne ,  et  remp.  Ferdinand  II , 
au  command.  de  leurs  armées,  il  se  si- 
gnala dans  lu  Bohême ,  et  ensuite  dans  la 
Hongrie»  où,  avec  une  armée  inférieure,  il 
remporta  sur  Bethlem  Gabor ,  prince  de 
Transyhranie ,  en  1611,  une  yictoire  qui 
décida  du  sort  de  la  guerre  :  Presbourg 
et  plus,  autres  places  importantes  se  ren- 
dirent aussitôt.  Il  fut  tué  eu  lôai. 

BURÇH  (Adrien  van  dcr),  d'une  fa- 
mille de  la  Flandre,  s'établit  à  Utrecbt, 
où  il  fut  nommé  greffier  de  la  cour  vers 
Tan  1573.  La  faction  Icicesterienne  le 
força ,  ainsi  que  son  frère  Lambert ,  de 
sortir  de  cette  ville  eh  i586.  Il  fut  dans 
la  suite  rappelé,  retourna  à  Utrecht ,  où 
il  m.  en  1606.  Il  a  lai)ssé  des  poésies  la-' 
tines ,  la  plupart  sur  des  Quiets  sacrés  ; 
Il  a  publié,  avec  des  notc^,  le  poème  de 
Petrus  Apollonius  CoUatius  de  excidio 
Uierosolymitano ,  kojrett^  i586,  in-80, 
etc. ,  etc. 

BURCH  (  Lambert  van  der  ) ,  frère  du 

Srécéd. ,  né  à  Matines  en  iS^a,  doyen 
n  chapitre  de  Ste. -Marie  h  Utrecht,  où 
il  m.  en  161 7.  On  a  de  lui  :  Sabaudorum 
ducum,  principumnue  historiée  gentili^ 
tiœ  libn  11,  Lcyde,  iS^c),  et  Anvers, 
1600 ,  in-4°  ;  De  vitd  Guidonis ,  comi- 
tisFlandriœ,  Utrecht,  161 5,  in-8®. 

BURCHARD,  év.  de  Worms,  pré- 
cepteur de  Conrad ,  dit  /e  Salique,  hé- 
ne'dictin ,  ne  ii  la  Bassée ,  m.  en  102Q,  il 
a  donné  im  Reçue  l  de  canons  en  30  li- 
vres, Cologne,  i549f  in-fol. 

BURCHARD  (  Jean),  né  k  Stras- 
bourg dan;s  le  i5®  s. ,  clerc  des  cérémo- 
nies pontificales  en  i483,  nommé  év.  de 
Cîtta  di  Castello,  m.  en  iSoS.  Il  est  ant. 
du  Journal  ou  Pr^rn'um  d'Alexandre  VI, 
du  livre  intitulé:  Ordo  pro  injormalione 
sacerdotum ,  Rome  iSog,  m-4°y  Ve- 
nise, 157a»  in-8\ 

BURCHELATI  (Barthelemi),  méd. , 
philof.  etliuéiAteiiriMi./  ws  k  Jr(fTis«  ^ 
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en  i548.  En  i685  il  fouda  une  acad.  qui 
d^abord  piit  le  titre  de  Jiurchelata ^ .  tt 

1)ar  la  suite,  sous  celui  de'  Cospiranti 
.1  éprouva  diiférentes  traverses  daus  le 
cours  de  sa  vie ,  qu'il  a  cotisignées  dans 
un  ouv.  iniitnlé  :  Comment,  memorahm 
hisiorioB  7'an'isinœ ^'lary'i&iif  1616:  il 
il  m.  en  i63a.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouv. 
en  prose  et  en  vers ,  en  langue  latine  et 
vulgaire,  imprimés  en  partie  par  lui- 
même,  i^oyez  Mazxuccbeili. 

BURCHIELLO  (Dominique),  poète 
ital.,dont  le  vrai  nom  est  Dominico, 
né  à  Florence  au  commenc,  du  iSi"  s.  Ce 
poète  était  barbier  à  Florence,  et  sa  bou- 
tique le  rendez-vous  ordinaire  de  tous  les 
gens  de  lettres.  Ses  Poésies,  qui,  pour  la 
plupart,  consistent  en  Sonnets ,  et  sou- 
vent fort  libres ,  sont  d'un  genre  boufibn 
et  burlesque.  Les  meilleures  édii.  de  sea 
poésies  sont  celles  de  Florence»  ches  lec 
Juntes,  en  i55'j  et  i568 ,  in-8<**  Ses  son- 
nets fui-ent  impr.  pour  la  première  fois 
à  Bologne,  1476 «  iu-4*^»  Londres  et  Flo- 
rence, 175^  ei  1760.  Burcbielo  mourut 
à  Rome  en  1*448. 

BURCKj\RD  (Franc.),  conseil!,  in- 
time  et  chancelier  de  l'électeur  de  Colo- 
gne, a  donné  :  De  .^utonomid  religioniêg 
Munich,  i586,  in-4°,  pub.  aptes  sa  mort, 
arrivée  L  Bonn  en  i584* 

BURCKHARD  (  Jean-Henrî  ),  bot. 
et  antiq.  allemand  Le  catalogue  de  sa 
bibliothèque ,  publié  à  Helmstadt  en 
1 74^  9  donne  une  idée  de  la  variété  de  set 
connaissances  j  U  n'a  publié  aucun  ourr.» 
i-xccpté  une  lettie  latine  à  Leibnits  » 
annonçant  la  découverte  des  principes 
fondamentaux  de  la  botanique. 

BURCKHARD  (Jacques)  savant  dis- 
tingué ,  bibliuthéc.  et  conseiller  du  duc 
de  Brunswick  ,  né  à  Sulsbuc^  en  1681  , 
m.  à  Brunswick  en  1^53.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  De  linguœ  latinœ  in  Ger» 
manid  per  Xf^H  sascula  ampfius  Ja^ 
tis,  1713,  in-80,  i^sf ,  avec  des  aug- 
mations^  Uistoria  bioliothecœ  AugustûB 
quas  Jrolj'enbutteli est ,  i-744~4^ «  4 P^^ 
ties  in-4°;  MusœiHunlûiardiani,  i75o> 
'X  vol.  in-4°  î  Oe  Ulrichi  de  Uuttenfa-' 
tis  ac  meritis,  Wolfenbiuttel ,.  1717-331 
3  part.  iH-4^- 

BURE  ou  BURAEUS(  André),  le 
père  de  la  géographie  en  Suède ,  n^  en 
1.571  d'un  ministre  protest,  aux  environ» 
de  HemOsand.  On  a  de  lui  :  Orbis  Arc* 
toi,  imprimisque  regni  Sueciœ  tabula, 
sravée  en  6  feuilles  grand  in^fol.,  par 
Trauthman ,  Stockholm ,  1626  ;  Orkis 
Arctoï  nrœsertim  «S'uecice   descrlpûo  ^ 
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BI;BE  ,  BURŒUS  on  BUREUS 
(  Jean  ),  bîMioilitc.  du  toi  de  Suide  pi 
aniiq,  du  royaume,  necnSutileen  i568, 
m.  en  1639.  Sei  principaux  ouTr.  «ml  ; 
Huna  Ransiomi ,  hoc  est  elementa  ru- 
nica  uauipata  à  sueo-gothii  veltribus , 
iSgg  1  Helotio  Je  l'ntrone  el  rid  regio- 
net  leptenlrïonalrs  ad  cuttum  reduren- 
di,  etc. ,  Slockhalm,  160^,  îbld.  iGôfi; 
Libelliu  alphabetariia ,  Uterit  nmïcit 
*um  interlinearibas  tuelirii  edilua,  ib., 
i6[i8j  JfeetmeR  primaiiee  lin/fuœScant- 

nMim  adjeeliuorum  et  lubsianliforum , 
tu  el  irniaxin  eoram  in  tabald ,  ibid. , 
l6îfi.  — Bur«(01ai]6-Enfçelberl),  nied, 
Jmedoîi ,  ne'  ilai»  rAn<;«riiianie.  Un  a  de 
hii  :  jdrilbmetiiic  instrument alii  Aba- 

.  "««i  ratione  iiin'4  ex  geometricii  Junda- 
meiitù  atijue  sapputalïoiie ,  nameratia~ 
net  arilhnietieas  ,  proportionei  timpU- 
■«a,  infUipIices ,  dinxtai  1  reciprocai, 
ditjuncCaj  ,  eC  ronlinuoa  expUeant,  et 
ettdctn  inluilu  exempta  pliira  ad  ocatot 
4{entDnj(nifu,Helni9U(lt,  1609,  in-S». 
BURE  (  Catherine  de)  .'saTante  snt!- 

■  doise ,  ne'e  en  i6o'j,  m.  en  167g,  écri- 
ra ilpaHaiteiDnit  ta  latin.  On  ■  iainrimé 
■a  CorrejDoniionceaTecVendelaSliyite, 
.antre  SuMoiu  Knoniiuife. 

BURELL  (laiîy  ).  Celle  dame  eM  «ni. 
Ae  Poéiits,  f]çâ  ,  de  Ballades,  Imitât. 
d'OiSian;  La  TyrniriWe,  imitce  de  la 


;t  d'Eucharit ,  libremeni  il 
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brlle  nii.uiJre  piiuv  pclmlre  le  porlraii, 
ce  qui  le  fil  rechercher.  On  distingue 
pûrmt  tes  ouTra^ei  deux  petits  tahlcani 
dr  Chevalet  daiu  le  goût  de  Miifri*  et 
de  Metr.u,  l'nn  icprciente  un  marchand 


fille: 


<   9U1 


le  df^sï^e  1 


embrai 


<  le  nom 


reune  femme  ifre.  Cet  artiste  m, 
1^33.  Le  Mna^  Napoléon  pauède  : 
ie  ses  lablenaK  qui  icpre'sente  une  ei 


BURGER  (Godcfro 

-An  pute  ) 
>   de   Ha4 

t,é 

i    Wolmerswende  ,    pr 

tadt,  en    1748,  poète 

allem.  ,    c 

par  les  Rnmantea  et  se 
Kej/ejoflrenl  de  grand 

HaUadet. 

Ses 

sbcauu'ii: 

naii 

qu.lqnefoi,  on  y  tron, 
reprouTee»  par  le  bon 
.!<ni.deK>«n.TCS,les 

des  uivia 

il» 

goût.    On 

a  3 
pa- 

,':,8  et  . 

«9. 

Gollinfine,  3  ia\.  in-go 

Jir  -^'^ 

mort  par  lei  soins  de  so 

Cb. 

Brinhatd,  Gottingne  , 

tS,  4 

yol. 

BURGERMEISTER  DE  DET- 

ZISAU  C  Jean-Etienne  )  ,  jnritc.  ,  né 
en  i6G3  d  Gcibblingpn,  petite  TÎIJe  piè» 
d'Ulm,  m,  en  1751.  Ses  principaui  ou- 
.r^ge.  Sont  :  Slata,  e^uestfi,  Ccr^ori. 
irnperli  romano  'gennaniei  j  c'esl'-i- 
dire,  EtaC  de  ta  noblette  annièdiete 
dei  trois  cercles  de  Souabe,  de  Fran- 
conie  et  du  Bhin  ,  de  ses  pnrogati-' 
ves ,  etc.,  1700,  în-4'';  Corps  de  dmit 
de  la  noblesse  de  l'Empire ,  an  Code 
diplomalïrjue  ,   tJIm  ,    1J03  ,    in-4°  i 
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inenccmcnt  de  la  guerre  civile,  et  prit 
une  grande  part  uu  piliiige  de  rÉghsc. 
A  la  restauration  ,  il  lut  oblige  de 
vendre -tout.  ïi  m.  on  iG65.  11  a  laisse 
des  Traité*  et  dus  Sermons, 

BURGORAVE  on  Burggrâtius 
(Jean-Philippe  ) ,  méd.  distingue  ,  ne  à 
barmstadt  en  1700,  m.  à  Francfort  en 
1775  9  est  auteur  d^  Lexicon  medieum 
utèwenalCf  tom.  i.  A,  B,  Francfort, 
1^33  ,  in-fol. ,  cet  ouvrage  ne  fut  pas 
contitine  5  lAhitina  ouans  fatis  Hy- 
giœicBy  seu,  de  mediccs  artis  œque  ac 
9/tedieorum  prœcipuis  fatis ,  Francofurti 
ad  Msnum,  1701  ,  in-S^  ;  latrice  ho- 
minum  lelhique  curiosa,  sit^,  de  morte, 
ejusque  prœsensione  commentalio,  ibid. , 
1706 ,  in-8®  j  De  existentiâ  spirituum 
uervosorum  ,  eorumque  verd  origine  , 
indole ,  motu  ,  effectibus  et  affectibus 
in  cmrpore  hunpano  viuo,  sano  et  asgro, 
ibid.,  1735,  ia'4^9  Spiritus  nen*o8us 
restitiitus ,  ibid.  ,  1 7:29  , .  in  -  4°  ;  De 
aëre  y  aquis  et  locis  urbis  Francofur- 
tanœ  ad  Mœnum  commentatio ,  ibid. , 
1751,  in-8». 

BURGGRAVE  (  Jean  -  Erneste  )  , 
m^d.  du  17*  s. ,  ne  à  Pfenstadt,  dans 
le  duché  de  Brunswick.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Biolychnium,  seu  cura 
morborum  magnetica  et  omnium  vene- 
norum^lexipnarmacum,  Leydc ,  1610 , 
et  Francfort,  1639,  in-8®  *  tntroductio 
in  vitaiem  philosophiant ,  cui  cohceret 
morborum  astralium  et  materialium 
expUcatio ,  Francofurti  ,  1643  ,  10-4°  \ 
Uanovia  ,  1644  >  ia'4^  »  ^^^* 

BURGH  (Jacques  )  ,  né  en  17 14  h 
JVTadderty,  aans  le  comte'  de  Pcrth  en 
Ecosse,  et  m.  en  1775.  D  a  composé: 
Recherches  politiques  sur  les  défauts , 
les  erreurs  et  les  nous  du  gouvernement, 
3  vol.  in-8°  j  Dignité  de  la  nature  hu- 
jnaine ,  1767,  a  ▼ol«  in-8®  j  Relation 
d'un  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
naicj  1760,  in-8^j  V Art  de  parler, 
176^,  iii-80,  etc. 

BURGH  (Guillaume) ,  e'cnyer,  mem- 
bre du  parlement  anglais ,  né  en  Irlande 
«n  1741  ,  m.  à  Yorck  en  1808.  On  a  de 
lui  :  Réfutation ,  d'après  l'Erritiire  ,  des 
argiunens  contre  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, in-8**j  Recherches  sur  la  croyance 
des  chrétiens  des  trois  premiers  siècles, 
"Yorck,  1778,  ia-8°  5  Commentaire  et 
Jcs  notes  du  ])oëme  du  Jardin  anglais  de 
JUason,  1781  ,  in-4*'. 

BURGHESIUS  (  Paul-Gui  )  se  van- 
tait de  posséder  i4  sciences  ou  arts,  dont 
chacun  pouvait  lui  asuurer  TeTEisteoce,  ot 
il  VAiCiu  «t  mourut  pauvre*  Lorsque  le 
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B  U  RGS.M  AIR  (Hans  ou  Jean) ,  pe 
et  grav. ,  né  à  Augsbourg  en  i474» 
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Tasse  eut  publié  sa  Jérusalem  délivrée  ^ 
Hurghésius  donna  une  Jérusalem  per^ 
due  ,  en  employant  le  même  rhythme, 
et  presque  le  même  nombre  de  vers. 

BUKGIU8  (Jean) ,  archevéq.  de  Pa- 
lermc ,  né  à  Calata  -  Girone  en  Sicile  , 
exerça  d'abord  la  médecine  dans  sa  pa^ 
trie,  et  y  m.  en  1469.  On  luiattribuena 
ui.ss.  intitulé:  Sécréta  verissima  ad  va- 
rios  morbos  curandos, 

int. 

gravures  en  bois  ont  le  plus  contribué  h. 
sa  réputation.  Burgkmair  a  eu  la  plus 
grande  part  à  quatre  collections"  cu- 
rieuses de  gravures  en  bois,  qui  se 
trouvent  à  lai  biblioth.  de  Vienne. 
:  BURGOS  (Antoine  )  ,'né  à  Salaman- 
que ,  référendaire  à  Rome  de  Ihme  et  de 
Tautre  signature,  prof,  pendant  30  ans 
le  droit  canonique  à  Bologne  :  il  m.  à 
Rome  en  j5i5  ,  h  70  ans.  li  a  pub.  :  Super 
utili  et  quotidlano  titulo  de  emptiona 
et  venditione  in  deeretatibus ,  Favie  ,. 
i5ii,  Parme,  1674,  Venise  et  Lyon, 
1 575  ;  De  constitutionibus ,  De  rescrip" 
tis,  etc. 

BURGOS  (Jean)  ,  méd.  espagnol, a 
composé  De  pupilia  oculi ,  in-S^. 

BURGOS  (  Alfonse  de  ) ,  méd. ,  né  en 
Espag. ,  vers  le  1 7«  s.  Il  a  écrit  :  Tratado 
de  Peste,  seu  essencia ,  proueneion  f  cvf 
racion,  con  obseruationes  muyparticu» 
lares  ,  Cordoue ,  i65i ,  in-8°* 

BURGOYINE  (  Jean) ,  gén.  angl ,  et 
écriv.  dram. ,  fils  naturel  de  lord  Bin- 
gley  ,  commanda  ,  en  176^,  un  corps  de 
troupes  envoyées  en  Portugal  pour  la 
défense  de  ce  royanme  contre  les  Es- 
pagnols. 11  se  distingua  dans. la  guerre 
d^Amérique,  il  s^emparadeTiconderago. 
Mais,  après  deux  combats  menrtriers^ 
il  fut  forcé  de  se  rendre  avec  tonte  son 
armée  augén.  Gates.  Cet  événement  oc- 
casionna ralliance  entre  PAmér.  et  la 
Fr.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  vcri^ 
la  Nymphe  des  Chênes ,  comédie;  /îi- 
chard  cœur  de  Lion,  comédie;  i'JJéri'» 
tière  comédie  ;  il  m.  en  1793.  ' 

BURGSpORF  (  Emest-Frédérîc  de), 
ingénieur  distingué,  enseigna  une  nbu- 
velle  méthode  de  f ortiUca lions  ^  dans  ua 
ouvrage  publié  h  Ulra  en  i68ï ,  iii-8*. 
On  a  de  lui  :  Le  plus  sûr  boulettard 
d'uti  état ,  on  Nouveau  v»ofen  de  dé-» 
jendre  les  places  -contre  le  auion,  la 
bombardement;  les  mines,  etc.,  Nu- 
remberg,' 1687.^  in-8o;  Essai  sur  la 
fortification ,  publié  à  Vienne  et  accom- 
pagné de  beauc.  de  crav» 

BURGiilX)^¥  i,Co^nÀàe^>  \i^  «a^ 
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dà:einli.  tS^5 ,  ki.  .-n  (ivr.  i&5l,  fut  ' 
«iieaieiu  de  i'-iuni-  [iiua4icn"e.  Loruque 
X'iLx..  de  &r«Iidi:buuig  T  GcoiJW-^'î''* 
lauiue  11,  M  uliii  lem  oioÏMii'  Hin  !">> 
aoc  (iu[iieil  luiliulrc,  fiu[|:itdarf  tiablit 
làpicoiit.e  jnu'c  perulunEiiiE  de  Bron- 
(Jeloura-comiiii'ïV  il'iilioid  île  S  tnupa- 
«lUa  aa  cBTulciie,  de  lu  compiigQies 
d^tniuiiErie ,  ci  di  4'  aiiineun. 

BLAGDOHb   [iKiî.-AnguUc^ouLb 

kCcipkiukeii  17471  ilreniplit  en  pLuue, 
la  cbai  [;c  df  srana  aiaitiedes  foret* ,  l'ut 
■nemlwudcl  uc«d.  dciscien.  il  Berlin,  et 
Brof.ileowU'n.  foicklièrea  dau  la  Dicmu 
*jlb.Uyiu.en  iSûi.  On  a  delu>  :  A'isai 
^'utd  fmt^  complète  des  espèta  d^b^ài 
iet  plut  ai/antageux,  s  paitiei,  Bulin, 
tj83et  tj8j,iu-4''.lig'  i  iititfuct.  pour 

Jïgèaet ,  gai  nutiiitenl  en  AUemagii^, 
3  pwl- ,  Berlin,  1787,  in-8°i  Sianuel 
iuforcttier,  eic. ,  etc. ,  3  part. ,  Berlin 
«  Ldpiick,  i;8a,  in-8^;  tia<o,lutiion 
ila  deiulrolt,(jle  ,  etc.,  Btcliu,  iSoa. 
iu-fol.,  etc. 

BLHGUKDIUS  ou  BoniicoiGïE 
(Adiuidci,  eit  auieur  de  Lingms  vitia 
al  remaLu  emlilemalici  trm'eitu  ,  An- 
«(tn,  1(^1 ,  (iblung  ,  lig.  ;  Ajundi  tapis 
(ydius  ,  jiVc  xaiiitai  per  veriUilem 
iaUi  ^cus«tu  «■(  cwi-cW  ,  AnTer.  , 
|fi%,  i^^4^  lig. 

BUBGUnruUS  «d  Boducoicke 
(WcoUitj  ,  juii.cuunlle.  nt-  ii  Engh.en  ku 
Vomujde  tliiiuuiitcn  i5c6,  fi.teiiLisi'iili'i, 
bialoringrapbc  cLcnuitL-  puUi 
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011T.  ti  Buri ,  puui  le  donner  an  doni- 
nic^in  Holkui. 

BLiU  on  Beat  (Arthur),  lhëal.pn|l. , 
ne  daii.  U  DevuDiJiire.  En  16 18 ,  eipnlM 
par  les  pml. ,  il  h  relira  dani  mhi  paji 
xtutalj  ï  la  reitaur.  il  obtint  une  piebende 
h  liJU'tet ,  et  en  i6(ki  il  fut  reet.  du  coll. 
de  cetle  ville  ,  et  cbapcUin  du  roi.  Un  a 
de  Ini  :  l'Iivaagile  iiu  par  un  turitiible 
flU  ilB  i'Eglûe,  en  an^Jun,  in-4''.  U 
m.  au  comuienc.  du  18'  tiède. 

fiUKlDAN  (Jean),  né  h  Bi'thnne, 
recteur  de  l'un»,  de  FarU  ,  fameux  dii- 
lïcliciea,  w  rendit  moina  céUbre  daui 

^rùtote,  faiis,  i5iS,  iu-fol. ,  que  pat 
WD  Sopliimie  lie  l'dne. 
filJRlDAN  (Jean-Baptiaie), 


ne^G..;.. 
a  dtinnii  :  Cammeiitoii 
Je  f  ermandiiij, ,  Reiin 


i&>3. 
If  la  eamume 
.a.,in-4''i 
medaReim,^ 
R.'ii>».  iW3,  Paria.  1  ËTiIi ,  in-tol. 

BLHIGKÏ  (JeHnLrrrojiiedeJ.nel 
Rerni.  en  169a,  .taii  fr.-re  de  Poujllj 
IiùVeî  LjjvïMjue),  n.eiubrc  do  Pacad. 
'kh  b.-leLt.  ùe  Pam.  où  il  m.  en  f^&i. 
11  a  donne  :  ïraid-  de  l'autnnle  ila 
pi'pt ,  i-ia,  \  -rai.  in-iïj  iàUtoire  de 
la  pliilotophie  paieiiie ,  LiiUaje,  ir'Ji' 
.■t  l'aria,  ,754,  a  vol.  in-ia: /.iilaire 
g,  ~-r8/B,/e  J.ri'e,  UHiye,  1745,  3  ï. 
,a-^''jlroil,t,leJWfiliyr.,  rf«  C.biii- 

rl' , 


•lc$  r.v:'iil.  de  C->->t„f,linoflB ,  i-«a, 
in-4'>,OB3iol.in-i3;  fieJeGn^iia, 


BURK 

et  de  Jurisconsulte.  En  17^6,  il  publia 
un  pamphlet  intilulc:  Lu  Société  natu- 
relle vengée  ,  ou  Coup-tVceil  sur  les 
maux  protîmts  par  fa  ciuilisalion  ;  en 
t']5'j  y  Essai  sur  le  Sublime  et  le  Beau  : 
en  1757  ,  le  Recueil  iniit.  :  Annunl  Ré- 
gis ter ,  dont  il  écrivit  la  partie  historique 
pendant  plusieurs  années.  En  1765,  il  fut 
secret,  du marq.  de  Bnckingham  ,  ensuite 
son  amiy  et ,  par  le  crédit  de  son  protect. , 
memhre  de  la  chambre  des  communes  ^ 
et  sV  distingua  par  la  cliaieur  et  IV- 
nergie  de  ses  discours.  Il  combattît  avec 
force  les  mc.>ures  violentes  qui  amenèrerit 
rinde'pen'lance  des  Etats-Unis  d^Améri- 
que  ,  et  co.itre  la  révol.  franc.  :  il  m.  en 
1797.  Ses  discours  et  ses  ouy.  politiques, 
estimés  en  Angleterre^  ont  été  recueil. i& 
et  imp.  de  son  vivant  en  3  vol.  in^-i*** 
Le-  docteur   Bisse t ,  Anglais ,  a  publié 

BURiUTT  (Guillaume)  ,  théologien 
anglais,  né  en  io5o  à  Hilcham,  au  comté 
de  Snffblk  ,  vicaire  de  Dedham  ,  .au 
comte  d^Essex  ,  où  il  m.  en  1 703.  Son 
principal  ouv,  est  :  Exposition  pratique 
du  Nouveau  Testament, 

BURLAMAQUI  (Fabrice),  pasteur 
^e  réglise  italienne  de  Genève  en  i65.i  , 
cù  il  naquit  en  i6a6,  m.  en  t6c)3,  était 
tn  des  plus  sav.  bibliographes  de  son 
tems.  U  n*a  point  mis  son  nom  à  divers 
•)uv  qu'on  sait  être  de  lui .  Bayle  le  nom- 
nait  le  Photius  du  siècle. 

BURLAMAQUI  (Jean  -  Jacques  )  , 
;onscill.  d\-tat ,  prof,  de  droit  à  Ge- 
nève ,  où  il  naquît  en  lÛQ^j ,  m.  en  174S. 
U  a  donné:  Principes  du  droit  naturel 
H  politique ,  Genève ,  1763 ,  in'4*'>  ^^*  > 
•764,  3  vol.  in-ia  ^  Principes  du  droit 
es  la  nature  et  des  gens ,  avec  la  suite 
di  Droit  de  la  nature  y  Yverdun,  1766 — 
<8 ,  S  Tol.  in-8° ,  édition  donnée  par  de 
Télice  ;  Elémens  du  Droit  naturel ,  ou- 
vrage Dosthcune,  d'après  le  véritable 
m.ss.  de  Pautenr. 

BÙRLE  DE  CURBAN  (  Balthazar 
de) ,  né  à  Sîsteron  en  1701 ,  m.  en  1774» 
a  publié  :  Dissertation  sur  le  vrai  nom 
de  famille  de  la  maison  de  Bourbon , 
irfe,  in-4®>  et  donna  l'édition  de  la 
iS  cienee  du  gouuemement ,  1764  9  8  voL 
in-4*'9  composé  par  Real,  son  oncle. 

BURLEIG  (Anne) ,  comtesse  d'Ox- 
ford. Elle  cultiva  la  poésie  \k  rimîtation 
de  son  époux  Edouard  Vère  ,  comte 
d'Oxford.  11  ne  reste  de  cette  dame  que 
quatre  Sonnets  élégiàques ,  publ.  dans 
V  European  Magazine,  Anne  mourut  & 
Greenwick  en  i588. 

^JSUKLEIGH  (QmnaamcCécm,  bti- 
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ron  de),  secret,  d'état  et  grand- trésorier 
d'Angleterre,  né  en  i5ai,  dans  la  pro- 
vince de  Lincoln, d'une  famille  ancienne. 
Venu  h  Londres  sans  fortnne  ,  il  e*1tTSk 
au  service  du  duc  de  Sonimerset,  qui  le 
fit  employer  par  le  gouvernement,  et 
Ipi  procura  le  titre  de  chevalier.  La  reino 
Ëli.^ubclh  le  fit  secret.  dV'tat,  et  le  char^ 
î»ea  de  la  réformation  de  l'Eglise.  Il  a'oc- 
cnpaensuiteà  discipl.  l'armée  et  h  perfec- 
tionner la  marine.  Appelé  à  l'imiïor tante 
charge  de  gr.- trésorier,  il  eut  souvent  1» 
c.iurage  de  remontrer  à  Elisabeth  que 
l'argent  du  trésor  public  ne  lui  apparte- 
nai  t  pas ,  et  qu'elle  ne  devait  s'en  regarder 
que  comme  simple  dépositaire.  Ausâ' 
cette  souveraine  le  surnomma  le  Caton 
anglais.  Ce  ministre  fut  un  des  plus  sa- 
vans  hommes  de  son  siècle.  On  hiî  doit 
plus,  mai^imes  politiques  et  morales. 

BURLEY  (Gautier),  prêtre  et  ibéoî. 
anglais,  rté  à  Oxford  en  1275,  m,  en 
1 3/»7,  a  laissé  des  Commentaires  sur  Aris- 
tote,  et  un  livre  De  vitd  et  moribus  phim 
tosophorum,  Cologne,  1470,  in-4°,  r(i»- 
remberg,  1477,  in- fol. 

BURLINGTON  (Rîchard,  comte  de), 
pair  d'Angleterre^  né  au  commencement 
du  18'  s.,  m.  vers  1760,  amateur  éclaire 
des  beaux-arts,  a  publié  un  grand  our« 
sur  Palladio. 

BURMAMA  (Douwe-Bothnîa  van), 
d'une  famille  illustre  de  Frise ,  vivait  au 
i8«  s.  Il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'hîstoir© 
naturelle  ,  et  surtout  de  la  minéralogie» 
Il  a  publié  :  De  methodo  ratiocinandi 
de  more  cœli  dubio,  Louvain,  1713 
in-4<*  :  Nieuwe  Manier  en  Onderstel- 
linge  ouerWeer,  ibid.,  1715,  il  m.  en 
1700.— Burmania  (Etienne)-,  a  composa 
De  Bello  anglicano  injuste  Belgis  il^ 
//z/o,  i65a,in-4°.        '  ■ 

BURMANIA  (Upko),  de  la  même 
famille  cpie  les  précédens^  entra  dans  la 
confédération  des  nobles  contre  le  gonr. 
espag. ,  et  fut  banni  de  la  HoUandè.  On  a 
de  lui  un  Traité  sur  la  noblesse  /r/-. 
sonne  ;  des  Tables  généalogiques  de§ 
anciens  seigneurs  de  cette  prouince fus*» 
qu'à  Charles-Quint,  Il  m.  en  t(5i5. 

BURMANN  rPrançoi*  j  ,  né  à  Lcyd« 
en  1628,  prof,  de  théol.  à  Utrcchi,.|n. 
enli679.  On  a  de  lui  :  Cours  de  théologie^ 
a  vol.  in-4oj  Discours  académiques  i 
Dissertations  sur  récriture ,  Ro  t  terdam^ 
1688,  a  vol.  in-4**o  Commentaires  sur- 
plus. Hures  de  VÊeriturè^  Sainte  ^  em 
hollandais ,  etc. 

BURMANN  (Pierre) ,  Gk  du  prAî^ 
dent ,  n^  h  Utrecbl  eu  \66%  ,  -w^oi,  V 
UtrèdU,  «i  à  I,«yd«  »  m,  ^  l'J^v.  ^^ 
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Hen,  falenua-flarcia,  f'^irftîle,Ui'iilB, 
Suétone,  Lucain,  etc.  Le> ^lu eEtiniEiTk 
•ont  cdU*  de  Phèdre  ei  de  Pétrone. 
Tittité  tUi  iarri  dei  Jtomaint,  UieediE, 
idgf,  în-8°;dea/}ijjer(d(ionj,det  Oû- 
tùun,itiPoéfialatina;SrÛogcepU- 
tolarum,  5  ïol-  in -4°,  Lerdc ,  i  J27. 

nUIlMANN(traiienU),  Tciiediiin^ 
cddcnt  ,  D^  i>  IJliocht  rn  i&;i  ,  pi.if. 
comine  kid  pire  ,  m.  en  i;ig.  Set  piiit- 
inpaux  ont.  lont  :  Theologan  ti"!  de 
iittjuatidverumelcontHnimittum  theo- 
hgum  rH/iùrunturi  în-4°;  De  perircu- 
tions  Diocletiaai ,  in-f"  ^  ilÏTcrwa  Oii- 
tartalUi/u  lar  lilptu^iit,  in- 4°,  en  lutin; 
Btmwttnoram  pietat  ,  1 7»  1  ,  in .  S"  j 
Uanaanit  des  4  £f ang^iZai ,  en  Imliaii- 
aai»,  Amst-,  iti3,  in-^Oidus  Traites, 

de  Fr<^àéric  LeenhoH-',  ei  de  CuUlattme 
Peurhrif. 

BURMANH  (Gaspard),  né  h  Ulreclii, 
■  ■       ■       ■       "■      a  *eriLf.i  Ifiin 
nri,  tltreclrt, 

' ,  les  yliinaici 


inagi 

une  fie  du  pape  yfdrù 

_t:  I...  :]i...»^j  l..  ..11. 


in-^",   et  en  hoUan-Iai 
d'Utrtckt,  ^yoi.,  i;5n 

BURMAHH  (  Jean  ) 
IM<id.  b  Amsterdam,  frfre  iivs  piL'CLii. 
ni  en  IJ07,  m.  eu  1781),  adunnt  fljtrm- 
rumjiJricanarumpMnfaramdfcadfi  X 
Amsterd.,  ijSS-Sg,  in'4''i  Theiauni. 
Zeylanicus,  ibïd.,  ijî^,  in-4'' ,  fig. 

BUKTVlATm(Hi     '      " 


BURS 

BURMAN».  n.-..|>tum 
MANiN  (Goiilob  Gi.il:aui 

n<.'  1>  Laiihan  dam.  U  Uaiiti-^. , 

1^37,  m.  I<  Berlin  c»  i8o5.Ildalw 

S  iilatiiiuï  quelques  Of^eiadrt 
«icll.  Onadel  '     " 


,e), 


idretMeiàFié. 


r^rne  <&  i^reife' 
.«.,  ^«..u.:,  »>..•■»,  ';8!ij  Rficueilde 
tiuelijuesptina  de  poaie  ,  Urrachbe»  , 
1^6.')  ^  Prnmeaedei  aux  envimTa  dm' 
t-aïu^Jon-iV-r-L'Oder;  Fabhi,  Conte,, 
t;7Îi  PoëmesarlaULerti:,^^!Ïm,  .793. 
II  I'dI  le  principal  ted.icieiir  du  Journal 
pour  la  liU>lmcmv  et  le  fccur-,  Berlin, 
'l'A- 

BUHTf  (Richard),  rhënl.  anglais,  et 
cïl.  juriic. ,  ne  il  Wiif  ton  dans  le  W»i- 
nmielimil,  TÛaira  d'Ortoo,  oii  11  m.  un 

a 95  ,  june  de  paix.  Il  ■  publia  :  Code 
s  lois  tel  plut  soiRiRunci  et  les  pba 
n/JcBuaires  a  coiinattre  dont  la  tniigHt,, 
3  vol.  in-3°i  Code  dei  lois  ecdétias- 
liquei,  Londres,  1777,  k  toi.  \.DJP\Mit- 
l'iiivel  aatiquiUi  de  if'etlmore'and  et 
de  Cumberlitnd,  1777,  a  toi.  iii-4°. 

BUBNABÏ  (Aodre),  minitin  i 
Cresnwich  ,  voyagea  eu  1739  et  176(1 
ilanï  la  partie  dea  colunies  anjluiara  fit' 
l'Amvr.  Il  a  public  en  anglaib  :  f  oro^' 
dont  la  tnlonici  du  nàlieu  de  PAmêr. 
septenlrUtmiUfluioiXiei,  i??^- 

RLKMÎT  (Gilbert)  .  et.  de  Snli.- 
burr  ,  ne  en  ifiAÎ  k  Kdimboard  ,  d'oue 
l'ainiHe  noUe  clHiicienDe,  11  M  tUittmgiKi 
dts  VI  jeunesse  par  ses  takni  et  jiBr  U 
■viencEn  ir<&5,  hLV^cmentde  Jac- 

je«  U,  fitmei  vtam  devenu  suigieet  jt 
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a  d<laf  :  Telluris  thcoria  sacra ,  1680 , 
ia-4**  5  Archceologiœ  philcsophicœ ,  sii^e 
Doctrina  anliqua  de  rerum  originibus  , 
in-4°»  169a;  De  statu  mortuorum  et 
resurgentium  f  1723,  ia-4°>  traduit  en 
franc. ,  en  1731 ,  in-12:  Dejide  etof" 
ficiis  christianorum,  17!»,  in-4°,  Traité 
de  la  proifidence  ^  et  de  la  possibilité 
physique  de  la  résurrection.  Il  mourut 
en  1715; 

BUANET  (Thomas),  Ecossais,  méd. 
du  roi>  m.  en  171 5,  a  publie  :  Thésau- 
rus medicinœpracticœ^  "Londres,  1678, 
in-4°  >  Hippocrates  contractus ,  in  quo 
Hippocratis  omnia  in  brevem  epitmmsn 
reaacta  habentur,  Edimb. ,  i685,  in-8*^, 
Leyde ,  1686 ,  Strasb. ,  1765  ,  in'8°. 

BURI^ET  (Guillaume),  gouTcrnenr 
de  plusieurs  colonies  américaines  ,  fils 
du  cél.  eV.  de  ce  nom  ,  ne  à  La  Haye  en 
j688y  Domipé  Guillaume  par  le  prince 
d'Orange  son  parain ,  passa  en  Améri- 
que après  avoir  e'te'  ruine  dans  une  entre- 
prise qui  avait  re'duit  à  l'indigence  plus, 
familles  opulentes.  U  fut  snccessiv.  gou- 
verneur d«  New-Yorck ,  de  New-Jersey, 
de  Massachussetts ,  deNcw-Hampshire, 
de  Boston ,  Il  mourut  en  1 739.  II  a  écrit  : 
Obsert^ations  astronomiques  ,  dans  les 
Transactions  de  la  société  royale  ;  Es" 
sai  sur  les  fvophéties  de  l'Ecriture , 
1704  t  in-4**. 

BUftNET  (Elisabetb),  Anglaise ,  née 
en  i^i  f  m.  en  1709 ,  à  1  âge  de  48  ans , 
épousa,  en  première  noces,  M.  Berkley, 
avec  qui  elle  alla  se  fixer  à  La  Haye  en 
Hollande ,  pour  cause  de  religion,  et  ne 
retourna  dans  sa  patrie  qu'à  Fépoque 
de  la  revol.  A  la  mort  de  son  époux,  en  : 
1693 ,  elle  fonda  un  bApital  et  des  écoles 
publiques ,  et  distribua  des  aumônes 
abondantes.  Gilbert  Burnet ,  cv.  de  Sa- 
iisbury,  l'épousa  en  1700.  On  a  d'elle 
une  Jfléthode  de  déviation, 

BUKI9S  (Robert),  né  \k  Maucbline 
en  Ayrshire  ,  eu  1759,  ne  fut  connu 
dans  toute  l'Ecosse  que  sous  le  nom  du  . 
CuUwateur  d'Ayrsnire ,  et  en  Angle- 
terre sons  celui  du  Poète  écossais.  Ses 
poe'sîcs  excitèrent  l'attention  :  on  Tinvita 
a  venir  à  Edimbom^ ,  et  on  lui  fit  avoir 
une  place  d'employé  à  la  douane  à  Dnm- 
fries  f  oh.  il  m.  en  1796.  On  a  donné  la 
inouv^  édition  de  ses  ouv. ,  sous  le  titre  : 
Robert  Burns's  the  j^yrshyre  Plough- 
Tnan's  '  poèmes ,  chiefly  in  the  scottish 
dialect.y  Edimbourg,  1787,  in-8®. 

BURÔNZO  DEL  SIGNORE  (  Charles- 

jLouis) ,  arcbev.  de  Turin ,  grand-aumô- 

mer  du  roi  de  Sarduigue ,  décoré  de  la 

t'ioisdtt  grand  ocdre  de.  ^Aaoonci^dc , 
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né  à  Verceil  en  17S1 ,  oii  il  m.  en  i8o6. 
Il  a  publié  :  Attonis  S.  f^ercellensis  ec- 
clesiœ  episcopi  opéra  ,  prœfatione  et 
commentariis  illustrata  ,  hD.  C  Bu-^ 
rontio  del  signore  y  etc,  ,  Verceil,  17689 
in-folio. 

BURR(Aaron),  présid.  du  collése  de 
New- Jersey  ,  né  en  1714  à  Fairfield  en 
Conncc tient  ,*  présid.  du  coll.  de  New- 
Jersey  ,  qu'il  avait  contribué  à  fonder, 
n  m.  à  Princeton  vers  1758.  On  a  de  lui 
un  7'raité  de  théologie,  Boston  ,  1791  9 
plusieurs  dftfcours ,  inSS)  Eloge  funèbre 
du  gouverneur  Belcner y  i^^'j , 

BURRHUS  (Afranius) ,  commandant 
des  gardes  prétoriennes  sous  l'empereur 
Claude  et  sous  Néron  ,  dont  il  fut  gou- 
verneur, était  un  bomme  digne  des  pre- 
miers siècles  de  Rome  par  ses  mœurs  se* 
vèrcs.  Ou  l'accusa ,  auprès  de  ]^{éron  , 
d^avoir  conspiré  contre  lui.  Ce  tyran , 
lassé  d'avoir  en  lui  un  maître  dont  les 
leçons  et  les  exemples  le  jEaisaient  rougir^ 
hâta ,  dit -on  ,  sa  fin  par  le  poison ,  l'an 
62  de  J.  C. 

BURRHUS  (Antistius),  beau-pere 
de  l'empereur  Commode,  fut  mis  à  mort 
par  ce  grince,  vers  l'an  186  de  J.  C. ,  à 
la  sollicitation  de  Cléandre,dont  il  avait 
révélfs  les  concussions. 

BURRIEL  rAn.dré.Marc),îés. ,  prof, 
de  théol.  dans  le  coll .  impér.  de  Madrid, 
né  en  1719 ,  m.  en  1763.  Ferdinand  VI 
l'avait  cbargé  de  Caire  copier  les  manus- 
crits intéressans  de  la  bibliothèque  de 
Tolède.  Il  fit  faire  ,  entr'autres  copies  , 
celle  de  la  Liturgie  Mozarabe  ,  diffé- 
rente, selon  lui,  du  Missel  Mozarabe  , 
publié  par  le  cardinal XimenèslCette  Li- 
turgie forme  11  vol.  in-tbl.  On  a  de  lui  , 
en  latin  :  Notice  de  la  Calijontie,  Mad.  , 
1758 ,  3  vol.  in-4«  ;  Traité  sur  Pégali/é 
des  poids  et  mesures  ;  Paléographim 
espagnole,  în-4** ,  etc. 

BURRIL  (Jean) ,  orat.  de  la  chambre 
des  représent,  de  Massachussetts .  mem^ 
]>re  du  conseil ,  jupe  du  comté  d'Essex  « 
a  rempli  ces  fonctions  avec  distinction^ 
Il  m.  en  1721  )  âgé  de  64  ans. 

BURROUGH  (Edouard),  Ton  des 
premiers  propaj^ateurs  de  la  secte  des 
quakers  ,  né  à  jCendal  dans  le  Westipo- 
reland  en  i634<  Son  zèle  pour  répandre 
les  nouvelles  opinions  le  fit  mettre  en 
prison  fsn  i654;  il  fut  relâché,  de  nou- 
veau arrêté ,  renfermé  à  Newgate ,  où  il 
mourut  en  1662 ,  âgé  de  a8  ans*  Ses  Trai^ 
tés  ont  été  réunie  ,  en  167a  ^  en  on  voU 
in-folio. 

BURROUGHS  (George),  prédica- 
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procèi ,  Kl  mllgr'^    >c*  |irote>laliaDE 


Ail  comiucncemml  •!•  Li  iibclli'n ,  il 
rclouma  en  Anglelcrre,  et  fut  prcilicanl 
A  Crïppltoite  de  Londres,  I]  jri.  en  ^Gfi, 
SonpnncipalouTr,  eitunc  soi  te  de  Sei'- 
mini  sur   la   patiimce   et  ta   resigna- 

bÙrROW  (  Jacqnc.  )  ,   întùc.  an- 

Slait,  gr.-o(Bcier  de  lacoimnine,  mi'mb, 
E  la  siicieté  [Ovale  de  Londrtf!,  et  chc- 
Taii-r  de  la  Jarrêti*re  ,  m.  en  1981.  Il  a 
ynhWi  iyiÀ.  &e  Bappnrlt  e\.  \m  de  Dr- 
eiiioni  a  la  cnur  da  banc  du  roi.  Il  rsi 
■Dieur  d'on  Essai  sur  la  ponctuation  j 
ulntrdolei  sut  Oli^/itr  CromVftt  et  ic 
JamilU  ,  imérire  dans  VWslorta  gym- 
nicii  l'atavini,  1^63,  in-jB. 

BURRUS  tPifrie),  chao.  d'Amiens, 
nomme aauî  Burins  oa  Bury,  ni h'Briifri 
en  i4:io,ln.  ï  Amiens  en  i5n5  Uacom 
poné  :  Mofatiujn  carminuia  Ubri  IX  , 
Piirû  ,  i5o3,  in-fo  ^  Pœanes  quinrjiii 
fealorum  D.  firginîs  liloria  ,  etnuî- 
Jam  alii  tji'sdemhjmni,  ibid. ,  iSn" 
in^e  ;  Canlica  de  omnibut  jt 


',  ibid.,  iSk6,  . 


Do- 


BURRY ,  peii 
«n  173800  ijSg.Ondi.unBucpiiiH. 
ouTTUgM  fénut  tnrlant  de  la  mer, 
'      '[  tableani  repris 


BDur 

■  tanin  qui  nnt  rnpunrl  îi  la  Grande^Bre* 
taene,   en  airplai»  ,  iCSS  In-fol,  ,   etc.} 

notiiJ.  H.  A>;en,Lnbecî,<7ao,'in-8", 
et  GmctB  lingua  hisforia  ,  Loodmi  , 
m-i" ,  avec  le  précéder 


BURTON  (  Rnliert),  ihe'ol.,  frire  du 
prrced.,  né  h7.in." 
.G3<j.  liiu 


indlcjen   iM, 


.57G, 

■  Sainl-Tbo- 
leur  de  Sé- 
r.  Ce  tarant 


i-taltodi'tiné  b  rastrolop.îe  judîa. 

BTJRTUN  (  Guillaume  1,  midcEin  et 
membre  de  la  aocicté  (oyaïe  deLondrei, 
a  pabliP  :  Disiertation  sur  te  Irailenient 
dei  moriures  des  serpent  venhmeiii 
!  Traiiiacl.  plulniph.  ,1e  ijSÇ)  j  Histoire 
le  la  vie  et  det  érrils  de  Haërhaave  , 
L-indres,  i,3fi  (en  anglai,).  ilui.  à  ïat- 
■rioudi  en  1767. 

BURTON  (Jean) ,  anui  méd.,  est  an- 
«■ur  d'an  Xyttéme  nouveau  et  complet 
■'e  fart  des  accouchemens ,  avec  la  des- 
crïpiinn  des  matadiei  particulières  aux 
femmes  en  cnuehe  et  aua  enfant  nau- 
veauT  nis,  trad.  par  Lemoîne,  Parii , 

BURÏ  (Cuillanme),  oraWr.  ,  né  à 
Brnjiclles  en  i()i3  ,  tiant  1,  Rnmp  ,  ob- 
liiit  da  pape  nne  prébende  de  la  niciru- 
pole  de  Maliues,  où  il  m.  en  170c.  On 
s  lie  lui  :  Al.reg^  de  la  v<e  des  papes, 
Malines,  iGrS,  suivi  d'au  Onosmaticnn 
etrumlr-sicum,  on  petit  dictio™«,e. 
lequel  Bnrj  donne  IVxplic    ' 
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actes,  1 75o  y  l'acte  de  Titon  et  l'Aurort^ 
dans  les  firagmens  ^  Hylas  et  iSylvie,  un 
acte,  196Q» 

BURZOUYHÉ ,  câèbre  médecin 
et  philosophe  persan,  florissuic  sous  le 
rcgne  de  KJiotrou-NouchjnFân,  ou  Khos- 
Toès  I*',  roi  de  Perse.  Ce  fut  lui  que  le 
monarque  envoya  dans  Tlnde  pour  en 
rapporter  le  livre  de  la  Sagesse  univer- 
selle ,  composé  par  le  philos.  Bydbay, 
et  que  les  sages  conservaient  précieuse - 
ment  dans  la  oiblioth.  du  roi  de  ce  pays. 
11  parvint  non  seulement  à  se  procurer 
un  exemplaire  de  ce  précieux  ouv.,  mais 
il  apprit  encore  le  samskrit,  et  put  ainsi 
faire  lui-même  une  traduct.  persanne  , 
qu'il  intitula  Ljaviddn  Kird  (  sagesse 
«temelle) ,  ou  aumayoiin  IVdmèh  (livre 
auguste).  On  assure  que  Burzouych ,  lit 
un  long  séjour  dans  l^nde,  et  fut  oblige 
d'employer  la  ruse  pour  remplir  sa  mis- 
sion ,  et  après  avoir  fait  une  traduct.  de 
l'ouv.  en  pelilvy  (langue  immédiatement 
auterieure  au  persan  moderne),  il  pré- 
senta le  texte  original  et  la  traduction  an 
monarque  persan  qui  le  récompensa  de 
la  manière  la  plus  magnifique. 

BUS  (  César  de),  institut,  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  chrétienne  ,  né 
en  i544  ^  Cavailion  ,  mort  à  Avi- 
gnon en  1607.  L'établissement  des  Ur- 
suiines  en  France  lui  est  du.  11  a  publié 
quelques  Instructions  familières  sur  Us 
quatre  parties  de  la  doctrine  chétienne , 
1666,  in«8o.  Jacques  Beanvais  a  publié 
sa  f^iCf  in-4*'. 

BUS  (Baltbazar  de),  neveu  du  pré- 
cédent, jésuite,  né  en  1687,  m.  eu  i657, 
contribua  beaucoup  à  la  propagation  de 
Vinstitut  des  Ursulines.  bes  ouv.  sont  : 
J^ réparation  à  la  mort ,  sur  le  modèle  de 
Jésus  mourant  f  Lyon,  1648,  in-ia^ 
Motijs  de  déuotion  envers  la  sainte 
P'iergCf  Lyon,  1Ô49,  in-ia;  Motijs  de 
Contrition ,  i65a ,  m-a4  ^  Exercice  de 
la  présence  de  Dieu  j  1609,  in- 12. 

BUSA,  Napolitaine,  cél.  par  ses  ri- 
chesses ,  ses  libéralités  et  son  intérêt 
pour  les  Romains,  en  nourrit  dix  mille 
h  ses  frais ,  an  rapport  de  Valère-Maxime , 
lorsqu'ils  eurent  été  battus  à  Cannes  par 
Anmbal. 

BUSBECQ  ou  BUSBEQUIUS(Au. 
gier  Ghislen  de),  fils  naturel  du  sei- 
gneur de  ce  nom ,  né  h  Comincs  en  1 533 , 
passa  en  Angleterre  à  la  suite  de  Pam- 
boâsadeur  de  Ferdinand ,  roi  des  Ro- 
mains ;  de  là  il  fut  envoyé  ambassadeur 
à  Constantinople,  ensuite  en  France  et 
ailleurs.  On  lui  confia  l'éducation  des 
jeunes  princes,  fiU  de  Maximiljicn  11. 

Tom.  L 
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Busbecq  mourut  en  Normandie  en  iSga. 
C'est  h  lui  qu'on  est  redevable  du  Mo" 
numentum  Ancyrartum ,  marbi-e  trouve» 
à  Ancyre ,  et  précieux  aux  savans.  Il  a 
pub\ié  :  Consiùum  de  re  militari  contra 
Turcas  instituendd ,  Anvers  .  i583  ^ 
in-â<* ,  trad.  en  français  par  Gaudon  ^ 
sous  ce  titre  :  Ambassades  et  f^tyyages 
en  Turquie, 'Paris,  1646,  in-6°;  f^^g^ 
de  Constantinople  et  d'Amasie,  On  les 
a  réunis  avec  ses  Lettres,  dansl'édit.  de 
ses  ouv.  donnée  par  Elzévir  ,  Lcyde  , 
i633,  et  Amst.,  1660,  in-i6. 

BUSC  A  (  Ignace  ) ,  card. ,  né  à  Milan 
en  1713,  fut  nonce  du  pape  à  Bruxelles^ 
avant  les  troubles  des  Pays-Bas.  Nommé 
cardinal  par  Pie  VI ,  gouvem.  de  Rome, 
il  eut  des  démêlés  trèt>-graves  avec  l'en- 
voyé de  Franco,  Cacault,  qui  fit  împr.. 
des  lettres  qu'il  écrivait  à  Vienne  et  qui 
étaient  en  contradiction  avec  celles  qu'il 
adressait  k  l'ageut  franc.  ;  le  cardinal 
Joseph  Doria  remplaça  Te  card.  Busca. 
U  m.  en  i8o3. 

BUSCH  (Jean-Georse))  né  en  1738 
dans  le  pays  de  Lunebonrg  ,  '  fonda  à 
Hambourg  une  acad.  de  commerce,  oèi 
de  jeunes  gens  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  venaient  pniser  dès  connais- 
sances utiles.  11  a  publié,  en  langue  alJ. 


1800,  3  vol.  in-80  ;  Divers  traités  sur  le 
commerce,  3  vol.  in-8°i  E^sai  d'un 
traité  de  mathémathiques  a  l'usage  de 
la  vie  civile,  Hambourg,  1798,  4  p^i^U 
in-8^  ^  Encyclopédie  des  sciences  mathé-, 
ipaLicfues,  ibia. ,  1795,  {0-8°  ^  Expé- 
riences et  observations,  ibid.,  1794/ 
5  vol.  in-8°,  etc. ,  etc. ,  11  m.  en  i8oo. 

BUSCHF  ou  BUSCHIUSrHermann 
de),  sav.  aliem. ,  né  en  i468en  vVcAtpha- 
lie,  m.  k  Dulen  en  i534>  H  embrassa  la 
doctrine  de  Luther ,  et  aida  ce  réforma- 
teur dans  la  composition  de  quelques-uns 
de  ses  ouv.  On  a  de  lut  un  trait^  De  auc* 
tontale  verbi  Dei;  des  Commentaire* 
surSilius  Italicus,  sur  le  prem.  livre' de 
Martial,  snr  Juvénal,  sur  J^étrone ; 
des  vers  latins,  et  un  ouv.  styr  l'utilité 
des  belles- lettres,  iqtit.  :  Valbim humor 
nitatis ,  Cologne ,  i5i8,  in-4''  >  Francf. , 
17 19, in-80. 

BUSCHE  ou  BUSCHIUS^  prieur  de 
Sulten ,  diocèse  de  Hildesheim*  dans  la 
Saxe,  a  composé  :  De  origine  cœnobii 
et  eapituli,  seu  congregationis  fFin- 
desemensis;  Chronicum  Windesemen- 
se;  De  origine  modemce  devotionis  et 
rejormationis  ordinis  sui. 
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BUSCHER  [  Stuùiu } .  ecéà\ui\q,m 
Iwaoriien  ,  publia  ,  en  i^'ii)  ,  cont.v 
{■HWgs  Ciliiti: ,  dislingui'  p,ir  ton  tavuii 
ctusuf^Be,  Cryfiilo  papismut  novar 
tbtohgite  aelmiUidientii, 

MJStttETTO   da   DULICCIUO  , 
-■'  ■!  Mie  de   Dirijc-hif, 


iHnrn 


Ae  Wwi,  rune  «le»  plu 
riches  (ie  aHem». 

BOiiétiiitf;  (  Atii,-r,c-<i.-ii«),  «i, 

■ti,  siiivitéu  Ru«[ele  r<,mte  (le Lj.n:,i-. 


SI  .. 

Pierre  hl'éteT-hmtf.  (^nclqi 
BprfrS,  il  qilllNI  lil  Rnsbit,  p« 

fT'r«'''PrC^'-nc  fl  le  iiomi 
a<nn'  rcAlif^e.  Il  luiMla  uii  P/n 
di*rrt  ^^putmUe»  sue  f^dac, 
ÙUtUte  auèrnire  et  nnlili, 
^'nmei  M  statiiijae  :  Ùéngr, 
t>rHt4le ,  trad.  de  rnltcui.  p: 
■  Zallitiiow,  1768, '7:9, '"i^ 


.de  Si. 


nU.SiRIS  (lujihrii.  ) ,  (il.  .t«  Mrpwne 
M  du  LibjB ,  vai  d'Euyprc ,  fut  tnd  pat 
H«reidc,|)»rce  qu'il  iuipiolaîtlft  dtran- 

BUSj'uS  (Paul),  prof,  rie  ,lmii  i 
Frani:Ler,iii.eiii(;i7.  Uiiadelni  Trac- 
lu  Je  annuis  ivdUibas ,  Cologno , 
Il  ,  in-8°(  De  nffmo  jiubcit ,  Franc- 
,  itiaS,  ii>-4°,  Comment,  in  Pan' 
tas  ,  Swoll  Cl  Fronclwr,  iSio,  lôrS, 
3  patlJBi,  ai-^o;  Oo  fteputilied  lit.  ill, 


Qoker, 


n-4-,  ei 


HUHILAGHIUS  fJcan-Pierrel,  lii!  il 
^toi  a-T.,i.;,,  ,li,„s  l»  Duhicarrlff ,  prof,  de 
a"^'iic  hcliraiij'ie  à  Upsal ,  ni.  en  169a  , 


;  Oet 


^.i.t...a:,4-,iu.4.; 

ori^in^  et  cultu. 


\ee  gengraphique  et  pniili 


lique  et  pnatiqae 
irad.  parfl-ulTel, 


naît  ï  Berlin  en  17(13. 

,    BUSÉEoii  B«t's(JMn).i,i5.  ,f,. 

Hi»»ei      
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héliard,  Besancon  ,   i6i3  ,  111-1*»  ;  ^n-  I 
nolaiionej  juris  ciwUisy  otos  in-4°>  ûia»* 
m.^ft.  Buson  «st  lu.  en  io38. 

"BtlSDN  (Jeaii-Ràptisie),  n^^  à  Be- 
sancon Terjs  la  un  du  16^  s.  ,  seigneur  de 
l^nli^iey^  çhan.  de  la  indlropnie  ,  oSîûîul 
du  mocèse  ,  et  prieur  de  Peamés  :  îl  vi- 
vait onoorc  en  ibS-j.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  3  Oraisons  Junèbreà  ;  i''une,  sur 
ia  mort  Je  J^crdinand  II ,  €3iip- ,  pro- 
noncée en  présence  de  Cbarle«  IV,  duc 
<*ie  Lorraine,  en  1Ô37,  et  înipr.  in-ia  ; 
Vautre ,  celte  de  J.  li.  de  La  Baume  de 
l\1i  ont  revêt,  àiarquis  de  St.-Martin,  gou- 
verneur de  la  Provouoc. 

BUSS\Et]S  (André) ,  antiqn»irc  et 
hi&tur.  diinois  ^  ne  en  1679  dar.«j  la  ISor- 
Wc^e  ,  v:.  Cil  1755.  "Sci»  ouviage.ti  soiil  : 
^rngr'imi  Jonoe  GroenlanJia  in  lin- 
fftuim  danicam  translata  et  nous  iUua- 
iruta;  j4rii  FrodœpolyhUtoris  sched€ç, 
sive  Hbellus  de  Isfandia^  etc. ,  Çopcn- 
ha^iuc,  1^33,  in-4®. 

BUSSATO  ,  ne  dans  le;^  étals  de  Vc- 
Tiî»c,  a  4oDne  :iun  Ta^Ticultiut^  uu  oiiv. 
intiu^Ie  Giardino  d'a^ricoUura  ,  Ve-* 
ne  lia  y  i59;^i  in-4°* 

BUSSi^RE  («VlllPdelaJ  ,  iuort«  en 
I  ^3o ,  a  puMiti  :  Aléjnnires  de  GouruiUe, 
paris,    1734,  u  vol.  iu-i'4. 

BCJSSIÈB^ES  (  Jean  de  ) ,  jes. ,  ne  en 
1619  à  Vilicfi anche  près  de  Lyon  ,  sui- 
vuni  Coloniaet  Chorier,  se  distingua  dans 
son  oitlie  pal  siiuesprir  ei  son  amour  pour 
le  travail.  Il  m.  en  iti78.  On  a  de  lui  uu 
pocijie  ♦.ur  Vhle  de  lie  deliuréedes  An- 
^latA  ;  \\n  Al^rigé  de  l'kiH.  de  France, 
et  un  aiiue  de  VhiiL.  unii^erselle -,  JbLis- 
toriu  francisa  Mb  itiilto  monarchiœ  cul 
tinnum   1670,  Lyon,    i^v'ji.,  "2  VA)l«m: 
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in^**»  *'i*^- 


bU»ii|iN'G  (OaspHid  ),  ne  e^i  i658  à 
^'ou-lkloster  uans  lu  Mecklcu bourg  , 
prtif.  de  uitith.  h  Hambourg ,  où  il  m. 
tiii  173-;».  il  est  auteur  ùe' Muthemala 
furm  in  tabulas  reaacta  ;  De  situ  tel- 
Ijuris  ftarudisiacœ  et  ckiliasticas  adeclip- 
^icam  recl(* ,  elf. 

Bti^SbUN  (  Juliîîu  ) ,  med.  ,  né  à  Di- 
TiHU  en  1717,  VU'  à  Piuis  en  1781  ,  a  été 
l'un  des  auteurs  du  l^icti/innaire  univet- 
sel  de  nicfîi^çine  ,  1746  »  §  ^'*>1-  i"-fol. 

BUSTAHAKTE(Barlbelemi;,  £ière 
piineur,  Qé"  h  Lima  dans  le  Perçu,  est 
«•Ueutde  Traùado  de  I41S  urimicius  del 
Pirii  en  santidad  y  htms,  —  Busta- 
inaole  (^eorge  ) ,  né  dans  la  ville  de  St.- 
IXÔniiniquc  de  Silos ,  a  trad.  JUslin  en 
f^pàgnol,  so^^cc  titre:  Justino  espanol, 
Auve»»,    i56<>,   in-S».  —  RuatamanU 


adfagiaies  latlnas  y  Fspanolas,  Sara- 
gosse  j  i55i  ,  in-8°.  —  Busti  uante  ou 
ISubtamento  de  Paz  (Beaoit) ,  ncédeciii 
à  Salaniauque ,  a  compo^'  *.  J^fi^odiH 
in  y II  apfiorisnioruni  libris  ab  JUppa- 
craie  obserùata ,  quœ  et  canllnuum  li- 
brorum  ordinem ,  ar/^umenta  et'sche- 
mata  déclarât. ,  Venise,  iu-4°.  ■ 

bustamejste  de  lacamaiu 

(.Icau),  mcdecip,  né  h  Alciila  dans  le 
16*'  siècle,  a  public  :  De  replilibus  verè 
animaiitibus  sacrœ  Scripturœ ^■hnedu-' 
ni,  iGio,  av.  in-8<>.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondicavcc  ira  autre  traité  du  même  aui^, 
qni  a  parn  sous  le  tilie  iVIiistoria  uni- 
mufium  uuœ  insacris  Bibliislaccurntnt 
Çouipluti ,  iSgS,  1  vol.  iu-^*^,  Lugduni, 
i6oa  ,  a  vol.  in-8°. 

BUS^O  (Alexis-Vanegas),  né  ^  To- 
b'de  ,  professa  la  philosophie  dans  cetie 
viîb'.  des  principaux  ouvr.  sftni  i..  Di" 
ferencia  de  librns,  nue  at  en  eluniverso, 
T(.l(rdc,  i54'J,  "i-^**}  Tratado  de  orto^ 
gra/îa  y  n<.centos  en  las  très  ienjgiuM 
principales  ,  Tolède,  i63i,  ift-S<^;  JUrt-^ 
vis  enucleatio  in  obscuriores  -velleria  aur- 
rei  locos  Aluàri  Gometii,  Tolède;  i54o, 
in-8**,  etc.  —  Busto  (  Bamajiii.).,  pré- 
cepteur dtts  enfuns  de  Cliarle^Quint,  r 
donné  Introduction  à  la  Crammaife 
Sal.inianc[ue,  i533  ,  in-8°.  .' 

BLSIW  ou  BUSTEN  (  Themas^ 
Etienne  ) ,  jés.  anglais ,  né  en  i54û  dans 
le  diocèse  de  Salisbury ,  m.  h  (xoaen 
1G19  ,  où  il  fut-envoyé  en  missign.  lia 
composé  :.  A  rie  da  lingoa  Oanarina , 


en  langue  vulguire  4e  Plndostaq.,  nur  les 
p^incip.  mystères,  du  cbri^tiauisme. 

BUSTON  (Henri  )  ,  tbéol.-  mitain  , 
ne  en  1076  à  Btidsid  ,  dans  le  comté 
d'York,  secrétaire  du  cabinet  du  prince 
Henri  vt  dit  prince  Charles.  D'jtelfdît  sa 
place  pu!ir  avoir  fait-un  libelle  codtre  lev 
evëques  ^  mois  un  ^ermop  séduieiÈc  lui 
nttira.de  no u veaux  d(isagréni'cn$.  ËsdKn  \ 
u  fut  mis  uu  pilori  ,ep fermé.  fTour  sa 
vie  dans  la  prison. /Jo  Lançaatrc  j  puis 
transfçr.é  au  pfiAtean  de  GUernesey,  ou.U 
deuieura  ju^qu^n  i()4o.  Alors  le-fiaiWv 
ment  le  rappela  e^lut  réjotécrédans  ta 
place.  11  m.  en  i(S48<  On  ade'Jiid.lMiaa  • 
coup  de  Pamphlets  sur  los  matières, 4^ 
controverse.  ■     ':  :  • 

BLSTON  (  Jean')  ,  sav,  tbéol. ,  red- 
tenr  de  Worplesdon,  dans  le  comté  de 
Suri-y  ,  né  h.  Wemworthy  dans  le  Dé^ 
vonsfiire.  Il  a  rassemblé  ses  onvr.  sous  le 
titre  de  J^iélan^ti.  It  ixi:  «a.  \*\r,\'' 
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BUSÏ  (Riiihacri'),  .ar.  eCcl^ihsûqi» 
lect.  de  Cudworthctchsiinine  de  We>i' 
uinilcr  ,  né  en  i(io6  ï  Lutton  ,  dsn>  Il 
-comK  de  Lincoln  ,  m,  en  1696.  On  ■  di 
Ini  qnelq.  oatr.  tui  la  Grammaire. 

BUTACIDE  (mjrthol.  ),  aihl^te  nmil 
deCrolnae,   fut  touTeni  Tainqueuram 

Î'mui  olvnipiques.  Sa  bcnule  l'galail  ai 
arc*.  A^ini  Bt«  ln><  en  lïlc'rle,  Ic>  babi- 
tans  d'F!ge>te ,  qaniqae-iei  ennemi*  lui 
ëlerèrenl  un  tombeau,  et  Ini  lendiieol 
lei  honnenrs  di<rin>. 


BUTE  (J« 

en  EcoiK  n 
l8<>>.,in.dB 
179a  ,  fut  m 

de'îme.lld. 


Sioartt  camie  de)  ,  ne' 
le  cammencemeot  du 
a  prosinee  de  Uanli  en 

i  avaniflgem  pour  l'Anr 

ipoÈ  philotDphiqUË,  Il  encou- 
lagea  lec  uleiu  et  eontriliua  aux  progrït 
dei  artt.  Il  fit  imprimer ,  k  Bel  frais,  une 
.BotoRifueeng  Tol. ,  qni  ne  conlient  qng 
4e»  plantes  qni  croîsKni  en  Angleterre  ; 
■on  n'en  tira  quedouie  eicinplaiie>,qiii 
fnrent  disuibnà  k  ta  reine  ,  ï  la  duchesse 
de  Portland ,  ii  Buiftin  ,  qui  le  depoba  i 
H  bibliotbioae  dn  roi ,  eic.  j  et  lesplan- 
chofunot  brisées.  Les  frais  te  mont^- 
taat  h  tooclir.  ateil. 

BDTEL-DUMONT  (Geoi^e-Marie), 
néàPariien  i^aS, avocat,  ccnaenrroj. , 
«eer^UÏTe  d'ambassade  ï  Pi-terEbourg  e  t 
chsi^du  dep'At  ducontiAle  général,  tu. 
Teri  ht  &n  da  iS'  a.  Il  *  composa  :  /Ué- 

'.. ...,^„gl  ■ .. 


BLTmi( Pierre),  ministre  ptJ.de 
GeniT,|,  sa  pairie,  ni.-  en  iG^S.m.  en 
1706.  Ses  ouTraai:»  sont  :  des  Sermim, 
reimpr.  en  I7!(ï,  1  »ol  ir.-S";  «ufoira 
•lelaviedeJétia-ChrUt,    in-^"^  Go- 

Uhru  âr,,.^ Aur    CeUi,  I^on,  iSb" 
ïn-80  ;  Apkorismiel priBnotatianes  Uin- 

S'cralis.  —  Gabrid  Butinî,  patteor  de 
cuiveen  i6)(),  a  laiHe  quelque*  pièces 
depoétiei  latines. —  Jean-Frauçu»  Bu- 
'■"■      "■ ~^  "   '7*7.  "    ^—  ' 


'?/■■}' 


■■.  Pans. 


■77;. 


du 


Tojiiérfu/uiB,  Genève,  i7j4,  __  __ 
Othello,  tragédie,  Genève,  i;;i,  — 
Pierre  Butini ,  ne  en  i^Sg  ,  médecin  e 
membre  de  pins.  acad. ,  a  dounrf  :  IVou 
veUei  nbservations  sur  la  magru 
lel  d-Epiom  ,  Genève  ,  .^Si  jTïi.sert*- 
tion  philosophique  de  Sanguine  ,  1788, 
etc. —Jesn-B<ihcF[  Butini,  uéenifiSi, 
m.  en  r7i4  ,  cutVnncouii  de  (larl  h  im 
ouvriige  intitulé  Traité  de  la  maladie 
dubctail;  fait  par  la  sociécë  de  uii^e- 
eine,Gentvu,  1711 ,  in-13.^  Jcan-Ao- 
tuineBulini,  médecin,  ué  en  1713,1 
écrit  sur  la  circulation  du  sane  ,  sur 
l'inOEulaliim ,  sur  la  cause  de  la  itan- 
pulsation  des  veines  ;  Il  a  Irsd.  en  fian- 
:ais  rnbri^é  d'nn  uuvr.  de  Heivton  ,  in- 
itu\é  Abrégé  de  la  chronologie  detaii- 
:ieiMrt»'auniei,  Genève,  i;43,in-8°. 

BUTKEHS  (  Christophe  J,  ne'  à  A«- 
■er»,  noine  do  l'ordre  de  Ctteaux,  nj. 
e  ;  les  Tmphêes  sacres 


BUTL 

TÎces  ,  il  fat  nomme  conseiller  prive ,  et 
créé  duc ,  et  en  1663  il  fut  nommé  lord 
lieutenant  d'Irlande. 

BUTLER  ( Thomas),  comte  d'Os- 
sonr ,  fiU  da  précéd. ,  né  h  Kilkenny  en 
i6ip  y  m.  en  1680.  Cromwel  TenTova  à 
la  Tour^  où  il  resta  huit  mois.  A  la 
restauration,  il  fut  nommé  lient.-géné- 
ral  de  Tannée  d'Irlande.  En  i6d6,  créé 
pair  ,  sous  le  titre  de  lord  Butler  de 
Moore-Park.  En  i6^3,  amiral  de  laflotte, 
«n  l'absence  du  prince  Rupert ,  et  à  la 
}>ataillede  Mons,  en  1677,  il  comman* 
dait  toutes  les  forces  de  la  Grande- 
Bretagne.  . 

BUTLER  (GuUlaume)  ,  cél.  alchi- 
miste irlandais,  né  k  Clare  en  Irlande,  m. 
«n  1618  ,  Âge  de  8a  ans.  On  lui  attribue 
l'invention  d'uqe  pierre ,  au  moyen  de 
la^eQe  il  guérissait  les  maladies  les  plus 
dangereuses  et  les  plus  invétérées. 

BUTLERY Joseph  ) ,  évéque  de  Bris- 
tol, puis  de  Durham  ,  secrétaire  du  ca- 
binet du  roi ,  né  en  169^  à  Wantage , 
an  comté  de  Berk,  m.  à  Bath  en  i^5a. 
On  a  de  lui  :  un  vol.  de  Sermons  ;  Ana~ 
iogie  de  la  religion  naturelle  y  et  de  la 
religion  révélée^  nuec  la  constitution 
et  te  cours  de  la  nature  ,  1 786 ,  in-4°  j 
Exhortation  sur  les  Jormes  extérieures 
de  la  religion, 

BUTLER  (  Alban  ),  né  en  1710  dans 
le  comté  de  Northampton  ,  vint  faire  ses 
études  en  France  ,  an  collège  de  Douai , 
oh  il  embrassa  la  profesbion  ecclésias- 
tique* Il  m.  en  177^9  directeur  du  coll. 
anglais  de  St.-Omer.  Il  a  publié  :  f^ies 
des  Pères ,  des  Martyrs  et  des  Saints, 
en  anglais, trad.  en  franc.,  Paris,  1763, 
1788,  12  vol.  în-8<». 

BUTLER  (  Richard  ) ,  brave  officier  , 
colonel  dans  la  guerre  d'Amérique  ,  s'y 
distingua  d'une  manière  remarquable  ; 
il  fut  tué, en  1701 ,  à  la  bataille  près  de 
Miarais ,  contre  les  Indiens ,  célèbre  par 
la  défaite  de  Saint-Clair  :  il  y  avait  le 
ffrade  de  général. 

BUTLER  (Thomas  )  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  officier  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique contre  la  Grande  -  Bretagne.  Il  se 
distingua  en  1777  à  la  bataille  de  Bran^ 
dywîne  ,  et  en  1778,  à  la  bataille  de 
Monmonth.  Il  fut  cnargé ,  en  1798  ,  par 
le  président  Washington,  de  comman- 
der l'état  de  Ténessée  ;  il  fit  en  même 
tems  avec  les  Indiens  plusieurs  traités 
avantageux.  Il  revint  en  i8oa ,  après  que 
l'armée  fut  réduite,  etmourul  en  i8o5, 
âgé  de  5i  ans. 

BUTRET,  gentilh.  ^anç. ,  du  i8«  s. , 
4k  Ihrra  &  «on  goût  passionné  pour  la  cul- 
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turc  des  arbres  fruitiers.  Pour  se  perfee« 
tionner  dans  cette  branche  de  jaraînage^ 
il  se  mit  sons  la  direction  de  Pépin,  It 
plus  habiU  des  jardiniers  de  Montreoil. 
près  Vinc<nne9,et  ensuite  cultiva  deséf 
propres  main«  un  terrain  de  20  arpen», 
sous  les  murs  de  Strasbourg.  Lorsque  la. 
révolution  survint ,  son  terrain  mi  fut 
enlevé;  forcé d'émigrer ,  il  fut  accueilli^ 
par   rélecteur  palatin  ;  il  dirigea  ,  à^ 
Schwetzinge^  ,  les  jardins  de  l'électeur  ,. 
qui  bientôt  devinrent  les  plus  beaux  de 
1  Allemagne.  U  a  compose  :  Taille  rai-' 
sonnée  des  arbres  fruitiers  ,  et  autres 
opérations  relatives  h  leur  culture  fpar 
C.  ^utret,Paris,  1798 ,  in-8®  de  7a  pag» , 
avec  une   planche  -j  Manuel  pour  let 
agriculteurs  et  les  propriétaires ,  par  le 
baron  de  Butret  ,   Garlsruhc  ,  1786  , 
in-4°  de  18  pages ,  en  allemand.. 

BUTRIO  (  Antoine  de  )  ,  jucisc.  de 
Bologne.  On  prétend  qu'il  est  m.  cel 
i4o8,  d'autres  en  1417*  On  a  de  lui  i 
Repertorium  juris  canonici  ac  cifiUs  ^ 
commentaria  ut  decre taies  et  elementi" 
nas  ,  Venise,  1678. 

BUTTERFIELD ,  mécanicien  alle>-- 
mand,  m.  h  Paiis  en  1734»  ^  ^  ^^^  » 
était  ingénieur  du  roi  pour  les  instru- 
mens  de  mathématiques.  11  a  publié  t 
Nii^eau  d'une  nouvelle  construction  ^ 
Paris,  1677 ,  in-iaj  Odomètre  nout^eau, 
16S1 ,  in-ia. 

BUTTET  (Marc-Claude de), gentilh. 
savoisien  ,  né  à  Chambéry  ,  a  publié  : 
Epithatame  pour  Us  nopces  du  prince 
Philibert  Emmanuel ,  duc  de  Sauoye , 
et  de  la  princesse  Marguerite  de  Fr,  , 
Paris,  i559,in-4**i  Recueil  de  vers  y 
Paris,  i56i ,  in^,  sous  le  litre  de  Pre-^ 
mier  livre  des  vers  de  Marc -Claude 
Buttet,  Savoy-sien  y  dédié  a  trèsMlustre 
princesse  Marguerite  de  France  ^  du- 
chesse de  Savoye  et  de  Beny,  auauel 
a  esté  ajousté  le  second,  ensenijbie  toi- 
maltée^  Paris  ,-i56i ,  in-8^. 

BUTTINGHAUSEN  (Charles),  pro- 
feiweur  de  théol.  et  prédic.  à  Heidelberg, 
né  à  Frankentbal  en  1731  ,  m.  en  1786.. 
On  a  de  lui  :  Swplém^  k  la  chronique 
d  Aventin  yYrairiCU^  i^SS,  in-8**  \.Dé- 
lassemens  tires  de  thist,  du  Pauuinat 
et  de  la  Suisse ,  Zurich ,  1766,  3  P*i^(* 
in-8^  \  Matériaux  pour  sentir  a  tkis- 
toire  du  Palatinat  ,  Manheim,  1778  & 
178a ,  8  part,  en  a  vol.  in-80,  etc. 

BUTTNER  V  Chrétien- Gnillaune  )  ,. 
natural.  et  philologue  allem. ,  né  à  Wol- 
fenbûttel  en  1716,  pof.  à  Crottîngue  ,^ 
et  ensuite  h  l'université  de  léna,  s'était 

t  fait  un  dicUQiu»<ii;«  4«  -^\«6i]^  v^wv^ 
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de  Cjani.  Ayant  d 
frtre  la  pïuiiiD  iju 


■r  lui 


:ul  laotd'boiTcur 
qu'il  prit  la  fuite  poni  le  cocbïr. 

BÏDBAI  ou  PÏDPAÏ  ,  Ti.lr  ou  mi- 
nUlre  de  DebcliLlim^  roi  dcilnd» ,  était 
bnlime.  On  attribue  !i  ce  philniophe  fn- 
'    lapologu. 


le 


tre  d«   Ta, 


it  de  Hou 


.  J>ge,: 


r«d.  en  f.ai 
Fabtta  île  Brdbai ,  1 1 
BYFIFLb(riieo1ns 


BÏFŒIT)  (HBitiiiiieI),iiL=eii  i653, 
fa^B  delà  vice-aniiiauie  et  membre  du 
e&iUeildeMauac)iu>E'>'ttii.  tl  fut  un  des 

rirt  ^TOptiiiaire)  qui  fondrrciit  laville 
Briljoj  (  Shode-rsland  ).  Byficld  fil 
■prïB*e"d'H!ibilfti!  dan»  loulei  U'aplncei 
)iinîialié*<m'i]nncriip(lea.llm.  !iBci«taD 
«111733'.  IlapuMiL'un  XMltlelannu- 
*eUe  fiëvohaion  en  Angleterre  ,  avec  la 
déetaralion  des  gentilihammei ,  mar- 
chanlb  et  habiiana  de  Boiton.       '' 

BÏCOIS  (nijihol.),  Ticige  Ae.  Vaa- 
tique  Etrnrie,  DTs[t,  dit-on,  écrit  lui 
la  Fouâte  nn  Traité  que  le»  Aruspiccs 
conta] [lient  *ouTent. 

BYLES  (MalHer),  ministre  da  Basion , 
n^cit  1706,  orateur  dlaqucd  t.  lia  pnblié 


BYBti 

ignali'e,  quillIilue^ilB(leBieltre■defeIU 
:itBLio■l  de  II  part  de  George  I*',  de 
l'empeienr  Chai  ji-i  et  de  la  reine  de  Da- 
ncDiarck.  En  1731 ,  il  fat  crée  comte  d* 
'^orrinKton  ,  et  clicT.  dn  Bain. 

BYKG  rJe*n),  amiral  anglai*,  cdeb. 
ir  >e>  malheuri,  4*  Ëla  du  précéd. ,  le 
outra  dipie  de  aoa  ptre  duu  plutienri 


radea 


,  il 


ntoyo  en 

:s;: 

ntre  l'eJcadre  da 

empAihei 

U  pri> 

c  de  Mahon.  U  y 

in  combat 

■rdL"r"„S 

g  fol  obligé  de  i« 
e  h  Londrei,  on 

seUdei 


guerre,  qui 

.  .  _  éirearque- 
buié,  plutâi  ppur  aj>paisetle<  clamenn 
du  peuple,  qui  étaient  aloil  cxceuivci, 
ijuc  comme  coupable  du  crime  qu'on  lui 
imputait-  Il  alla  à  la  mort  avec  calme 
le  14  Kiari  t^S^.  On  a  pulSlie  on  Tetia- 
mentpalitique  deBfng ,  irad.  deranel. , 
Port£mouth(PBriiJ,  i,59,in-i3, 

BYHKERSHOEK  (  Corneille  ïan  )  , 
Bavant  jurisconsulte  ,  né  i  Middelbourg 
en  iS-fl,  président  du  haut-conieil  de 
Hollande,  et  m.  iila  Haye  en  1743.  H  a 
publié:  QuieslionesJarUpubSciibriU, 

peunti,  1731  i  Rnrbeyiacenadonnéune 
traduct.  Bcini  ce  tîlre  ;  7'raile'  da  juge 
coKpéteM  dea  ambaïaadeura ,  tant  pour 
le  cirit  que  pour  le  criminel,  la  Haye  , 
i;i3.  VicBI  a  publié  une  édit.  complètB 
de  iconvragea,  GeniTC,  1761,  in-ïol.; 


BYftG 

BÏRGE  {  Ju.w) .  conitrnclenr  d'im- 
trnmeni  de  nisihiiiiat.  à  CaucI  Teii  l'an 
iSqS,  né  k  Lichteaitcie  en  SuuM,  m.  «n 
i63a,lgéde  ai  ani.  Il  fit  ilenx  déûaa- 
Tcrte*  tii*-belle*  :  Ui  LogarithmcM ,  cl , 
le  CUimpat  de  proportion . 

BYKNE  [GnilUnmc),  graTcur,  ne  \  '■ 
Cambridge  en  1^4^,  m.  à  LlAidrea  en 
i8o5,  eicellait  dana  le  par uge.  Se*  prin- 
cipaux onnagci  «ont  :  Ântiqtùtéi  dtla 
Grandu'Brelag/ie ,  une  Suite  da  vua 
de  lacif  la  JHorl  du  tapit.  Cook. 

BYROM  (Jean),  poète  anglaii ,  u- 
uicU  de  la  toâiti  rovale,  né  en  ifigi  b 
Kerul.prèideManchetter,  ni.eai763. 
Un  a  de  Ini  :  Pattorale  de  Colin  à 
Pahé ,  dans  le  S*  vol .  da  Specialenr , 
Lettret  lur  Ui  Mongei  ,  lignée*  Jean 
Schadow  dam  le  miTme  ournge.  Sjri- 
tème  de  taclûgraphie. 

BÏRON  (Jean),  célèbre  marin  ai 
ta  Angleterre  en  \-n3.  En  Ij58 ,  il 
fut  nommrf  conunodore  d''unc  âotille 
de  troia  TBÎHeaai  de  guerre,  et  «e  diilin- 
guapaideiactiont  d'éckldanaU  guerre 
contre  le>  Françaii.  En  1765,  il  entre- 
prit, arec  deux  fr^atei ,  un  nonicBa 
To^e  ealoar  du  monde.  Un  de  *e*  of- 
ficier* a  décrit  ce  «ojage  (oui  ce  titre  : 
John  Bjrroa'i  f^cyage  round  the  world, 
etc. ,  eu.,  London,  1766,  in-i",  tcad. 
enfraneaii  par  M.  Suard,  Pari.,  1J67, 
in-ia.  Il  a  publié  ton  premier  ïojage  in- 
litnle'  :  John  Byroa't  narrative  conlat- 
ning  an  accaunt  of  the  great  dUlratet 

n  the  («»(  oj  WaloMcnia ,  e(c. ,  etc. , 
jOndoB,  174»  et  i768^Bjron  mourut  1 


en  1704  P»r  l'empereur,  qni  le  cbai 

de  peindre  le  plafond  de  la  erande  1 

d'audience  :  cet  onv.  laflîrait  senl  pour 
lui  Taloif  le  tilie  de  grand  peinire.  Ap- 
pelé enniile  ii  Majeuce  par  l'elec leur,  il 
y  fit  plai.  tableaux  de  paysage  dan*  le 
efiltean  de  Geubach ,  et  dans  «'lut  de 
Pummenfeldeo.  lladonnéen  Tjig,  en 
allemand,  ta  Detcription  de  la  galerie 
de  PoTometjeUen ,  rifimpr.  en  t7';4>  Il 
mourut  i  Wurlibourg  en  1738. 

BÏSAUT  (Pondus),  Grec  d'oriaine, 
ai  t  Conitanlinople  ver*  l'an  3io.  U  fut 
CT.  dam  la  Cappadoce ,  tint  en  Arraénie , 
et  t'attacha  il^Eglise  de  eetle  nation.  U 
m.  (erila  fin  du  4*  siècle,  et  Initia  un 
oun.  hiitor.  eu  arménien ,  intiiolé  :  By- 
zAnturan,  Conitant. ,  t^Bo.in-S". 

BY'rEM£ISTER(HenrUJean},tliéol. 
lutbéc.  et  biUios,  iiumiui.  né  en  i^ 
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ïZelte,  D>.  en  i-)lfi.  Seiprincip.  onrr. 
MinL  :  liiiterttilio  de  prceitaatii  arith- 
tuelica deeadica \  De prieitentidetven 
luu  hiitorite  litteraria  ejut^ue  genuind 
meUiodo ,  Wnteoberf ,  fjM,  in-4", 
1738,  in-4°  ;  Comjneatariiu  de  vùd, 
icriptii  et  meritii  tupremonaa  pratu- 
lum  in  ducala  Luneburgenii ,  Helm- 
■tzdt,  1718-1730,  9  roi.  in-4°i  BibSo- 
theca  appendix ,  life  catalogut  adpa- 
ratiu  ettrioaoTum  artificiaMuM  et  na-  - 
turalium  ,  cum  auetariîs  ,  HdnatKdt, 
1735,  in-4<',ete. 

BYWALD  (L.-B.),  j^nulsaUmuid, 
a  publié  :  Selecta  ex  Attuenitatibiu 
aeademicit  Car.  Linnai ,  diuerlMienee 
ad  hiitoriam  naturalem  pertinentes  g 
additamenlii  auela  ,  Gratz,  1764-66. 
>T«I.  in-4-.  '^ 

BYZANCEfLonii  de },  fili  deRapb; 
LérjipTJtre  de  l'Oratoire,  n^ïCoaitiiw 
tinople  Ter*  1647  .Lalecturedn  HouTean- 
Teiiament,  et  te*  entretien*  avec  le*  J^ 
■uite*  et  le*  capuciuilni  a^ant  hit  n^irv 
l'idée  d'embrauer  U  chriitianinne ,  il 
paau  en  France,  et  fut  tenu  en  i674> 
inr  lei  fonti  de  I»plémc ,  à  8t— Germaio- 
en-Laje,par  le  due  de  Maurin,anDOni. 
du  roi,  et  par  M"*  de Colbert ,  an  nott 
de  la  reine,  et  prit  alor*le  nom  de  LouU 
de  Bitance  du  lien  de  *a  ntiMance.  Il 
m.  k  Cliireulon  en  171s,  Il  a  compote 
la  Goutte  curable  par  le  remède  ture  , 
Parii,  1703,  iu-ii. 

BZOVIUS  on  Biowlxi  (Abraham); 
dominicain  polonaii,  né  ï  Ptoteione  en 
1567,  prof,  de  ph'doHiphie  1  Milan,  et 
de  (béol.  1  Pologne ,  e*t  aoL  d'an  grand 
nombre  d'ouvr.  ;  le  principal  eit  la  con- 
tinuation de*  ^nna^  de  SonHiiiu,  dont 
il  compota  g  vol.  imprim.  k  Cologce  de 
iSioà  i63o,etHome,  167a.  D  dla  do 
Bologne  i  Roroe ,  oit  le  pape  tnî  donna 
un  appartement  dans  U  Vatîeaiij  ob  U 


parti  de  ce  prophète ,  après  la  conqtiét* 
de  l'Arabie,  et  composa  ,  en  rbonneor 
d'une  de  ses  femmci,  un  poème  imp.  k  la 
Haye  en  1748,  ia-4'.Ilm.  en69]. 

CAANTHË(mjtIiol.),fil*derOeén. 
Son  père  Im  ordonna  de  paurairre  Apol- 
lon qui  avait  enleré  ta  aiBar  Mâia.  Ca«n- 
tbe,  ne  pouraot  le  eon  traiadM  ï  la  rendia, 
mit  le  tea  k  nn  boit  contacrë  k  ce  dieB, 
qui  le  lua  k  coupa  de  fltehea. 

CAATU.fibdnUn't,  ^^nSKnr. 
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lam  ,  «t  sïcnl  île  Moïse.  Sa  fat 
chntute  de  porlex  l'iirclle  n  Ir  i  t 
(TCi  do  tabïrniclc  diui  In  mari 


hra  d( 


,  CAfflADES  ou  CAVADES,  ™  KO^ 

RAD ,  roi  rfe  Ptrtc  ,  Ëh  de  Pernse .  foi 
«kaM^âHlrAiieeienferiii^ilD*i»aneIoi)r, 
paFce^'il*rnilBii^ai-le>i  femmes fiisBeni 

lÎTrJ  par  len  ton»  df  ta  ftisme ,  il  fit 
e«*«  lojnmrx  >i  «on  frtre  ,  el  «Tiril  la 


4e'd*n 


•tlaMe- 


W^Wlig,  iprit  et  pillu  Ad 

^iTernporiatutuIuf  di'gr.  »iinUi;ces.  li 
XUonniLenâSr. 
CABALLIHO  {  Ompai^d) 


I^Abr 


ntulle  . 
el),  iltu. 


peu  ,  fm  Bppi 
trie  ,  pDUr  avoir  hral  la  Franchi»  ï  Btl 
leWffe.i^een.5l3. 
j  CABALIX)  (Francçii],  de  Brem , 
«h  il  m.  to  i54o.  prof,  de  m^d.  h  Pa- 
QiMe  ,  a  laiMi:  un  [ivre  latin  qui  Imite  de 
raniinal  nui  édite  dans  la  iht'iliiqne , 
Voniio,ifM>3,m-fol. 
.  CABAiVE  (  Bobert  de  } ,  ni>  de  ia  f^ 
■leuwCataQoise,  fulflrri!téav«ctiam(:ie 
«1 1345  ,  aprïs  l'asKauinat  d'Andrû  dv 
EpHO-iB,  On  leur  donna  la  qursiiondans 
une  place  tur  le  bord  de  la  met.  La  la&rc 
nmn/rat  dei  donleura  de  la  torture  et  le 
fi))  TiU  tenaille'. 

C^àNIS  (Jean-nnpl.l,  avo< 


CABA 

CABARHil^  (  ïrancois,  comle  de  ) , 
ni  h  nuymine  en  i^.'.a  .'  d'une  famille  do 
Desocianl,  nri((Mirire  d'E«pngne  ,  après 
aTsirfHiE  les  cindflseri  France,  fat  envoyé 
à  SatbSoksn  nrint  r  aprn'irDdre  le  erm- 
.neree  i-t  I..  ^a-pti  eip^nnle.  U  «livil 
^TIHlgu>!  trms  U  carriole  du  cniBineree  , 
qu'ilsbandonnsbienlAtpoiir  celle  4*ii  om- 
nied'cwt.  Comuliépar  tcminisHe  don 
MigiirJ  de  MuiiiuiE,  snr  k*  moyvtia  de 
rétablir  le.  finuiees  en  Espagae,  fi  con- 
çut le  projet  de  la  areauim  éei  bîlleu 
loj'aua,  qui  curent  tant  de  siioo*s  qu'il» 
eapiiaient  iur  les  espèces.  Én.iySa ,  il  Cl 
cubUr  la  banque  natkrnale  oc  Sainc- 
CL^iW,  dont  il  fut  noinm.;  directeur. 
Celte  banqnc  donna  la  »ie  et  le  loonve- 

(a.soe  ,  el  fol  cbargeedeVadoiiniattalio» 


i;85, 


d'f 

de 

Philippines 
l'AniMlque 

■'ri 

d' 

far 

v-ii 

n  c:mÀ  qui 

rie 
passa 

r   h 


impagnie 

tic.  Il  Gt 

,   lepiau 
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trsbord  en  grec  )i  Lomlrps,  imi  Jale, 
et  il  BUe  en  iS44  .  puis  II  Fcancfun  eii 
i559,m-8",  Leyde,  i5q5. 

CABASSOLE  (  Phifippe  ) , -litétn» 
fiança»,  cfianctllcr  de  là  reine  de  ai- 


X»e 


nugu 


.s  (Ml- 


•iraete,  de  Sainte-Marie-MugJ, 
C'iilait  l'uni  de  Fcirarque: 

CABASfiUT  aîm),  orator. ,  nt 
e;n  i6o4,D).cni68S,accrit>iitledr.< 
•lonlil  (itaitpror.  hAvigii 

CABBBIX*  «E  Vi 
chel),  n^  i  tw-tuval 
>''77  >  iiliÎKOnkulii: ,  parviwï  Litliunni 
aux  premiÂre*  chugea.  On  lui  duÎL  une 
U'aiL  latine  du  Plutus  d'Aiistopbane , 
et  d'antre*  ourragei  imprimeB  i  Rome 
en  ibaj.  ~  Son  Cli ,  Georae  Cabbedo , 
fut  chancelier  de  Portugal,  et  m.  en 
(6o4-  ^  3  laÎM^  des  dut.  de  droit. 

CABEL  (  Adrien  van  der  )  ,   peintre 


CABESTAH    oq    CABESTAIKG 

(  Gnillaume  de  ] ,  gcntilh.  proïencal,  fut 
un  des  troabadoiirs  du  iil<  i.  On  raconte 
qu'étant  «enfer  do  seipiewr  Baimond  > 
il  te  fit  aioMr  de  la  fcinme  Marsoerite  ; 
^ueR^ituond,  jatauiilu  tronbaJaui ,  le 
tua  et  filmangcrsonecpur  Ji  Margiii;riie  j 
mie  celle-ci ,  pour  lichappcr  It  la  fui-eur 
de  ion  épaui,  te  précipita  d'un  balcon 
et  périt  (le  «i  chulc. 

CABOT  (Jean),  cél.  uarig.  TcT,iticn. 
passa  en  An^eleire  et  fut  chaidi!  pat 
kenvi  MI  de  faire  un  voyage  en  Ame- 
lique- 11  y  fit  voile  en  1497  ,  avec  kon 
iiU  Setiasiienj  la  découTcric  et  la  prise 
de  possesiionde  Terre-Keuve  furent  le 

Kincîpat  fruit  de  cette  cLpeilitian.  Se. 
siîen  (.'abo'i,  apr*s  BToir  pawd  ^nel- 
ijiiei  lems  an  lervlcc  de  ITIspagnc  ,  re-^ 
vint  en  An(>l.  en  l'ji,  donna  un  pliin 
pour  la  découverte  d'un  passage  iiik 
Inites  et  k  la  Chine  pat  le  nift.1.  Ce  q'ui 


Ttuiaic.  Cabot  fi 


S7-J3:. 


r  fa  Boussole.  On  a  de 
ne  nelle  jiaili  attlelttrio- 

„....,  .„.,«:,  ,Î8S,  Il  m.  en  iSSj. 
CABOT  (Vincent)  jutiïc.  du  16=  >., 

m'  i  ToulouK,   il  fiitiieridaiit   iS  sas 

proTeEtenr   de  droit  ii  Orle. 


ne.  dit 


.  0.1  a 


roi.  i 


.  lui  I-l 
-8",  111 
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CABOUS  (Ch»>n..Fl-MU»),  hérita 
en  g\i,  dn  pcti  t  royanme  de  Joijun ,  i|u« 
•vu  ni-fpuiBilconqnis,  eten  fnldepouiUé 
pai'  )'aK«ldâulel ,  tUltan  BiiUjt  qu'il  avait 
accueilli  CI  aide  dan»  st>  ieiera>  Cabouil 
errii  17  ana  dans  le- KorauD,  rentra  ihiM 
tel  e'taia,  et  fut  dépoté  par  lei  grsiid» 
de  ion  royaume,  dont  l'ùustétiié  de  ce 
princeg^aillacorti.ption.CeitaonBiijuï 
infortuné,  boaoapit- ,  inatriiii,  cloquent 
l't  ami  rirs  lelltosi  fut  )et^  dan»  Hnfe 
prison  !l  JcFaM-nk ,  pas»B  m  captivité  dani 
lu  pjétc'ct  la  cullnre  det  acienM*  :  il  m, 
uiitpoiionné  eb  1011.  Aviuaiiie  avait  éit 
couiblé  lie  te*  bicnfaiti. 

CABRAL  (Piirrc-AlvSrci),  cfliîir* 
navigateur  csp,-^ol-poMngais,  i!  par- 
eooriil  en  coiiolHfrant  les  titates  di 
rinde;  il  fut  recherché  d«  roi»  de  Co- 
chin  et  de  Cananot ,  ^ui  firent  on  irtît* 


d-Kiir 


:c  lui 


ta  Po/itiquei  de  rhieeht  'Cbbot,  filn- 
sain,  i63o,Ic]>ieni.  vol.  de  aS,  [jile  cet 
6  UT.  AerajVatkir. 


Portugal  lui  doit  l'etiihtiil.  dei 
premierB  comp'toirs  aux  Indei. 

CABHAI,dmCIlAPALIS(françoi»J, 
né  il  Ci>viihanii,  en  iSaS,  roy^iume  de 
Poriuaaï ,  eùiira  ch'ei  lesjéi.  "hàa  gofiC 
pour  Ici  jtiissiona  lui  Et  parcourir  un* 
grande  pai^c  de  l'Inde  et  de  l'Asie,  en 
i^Si.  Il  conféra  le  bapt^e  aurai  At 
Bungo .  ainsi  ([u'4  'on  I"»  .  en  i5;S,  au 
concile  oes  évéi{ues  de  l'Orient  dan* 
rinde.  11  01.  le  ni  B*ril  idog  :  on  trooro 
ïin  graftd  nomlA'e  de  sel  lellrea  dans  le* 
lUter<c  annua  y   écrites  du  Japon  ,  dé^ 

Îiiii  1571  jusqu'en  i5S4  >  '^  plusieor* 
un*  les  Utlfa  aimuelUi  inip.i  Evora. 
en  1G08. 

cXbbERA  (  Ëeinard  de  ),  ùvori  da 
Martin  ,  roi  de  Sicile  ;  voulut  apiè*  1* 
tuort  de  sou  mnlt^,  en  i4io>  épouser 
Blanche  ,  ta  veuve  j  e(  inr  son  refi»  il 
lui  déclara  la  guerre.  Mais  il  fut  ]^ri( 
!  citerne,  pu  i*  dan* 
.  d'un  tilat,  dana  la- 
que) il  tomba  «o  voulant  t'évader.  Fer* 
dioaml,  Bucceit.  de  Mailiu,  l'exila  dé 

CABRERA  fLouisde),  néSCordoiie, 
m,  vers   iCSS  ,   hiaior,    etpaenol ,  à 

mipo»«  im  TraiU  de.  CUiMoire  ,  Ma- 
drid, iCm  ,  io-40i  et  la  ^0  A)  PUi-- 
lippe  II,  loi  d'Espagne,  dau*  laquWlk 
:c  |irinre  e>t  loué  avec  emfemlion,  Ma- 
drid, loig.in-fol.eaeiiwgnol. 

CABBKBA  (  Pierre  de  ) ,  né  an  fS*!. 
U  Cordoue ,  reti^.  de  l'Ordre  de  Saint. 
Jéri'.n!ie,  écrivit  nn  Cùmmenuiia  anrl» 
3'  partie  de  In  Snmnu  de  Si.-Tttoltutâ, 
Crfidoue,  iCun^-a  vol. 

CABFJSSEAU  l,'îftco\Wi,-«iti'«t 


CÀBR 

\  Rhoiin.  ,   ne  II  K>élA 
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Stiot-Éu-—     - 

en  iSAu,  fut  ai  charlubls  qu'il  te 
■on  argenterie  [lour  utiiilct  lei  paui 


n  paiu  d 


i  i  cauH  de  n 
b  bnlle  Unigenitut  ,  i 
~  lia  publie:  «c>îeiii 

7ol<ei   et  beaucc 


CABROL  on  CaBREUIL  (B;iribël.). 
diruij;. ,  ne  à  Giiillac ,  prof,  d'anal,  ta 
■£70,  et  direct,  royal  de  l'école  de  Mont- 
pellier en   T5g5 ,   n   publie'  :   Alphabet 

GcBive,  iSoi,  t&j^,  io-4°i  Montpellier, 
l6i>3,  iD-4°i  et  Lvon,  i6i4  et  i6a4  , 
in-4°f  tcaduit  en  latin  ^  Monipellier  , 
■606,  în-4°i  il  y  en  a  une  edil.  hol- 
laRdaiie,  .648,  in-fol.  par  Plempli 
avec  des  Sgaiei  tirces  de  Veule  , 
P»aw,  etc. 

CACAULT  (François),  diplor 
ttanaaiB,  né  ï  Nantes,  en  Bietjc 
en  1741,  en-royê  de  Fronce 


CADA 
CACaA  (  Jran.Aug.),  né  h  BOTtre, 

porta  les  armes  m  i35o  «oui  Chatiei^ 
Quint  ,  ei  coiupOM  dani  ta  Tieilleue 
dei  Poéaiei  ipirittteUet. 

CACCIALUPI  (  Jean-BapriiM  ], 
«il  iurisc  dn  i5"  «ide ,  ne  a  San- 
Se^,ino.  Ses  prineip.  ouv.  ».nt  :  Do 
jusùtid  et  jure;  De  deUtan  ™«»e«o 
fusUi^  ;  De  puctù  ;  De  nodo  uudcnât} 
De  iriniaeliane  de}eiuorùjur(i. 

CACCUNEMiCl  (rranci.,,  peint , 
né  à  Bolopie  an  .!.•  «tcle  .  a.i.  le 
Primaitce  dans  «es  beanï  oustage»  de 
Fontainebleau-  ,. 

CACCIANIGA  (Franc.  )  ,  peint,  ne  à 
Milan  «n  .700  ,  «!*»«  deVietre  U.ra^l', 
a  laissé  en  tialie .  en  Portugal  et  es  Pié- 
mont, de»  taUeauJtqui  l'ont  rendu  ce- 

CACHET  (Christ) ,  med.  ne  k  KeriC- 
châtean  en  i5;«,  m.  i  Nancy  en  1&4  ; 


pni.  ai 


ïRami 


Jure 


ambau.  1  Florence  ;  il  a  été  en  1^98 
noDuné,  par  le  départem.  delà  Loire- 
uférieuie,  au  Conseil  du  Cinq-Cens, 
«t  ténat.  en  i6o4;  m.  en  i8o5  1  Clissan. 
On  a  de  lui  une  tradncE.  des  Poéiici 
de  Ramier,  Berlin,  1777,  în-ia;  Dra- 
tnaturgie  ,  on  Obiervatiew  criliquei 
surpluiUun  pièces  de  Tk^dlre,  trad. 
de  l'allemand  de  Lessing,  Paris,  178a, 


publi 


Pandnra 
I.    jlpologia    iii 


Bacckiea 

M,Tulli, 

hermetici 


cuiuidai»  ononniu  oir-j— 
(ion-  ea/cB/i.Tulli,  j6i7.in-iai^n" 
et  «î,uré  pri,en-«tij  de  f«tite-véroU  et 
rougeole,  divisé  en  iro.s  Iwtes,  Toul, 
,6.7,  in>.  Nanci,  i6aî,  in-8-i  Ep- 
grammata,  Elegia  ,   Nanceii ,    i6m, 

'"cachet  de  garni-:rans  (M.), 

de  l'acad.    de  Lyon,   était    doué  d  nne 

mémoire  prodigieuse.  11  a  laisse  detecfiw 

littéraires  m.M- ,  entre  anlres  un  Draina 

de  Charles-Quint,   m.  en  i;87. 

CACllS  (mjihol,).   fan      "  ■" 


CADE 

Ethiapia,  Viccnce  ,  iSo;,  ii 
de  Milan,  iSia  i  in-j'i  •<>' 

CADENKT ,  iroubadonr  ji 
chais<!  par  Ici  gucrrci  ciTilpB  ij 
e  fit  Tprapliei 


r>  Pal»l 


I.  On 


a  il«  [joÉaie  dam  li 
tùbliolbèqne  impcriale. 

CADER-BILLAH,  kalife  drBBi!.]ad, 
en  9gi ,  fil  ri^gncr  la  juitit^e  et  Is  paix  . 
et  pa^na  l'alTeciion  du  peuple  par  la 
douceur  de  win  RoiiTeraeiiiEni ,  niourui 
en  iu3idc  J.  C. 

CADET  (  Claude  ),  ctiirarR.  champe- 
noia  ,  ai  en  iCgS,  m  en  \-^^5  ,  a  ifcrit 
■ur  lei  maladiea  icotbutiqueE.  Parii  . 
174l,iu-19,«.;41,ibid. 

CADET  DE  GASSrCOCRT  fLtmii- 
Clatide)  ,  G1(  du  preciTd. ,  ne!  i  Parla  en 
|n3i,  rcl.  chim.  clpharm.  ,  fut  reçu  Â 
Facad.  dr(  sciencea  eu  i^SG.  Sa  bioifai' 
aance  le  tendit  cher  aux  in'li(îen*.  Il  a 
compOK:  un  grand  nombre  d'omT.  et  d.' 
mjmoirea  mr  dci  objeti  de  chimie.  11 
fut  emplojd  avec  l'iluttre  LaToiiier  II 
la  monnaie ,  ponr  la  Gxaiioa  da  titre  di'i 
cipicea  ,  m.en  1709.  M.  Eiu6he  Salvsrte 
B  pnblii!  une  JYoUce  sur  sa  fie  et  tei 
oiifr. ,  Paris,  1800,  in-S°;  une  autre 
Notice  hatorique  sur  u  TÎe  et  sur  ses 
Iraraux.parM.  BooUajr ,  iBriS.m-8°. 

CADMUS  (mythnl.) ,  fib  d'Afi^not , 

'  de  Tjr  et    de  Sidon ,  fut    envo;ré 
'    '  rtierched'Europc, 


«■j.~», 


j  „  isfutd^vor^  par  un 
.  CadmuB  tua  ce  monstre  ,  en 
;s  detiu  sut  la  terre,  d'oii  «nriî- 
tent  des  bominei  arini!»  ,  qui  se  massa- 
crfarcnt  rAiproqncmenl. 

US  DE  MILET,  le  prcm.  d« 

- -"r-  ■■ 
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talion  sur  l'immonalité  dt  Tome  det 
animaux,    dÏTers   Trailéi  folémiquet , 

CADRY  (J  an  -  Baptiste),  cban.  à 
Laon  ,  ne  H  Treli  en  1681 ,  m.  k  SaTÎ- 
pni  pr^s  Paria.  On  a  de  lui  plusieurs 
L'crits  iiir  Ie$  queielles  occaiionnéet  pu 
la  bulle  Unigenitu,. 

CADWALDYH  (CMail) ,  po»ie  gal- 
lois de  beaucoup  de  mériie.  Ou  a  beau- 
coup de  sei  on»,  m.».  — Cadwaldyr 
(  Ccstil  ) ,  autre  poète  gallois,  du  n.«in« 
[ems  que   le  précèdent.  On  a  aussi  do 

— Cadwalilyr,  fila  de  Cadtrallon,  porta, 
fa  660  ,  apr^  son  pire ,  le  titre  soutb- 
rain  de  la  BreiHgnej  maii  épouvante  de* 
pmgrn  des  Saxons ,  il  paaia  t  Borne  en 
*'"'  703.  Le  titre  du  roi  dea 


»  nuit 


iclul. 


CAD W ALLADER ,  cA.  médecin  de 
Philadelpbîe ,  publia,  veri  i-]Sfl  ,  nu 
Traite  de  miideclne ,  dani  lequel  il  com- 
bat Tuiage  dn  mercure  et  dei  pntgatiT* 

CAD  WALLON ,  61a  de  Cadnn ,  tat 
prince  de  Nortb-Walea,  ei  prit,  en  633, 
le  titre  du  roi  de)  Bretons. C'était  le  nr»- 
trcteur  des  Bardes  ,  parmi  les^oela  il 

CADWGAN,  fils  de  Bleddjn  ,  po.. 
si'da  nne  principauti:  dans  le  paya  ja 
Galles.  11  Toi  forcé,  en  I107,  de  fmren 
Irlande,  pour  échapper  anx  poursnile* 
de  Ge'rald ,  dont  Owain ,  fils  de  Cadir- 
ffla  ,  avait  enleva  la  femme.  Rerenu  il.ni 
ses  étais,  il  fnt  assassiné  eu    iiio   p» 

CAECILIUS-STATIUS  ,  potie  ». 
mlque  laiin,  affranchi,  né  daosla  Gaule  : 
il  ne  nous  reste  que  quelques  ''—gaitM 

desespiicci.Ilm.  unaaaprtaaBD^^ 
Ennius,  i;4ansat.J.  C. 

CAECULUS(myiliol.),a*r* 
ca.n  ,  Y,v.,t  de  vol.  etd.  In  li  . 
dont  il  emplnja  uneputiclfï^ 

C,\ELH;S  (Vihe^J.  B  M  Zm~ 


46*  c.  \  F.  s 

C-iESAR  {J.iuii.j.ii.iiiic..i.Blai«,  V, 

«o  i557  i  TuutQliL.m,  m.  «n  i(L(i ,  lui 
r«cu  .lo<:luur  un  ilioiL  i  P^rJt  en  .  ÏKi. 
JacquM  I"  le  lit  d.eïolLer  ti  clmic.  ilt: 
récniquiâr  Upi(i.is,  de  lui  fin  uiljcit , 
tff  l-^j,  plu*  lU  30Q  liv.  .terli,,g,  ,Um, 

CAESABIUS{J«n}.p|iilas.«ii(.td., 

p^  ï  Joli^ra  et>  l4^  I  lu-  ïH  iTiSi  ,  «')- 
leigBf  6O0  iii\  i  Cologlli',  li'i'o  il  fut 
fbajwë  CD  tS.^Î  comme  so^peci  de  IulIv- 
niMMni:.  11  a  |a(>li^  çudqoïi  (iniLts  plù- 
iviophiquCB,  une  cjiiiou  d-;  VAlurfi:  do 
inedetiiB- pratique  ci  sfrin'uU^e  de 
Sertraliui,  etde»  OOW»  suf  Celit. 
■  '  CâEStAS  (inyllu)!.) ,  «ot  U"J>f  lueui 
du  nocil-ï6l,  tuyttMUle  »ot  U»  innmi- 
ment  isnant  de*  deux  main»  im  iHiusiicr 
nnuli  d'ail  il  fiiU  tciBibcr  li|  iti^oli:. 

CAEUS  {uiiLliiil  ),  li.i  <li'  ■J'ii.iJ.  , 
dmiia  »0U  Ii"Ui  il  rile  <ii!  C;im  rijiiis  1..  ru.  T 
E^.T,  ç.ùll,.t;.HIl.o.ion.iuv.^.  (-=ili:;i'^ 
çitfcttiie  'H  tr(,upe;.ux  d«  bii.'gr.  e(  tn 
Y^tf-i-Wile.  &in(iïonli!  j-fiagnit- 

CAFFALE  MALTOIS  (M.lehi»!-). 

pie  en    ,lai  ,   dlèr.  4u  cavalier  JJflc- 

^  Bqme,  11"  W-  ep.l®7-    , 

CÀITARELLI  (  Prcupot } ,  if|..  d?A.- 
^  tn  .t4C4  ,  '!'•  i'  Rpnie  tu  iS.io  ,  iV-sl 
dfjtiiiline  pour  lOii  amuuc  ytyifr  Ità 
J6ienr«>  :  jl  CJiplrilicB  !>  ].>  pais  enjiu 
JUtliia»  ïf  ÏIJ^'U;.  [?J  (le  «""ai'^ .  ■■■' 
r«|PSCF«ur  FredMie  \U, 

CÀf  f  ARELLl  DX)  FAt-GA  fLnui- 
Mam-J<.».-Mi"  ^    " ■■'<  ■'■■  1^' 


US^U  1 


•,■  lU  . 


..(Î3: 


patnc^ 


S6  a 

CAtt'AROCP-l.  tbcaliri.pilflul 

d'ikivt:  (■vitre  i^u.  en  i«iv  dq  iWfti 
liouisa^  t,  dauii  faguelln  il  nfétcud 
ïer  (ju'im  cLi^iiun  Mit  ailEi.,  ,u?^  ih> 

Ill'U.i    ii'tut,':.'<'nl  >.»  ;.>;....'.i.,c.£      Â   1.    r. 


/".îiiy<i  i^p.  en  Lûiv  dq  iWftUc 

'     ■    Wagu 

CAtFAftp  nu  CAFABIGLLQ 


(P^cjl),  uiuiicien 
(Ufifl  f  V'-l  dç.  l'eR'l 


.iiiiNre«e(iui-is(flaï  Di»pjpS.  0^  il  eut 
[loiir  nigliic  le  cl,  Li-Quaid  Lco,  auquel 
d  swcmL.  Il  fin  ,:n!uitL'  iu,-.li,e  de  ^o- 
ii<jue  .*<!<■  I:i  cl^iKlio  royale  ,  tçavaiU» 
aussi  poiii-  le  iliiiitt,; ,  n  sut  rÇunii-  ijaaf 
«js  prodiielioua  !(■  cluin^  cl  ITiarmpriic  ; 
u,.  l  K,,i,),.i  fn   I7S-. 

cah-iaOx  Cp„ta  p),i 
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CAGN 

fSr^DCS,  à  Vérone  et  à  Roœe,  oà  il  fut 
arrêté  le  ^17  déc.  1789,  et  traniféic  au 
château  s>t.'Apge  ain»i  que  son  épouse  5 
il  fut  concUamé  à  m.  ie74v.  1791  coiume 
pratiquant  Ja  francmai^onnerie;  la  peint: 
tôt  conuuue^  à  une  prison  perpétuelle. 
11  m  en  1795  dans  la  l'urteresse  de  St.- 
Le'on^  après  avoir  fait  des  dupes  dans 
toute  r£urope.  8a  vie  a  été  publiée  h 
Paris  en  1795. 

C AGNAGCI  (  Guido ,  Cardassi  ) ,  né 
à  CttStul-Sant'Arcangelo  en  160 1  ,  ap- 
pelé C^gnacci,  à  cause  de  sa  difformité, 
peintre,  m.  à  Vienne  eu  Autriche  en 
166 1  )  fut  eiève  du  Guide  »  qu^ii  a  iuiilé. 
—  CagnQcci  Alfjnse  est  auteur  des^/i- 
tiguites  de  Ferrary ,  imjfr ,  en  italien, 
Venise,  1676,  trad.  depuis  en  latin  par 
Bernardin  iVlorello. 

C AGNATl  (  Marcel  ) ,  médecin ,  né  à  ' 
Véroue,  iloris.  an  commcnc.  du  17'  s. , 
ju.  à  Home  eu  1610.  ii  a  écrit  :  y  aria- 
rum  lectionum  libii  duo  ^  cum  disputa- 
tione  de  ordine  in  ciùis  seivando,  Ro- 
ms ,  i58i ,  iiV-Ô",  Rouie,  1587,  in-4°; 
X)e  sanUate  tuendd  libri  duo;  primus 
de  continentid,  aller  de  arfe  gYm/ias- 
ticdj  Rom»,  1691,  in-4*',  Patavii ,  iCio5, 
in-4°  f  ^H  JJïppovrcUis  aphorismorum 
fiecu/idœ  sectionls  XXI r  commenta" 
rius ,  Romse,  i5^i,  in-4°j  De  Tiberi^ 
inundatiohe ,  ibid.,  1699,  in-4°9  Opusr- . 
€ula  varia;  De  Tiberis  Anundg.Uone. 
Epidemia  Homana;  De  Romani  aë- 
ris  salubritate;  De  urbanâ  Jebres  eu- 
randi  ratione  ;  De  morte  cc^usd  partUs  ; 
De  iigno  sançto ,  Romse ,  i(îo3,  in-4'* ,  ► 
In  aphorismorum  Jlippocralis  sectio- 
n:'s  primœ  XXII ,  expositio,  Romae, 
1619,  ii-S*». 

CAGKOLI  (Jérôme),  cél.  jurisc.  de 
Venise ,  fut  conseiller  du  duc  de  Savoie. 
Il  enseigna  le  droit  h  Turin  ^  ensuite  à 
Padouc,  oii  il  m.  en  i55i.  lia  écrit: 
f^ariœ  legum  enarrationes  ;  De  vitd  et 
regimine  boni  principi^,  et  beaucoup 
(l^autres  ouvrages. 

CAGJNOU  (Bclmont),  abbé,  Véni- 
tien, vivait  au   17^  s.  Il  a  couipo^'  un' 
Poëme  sur  la  dettruçlion  d'AquiUe  et  ! 
d'autres  ouvrages. 

C  AH  AGNES  (  Jacq.  ) ,  prof,  de  méd. 
à  Cacn  sa  patrie,  noquit  en  i548,  et  m. 
en  1613.  il  rédigea,   pour  la  faculté  de 
médecine  do  Oaon ,  un  nom*eau  code  de  * 
statuts  f  qui  ont  été. suivis  ius(|u^^  pré- 
sent, li  a  publié  :  La  première  t.eniurie 
des  éloges  des  Iwmmes  céùcibres  de  Caen,  ' 
en  latiii,  i583  et  1609,  in-4^,  ouv.  peu: 
estimé;  Une  Traduction  française  des 
iirrra  deJvXw  le  Pnulmier,  surloaidre 
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et  sur  les  maladies  vcuâriçnnes  ;  PrcC" 
leciio  de  aqud  jonti^  Hebecre^oniiy  Ca-- 
domi  y  1612,  iu-<8°j  Dç  aqud  ntedicatd 
Jontis  Ilebecreyonii ,  i6i4 ,  in-8°  ;  Ht-r 
partit  enfaueur  du  \d\TC  des  eaux  d*Htr 
bccréuon ,  Caen ,  16] 4 ,  iu- 1  a  j  À^ethodus 
curandarum  febrium,  Cadomi^  161Q  p 
in-80,  etc. 

C AHER-BILLAH  (  I^ohammicd  bea 
Motadlied  suru.),  19e  caiyfe  Abbacyde^ 
m.  en  93a ,  souilia  le  trône  par  son  ava- 
rice, son  ingratitude  et  sa  ciûauté.  11  fii 
pérh-  son  visir  à  qui  il  devait  son  élec- 
tion ,  fit  appliquer  à  la  question  la  mère 
de  ce  visir ,  vicilh»  et  hydropiffue  i  pour 
lui  faire  déclarer  un  l^esor  qu^cUe  ne  pos- 
sédait pas.  Aprys  un  vh^xifi  de  18  mois  , 
dont  ctiaque  jour  éi«iij  marqué  par  uji 
nonveau  crime ,  il  fut  d^tfSaé  j  on  Jûi 
creva  les  yeux,  on  le  jeta  eii  prison, d'oii 
il  ne  sortit  que  j^oijr  aller  dcmandçr  Pau- 
mône  h  la  porte  dçs  mo^quéeii, 

CAflUSAÇ  (  Louis  4«  ) ,  écuyer ,  né  à 
Montauban ,  fut  rpcu  avocat  k  Toulouse. 
Il  était  secret,  de  l'intendance,  iorsqn^i 
donna,  en  1736,  la  irjigëdie  de  Phara- 
mond ,  qui  eut  quelque*  su^çcès,  Il  vint 
enspite  à  ^^jaris,  o»  jl  donna  Grisri,  ro» 
m  an  ;  Histoire  de  la  dan^ê  ancienne  «C 
moderne;  Iç  Comtfi  d^  Jrarwichj  trtr 
gédjip  ;  Zénéide  c{,  V^lgariisn,  comédies, 
i;t  plui>ieurs  Opéra.'  U  a  laissé^  en  m.^., 
une  tragéd je  de  Mqfilius  ^  et  9  comédies^ 
)e  ihaludroit  par  finesse^  et  le  Dupe  dp 
spi-mpme,  m.  ejx  1759. 

CÀJADÔ  (  Hermibos  oh  Henricus  ) , 
j^Qh\»  latin,  né  enportiig;|l ,  ^.  en  i5o8, 
a  li^issç  des  Eglçgiif^^f  dpç-  fjrlf^ps^  et  de^ 
Epigrammes,         ".•,... 

CAJAINI  (Ange),  de  Florence.,  flor, 
daUs  le  id*  s.  Il  fut  le  premier  qui  tra- 
.duisit  Euclide  fin  la/^guevulg/urç ,  Mms 
y  ajouter  ni  les  Sco)ies  ni  le3  Commen- 
taires. 11  dédia  son  ouyr.  à  Aqtoine  Al- 
toviii  eu  i535.  .... 

C.UEÏ'AN  (Cppsjtantip),  9bbé,  b^r 
joéd'Ctin,  ,fiU  du.mA^Kpijs  4«  3ortiqo^, 
}}iince  de  Cassfia'o,  né  à  Syracuse  ^ 
-i56o,  bibliot.  du  Vatican,  m*  àRoq)p 
en  i65o,  pousf>a  jut^qu'au  fanatisme  ||» 
zàlc  pour  la  gloire  de  >son  ordre.  11  trsr- 
vaillali  prouver  que  Iti  plupài(  de§  sainte 
anciens  et  moderne^ ,  et  jtous  jl^s  bomm^s 
célèbres  des  autres  oiYlr,  religieux,  étaient 
bénédictins.  On  disait  de  cp  voleur  de 
-saints ,  qu'il  tranjsformcrait  bientôt  saint 
Pierre  en  bénédictM.  {I  fi  dianiié  Péditiop 
des  i^uvres  dç  Fi^rre  D/tfnifin ,  d  vo|, 
inrfolio,  iSU>me,  iQoG,  F^Mris,  iG4a  rt 
i663. 

(JUEXAN.  royciVWv 
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CAIETANO  (Ocuivio!,  jf's. ,  nt  h 

SjiBXaae  en  i5'j6,ni,  k  Païenne  en  iSao, 
distingué  par  u  tagcnii;  ci  ion  eruili- 
tinn.  Un  ■  de  lui  :  hagoge  ad  histo- 

CAILLA  (  Albert  ) ,  troubadour  ne 
CD  Albigeol»  dam  le  i3<  i.  0<i  a  de  lui 
une  JnMre  contre  iei  Jemraes,  en  tftoiet 
obicènei  tt  gioBsien. 

C.ULLAM  (AbrahuiD-Jacqnei),  né 
«n  i;î4  1  l'un  des  aiocat»  le»  plua  dii- 
lingnét  bu  pari,  de  Paris  ,  ni.  en  1777  , 
tacVâtfe  et  le  plui  intime  ami  du  «1. 
Polhier.  D  réaniuaîtii  lou*  les  talcRt 
ont.  une  mémoire  prndigieuie,  des  con- 
naïuancci  aniai  ctenduei  ipie  profonde! 
des  lois,  et  une  facilité  ifKinnnnte  pour 
uiiiir  1»  aHaires  les  plus  complimiees  ; 

paUTieïoQ  des  opprimas  ip^'rl  fallait  c'cla- 
ler  le  plus  d'cfoq.  et  de   moyeui.   Se* 

GAILLARD  (  Antoine- Bernard  ) ,  nà 
Il  Aignajen  Bourgogne  ,  en  1737,  m.  i 
Paris  en  1807,  fui  depuis  1770  em- 
ployé dans  des  légations  i  Patnie,  Catsel, 
Copenhague;  charge  d'affaires  b  Péter.- 
lipnre,  en  Holl,  :  ministre  pliinipot.  I 
Hatisbonne  et  à  Berlin.  En  i7yj,  de 
retour  en  France,  il  fut  nommé  garde 
desarcbivesdes  relations  extérieures.  On 
lui  doit  des  mémoires  snr  la  téTolution 
d'Hollande  ,  1787,  cl  plus.  art.  dans  les 

Esaaii  lur  la  physionomie  ,  par  J.  La- 
vater,  imp.  en  Hollande. 

CAILLAVET  (N.  ),  sieur  de  Mont- 
plaisir,  ne  h  Condom  rersla  (in 
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CAfLLE  (Jean  de  la).  ïbt,  libraire  de 
Paris ,  m.  en  r,ao  ,  a'est  fait  une  répu- 
tation par  loa  Histoire  de  Cimprimerit . 
1680,  in-l",  et  par  \a  Deicription  de 
Paris,  i-;,^,ia.ioh 

CAILLEAU  (André-Charles),  li- 
braire ;i  Paris,  oli  il  naq.  en  1731,  m.  en 
1798,  a  donné  une  foule  â'Alma/iaeht 
cliantani ,  d'Etrennes  badines  et  plai- 
sante! ,  distioEués  des  ourr.  de  ce  genre 
por  leursinpilarité;  quelqiies  Cnntédiei 
ou  Forces  i\,L.  Vie  de  Le  Sage;  le  iSpee- 
tar^te  hisinrique  ,  176^  ,  1  vol.  in-n  ; 
le»  Soiréei  de  ta  campagne;  le  ff^aui- 
hall ,  poemo  ,  et  (e  Dicl-  bibliograph. , 
hiiiar.  et  crilifj.  des  lU-rei  rares  ,  etc.  , 
Patit,  1790,  3  vol.  in-B". 

CAILLET  (Bcnignel,  né  àDijon  m 
<m,  prof,  de  tUt.  au  coU.  de  R**uTe  1 
Paris  ,  m.  dan>  cetu  «iUc  en  171  j.  II  a 
donné  :  les  Saints  amanU  .  on  te  Mur- 
tynde S.  Justinet  deS.Cyprien  ,  tra- 
gédie chrét.  qui  parut  en  1700  ;  le  Ma- 
riage de  Bncrhus  ,  opéra  en  cinq  actes  ; 
et  les  comédies  snWantes  :  ta  Paitorak  ; 
le  /Hariaee  inopiné  ;    la  Loterie  ;   lei 


s.Plusic 


CAILLY  t  Jacques  de)  ,  connu  sou» 
le  nom  d'Acciliy  ,  chevalier  de  St.-Mi- 
ebcLncï  Orléans  PU  iSoj.  m.  en  167}, 
n  publié  un  petit  recueil  A'Epigranmes, 
sous  le  nom  do  cbev,  d'Aceillj. 

CAIMI  on  CAIMO  (Pompée)  méd.  , 


CAJO 

■ligit  de  St.  Benott ,  ATTjmon  ,  I^SS  , 
i^'ta\Hiil, critique dei  Coqu^ucnaiu, 
Cologne,  i^fia,  tn-13. 

CAJOT(aoiii  Chulet),  frtra  uiUt 
da  précM.  ad  sa  ifii  à  Vcidim  ,  oil  il 
m.  en  iSo^  ,  fat  anui  Mncd.  llctliDt. 
île  :  Rechtrnkai  hinori^aet  lur  raprit 
primitif  at  la  anciens  colléga  de  tor~ 
dn  da  St.-Btaolt ,  Parit,  1787  ,  deux 
purtica,  iD-4°. 

CAIPHE,gnnd-pr<tTcde>JDif(aprti, 
Simon,  candamna  J.  C.  k  la  mon  ,  ia% 
Aifotà  parViteUin-,  gonr.  d«  Syrie,  ei 
•e  tu ,  dit-on ,  At  Aiwtpnïr. 

CAIBFLSciuCATREL(FJiai),tmn~ 
badoni  da  i3*i.,  DeiSarlai,  Annfû 
tcaie  la  piices  nunuacriui  t  U  blbllo- 
ihtoae  impériale. 

CAIR'O  (FranciKo  )  ,  peintre  ,  ne  i 
Mihn  an  iwS ,  fut  fait  cheralicr  par  ie 
duc  de  ScTOie,  *  cuinpoaé  avrc  licau- 
coapde  nlenipliu.  tableaux  d'élite. 

CAIRON  (  ThéciK  Le  Boocher  de  ) , 
m.  en  Normandie  en  171)0,  i^é  de  Ji 
■lU  ,  cultiva  la  poésie,  et  n'a  fait  im> 
primer  ^'nne  Ode  lur  Cinttniibilité. 

CAISOTTl  (Piul-Maarlce),  ne  ii 
TnrineBijiG,  entra  (tans  la  congn/gal. 
de  l'ont* ,  et  fut  eleré ,  mylgri!  ib  répu- 
nanca,  i  l'»«ché  d'AiIy  en  t'6].  Il 
cdiGa,  pendant  34  an*,  ion  diocèse  par 

£1eaT^  dei  paoTrui  dont  il  Aait  le  pi^re. 

jainetMe  eccléiiastiijue ,  bStït  an  lemî- 
naira  ,  relcta  les  bunaei  ^tode*  et  forma 
nn  clergé  dif^ne  de  lui. 

GAIT-BEY  ,  esclave  CIcca»len  ,  fut 
du  par  le*  numeluki .lult^n  d'Eevtpe 
et  de  S;rie ,  défit  Tarmée  de  Saja- 
xct  II,  repouua  Asaimbée  qui  Tcpiait 
•a  Mcaopotamie  tt  faiiait  dei  crinrue* 
«n  Sjrie,  mit  loui  le  joug  le>  Arabei 
cl  lea  Etfaiopieai  qui  menaçaient  l'E- 
mte,   a.   en  i^fe,   ap.w  un   règne 

CAIUMARATH ,  premier  roi  per- 
«m  ,  aiit.  d«  la  secte  «lea  maxet ,  ensei- 
«na,  dit-on,  1  (es  peuples  l'uïR|;e  delà 
fronde,  et  l'art  de  bittîr  dra  maison*  et 
de  fabriquer  de*  ctofTei  de  laine  ,  de 
poil  et  3e  colon.  Il  abdiqua  la  cou- 
ronne et  le  retira  dans  une  grotte  *oli- 
taire  qui  a*ait  il£  u  première  demeure. 
IiC*  Oiientans  Ini  ont  accorde  mille  an* 

CAIUSon  KATE  (Jean) ,  ni  1  ITor- 
wich  en  iSto,  m  k  Lond.  en  t573  , 
taid.  d«  roi  Edonaid  IV.  S«*  princip. 
OBT.  aonl  :  Un  Traiti  de  U  f  new  nn- 
giaite,  maladie  gni  fil pAirtMueoup 
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de  «aondeen  i55t ,  iniiaiU :  Da  eph^ 
merd  Britannica,  Lond,  ,  ijii  ,  in-S^j 
nn  litre  latin  :  De  VaaliquUà  de  Puni- 
Veriitè  de  Cambridge  ;  De  canibiu 
Brilannieii ,  Lond. ,  1570,  in-4*,  rare, 
reimpr.  en  1719  |wr  le*  soina  de  Samnrf 
Jebb.  ;  Stirpium  hittorïa,  Iriind. ,  1570, 
in-ra.  (f.  le  tiictiomi.  de  Cbanffépié.} 

CAIUS  (Thomas) ,  i«T.  da  i6*  *. ,  nri 
an  comte'  de  Lincoln ,  m.  k  Oxfond  tu 
iSjn.  Oa  a  de  Im  une  Paraphnutd'Em 
raime  tur  St.  Marc ,  trarl.  en  angl.  , 
et  quelque*  Traduction!  d'ant.  dauiqnea 
grecs  et  latin*.  —  Caini  {  Benurdiu  )  , 
mid.  Tenitien,  TiTait  dan*  le  i;e,.  Il  , 
publ.  qaelquea  Diiiertatiaiu  en  {mate 
^-   -'■  '  Deveiicantium,y^ 


n-4''  >  De  loaguinit  H- 
1607,  in-4»;  BeaUmif 


1606, 
!,  îbîd, 


CAIUS-VALGIUS ,  méd.  d'An™.», 
...  I.   ..r    n :_      ,prè.   Pompon,  , 


ta  et  Cal 


de>  plante*  et  de  lenr  iuu« 
in>  la  médecine, 

CAL  (Vahan),  de  U  famllla  manri. 

>nienne  ,    lenait  U  princip.  de  la  pro- 

nca   de  Daron  an  comment  dniT**. 

iletruitU  ,    par  tes  artIGcea  le*  plu 

ingénieux,    l'armée  de    KJiowot  U,  roi 

de    Peria  ,   qui  renrqta  coure  Ini  une 

■rmée  formidable.    Cal    la  laiisa  ann- 

cer  JDsqu'k  la  capitale  de  Muuch  ,    et 

lortant   de   ae*    embutcadc* ,    il  loraba 

pendant  la  nuit  aor  lea  Peraan*  el  en  £t 

une  horrible  boncherie:  il  m.  de  poison 

tn    l6o€ ,    peu    de    |ourt    «pré*    cetM 

CALA  (Femand  le  Scocco,  connu 
toua  le  nom  de  ) ,  Calabniia  ,  est  But 
d'nne  UiHntre  de  Sonate  ,  eo  itatien 
Naple»,  1660,  in-fol..  fort  rare  ,  et  qi^ 
fol  condam.  par  l'iuqniiit.  de  Boute. 

CALABER  tQmmn*), .ne.  poète d* 
Soijtne  ,  cit  aul,  des  Paratipamènet 
'l'iJomère,  eapcce  de  sunpl.  i  rUiade 
Lçide,  .734,  in-8",  Uaà.  «.  £r.  p^ 
I  uurlei.toaile  iititi  Guerre  de  Trorat 
Paria,  1800  ,  a»ol.  in-S».  ^     ' 

CALABROIS  [Matbia.  P,Ai,  .nr_ 
nnmmé  le),  peint,  né  eu  Calibre  e* 
1643  ,  tlêre  de  Lan&aoc ,  reçut  k  Malte 
le  tlire  de  Clu^Uer  de  grâce,  onl 
commanderie  et  une  forte  penaion  pa«r 
les  dtcorationa  dont  il  orna  J'ogl.  de  5^,, 
Jean.  Se*  princip.  lableanx  te  raient  k 
Modine,  k  Ha^e*  et  k  Hait»  oii  il 
moum.  en  ifigg. 

CALADES ,   peiu.  çk  ,  n]:v  ^r^^ 


^Ç^  CALA 

tiMniialaqai  l'iaitoi  cspusçsBiw  U  «cine 
jlD.  les  comcdie.. 

.  .pAL^GESCMii'MatUilePeclirl,}, 
filait  b  rtjuloiue  au  i^*  a.  ,  ant.  d'un 
pnëme  Ae  JuiUth  ,  imbl.  Bprè»  la  mort , 
Cl  d.'d«!  k  là  mète  de  Uui^  XIV,  alor. 


,frir«d,!l;'tOientPliir.^«,ri.ii!eTh.ace, 
di»  Uarpica  cjui  ffLuicm  tnumlci  vian- 
dft  qu'on  Kiryait  un  sa,  tublc.  Hcrcula 
lea  luact  1<>  cbingeacn  vcolt. 

CALAMINUS  (G«orge) ,  aar.  hell<j- 
nifle  du<  ifi°  a.  ,  fila  d'an  pauvre  jounia- 
lÎErdc  Silberliere  enSili'tic,  nùeniSi;. 
«on  nom  de  Famille  einit  Rorich  ,  fut  en 
-1678  prof,  de  iBnjan'orteuueàliiiiti  en 
Autriche,  m.  en  iS.jS.  On  ade  lui  :  f^Ua 
^iml}lf ri  carminé  ,  Siraibourg,  r^ii, 
ia^°i  il  a  '^•^  ">  leu  lalin)  1»  Phlti^ 
l!iç0Di^d'£ari|iide,  Sliub.,  i5j7,  in-S", 
CI  «qœpaia  eu  lailn  Rili  ,  tra^.  ucrée  , 
Jfodolph  Oflocare,  tiag.  aatiicbieiuic , 
et  njà  ici;,  d'à  na  gril  m  m  es. 

CALAMiS,  «HT.  Cl  alamaire  «1.  d'A- 
.d^inei,  mie  CictKinroeluil  sn-destus 
de  Pruilfle  et  de  Mjron. 


■  006,  aÎHN 


ïdeai 


^1  des  t 


-Son  GlsBeninmi 
tbeol.,aBUS»publ.  ,yo(. 
—  Edmon  Calaluy  ,  Sa  de 
liaUire  cifl.  pacrtt)  Icadiasi- 
ifi^i ,  m.  en  i;3'i,  a  publ. 
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gBiCOn,  du  l3'  sit'de,  dont  il  reifedix 
piiceadaoi  les  manuicrit»  delà  fi^^liq- 
ihcqoc  iBipecialc. 

CALANUS  (JtnencuaCqelÎBi),  né 
en  Dalouitic,  cvéqiie  de  cïncr  egUaGi  ^n 
Hongrie,. yi.ait  dans  Je  l'i'  ircç^Uusst 
connu  par  un  pelil  iiuvraee  :  Atlila  lei 
Hunnaru,!,,  Venise,  iS.ji,  in.foL  On 
lu  [louie  dans  'C Apparat  à  l'Histoire  lie 
Ptesboorg,  avec  éit/Vola  dr  J.  ToBik», 
Hongrie,  173IJ,  io-fol. 

CALAHUS,  pIùlosopheiDdien,  sairit 
Ati^iandre-lc-Ui'iui*!  dam»  wn  expédition 
aui  Indet.  Tour^oitL-  d'une  civique  ÏSJ 

élever  un  bùchci  pour  y  Icnuîtiet  Ici 
jours,  tuiTanl  la  coutume  de  son  payi.  11 
j  monta  mugnifiqurment  par^,  et  aiiff- 
portn  l'action  du  feu  sans  dopoer  aacun 
aignc  de  iroilble  ni  de  doulenr. 

CALA0U1!J  ou  KsLiavui,  snmaiii. 
!>iatik,  Elmansiitr,  Sayjeddine,  etc., 
roi  d'Egjpie  et  de  Syrie  en  lajj,  ancan- 
lituneaim™  de  ^ogoli,  qui  a^^ tait  ré- 
pandue en  Syrie  en  laSo.  En  laSg,  Il  par- 
tit d'Egyptû  II  la  létcde  iei>  uiaoïélocli 
pourl'elped.  de  Tripoli  contre  lescbr^ 
tieiiB.  CelWïiUc,oi.fesCrois<îi»Via!«nt 


laintenus  peu..  .._ 
forLs  de  Saladiu, 

lassacre'a.  C-tlaoun  C 


.ri»;  d'à! 
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cil  inL.  d'ana  excellente   Concordance  j 
Jet  auttt  hébreux  de  la  BUiU ,  Londres , 
■74? — 49i  4  'c'-  in-fol-  Il  ED.  en  1630. 

CALAU  (BeniaiDin),  peinite  'De  la  . 
conr  et  membre  de  l'atadeat.  rojilede* 
iHuK-vuèi  Beclm,  Qt!  en  1734  11  Fned- 
nchutadt  du»  le  Uol&tein ,  excellait  ' 
dans  le^  pormiii  :  il  est  lurtout  c«lèbre 
pont  avoir  retrouTe  la  cire  punique  ,  ou 
ctl^oJoriIJua,doo^^e^  ancieai  te  teivaieut 
aa  lieu  dhpile  pour  la  peiniuie.  Il  donna 
na  eipnte  de  au  décour,  dansla  Gazelle 
littéraire  de  Halle,  17J8  -.  m.  en  [^85. 

■  1    1.^  ''"^' 
;.  de  !■  «rare, 

ob  ilembnMad'abordlepartideiacmca, 

puis  rétat  ecd^iiastique,  devint  proio- 

notaiie,  M  mourut  à  Ferrarecn  i54i- " 

a  ccrit  sur  le  lUauvement  de  la  terre  et 

sur  de>  matiirea  de   Grammcâre  et  de 

Morale,  Sas  vers  sont  meilleun  que  sa 

Eroae.  Se*  ouvr.  latin*  ont  été  imp.  il 
Ue,  1544,1  «ol.in-ful. 
CAÏ.GAGNO  (Laurent);  jurisc.  du 
i5>  liide,  -oA  à  Breicia,  a  donné  :  De 
Commettdatiotit studiorum ^  Deseptem 
peccatis  nutrtaUbus ,  etc. 

CALCAA  OD  KALCKER  (  Jtau  )  , 
peintre,  ne  t  Calcaran  duchii  de  Clèies, 
mort  à  Naples  en  i546,  fut  élève  011  Ti- 
tien ^'il  prit  pour  modile.  Rubens  vou- 
lut Kudec  iujqn'A  sa  mon  une  iVflIrviré 
de  Caicac.  11  a  deuinr  les  figures  anato- 
lui^ues  de  Vesal,  et  les  poriraits  de  la 
Tic  de*  p«Dtree  et  scnlpleuri  par  Vasarl. 
On  Tpit  au  Musée  HapoltfoD  un  de  ie* 
meillenia  pot  trait». 

CALCEOLABI{Ftaocois),  célèbre 
natarsliite  et  apolbicaiie  du  i6"  siècle  à 
Vcroue,  recuefliit  un  superbe  cabinet  de 
cnrioiit^ieu  tout  fcnre,  dont  la  deicript. 
a  iU  impr.  k  Vétonne,  i6n  .  in-fot, ,  et 
est  trè*-techercbde.  Ou  lui  doit  une  des- 
criplion  de  *on  f^oy âge  aa  mont  Batdo , 
Uar.,Ve«i.e,  tSee.in-i". 

CALCHAS  (  raytbol.  ) ,  fils  de  Tbos- 

de  Troyea,  prédit  que  le  siège  durerait 

i  la  flotte  grecque  de  soitir  du  port 
d'Aidida,  que  lorsqu'Agameionon  «niait 
aacrIGc  k  Diane  sa  tlle  Iphigenle.  On  dit 
qu'il  mourut  de  dépit  de  se  voir  surpassé 
par  Mupsui  dans  Fart  des  auffures. 

CALÇO{Jacob},Mrnie,néiPavU, 
lliéoL,!^.:  Dedii'oreioHenricirm, 
^n^loTum  regii  ;  De  puigatorii  loco  ; 
ffe  unpwiUûine  apiriiiu  1  De  genealogid 
ChrUUi  Defilio  horuinit.  Il  iiotiu.  vers 
raal533. 

CALDAftONEj'jMn-JaejDrtJ,  ne  à 
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I  Palcrme  en  i65i ,  philos. ,  méd.,  apoth. 
et  chimiste ,  fit  une  élude  particiïlière  de 
La  botanique,  et  fut  nommé  ïnspect.  de 
toutes  les  apoihicaiierie»  delà  Sicile  ,'11 
publié  :  Pretia  aimpUcîum  ac  compoti- 
torum  medicaminum  ab  ftmnîbm  owei^-' 
janita ,  Palerme,  1697,111-4''. 

CALDENBACH  f  ChrittoplieV  prof. 
■l'hisl.etdepoéjiesiil'uniT.deTii&ingeD, 
ai  II  SchwibUE  dans  la  Basse-Silétie  en 
<6i3  ,  a  laissé  un  grand  Dombre  d'amr.. 

les  JYotei  sur  Horace.  Il  est  aDteur  de  a 
r>issert. ,  l'une  sur  l'O/ivier,  de  Olea  , 
Tubicgue,  1679,  in-ij";  l'aulresur/a' 
■igiie,  de  Fite ,  i685 ,  in-4".  Il  m.  k 
Fubingue  en  ift)8. 

CALDERA  DE  HEBEDIA  CGaa- 
naff!),  méd.  espagnol, -origin.  de  Por-' 

ipal,  flor.  dans  le  19*  1. 1  SévUk.  On 


i  ;  Tribunal  meuico 

"«,!.., 

'1  lecunda,  1G6) 


ié- 


CALDEfilA  (  Jean  } ,  aut.  iuHeu  do^ 
5'  I.  On  lui  doit  on  ouvrage  auei  eu-. 
icnx  ,  eu  latin  ,  qui  a  pour  bot  de  proo- 


public[ues de  droit  il  I^doue,  et  sVttirK 
un  grand  nombce  de  diiciplei  :  elle  tn.  à 
la  fin  du  i6*  ùède. 

CALOERINO'(Domliio),  n^  ver^' 
1  j-ijT,  k  Torrï  près  de  Calderio ,  territoire 
dcVéronne,  m.  en  lijS,  professa  1*^ 
b.-lett.  i  Komc ,  et  enrichit  de  notes  ua 
^Tand  nombre  d'auteurs  latins  Martial  , 
Venise,  i474>  in-folio,  édition  tare: 
Suétone,  Milan,  14B0,  !n-fol.  ;  Jwértat, 
F'irgile,  Stnce  et  Priperce. 

C  ALDERINO  (Jean),  joriac.  du  i4's. , 
né  b  Bologne,  a  Caisse  des  Commentairet 
sur  les  Décritalei. 

CALDEiiON  DE  LA  BARCA  (D, 

l'édrn),  célèbre  auteur  dramatique,  ne 
en  1600,  chcv.  de  l'oidre  de  S.-Jaçqpe», 
porta  d'abord  les  armes  ■vecdistioctiOB, 
etdevinc  ensuite  chanoine  de  Tolède.  Db 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragéiiet 
et  Camédies,  împr.  k  Madrid,  i5  vol. 
ln-4''  :  m.  i>  Madrid  en  1687. 

CALDERON  {D.  Gal.riddiaiV*te«l. 
évoque  de  Cuba ,  auteui;  de  Grandeuuy 
maravillat  de  la  incfylajr  tanta  eiuda^ 
de  Roma,  Mailrid,  !&]'] ,  in-toL. 
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pnUia  ta  )>lm  le  Recutll  il»  privU^cri 
de  l'ordreilM/canCara, Madrid,  1637. 

CALDKRO?i  (  Jean  )  fui  le  premier 
^1.  dc)  Faiitaei  chrnnùfuei  He  rlatiiu- 
Lochu  Dciicr,  de  laiai  BraoUun  cl 
a'Uéltcan. 

CALDERWOOn  (David),  ibàil. 
feiuais  prfibyt.  ,  m.  ven   i638,  cnm- 

Eou  contre  l'cgliie  snftiîrane  nn  lirre  r.r- 
■bre,  inlitulii  :  Altnre  damascenum. 
On  lui  doil  VUat.  eceiésioMl.  .lEtosx^, 
doni  une  partie  a  cte  imprimée. 

CALEB,  de  la  tribu  dc  Jiida ,  l'un  de> 
dépotëi  du  peuple  iuif,  qui  allàienire- 
etmnalttelepajideCanflsa,  raserai» 
Iiraclitea  épouvante!  ,  et  fut  le  muI  atcc 
Jotné  de  ceux  qui  (!»îcnt  uiilia  d'Egypte, 
qui  entra  daiu  la  lerre  promiie. 

CALED  ou KHALED,  un  dc«  gqier. 
4e  Mahomet,  qui  lui  diiuna le  litre  d^/iee 
dt  Dieu.  Il  •oumil  plusieurs  tribus,  cl 
commît  beuncoup  de  cruautés.  Il  mourut 

CALEF  (Robert)  ,  ntgoc.  de  Boston, 
m.  en  i;3D,  coanaparun  livre  contre  la 
KiTCellerie,  lot.  :  ^erveif/ejeloonnifci 
du  monde  infiiible ,  LiOadict ,  i^oa. 

CAI,EMDARIO( Philippe),  sculpt. 

et  archit.  du  i4°  siècle,   clera  à  Venise 


CALENDUS,  Romain  ipii,  n 

Tieuès,  nourrit  Rome  pendant  if 
ktei  frais,  et  obtint  en  récompense 
donnerait  son  noiu  à  aurunl  du  ioi 
I.  Dcll.vintlenomdi.-ca/i'ni/. 


CAH 

C  ALI  Ani  (Paul1,st>momi»(f  ^^mi&tfV 
pîirce  qu'il  était  né  i  Vrrone  en  l53oi 
peintre  célèbre,  uni  tr  di^innia  priaci- 
paiement  par  la  fraîcheur  du  coloiis,  la 
m^este' et  IVIépance  dei  figures,  la  »érile' 
et  la  magniBcenGe  du's  draperies  :  mort 
en  |588.  —  Son  frire  Renoll  CsUari,  ne- 
en  |538,  avait  des  tnleiiisemblablec  on 
confondait  souvent  lenra  tableauK.  Pani 
Vifronfsc  enta  fils, Charles  ei  Gabriel, 

Ïiii  btritèrent  des  talens  de  leur  père, 
harles,   m.  en  i5g6,  ï  a6ans,  aurait . 

Sande  application  ne  lui  eûlcoûtc  la  vie. 
abriel.  mort  en  iCSi ,  se  livra  au  com- 

d!i'IÏ^',i?i['™""°'"  '"^"""^  ""q""" 
CAUDA8A,  poite  dramat.  indien 
dans  le  r*'  sif-de  av.  J.-C.  IL  ebt  reconnu 
pour  le  premier  des  neuf  portes  dcaifjnei 
toni  le  nom  des  nni/ Psr/ej,  queleridjSh 
Vicramadiiya,  noniinë  vulgaiT.  Bicktr- 
Madjit ,  entretenait  i  la  coin. 

CALIGKON  (SoffVcy  de),  nei  Saint- 
Jean  deVoiron  ^u  iSfe.m.iPari.  en 
1606,  chane.de  Navarre  loos  Henri  IV,  e« 
cmpjoïc  près  de  ce  prince  dans  ]c9  ntfgo- 
cialiouf  les  plus  difficiles.  11  travail^  avec 
de  Thou  à  riitiger  t'édît  de  Himtes.  On  a 
de  lui  :  Journal  des  gurrrei  faites  par 
François  rfefîDnne,ducdeLcîdignièreE, 
depuis  i585  jusqu'en  1S97,  m.ss.  in-fol. 
conserTi-  h  la  Ribiio[b.  imp. 
CALIGNON  (Pierre- Antoine  d'Am- 
isicuide),  parent  du  prcc^ileut,  ni  k 
Tcenwich  prcA  Londres  en  i*?!;!.  m.  it 
Pontl.lorn-    prJs    Melun   e 


CALI 

«T*e  l««  attribnu  et  toat  Ici  T^temeni  de 
toutnlfidJTiiiIliiB.  Il  te  bilil  \>a  lemple, 
éoot  ildeclon  pODiife  ma  cheTal.  Ce 
cheval,  digne  convÏTe  de  Calignla,  min' 
«eaiikn  table;  il  lai  fit  faire  une  écurie 
de  marbre,  une  anse  d'ivoire ,  no  çolliec 
et  voulut  le 
It  lei  atatnei 

rnd»  bommei ,  Etablit  dei  lieux  publie* 
proititotioD  daoi  (on  palaii,  y  plaça 
■meacadémiede  jeiii,et  tmt  même  ccole 
de  fripponnerie.  Ce  monatre  portait  U 
rageetla  cnianU,  juiqu'h  dire  qu'il  eût 
TOoln  que  le  peuple  romain  n''eAt  qn'une 
l£le ,  afin  de  ponvait  la  couper  d'un  len] 
coop.  L'effàtion  du  lang  homain  ^tait 
pcmr  Ini  le  apeeiade  le -plna  agréable.  Il 
ordonna  qu'on  noarrlt  d'hommei  vivuii 
les  b£(ci  (BUTages  réienée*  aux  jeni  po. 
Mie*.  llfuiaHaïuoéporChéréat,  ca^it. 
de  K»  gardes,  aprèi  un  rigae  d'eanion 

CALINI  (Céiar),  ht.  ]é>.  deBre>- 
cia  ,iu.  A  Bologocea  ■749  >  >  laisié  plut, 
ou*.  auT  la   Thèolag. ,  la  Morale  ,  i'E- 


cterci ,  contre  Hichusiui ,  apostat  pro- 

■ectc  de  Lntbrriens,  appelé  Calixlios  ou 
Sjnciï'lificai,  dnntle  but  ^taitde  réunir 
lei  dilTéfeoti')  KCtes  lutbériennes  diiii- 
dealrs  entr'eU«s.  Ou  troure  une  litte 
compk'ic  de  >es  nombreux  éctiii  daiu  la 
Contuùatio  de  toUrantid  rejornalo- 
nm,  .658,  in-i",  et  iCgi.  —  Caliite 
(  Fr<^^ri£-lJliiG  ) ,  loii  fils ,  né  il  Helm. 

la  avéau  car.icre'.  11  publia  pliu'ieun  oJ- 
Tragei. 

CALL  (Jean-Van),  céL  dnsiiut.  st 

S  ST. ,  né  h  Nlmègue ,  en  i655 ,  D).  &  La 
a;e  en  ip3  ,  a  Taiisé  uu  grand  uombra 
d'oUTT.  On  ^isiirkgue  71  feuille^  ^i  re- 

Srésentenlleii  vue*  les  plus  intérei^anLc) 
a  cont*  du  hbîn,  depuis  la  chute  de 
SdwEniouse  jusqu'à  Scbevelingen. 

CALLARD  DE  LA  DUQUEIUE 

(  Jean-Baptitle),  prof,  de  mcd.  en  l'U' 
niT.  de  Caen.oiiilm.  en  i7iS,U'««e 
de  SS  ani,  en  conrui  par  son  Lexicon 
taadicum  eljmologicum  ,  Paria ,  1 6^  , 
ÏD-ia  i  et  par  Catalagui  plantarum  in 
locii  paludoiis  ,  prtlensihui ,  mariti- 
mil ,  arenoiia  el  sylveatribus  propi  Ca^ 
idomum  in  IVortnuiania  nmcenlium , 
Paris  ,  1714  >  ouv.  très-rare. 

CALLENBERG  [G^ardl,  amiral 
hc^l. ,  né  k  VVillemaudt  en  1643  ,vx.t» 
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tpaa ,  se  distingua  ta  1701  an  port  de 
Vipo  j  en  i;oi  ,  il  commandait  la  floU« 
qui ,  réunie  1  celle  des  Anglais,  attaqoa 
et  prit  Gilbraltat.  — Callenberg  (Jean- 
Henri)  ,  né  dans  le  paji  de  Saxe-Gotha 
en  1694 1  "i'  '1  >7o<>>  prof,  de  théol.  b 
Halla,  fit  distribuer,  par  des  mi». ,  dana 
les  Indes,  en  Bouie  ,  en  Turquie,  etc., 
des  traductions  en  hébreu  ,  en  arabe  et 
an  persan ,  qu'il  fit  faire  k  grandi  fraia  , 
Dour  éclairer  cl  conreitir  lei  Juifs  et  le* 
Mahom.  —  Callenberg  (  Ceorge-Alexan- 
dre-Uenri-Hecmann ,  comte  de)  >  caiwail- 
1er  intime  de  l'élecieur  de  Saxe,  né  ra 
1744  ,  m.  en  IjgS ,  fut  un  des  jJua  tûit 

ëoiecteuri  de  la  société  Mtriatiçme  de  la 
auti-  -  Luaace  ,  a  uaduit  enfrançait 
bt  Ligue  det  Princes  ,  du  célebr* 
Muller. 

CAH.T:HDER  (Elisée),  miniit.  da 
ta  premiire  ^le  Baptiste  do  Boston, 
se  liistioguapar  une  piété  fervente  ,  m. 
en  1738-  — CaUender  (Jean),  neveu  dn 
précéd. ,  pasteur  de  l'église  Bapiiite  de 
Newporc,  publia  en  1789  un  diacoon 
bistoc.  <ur  ta  colonie  de  Bhode-Islaud  , 
et  dei  sermon*,  m.  eu  tniS' 

CALLET  (Jean-François  )  ,  lav.  ma- 


Parît  en  1798,  donna 


.ûngUi, 
CALI 


n  édlt. 


\LLUCHI  (Nicolas) ,  |r«c  de  Gwt- 
j  naquit  en  164S.  Il  prof,  lesbdle»- 
leii.  et  la  philos,  k  Padoue ,  où  il  m.  en 
1707.  On  a  de  lui  :  De  LdU  scenieU 
mintorum,  1713,  Pativii,  in-4°,  etdani 
b  recueil  de  aallengre. 

CALLIAîi,  riche  propriétaire  d* 
mines  à  Attire*,  ver*  la  73*olfmpiade, 
découvrît  le  eiru&ni  en  dwrcliant  li  *é-  . 
parer  l'or  qui,  lelon  lui,  se  tToanitdam 
te  minerai  a'arcent.  . 

CALLICLES,   célèbre  staliuira  de 


CALLICBATES,  ano.  «enlpi.  giee. 
grava  dei  vers  d'Homère  nr  de*  giaina 
de  millet,  fit  nn  char  d'ivoire  avec  tout' 
bOD  attelage  ,  qu'on  pouvait  cacher  umm 
l'aile  d'une  raoïiche. 

CALLICRATES,  t^  k  Léoniiam; 
ville  de  l'Aehaïe,  fut,  par  lat  trahifons, 
l'un  des  priocipanx  antann  de  la  miùa 
de  la  Grèce.  Il  m,  vbtk  l'an  1^7  avant 

'CÀLLICBATIBAS,  générU  lacéd^.' 
mon. ,  remporta  plus.  vict.  snr  les  Atbé- 
nieni ,  et  périt  dû*  un  combat  nav tl  m 
4u6a*,J.C, 
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■  CALUER  {R»oiil),  Iifilr  frinra' 
'du  i6'  ».,  ^i  i  Pollicrs,  dout  les  dii 
foétiet  >c  tronTïDl  dans  les  LEuvrea  d 
Micol.  Hapin.  — Sniàime  Cdlier,  fiUe  0 
•oracdu  pr^cW.,  ett  coonnc  pariitivei 
^'cUs  Gompon  sur  la  tnorL  de  Hapia 


CAL 


™{ 


ALLIEHES  (  Jacquet  3f  ) ,  mttré- 
ehïl  de  bataille  des  arme'rs  dn  roi ,  cum- 
Insudant  i  Cherlinurg  oji  il  m.  en  1697, 
h  publ.  le  Cùartisan  pr^'ilfiriné ,  ou  fc 
JÏUe  Je  JoreiuBcaiiiitm,  in-S",  1661, 
167» ,  iG8a  i  fliJtoiiT  Je  Jacques  de  Ma- 
tignon ,  maréchal  àe  France ,  «t  de  ce 
^■ti  s'en  pBUéJef  uil/n  mortdeFrnn- 
fcù  1",  1S47,  iniqu'en  iSg;,  Paris, 
fc-fâl.,i66i,eic. 

'  dALLlÈRES  (risncnis  de},  ne  ea 
jfijS  àTboripiv,  fil»  da  prtecil. ,  in.-nil,. 
aelVid.,  (utem^njJpar'LoiiiiiXiV 
Hàâ  dei  afiâirei  impocuntet,  en  1717, 
P^ipiiDC.  OUÏ.  .mil  :  Traité  de  la  ma- 
piirt  J-!  négocier  avec  Iç.  ,au>-erain>, , 
a  TOl.  iH'ii ,  iiad.  en  an^. ,  en  ital,,  ei 
râmp.  &  Poiii  en  17S0,  som  le  lilie  de 
Londres.  De  la  science  du  momie  ;  pa- 
nép-"^'»'  de  Loid,  Xlf^;  du  bon  et  du 
^uvau  usage  dans  les  manières  de 
ê'arprimer,  iU\  jalons  de  porter  hour- 
geoitei,  et  enauoi  elles  sont  différentes 
a  la  cour ,  Pnrii,  ifigS,  in.^13.  Cet  onv. 
ÇdU  sut»  ï   rclnldea  Mois  à  la  mode 

-  'iSgi"! 

^r3  i  det  Pnésiestan  fuiblcs,  eic. 

CALLIÈRKS  nÈ  L'ÉTANG 
(P-J.-G.)^.a,  .    -    - 


CALL 

(PMlîppc),  l!rsl->r.,  «a  Snn-^Gcmlnhno 
en  Toscane  au  i5>  ». ,  a  laissa  beoûconn 
d'oDVr.    eSilnies,   dent  p<ua.  demeocei 

CALUMAQUE,  capitaine atliàiieD, 

fut  nomme  a^rierBl  dons  an  cnaieîl  de 
fiucrru  avant  la  bataille  de  Maratlion,  Tau 
490  av.  J.-C.  Après  ce  railcUnCarabai 
contre  les  Pertes,  on  le  trouva  debuat 
tout  perce  de  flÈrhes. 

CALLIMAQUE,  poète  giec,  ai  i 
Cyii'ne, garde  de  [a bibTiot.  de  PioW«ée- 
Phjlnilclpbc  vers  jSo  bt.  J.-C  ,  i)in>aît 
'  '        lètcsddgiaqaci.  Ddc 


r/urc  de  Bèn 


franc.  LatuUe  a  imiicion  petit  poème  de 
la  iheiielure  de  Bérénice. 

CALUMAQUE,  cil.  arcbit. ,  peintre 
CI  «culpl.  grec,  ne  àCoiinthe,  inventa  le 
Chapiteau  corimhiea.  U  vivait  ver»  45o 
Bvanî  J.-C. 

CALLINIQTJE  (  Callininu).  accbii. , 
ad  en  Egypte  À  UcliopoJis  en  Syrie,  in*, 
ver»  67ofey'eui,Tc'^eoii,iiucCon>tanli[v- 
PoEnnat  empk.yii  avec  saccès  panr  brûler 
la  flotte  des  SaHaaina. 

CALUNUS,  irèi-ancien  poète  arec  . 
tlonssait  h  Ëphésc  ver.  l'an  776  av.'Jl-C. 
On  lui  «titibue  l'inv.  du  fenélégiaque. 
11  ne  reste  de  lui  que  ijuelqœB  ter»  de  ce 
geure,  recueillie  parStobée. 

CALLIOPE  (  niythol.  ) ,  une  d« 
neuf  Muscs ,  présidait  !i  l'éloquence  et  i 
la  poe'Sie  hériiïqae. 

CALLIPATIRA,  femme  célèbre  d'A- 
■    4^8  ans  avant  J.  C,  Elle 


:t  CaUi.t 


CALLISTHËNES,   «ptce  de  fou. 

Îiii  mit  le  feu  nux  pnrtFt  do  lemplr  de 
L'nudaiii  ,  le  j^nor  qu'on  cclAriii  avec 
pompe  1*  TÏctoire  que  Jailu  Maclubde 
■*«U  nmporu'e  nn- nicanOT,  Tlmnlhee 
et  Bacchidei.  Cet  incendiaire  mnliii  le 
laoTer  dam  une  maiton  Toiiiof  j  maît  il 
fat  pni,  et  brdtëvif. 

CALLISTMENKS ,  ni  k  Olvodi*, 

Tklle  de  ta  Thracc.  365.Bni  a*ant:i^. , 
hUlorieD,  diacinle  et  parent  d'Aiîiiale, 
BCcnmuçna  ^kxandtt  daoi  ae*  np^di- 
tiona.  Plein  de  ninite,  ilderintiniappor- 
l^ile  aa  jaiuic  couquéiant,  i^'il  bUiuiait 
sTec  aigreur.  AUxanilic  ic  fit  nraïuir, 
«wa  prc'mie  d'aroii  TDiJn  cotitpirer 
contre  loi.  Les  mira,  (le  «.philoMiph* 
aont  petdua.' 

.CAUSTAATK,  oràieur  aihcnien  : 
le  pouioir  ipie  wn  ïloqnenceluiafaitac- 
qu»,  le  Rt  bannir  à  perpïiiiiiéj  il  o>a 
par  la  (aile  revenir  i  Athiaet,  il  fut  ni* 
i  mort.  benir«th'''ne  fut  (on  diiciple. 

C^LUSTRATE.  acteui  da  théâtre 

grec  ,    Mcnnda  Ici  eSbrti  d'Ariatopliane 

pimr  gtendre  le  domaine  de  la  comédie. 

CALLISTUS  (  Jean-Androvi  ).  mi 

ne  k  Theiulonique  ,  f:n»eif;na'lè.ffrec  &' 
Rome,  paiiToyaffea  en  t'iinc*  ,'0<iilne 
Ttlcul  nai  longlemi.  Ou  conterre  j>  la 
Ptbiioth.  imp.  de  Paria  i]uelqiM>m..u.  eu 
grcc'de  ce  «Tant. . 

CALLIXÈNRS,   célébra    conr titane 


d<rTheatalie 


,  pape. 


CALM  ^71 

la  mémoire  d:  tu  ixicuUe  il'ôriAma.  Un  i 
de  lui  cpielrt;  Ëphrtt. 

CALLOT  (Jarquei),  peintre-destih. 
et  graTéur,  né  k  IV'aQei  en  1S93,  alla  \ 
Rome  àl'Àgtde  la  4ni,  pool  n  lirrei  k 
»6a  f[OÛt  :  de  lï  U  pasu  à  Florence .  oit 
le  grand-dncCai'niè  II  devint  sonmer^c. 
De  retoDT  ï  Ttanci,  le  duc  cic  Lorrains 
lui  fit  une  nenûon  contidûrablv.  L'infanta 
des  Payt-Bu  l'attira  ï  firuieltei,  nb  il 
araïa  le  Siige  de  Briila.  Loui»  \n\ 
l'ajinela  k  Pïrii ,  et  lui  £t  déini^ef  la 
Siège  iie  Ultodiellt  et  cclaidèr/sU  J« 
Jtbr:.  Ct  ptîoce  le  pria  entiltléde  f^raret 
la  Priu  de  Ifdnc! ,  dont  if  ^eiUit  de  u 
rendre  maTtre.  ■  Je  nïe  couperïU  pIuiÂt 
le  pouce,  rt'poDdît  CWlIot ,  que  de  lien 
faire  canuèrbonnedr  de  nmn  prinCe  et 
de  mrin  payi.  ■  Le  toi  fut  c^hanàtide  les 
tcntimenq,    et  TeXcnsa.    L'0£ucrà    de 


ÇALLOT  fF«nc.-Jo..J.  miSiI.,  né 
I,  Nauci  eu  tl^j  a  d.nine'^dê*  oÙt.  <1s 
médecine ,  et  ^iMlquea  po^iieicn  Hioq- 
neur  de  m  patrie. 

CALL^e  (Pi<rre),  j)a]WplùcaTt^- 
lien,  ne  tnr  l|h parp(He du  Momil-Hu- 
betl ,  prèi  d'Arf^ntan  ,  profeMB,  l'âo- 
quence  et  la  pUloaophie  à  Ca^n,  m.  fc  . 
Mouliweç  iTOfii  oii  il  fut  exilé,  lla'ral;- 


PkiUppi 

■CALLtXTË  1"  ( 
qOelquea  aineartcTOiCix  «viumi»  ,  )-B>ih- 
ctM  bani  tr«p.(te  fondement,  incceda  1. 
ZîTphtrïnl'an'jTS,  et  touITrit  le  martyre 
Ic-lf  octotft-e  «39.  11  «  fait  conitraire  le 
cdAre  cînfctitre  «le  la  roic  AppieniB. 

CALtIîCTE n  tCrâde  Bftorjogno), 
ni!  *n'i!htlean  de  Quinnyen  tranclû* 
Comté,  lilailarcher.  de  VierniKoii  I0S8, 
loriqu'ii  fut  élu  pape.  Il  le  conduisit 
■ïWbeaucOiip'  d'aiti-eiB*  et  de  fermeté  , 
réconciUa  feinnirc  arec  le  «aint-»ii^e  , 
fdbrnïlaDioid'FfipaiiTfedesaecoanGOntre 
le»  M*are4,  Tainqnii,  et  Ëïprîionnirr 
Ill>||«r,T0t  deïiicile,  ci  tint,  en  itiTI,  le 
premier  concile  gL-néral  du  Latran.   11  lU. 


pjgne  ,  élu  pape  en  i4S5  ,  m.  en  liSS, 
.jai^oBit  laTcrtu  h  h  acicnee.  Il  rOabilita 


de  PEucfuuiaia  ! 
ColDgne  (t;<ian),.i7O0,in-i3. 

CALMKT  (Dom  Anguaiio),  né  & 
Metnitila-Hnrgoe  en  1671,  benîd.,  tn.. 
en  1757 ,  abbé  de  Scnonei.  Ce  (aborimK 


UttémL  titr  icau  fat  Uvm  de'l'aacita  et 
da  Ham/BUa  Tntament,  b3  Vol.  in-4°  , 
ijoj,  réimp.  plut,  ftiii  ;  CtlUrCpIimi  et 
Pnfaeet  de  citi  Bonmenwin^  ,  f  arii , 
I^io,  a  Tol.  in-4^  j  HUtoire'd»  l'a*tion 
tt  du  ntaifeaUi  3**tit»anl,  7wU,  tj?7t 
4  *ol.  in-^",  on  •}  Tol.  in-i3j  fii''t'oii-  , 
nain  htitortifue ,  critique  •(.  o^ninofe^  . 
gitfue  de  la  BiiU ,  Fui*,  jjjo  1 4*^  ■ 
in-fol.  f  Hitinin  eecUttatli^Ha  tt  eivij^ 
de  la  Lorrtline,   Kanci,  fj^,,  3,_^pi,  - 


bliothètfae  royale,  en  ij3},  np  «opia 
eiBctB  dn  Védam ,  yi'il  Ifni'  ' 


,'i.'3ys 


abr^  de  K^decine  tUiapeuttqM 
a  -le  titre  -  de  Iiif«riiu  r^ormatm 
ihe,  ifr]7,  ii>-8°,Li«n,i4y< 
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CALMETTF.  (Lnuit^ailor-'Mathlen 
dd  la)  ,  ne'  !i  Ni>iD»  m  i;i3,  chan.  de 
CunbrHi ,  m  aatenr  de  quelques  piècei 
de  pnenei ,  piriui  leiKiDillei  on  remar- 
Oatraii'crdcParu. 

GALMU  (  Andtc  ) ,  cmnédien  et  lui. , 
n^k  V'eniw  vert  iSio ,  il  m.  en  1571,  o 
compote  plut- comcdi»  en  proie,  ec  1 
*olnme  de  leiirei  en  T^nilien,  inliiul^ 
i'weei'o/i,  Veoiie,  i5îï,in-8'. 

CALOGEB  ,  condi 


hef  de  T<.leD 


r  [il 


ajipdcr  roi  dans  l'ilo  tie  (.bjpre  :  il  fin 
pn)  pir  Delmatiui,  neveu  de  CunsUn- 
tin.elbriUe'Tifrer)  l'un  914. 

CALOGERA  (P.  D.  Ange),  abbed,, 
fce'mTd.  camaidulei ,  philoiophe  tt  lit- 
térateur ce'l. ,  ne  i  Padoue  en  i6gg  ,  a 
publia,  ^epuÎB  179g  iusqa'en  176.,  i.j 
»dI.  de  «on  Jieeueil  d'ofuscules  irienli- 
■fiqttes  et  philnlngiquei  :  m.  en  176B. 

CAI^-JEAPr  ou  BEAIUEAN  on 
JOAHNITZ  ,  roi  des  Bul^arei ,  le  ion- 
■nii  h  réfVitt  romtine  en  iio'j.  Il  priiÂ 
la  guérie  ^empereur  Baudouin,  el  le  tÎL 

CALONA  (  Thoinai  ),  capDcïn  ,  né 
i  Païenne  en  1.599,  "■  ""  >6ii  ,  "  «cri i 
■nr  U  tMolosie  sculauiqne. 

CALOHNT,  (  C.  A.  de  ) ,  mf  il  Douai 
<ni;;34,  où  ïonp^re  i.'lait  premier  prif- 
«dont  ou  pari. ,  fut  sucrteuÏTemeni  nro- 
curenr-Eén.  dnpsrl.  de  Douoi,  ïnimd'jnt 
de  Metz,  de  Flandre,  contralcur-ge- 

d'ittat.  T'est  pendant  son  minJEtirc  qur 
Iriiuii  XVI  eontnqua  1»  natablei.  II 
-lenlit  la  conGance  dn  lOi  en  I7»S.  el 
LU  exilé  en  Lorraine.  Rn  1 71        '      " 


GALV 

CALPHUBNIUS  (Jean) ,  .fcri«in  d» 
iri*  b. ,  néï  fiiiacia,  aecrii  un  cnnuueD- 
Uire  sur  Ueautonlimorumeiiot  de  Te- 
rence,  Trcitiie  ,  i4;4  1  in-foL,  et  quel- 
quel  piices  de  Poéiiet, 

CALPRENËDE  (  Gantier  de  Couti , 
aeigneur  de  la) ,  firntiUi.  de  Krigr.rd,  m. 
au  grand  Andel  j-aur-Seine  en  1 663 ,  d^- 
bntj  par  let  romans  de  SUi-aadre , 
Canandre  ,  Clmpdtre  et  Faramond. 
On  a  aussi  de  lui  pluaienri  Tragedia 
qui  ne  sont  point  otimeeÉ. 

CALPUBNIE  .  4>  femme  de  Julea- 
Ci'tiar,  fille  de  Piwn,  T<<<a  ,  dil-on,  qu'on 


>'illed.lam.deceE 
u't'u  l'éveillan 


.boinm 


,On^j 


is,  la 


>t  d'rlle-miin 

CALVURNIUS  (Titui-Jide),  poèw 

bucolique  licdicn  du  3°  s-,   a  laiiid  7 

ICiflngurj ,  trad.    par   Maimnll  aotu  ce 

lirre:   Paslorr>le>  de  IVrmésiea  el  </■ 

reniarqueg  et  itndisdiurisHrl'Eglngiie, 

Bnneljei,  ij',4,  in^S".  Le»»".  Xdelune 
a  irad.  Carpurnini  dans  la  lansiie  russe  , 
et  colle  traduction  a  été  publiée  a»ce 
luic  lypOftraphiqne  en  1803, 

CALVART  (Denis),  peintre,  né  k 
Anvers  en  i^6S,  onviit  il  BoloKne  uu 
ecolr,  d'oii  sortirent  le  Guide,  l'Albaoe, 
le  D'nniniaiun.  Il  possédait  toutes  les 
science*  uiilas  k  la  peint. ,  l'ardiii, ,  la 
peripoetÏTc  et  l'anatomie,  et  les  ensei- 
gnait k  ne*  éltitet.  S>s  ouvrages  les  plua 
remai-q,  font  h  Rome,  k  Bologne  et  à 
Rep^io  :  ni.  Il  lIoloRne  en  iGig. 
CALVERTf  Georfie 


MoteMiBargune,   1664,  ln-4'i  «"«  7 

CALVI  {  Maûmilien  ) ,  ifïriïaiQ  du 
l6*  1. ,  ■  pDbliï  :  Traité  de  la  UermO' 
iura,Y  dalAjBor,  Milan,  i5-6. 

CALVI  (J«n),  «éd.,  mrç««>n.rt 
iFloienM,  fcMilBn.puiià  fiw,  oh  il 

fiofnu  en  176Î.  11  ■  écrit  en  latin  :  Dt 
état  aclutl  dt  la  médecini  en  Toi- 


,  Floi. 


I,  fon 


ital.  :  Lttt/K  Êur  l'^acité  du  lublimé 
cniroiif  pourla  cura  dti  maux  viné- 
riant.  Crémone,  \'fil- 

CALVIÈRE  (  H. ,  mirquii  de  ) ,  eit 

connu  p»r  5  Fabtat  et  3  Madriga 

prime*  en  ijiS,  qui  r- ••■■ 


unoneent  un  t*l«n 


CALVIN  (Jean)  ,  m!  ï  Hoyon  «n 
|5(«  de  G*r»rd  Camin,  lonnplier,  qni 
de»ini  notaire  et  procnteui  fiicaJ  dele- 
Tiché,  itodUiOtléani,  kBonrg»,  «t 
t  Pari»,  où  il  te  fit  connaître  en  iSli 
par  ion  Commentaire  sur  lei  a  Ht.  de 
Sàiiqne ,  de  la  Clémence.  Mai»  «on 
lèle  pour  la  oonielle  doctcine  ayant  fait 
du  brait ,  U  •«  »auTa  il  Angoulime,  011  il 
enseigna  le  grec  et  prichn  tel  opiaioni, 
U  courut  enmiu  i  I^iitier*,  »  Nenc,  a 
Paris  j  mni»  crsigoani  tonjono  d'^He 
tnèté,  il  «  rendit  i  BUe.  C'e.i  Ik  ^u'd 
pubUs.en  i5î6,  aonl.vrede  l'/nJli(u- 
(ion  chrétienne,  pour  servir  d'apologie 

par  Francoi.  ï".  C'est  l'abregd  de  touie 
sa  doctrine  ,  et  ce  fnt  le  calfchiime  de 
tou»  ses  diiciiJe».  11  »Vli«  contre  les 
Toenï  ,  anéantit  U  culw  eiiériear  .  l'in- 
TOca^iHi  de»  aaiots,  le  chet  l'itHAe  de 
r^ise  ,  le»  éf.  .lesrritrei,  le»  «les,  les 
Wnàliction»,  les  indulgences,  le  purga- 
toire, lamewe,  etc.,  et  n'admet  qno 
deui  tacreUMiii,  le  baptême  «t  la  cène. 
Calrin ,  aprt»  plnsieor»  TOyagcs  ,  fntfait 
wof.de  théologie    i  Génère   en    1SÎ6. 

.édiiient.  Rappelé  apr*i  itoi»  an»  de  ti- 
lonr  &  Siri»b.>org,  il  y  f"l  '■«Ç"  comme 
le  Pape  de  la  nouvelii  egl,«!  ;  *t  Ge- 
uère  devint  dès  lor.  le  ib^lre  du  calTi- 
niime.  11  y  établitiine  dijciphneieïÉre, 


magistrale  ,  nu  code  de  loi»  ec- 


Tif  Midid  Sëôet  comme  ber^tiqui  , 
sontinl  qu'il  fallait  condamner  aoi  flam- 
mes ceu«  qui  ne  penMÛent  pas  comme 
Jni.  Cal.i»  m.  k  Cenève  en  .  S6i ,  b..- 
•ant  nn  gond  Daoïl).  d'admirateurs.  Ses 
Commcatairei  sar  rEciiturc  sont  la 
ptuklt  plu  «MÛUiablc  deacsRBYtc», 
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>n  TOit  briller  en  ginhaï  ia  laroir, 
de  la  pénétration,  une  grande  diilicalet»^ 
un  style  graie  et  poli. 

CALVIKUS  C  Jean  ) ,  dont  le  ml 
nom  ëuit  Kahl ,  profe*«eur  k  Heildd- 
berg,  a  â:iit  lui  lexicon  jniidicum.  Il 
donoe  Aet  définition»  utile*  et  clairet  da 
toute»  les  parties  de  la  iarispmdence  » 
Francfort,  160O,  in'4°-  Le*  meill.  édit. 
■ont  celle*  de  Goat*e ,  173a  ,  i;34  r 
ijrSg  ,  a  toI.  iu-fol.  On  lui  doitencow: 
Themit  bebneo-romaita  iMi  juriipni- 
deiilia  Moiàica  et  Rnmana,  Uanau, 
iSqS  ,  et  aoCreioui'.  de  juciaprudeoea. 

CALVISIUS  (  Sélhon) ,  sar.  cbnnoL 
deGreschlvbenenThnringe,iit!en  i556, 
m.  k  Léipaick  tn  1617,  a  laissa  plus. 
ouT.  de  chroDoli^e ,  d'astronomia  et  da 

CALVO  (  Mareo-Fabio } ,  méA.,  nd 
k  navenne,  liiait  k  Bume,  son*  Cl^ 
ment  VII,  ob  il  m,  en  1537.  On  lui  doit 
une  des  première»  Tersion»  des  onTraife* 
d'Rippocrate  ,  faite  »ur  nn  m.ss,  dn  Va- 
tican ,  Rome,  iSi5,  in-fol.jet^niîfiut 
iirbii   Homa  cum  rBgiontbiu  timàta- 


,  BUe   1SS8, 


â'fo). 


CALVO  (Jean),  prof,  en  mH.  da 
Valeoce  en  Espag. ,  *nr  la  Gn  dn  16*  t.  U 
a  irad.  la  Cbirurgit  dt  Guy  de  Cauliae 
ta  espagnol.  Valence  ,  en  1696,  in-foli 
11  est  aut.  de  Primeray  legunda  parte 
Je  ta  cliirurgia  uniferial  j-  parltculer 
delcucrpo  Auiuano,  Sérilre,  iSSo,  ia-ifi, 
Madrid ,  iGiG,  in-fol  j  Librade  msdi- 


CALV0-GU.4LBES,cd.capii.,  oi 

kBarcelonnceni6i7,  se  distingua  contra 
lesMaures,  et  pasta  an  service  de  St.  oh. 

tèreni  le  grade  de  lien  tenant -gài^ra]. 
Il  mourut  en  1690. 

CALVOER  (Gaspard),  protest.  ihAJ, 
nékHildeshcim  en  i65D,m.  eoijaS,» 
publie,  tant  en  latin  ipi'en 'allemand ,  nn 
grand  nombre  d'ouT.  de  tiieul.  —  Henri 
Calroer,  son  fUs,  m.  en  176G,  a  beauc. 
écrit  sur  la  m*œe  matîârc. 

CALVUS  (Félii),de  Bergame  ,  fiil 
chirnrg.  k  Padooe;  m.  k  Betgame  en 
1661.  On  a  de  Ini  de»  on*,  qni  traitent 
de  l'Anéyriime,  des  UUèrei  cancéreux, 
des  Plai/u  da  télé  ttdu  Sfuim. 

CALVUS  A  SOLOTOA  (Mietel), 
pfail.  «t  méd. ,  tii  k  Avila  eo  Elspigne  oà 
il  m.  en  i575.  U  «  icrittm  onm^  aur 
les  Prrdicameiu  d'Ariitote ,  impiipté  k' 
Venise,  i5-fi,m-*«. 

CALTBE  (initlitil.^,  tmOI*  ^(tvi«»M 


i:i 


,  GALlCOPlSfmytbol.),  fille  d'O- 
Irëlu ,  roi  de  Pbryaie ,  éiiouïn  'l'hni»,  roi 
<k  Umnos.  C'e.t  fa  Vdnoa  mtred'Enw. 
Aprèi  sa  moi  t,  top  mari  la  fil  Iionorcr 
fOtaiat  une  dccMc ,  iomina  (Ici  fries  en 
|OD  btuineDr,  cl  lai  fil  liJercr  iIl's  Lcmplet 
^FaplHW,  à  Amathonte  et  ï  Bvbloe. 
'  CALïPSO  f  mylJiol.  ) ,  nymplie ,  fille 
âa  Jour,  idon  quelijue^nne ,  au  de  VO- 
Kéan  el  de  Tbétis ,  seUm  d'aiilret. 

CALZOLAI  (  Pie)  tB  ) ,  hetiedictin  .lu 
Hmi-CaMm ,  Që  au  16'  f.  h  Bugiano  en 
Tienne,  m.  en  iSftt  Agd  de  80 nus.  a 
doane  au  îinl.  r  Histoire  de$  ortlret  BIO- 
,  Florence,  i56i,iB.4'>,  ele. 


.  <^AtlA(inïtl>ol.),  niL'i 
tibrlcs  rndîïns,   qui  ' 
tDDi^olaîne.  Il  nnhe, 
hh  ktéet  Ats  II^Les. 
•.  CAMAHTJSALi, 


■i.^os 


MÙr  la  inaladies.des  yeai . 

y(u«ï,,i4g(j,  in-folio. 
j   CAMANYAS  (Piei 


[ué  l'Amoui-, 


mfâ.. 


îUefrancbe  en  Ronisillon  ,  reçu  d'uct.  il 
|>erpignan  en    .586,  a  publié'un  Com- 

CAMARGO  (Mafie-Aime  Cupp!  de) 
aeX  dansenie,  net  i  Brmellei  en  ijro 
ê^hnla  i  BriiMllo ,  vini  a  Borne ,  p^is 
Evia,  et  quitta  l'opora  en  ijSi ,  ave 
■ne  pension  de  la  enm,  m.  en  mo. 

CAMBAÇÉRËS  (  l'i.bbi.'  <tf  )' 


au  Mémoire  hiitnriqut  et  critique  {Si 

Scroiiisr )  Je  /(i  lio  i/ç  Rqger  de  Saint- 
La,y  de  Beto-garrfe.  Taris,   i;Gj  , 

CAMBOLAS  (Jeâude),  prJsid.  au 
pati.  dï  Toalou« ,  a  r^uni  tontes  lei  de 
tiiioni  hit^bles  àe  sa  coiupafîrjîe  ,  ipie 
fon  Bit  pu)>liB  longien^ssp.l'ElB  monde 
•on  piTC,  en  1871  et  i68i  , enfin,  reimp. 
tni;35,iu-4°. 

CAMBRiriGEfRichardOwen),  ni 
S  Londrea  en  ijii,  oi"  i'  "■-  eu  1801, 
publia  ta  Scnbleriade ,  pr.èine,  ,-;4i, 
m^8°i  Hiitolrà  de  la  gueire  de  Plmlc 
de  1755  à  i;6i  ,  enOxIes  Ang/.  et  /es 
f:-aniM.,  ,Uf  la  cSte  de  C„f,-^n„.i^t. 
Ses  oFuvret  ontetv  pub.  en  iSn3,ivul. 


Jllii,  oii  cil?  ni.  en  <65a.  File 
;iïers  ouvi   de  pitié  :  k-  plut 
cQn>V>  e>t  son  Traité  de  la  cuiAa  Je  lu- 
Biour-pni/ire. 

CAMBRÏ,  prcCrtdu  deparBcnrent  >ie 
l'Oiao,  ne  ï  Lorient,  m.  h  Uclinnt  prpt 
PaHgen  iSo^.fut  liréiid  et  fondateur  dc 
l'acad.  ci-Iii^ue.  Il  a  publie  des  Anli- 

Ïùtèt  celtiques  ;  F.isai  sur  la  lie  el  sur 
s  tableaux  du  Prwsiili  ,  l'Si  ;  ile« 
triyages  en  Angleterre ,  daus  As  J'iiiii' 
tére,  en  Suiise,  en  Italie,  et  dvns  la 
départ,  de  lOhe:  le  Cur^J, 
"-- =—-.'-     -;8(J 


C  A.  M  E 

Cette  reine  lai  conféra  VofUce  de  roi  d'ar- 
siie<  du  royaume ,  in.  en  i6-i3. 

•  GAMÉRARIUS  (  Barthélemi  ) ,  ju- 
^\ic.  du  i6«  s.,  ne  à  Bénérent,  prof,  le 
adroit  fëodal  pendant  a4  ^^^  ^  Naples,  et 
corrigea  les  Commentaires  sur  ksjiefs 
d'André  d*Isernia.  Retire'  en  France ,  il 
publia,  en  1 556,  à  Paris,  une  Disserta- 
tion contre  la  doctrine  àe  Çnhin,  L'an- 
nc'e  snirante  il  fut  à  Rome ,  où  il  publia 
un  Traité  sur  fe  purgatoire  :  il  mourut 
à  Naples  en  t564. 

CAMERARIUS  (Joacbim),në  3i  Bam- 
bcrg  en  i5oo ,  litteVat.  et  savant  univer- 
sel, rect.  dePuniv.  à  Léipiick,  oh  il  m. 
en  x574*  ^Q  ^  de  lui  des  essais  de  tra- 
duction de  Démoslhènes,  de  Xénophon , 
d^Homè're^  de  Lucien  ,  de  Galien ,  etc.  j 
son  traîtd  intitule  :  JJippocomicus ,  ou 
l^Art  d*éleuer  les  chevaux ,  Tubingen  , 
iSSg,  in -80,  fut  recbercbé,  etc. 

CAMERAtUUS  (  Joachim  ) ,  mëd  , 
fîls  dû  prffcéd. ,  ne  à  Nuremberg  en  i534) 
m.  en  tSgS.  On  a  de  lui  :  Hortus  medir 
eus,  Francofurti,  i654.,  in-40  j  />c  plan-: 
tisEpitome,  ibid,,  i586,  in-40;  Epis- 
tolœ\  Electra  georgica,  siue  Opuscula 
de  re  rusticd,  ibid,  1577,  '**"4°>  ^^^  > 
in-8*»  ;  la  f7e  de  PL  Mélanchton  , 
aassi  en  latin ,  i655,  in-8**. 

CAMERARIUS  (  Philippe  )  ,  frère 
du  précédent,  né  à  Nuremberg  en  i537  , 
m.  en  i6a4  y  est  connu  par  Horarum  sub- 
cesivarum  centuriœ  très ,  souvent  re'im-f 

frimé  ,  dont  Pédit.  la  plus  ample  est  de 
rancfort,  i6a4,  3  vol.  in-4**. 

CAMERARIUS  (Jean-Rodolphe), 
c^.  méd. ,  exerça  son  art  en  AUem.  au 
commenc.  du  17*  s.  Sesprîncip.  ouv.  sont: 
^isputationem  medicarum  in  illustri 
academid  Tubingensi  habitarum  decas 
prima,  Tubingae,  161 1,  \n-%<>)  SyUo^ 
ge  memorabilium  medicinœ  et  mirabi- 
lium  naturœ  arcanorum  centuriœ  Xll^ 
Strasb. ,  1624  y  in-ia ,  TiibiugaR ,  168J , 
in-8^,édit.  augm.  de  huit  centuries,  dont 
quatre  posthumes. 

CAîVlER.\RlUS  (Oie -Rodolphe), 
âls  du  pre'céd. ,  mcd. ,  ne  en  i6\\ ,  prO'- 
fessa  son  art  à  Tubingue,  où  il  m*  eu 
]6g5k  II  a  écrit  *  De  palpitatione  cordi^, 
Tubingx,  168 1 ,  in-4°  5  De  clysmatibus, 
ibtd. ,  1688;  ii^''4°i  mstoria  pleuritidis , 
itid. ,  1690  ,  in-4° }  De  fracturé  cranii 
cumvulnere,  ibid.,  169^,  in-4°. 

CAMERARIUS  (Rodolphe- Jac^cs), 
méd.  né  à  Tubingue  en  io65',  où  il  fnt 
prof,  et  însp'cct.  du  jardin  botani^e ,  m. 
en  I72Ï.  On  a  de  lui  :  Dé  s exu  planta- 
rum  epistqla,  Tubingae,  1694 ;  Dé  ari- 
JkUis  jiidernùyënsibiis ,  Tubin^,  î7'09 
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în-4^  ;  Spécimen  experiMenionan  eirea 
gène  rat  iorusm.  hnmims  et  animaUum\ 
ibid,  17 15,  in-4o;/^«  consilio  angW- 
cann  adpodagramintemamy  ibid,  1716^ 
in-4°  9  ic  Blasiano  bainto,  etc. 

CAMERARIUS  (EHe) ,  m^. ,  frère 
dn  préccd. ,  né  ArTubingrie  en  1678 ,  oh 
il  m.  en  1734,  ft  écrit:  TrCga  disserta^ 
Hum,  Tubingen,  1694,  in-8''  ;  Histoire 
d'une  fîèure  eatarrhale  épidémique^ 
ibid  ,  1712  (en  allemand);  Specimina 
quœdam.  medecinœ  eccleeticas ,  Fninea* 
iurti,  1714»  in-4°;  Medicinœ  concilia^ 
tricis  conamina ,  1714,  in-4^  9  Sfstemà 
cautelarum  medicarum  circa  prèBcognir' 
ta,  etc. ,  Francofurti ,■  1721 ,  in-4**» 

CAMÉRATA  (Joseph),  peintre  en 
liiiniature  etgrav.  ,  né  à  Venise  en  1718  y 
a  enrichi  de  ses  ouv.  le  rec.  de  la  gale- 
rie de  Dresde  :  m.  à  93  ans. 

CAMÉRON(J«'ân),  Jirof.  de  grec,  né 
à  Glasgow  en  Ecosse ,  vers  i58o ,  passa  ea 
France  ,  enseigna  la  théol.  à  Bergerac ,  à 
Saumnr  ,  à  Montauban.  C'était  un  pro- 
testant qui  déplut  par  sa  modération 
aux  fanatiques  de  ^on  parti ,  et  se  fit  es-^ 
timer  des  cens  impartiaux.  Il  a  donni 
Defensio  de  gratid  et  libéro  arbitrio, 
1 6^4  )  ni-4<*  iMyrotliecium  efongelieum'^ 
publié  par  Coppel ,  Genève ,  i6Ïa  ;  Prof 
lectiones  thèoiogicœ,  Saumnr,  1626  et 
1638,  3  vol.  in-^**  :  il  m.  à  Montauban 
en  i6a5. 

CAM-rHI ,  emp.  de^a  Chine-,  cél.  dans 
sa  nation  par  son  é^ité  et  ses  lolkiièrefl  ^ 
et  chez  les.étrangers  par  raccneil  dont  il 
honora  lesartistesetles  savauffEuropéens, 
m.  en  1734*  Son  fils  Tonng-Tchng  loi 
succéda.  • 

CAMILLE  (la  Sfgnora),  sosnr  du  pape 
Sixte- Quint ,  vint  à  Rome  en  i5a5.  lier 
cardinaux  ayant  fait  vêtir  cette  paysanne' 
en  princesse  ,  le  pape  ne  voulut  pas  la 
reconnaître,  hé  lendemain  elle  se  pré- 
senta à  lui ,  vêtue  avec  simplicfté  ;  Sixte- 
Quint  lui  dit  en  Tenib'rassasit  :  et  Vous 
M  êtes  k  présent  ma  soeur.  J>  EHe  lui  de- 
manda pour  toute  grâce  d^accorder  des 
indulgences  .^  une  confrairiedeNaplei, 
dont  on  Pavait  faite  protectrice. 

CAMUXE  (myOïol..),  fille  de  Mé- 
labe  ,  roi  des  Volsques  ,  fnt  consacrée 
k  Diane  par  son  père ,  <^i  se  trouvait 
dan»  un  péril  presfjtfe  Cèrt&in  d»  la 
ptîrdre. 

CAMILLE  (  M.  Furins  CsmiUtiS  )  , 
Pun  desplùsgrands  capit.  de  Pmc.  Roiaae, 
triompha  4  fois ,  fàt  5  fois  dictateur  ;  6 
fois  tribun  militaire  et  une  fois  cen- 
seur ,  et  rendit  dans  tontes  cm  diieâLV^i^ 
des  service»  osieu^Vk  V  A^^tittur^  K^(^ 


<7° 
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mïn^  liEureuidDicnT  le  lidge  dp 
Veic,  l'an.lg6Bï.  J.C,  il  fut  accuie 
d'atair  dvuiiiriiB  le  butin  k  son  pcolit ,  il 
fnlint  u  condaniKilion ,  iViila  de  lul- 
m^roe  ,  et  fut  eondaimié  i  nne  groise 
aniAide.  Pendant  son  ibscnce,  Biennus, 
ila  tdic  d'uue  armie  de  Gaalois,  vint 
laTaf-er  le  tertitoir;  de  Ri 


bliam  l'ingratitude  di 


milJe 


Ici  eanemis  et  les  chaiM  d'ilalir.  Crtte 
Tictoire  el  il'ïulro  BCtians  «claiantcs  lui 
nëril^reat  le  nDm  do  lecoiiil  Romutm, 
ifle  vigile  resiauraleur  de  la  pairie,  11 
a.iSo  ans,  3G5  mi  b>.  J.  C.  ,  ce  ou  lui 
dera  une  statue  ëqueitre. 

CAMILLE  (Jaeouia-Anlonia  Vero- 
nbc),  n^e  k  Venise  eu  i;5S,  te  distin- 
gua tur  lea  thi^lna  de  Paril  cnnimc  dan- 
«enu-  et  act. ,  m.  I>  Paris  eu  i  ;68. 

CAMILLE  (François} ,  peint.  ,  né  h 
Madrid  j  bce  ouTranei,  remarqua btus  par 
la  fraîcheur  du  coloria ,  la  grâce  el  la 
douceur  de  l'eTpreaBian ,  ornent  Je  palaii 
<bi  roi  d'Espagne  et  plus.  egl.  deMadrid, 

CAMILLI  (Camillo),  jioite  irai. ,  ne 
kiSienoe  dans  le  i6<  •.,  a  dimnif  an  rec. 
d'epiihètu  dans  la  belle  .^ition  del'Oi^ 
landofurioio,\eo\se,   l584  ,    in-4o  ) 

i  ta  Ge.-uiahmme  liberata ,  du  fls's™ 


dpoux  était  Tenge;  et  il 
tôll'nn  et.  l'autre.  Ce 
Thoniai  Corneille  le  rajet  d'ni 


Camina  j'^rlï 
,  puisque  saiy 
Kp itèrent  bien' 


CAMOENS  (Lou: 

Snrtufi. ,  ne'  Il  Lisbnni 
'abord  le  parti  dn  ai 


i],  famempoiie 
'  «"  >îi:i  prit 
«s,  M  perdu  un 


s'embarqua  pour  Goa  en  i553  ;  D 
ayant  oBéose  le  tice-roi  parKi.  salirei 
fnt  ciilc  à  Macs».  Il  fit  naufrage  dan 


tamaSIam^ 
e  la  Luiiaiie  de  la  main  droite  , 
nt  de  la  gauche.  Il  repassa  en 


>i  lut  r, 


ut  reîtail-  Le  snjet  de  ee  poëmc  e>t 
inqudie  des  ludes  urienuQei  pari» 
Portugais,  Gt  le  bi!rns  est  Vasco  de  Gama. 
Il  fut  imprimé  i,  Lisbonne  en  i5^3,  el  a 
t'i^  trad.  m  franc,  par  Laharpe  en  1776, 
3  vol.  in-S",  Comocns,  appelé  le^iV^fa 
du  Portugal ,  traîna  dans  l'indigence  lei 
jours  à  Lisbonne,  et  m.  A  rii'ipiial  en 
i5iiQ.  On  mit  BUT  son  tombeau  l'epi ta bhe 
«uiVanle:  CrgftioMJ  C™o™i ; printe 
Jes  poètes  de  ion  tenu.  L'i!dition  la  plus 
estimée  de  soi  Œuvres  a  paru  il  Lisbmina 
en  17^9,  1780,  sous  ce  ùiro  :  Obret  ie 
Luis  de  Camoeas  principe  dos  poeUis  de 
hespanha,  5  ••ol.m-lt.       . 

CAMOSIO  (  Jean 
helléniste ,  ne  .\  Aïolo  oans  ic  lo-  i 
igné  la  pliilosophie 
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dans  k  lO*  tiède.  On  a  de  lai  :  La  Vita 
di  Fiiiwpo  li  ;  Istoria  del  Mondo ,  dal 
iS^o  at  i5q6^  Venise ,  1691,  iSgg,  a  toi. 
ia-4® ,  ibii. ,  1607  >  etc. 

CAMPANA  (  Pierre  ) ,  graveur ,  n«J  i 
Rome  en  17^^,  a  fonmi  quelques  pièces 
pour  le  Recaeil  de  la  galerie  de  Dresde. 

CAMPANELL  A  (  Thomas  ) ,  domin. , 
Tké  à  Stillo  en  Calabre  en  1 568  \  fut  accas<f 
de  conspiration ,  et  renfermé  pendant  27 
ans  dans  les  prisons  de  Naples ,  oiï  il  es- 
STOi  7  fois  la  question.  Il  Tint  à  Paris  en 
i6ki4  »  fut  protégé  par  le  cardin.  de  Riche- 
lieu ,  et  y  m.  en  1639.  On  a  de  lui  plus. 
onrr.  de  philos,  et  de  théol.  Le  pluscél. 
est  Mm  Atheismus  triumphatus ,  Rome , 
x63i ,  in-fol.  ;  Paris ,  i63o ,  in-4<>. 

GAMPANELLA  (Basile),  de  Païenne, 
de  Pordre  des  Prédicateurs  en  1617 ,  a 
trad.  de  Pespag.  Tratato  de  scrupoU  e  de 
êuoi  rtmtdf  del  P,  Alfonso  Cabrera , 
éiggiunte  e  addizionne  alla  somma  de 
<:asi  di  eoscienza  sopra  Pesplieaùone 
délia  boUa  delta  S.  Cruciata  del  P. 
JEntman.  Modriguez. 

CAMPANI-ALIMENIS  (Math.),  né 
dans  le  diocèse  de  Spolcte ,  était  curé 
d^une  paroisse  de  Rome  sous  le  pontiBcai 
d'Alex.  Vn,  employait  ses  loisirs  aux 
tniT.  de  l'opt.  et  de  rhorlog.  Il  proposa 
rme  invention  pour  remédier  à  Tirrégula- 
rité  du  pendule  provenant  des  altérations 
de  l'air  ,  et  d'antres  découv.  en  horloge- 
rie. Ha  écrit  :  Horologium  solo  naturœ 
ntotu  atque  ingenio  dimetiens  et  nu- 
merans  momenta  temporis  constantis- 
sintè  aquatia  ;  accedit  circinus  sphœ» 
ricus  proîentibus  teleseopiorum  tornan- 
•dis  et  poUendis  ,  Rome ,  1678 ,  in-4*>  : 
-ouvrage  dédié  h  Louis  XIV. 

CAMPANI  (Joseph),  son  frère,  a 
publ.  :  Raguagho  di  due  nuoue  osser- 
vazionij  una  céleste  in  ordine  alla 
Stella  di  Saturno  ,  e  terrestre  l'altra 
in  ordine  a  gVinstrnmenti  ;  Rome  , 
J664,  m-«o;  ibid. ,  i665,  in-4*>. 

CAMPANI  (  Nicolas),  de  Sienne,  a 
composé  quclq.  Comédies  villageoises. 
1\  vivait  sur  la  fin  du  16^  siècle. 

CAMPANILE  (Joseph),  Napolitain, 
'florissait  dans  le  17'  siècle  ,  a  écrit  len 
-prose  des  Lettres  capricietises ,  des  Dia^ 
losues  moraux  ,  cl  des  Notices  sur  la 
JVoblesse.  Il  fut  emprisonné  pour  ce 
■dernier  ouvrage.  Il  mourut  en  x^'jS^. 

CAMPANILE  (Jean -Baptiste),  de 
Palerme ,  vivait  dans  le  i^^  s.  Outre  ses 
Panégyriques  et  son  Caréné ,  il  publia: 
Palermo  antico  riscontrato  al  modemo. 
(  Palerme  ancienne  comparée  à  Prenne 
iiiodenie.^  j 


criur 


in 


CAMPANO  (Jean) ,  savant  du  i3«  s. , 

né  h  Novare.  11  a  écrit  sur  V Astronomie^ 
sur  le  Calendrier  y  sur  les  Erreurs  dm 
Ptolémée  dans  ses  calculs  sur  le  mou<» 
vement  de  la  lune  et  du  soleil^  etc. 

CAMPANUS  (  Jean-Ant.  ) ,  fils  d«nn« 
paysanne ,  né  dans  la  terre  de  Labour 
en  i4^7i  fut  berger,  valet  de  curé,  év.  dm 
Crotone ,  puis  de  Terramo.  Paul  II  eC 
Sixte  IV  l%;mployèrent  dan^  des  négo«» 
ciations  difficiles.  H  faisait  des  vers  latin» 
avec  facilité  :  m.  à  Sienne  en  1477*  On 
a  de  lui  :  Epistolœ  et  Poemata,  Leipsickp 
1707  ;  Opéra  varia,  Rome,  in-fol.  etc. 
Il  a  donné  des  éditions  de  Tite^lÀve,  Am 
Justin  j  des  yies  de  Plutarque  en  latin  ^ 
toutes  in-fol. ,  etc. 

CAMPANUS  (  ApoUonius  ) ,  vivait 
dans  le  t6*  siècle,  et  fut  correcteur  à 
Venise  dans  l'impr.  de  Vincent  Valgrisîr 
il  corrigea  les  poésies  de  Pétrarque ,  aux-* 

Quelles  il  fit  les  Notes,  ainsi  qu'à  cellea 
e  f^ittoria  Colonna ,  et  de  plus,  autres 
auteurs. 

CAMPANUS  (Jean),  dise,  de Ludiev 
au  16"  siècle ,  né  a  Juliers ,  renouvela ,  k 
Wittemberg  et  ailleurs,  les  anc.  ariens«' 
(  ^o^»  une  Dissert,  de  John  Campano^ 
Aniitrinitario ,  dans  ses  Cérémonies' lii!%, 
téraires  de  Schellom,  t.  ii« 

CAMPANUS  (Franc. ) ,  savant  hn« 
mauiste ,  né  à  CoUi  en  Italie  au  comm^ 
du  i6«  siècle.  Nécri  a  parlé  de  cet  auteur 
dans  sa  Bibliolnèque  des  écrivains,  âm 
Florence 

CAMPASPE  ou  PANCASTE,  Puno 
des  plus  belles  femmes  de  l'Asie ,  et  mat-«- 
tressed^Alexandre,  qui  la  fit  peindre  par 
Appelles.  Le  peintre  ne  put  voir  tant  dm 
charmes  sans  devenir  éperdument  amoa- 
reux,  et  Alexandre  eut  la  générosité  de 
lui  céder  Campaspe.  Ce  trait  a  fait  la 
sujet  d'nn  opéra  moderne. 

CAMPBELL  (  Archibald),  marquis 
d'Argyle,  né  en  iSqS,  fut  créé  marquia 
par  Charles  l^^  en  i64i*  Q  détermina 
Charles  II  à  se  faire  couronner  en  Ecosso 
en  i65i ,  et  fut  le  premier  qui  lui  promit 
fidélité.  Condamné  pour  haute  trahison^ 
il  fut  décapité  en  iGoi. 

CAMPBELL  (  Archibald  )  ,  comte 
d'Argyle,  fils  du  précédent,  combattit 
pour  le  roi  Charles  I^**  avec  nne  vUenr 
remarquable.  Cromwel  l'excepta  del'am- 
nistie  en  i654«  Ses  ennemis  ayant  surpris 
une  de  ses  lettres,  où  il  exprimait  son 
mécontentement  delà  cour,  il  fut  traduit 
au  parlcm.  d'Ecosse ,  qui  le  condamna  » 
comme  coupable  de  Haute  trahiscm^ih 
avoir  la  tête  tranchée;  mais  le  roi  sua» 
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«1  Hi  }iUn>lDi  furcnlrenJoi.  Sef  ennemii 
4fiu  ii-ouTe  moyen  de  lo  fuirc  conclum- 
BCi  une  tcconde  foii ,  ri  ic  caclia  dapt  ies 
■wnligOM  iI'Ectiuej  mail  il  Tut  arrtUe 
p>rilri[uynD>,  cunduit  i>  Edimbourg  , 

CAMPBELL  (  J«n  )  ,  itcond  duc 
d'Amie  Pt  de  Gremwich ,  filt  d'Ardii- 
Iitld  <liic  d'Argjle,   acen  ib<7i  ,  tu.  en 


é'Oadntarde  et  de  M 


ixbamiU» 
irdeetde  MalpUquel.I^  [oilui 
«Dimi  eu  1710  l'urdte  de  la  Jatietifcu  j 
nt  I7>t,  ilfut  ambauideureaEipagae, 
eamoïKadatit  ea  chef  louus  lai  forces 
4'ADglctciTe  dans  ce  pnys.  Kn  i^iS,   il 

■OTaiiine.  11  eii  duaré  dans  l'abbaje  de 

CAMPBELL  (GeorRe),  Ihùilogicn 
rfcoMais,  né  dant  le  CDiute  d'Argjlv  rn 
tSç/B,  m.  en  ijS;  ,  cure  daDt  le»  nion- 
iBgBes  de  l'Ec(i4H ,  a  donni;  un  Diicours 
lUF  lai  miracles  -,  Ituiiê  sur  la  verlu 
maixUe,  et-uac  Oéjéme  de  la  religion 
mài^lûnae,  piiU.  ea  1736,  10-8°. 
-  CAMPBELL  (Colin  ),  srchit.  anglais, 
jn.MI  I734,>nlend.  lle^bll.  deThAp.  <ie 
Greenwicb.  Il  a  écrit  :  fifrut-iui  britan- 
»ie>U,  Londres,  1715,3  vol.  in-fol.  : 
iUd.,  i:;6;— ^uETnl-iM-fol. 

■CAMPflELL  ;Jeun) ,  lahorieus  <îcri>. , 
Dii  il  EdimboiUR  en  1-706,  ui.  en  17^5. 
Qn  a  de  Mxhisloire  militaire  duprincc 
Eiioèiie  et  du  duc  de  Marl6or:iigh , 
17^,  9ToI  in-fol.  ;  yiei  des'ATHÎraujr 
.743,   1744,  4vol.  b-8°i  Cnllt 
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diète  de  Ntlreniberg,  i>ù  n'ayan  t  pd  réii-^ 
nir  le»  princes  contre  Linlier,  il  publia  , 
en  iSaj,  des  regieniena  pour  la  rdfonna 
.lu  cleiRc.  11  m.  à  Rome  en  iSSg. 

CAMPEGE  (Alexandre),  >on  fila, 
ne  eu  l3o4,  ^lait  *av.  dana  leifaqguu. 
l'aul  III  le  namnia  en  iSfi  coadjutenc 
de  l'arcbev.  de  Bologne. 

CAMPEGE  { Jean-Bapt-J ,  >on  frfre, 
etdmie  de  Maiorque.  Jules  lîlle lit  car- 
dinal en  iSSi.Ura.en  ,554-  Oo  lui  al- 
(ribne  dVtre  i'auieui'  tie  De  autorilate 
Pantificis  romani. 

CAMPEGE  (Tbom.),  neveu  du  card. 
Laurent ,  fntatsocie  dan»  lenoiivprn.de 
Parme  et  de  Plaisance,  n  m.  en  i564,afî 
de  64  #n».  Il  a  licrit  :  de  autoritaie  SS. 
cnnâlioi-ùm,  Venile,  1S61  ;  ec  beaucoup 
d'ouirei  ouvr.  de  didologle. 

CAMPEGE(le comte Kodolpliil,  de 
la  m^me  famille  qui  tei  pricc'-'^    - 
en  1634,  a  laisse  3  yoI.  denotsi 
leziqiiellea  on  disiing,  lacrtme 


de  èUii 


le  de  Fra 


cVicl. 


CAMPELLO  (Beraardino  de'  Con 
le  b  Spolèle  en  iSq5,  iitiôal.  efpoi 

publie  en  iial.  V histoire  de  Spoiile', 
«;a  i  des  rragédies  ,  et  d.a  Dueaw 
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en  179a  >  I.  -vol.  in-4*».  Les  Œuvres  de 
Camper  ont  e'tc  publiées  en  3  toI.  in^, 
par  Jansen ,  avec  un  Atlas  de  planches 
in- fol. 

CAMPESANI  (Benvcnuto  de'  ),  né  à 
Viccnce  vers  1260,  po(>te  italien,  mort 
à  Vicence  en  i3a4  *  a  composé  un  poé'me 
héroïque  sur  la  délii^rance  de  licence 
du  joug  des  Padouans  par  l'empereur 
Hen  ri  f^lï  en  1 3 1 1 . 

CAM PESANO  (  Alex.) ,  né  h  Bassano 
en  r5.2t ,  m.  en  iS^^,  docteur  en  droit , 
a  laissé:  Rime scel{e  de' poeli  Bassanesi, 
Venezia,  iSjÔ,  in-4°»  1769»  in-8o;  et 
AQsLettreSn  Jean-Bap liste  Verci  a  écrit 
la  J^ie  de  Campcsano, 

CAMPESTER  (Lambert),  domin. 
saxon,  donna  une  édit.  à^Erasme,  où  il 
retranclia  tout  ce  quf  avait  rapport  aux 
moines. 

CAMPHUISEN  (  Théodore-Raphelz 
Baphaéi) ,  né  h  Gorcum  en  i58ô,  m.  h 
Worcum  en  i&à'j  ,  étudia  la  théologie  à 
X^cyde  sons  Jacq.  Arminius,  dont  il  .em- 
brassa la  doctrine  avec  zèle  ;  ce  qui  Tex- 
posa  à  de  continuelles  persécutions.  Il  a 
trad.  en  hoU.  les  Psaumes  de  Dauid , 
et  a  composé  nq  Recueil  de  Poésies  édi- 
fiantes; il  fut  aussi  un  excellent  peintre 
de  paysages. 

C AMPHUYS  (Jean  ) ,  né  à  Harlem  en 
1634  9  coippagnon  orfèvre  ,  passa  dans 
riude  à  20  ans  ,  ejt  parvint  au  poste  de 
gouyernenr-gén. ,  qu'il  quitta  en  1691  , 
après  une  administration  honorable  et 
glorieuse.  Il  forma  \k  Batavia  une  riche 
collection  de  plantes,  et  donna  V Histoire 
de  la  fondation  de  Batavia  y  oit  il  m.  en 
1695.  Onnotevier  (van  Haren)  a  donné 
une  histoire  intéressante  de  sa  vie. 

.CAMPI  (  Pierre -Marie  ),  prêtre  de 
Plaisance  dans  le  17^  s. ,  a  écrit  :  Uist, 
ecclésiastique  de  Plaisance,  en  italien, 
Plaisance,  1661 — 6a,  3  vol.  in-fol. 

CAMPI  (Bernardin  ; ,  peintre  de  Cré- 
mone en  i5aa  ,  connu  par  des  tableaux 
estimés,  et  parnn  ouvrage  en  italien  sur 
Ut  Peinture  ,  Crémone  ,  1 58r> ,  in-4^  , 
sous  ce  titre  :  Parère  sopra  lapittura  , 
Cre'mone,  i53o  ,  in-4°)  ^^  I584«  ^^^ 
peintres  et  les  amateurs  peuvent  s'y  ins- 
truire. 

CAMPI  (Michel  et  Balthazar),  frères, 
nés  à  Lucques,  se  distinguèrent  parmi 
les  botanistes  du  17^  siècle.  Ils  ont 
laissé  :  Discorso  nel  quale  si  dimostra 
qu  fl  sia  il  vero  Mithridaîo,  etc. ,  con 
un  brève  capitolo  del  vero  aspalato , 
Lacques ,  1623  ,  in-4<'j  Del  balsamo , 
Jaucques^  i63<^,  in-4''  j  Aiposta  adalcune 
i^9miw  fatu  al  lilfro  suq  del  ba^ 
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samoy  Lucques,    1640,  in*4^;    '649  >> 
in-4°  }  SpecPegio  botanico ,  Lucques  ^ 
1654,  1669,   in  4**. 

CAMPI  AN  (Edmond) ,  né  à  Londres 
en  i54o ,  d'abord  diacre  anglican  ,  se  fit 
jésuite  à  Rome  en  1073.  Il  repas«<a  en 
An^'Ieterre,  et  fut  décapité,  pour  hautd 
trahison,  en  i58i«  On  a  ne  lui  nue 
Chronique  universelle  ;  une  Histoire 
d'Irlande ,   et  d'autres  ouvrages. 

CAMPlGLIA'Jean-bomin.),  çdèbre 
peintre ,  né  k  Lucques  en  169;!  ,  fat  em- 
ployé par  les  papes  Clément  XI  et  Clé- 
ment XII,  par  des  princes,  des  cardi-^ 
nnux,  etc.  Ses  ouvragés  ornent  beaucoup 
d'églises  en  Italie  ,  et  quelques  cours  àp 
l'Europe.  • 

CAMPIGNEULLES  (Charles^ 
Claude-Florent  Thorel  de),  membre  de 
plus,  acad.,  né  à  Mon  treuil-sur-mer  ea 
1737,  et  m.  vers  la  fin  du  dernier  siècle, 
a  publié:  U  Téms  perdu,  1756,  in-iaj 
pléon,  ou  le  Petit-Maître  esprit  fort  ; 
1 757,  in- la  ;  Essais  sur  differens  st^ets, 
1758,.  iQ-xa;  Anecdotes  morales  de  la 
fatuité  f  17G0 ,  in-ia  ^  /e  Wowfel  AbaU 
lard,  trad.  de  l'allemand,  1763,  a  toI* 
in-ia^  Nouveaux  essais  en  différenà 
i^enres  de  littér,  ,ljjon,  176$,  in-ia  $ 
Dialogues  moraux,   1768,  in-ia.   Les 

Îuatre  premiers  volumes  àa  Journal  deê 
)ames ,  en  1759. 

C AMPiON  (  Alexandre  de  } ,  né  en 
i  610 ,  est  auteur  d'un  Recueil  de  lettres^  . 
qui  pourront  servir  à  l'histoire ,  depuis 
i()3i  jusqu'en  1646,  et  de  diverses  poé^ 
sies,  Rouen,  1657,  Jn^**» 

CAMPtON  (Hçnri  de),  frère  do  pré-, 
cèdent,  né  en  161 3,  ni.  en  1663,  a  com- 
posé des  Mémoires  his$or,,  imprimés  ttk 
1806 ,  I  vol.  in-8°, 

CAMPION  (  Nicolas  de ),  abbé,  frèr^ 
desprécéd.,  né  en  16 16,  a  donné  des 
Entretiens  sur  divers  sujets  d'hist. ,  dé 
politique  et  de  morale,  Paris  ,  1704. 

CAMPION  (Hyacinthe),  né  à  Bude 
en  17^5,  religieux  franciscaiik ,  m.  à  Es- 
scck  en  Esclavonie  en  1767.  D  a  écrit: 
AnimadversionesphjrsicO'historico~mo- 
rales  haptismo  non  natis ,  abortivis  et 
projrctis  conferendo,  Bude,  1761 ,  in-8o; 
P^indiciœ  pro  suo  ordine  acU*ersùs  quos" 
dam  scriptores  novissimè  opellam  poS" 
thumam  GuillelmiFrederici,  Damiani, 
sacerdotis  Pitrini,  Bude,  176^,  în-8o; 
f^indiciœ  denub  vindicatœ  adversiis 
apollogiam  Josephi  Antonii  Transrl^ 
vani ,  etc. 

CAMPISI  (Dominique),  Sicilien, 
de  l'ordre  des  prédicateurs ,  et  cA.  m^- 
ficic^ ,  tloriiHU  %tk  \^'^y  Viu^^Xsaà^  \ 


«8»  CAMP 

ftoiitliim  cvii<.eriruiiin  binis,  ternit  ri 
fiMttemu  vncibuM  modulaium  ;  {.itia 
mamgi  himi  ,  Itntit  çuateraîi  et  quints 
.  Mwâu  mnduiale  eum  ccmplelnrio  ei 
Ëtamit  B.  firginU;  Litùi  canipi  binit, 
ttmU,  quaitrnit  quinii  et  seuil  MK-ibut 
modalanda  ;  Delli  mnlttui  n  due  ,  Ire 
et  ouattrû  voci  con  unacomuicta^  tib. 
i  et  II. 

CAMPISTRON  (Jean-Golliert),'"^ 
%,  ToiilouM  ta  i()56  ,  «crêt.  du  Jiic  d« 
VcadAtne.  rcca  \  l'acadrinie  frincsiie  en 
Ijgi ,  m.  ï  'X'ouloDic,  en  1733,  ctl  bue. 
da  10  IrugciUei,  1  comcdici  et  3  op<!rii, 
inp.  en  i;5o,  3  toI.  io-iî.  —  Son  frère, 
Lonii ,  la.  en  1737  ,  iémile  ,  >  laiuv  iki 
aoètiet ,  et  1»  Oraisom  junèbrei  de 
Xoli,  XJf^tt  dn  Dauphin. 

CAMPO  (Antonio),  out.  ita).,nrï 
Cémone  an  i5*  •.  La  meilleure  cilit.  Ae 
■on  Hislciit ,  ^rile  «n  itulim  ,  en  crOe 
4<  iSSlou  i585,  Crémone,  iu-rol.j  elle 
eu  rare  ;  et  celle  qui  a  «i«  faite  h  Milan , 
aoififS,  in-4",  e>t  infL'rieurp. 

CAMPO  (Benoît  de),  doci. 


■iR's 


loa  art  à  Alcala  Jani  l'Andalau: 
lai  aitiïbae  :  Commentariolua  de  lu- 
mine  et  ipecie  ex  pkilasophia  adyth 
excerptat.  JYecnon  tuper  adianto  ab- 
tervalio  graca  pariur  et  tiilina ,  phar- 
maeopolitetiHcilicisadnioJumpropcua. 
Granil.,  i544,  in-B». 

CAMPOLOMGO  (Emile) ,  ne  i  Pa- 
done  en  tSSo ,  oii  it  m.  en  lèn\,  culliti 
U  philoi.,  la  médecine  et  lei  Ij.-lettr.  1 
■  lionne  :  Tlitoremata  de  humani  per- 


CAMU 

qiiité  mantitne  ijr  la  rt'piiht.  dt  Car-- 
tlurge,  avec  U  PérieU.  dUanitnn ,  Irad, 
iln  Rrec  et  enrichi  de  note!  ,  Modiid  , 
1756.  Cci  DUT.  en  prikéde  de  VUUtoire 
^énirah  de  la  marine  eipagnole;  Mé- 
moireiuftet  mojrent  d'empiirfer  utile- 
le.ment  Ut  ragahondi  ;  Diteotirt  âurPé- 
daradnH  des  arliiaru;  Diseoan  mr  la 
chronn/ngie  des  mil  Ooths,  etc. 

CAMMA  (Andry  ,  mu.ie.  ce!.,  vi 
&  Ail  m  1C60,  m,  &  Veruillee  en  1744. 
On  a  de  Ini  des  mottti  et  du  opéra. 

CAMPS  (  Francoiide),  nétAmieD» 
en  tG{3.  Semini ,  alori  év.  SOnuff  , 
H  chargea  de  iri  étude) ,  et  le  fit  «in  K- 
crelnirc.  Ce  prildt  lui  donna  le  prieure 
dp  Flore  ,  lui  procura  l'ubhavc  de  Satni- 
Marcel ,  la  coadj'Aorerie  de  Glandive», 
enfin  l'^vMie  de  Pamieri.  Mais  n'ajasi 

Îu  obtenir  ■«  hnllei ,  Camps  eut  en  dé- 
[immasement  l'alibaje  de  Sig'iT.  On  ■ 
rtelai  pluiieDi'i  Diaierlalinni  Mr  les  mé' 
dnilln,  lur  l'hitt.  de  France  ,  l«  Gef>, 
lei  arTDo'Inca ,   etc.   Il    mourat   k  Paria 

CÀMÙLUS  (mjthol.),  ce  dlendela 
^erre  chei  le)  ancien)  Sabins  ,  parait 
sur  leuri  m'inamena ,  portant  une  pique 

CAMUS  (Jean-Pierre),  né  S  Paris  «H 
iSSa  ,  ev.  de  Bélier,  fat  ucré  par  uint 
Franco!)  de  Sales.  Il  le  déchaîna  contre 
Ici  main»  mendiani ,  ilont  il  détetlait 
la  mollesse  et  l'oisiTetë.  En  faisant  allu- 
sinn  ï  leurs  nfii^rences,  il  lei  conipuait 
h  dct  cruche)  qui  se  baisaent  pour  ■* 


CAMU 

sur  ta  eoniume  de  Paris  ,  que  Perrière 
a  insérées  y  dans  son  Commentaire,  et 
publié  les  jfctes  de  notoriété  du  Ghd- 
telet*  dont  Denisart  a  donne'  une  se- 
conde édition. 

CAMUS  (  François- Joseph  df*8  )  ,  né 
en  167a  h  Pichome  <  rès  de  St.-  \tihrl , 
en  Lorraine,  membre  de  racadciiii>  des 
sciences  :  m.  en  Angletene  ».itii>  qii%)n 
sache  précisément  h  quelle  époque.  Il 
publia,  en  U'^a,  nn  i'rattt  dts  forces 
montrantes,  in-8' .  Paiis,  ouvtage  très- 
rare.  On  trouve  dans  les  mémoires  de 
Pacadémiedifféiens  Traités  bwv  le  mou- 
Tement  acccle'ré. 

CAMU  S  (  Chaiies-E tienne  «Louis  )  , 
né  à  Cressy  en  Brie  en  i6^)  >,  de  Tacadé- 
mie  des  sciences  de  Paris ,  de  la  société 
TOYale  de  Londres  ,  examinateur  des  in- 
génieurs et  du  corps  royal  de  l''artillerie 
de  France,  prof,  et  secret,  perpétuel  de 
Pacad.  d^arcfiitecture  ,  honoraire  de  Pa- 
cadéraie  de  marine  ,  mort  en  1768,  est 
connu  par  son  Cours  de  matliématiques, 
Paris  ,  1766,  en  4  vol.  in-8®>  à  Pusage 
des  ingénieurs  :  ses  Elémens  de  méca^ 
nique  ,  des  Klémens  d'arithmétique  , 
autres  our.  qui  ont  eu  du  cours.  l(  fut 
Pan  deê  sa^ans  envoyés  dans  le  nord  pour 
y  déterminer  la  mesure  de  la  terre.  De 
retour  en  \^Zn  ,  il  s'occupa  d'un  ouvrage 
sur  l'hydraulique. 

CAMUS  DE  MÉZIÈRES  (Nico.  le) 
archit.,  né  à  Parii  eu  1721,  m.  en  178c, 
a  pablié  la  Dissertation  sur  tes  h'^is  de 
charpente  (  avec  Desgodets  )  ,  Paris  , 
în-ia,  1765,  le  Génie  de  l'architecture. 
ou  V Analogie  ''es  artf  at'ec  nos  sensa- 
tions y  Pans,  1780,  in-8^j  Traité  de  la 
force  des  bois  ,  Paris  ,  in-S**,  178a  j  Le 
Guide  de  ceux  qui  veulent  bdlir,  Paiis, 
1781  y  aTol.  in-8**,  etc. 

CAMUS  (Antoine  Ie\  m<fd.  littéral. , 
frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en  17^9,  où 
il  m.  en  1773.  D  a  écrit  :  Médecine  de 
l'esprit ,  Paris ,  i j53 ,  a  vol.  in-ia  ;  Ab' 
deker ,  ou  V  Art  de  conserver  la  beauté , 
1756,  4  ^ol*  io-ïa  ;  Mémoires  sur  divers 
sujets  de  méd,,  1760,  in-ia;  Mémoire 
sur  Pétat  a^uel  de  la  pharmacie,  1765, 
in- fa  ;  Projet  d'anéantir  lapeUte-vérole, 
1767  ,  in-ia;  Médecine  pratique ,  3  vol. 
in-ia,  ou  1  vol.  in-4°;  Amphitheatrum 
medicum  poëma ,  Parisiis  ,  1^4^  j  in-4°  j 
les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et 
Chloéy  Paris,  1757,  in-J**,  etc. 

CAMUS  (Armand-Gaston),  avocat 
du  clergé  au  parlement  de  Paris,  de  Pa- 
cadcmie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
■lembre  de  Pinstitut,  né  h  Paris  en  1740, 
fut  député  de  Paris  k  Passemblé^  cou>U- 
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tuante ,  et  membre  de  la  conrentîon  nar 
tionale.  Partisan  de  la  liberté,  laborieux, 
sobre  et  économe ,  mais  d'un  caractère 
dur  et  austère ,  il  montra  beaucoup  4^ 
facilité  à  parler  sur  toutes  les  matières, 
qui  se  traitaient  dans  les  assemblées  lé- 
gislatives ,  et  se  distingua  surtout  par  ses 
projets  d'économie  dans  tontes  les  par* 
tics  de  Padminist.  H  fut  un  des  commis- 
saires envoyés  en  Belgique  par  la  conr. 
Î>our  arrêter  le  geneial  Dumourier,  qui 
l's  prcrint  et  les  livra  aux  Autiicbiens» 
Camus  supporta  sa  détention  avec  une 
fermeté  stoïque  et  fut  échangé  en  dé- 
cembre 1795,  contre  la  fille  de  Louis 
XVI.  11  a\ait  été  nommé  en  179a  archi- 
viste national  et  bibliothéc.  du' corps  lé- 
gislatif, et  conserva  sa  place  jusqu'à  sa 
mort,  arriv<  e  en  180^.  En  1796,  il  entra 
au  conseil  des  Cinq-Cents ,  et.  en  sortit 
en  X  797.  Il  fut  chargé  de  visiter  les  dépôu 
littéraires  et  les biblioth.  des  départcmi;ns 
réunis,  pour  recueillir  les  chroniques  de 
ces  pays.  D  a  puUié  :  Lettres  sur  la  pro^ 
fession  d'avocat,  Paris,  177a,  in-ia» 
1777  ,  in-ia,  i8o5,  a  vol.  in-ia  5  Histm 
des  Animaux ,  d'Aristote ,  trad.  en  f r. 
avec  le  texte  en  regard,  Paris,  1783» 
a  vol.  in-4°  >  beaucoup  d'écrits  sur  les 
matières  ecclésiastiques,  les  Tables  des 
travaux  des  trois  assemblées  nationales^ 
et  une  foule  de  Mémoires  snr  divers 
objets. 

CAMUS  ( Charlotte  le),  de  Melsons, 
se  fit  connaître  sofi  le  règne  de  Louis 
XrV,  par  différentes  pièces  devers  :  m. 
en  170a. 

CAMUSAT  (Jean),  habile  imp.-li- 
braire ,  soun  Louis  XIU ,  avait  pris  pour 
devise  la  toison  d'or ,  ne  publia  que  des 
ouv.  d'un  mérite  reconnu.  Ses  édit.  sont 
rerherchéès.  Il  ta.  en  iGSg. 

CAMUSAT  (NicoUs) ,  né  à  Troyes 
en  1575,  chan.  de  cette  ville  ,  y  m.  ex^ 
i655.  Il  a  laissé  :  Promptuarium  sacra-» 
rum  antiquitatum  Tricassinœ  dimcesiSp 
Troyes  ,1610,  in-8<>;  une  édit.  dePiTis* 
toria  Albigensium ,  161 5 ,  in-8®  ;  Mé-^ 
langes  historiques ,  ou  Recueil  de  phu^ 
actes ,  traités  et  lettres  missives ^jUfpmi^t 
i3go  jusqu'en  i58o,  Troyes,  m^f  i^^' 
ouvrage  recherché,  etc. 

CAMUSAT  (  Denis-Franeois)  i  né  k 
Besançon  en  iGqS  ,  m.  à  Amsterdam  eoi 
173a, 'fut  biblioth.  du  marédial  d*£s- 
trées.  On  a  de  lui  ;  Hist*.  critig,  des 
journaux  imprimés  en  France',  les  4  pre- 
miers vol.  de  la  Hiblioth»  francise  ;  des 
Mélanges  de  littérature  ^  5  toI.  iii-19; 
et  une  édit.  de  la  Biblioth.  de  Omcm- 
niuSf  t73i|VA*^<À% 
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CAMUTIUS  (Andrrf) ,  ro.M..  ni  h 
Lngnno  en  IwKe,  prof,  la  mc.il.  et  la  ph j- 
■îqiK  (Iknil'univ.  de  FavU.  IIiftyihd  i 
MHineD  i557,  et  m.  en  i5;B.  Ona  âe 
Ini  :  Digpulatîanet ,  quibut  ttieronymi 
Cardgni  conchuionet  injirmantar,  Ga- 
IbIuu  ut  ejuiiUm  injiiViis  rinJicalur, 
Itippocretit  prcetere'a  aliqunl  loca  Jili- 
gtntiut,  raullo  quàm  nunquam  aliii , 
%Kplicanlur,  Papix,  |5(>3,  in-B",  Pe 
hUaaointeUtclulU,rilK,\li,A..  ,^^, 
În-B";  Exeiuiio  brevii  pnxcipui  mnrbi, 
nempé  carda  pàlpitalionii  lUaximitiani 
ir,  Cauaria  iiu-icliisani ,  timul  ac  alio- 
ruai  aliqunl  virarum  illustrium  prreter 
naturam  affectutim ,  FlrtrpnlÏŒ,  i5;8  el 
lS8o,  in-Ro. 

■CANACÉ  (myrho].),  ËIIe  d'Eole, 
^oiua  aïFtJtPDieut  son  Sttre,  FJle  mil 
■n  monde  un  (ils  ipiï  fut  cipotc  [lar  la 
noDirice,  ei  dont  Un  crii  déco nvri l'en l  sa 

CANALE  (AnniLal) ,  je<. ,  ne'  dR.is 
hPouiUe,  vivait  YBnlaGndn. 6*  », fut 
tec.  du  collée  d»  Maronites  b  Ruiiiu, 
'  CI  enoiile  de  celui  d'A^uilec.  On  a  drliii  : 
Le.viU dt' patriarchi ,  oi-nero  degliisli' 
IMuri  f/eg7i  orJini,  Roma,  i  v.  lo-f. 

CABALE  délia Cava  (Giovanni),  jo- 
liic.  d'un  gr.  mérite.  11  a  compose  a  vol. 

CAHALESyoan),  de  l'ord.  dei  frères 
mineurs,  né  brciTan|vnsle  milieu  du 
iS*a.,  ■  laiué  :  Trall/t  de  la  vie  ce- 
ieste,  ùc  In  nature  de  lame,  etc.,  Ve- 
«i«,.494."d-an<re.liv.d.,.leu'. 


CAWA 

dlstiiirtion  soos  Fiançt.ia  I"  el  Henil  II. 
En  iSa3,  il  contribua  1  l'eitiuUinu  du 
Anglaii  de  la  PifUrdie  ,  et  lut  fait  pri- 
•onnier.  Nomme  gnurem.  de  Mnntieuîl, 
il  ;  fut  assiège  l'an  153;  par  les  Anglaitj 
manqaantde  munitiani,  il  aitcDditpour 
capituler,   qu'une   purlie  dea   remparli 

des  condition!  honorables.  En  iSSs,  Il 
vint  te  n'unir  axi  duc  de  Guiae  pont  dé- 
fendre la  ville  de  Metz  cont»  Charlei- 
Quin 


orable, 


:bal  de  Crr'mii .  son  pËre 
1617,  le  duc  de  Buckin^ham  tm  a' 
drbar(|né(laD»  l'île  de  Rhe'  arec  Sooo  An- 


de  5oo  Rocheiois,  b 
rembarquer.   Canaples   n'aviiic  avec  lui 
que  inoo  hominM. 

CANAVERl  f  Jean-Bapl.  )  ,  iiia.  (le 
Vérceil .  né  en  .753  4  B-irK»m»TO,  m. 
i  Vereeil  en  tgii  ,  fut  év,  do  Eielle  en 
1 797  j  il  «e  démit  de  ion  év*c.  en  igfK|. 
Lar<  delà  nouv.  organîtal.  deiâîoc^s, 
il  fut  placé  le  l 'r  fev.  I  SoS  sur  le  «it'ee  de 
Vercdl .  auquel  .e  trouvait  réuni  l'ev.  d« 
llietle.  11  fut  eniuile  nommé  piemier  an- 
mdnier  de  madame  Mire ,  et  metnb.  dn 
mnseil  de  In  pr.  aumAnerie.  Où  a  de  lin 
dea  Pancgyriquei  ;  pluiicoc»  Latlrei 
'    '  :n  italjen,  jurfo- 


béUsi 


^eduem 


.  ;  Nntis 


pendioia  dei  monesteij  délia   Trappa 
findati  liopn  la  rivoluiione  diFrancia, 


CAND 

dé  diffâncîion  au  collège  de  Juilly,  d'oh 
il  sortit  eu  1 728:  Les  mémoires  de  l'acad.  ] 
dés  inscripu  ,  dont  il  fut  clu  membre  en 
1 7^8,  renferment  trois  me'mbircs  de  ïiii, 
le  premier  est  sur  T Aréopage;  il  donna 
deux  mémoires  sur  Thaïes  ,  chef  de  IV- 
cole  ionienne',  et  sur  Anaximandre ^ 
«on  disciple. 

CAND  ACE.  On  appelait  ainsi  la  mère 
du  roi  dans  l'île  de  Mcroé,  au  dcs*iis  de 
Sye'né;  pla&icnrs  aut.   anc.  prétendent 
oue  c'e'tait   la  coutume  des  Ethiopiens 
a'étre  gouvernes  par  des  reines  qui  se 
nommaient  Candaces. — Une  autre  Can- 
dace  fit  une  irruption  en  Egypte  ,  sous 
le  règne  d'Auguste ,  Pan  20 ,  avant  J.  C. 
Elle  prit  et  pilla  toutes  les  villes  sur  son 
passage  jusCTu'àEréphantine  ;  mais  1\  Vé- 
tronius,  préfet  de  l^gypte,  pénétra  dans 
ses  états  qu'il  pilla  à  son  tour ,  ce  qui 
l'obligea  de  rendre  le  butin  qu'elle  avait 
fait,  et  de  demander  la  paix. — Il  est 
question .  dans  les  Actes  des  Apôtres , 
ch.  VIII ,  V.  27,  d'une  autre  Candace  , 
reine  d'Ethiopie ,  dont  l'un  des  eunu- 
qiies  fut  baptisé  par  St.  Philippe. 

CANDALE  (  Henri  de  Noearet  d'É- 
pernon ,  duc  de^ ,   fils  aîné  du  fameux 
duc  d'Epcmon ,  tut  gouvern.  del' Angou- 
mois,  de  la  SaintOnge  et  de  l'Aunis,  en 
survivance  de  son  père  en  1596.  En  1612, 
il  oflFrit  ses  services  au  gr.  duc  de  Tos- 
cane qui  armait  contre  les  Turcs,  et  fit 
des  prodiges  à  l'attaque  d'Agliman  ;  la 
forteresse  fut  prise  ,  pillée  et  ruinée  par 
les  Florentins.  En  i6i4,  il  f«t  fait  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII.  En  1621 ,  il  servit  sous  le 
prince  d'Orange  en  qualité  de  colonel 
d'un  régiment  d'infant.  En  1622  ,  il  se 
jeta  dans  Befgue ,  assiégée  par  Spinola , 
et  se  signala  à  toutes  les  attaques  oii  il 
se  trouva.  En   1624  >  >1  commanda  les 
troupes  de  la  république  de  Venise  dans 
la  Valteline.  En  i63o ,  il  fut  général  de 
l'jnfanterie  vénitienne.  En  i633 ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi.  En  i636,  licut.- 
général  de  l'armée  de  Guyenne ,  puis  de 
Parmée  de  Picardie,  et  enfin  de  celle 
d'Iulie  ;  il  y  commanda  jusqu'à  sa  m.  arr 
rivée  à  Casai,  en  1639,  à  4Bans. 

CANDAMO  (Francisco  Bandes  'ï  ) , 
aut.  dramatique ,  espagn.  d'une  famille 
noble  dans  le  royaume  des  Asturies, 
travailla  pour  le  théâtre  de  Madrid ,  re- 
çut de  Charles  II  une  pension  qui  cessa 
à'étre  payée  pendant  la  guerre  de  la  suc- 
cession ,  et  m.  dans  l'indigence  en  1^09, 
Une  de  ses  meilleures  pièces ,  est  sa  co- 
ngédie iiéroïqne,  intit.  :  el  Esclave  en 
gniîùÊ  de  oro  i  VEkIkvb  uta  chaînes 
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cToT^^  Lingnet  a  tr^d.  de  Candarao,  dans 
le  4*  vol.  de  son  Théâtre  espagnol ,  une^ 
comédie  en  trois  journées  ou  actes ,  ia- 
titulée  :  el  Duelo  contra  su  dama. 

C ANDAULE,  roi  de  Lydie ,  eutHm- 
prudence  de  faire  voir  sa  femme  nue  à  son 
favori  Gieès^  la  reine,  pour  s'en  venger, 
engagea  Glgès  à  assassiner  son  mari  y  et 
l'épousa  716  ans  av.  J^  C. 

C  ANDAULE  (Pyrame  de),  împ.- 
lih.  à  Genève  dans  le  f^^s. ,  est  auieiur 
d'une  traduct.  des  Economiques  ,  et  de 
la  Retraite  des  dix  mille ^  de  Xéno-* 
phon. 

CANDIAC  (Jean-Louis-Pierre-Elisa- 
beth DE  MowTCALM  de  )  ,  génie  piécoce, 
né  h  Candiac  en  1^19  ,  possédait  à'6  ans 
l'arithm. ,  l'hist.,  la  geogi-.,  lanumisma» 
tie  ,  lisait  le  grec ,  l'hébreu,  etc. ,  cour 
naissait  les  poètes  ,  les  orateurs ,  etc.  Ce 
petit  prodige  mourut  h  ^  ans  à  Paris ,  en 
1726  après  avoir  fait  l'admiration  de  la 
France. 

CANDI ANO  r  Pierre  I«r),  doge  de 
Venise,  élu  en  887  ,  après  Pabdicat.  de 
Jean  Particiaccio.  Il  fit  la  guerre  aux  ' 
Narentins  et  aux  B^clavuns  ,  et  il  fut  tué 
par  eux  après  Avoir  gouverné  5  mois  seu^ 
lement. 

CANDIANO  (Pierre  II),  doge  de 
Venise ,  fils  du  précéd. ,  succéda  en  989 
à  Orso  Particiaccio.  Il  prit  Comacchio, 
il  imposa  un  tribut  11  Capp-(ristriâ ,  et  fit 
avec  succès  la  guerre  aux  Narentins  :  il 
mourut  en  939. 

CANDIANO  (Pierrt  HI),  succéda 
en  942  h  Pierre  Paraciaccio.  Pendant  le 
gouvemem.  de  ce  doge  ,  les  pirates  de  • 
Trieète  enlevèrent,  au  milieu  de  l'cglise 
de  Castello,  douze  épouses  vénit.  qui  de-. 
vaientétre  mariées  le  même  jour,  la  veille 
de  la  Chandeleur.  Avant  qu'ils  pussent 
les  conduire  h  Trieste,  ils  furent  atteints 
par  le  doge  Pierre  Candiano  qui  leur 
enleva  leur  proie  après  le  combat  le  plus 
acharné.  Une  fête  annuelle  fut  instituée 
en  commémoration  de  cet  événement.  Un 
fils  de  Pierre  Candiano  ,  du  même  nom 
que  lui ,  se  révolta  contre  son  père  ;  mais 
il  fut  battu  sur  la  place  de  Rtalto  et  fait 
prisonnier.  Un  décret  l'exclut  à  perpé- 
tuité des  emplois  publics ,  et  dans  soia 
exil  h  Ravenne ,  il  arma  en  course  contre 
la  république  ;  cependant,  son  père  c'tant 
m.  en  9^0 ,  il  fut  unanimement  élu  pour, 
lui  succéder. 

CANDIANO  (Pierre  FV) ,  la  loi  por- 
tée contre  lui  n'empêcha  pas  qu'à  la  m. 
de  son  père ,  on  ne  le  k-appelat  de  Ra- 
venne pour  lé  mettre  k  Vai  \&^<i  ^^  Y'^vaX..' 
Il  déployai  ^taOi«ax  uu  ^aa»  V»y^  \:>i^^ 
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pouila  rïpubl.  j 
I  il  indisposB  le  peuple 
1  oigncil  ;  il  s'eniouia 
e  KirUï  i!tran}!*re  ,  et  roui  uE  qu'on 
bi  obilll  cnmmG  b  va  roi.  Une  rAolte 
ilclktn  en  9^;  le  pnlaîi  dit  doge  fut  nt- 
»fIiu-jle»Bi!dilieiiiQCpaavaiilen  Torccr 
IVotr»  ,  Biiretit  le  feu  aux  maitonB  tdï- 
•îno  :  le  itogs  ,  en  Toolaxit  échapper  aux 
flwnmei,  fui  aiaiiacré  atoc  son  &l«  en- 
DDre  eofanl.  EHnrc  Undoln,  ijui  aToit 
ditigc  contre  lai  ta  addition,  lui  lacci^da. 
CAHDlANt>CVilal),  fi*re  dn  pr^- 
e^i). ,  luccéda,  en  9;8,Ii  Pierre  Urseulo, 
gni  ■'(ilaitbit  muine.  D  rreoni^iHa  In 
Vitailicnia'i'GcOlfaonni.Apiis  i^moii 
de  règne,  il  rcff^tî  t  l'faabi  t  île  luoiac  dani 
U    cODYCnt  de  SalacHilaire,   et  7  m. 

£atre  jonn  aprÈi.  Tribimo  Mémo  fut 
ï  «uccpueur. 

CAMDIDE,  moine  deFnlde,  a&rit 
la  vie  d<  St.  £'gi/e  et  civile  de  St.  San- 
Kolfe,  ahWsdetulde.  Ces  oui.  peuvent 

CANDroO  DFCEMBiUO(Pime], 

At  Viçerano,  au  i5'  ». ,  a  le  premier  fsît 
-connaître,  par  uue  iruiluct.  iat.  l'Hiil. 
d!Appien  ^JUxandrie,  Von.,  ijh»; 
il.sauui  traduit  In  Répabliifiut  de  Pla- 
thns  laCommenlairei  de  Citer;  Quinte- 
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Commenlariorum  Aquileiensium  tî- 
bri  flll.yeaht.  i5ïi  ,  in-fol. ,  trad. 
enilal.  ï  Veniie  ,  i544,  In-S".  U  ayait 
aniii  cnmp.  :  De  origine  regum  Giliice. 
Cette  hitt.  èlak  conserriie  iQ.ti.  dans  la 
hiblioih.  des  Minimes  i  Parie. 

CANDISH  (  Thomas  1 ,  genlllh.  dn 
coml^deSnffolk,  cncou.uge  parle  luc- 
ci>  de  rnpeditiun  de  Dcake  dans  la  mer 
du  Sud,  partit  de Plîmouih le  a»  iuillPt 
i586  avec  tr»is  vaisseaux.  Le  ai  de  dc!- 
onibre  il  relAclia  daua  an  port  lur  la  cbte 
dMPnugons.cll'appclaPort  JésiW.  II 
entra  le  a6  janvier  iSSg  dam  le  diftroit 
de  Magellan.  Le  lendemain  il  prit  à  bord 

de  celte  colonie,  qui  uvait  e'té  coadnite 
en  ce  lien  par  le  capit.  Sarmîento.  H 
donna  à  cette  colonie  le  nom  de  Port  de 
Jamine.  Après  aïoir  paiie  le  détroit ,  et 
fait  do  grandi  de'cjis  sur  les  cAtui  du 
Chili ,  dn  Pérou  et  de  U  NouT.-Espngae, 
il  loncha  atix  Philippines,  et  rentra  h 
lljrnioaih  te  g  sepuœbre  i  SSS.  Candiih 
entreprit  on  second  voyage  aTec  imeflolle 
de  cinq  bit  ti  m  eu) ,  et  parlildcPljrmonlli 
le  6  août  iSot.  La  traversa  fut  assez  hen- 

tempête  aur  U  cAte  des  Patagons  ;  li 
flotte  ■«  r«inignll  le  8  mars  1 5qi  dan<  le 
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teîUe  y  et  Ton  remarque  un  Bertrand 
de  Candolle  çrui  se  distingua ,  en  iS'ii  , 
dans  le  sicgedc  4o  jours  c[nc  soutint  cette 
ville  contre  le  conne'table  de  Bourbon  et 
le  manjuit  de  Pescaire ,  commuidant  les 
Impériaux. 

CAI«)ORIER  (Jean),  maire  de  la 
Rockelle  sous  le  règne  de  Charles  V,  se 
•enrit  d'un  singulier  stratagème  pour 
«passer  les  Anglais  ,  qui  occnpiient  la 
citadelle.  (  f^oyez  Froissard.  )  Candorier 
ayant  informe  du  Guesclin  du  succès  de 
sa  rase,  le  connétable  fit  serment,  an 
nom  du  roi ,  de  conserver  les  privi!«fgeft 
de  la  ?iUe  ;  alors  les  Français  entrèrent 
aux  cris  de  Montjoye  au  roi  de  France , 
notre  sire,  Candorier  (ut  anobli  par 
Charles  V ,  et  reçut  du  monarque  de 
riches  jprc'sens. 

GAIAE  (  Jean-Jacq.  ) ,  ne  à  Savonne , 
jurisc* ,  orat.  et  poète,  au  i5®  siècle, 
m.  en  14^  9  a  publie  plusieurs  ouvr. 
sur  les  lois,  et  quelques  poésies. 

CANEPARI  (Pierre-Marie),  méd. , 
né  à  Crémone  ,  ou  selon  d'autres  à 
Crème  ,  dans  le  16*  siècle  ,  professa 
son  art  à  Venise.  11  a  pub.  :  lie  atra- 
mentis  ci^mcumque.  generis  in  sex 
descrivtiones  dit*isum,  1619,  in-^o  réim- 
primes plusieurs  fois. 

CAINER  (  Henri  )  ,  ministre  de  la 
chapelle  du  roi  à  Boston ,  premier  rec- 
teur de  la  première  église  épiscopale  de 
Boston  jusqu'^en  1775.  On  a  de  lui  un 
Sermon  et  des  Discours. 

CANETTI  (  Thomas-Marie  ) ,  né  en 
1664 ,  de  Tordre  des  prêcheurs  ,  prof, 
de  théologie  à  Bologne ,  fut  considéré 
des  littérateurs  de  son  tems ,  et  surtout 
de  Benott  XIV,  qui  le  chargea  de  cor- 
riger ses  productions.  Ha  travaillé  an 
commencement  de  la  Somme  de  Saint- 
Thomas  ,  qu'il  savait  par  cœur. 

CANEVARI  (  Démétiio  ) ,  littér.  et 
méd.,  né  &  Gènes  en  iSSg,  m.  à  Rome 
en  i6a5  ,  a  publié  :  De  ligno  sancto 
commentarius  ,  Roms  ,  1603  ,  in-8<^  j 
Morhorum  omnium  ,  qui  corpus  hu- 
manum  affligunt ,  ut  aecet  et  ex  arte 
curandorum  accurata  et  ptenissima 
methodus  ,  Venetiis ,  i6o5 ,  in-8^  j  ^rs 
medica  ,  Genn»  ,  16^6  ,  in-fol.  ^  De 
primis  ntUurd  factorum  pnncipiis  coin- 
mentarius ,  in  quo  quœcumque  ad  cor- 
porum  naturam  y  ortûs  et  interitûs  co- 
gmtionem  desiderari  possunty.accuratè 
sed  breuiter  explieantur,  HSiG'f  Com^ 
mentarius  de  kominis  procreatione*. 

CANGE  (ÇharLdu  Fresne,  sienrdu), 
trésorier  de  France ,  né  à  Amiens  en  1610^ 
•El  iiTOcât  aa  parleau  de  Pkn$,  ût  une 


étude  particulitie  de  la  littcr.  gicc(jii« 
et  romaine.  Il  a  donné  :  V Histoire  de 
C  P»  sous  les  emp.  français  ,  ^65n  , 
in-fol.  ^  Glossarium  ad scriptoi'es  meaitB 
et  infima  Uttinitatis,  Paris,  1678  ^  3  vol. 
in-(oI  ^  Glossaire  de  la  langue  grec^ 
que  du  moyen  âge;  1688,  a  vol.  in-fol., 
gr.  et  la  t.  ;  Historia  Bfzantina  illuS" 
trata  ,  1680  ,  in  fol.  ^  lllyricum  relût 
et  nouum,  in^S ,  in-fbl.  :  Traité  his^ 
torique  du  chef  de  Stn-Jean-Baptiste  ^ 
et  des  éditions  de  plusieurs  ouvrages 
très-estimées  ;  mort  à  Paris  en  i689. 
Louis  XIV  accorda  à  ses  4  enfans  une 

Sension  de  a,ooo  fiv.  en  reconnaissance 
es  travaux  du  père. 

ÇANGIAGE  ou  CABIAZI  (Lucas), 

Î)eînt»  et  scnln. ,  né  h  Monéglia,  dans 
es  états  de  Gènes,  en  i5a7 ,  fut  em-. 
ployé  dès  Page  de  17  ans  à  de  grands 
ouvrages  publics.  Ses  principaux  ou- 
vrages embellissent  plusieurs  églises  de 
Gènes,  de  Naples,  de  Milan  et  le  palais 
de  TEscurial.  Devenu  veuf ,  il  fut  épris 
de  sa  belle-sœur ,  et  m.  en  i585  h  l;Es- 
curial ,  dans  le  délire  occasionné  par  le 
regret  de  n'avoir  pu  obtenir  une  dbpense 
pour  l'épouser. 

CANGIAMILA  (  Franç.-Emman.  )  , 
inquisiteur  général  en  Si'cile  ,  né  en 
i^oa  ,  m.  en  1763 ,  est  auteur  d'unr 
hnibryoloeia  sacra  (  en  italien) ,  1745 ,. 
in-4** ,  et  d'un  Discours  sur  les  meyerts. 
de  rendre  la  vie  aux  noyés, 

CANGIANO  (  Jean-Antoine  )  ,  na- 
polit.,  dcrc  régui.,  vîv.  dans  le  i^  s.^ 
a  écrit  la  P^ie  du  cardinal  Paul  Arezzyr, 
et  quelques  ouvrages  de  dévotion. 

CANIGIANI  (  Bernard  ) ,.  fut  un  de» 
premier  membres  de  Tacadémie  dé  1» 
Ci'usca ,  qu'il  fonda  en  i58a. 

C  ANINI  (  Ange  > ,  né  à  d'Anghiarr 
en  Toscane,  en  i5ai ,  professa  le. grec  k 
Paris.  U  est  connu  par  son  traité  intituler 
Hellenismus ,  Parts,  1 555.  în-4°  ;,Lond. , 
161 3,  in»8**,  Lejde,.  17,00  ;  il  a  aussi 
écrit  sur  les  langues  orientales  ,  il  m» 
en  Auvergne  en  1557.— Cànni  (Jérdme)^ 
son  neveu,  a  publié  un  grand  m>mbjr# 
d'ouvraees  et  des  traductions.. 

CAÎflNI  (  Jean^Ange  )  ,  peiiitre  et 
grav. ,  né  à  Rome,  ou  fl  m.  en  i665^ 
discip.  dli  Dbminiqiim,  excellait  À  des» 
siner  les  pierres  gravées.  It  avait  entrepris 
de  graver  une  suite  d'images  dès  héros, 
et  des  grands  hommes  de  Vaniiquité^ 
Cet  ouvrage  a  été  terminé  par  son  frère 
Marc-Antoine  ,  Rome  ,  i(S66  ,  m-fcJ» 
renfermant  1 15  planches ,.  sons  ce  ti£ré  r 
Iconoerajiadi  gio^^ng.  Canuù^xiDSB^ 
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.  CAWISIO  (Epidio),  ni  A  VitcAc, 

Itttffnl.  du  i,î"  «ifdc,  a  trad,  en  \r.ri 
latins  In  chanson  de  Pïlririfue,  firgine 

;  CANISIUS  (Pierre],  hï.  ji.uhe  , 
iW  *  Simigoe  en  iSai,  m.  rn  iSg;  i 
ïribmii[ç  en  Suiite -'   ■ 
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CANISIUS  (  Henri  >,  neten  du  pre 
■lent,  nt  i  Hiwigiie,  prof.  le  Jtoi 
luu   ï  Iiigoliudi ,    m.   en    lËio.  »<; 


faiioniti;  jfntîqua  tectiones  ,  Ineal' 
fifidt,  7^Tol.  In-i",  1601  i  j6o8.  C'est 
nn  recHïjl  de  piice»imporlnnte>  sur  l'his- 
toiie  du  moyen  it^e. 

CANISIUS  [  Nicoin  ) ,  lecriii.  dT- 
naae  ,  n^  i  Amiteid. ,  était  trf'>4iabile 
£iaiia  langue  gtL'cq.  Il  retoucha  ks  col- 
Joqau  d'Erasme,  cl  en  comp.  C[uclquc(~ 
ont  dsiiB  le  □lême  genre.  On  n  de  Ini 
4e*  roesîei  grecq.  et  lalin.  Il  m.  ciue 
«u  village  de  Sparmoride,  en  i555. 

,  GANITZ  (  Fred^rtc-Sodolpbe-Loni., 
laron  ilc'),  païte  aitem. ,  né  k  Berlin 
ita  1654,  d'nnc  fiunillo  UtuEt.  de  Bran- 
,<l(Iiriurg ,  pri  t  Horace  ponr  modèle ,  et 
^Ùin  P""''  '^  P'>pe  de  l'Allemagne.  11 
"       •   ♦■    ■■      jg   ifigg  1    conieiller-priTÉ 


leciton  de  Ded  Baronind  ,  Utraclii, 
Ij64  ,  in-8°  ;  Epistola  de  ara  ad  JVa- 
ntagum    repenâ,    etc.  ,   Amheim , 


rjSe  ,  ÎD-S",  e 


■  Il  m 


1770. 


CAMHEGIETER  (Jean),  GU  du 
prtced. ,  jurinc.  diatînglld  ,  prof,  depni* 
1771  \  l'iicad.  de  Groningne,  oit  U  m. 
dans  ces  demiert  tems.  Il  a  donne  quel- 
ques upuicule» ,  «Dtr'Butre*  :  jid  digi- 
ciliocajqacedamjuris  capïla  animaduer' 
iitnet  ,  Fntneker,  itS4  i  k1'4°  j  D-imilii 
Ulpiani  fragmenta  lièritingularù  regu- 
laruni,   et  incerti  euctarii  catiatiole- 


iioliM,  UlrecLt,  tî68,  Lcyde  ,  i^iâ  , 
in-4":  Oratic  de' Homaninim  jurl. 
cnniullonim  excelUntid  et  ianctilate  , 
Groningue,  if^o  ,  io-40. 

CAHNEGIETER  (Hormann)  ,  frêr. 
du  précèdent,  né  &  Ambeira  en  r^aj, 
profeiia  le  droit  i  Fruieker,  et  adonnû: 
Oiseruationes   ad    tollalionem    legum 

ijfin,  10-4°,  tëimp.  en   1765,  avec  dei 

ni.  lihrÙl^,  L«jde,"i77a,  m-4'' :  u.. 
en  iBoi. 

CANNES  (François),  relig.  franci.- 
eain  ,  et  missiounaire  «poatoliqne.  De  i 
Valence,  m.  il  Madrid  e 


Luau,  pitce  à  caraclèrci. 

GANNIZARIO  (Pierre),  >».  ihcol. 
jtl  juriicon*. ,  n^  h  Palermc ,  m.  en  ■&4'>i 
a  iBluë  m.u.  ;  Eeligionii  chriitia/tœ 
Panomù  lia.  VI. 

CAPiO  [  Alonzo  )  ,  peintre,  icalpi. 
f  I  BTcbftecie ,  n^  ï  Grecade  en  iGoo ,  Tut 

liiisié  UD  grand  nombre  de  Statuea  et  de 
TtûtUaux.  On  idioiie  ■□n  fameiix  ta- 
biean  de  U  Contepùon  de  la  Vierge  , 
dam  la  catbedrsle  de  Grenade. 

CANOBIO  (Alexandre),  ne'  à  Vi^ne, 
floiiuait  dant  la  iG'  i.  On  a  de  lui  on 
Ditcouri  sur  la  réforme  du  Calendrier, 
par  Grimoire  XIll ,  et  un  Traité  sur  la 
célébration  de  la  Pdqueet  d'autr»  Fétet 
mo&iJiBi.  Uaticril  auui  la  Oénéalogieda 
ta  jamiUe  dtis.Scaliger. 

CANOFILO  (  Benoît  ^  mnine  du 
MoQl-CaHÏn  ,  Tiiait  dans  le  iS'  et  au 
commeac.  du  i€".  lia  publié  :  QuaUter 
juâicaadum  sit  injoro  fort ,  et  qiialiler 
in  foro  poli  suh  rep.  cap.  I  de  conttitu- 
tione  i  item  eommenurîum  jurit  tiviUt 


cuniomnieremitce,âejideinttrumento- 
rum,  etincap.sÏBaMio,ete, — Franc. Ca- 
rioËlo,  frère  mineur,  qui  ilociasait  dani 
le  i6*  tiède ,  a  publié  :  OEoimmia 
concianalia  super  EvangtUa  quadragC' 
tinta.  —  Antoine  Canofilo  de  Sulinone, 
frtre  mineur,  du  fj*  •.,  est.  aol.  dct 
Discorsi  paradoisiei  per  lullï  i  siomi  di 
Çuaretima ,  et  de  qnelquei  Panégy- 

'^TaNON  HERIUS  (  P.-And.  ) ,  méd. 
•I  jnris.  armât  àa  ^•f  t.,  on  a  de  lui  ; 
£pUtoLin,m  laconicarum  lièriIV,¥lo- 
rentJ»,  iSnj,  in-S";  DeUe  cause  delC 
inJelieitalB  e  disgracie  deglï  huomini 
ieUermtiegueriieri,  An». ,  i6ta,  ïn-8°  j 
In  septem  aphoriimorum  Uyppocrntii 
lihroi  medicfe,  intliticiE,  morales  ac  theo- 
logicce  interprttatiines ,  Antwerpïie  , 
)6l9,  3  vol.  in-i".  De  admirandis  vini 
virtutibu.lil,ri3,  ibid,  ,  1617, ln-8". 

CANOPF:(mytlinl.  J,  diviniié  égyp- 
tienne, dont  le»  pr^irei  pastalent  pour 
det  mHgicicni. 

CANOT  (Pierre-Cliarlei)  ,  Rray.  ,  né 
h  Parii ,  pasu  en  aogl.,  où  il  a  gravé 
beauc.  lie  pafsages,  vues ,  marines,  eie. 

CAn.STEIN  (Ruban  de),  minitire 
d'cuiprviticn  ,  necn  1617  ,  m  en  16S0, 
fui  cliargé  de  miuiont  en  Hollande  ,  en 
Anj-I. ,  en  Fr..  en  SnMc  ,  di-vim  cône. 
'auli([ue  de  la  jiriucetM  Aoue-Sopbic  de 


bligifdeie  démettra 
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Braniwick ,  et  entra  enlia  an  lervice  du 
Kr.  élecl.  Fiédéric  Guillaume ,  qoi  lui 

•onélectorat,  et  le  nomnia  gr.  maréchal} 

maïs  il  perdît  peu  J  peu  I '' —     ' 

son  (oucerain,  et  fnlobligi 
de  ses  diani  LL-H. 

CANSTEiNfCI-rl.Hildebrandde), 
né  k  Liiidenberf  en  1667  ,  m.  l  HaUe  en 
1719,  fut  d'abord  p^e  de  l'âect.  d* 
Brandebnui'g ,  icrTÎt  comme  volontaire 
daos  les  Paja-Bas  ;  attaqué  à  Sruxellei 
d'une  longue  et  cruelle  maladie,  il  quitta 
le  serrice  ponrae  retirera  Hallcjle  désir 
de  répandre  aea  senti  mena  religieux  parvoi 
Us  claSK*  les  plus  paanei ,  lui  Gl  ehar- 
cber  les  moyens  de  publier  une  édit. 
des  livres  saiuu  qu'on  put  donner  i  trèa- 
bai  prii.  L'idée  de  la  sléréotypie  le  pré- 
KDLa  i  «on  imagination  ,  en  1  jia  ;  >pi«* 
avoir  fait  fondre  an  nombre  decaracièrel 
sufliiant  pour  composer  1 
iVoici»»  Testament,  ' 
exemplaires  qui  furent 

En  1713,    parut  la    p 
Bible  entière,  impr.  de  la  s 
se  répandit  avec  une 

n  a  encore  cgmpoaé  une  Harmonie  dut 
ijuatre  fcanjfifej  ,  Halle  1718,  in-fol.; 
une  vie  de  Speues  qui  ne  fnt  publ.  qu'en 
17M},  loans  aprisia  m. et  quelque  ouT. 
de  tliéologie. 

GANT  (Arent),  méd. ,  m.  jeune, 
donna  en  1 7 1 1,  ï  Leyde,  un  traité  intil  : 
Itnpetus ,  analomici  primi ,  in-fol. 

CANTACUZENEtJean),  emp.d'O- 
rient,  exerçait  en  i3ao  la  cnarfje  dcRrand 
domestiqué,  l'une  des  premières  digni- 
tés de  l'empire  grec ,  et  h  laquelle  sa 
naissance  et  ses  talens  l'avaient  fait  pu- 
Tïnir.  Lorsqu'AndronicIlI  succéda  li  soti 
giand-p^reAndronicPaléidogue  ,il  troD' 
va  dausCantacniène  un  ministre  habile 
et  vigilant.  En  (336  II  négocia  la  pais 
avec  Ifs  Génois  qui  désolaient  l'Arclii- 
pd.  En  i337  il  battit  les  Tuies.  En 
lîj.,  Andronic  III,  " 
nomma  rident ,  son 
logue  n'étant  alors  Agé  que  de  g  ai 
BientAtl'empire  fut  livré  BOX  plus  crnellei 
agilBlions;  le  protovcstiaire  Apocinqns 
et  te  patriarcbe  Jean  d'Aprg ,  excitèrent 
contre  lui  l'imp,  mèie,  Ann«  de  Savoie, 

Soi,  pressée  de  tomes  pans,  reiluubla 
'intrigues  et  arma  contre  Canucni 
les  Bulgares  et  le  crtle  de  Servie 
un  de  ses  propres  ofticiers ,  nomma 
Mnntmitile  ,  ^i  Tattaqua  en  traliiioa 
et  faillit  le  tuer.  Les  amis  qu«  Cantam- 
sène  avait  conservés  dans  Conitanlîno^ 


son    bts  Jean  Faléo- 


i.  âc  Je 


PalcB- 
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anicntdc  lai  en  ouTrir  lei  porici  ,  il 
•'■pproclifl  n  fut  reçiiismuiiposilionj 
•tlcSf'''.  i34Ti1fulproiJBnieciiip.lliB 
'rignalai-urwclemrnre  tiiamoitiiration, 
*■  t'nccupa  )>  {«•  Q»"!  1<^>  p' 
Uai>  voyant  h  ji  ' 
logoc  augmeDEer  uc  j.™.  lu  juj..  ,  ..  ■■ 

-  fareur  liubbqor  dirni  il  «*ait  joui  lon|;- 
tïm»  ,  éimïnimc  ,  il  leoiinca  no  ic.'plre 
•n  l3S5,prUrhabi[rcligitf(iietlei.nniD» 
&t  Joaanphui-Chnitn'hdui ,  et  ne  rciLia 

"lâkni  le  menait-  de  ManRPHnL-.  Lambe- 
tintl.IacPBam.  en  i4iu.  Jeun  Canlacu- 
«iueDciiFnposé:  Uisloria Bymnllna  li' 
hriqvatuor.  Jocq  PoDtanai'tratl.  cetouT. 
-«nlalin,  qneGrelKrpub.aveciIonntei 
k  InKOliladt ,  i6o3  ,  m-f  >l,  l.e  Icilc  ar. 

-  «irel»  »eT«ion  Lt. ,  Unp.  rojiile,  tW' , 
■3  Tol.  in-ful.  CïHc  Cdil.  fait  partir  du 

■  eornt  d'HiiCoire  fljiariim:.  Quatre  j4po- 
legits  ou  dtffiues  de  la  religion  chré- 
tienne ,  et  quatre  Diienuri  ou  liurei  con- 
tre leM  erreurs  du  niahnmétisme ,  tcad. 
«D  latin  par  Rodolphe  Gonliier  (Gualle- 

.  tnithammedicam.  Bïk  ,  i553,  In-fol. , 
-«te  —  Malkiea  Cantacni^nc,  >on  Qls  , 
«  nilti«c  BiWbl  lei  lelttea  dam  le  cloître. 
On  .  de  lui  :  £x,^Uic  m  eanlicumcn». 
tieorum,p.  et  la(. ,  «Tec  ootea  de  Vin- 
«ml  Biccard  ,  Rnroe ,  iSa^  ,  in  fol. 

CASTACUZENE  (Setban) ,  prince 
de  Valuchte  ,  dam  le  i^'  a. ,  ne  fut  pa» 
vlalAt  éJe'i  i  celte  digniu=  qu'il  ehereha 
»(  moyens  d'anacher  son  jiaytou  jong 
Ide  la  PotieOiiomane.  Sei  prcpaiBlilB  ré- 
pondaient i  la  giand"iitde  son  eniropriM, 


CANT 

i,  VrTime  ,  er 

■e.Jo(.) ,  mv. 


é\èrt.  I]  m.  &  Wéiime  ,  en    1648.  H  a 
[av^pliu.  deaeiouT.-, 
CANTEL  (l'ier 
u  pajade  Cous  en  ii.t:f:f ,  lu.  "  roiib  en 
684,  B  '^°™^  -  ^  Romand  rtfiulUtd , 
'an.,    1684,   in-ia:   Utieclit,    -"- 


,  in-8». 


fig.. 


1  »ol.  de  VhUt 


il  le  .hii 


,  .684,;, 


■edn 


ITiloima  ai.    .    . 

phini,  Paris  i(i:7  ,  in-4»j  et  U  A'a/ére- 

maaime  ,    aiuii  ait  uium  ,  etc.  ,  F 

1S79. 

CAWTKLLI  aaeol.),  g*ig.  et  h\ 
'      •      deMofl^iie,ani7'i.,alail 


ilohc^  el 

in  dnc  de  Modèn 


CANTEMiR  (  Conilaolin  )  ,   nd  e 


diiion  di-  Mali..nietlV  contre  le.  Polo- 
nais. lldefcndilayrecnui-açeUï  femme, 
du  milan  i  il  eia|eclia  qu'elles  nefnueBi 
enlevées.  Cet  exploillui  valut  la  pro- 
nie.ae  dt  rcRncr  un  jour  sur  la  Molda- 
vie ,  ce  (ju'il  obtint,  et  m.  en  i6g3  , 
Bpit.amirgouterHC  la  Moldavie  pendant 

GANTEMlRonCinTiMia  (Himi- 

irio.) ,  second  fils  du  pr^ed.  ,  prince 
de  ^loldaiie,  oit  il  naquit  en  167},  fut  de 
bonne  heure  au  service  du  Gr.-Seigneat 
de  Molday-      '■ 


CANT 

êet ,  le»  Lettre»  Penannes,  et  le>  Dia- 
logiiei  d'AlgarottUurla  Luntiéte.  L'ab- 
bé de  Giuuco  >  éai%  sa  vie  et  trnd.   mi 

CAHTEMAC  (N.  .iear  de)>  "oi»'l- 
leat  peu  codoq  ,  dont  Ua  poë«e«  parn- 
rent  mi  1G61  et  iS  5,  m-ii.ïFarii, 
est  (Dt.  d'une  piirce  licencieuse  intitul.  : 
L'OccdJton  perdue  et  retroufée,  faus- 
•emeat  atiiibn^  au  êcand  Corneille. 

GANTER  (GniUanmïJ ,  hnbUe  cri- 
tique, fil*  de  Luubert  Canter,  aenal. 
d'Uurecht ,  où  il  naquit  en  iSiï  1  ">■  en 
1 535.  Se»  princip.  ou»,  «ont  :  Orationea 
fuaebnt  m  obitta  aliquot  aaimalium 
trad.  de  l'iiaL  d'Uciemio  Laiido ,  3' 
edii.  ,  Lejiie ,  iSgi  ,  in-8°  ;  IVofa  hc- 
tionet ,  l'édit.  la  plus  coin]>l.  en  celle 
dA'nrers  ,  iSli  ,  in-S"  ;  Arittidit  ora- 
(tone»,BSle,  i566,  in-fol.  e;i  3  pan. 
C'eat  latiad.lat.  deadUcoucid'Arittidci 
SyiUagma  de  rationt  emeadandi  grce- 
eoiautarei,  Anreri,  1761 .  in-B'j  Arii- 
totelà  PepUfiagmentum ,  BUe  ,  1 566  , 
10-4",  Anv«»,  iSît,  in-S";  Euri- 
pidet  ,  ibib.  ,  iS^i ,  in-n;  Sophaclet , 
ibid.,  iS;g,  in-ii,  ^tchfiut ,  ihiA. , 
l58o.ni'ii<  elautreitrad.'lat. 

CAMTER  (ïhïodore).  frire  dnpri- 
cAlant,  uraDLCOumeluI,  n^  à  Utrecht 
m  1545  ,  m-  i  Lcuwiirdcn  'O  1617. 11 1 
compoa^  :   farta  Uelinnei  ,    Anïcn  , 

1574.  Il  avait  fait  une  colleciion  de  li.ui 
le»  fragmant  de»  ancien»  pni^lM  grec» 
d'aprè»  le  m.u.  de  M.  de  la  Aorière 

^ui^Uit  charge  d'imp.  cet  ouf.  Le  m.»» 


At  aajourd'bui  le  pro- 

^"cAHTEVEN(mythol.),Dieaienne 
etbean,  honoré  antlescùtesde  Malabar 
et  de  Coromandel,  en  l'ho une  11  r  duquel 
le*  femmeajeûnenl  un  jour  de  l'année. 

CANTHASUS,  poiicRrec.Aibëoien, 
On  ifinore  en  quel  lem»  il  a  Tecu  i  mais 
on  aait  «enleiiieniqu'dconipOBa quelques 
com^e»  ,  la  Médie  ,  le  Thésée  ,^  \» 
Sfmmachie ,  et  pli  " 


n  cel':b. 


le*  Athénien*, qui donnalieuau  pioTerbc 
plut  rutéque  Cantharus. 

CAHTIUNCULA  (Claude),  de  Meii. 
ïiïail  en  i53o.  Il  étudia  à  Bile  ,  de-'inl 
habile  îuri»coniulte,  et  fut  depuis  cban- 
eeUer  d'Eniisbeira  dan.  la  Haute- Aliacc. 
On  ipiore  l'ipoque  de  aa  mort.  11  a  écrit  : 
Depoteitatepapœ,  imperatoris  et  cou- 
eitti;  Paraphratet  en  î  lib.  latiit.  Juili- 
tianini;  De  officia  judicù  lib.  Eraiine  , 
in  Ciceroiti  pantaieon,lib.3,  prosop. 


CAHTON  (Jean),  physicien  et  aslrth- 
ome  anglais,  né  en  1718  1  Stroud  dan* 
jconité  deGloceilet,  m.  «01773,  fil 
des  décourette*  sur  r£/eclnVî(e 


I  taqneÙe  il  a  fourni  pltu 
Méntoires. 

CANTONr  (Catherine)  »'e»t  rendue 
élèbre  au  t6<  1.  par  ie>  destins  et  aea 
hroderiei ,  qui  furent  recherchée»  par 
uiieii»  princes. 

CABTWEL  (André),  méd.  itUnd. , 
n^  dans  le  comté  de  Tipp^rliv,  m.  ea 
1764,  memb.  de  la  boc.  roy.  de  Londrel, 
lecu  médecin  h  Montpellier  en  I739,  et 
delà  faculté  de  médec.  i  Pari» en  1743, 
charge  de  profoatr  U  chirarpe  latine  en 
i7Sa,en  1760  la  chirurgie  fraocaîte,  et 
en  176a  la  pharmacie.  Se»  principaux 
onvr.  sont  :  Contpectut  secrelionum , 
1781  ,>in-t3;  DisiertatioBi  lalinet  atree 
qui  nmnque  à  la  médecine,  Paris,  1739, 
in-isj  une  trad.  des  iVouc.  ea-périence* 
lur  le  remide  de  Mlle.  A'iepheni,  ■pat 
rïallec.  Pan»,  1744,  in-13;  KasertaC. 
sur  Itifièfret  en  général ,  Pari*,  inio, 
io:  Queitianes  meâitœ,  io-13,  et.Mont- 
peflier,  1753;  in  -  4°  ;  Hittoire  d'un 
remède  trii  -  t^ace  pour  la  fai- 
blesse  et  la  rougeur  des  j-eux  ,  et  autres 
reméd—  infaillibles  contre  la  morjiur» 
duchien  tnragé,tiaâ.  de l'ansl. de HaiW 
ï^loane.  Pari»,  i;46,  in-S";  Zettrel  sur 
le  traité  des  maladies  de  l'urètre  (de 
Dacan),  Paiis,  i74<>>  'D-i^i  beanc.  d'e- 

CANT  WEL  (André-Samnel-Michel), 
fili  du  ptécïd, ,  né  en  1744 ,  Ueuten.  de* 
maréchaux  deFrance.fut  biblîatbéc.  de 
l'hAtel  des  InTslides  ,  ou  il  m.  en  1803. 
11  a  trad.  de  l'anf.  un  gt.  nombre  d'oui.  : 
Isabelle  et  Ueniy,  1789,  4  vol.  in-ia; 
HislMre  des  Femmes,  depuis  la  plut 
haute  antiquité  jusqu'à  nos  jours ,  1793, 
4  tdI.  in-ls;  De  la  nainance  et  de  la 
chute  det  anciennes  républiques,  iTgï, 
in-8°  i  Discours  sur  l'histoire  et  la  po- 
litique en  général ,  par  Jas.  Priesttejr, 
1795  ,  3  ïol.  in-8"  i  Frefage  en  Hol- 
lande et  sur  les  frontières  occidentales 
de  l'Allemagne ,  îail  en  i-iQ^  ,  i-jçfi ,  s 
vol,  in-8°  ;  Leçons  de  rhétorique  de 
fllair;  l^orage  en  Hongrie,  fait  eit 
1707  par  Rnb.  Townaon  ,  1799  ,  3  toI. 
io-8°  i  Voyage  de  M'.  Biron  à  la  mer 
du  sud,  eti. ,  1799  <  in-S",  etaoïre»  lr>~ 
dnction»  de  romans  angl. 

CANTZAGHETZY  ;  Jean),  nd-rtn 
1334 1  enseigna  pendant  30  au»  dan»  nn 
uKinastèie  arménien  U  ihsUH\i^  ,  Va- 

tbiiolDgie  eï  Yk»w)ut  .ïl  «.NiôM  4»  'W»^ 


chronolooiqu»  ,   an  Tiailï  i1e>  ritci  et 

C.UiXZIG,  ^uemerctli'hrr  ,  ne  reri 
gS}  .  HITÎL  J'hIadI  en  Arnirnii ,  m  x 
diilin^iia  en  plusiiara  affaii»  loui  Ict 
m:à,e,  do  l'cmn.  Je  Con^ualmuple.  II 
m.MVdeSaaiK. 

CANULÉ1U5,    inbnn  (lu  peuple 

ton  oppoiiiioii  axn  noblm.  L  Bnulera  le 
^uple  IBM  l'an  ijS  ««■■  J.  C,  .  m  Hl  rl(i- 
■.erArrqoe  leiploVuni  pournienl  &'al- 

",  CAN,l!SouCi.o(Mc!cliiDr),(î<.rai- 
.  niciîn  esnwnal ,  n^  à  Tuiançoii  en  iSaS, 
'  prof.  ]n.lhvol.  Il  Sntamanque, parut  avec 
tcUl,  au  concile  île  ïwnie  ,  et  fut  <hiq. 
^eyCatmnes.  Son  Trailé  des  Z^ieiu:  f  Acô' 
AW'îuej,  en  latin,  e^l  e&time.  S«>  0£u- 
friM  ont  eU  piil>.   i  Colonne  m  i6o5, 

CANUSouCAim  (S«ba.tien),  tel. 
DaiiilBtfiir  Iiitcsycn ,  accompaRna  Ma- 

k  S^viil. 

CAHUT  I'^  ,  roi  d'AnpIcterre  «t  de 
Ihnçmarek. ,  monta  lur  ce^  deux  Iiânei 
nfunu  l'an  ioi5,  aprèila  mortileSue- 

trfttie  d'Angl.  Son  pi 


de  moMsières,   et  mourut,  en  ,o36,  i 
Sbnfiabuiy. 
CAHUT  II ,  iiiirem.  Hardi -Ci  nui, 

ou  CiBUT-LE-R0BD»IE,  filadu  précéd., 

launMturlciEAned'AnBl.  en  io4o,aprè> 
la  mort  de  «on  frire  Ku-old.    Il  riititlia 

baue  «ur  les  rmiL'a  àt  sou  frire  Harold  ^ 
il  ordonna  ï  l'a tcbei.  d'ïork  de  liolor 
son  tombeaa  ,  de  lui  couper  la  l^te  el 
de  jclersoii  corps  dans  la  Tamise.  Le  duc 
Codwiii  se  chargea  de  cstiehonilile  exé- 
cution. L'Anglelcice  frijlnissait  d'un  it- 
g  ne  qui  s'annonçait  sous  de  tels  Buspiect; 
henreatcment  que  Cabui  II  m.  eu  io4i  ; 
avec  lui  .'cuigult  en  AnglMerre  la^- 

n  II, 


CANUT  IV  (S.),  EU  de  Sue 


r074,  partïge'lr 

le  U  cnn! 
l'Harold 


. ,  k  la  I 


.ortdesonpcre, 
iffrages  de  In  nac 


ràne.  lit 


pr.tpo.«.s.o„ 

!o8o  ,  après  la  mort 

son    fiére   nW ,   qui    la  lui 

Lee.  U  s'occupa  de  faire  ren- 

devoir  ses  sujets  accontnmës 

•cnl  poussa  il  Vncit,  et  la 
ference  impolitiquo  pour  les  pHt'» 
[rirent  les  priiplea.  Camii,  qui  a™i 
idite  la  cou  que  te  du  Dancmarck,  ifchap- 
à  l'Angl,  depuis  la  mort  de   Haidl- 


.  la  lict 


Cnu. 


s  des  mesarci  j 
le  le  tonlireiiien 


nnt  V  ,  rJcna  quelque  ifOi*  ■*««  «On 
père  ,  el  Im  tacccda  en  i  iSi ,  mourut 
Ycr.  l'an  laaa. 

CANUT  ,  roi  deSaideditnile  is'  •. , 
«itail  fili  d'Eric  fX  ,iiirnoin>nï)e  Saint. 
Il  tuBa»rle>VII,qui  <iuii  soupçonné 
d'avoir  en  part  k  la  mari  de  ion  phe  , 
*t  rtfgna  33  m».  Il  m.  en  1 199. 

CANUTrS.l.  dnc  de  Jutland.fih 
d'Eric,  roi  de  SnMa,  frire  de  C^nut  IV, 
roi  de  Danemarcli ,  remporlnpIusiniTs 
vicMirunuln.SiJaTOns,  rt  fut  uui- 
■ine' l'an  iiSSpàr  ordre  de  Miniii,  qui 
'^raigoait  qu'il  ne  Gt  «aloir  aes  droiu  *Ur 
la  couronne  de  DancmjiTck. 

CANUTI  (Dominique),  n^^  Bolofsne 
«n  i6a5 ,  peint,  italien ,  fui  l'un  de» 
tlèTBi  du  Guide ,  qui  eierça  le  (aient  de 
■nn  arc  avec  le  plni  de  diatînclion.  Sei 
tableaux  annonceut  uuc  ardeur  d'iroagi- 
iiatîOD  et  une  intelligence  peucomuione. 
11  a  gnTé  t  l'eau  forte  quelque!  iuleti  de 
sa  composilion  d'aprti  son  maître.  Il 
BiooTut  en  16S4. 

CANZ  (Israél  Gottlieb)  ,  né  i  Hein*- 
lieim  en  lègo,  oti  il  m.  en  i^Sî,  et  ofa 
il  profeua  Buccestivem.  l'doquence,  la 

E l'île ,  la  philosopliie  et  la  ibeoloRic. 
s  prineipaui  ouv.  lonl  :  PftilotopJùœ 
LeibnittianiB  et  W'olfiance  mus  in  thto- 
logid,  ptr prfecipua  jidei  capita,  Franc- 
fort el  Lcipsick,  ijsS,  1739,  4  p.  ■'?-4°  i 

pnuca,  Tubinpen  ,  i;3i,  in-4"i  Giirri' 
nuiltco  unifersalh  tenuia  rudimt  nti , 
ibid, ,  173^  ,  in-j"  i  Discipliaa  morales 
omnei,  ettant  eœ  q}ueJormd  artis  non- 
dujn  hue  tugut  cimearutrunl,  perpétua 

-'— ■-V.;3«..n-'»    " 

ip>ick,i7i 

;j  pbilosaphUiP ,  17! ^  , 

TTieologia   thetùo - polemita ,  Dresde, 

t74l  ,   in-8°  ;    CompenJium  iheolagia 

puriorit ,  'i'ubiagen  ,  ijSa,  în-S",  etc. 

CAOUAM-EDDOULÉ-KOR- 

BOUGHAH,  nomme  Korbougkah, 
fît  la  conquête  de  h  ville  de  Mosioid ,  et 
s'en  6t  reconnaître  aouv.  En  1008,  il  vint 
aiaïe'ger  les  cririiv*  français  ï  Antioche  , 
et  menaça  de  les  passer  tons  au  Gl  de 
l'cpce ,  ne  voulant  entendre  aucune  pro- 

fosilion.  Mais  la  mesinlelli^nce  entra 
:»  pi'tacei  assicgeans  qni  avaient  saivi 
Korboughab,  et  qu'il  avait  indispose»  par 

Bren'''une'  sorTië'et  dTssiprrcnn'a'rm^j'ê 

""gAo'u'rSIN  (Gi.Lll«ume),ndft 
Douai  ver*  i^Jo ,  a  publk-  un  recueil  de 

ei-cei  eu  lalm  •  leciirillii's  et  impriia.  û 
fan,  ifgS^in^plij  cubçuiuik l'«rdre 
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le  Bbodei ,  dont  il  elaît  vice-cfa*iH»lieti 

CAPACCIO  (  JnIe»4:<ÇsaT) ,  ëcritua 
'^otid  ,  ne  vers  i56o  à  Uampagua,  pe- 
lle ville  nii  royaume  de  naplei,  m.  m 
i63i ,  fui  c^crdt.  de  la  ville  de  Niptei , 
Jt  un  de  ceus  qui  contribuèrent  k  y  éta.- 
blir  une  acad.  DceU  oziosi  l  des  oirift}. 
il  l'ut  cliaree  <le  réducatlon  du  fils  1% 
^rancis  de  la  Rovère  ,  doc  d'Urbin.  p 
_  pulilië  :  7'raitato  delC  impreie  in  tra 
parti  diviio  ,  Tiapltt ,  i5gi,  in-j"  •'  J' 
■igreltirio ,  Veu.se  ,  tSgg ,  in  -  4"  j  |i 
''oietliero  ,  Naple»,  i&jo,  in-40  i  Mar- 
gtlli'in  ,  eghghe  pticalorie,  Vniite, 
i398,in-ia;  Ûeelamazioni  in  difei'a 
dtila  poesia ,  rei^itata  neif  academia 
degU  Oiioii,  Naples,  1613,  in-4>  ; 
Annotaiioni  alla  GenuaUmme  Ube^ 
rata  di  Torqunto  Toito  ,  pour  l'Mition 
dsKaples,  iS&t,  in- 1 1  ;  IVeapolilanai 
hi$loria,  Naples  ,  1607  ,  )ti'4'',  tom.  I  ; 
'  il  n'a  paru  que  ce  vol.  }  ;  Puteolaiitt 
hiitnria,  eut  acceiiit  de  bamait  UhtUui, 
Naples  ,  i6o4  ,  in-4'',  fig-  ;  La  vera  uH- 
tichila  di  PozLuoio  ,  Naples ,  1607  , 
in-S",  Rome,  ibSi , 'm-6' ;  lUustriwn 
mutierunirBt  iliuilrium  Utteris  vironiM 
elogia  ,  Naples,  1608,  in-4''j  -^po- 
la^hi  e  favala  in  veni  votgari ,  eon  la 
guinta  delU  dicerie  moraU ,  Napler, 
1603  ,  in-S". 


oli  il  se  fil  remarquer  par  se*  dispositic 


I  i5:;,dan(  une  émeute  oi 
it  poné  pour  faire  rentier 

CAPANÉE,  l'un  dei commaodimi  de 
l'arniiie  des  Argiens,  se  distingua  pen- 
dant la  gnerrede  Tbibes,  par  sa  force  et 
son  courage.  Il  escalada  le  premier  les 
nuirHilles  de  cetle  ville  f  el  fui  (u  J  sur  )e 
liaui  du  rempart,  accablé  de  fléchas  et 

CAPANNA  (Poccio) ,  peint,  du  i4« .. , 
fut  élève  de  Giotlo.  bon  pineeaa,  dit 
Visari,  a  de  U  douceur,  et  tient  de  V 
manière  de  Giottn.  On  n'a  pal  de  ren- 
■pclgnemeos  sut  l'époque  de  Sa  vie. 

CAFABANIE  ,  vestale  romaine ,  ac 
cusée  d'avoir  violé  son  von  de  cbaitatj , 
fui  condamnée  i  selon  la  lui ,  i  éur  en- 
irrrce  vivante;  elle  s'élranda  vaut  ^sMt 
DD  anlUjAW*  \oti(  «t.  &7W^^!*>)''  (ï^^ 
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itJ.Cj.fît 


nippoK  que  u  mort  pouïail  «voir  qnol- 
•u^r;.i.i.ort»v«r.:p  "-^    -    ■     "  "- 

de  n  iifitndi  lOragri- 

CAPASSO  (HicoU»),  e'cri«in  cfl,  , 
ne  en  1G71  i  riaLta ,  mort  m  174^  À 
Ifaplitt  ,  où  il  prdfetu  ta  théolofir    '  ' 


droit  cWil  brunir.  D< 

en  îialian  ,  dont  Ja  dcrri 
it  NapUl,    i;8n,    b-4' 


insgoi 


nbt 


_ap!M,    l'jSn,    in-^".   lia  traduit 
ViUiaùe  d" 
Cet  ouv.  est  fort  eitimv  dans  Isjiayi. 

CAPDUELH(Po»de),  trouhadoor, 
réeat  dam  le  dioct-ie  du  Fn^  h  la  En  du 
la*  *•  Aux  «gn-meni  df  1j  usuie  et  dei 
Hioitret ,  Hux  qiuiiil^B  d'ua  bon  chevs' 
liei ,  il  Tiluuit  lo  ulcnt  de  U  potUe  el 
delà  musique.  Vinfit  de  ses  piècci  te 
nouTeat  daoi  les  niaiiuicrin  de  In  l>iblio- 
thèqneiiDpe'rial[i,inoitdaiu  la  Itoiïiime 

CAPECE  (  Marin  et  Conrord  ,  gen- 
liUuinuiieiiiapalilaini,  ce),  par  leur  dd. 
«oAmeot  à  la  miiûon  de  Souahe,  con- 
dnintent,  eu  ii54t  Mainfi-oi,  peitceuti 
V«r  Innocent  iV,  juiqu'ii  Lucêriai,  il: 
K  miient  soui  la  proleciion  dci  Sarra* 
■ini ,  h  la  t^tfl  deiquclï  Mi      ~ 
qui!  son  pati-  Aptis  que  MainCroi  eut 
P«'idauclal.aUiJ[e  centre  CbarJ»d'Aii- 
|ou  ,  let  Capeee  pauèieni  en  AU'-m. 
y onr  •ollrciter  CiiDradiD  de  venii  rei 
Tter  rhiïriliigi-  de  ui  '^tiet.  A|icèa  l'i 
^termine'  i,  l'eipiidinou  (]ai  eut  m 
fatale  iuue  ,  Conrad  Cupeue  vii>i  i  Vue 


CAPE 

CAPEL  (Arthur),  Ela  Ju  cLevolier 
Henri  C«pel ,  membre  dn  parlement  tfi 
i64d,  qui  derini  iï  fnmeui  (oaile  nom 
lie  long-parlemenl ,  l'iail  bIoti  oppoïc  ï 
laconr,  mai^  il  ehauBea  de  (eutimeni. 
En  tGJi ,  il  fut  fait  luton  ;  ea  l'ij^  , 
CLa.le.  renvoya  en  ^uïHt^delieotniant 
peneral  dane  la  parue  leptinirionale  iln 
dnchc  de  Galles  et  dans  les  prurinFei 
Toismei.  Lapel  jr  forma  «ne  putite  ai- 
mée qui  donna  beaueoop  d^embamu  aux 
troupea  du  parlenieni,  La  même  unDee, 
le  roi  le  nooima  un  det  CDUKilleri  dn 
princedeGallei.  EiiiG4S,ilfatuudri 
commiualrei  du  roi  pour  le  tiaiic  d'Ux- 
btidee  ,  ensuite  employé  dank  t'oueit  de 
■■  ■    -■  -     -  -     - -  ■  "■"-■.tol ,  i  Ewter 


projet  forme  pour  m 
GaUee  qu'il  muïû  n 


-e  da»ï  deux  lu- 
eniBUsIleaSoT- 
ii  Jcitey.  Apièi 


le  dvpatt  du  prince  pour  PatU,  Captl 
i!lBÎt  rend  i  Jersey,  lorsque  les  cum- 


.647,»jant..b( 
lu  peniiis&iou  de 
il  t'embarqua  er 


[lei^ 


ns.  Ea 


deGaliis 
I  Zclande,  et  après  avoir 
dan»  ses  terres.  Quelques  tems  après,  il 


Il  ï  HSD 


(ail  pasirf  i  Jersey  , 
le  Galles  quittât  cet! 
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▼Ma  le  bannissement  de  Capel  et  de 
qaelcpes  autres  prisonniers  ^  mais  cette 
punition  ne  paraissant  pas  assez  sévère  , 
on  renferma  dans  la  tour  de  Londres , 
et  le  i^r  fev.  i649  ^°  décréta  son  procès 
et  celui  d'antres  prisonniers ,  et  il  fut 
condamné  à  être  décapité.  Le  g  mars ,  il 
fut  exécuté  avec  le  duc  de  Hauiilton  et 
le  comte  de  HoUand.  Tous  les  historiens 
se  sont  accordés  pour  rendre  justice  à  la 
fidélité,  an  courage  et  aux  vertus  émi- 
nentes  de  Capel. 

CAPEL  (  Arthnr  ) ,  fi]|<aW  du  pré- 
cédent, ne  en  i635,  créé  comte  d'Essex, 
envoyé  en  .ambass.  en  Danemarck ,  et 
nommé  lord  lient.  d^Irlande.  En  1679  > 
créé  premier  lord  de  la  trésorerie.  Il 
vota  pour  le  bill  d'exclusion  du  duc 
d'York,  n  fot  rayé  de  la  liste  des  con- 
seillers privés.  Ed.  juin  i683  ,  le  lord 
Howard  d'Esric  l'accusa  d'avoir  trempé 
dans  une  conspiration  ,  et  il  fut  envoyé 
à  la  Tour ,  ou  on  le  trouva  égorge. 
L'opinion  générale  fut  ^'il  avait  été 
assassiné. 

CAPELL  (  Edouard  ) ,  né  en  1713  h 
Troston,  dans  le  comté  de  Sufiblk,  m. 
en  1781 ,  a  donné  une  édition  de  Ska- 
kespeare  en  10  vol.  in-8°,  sans  notes. 
En  1783,  réimpr.  en  3  vol.  in-4^.  U  est 
encore  édit.  d'un  vol.  de  poésies  appelées 
Prolusions  ,  et  de  la  pièce  de  Cléopâtre 
et  Antoine,  avec  les  changemens,  jouée 
à  Drury-Lane  en  1758. 
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poète 

On  a  de  lui  :  De  nuptiis  inter  philo- 
loeiam  et  mercurium  et  de  septem  ar-- 
tibus  tiberaUbus,  Grotius  donna  une 
édition  de  cette  production  ,  Iieyde  , 
1 599  ,  in-80 ,  avec  des  notes  et  des  cor- 
rections  ;  un  Traité  sur  la  musique , 
c^ni  se  trouve  dans  l'édition  de  Mei- 
bomius  ,  Amst. ,  i65a  ,  in-4°. 

CAPELLA  (Galeazzo-Flavio-Capra), 
né  à  Milan  en  1487 ,  où  il  m.  en  1537. 
On  a  de  lui  :  De  rébus  nuper  in  Italid 
gestis  et  de  bello  Mediolanensi  libri 
J^Illf  Nuremberg ,  i532  ,  in-4®,  Paris, 
i533,  in-8°,  Venise,  i535,  in-4**}  iiis^ 
toria  belli  Mussiani;  f^iennœ  Aus^ 
triœ  à  Sultano  Solimanno  turcorum 
tyranno  obsessœ  historia  ,  Augsbouig  , 
i53o  ,  in-4®  \  De  rébus  gestis ,  Francor. , 
Sjortiœ  ilf  ducis  Mediolani^  Venise , 
xB35  ,  in-4<> ,  etc. 

C  APEILLA  (Jean-Antoine),  deNaples, 
philos,  et  méd.  célèbre,  dans  le  17*  s., 
il  a  écrit  :  Opusculum  paradoxicum 
ifuodrarà  participetur  à  brutis  ;  Opus- 
çtUum    m4t9Qroiogifum    apolo^cticum 


eur  venti  gerantur  obliqui  ;  De  hy- 
drophobid ,  seu  de  pat^ore  aquœ  in 
rabie  ;  Probleniata  perdifficHia ,  in 
quatuor  philo  marinœ  proceres  famiUm 
epinicia,  etc, 

^  C APELLAN  (  Antoine  )  ,  graveur  , 
vivait  en  1 775  ,  a  travaillé  à  Rome  , 
sous  la  direction  d'Hamilton ,  à  la  belle 
collect.  d'estampes ,  connue  sous  le  nom 
de  Schola  Italien  picturœ.  Il  a  gravé  un 
sujet  antique ,  d'après  une  mosaïque^  10s 
combat  de  deux  centaures,  tigre  et  lion  , 
d'après  une  mosaïantique ,  trouvée  à  la 
ville  Adrienne. 

CAPELLEN  (Alexandre  van  der), 
seigneur  d'Aartsbeigen ,  était  fils  âm 
Gerlach  van  der  Capellen ,  Fun  des 
plus  zélés  promoteurs  de  la  liberté  bel- 
giqae ,  vers  la  fin  du  16^  siècle ,  m.  à 
Arnbem  en  1625,  à  83  ans.  Son  histoire, 
écrite  en  vers  latins  par  P.  GakélinSy 
Zutphen  16126,  se  trouve  jointe  aux  Mér 
moires  du  seign.  d'Aartsbergen. 

CAPELLO  (Blanche),  d'une  des  plus 
illustres  familles  patriciennes  de  Venise, 
fut  aimée  par  un  jeune  Florentin  nommé 
Pierre  Bonaventuri ,  d'une  famille  pau* 
vre,  et  qui  parvint  k  se  faire  écouter.  Ces 
deox  amans  s'enfnirent  de  Venise,  re- 
çurent la  bénédictitm  nuptiale  à  Pistoie, 
et  vinrent  s'éublir  à  fiorence,  où  ils 
vivaient  cachés  dans  la  crainte  d'être  dé- 
couverts par  la  famille  Capello.  Fran- 
çois II ,  de  Médicis ,  grand-duc  de  ToW 
cane  ,  vit  Blanche  ^  en  devint  éperdâ>* 
ment  épris ,  combla  d'honneurs  et  âm 
bienfaits  Bonaventuri  ,  qui  fut  poignardé 
en  1574  par  des  ennemis  puissans.  Fran->- 
cois  U  étant  devenu  vent ,  épousa  Blan- 
che en  1579.  Le  cardinal  Ferdinand  de 
Médicis ,  son  frère ,  ne  put  lui  pardonner 
cette  mésalliance,  fît  empoisontker  les 
deux  époux  en  1587. 

CAPELLO  (Bernard),  gentîlh.  vénît., 
banni  de  Venise  en  i54i ,  à  cause  de  Is 
liberté  de  ses  discours ,  ou  pour  avoir 
conspiré  contre  cette  ville.  Accueilli  à 
Rome  par  Alexandre  Famèse,  il  obtint 
des  emplois  importans  :  m.  en  'i566.  Ses 
poésies  ont  été  imprimées  à  Venise  en 
i56o  ,  in-4<>. 

CAPELLUTIUS  (Rolland),  phUos. 
et  méd. ,  qui  virait ,  scion  quelques-oa- 
tenrs,  vers  l'an  1468,  et,  selon  d'autres , 
vers  l'an  i348,  pratiqua  h  Parme  la  chir.. 
Il  a  écrit  :  CTirur^ia,  Venetiis,  1490, 
i5i9  et  1546 ,  in  fol.  ;  De  Curât ione  pesm 
tiferoruni  apostematum ,  Francofurti  , 
164a,  in-8«»}  Brunsvici,  i648,  in-4»; 

CAPELUCHE,  bourreau  de  Paris  i 
1^  f;i^Htea&  par  m^^uafts^  ^  vvaàY«.x^^^ 
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Lbarl»  VI.  El  c'Li.li  1«  chef  'In  h  po]>,i- 
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port»  du  palais.  Le  Hue  de  Buargngnf  , 
redounnl  Vïmpirt;  qatr  Capelnehe  m-ait 
ptîi  (ur  la  iniiiotudi; ,  Bt  oiarcbcr  (Ie6 
ironpci ,  qui  ïï  iaiiirenv  dei  piincipaoi 
chefi.  CapclDdiefuI  unité,  jiigif  som- 
mairement et  coadooinc  h  ibiirt  :  l'ccha- 
faud  (itait  drerae  aux  Uallo. 

CAPES80  (  Jcsn-Bgplîste  )  ,  mtd. 
Mpolitain  ,  ihotl  en  173J,  On  s  de  lai  : 
Hutoria  philosopliia  srnopsia  ,  iWe  de 
oHgine  et  pmgrrssa  phihsnphia  île 
vitit  et  lyiteiruilibus  otlininm  philoio- 
siurum /etc.,  divisd  en  4  livtct,dcdid 
i-JtaatrV.Saples,  i;a8. 

CAPETAL  (Henri),  magUtrai  pr^va- 
ritjaûnr,  orieiiiairc  de  Picardie  ,  prcroi 
.fc Pari»  BOUt  le  règne  de  Philippe  V,  Un 


tMi  unanime  ;  il  «rr.il  une 

à  m.  il'u 

>OIDD>e  • 

il  Tniibit 
retât  clin 

nI.pri.™nierii,no«nl..i. 
uni  appui,  le  fit  pendre 
rfh  l'homicide  .    eÉ  remit  e 
libctW  sous  le  nom  de  Tii 
jAiciéi  mais  cetu.-  grande 

n»  forluoe 

Mat  le  n 

dernier 

iniq^iiit/ 

rârda  pas  ^ire  iIc'cTii 
ené,  El  faire  le  pr< 


CAPISTRAN  (Jean  de),  frère  mi- 

neur. Il  tirait  wn  no 

[n  dcCapittrandani 

l'Abiuïio,  <.iiiU-(tt 

t  ne  eu  i.S85,d'tin 

.  n  prit  riiabitde 

Sl.'t'rnncoi.  aprvha 
niiiUa  l'-^.e  .fune 

•oireIcmarie.il» 

croib.de  contre  Je. 

lm«ile..  to,;i.quc  HnniaJe  en[i«  en  Tain- 

<]ueni  dan»  licigraA.. 

CDleurdel'amiL'e.B 

aitriGualauloirede 

es  lettres  au  pape  fl 

lui  ™e''p7ncl.,id'a"o: 

456enH<inEne.On 

joint  le  t>ùclieT>i» 

._._ _  «hé- 
rétiques et  les  juifs.  Alexandre  Vlil  le 
canonisa  en  .6^.  Sesprinc.  écrits  «ont  -. 
Un  Trailé  Je  faulonlé  du  pape  <rt  rfu 
conn7e;TJn  Tmiié  île  fexcommvniai- 
tian;  Un  autre  lur  le  Htatiage ;  QneU 
cruct-uns  «nr  le  droit  cMl,.  l'ugure  et 
les  contrats.  L'-^po/ogio  du  tiers-ordre 
de  S^inf  Fi^nei'-it  ;  Le  Himir  Jtt 
clercs  ,  etc. 

C^PlSUCCHi  (Batniorid),  maître 
duBjcre|>al.  ,caid.,  ne' i  Rome  en  1616, 
nii  il  m.  en  i&gi ,  entra  dnns  l'ardre  des 
d'imiliirains  et  professa  h  Rame  la  tJiifol. 
CI  luphilof^- 11  a  laissa  des  ouTr.  de  theol. , 
enirc  nuirps  :  Cnnlmfersia  theoloprt 
seleciœ.  Borne,  1677,  in-fol. 

CAPISUCCHIfCamilIc)  et  CAPI- 
SUCCHI  (  niaise  ] ,  9  frères  de  la  mimt 
famille  ijue  le  pri?ccd. ,  :    "  " 


CAPI 

importantea  ànot  le>qudlc>  il  le  dîitîn- 
stil.  11  calma  UsfacLioniqui  déchiraient 
laTilIe  A'A'iiaua,  el  m.  i  Rome  eu  i€3g, 

ÇAPITEIM(PUrre),  n><l<I<>ciD,  n«  à 
Middclbourg.cn  TÂhode,  en  i5ii .  m. 
en  tSS^,  eoieigna  la  médecine  k  Iloitock 
dans  la  BauS'SaSe ,  k  Cvpunliiigue  , 
oii  il  profeuB ,  et  nomme  preiiiiet  med. 
du  rai  ChiJiuin  III.  On  a  de  lai  :  De 
potentat  anima,  imprime»  en  iSSo) 
CaUndaria  ;  Frophyiacticum  coiutlium 
antifiatiUntiale  ad  civa  Uafnicmei 
■nno    iS53j   Epkémèridti ,  dcmcuiiict 


CAPITEra(jBcq.-EliMJe»n),  né- 
f;re  ,  n^  en  Afrique  «ni-  lei  bnrd^  de  la 
rÎTière  Sc-Anilrë,  acheté  ï  l'Age  de  ^ 
k  8  an*  par  un  marchand  tiegtiec  qui 
l'ameDi  à  Id  Ua^,  apprit  le  latin  et  le* 
tang-  grecque,  hebranite  et  chaldécnne , 
pu»  t  l'oiÙTertitv  de  Lejde  ,  et  fot  en- 
voréea  1743,  comme  mioionnaire  cal- 
TiniM*  à  Elmin.  ta  Gninée.  Il  a  écrit 
Doe  Elégit  aÉria  mort  de  Manger,  mi- 
nistre^ La  Hbjb,  elle  etl  intéree  en  partie 
aTec  une  trad.  d>n*  l'ouvr.  >ur  la  LiM- 


,  Diuertatio  poUtico-theotogica  de 
ifryitute  libertati  chrittianœ  non  con- 
trarid,  etc.,  Lugd.  BataT.,  1^4'',  ■n4°> 
Induite  en  boll.  par  Wilbelm,  Lejde, 
i743(  'l'i'i  ^^  Sermona  holtandait , 
Amit.,,  1643.  nn  petit  Tol.  in-4°' 

C  APITELLI  (  Bernardin  ) ,  né  i  Lnc- 

S«  en  1648,  peintre  et  gra». ,  élère 
BolognèM.  On  a  de  lui  ptas.  tableaux 
etlime'i  et  quelijnF»  lujet*  graré»  ï  l'cau- 
forie ,  oh  1  on  tcmurque  de  la  chaleur  el 

'CAPI'i'0(Al^iu>],  nadeipluigr.jur. 
de  ion  liècle,  était  lils  d'un  préteur; 
AugtiBte  le  porta  an  consulat.  Il  avait 
écrit  sur  le  droit  plusieurs  ouïr,  dont  il 

au  juste  l'époque  de  m  naissance  el  de 

CAPITOLIMUS  (Corneille  et  Jules), 
hlilor.  Iatinsdu3''el  ')■  *.,lc  i°''estaul. 
d'nnonT.  citéparTrébeUiusPollioti,<lani 
la  Viedea  3i)  tyrans.  Jules  a  donné  les 
f^iei  d-Anlonin  et  de  f^éi-us,  adressée* 
i  Diodélien ,  et  celles  de  Ctaudius  Al~ 
bina$,  de  Macrin,  des  deux  Maxiitus, 
des  trois  Gordiem. 


consul  ;  la  première  l'an  de  Aome  aSS 
(471  araot  J.  C.  ),  avec  Apçius  Clau- 
4iH>  ,  pèirc  du   dccciurir.   Caf  iloiinui 
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it  b  Hume  chargé  d'un  richo 

..   _  . ..  ans  après,  nommé  pour  !■ 

1°  fois  consul,  il  fut  rainqneurdenËque* 
et    des    Volsques,    et    fut    honoré    da 
'  imphe.   En  389  de  Rome,   nomma 
iir  la  3*  fois  consul,  il  combattit  arec 
inta^c  les  Ëqucs.  Eu  SoS  de  R<inie,  lo 
4"  consulat  île  Capitulinus   fut  remar- 
quable par  l'acharnement  que  Ifs  nobles 
lo  peuple  mirent  dans  leurs  nuerellei 
btîqaes.  Les  Ei^es  et  lea  Volsques, 
ipre»és  de  profiter  de  ce*  dlsscntions, 
commencèrent  leurs  conrses  inr  le  ter-  - 
oire  de  la  république.  Capîtolinui  ba- 
nguR  les  citoyens  pou*  lei  déterminer 
i  prervdre   les   artaeS;  tc4   lecées  furent 
uuniplétécs  dan*  le  jonr  inéme,  ce  l'en- 
nemi fnt  baitn.  Son  S*  csusulai  se  rap- 
foTtc  k  l'an  3 II  de  Rome ,  et  son  6*  en 
an  3-13.  Capitulions  eut  ensuite  le  titra 
de  lieutenant -iiniéTdl  du  dictateui'  Mam- 
iiiercus  AEmiUus ,  pour  combattre  l'ar— 
■née  dis  Falisqaei,  des  Fidénstes  et  dsa 
Veicn*  qui  furent  vaincus.  Il  m.  probo- 
1,1 .   pjy  jj  tems  apri*  cette  ^o- 


ue,l'hist 
le  lui. 

CAPITON  (Wolfoinpt-Fabrice), 
iiimma  originairementWolff  Koepsiein,  ■ 
loGleuc  en  tliéologie  ,  en  droit  et  en  m^ 
[ccine,  né  A  Uagueneau  en  1478,  et  ma 
-de  la  peste  ï  Strasbourg,  en  i54'-  Oit 
dittingue  parmi  tes  ouvrage*  :  tn  Ba- 
bacuch  prophelam  enarrationet ,  Ar- 
genlor.,  iSiD,  in-S'ifartrarei/ii  Onam 
prophetamcommentarius,  Ai^t. ,  1 538, 
in-8° ,  plus  tare  que  le  préccd.  ;  Heipoit- 

gistratiii  in  reùgioneiu,  elc.Argentor., 
1639,  in-B".  Sa.  écrits  en  aUemand  saut 
rares.  Il  a  donné  une  Grammaire  hébraï- 
que, et  la  yiedeJean  OEcotdmpade. 
Conrad  Gessner  làil  un  srand  éluEe  da 
Wolfgana  Capiton. 

CAPIVACCIO  ou  Cipo  Di  Vice* 
{  JérAme),  méd. ,  iké  k-  Padouc  dans  l« 
16°  s.,  m.  en  i58;).  pcofcsceurde  l'univ, 
de  cette  ville.  Se*  onr.  ont  été  rec.  ea 
I  vol.  in-fol. ,  par  Jean  Herman  Beyer, 
Franforl,  i6o3,  sous  le  titre  A'Opera 
enuiia  quinque  leclionibut  tonuirehett- 
»a,  quorum,  Pkyiioùigica;  Patltolo~ 
gicai  Therapeutica  I  Mixta  ;  extranem 

CAPMANI  (D.  Antonio  de  ) ,  savant 
espagnol,  né  en  Caudt^e  vers  1754, 
m.  en  Andalousie  en  1810,  fut  membre 
de  plus.  acad.  Ses  prjncip.  ouvr.  sont  :' 
Tkcdlre  hiit.  et  crit.  de  l'eloqtttncv  , 
Madrid,  i78&-.^\,5v(,Lïtt-(i^-,PV.v. 
losophie  lie  CclMjucnce, '-Ctn.^., ,  ^V^  » 


^  CAPO 

in-«<>  :  Vjirt  de  bien  traduire  dtijrrmq.  i 
tKietpng.,  ih.,  ij;fi,  in--i°i  Dictionn. 
jmitq.-eipag. ,  Msilriil,  i8o5  ,  iii-4°; 
Diicourt  iinafytiqiie  sur  lajnrmatinn 
tUa  langue!  en  gmèral ,  et  particulier^ 
de  la  langue  eapaenale  ;  Mtm.  histnr. 
tur  la  Marine,  le  Commerce  et  Us 
jti-U  de  Oarcelonae  ,  Miidriil ,  1779, 
ijya,  4  'ol-  '"-4"»  «'<=■ 

CAPOCCm  f  Atraandre) ,  ne  îi  Flo- 
nmu  en  iSrS,  cnliu  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  en  iSj;  ;  babile  dan»  lu 
tangue  bebiiuqiir;  li'a  juifs  le  prenaient 
poui'  nu  uvant  de  leur  aaiian. 

CAPOCGai(Hic:.),  ti».  d'UrwIlM, 

Hreii  d'HoDuri.11  IV  ,  fait  cardinal  par 
Ui-ment  Vii  en  t3Si.  fonda  uacotU^c 
Il  F(!ronw  :  m.  en  iSSB. 

CAPOPIUSTA  (  Jean-François  )  , 
■àt  i  Padone ,  ïiiiiic.  uv. ,  ambaasatt,  de 
\9mle  m  concile  de  Bile ,  creécomte  et 
dirr>  par  l'emp.  Sisiïiaond  II  termina 
tiGorODieuifni.  les  diffr^rends  de  Venise 
■MC  le  dnc  Ar.  Milai> ,  un  su]el  de  leun 
EUU  ni.speclir>.  U  luum  m  daon  Ja  ohHire 
olliliiannuit  tri,  le'nna  ,  ei  laimn  3  fila, 
t)4riti«n  d''  «Iji  savoir  et  de  >a  fiiriDDe. 

CAPONSACCHI  '  Pierre  ) ,  rcligienï 
futicUcaiD-,  n^  dans  lesenvir.  iTAFedin 
m  Taicaneaa  lô"  n^nU.  Il  ■  çubl.  :  In 
•TaAaiuiu  apnalnli  ^pncalvptin  ob*er- 
VotiJi,  Flnrcnes,  1571,  in-t";  De  j™- 
titidet  juris  auditione,  Florence,  iS^S, 
Iiv^";  Disorio  inlornoallo  caiizane  del 
P-Mrarcacktinmmincin;  fergine  bella 
eke  di  loi  vestila ,  Florence,  i5'i7 — 90, 
in-4°i  pruduction  de  la  jenneuc. 


CAPP 

ur.  L'ctii 


t.  la  meilleure  el  la 
celle  de  Peronse, 
le  simple   titre  do 


ïeri  887,  l'apiiliqaii  k  l'art  militaire. 
Api^*lB  innrtde  Jion  pïte,  en  849,  il 
fat  prince  de  Sisau^,  et  gouvenieur  de 

la  province  de  Snnick,  U  eiioaia  u 
tille»  d'Achod,  roi    dM  ^      " 

noutnit  lea  pnrliei  de  ce  rojaumi 

pire ,  ei  >e  Et  aimer  du  peuple  et  do 
grand.. 

CAPPEL  ^Cuiil.),  cur^  de  S.  CAme, 
et  do^en  de  la  facnlti'  de  ihéolugie  ,  te 
imurdîi  rpetenr  de  l'iinivcoiie  en  ifoi , 
epiHjue  k  iaquelle  lo  pape  Innocent  \  III 
Tenait  d'ioipoter  une  décime  sur  ce 
corps.  D  eft  inlerjeld  appel  comme  d'a- 
bus, et  défendit  par  un  décret  i  toni 
les  soppAts  de  l'univertité ,  SDiii  peine 
d'en  liU'e  exclus ,  de  pafcr  Indiie  di/c. 
Oans  sa  diHp.  aTecle  pape  Innocent  VIII, 
il  «Tuii  publiii  un  ourragcin-fol.  poni 
soutenir  sou  appel,  —  Jacques  Cappel , 
oïocal-gén.  HU  pari,  de  Paria  jnereu  do 
jireced.  On  a  de  Iri  ;  Fragnienta  e» 
rariit  autoritus  humanarvmlill/iraniii 
ranJidatii  edUetnda,  Paris,  lâ  17,  iD-jo; 
In  Piirùieniîum  /audent  anaio;  Pa.ii, 
1 7^0 ,  in-4°  j  on  Plaidoyer  pranaocé  sa 
ilii-i ,  leroi  séant  en  ton  lit  dejutliee  , 
lendsni^fairedépaniller  Cfaorles-QtitDI , 
cuiamerassal  rebelle,  des  comtes  de  FUa- 
dre,  d'Artois  et  de  Charoloîa;  Alémoirv 
pour  le  roi  et  l'Eglise  gallicane .  eoorn; 
In  levée  des  deniers 


.  Pui 


1S78:  la  pTonier 
I80  ;  di- 
fertii, 

2u'il  inticnla  le  Formulaire  da  ta  vie 
lattùiiM  ;  U  f'ie  d'^gricola  de  Tacite, 
I^irii.  11  a  compoïc  :  jkfit  doitaé  au  roi 
âurrminivi<it.deiprocit,Pa.rit,  i56i, 
iif-fol. ,  pub.  de  nonrciu  Hcc  du  chmg., 
■ODi  ce  titre  :  l'jibtu  4et  Ptaideart , 
Paril,  l6o4,iii-fo]. 

GAPPËL  {Y»a.rd),  grand  lignenr, 
na  du  jeiio  qai  ligna  la  letlic  <{ae  le 
coDieil  dd  lâqnartifca  de  Parii  envoya 
1  Pliili|ipe  II,  roi  d'Eipagne.  Il  fal  chatte 
de  Pan*  apri*  la  icduccion  de  cette  capi- 

talc Jacqne*  Cappel ,  KigQ,  duTilloj, 

petit-fib.de  Lonit .  et  fil*  aln^  de  Jacq. 
CïDpel ,  Toi  \  Renoei  en  tS^o ,  oit  il  fui 
d'abord  ml  ni  itre  ,  pull  prof,  d'hébreu  et 
de  ibéologie  [atqu  i  M  mort,  «rriTiic  en 
1 61  j .  Sei  ODTT.  mit  :  Epocharum  il/iu- 
iriKia  tk^Halitmi  cum  acplUationt  se- 
lectoriin  aliguot  difficilium  leriptuna 
lneorum,%taMn,  1601,  in-^^^i  De  pon- 
dèribtu tt numiaii  lib.  //.ïrancf.  i6i£, 
tti^^**!  ^nteiuurù  lib.  IlI,iGo■^,\n-|^^',, 
SeeoA  mnluum  in  GmtUd  nuper  excila- 
tnrum,  F^TpUanitetUomeriçitvenibui 
etpnua  ,  1616,  iri-8°  ;  f^indicia  pro 
liaacn  CauaAoao,  enntra  Botweydum, 
etc.,  Fradcforl,  1619;  des  Pfotet  sur 
V Ancien-Testament ,  qui  «  iroa^cnl  i 
ia'iuilfldei  Coftmentairet  de  Louis  ion 
frpT*  ,  inr  In»  mjmei  li«rr«  ;  Plagiarut 
fapuûn$.  Centre,  ï6ai>.  —  Lonii 
Clppel,  dit  U  Jeune,  ftère  cadet  dn 
précédent,  ne  S  Seilaa  en  1 585.  Apre» 
■roirfaitHiétadef  il  Oxford,  retilra  en 
France,  derint ministre  etproCiai.  d'bé- 
bron  et  de  tbéolopeï  Saumur.  On  a  de 
lui  :  Arcaium  pimetuationii  revelatum , 
l^eyde,  l6i4,  in-4"  ;  Cfitiea  lacra , 
Pifi»,  i65o,  in-fol.  :  on  l'ajoute  aux 
Critici  laeri,  en  laiin;  une  tiiitoire 
afinttoUijiie  ,  tirée  de)  apAtrei  <t  des 
Lipta-erde  S.  Panl,  précédée  d'un  abrégé 
de  r  Uiil.  jaddiaue  de  Josepbe ,  Gen*Te , 
.6Î4,  in-^";  UM  ChronoU^ie,acrée,i, 
\altu  de  la  Poïr*'»! "d'Angleterre,  et 
impr.  1  part,  Paris,  i655,  in^'>.  Ce 
■armt  monmt-à  Sanmor  en  i65S.  ^^ 
Jaoqnet-Lonis  Cappel ,  ion  fils  et  «on 
•a«e«a.  dan*  la  chaire  d'béb.  h  Saumur , 
oiiilnair.  en  iG3q,  pnbliaà  Amaterdam 


icU^H/cHedccatoi 
oai  n'avait  pas  encore  tu  le  ïour. 

CAEPEliER  (Mauricc-Ant.  ) 
k  Lnceine  en  i685,  mort  en  i-fi^ 
d'«banl  médEciiL  itLaclic  kTaribéc 
3'om.J. 
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I  qni  conqnîi  le  toT'  de  NapUa  an  1^07  , 
j  et  emplojé  dans  le  génie    militahe  ;  Û 


sciencei  et  a  la  médecine.  H  «publia  : 
Analy^se  da  taux  miner,  de  niunvjrl 
pria  de  Luctrne ,  1717  ;  Prodromu» 
crytallographia ,  de  ciyitallij  impro- 
prie  MÏc  diclu ,  Lucetne ,  ijaS,  i'i-4''; 
Pilait  monlit  fttiloria  ,  fiUe,  1767  *. 
in-4°,  arec  7  planches. 

CAPPELLAAI  (JanTier-Aniohie),  n< 
ï  Naplcs  en  i6S5  ,  entra  chex  le*  jôiiilea 
à  t'ïge  de  iS  ans.  Il  est  ant.  :  De  Lau- 
dibus  p)ùloiophit9  ;  De  FartuniB  pr^ 
grenu  !  Bitt.  de  taead.  det  Arcaâet  , 
en  Isiin  {  qnelqnes  Pièeet  de  thédlre  , 
de  Sonnet!  et  de  Chantant.  Etant  a 
Palerme,  il  fui  accusé  injustement  da 
crime  de  lèse-majeité  ,  et  il  eut  la  tjla 
tranchée  le  g  mars  1703. 

CAFPEIJ.AIU  (Michel),  de  Beltane» 
poète.  Christine,  reine  de  SnMe  ,  U 
choisit  pour  son  secret.  Apris  la  mort 
de  cette  priaceise,  il  se re tirai  Ballnne, 
ensuite  i  Padoue',  oii  il  m.  en  1706. 
On  a  de  lai  an  poCnie  ;  Chrittina,  qnî 
n'est  qn'uae  ifrie  conlinuella  d'éloge* 
de  cette  reine  :  Sj-lvaram ,  a  tdI.  j  Epi~ 
grammatuM  libri  10. 

CAPPELLI  ( Mare-Aot.),  cordelier, 
né  \  Este  ,  ccnrit  d'abord  en  faveur  d* 
Veniie ,  dans  son  différend  avec  Paul  V  : 
Parère  dtlle  controfenU,  etd.,  iSoBp 

rite  du  pape  :  De  lammo  pontificatu  B . 
Pétri,  ifoi  ,  11*74";  De  eani  Chriui 
tupremd,  i&$,  in-j",  mounitb  noms 

CAPPERONNIÈR  (Claudç),  né  à 
Mont-Didicr  en  i6;i.  U  yint  i  Pu:ia 
en  16SS,  fut  nommé  en  i^aa  proC  ci 


„  -   ,  le  défend  contre  Voliaif«i  Â. 
mart/uet  tur  latraduct.  île  Xon^fi.pac 

CAPPËRONiriER  (  Jean  } ,  iie*m 
du  précéd.,  néh  Mont-Didier  BD  .ijifi).. 
m.  \  Paria  en  1775,  membrede  TaeiKl. 
des  ivïcip. ,  ÇtoL  d«  V^  '*^  ï^itïTi^ 


4^  CiPP 

•iBMdctte'la'bibliui.  clami.  Srt  on*r. 
•Init  :  UiMCilil.  de  l'i/mt.  île  S.  Lniiis, 
fBrJeliiia.il»  ilUnin<ille,  Pvi«,  im|>, 
Km  ,    17111 ,  in-ful.  î  AU'TrfmUi  rai- 

nfiara,  IWii,  Darliiiii,  i;54'<  m  •ni. 
ln*I*)  «dit.  lechctrlicEi  une  éHil.  di: 
/UmMi  BTCi- un  (i^ifiire)  pai  Joiepli 
VmImi',  i^fg,  3  vol.  io-nj  une  i-dt. 
dt  S^'^tocU-,  [wblliie  par  Vaii>jllier.s 
ui^Jii  oiMliIeion  aini ,  1  *<il.  iii-<°i 
^u>.M<  n(.diin>  ienc.del'scadidciiiiii- 
Ctqiti"'>*j  une  iilit.  dnZ-'acWMii'jfRa- 
■Miwiilnid.  'arari  fLsnR. ,  {Mt-Gncan  . 
I^i*,  1754.  in-i'»i  -.- i^ppemnniri 
(Uande-Mule;,  «.r.  KU,  n«  n  i^S», 
■pv^H  A  Ju  bibiioih.  du  rui ,  dernasuc- 
c^ler  ti  ton  V^o:  Aura  oet  pltcet.  Il  eut 
la  nicUieuir  un  h  ii<'jBr  en  17B0,  daaa 
Wtt  DHCelk  h  CD  allnnl  >i  Sl.^uud 

UAHi'lUUii , .u  iiomiiui MaïuUntU, 
di-  u  tLIc  aaUik'  di  Sia^tucD  i-n  Fii.r  , 
prrue,ilot-"t»r»n93o.  11  [lO"*  p«ui 
aT,.i.-ii<:iiile>  fU.  dt..  •/»  ù Ub<d„  . 
Ol^er,P'tçhe'mcel  0'/u^'/ii!,«ii>ti  cpie 
de*  BFM9diifii«»  des  |jiîncri>  vi  de>  (liii:^ 
fliMUUj  uuiii J'i'ic^'i'Iie  de  Tu  bibliuili. 
da  SliVoieii  contuuiï  .K>  cciii» 

CAPPUSE  [t".anc,.U-Anloir»)„  na- 
quit i  (Juua,  au  roTMime  de  Kiiuji'ii , 
praire  ticuliii  don*  le.  17°  i.  Il  u  iiuiini' 
Ze  Uitht  anrujiau  toiint.  liuie  l'ade 
d-^rniér-mÎM.  e  .i^ifa  alt.e  p:e,U  ,li 
divtj-ii    Uri'i  pneli  gmis  /.e  poetie  li- 

CAPP«)NI  /  Gi     ,      . . 

Iiaalt  bou^euUie  qui  dunil 


CAPR 

de  laqaell*  il  te  1  nu'ait  ënron*!  mrn 
stiiie  <l<-  rar"jF,  Il  fut  iil<is  hciircux  ni 

iji».  UT,«,i,..l'A,.^,i„i,m.p..l.. 
[lac  les  Florentin*  nnrKicidiU  PictinTiRi, 
fut  Blitihuée  pinqiie  nniuiirneDl  &  «la 
likbil<'te.  Il  <uit<re>emi  Ttipsi  en  K^n- 
tiriond'  CAuie.de  Mnlirâi:  cn>d«nx  gr. 
liomHie«dmieartiDnianiiiii*^fn.i4S7> 

{UB  fini  Capponi  v.  Af^i;  ao  Gg  WH,  1) 


.  ««-«B 


>r  Miiiai 
rnptw: 


i  dani 


deGino, 
{t..«.  XVIll). 

CAPPON!    Sirapliio),  Mvgntdora!- 
nj^uin,  n«  en    iSJlf  d«ni  le   Batmaîi, 
Jo[!n«  ">  lSl4'  ! 


f^erii 


™%™.re. 
159D,  i(».fol.s  dei  CToni' 

« .  .6na'.i6ij,'iTot.  in-4";  la  Tftfo. 
edeiaim  Tmn. 


,   5  vnl.  i, 


.,6to1.  ioM.J 

'■'nmnipnloria  in  fsnfmis  ,  Bbloene  , 
i6ya,  ifl-rnt.  Jeun  Michel  Pio  a  donni 
.a  ;^<e,  iGaS.  m-jo. 

CAPPONltlcmarq.  Griicoire-Alei.), 
.nliiciçn  ,nm.,  ».■  J.  Romt  «iir  U  fin  di. 
7'.  ,nfi  il  m.  en  i7:CSabH.liodi., 
■ciinpoh.c  des  irlil.  le  pim  r.:iea  .  Tu» 
-  !l  Li  biJJiml.- 


11  Vaùca.i.  Le  » 
i-iuirr  tr  calalnBï 
(JAPPOm  m 

'*<■).' 

tol.,g..o 


iiGi- 

nl:J7.- 


t6oS,ia-^;    De  utu  etjabrird 

auitudtan  proportionà ,  Fodoue,  i6<i~  , 

CAFltA  r Aloaixln) ,  aicbit.  de  Crê- 
moDC,  publia  de  1^73  à  i683.  en  3  *of . 
in.  4"  ,  un  grand  iraiti  de  géomdtrie  et 
d'architecl.  ririle  el  milii. ,  - 
diercbe  i  cai>K  dei  plancbel. 

ÇAPRAfDoainiqne),  malWm.  Ae 
Criimone,  l'ucciipa  dvrarchil.liydruiiJ., 
et  publia  lur  l''Htt  de  coDstiuiie  dcg  di~ 
gacinD  on»,  loiit  cetxln-.llvtroripam, 
ttjneilé ,  il  naturaU  ,  per  ovfiare ,  e  ri- 
niediare_  ngai  cornuione  i  iwins  di 
Jiume,  btiukè  giudicata  irremediabile, 
Bologne,  i6B5,m-4'>. 
.  CAmAIS(S.j,  ne  i  Agen  dans  le 
3*  (.,  meDail  la  vie  ereaihiquc  ilatii  une 
caverne  de  la  montagne  voujuede  cette 
v^llc.  Un  jour  que  du  haut  de  la  iDon- 
Ugne  ,  itregurduit  ce  qui  cC  païaaii  dana 
lï  TÎlJe  ,  il  appercnt ,  dît-on, le  inpplice 
de  Sain^'Foy.  il  courut  auuitât  te  pru 
aenler  k  Qicien  |puv.  de  TEipit^Dc  Tar- 
ngap«iu ,  qui  éuit  «Icm  k  Agen  vew 
raaaft^deJ.  C, ,  et  M  dccUm  eJirct.j, 
wiii,  chaii;^  de  cbalnes,  ]l  «e  monira 
inieoûble  li  l'appareil  de*  torture»^  cl  ï 
l'offre  d'une  place  à  la  cour  dca  einp,  Il 
oil  I»  titc  tranches  M  5  oct.  areç  Suinte 
Fof.  Lea  chr^t.  entevèrent  leurs  carpi 

EtndiiDllaDuil,  et  lerfle  milieu  du  5*i., 
.  [ique  la  (laix  oui  etc  rendue  ii  l'csliie , 
Dulcîde  ou  Dulcîcc,  eV.  d'Agcn,  fic^tir 
une  cgi.  aoni  l'iuvoc.  de  tî.  (japrait. 

CAPRAIS  (S-)>  appelé  pai'  plni.  a^it>t. 
on^ilie*!  Capraite ,  pour  Je  diitinguup 
d'atec  le  preccd.  ,  pretic  du  deaic  diric- 
noncer  au  inonde  ,  veadil  ion  bien  ,  le 


itU  Grande. 


lumoutagnei  qiuaeparaientU  G-raw 

•ulitnde*  dei  Vo*Re..  11  j  yirait  dcpni 
pins,  anneti  Ionique  Hunurat ,  jeune  le^ 
gncnr,  qui  fut  depuis  ér    d'Arles,  «a 


le  projet 


siin^fré. 


g  projet  qud 

acrorà  [nen.  Cafirsis  le*  accompsgi 
danidir.  peléiinages.  Ils  arriTèreiu  ealîo 
dans  l'île  de  Lerini  oii  Honorât  jeta  les 
foQiIeBieDs  dï  cél.  mona&tirede  ce  nom. 
Caprais  *c  fif'àlor*  le  disciple  de  celui 
dont  il  avait  ili  le  maître  ,  mais  Ho- 
norât BB  voulut  gouT.  que  par  set  coni. 
Caprais  m.  en  4^0. 

CAPRARA  (  Albert ,  comte  de  ) , 
aeigoeur  de  Sikloa  ,■  génér.  de  cbtsI.  , 
cheval,  de  l'ordre  de  la  toison-d'or, 
gvntiBl.  d«  1>  chauibre  de  l'empereur 


CAPK  ^ 

'  LiJopoId ,  ni!  1  Bolngnc  en  t63i ,  e^tn 
au  service  d'Autriche,  le  distingba  dani 
Ici  guerres  de  Hiingrîe.  11  coniiiiMHl« 
«QUïL-nl  en  chef  les  armas  impériales, 
prit  d'assaut  sur  lu  turcs  la  ville  d* 
Neuhausel,  eu  .l(i85,  assiégea  'l'ckéU 
dam  L  Casaovie,  Gt  lerer  le  siegeduTi- 
hil  ,  coni»  les  turc»,  qui  vnulaieut  b« 
.  (Lier  djo.  Bude,  et  en  lit  un  honibl* 
cumuee.  Il  fut  deux  fois  auibat).  eXr 
iraurclmaire  ï  laPoiteen  i68iell685-i 
Il  a  publ.  direra.  tiaducl.:  Seneca,  dtSm 
chmtn^a  ,  Lyon  .  1664  ,  in  -i"  ;  S^ 
ner„  dtlta  coUrà  ,  patairast,  Boiogse, 
ifiiiS,  inia;rUiodiiUi paiiioiic,  irad. 
'lu  franc,  du  P.  Senaolt,  Bob^iie,  i66a. 
in-S-j  a  De,i,^aar,o  ok^i-ej»  il  patiarm 
anlla  nntte  Jetiet ,  trad.  de  Tespag. 
Venufl,  i68i  ,  in.i3,  etc.  - —  Caprarft' 
(  Kncc  ) ,  frère  d'Albert ,  cuit  gAéViS' 
cominelui,et.ïdisiioguuilontle.gn«re«- 
de  Hongrie,  m.  k  Vienne  eu  160I  ,  Igif 

CAPRARA  (  Jean-Baptiste  )  ,  dard.-' 
pHlrc,  diiritiedeStOnu|>hre,Brcltev.' 
ife  Milan  ,  légat  à  làlere  do'  St.-Sl(^ 
comic  et  .^t.  du  roy.  d'Italie  ,  gra^f 
digmt.  de  l'qrdre  de  la  couronne  de  fer 

CI Anen  i  Xlfl  l'envoji,  eiii  en  différente» 
ini»îoni  diinl  il  l'acquitta  avec  distinc- 
rinn.  En  septembre  1801  il  (ut  nommq 
'egatà  latere  prii  le  goovern.  ftaitdaii,' 
Sa  mission  avait  pour  objet  le  relablii-' 
sèment  du  cnlie.  Le  ji  mai  i8o5  il- 
«airra  Hapoliioil .  roi  d'Italie,  dans'  U' 
CHlhedrale  de  Milan,  Il  m.  i  Pari^  ^. 
it)[o  j  il  fut  inhuma  dans  l'éplise  de  Ste - 
1.1e  Panthe-on.la 


CAPHÉ  (  Fr«çois  ) ,  pràid.  de  Ja- 
:;lnuibre  lies  comptes  du  duc  de  Savoie  '. 
na.  eu  i;o5.  U  a  compose  un  Catalogui' 
des  cheyatian  dt  Vurdra  du  collier  do, 
Savoie  ,    depuis  .  ion    iiutiiuliim    par  , 

^rnedé^  ri  t«  m^,  jusqu'à  a^u,.  ' 

Emmanuel  1/ , .Tarot ,  j65i  ,  iorfoi^ 
ran;  un  TfaiUhiitanque  de  la  chambra 
des  comprends  é'ouo/e.Ljon,  iGRa,  iB-4«. 
avec  un  Traité  du  Si.  >J'«fl.W  deTurtnl 
CAPRÉOLUS  (Élie  Cavriolol,  ni  k 
Dreseid,  dam  lt>  i5*  siècle,  m.  en  iSio, 
est  auteur  d'ujifl  Ckronica  de  rebut. 
'"'  "■'  '- "■  populumt/ua 


.«('. 


'•),■ 


...Miuu.u.™  upui,  orixueisbM»  ujie  1  _ 
m-f,(l.,    trii-rareji    de    Cor^nnalioBi, 

'499.  "Hl'^    , 


tafidei,  Bretcia, 
CAPRIATA  (  Pierre-Jean  ) ,  „oc» 

»  cie  jui  l'Hutoire  deigaerrei  d'Itoli^X 
depuis    tfîli  junpt'w    YÎ&^  ,  ti«lpl%4 


l63«.  in-i".  Il  l.iii.a  une  ï"  p«r 


pr»u 


ninl  lft.tuke  de  la  pi»" ru  en  Italie, 
Mn'cn  16^,  qui  lui  poblirJe  nptèt 
mMI,  en  .063,  ii^",  |..r  J.-B.  Ca- 


Flfill. 


CAPHUS  (  MyihnI.  ],  dieu  r^T^r^ 
t  Phaxïlii  en  P>œ[ifa}Iie  ,  rec^nii  en 
^mmnge  de  p«tiu  [xiiMani  ulét. 

CAPU  A  f  Pierre  el  Thom,  de)  ,Ie  i*' 
tnnil  le  chapeau  île  cardinal  iTflonorini 
lu  en  iiig.  Il  n  ccril  :  Epilnme  ttnlen- 
tiaruat  ;  Uzicoa  CMiâonatoriiim  ,  etc. 
Thomas  Capua  ,  fiLil  cardinal  pnr  !□' 
noccni  II,  n  lalisë  ose  Antienne  h  la 
louange  de  tu  f^ierge  Cl  quelqua  hym- 


da  royaume  de  ÏNapTe».  11  a  comyo^d 
i'in^ularUi  jurii  ,   Fcancfort  ,   iSgG 


IVenp 


i533. 


rsjy. 


capitula  regni  PfeaanUtam  ,  de  J.-A. 
deHigi-is.NapIo.  iG-iS,  in-fol.  n  m. 
en  i370.  —  Capua  (  André  da),  de  la 
ni^Die  famille  que  le  piiicédent,  arucal 
fi.c«l  à  Napic»  en  laïï  .  <cri»it  aaui 
■ur  le  Dieexe  t  •<"  '<!  Code  et  lui  le* 
CiDttit.  du  royaume  Je  Noplei. 

CAPUA  nu  CAPOA(LcoHardde), 
médi ,  né  i  Ttagnuolo  ,  duni  le  rnyuume 
de  Naple»  ,  en  161J ,  m.  en  i6gî  ,  j 
jeta  Us  premiers  foodomena  de  l'aca- 
demie  des  Inveit'igani.  Il  a  publie  :  Le- 
'  iinai  întomn  alla  nalura  délit  mofele . 
ITaples,    ifiSÏ,  in-4»i   Raggmnam       ' 


délia  kamdalac'habbeiljiglirtold'iddio 

CAR,\-YOLSOXJF,  ^emierprioc. 

'    '    rumilledebTurcomant  du  Mouton- 


Ho(, 


m  mgrail 


ralcui.  llenleiB  Bagdad 
ft  mn  bienfaueurATBÏi,  AboubArd  l'en 
punit  elle  força  de  l'enfuir  en  Hgyple, 
"il  il  fui  d^urnu  jiuqii'en  ijo4  1^"  uiort 
d'Aboabèkre  ,  en  lio?,  ceUe  d'Avcji , 
en  i^io,  le  rendirenl  inattre  de  la  !M.i«a- 
lioiamie.de  la  Chatdée,  delà  Médie. 
La  Sjiie  ei  la  Nalalie  liaient  subir  l« 

m"?ên''&  «"." cX" '  ""'"  '"  '*'" ' 
CARA-MOUSTAPHA  ,  Grni'd-tiiit 
de  Maliomet  IV,  était  Ulide  Oured]-Bej, 
cupiuine  dei.t|ialiï»,  né  à  Merz^fouc  , 
illc  de  la  Turuuii>!uiuii(nie,  m  loAj  de 
til.tld    ■   -  ' 


n.éL;.(,B3i).f 


1  T070,  paclia 

v-.«  m  .uj^jenfin  ,  en  loj;,  ii  succéda 
itltioprouly-Ahmed-Pacbadan.  la  place 
<le  jrraud-Tiiir.  Ce  fut  lui  qui  délermina 
Muiiauiet  IV  1  raies  la  guem!  i  hia- 
pold  l"  ,  en  [«74  de  ITiégite  (iflt^).  11 
marcha  h  la  t^ie  dei  troupes  ottonianet , 
prit  pliisieiui  fnrtereties  iur  les  Inipé- 
riaui,  et  .l.nina  de.  secouri  k  Te-kell  et 
nui  niéconteni  du  In  Hongrie.  11  se  diri- 
gea sut  Vienne  ,  et  l'aiiiéeea  pendant  Sa 
fouf].  Lediiua^icbc,  30  ramaLn  de  l'an 
1094  de  rhég.(i5 


•>  chiètiei 


elle  des  Poic 


AlleiD.,  souilei 
irdrei  de    Sobleskî ,   fnndlt  à    l'impra. 


CARA 

iMitto,  et  les  Djelatys  poursuivirent  les 
.Othomans  et  en  tncrent  près  de  16,000. 
Has&aiHPacha  ,  qui  devait  réunir  ses  ef- 
forts à  ceux  dUbrabim  ,  noarcha  contre 
le  rebelle,  le. rencontra  à  LypedTan,  et 
aprèa  un  coaibat  opiniâtre,  le  mit  en 
-déroute  et  toa  les  deux  tiers  de  son  ar* 
mce.  il  se  vêtira  avec  lès  débris.: de  son 
aroKie'iia^s  la  preiiacedie  Djanyk.  Il  y 
mourut  en  ramasan  loio  (  i6oa  j.  Après 
sa  mort,  Dely-Hassan,  son  frère,  mar- 
cha sur  ses  traces ,  et  se  battit  longtcms 
contce  les  pachas  ^u^on  envoyait  pour 
le  réduire.  Il  fut  pris  en  1014  (  i6o5)  et 
fut  condamné  à  mort. 

CARABANTES  (Joseph  de)  ,  capu- 
cin delà  province  d'Arragon ,  né  en  1628, 
m.  en  1094*  ^'  ^°^  ^^  ^^'^  missionnaire 
des  nations  sauvages  de  T Amérique.  Il 
a  laisse  des  Instructions  pour  les  mis- 
sionnaires, des  Dominicales,  et  un  Lexi- 
aue  des  mots  indiens.  Diego  Gonzalez  de 
.  Quiroga  a  écrit,  en  espag. ,  la  vie  de  ce 
missionnaire,  Madrid,  1705*  in-4°* 

CARACALLA  (  Marc  -  Aurèle  -  An- 

tonin  V,  fils  de  8ep(i me -Sévère  et  de 

Julie  Uomne  ,   né  à  Lyon  en    188 ,  fut 

un  monstre  dUoeratitude  et  de  cruauté. 

Son  père  Tavait  fait  César  h  Page  de  neuf 

.  ans,  et  lui  avait  donné  ensuite  le  titre 

.  d'empereur  ;  mais  ce  caractère  farouche 

.  en  voulait  au  pouvoir  j  il  abrégea  ,  sni- 

.  Tant  quelques  historiens,  les  jours  de  son 

S  ère ,  pour  y  parvenir.  Les  soldats  lui 
onnèrcnt  1  empire,  conjointement  avec 
ion  frère  Géta ,  en  an  ^  il  ne  voulut 
point  de  concurrent  et  Passassina  enue 
les  bras  de  sa  mère,  qui  fut  teinte  de  son 
sang.  Ce  fratricide  lut  causait  des  re- 
mords j  il  chercha  des  apologistes.  Pa- 
pinien,  à  qui  il  s'adressa,  lui  répondit 
courageusement ,  qu'il  n'était  pas  si  aisé 
d'excuser  un  parricide  que  de  le  coni' 
mettre,  U  avait  la  folie  de  vouloir  se  faire 
passer  pour  Alexandre,^  pour  Achille  } 
enfin  ,  il  fit  égorger  des  milliers  d'habi- 
tans  à  Antioche  pour  une  raillerie.  Un 
centenier  prétorien  délivra  la  terre  de  ce 
monstre  farouche  le  8  avril  1117.. 

CARAGCIO  (Antoine),  baron  ro- 
main et  poète  italiea du  17*8.  ,  connu 
par  des  tragédies  ,  et  surtout  par  un 
poème  épique  ,  intitulé  Imperio  vendi- 
cato,  Rome  ,  169J,  10-4°. 

CARACCIOLI  (Bartholomio) ,  a  vécu 
•ous  Jean  I«>^,  roi  de  IVaplcs.  Il  a  ras- 
semblé les  Mémoires  qui  forment  la 
chronbiue  de  Jean  Villani ,  et  les  a  con- 
tinués jusqu'en  i36o. 

CARACCIOLI  (Ser  ^iianni  ) ,  gen- 
filhommc  .napoliiajii ,  fui  j«  iavori  de 


CARi 
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Jeanne  II ,  qui  le  combla  de  ses  dons  ^ 
et  le  laissa  maître  absolu  de  sa  ][^érsonn« 
ef  du  royaume.  Il  fit  anéter,en  i^tS^ 
Jacques  de  la  Marclie,  mari  de  la  reine. 
Son  ambition  ,  son  orgueil  et.sôki  des»- 
potisme  ayant  soulevé  tous  les  esprits  » 
il  fat  tué  sur  son  lit  à  coups  d'epée  et  de 
hache  ,  en  i432.  — Caraccioli  (Robert), 
né  à  Lccce,  provinced'Otrante,  en  i^^S, 
où  il  m.  en  i495  ,  ac  la  famille  du  pré- 
cédent j  se  distingua  par  la  prédication 
dans  l%rdre  des  frères  mineurs.  Sa  qna,- 
lilé  d'évéq.  d'Aquilée  ne  l'empêcha  pas 
de  déclamer  contre  le  luxe  et  le  fàstc  de« 
cardinaux  et  de  la  cour  de  Rome.  Il  a 
laissé  des  Sermons  ;  un  Traité  dé  la 
formation  de  l'homme ,  et  un  Miroir  de 
lajoi  chrétienne.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  3  vol. ,  Venise  ,  i499  >  ^^ 
Lyon ,  i5o5. 

CARACCIOLI  (Tristan),  de  la  bran- 
che cadette  dite  d'Alleone ,  né  vers  1439- 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort  j, mais  oi\ 
voit  par  ses  écrits  qu'il  vivait  encore  en 
1517.  On  a  de  lui  des  Opuscules \ai\nis, 
que  Muratori  a  insérés  dans  le  tom.  XXlI 
de  son  Recueil  des  écrivains  de  VUisr 
toire  d'Italie. 

CARACCIOLI  (  Marin  ) ,  card. ,  né  J^ 
.  Naples  en  1468,  politique  habile.  En 
i5i5,  il  assista  au  concile  de  Lati*an  ,  de 
la  part  du  duc  de  Milan.  Charles-Quinx,. 
qui  connut  son  mérite,  Tenvoy» en  am- 
bassade à  Venise.  II  obtint  pour  lui ,  do 
Paul  V,  le  chapeau  de  cardinal ,  en  i536, 
et  lui  confia  le  crouvernem^du  Milauca^. 
Il  mourut  en  i588. 

CARACCIOLI  (Antoine),  fils  de  Jean 
\  Caraccioli ,  prince  de  Melphe ,  qui  fut 
maréchal  de  France  en  f  544  '  ^^  9,"^  ^^^ 
à  Suze  en  i55o,  naquit  ^  Melplie  au 
commenc.  du  16*  s.  Antoine  fut  d^abord 
chartreux,,  ensuite  chan.  rég.  de  Saiut- 
Victor  de  Paris  ,  dont  il  devint  abbo. 
'  Il  inquiéta  tellement  scsconfrères ,  qu'il 
fut  obligé  de  permuter  son  abbaye  con- 
tre l'évèché  de  Troyes.  Son  Miroir  de  la 
vraie  Religion ,  imprimé  à  Paris  en  i544» 
în-i^  ,  avait  donne  une  toute  autre  idée 
de  lui  \  mais  ensuite  il  prêcha  à  ses  dio- 
césains le  calvinisme ,  et  se  maria  :  ce- 
fait  n'es£  passufGsamment  prouvé..  IL  ce 
retira  h  Châteuunenf-sur-Loiie ,.  où-  il 
mourut  en  1669. 

CARACCIOLI  (Metellns) ,  jés.  ei» 
1693  ,  prof,  de  théol.  et  d'Ecrit.  S.  »  à 
Napks,  a  écrit  un  Commentaire  sur  l^ 
prophète  Isaïe.. 

CARACCIOLI  (Octave) ,  né  en  Sî-^ 
cile,  avocat,   ensuite   \\icjt    K  W  ^««cc 
.  royale  d»  l^sieime  ^  ^\&>a!^  «o^V^vva  ^v»»: 


Soi  CABA 

rtcueil  Aet   Dtritioai   île  celte  cour, 
M  un  aaue  intilulc  .   De  jori  priyili:- 

CARACCIOLl(J«ra.Hspn<ie).  clerc 
V«^liereD  tGJg.u  piiUl^  «n   UOii  ikh 
JerA/uu  «ur  /ei  évongita  dti  diman- 
d'Cfa 

ÇABACCIOU  (Giam-l  ,  .  .  ,.. 
WnL  et  poAtc.  Un  voit  de  lui  rians  I'cj:;!. 
aeSt-Aanello  Abale ,  un  St..pmrles 
et  no  Christ  qui  porte  m  croit  :  il 
'■nonrut  m  1641- 

CAItACClOLI  (Ja«cph) ,  frère  ptè- 
.  :àtair,a<il.A<i\t.risila.delSacramenta, 
.«te,  ei(l'uatre>  ouT.  de  pie  le.  —  Paul 
yQiioccioli, du  Diéme  ordre,  m.  en  i63t>, 
f^iciKtaualqueÊ  Çomèdietei  un  Opéra , 
»à>  le  titre  Trionfo  del  P.  S.  Dôme- 

cÀrACCIOL[  (Joicph),  clerc  rig. 

Ïii  flor.   dant  le  ij"  tii^ole ,    a  dnnne  : 
Use  ftalio  de  titaincruiis,  16^3-,  Un' 
tiraxiane  délie   lodi  di  A'.  Antonio  da 

CARACCIOLI  (Michel) ,  de  Fri.nci.- 
Vlllk,  ni  en  1G16,  et  m.  en  1686.  Il  a 
Uiut!  çn  m.ls.  ,  Alcuni  iratlatt  legali  j 

OUI  -,   Il  natale  di  Christo  ,  apera  pat- 
Inmte;  Bine  variai   Francat'itla ,  suo 


■.rii 


CARACaOLI  (Aowine) 
ot  iKdol.  du  \-]'  >.  Il  a  kiiii  .  . 

turtea  Controverses  ;mri'arrù'èe  de  iSt- 
Jacifuei ,  apétre  en  Espagne  ;  let  Di 


■  -Ambroise 


lauch 


de  Trento  ;  del  IJuello;  Famiglie illua- 
Iri  napoUtane j  che  non  sonodi  teMuifi, 

CARACCIOLI  (Louis-Antoine) ,  t« 
k  Paria  en  i^ii  ,  colonel  auaerricede 
Pnlii^e.  Après  l'avoir  quille,  iliaji' 
çea  m  Italie  e(  rerint  raïuitv  dan*  M  pa- 
trie  ,  ob  il  ne  ('oci'upa  ploa  que  à-:  lit- 
ItTniure;  il  y  m.  en  i8oi.  Se»  princip. 
our.  «ont:  Caractère  de  l'amitié,  l'rNDe- 

i"i  ménie;  Jouissance  de  toi-même;  le 
/Véritable  Mentor;  de  U  Graruleof 
d'Ame  \a-\i;  Tableau  de  la  Mort; 
•le  la  Oaflé  ;  Langnue^da  la  raitoii  ; 
Langage  de  la  religion  ;  Seligiun  de 
l'lionn?te  homme  ;  l'Année  sainte  1  Dio- 
gineh  Paris;  De  ta  vraie  manière  d'i- 
Uver  les  princes,  1788,  1  toI.  in-ia. 
L'ouTii^  le  plaa  remarquable  de  La- 
tuccioJi  ■  pour  tilre  ;  Lettres  intêra^ 
lantts  du  pape  CLment  XtV ,  (Gan- 
ganeUi),  irsdniies  de  l'italien  et  du  lai., 
i  vol.  iVii.  On  irouve  le  delaU  d'une 
fonle  d'autre*  ouvcagei  Je  lui  dont  la 
table  du  Diilionnaiie  des  anoiiftiies  et 
des  pseudof^mes . 

CARACCIOLO  (M.) ,   fr*re  du  dnc 

de  Rocca  Roman»,    auirit  d^tboid  scn 

m  Sicile,  pi 


Il  genér, 


les  qui  1 

de  lu  marine ,  marcha  cooxre  la  floHe 
royiile  pour  l'eloiRuer  del  côtes.  11  ren- 
tra triomphant  àNapIcaj  mara  le  card. 
ItaSb  nyniit  repris  K  a  pies,  il  ae  i«iirailuii 
un  vill^eoirïlse  croyait  en  aiitate  ;  mirii 
'  iqueile  iruhireni,  il  fut  lirre 


CARA 
— Canfcll*  Cernffa  ,  tin  du  conHiiant 
de  JcaniH  1"  ,  cnirii  danii  lu  cnnjurBiiim 
contre  A«iii'c  h)D  aiari.eiritt  uu  nombre 
de  criv  qui  pctiml  wai  l'cchuraud.  — 
Ant<iîiw,(^itï(^à,4iirnoiiinic  Hlaliiia , 
un  de»  jilu.  gland»  piilitiqurf  qu'il  Ttirl 
«n  llilie,  Cu(  eayoji  |«r  Jtfnt  il  an 
■uilwuade  aupiiè»  du  papr  Muriin  V , 
M.  c'nt  \k  qu'il  enclôt ,  en  i4'in  ,  l'*l- 
liaiwe  «mre  Jeanne  rt  Alfiin»B  d'Arra- 
%aa ,  ça  tctIu  de  ii<(nvlle  le  dernier  fnt 
a.lopic  Goniue  lieriiicr  du  i^uune  de 
Maple*.  Paul  IV  ,  enGii ,  qui  fut  pape 
cniS.>S,cUi(  de  la  loénie  famille  .  M 
ùt  ICI  eBbrti  pour  rendre  Us  Caraffi 
fuiuans  et  nchrt  :  iU  troublèrent  \ob%- 
tem.  ri Ulie— Charte» ,  Jean  cl  Antoine 
CaraBk,  neTeu»  dePanllV;  ce  papcct^a 
le  prem-  card.j  fît  Jean,  duc  de  P*IIbdo, 
cl  Anloiae,  marq.de  MontebeJlo,  qn'il 
■niera  ani  coniieaGuîdi.  Lair  clcTBlian 
cugaR»  les  Elan  de  l'enJ.  1  une  guerre 
aan^ote ,  elle  derint  m^me  bientA  t  méa. 
TU  Entope.  P:,ul  IV ,  formait  d^ib  pour 
■Cl  oereux  dei  pnijeb  plua  relcvca;  il 
(oulint  la  (;uerre3Tec  1  aille  An  d'ie  lie 
iGiûic  qui  'Jénonca  au  ps|ie  l'inaalance 
de  ac>  nereux  ;  Paul  IV  le»  depoulU.. , 
■u  noii  de  janrier  T55g,  île  tnnu»  lec 
dignité'*  qD''il  orail  acciiinnliie»  lur 
leun.  lete»,  et  les  exila  ]<iin  de  Rome. 
Ce  paji'e  m.  8  moi»  aptPt ,'  le  i6  août 
Se  la  même  unnce  j  le  peuple  demanda 
Vengeance  comité  celle  faiiiiUe.  Charle» 
CaraiFa ,  cunl. ,  fut  conclaoïnd  i  mari  et 
<'tnin)!lé  dan»  »a  prison  la  nuit  tniTanie  ^ 
Jean  CaiafFa  ,  cuuite  de  Moainii.) ,  eut 
la  t^Ie  traiiclufc  le  même  jour  avec  le 
KOinte  d'Alife  et   Leonai^  de  Canline 

aa  feuiRie  ;  loii  neren ,  le  card.  Aifonse 
CarafFa ,  tilt  da  marquis  de  Monirbello, 
fut  rclichii  ^hH  aToirpaj^  une  amende 
de  cent  mille  CCI»,  il  m.  dan»  irin  ar- 
che*, de  Naplei  en  iSHS  i  nui»  apris 
la  mort  de  l^e  IV,  Pie  V  .  cr^ainre  de 
Paat  IV  ,  fut  cleve  en  >568  ,  an  ponti- 
ficat; ce  nouveau  pape  fit  Ternir  le 
trocèa  :  la  KTiience  fat  déclarée  Injiute, 
:  ingera]i]i(irteur  Alexandre  Pollen lierc 
eut  U  teté  tranehe'e  et  la  maiinn  Caraflh 
fat  reoriluée  dan»  le»  bonnenn  qu'elle 
tenait  de  aesanctlrc»,  cl  qu'elle  a  cnn- 
^CTTc*  jiiiqu'h  6o»  jonri.  —  Antoine  Ca- 
raffii  >  chaii.  ite  Saial-Pierre  et  cfrd.  m 
l56S,  parlée  V,  m  en  i5gi ,  a  trad.  ;)[■ 
grec  en  lat-  :  Calena  reterum  pairum  in 
oittnia  tacret  tcripturm  Cantira ,  Colog. , 
iSTa.m-D'.  —  Charlea  Caialla  ,  delà 
tiietne  faoï.  que  let  nrreéd. ,  naquii  h 
HaplKttn  iStii  ,  m.  en  t'ijj,  entn  d'a- 
faMd«(ie>j*i*uiui,  paiêpÙUpttti 


CARA 
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1  Altei 


det^annci  etietignaLi  par  «et  nploila. 
llti't  aollicit.'!,  Il  Nai'Iea,  Id  rrcuia- 
penie  du  «e>  acrficea  luilit. .  teprii  l'c'iat 
ac''U'iiBat.  en  1599,  fi'ndula  «oq^icftal. 
Je»  ouTri'ra  pieux  ,  et-fuiwpërieurdïB 
oalfactumïne»  eidu  (émiBaire-de  Tiaplea. 
—  Vioci-nt  Caraffa  ,  fcre  du  préced.  , 
m»  tn  1649  I  ^i^  ^^  ^  '"'  *  ^"^  f en.  dea 
je^,  il  a  lutHC  (jnclqnet  onvr.  île  pit'te. 
SatieaelééorileeaiUl  parUan.Barioli, 
Kiuue  ,  i(>Si .  in-4°i  itaiL  en  franc,  pa^ 
Thomas LeUanc.Xjou i  lâSa,  m-tf,  et 
en  lat.  par  Jacq.  Hantin, 'Liées  ,  |6S5, 
in-S°.  —  Cbailea  Carafiii ,  Uli  de  rafaries 
Caraffa  ,  prince  de  la  Rnceela.,  fut  évéq. 
-" '-irui,  nonce  apouolique.iinia  ligu 
Itemaene,  prit  de  rerdinand  IX, 
le  poatif .  d'Urbain  VIU ,  et  m.  ib 
i6ji,  U  e»t  auteur  de  :  Commentaria  lit 
Germanii  tticrA  rttîauraUi,  Cotngna, 
i63o ,  in-80  ;  cet  on*. ,  Iraduil  en  franrt 
par  le  pri«id.  Couiin,  Ta  dejjnii  l'an  i6ao 
jusqu'en  1639,  a'édli.,  Francfort,  1641, 
iii-i  1  — Cbai'les-Marie  Caraffa  ,  dernier 
dri  prtneei  de  la  Hoecella  et  de  Htneio, 
premirr  baron  da  rojaunie  de  naplet, 
el  grand  d'RapBf^e  ,  fnt  ambauaiT.  ex- 
traordin.  d>E»pBKnc  &  Rnme  ,  en  )Sg{  . 
u.  en  ifign  ,  igé  de  4ç  ans.  Il  a  Iniiaé: 
'  Opère  potiltche  ehfiilUine ,  i6çn ,  't-T- 
diïinf  en  3  pan. ,  dunt  la  1"  concertié 
le  prince,  la  1*  l'ambauail.  el  la  3*  eil 
une  critique  de  la  raiion  J'ètat  ie  Ma- 
cluatsl.  —  Jean-Baptiite  CataffjcHanl. 
d'une,  hiatdc  Beple»  ;  Utorie  iltl  règno 
diJVapoli,  nii|>lef ,  i573,  ia-t"!  ah 
uûu-û,  SaitoaiU,  i566,  in-S-.  —  PU- 
ride  CaraRa  ,  ne  i  Madica  au  cummeuc. 
du  !•}'  s. ,  la  corit  :  iSicaaia  duscriplia 
et  liatiiuiiitio  in  ifuduUeriorit  regai  Sl- 
cilim  parut,  oppida ,  littnra  EreviteT 
dticribunttir ,  Paierai  e  ,  (653,  ia-j°  j 
la  ClHava  lUlT  itaUa ,  cempeml/o  uta- 
riia  iltW  cittk  rfî  Mettlna  .  Venlie , 
1670;  in-4». — Joieph  CaraCb.atTant 
itaj.du  iH's.  .adonné  plus,  ourr.id'int 
De  Gymnaiio  nmnno ,  et  de  afiu  ^ra- 
faiaribiu  ,  ab  urie  eondild  uitjue  ail 
li€K  lempotM,  /ibri  » ,  Ramt ,  fjSi, 
in-i"}  l}e  Capelld  régit  Htritut/ae Sî^ 
ciliie,  et  aliorum  principum  liùtrunnt. 
— .  Franc.  CarsBa,  prin0edaCol«bnno, 
poète  itiil-  da  18*  a.  ,  a  d»a*é  :  Jtinim 
varie,    Flnience,  l'jla,  ia-t", 

CARAUUO  aean-J>etiue«),jdeV^ 
ronne  oii  il  naquit  an  l£*'ai4cle,  ffirr.  cil 
pierrea  Qnc*  ,  *e  fil  «ninsitre  ■«•«  par 
Grat/urei  ea  tamit 


tlttampei 
>  lUédaiù 


\iUt. 


<i  d« 


Polofcne  femnliira, 
CARAMANIlX)  rJean) ,  d*  l'Mmn* 
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lem  ,  S-  bberlui ,  g.  coudit.  iii^rhili.  Il 
ne  faut  pu  cuDrondii;  ce  jiiriar.  a><:c 
Wann  de  Curamanicn,  ijiii  TÎTail  en  laSi^, 
«  It'oÈé  df  Notai  et  des  Reniaraiiet  sut 
-Ik  '  oonilit.  du  rnyaiuoe  de  Ni>ple>. 

éAHAMUEL  f  Jean),  M-qu«  '1'' ^i- 
pTano,  nef  à  Madrid  en  iSoG  ,  ni.  ï  Vï' 
Ifcvana  en  1663,  ciiLeeirn  bizarre  elîn- 
«COniUnl,  qoi  csM«B  de  loin  1e>  iialt.  Il 
fut  abÛ  de  Melrns  en  Eoouc  -,  puis 
^<i{ne  de  Miisjj  apri>  ,  tdlibt,  ingé- 
nieur de  fort iticB dons  en  Bohême  ;  en- 
Hn  ilttrax  de  Koniggralz,  do  Campagnn 
ït  de  VigffTaan.  On  pcnL  cDniiJier  le 
tem.agdei  nnîmoire»  du  V.  Niccron  , 
pour  cuanai  Ire  lei  onv.  qu'il  a  dnnne'i  aa 
^liMc,  ao  nombre  de  77  grof  ydI. 
V,  CAHANItLelio),  de Heplio  en  Lom- 
lardie,  vivait  dam  le  i5°  >/U  >  traduit 
dunec  en  italien  Gli  amori  d' Umenia 
'mil  limene  compmti  per  Euttaiio ;  egii 
orJini  militari  d'EUaao  et  TiaducUoa 
'Ja  Salbutt  et  plni.  autiei  oar. 

!  C^A^AflUS,  premier  roi  de  Macé- 
'doinc,  et  le  ;°  dei  Hiiraclidei  depuis 
Hercule,  kIuo  ia  fable,  chaua  IMidut,  et 
fiods  «a  moDaccliic  vers  Tan  8no  avant 
'T.  C  (Janot,  aon  bU,  lui  lucctda. 
CARANZA  (AiroQ»}  ,  jurû.  espa^  , 


' ,  lum.  ei 

'ille.eter 


,i«r»  k  Sa  di  ,     . 

^   Madrid  ;    il  a   publi 

en     vaga^oX  :  De    partu 

iegifimo,  i6i3,  in-lol. ,   n 

Geoive,    i63o,  iC6a,   1673:  i*  Franc 

ifqrt,  t£fi(,  Colngne,    1619,  etc.;   Ao- 

gaeion  ai  rey  D.  FeU[>e  IK,  en  detti- 


de  Rome,  en  i5'i7  ,  il  ge 
teiirn  h  Naiilei.  11  a  compote  et  gravi 
une    suite  de  friiet  et   de  vasfli  Uct- 

CARAUSmS  (Marens-AarLlioj-Va- 
liiriui  ) ,  ijran  en  AuhI  dans  le  3"  s. , 
ne  en   Flandre,   parvint  aui  prem.   di- 

Suites  delà  marine;  la grande n^uiatioa 
^  rendit  inspectii  MaiimilieD  Betcole, 
i^i  ordonna  de  le  faire  mourir.  Caran- 
smi  RverlT ,  prit  le  litre  d'Auguste  en 
387  ,  patia  dans  la  Grande-Bretagne  avec 
la  floite  cl  coDiraigait  Diactétien  de  le 
reconnaître  empereur  j  au  boni  de  61  7 
ana,  il  Tiii  assa»ine  en  ig3  par  Alteciioli 
l'itgede  5o  nus.  Gcnobriea  a  pnb.  ï  Paris, 

prouïifc  par  letmAlaîllei ,  ouv.  'b&in- 
coup  moini  complet  que  celui  de  Guil. 
Slulielej  sflr  le  même  sujet ,  publie  eu 
angL,  Lood.  1757,  in-4", 

CABAYCH  (Almied-ben-Amrnn-AI- 
AbdAr;-Al).  irà.  des  Ralères  d'Eapar. 
aon.  la  dominaiion  des  Arabes  ,  ^cva 
une  arDiEepaisianle  ,  mit  le  sii^gedevant 
Saraeoue.  s'en  e mua ra  l'an  753,  cl  s'j 
:bamp.  Sa  nuiasance 
'-■  -'-^e  Talè<t» 
,u,55. 

CARAZZOLE[  Joannin  ),  d'une  fani. 
bscure  de  l'Ombrie  ,  dut  ï  JnaAnc  II , 
ine  de  Naples  ,  (a  fortune  et  ses  mal- 
:urt.  Cette  reine  ,  qui  l'aima  cperdâ- 
ent ,  le  Gt  aon  aecrel- ,  duc  de  Melli , 
sr.  connei.  elle  lit  mourir aumilieudea 


CARB 

deux'  fils.  Le  premier  suivit  le  barreau 
comme  son  père ,  il  fut  tue  par  ses  sol- 
dais. — -  Cn.  Carbon ,  son  Crère  ,  s^at- 
tacha  au  parti  de  Marins,  et  eut  une 
grande  autorité  dans  Rome ,  il  y  fat  as^ 
sassinë  par  ordre  de  Pompée. 

CARBON  DE  Flins  ( Claude-Mari -»- 
Louis-Emmanuel;,  poète,  né  à  Reims 
en  1757,  m.  h  Paris  cn  1790.  11  donna  le 
Réu.eil  d'Epiménide,  comédie  qui  obtint 
un  grand  succès;  la  Jeune  Hôtesse',  le 
Mari  directeur  on  le  Déménagement 
du  couvent ,  et  la  Papesse  Jeanne. 

CARBONARO  (  Isidore  \  frère  mi- 
neur du  16^  s. ,  et  Ùic'ol. ,  a  écrit  sur  les 
Canons  des  conciles  et  sur  les  Coutumes 
de  son  ordre. 

CARBONDALA  (  Jean  de  ) ,  çbirur., 
né  à  Santhia  en  Piémont ,  exerça  son 
art  à  Crémone,  Pavie,  Plaisance,  Vé- 
rone, oii  il  était  profess.  en  i3(;8,  et  à 
Santhia.  Marc  de  Vergasco ,  son  élève , 
nous  a  conservé  un  traité  de  lui  qui  a 
ponrtit.  :  Deoperatione  manuali,\n.Bs., 
m-fol.  de  3ao  colonnes,  suivi  d^un  sup- 
plément qui  contient  deux  mémoires  j 
tlffectu*  aqum  vitœ  mirabiles  in  corport 
et  extfd  corpus  humanum ,  4  colonnes^ 
jid  inflammationem  carbunculi ,  5  co- 
lonnes. En  examinant  ce  traité ,  on  re- 
marque que  Carbondala  était  un  homme 
profond  dans  son  art  j  il  recommande 
surtout  à  ses  élèves  la  pratique  de  Pob- 
servation. 

CARBONE  (Louis),  orat.  et  poète 
lat. ,  né  à  Fcrrare  vers  i436,  d^une  fam. 
originaire  de  Crémone ,  fut  profess.  dV- 
lequence  et  de  poésie  à  Tuniv.  de  Fer- 
rare.  Le  pape  Pie  II ,  lui  accorda  le  titre 
de  comte  palatin  j  il  alla  à  Naplcs  ,  à 
Rome,  à  Florence  et  h  Sienne ,  où  il  pro- 
nonça plusieurs  discours  publics  j  il  m. 
4e  là  peste  vers  i483.  La  plupart  de  ses 
discours,  dont  aucun  n^a  été  inipr.,  sont 
des  oraisons  funèbres,  on  furent  pro- 
noncés pour  dts  cérémonies  de  mariage. 
On  en  conservait  plusieurs  m.ss.  dans  Ja 
liblioth.  de  Ste.-Marie  del  Popoio.  — 
Un  antre  Carbone  (Jérôme),  poète  na- 
îpol.  dans  le  16^  s. ,  a  publié  quelques 
poésies  de  peu  d'importance. 

CARBONE  ,  de  Costaciaro,  vivait  à 
la  fin  du  16^  s. ,  a  laissé  un  traité  :  De 
elocutione  oratorid,  •—  Carbone  (  Jér.  ) , 

Îatricc  napolitain  ,  cultivait  la  poésie 
itine,  a  laissé  une  élégie  adressée  à  Au- 
gustin Ni  pbus;  De  verd  Vivendi  liber- 
.tate;  en  italien ,  Sonetti^  sestine  ed  al' 
tre  poésie  f  if àples,  i5o6,  in'(o\. 

.    CARÇONE  (  J^nrBeraard  ),  peint.  . 
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génois,  né  en  161 4  «élève  de  Jean-André 
Ferrari,  peignit  également  bien:Phist« 
en  grand  et  cn  petit.  Il  a  peint  aussi  des 
portraits  dans  la  manière  de  Tan  Pyok»: 
il  mourut  en  i683. 

CARBONNET  DE  LA  MOTHE 
(Jeanne  de),  relie,  à  Bourg  en  Bresse  , 
sous  le  nom  de  Mère  Jeanne  de  Ste^'» 
Ursule,  a  publié  :  Journal  des  illustres 
religieuses  de  l'ordre  de  Ste.-'Ursu/e , 
et  autres  Mémoires  de  leurs  vieSy  l6S^r' 
1690,  4  vol.  in-4*'« 

CARBURI  (Marin),  grec,  natif  d# 
File   Cépbalonie  ,   célèbre   par  un  des 

Î>]us  grands  travaux  de  mécanique  dont 
'histoire  de  cette  science  fasse  men* 
tion^  par  la  mécanique  qui  a  serrï  à 
transporter,  à  St.-Pétersbourg ,  Pénorme 
rocher  de  granit  sur  lequel  est  posée  la 
statue  équestre  de  Pierre-le-Grand.  On 
peut  voir  le  détail  de  cette  opération, 
dans  Vçur,  intit.  :  Monument  éUvé  h 
la  gloire  de  Pierre-le^Grand ,  etc. ,  par 
le  comte  Marin  Carburi,  Paris,  1777, 
in-fol.,  avec  I3  planch.  Carburi,  oblige 
de  quitter  sa  patrie,  alla  en  Russie,  oii 
il  prit  le  nom  de  chevalier  Lascary.  H 
fut  lieutenant- colonel,  intendant  des 
bâtimens  et  des  artsj  il  retourna  dans 
sa  patrie,  s'y  livra  h  ac  nouvelles  entre- 
prises, et  voulut  y  introduire  la  culture 
de  la  canne  à  sucre  et  de  Tindigo  \  mais 
ayant  pris  querelle  avec  ses  ouvriers, 
ccnx-ci  l'assassinèrent  avec  sa.  femme 
en  ij8a.  I 

■  CARCANO  (  François) ,  gentilhomme 
de  Vicence ,  m.  en  i5éo  à  Page  de  80  ans, 
a  pub.  :  Tre  libri  degli  uccelli  da  preda, 
ne'  quali  si  contiene  la  vera  cognizione 
dell  arte  de'  struccieri  ,  ed  il  modo  di 
conoscere  tutti  U  uccelli  di  rapina ,  con 
un  trattato  de' cani,  Venise,  i568;  in-S**, 
Vicence,  1662,  in-S®. 

CARCANO.  rofez  MOLAC. 

CARCANO  (  ArchéUms) ,  médec,  n^ 
à  Milan  en  i556,  où  il  pratiqua  son  art^ 
et  où  il  m.  cn  i588.  U  a  laisse  :  In  apho>- 
rismos  Uippocratis  lucubratio/ieSfVayie, 
r58ï ,  in-8o. 

CARCANO  (Jean-Baptiste) ,  méd.  k 
Pavie  ,  né  h  Milan  ,  ûor.'dansle  16^  », 
Il  a  publié  :  De  musculis  palpebrarum 
atque  oculnnmt  motihus  inservientium , 
1574»  in-8"  ;  De  vulneribus  capitis  U- 
ber  absolutissimus ,  Milan ,  1 583 ,  in-4^ 
Exaceratio  cadaveris  illustrissimi  car'- 
dinalis  Borromœi,  ibid. ,  i584}  in -4^. 

CARCANO  (lenace  ) ,  méd.  h  Mila^ 
sa  patrie,  petit-fils  dn  prcccdeiit,  a  pn- 
blie  :  Conaiderazioni  alcune  sopra  Vue- 
lima  epidcmia  &Qvin(i ,  IS&V&asi  ^  \*\\K\ 


8o8  CABC 

^JletuUild  Ififfa    Xa  naliira'eiza   Je? 
biciitient'i  Vflula  i'i  lui  pe  an  di  carne 

CARUAVl  (fimcd'-J.  cnn>«UlptBa 
patina.  île  Timluiike  ,  pu»  cntikcill.  «ti 

£an<lcoa>uil-liPa.n,  .-i  ftHrleds  la  bi 
intUqde  du  mi ,  ii>i  k  Lvon  .  m.  'i  Pt- 
riien  iMi.liruth.inniMlo-uiaCcionet 
•m'id'PiM:Bl,clpul>tiadiTei>(V.ii.p«>i> 
dinontrer  l'impnsiibiliii=  île  Iti  O'iail'-a- 
t^dueercte. — Carc-m  CIjarl -Alo.)  . 
JBIttu  procéd.,  fnt  tlrre  aupr^i  du  duc 
d'Odcaiu,  depuis  régeoLj  il  milir^iMi 
V^talscclcriosiique.  et  ■>.  en  i-'a3.  II  a 
waa^asile  PamatSB  h^aiff-a,  i^m,  ei>- 
■udte  CD  I  aeiF  et  en  proM,  non  r.iwi! 
«otù;  in  C-mlBisa  de  Pnllem-itre,c.-,- 
BBÎdie  en  i  acte  rt  en  nmu- .  inn.i-  «n-t. 
■licâtr»  Fnme 


11» 


CARDA  (mytholneie),  dirinit.:  rn- 
i»in«tiuipr«idiiiniiipa[ii>'«iiialcïdï 


,  tell»  <[oe 


foie. 


•■K ,  rc  qu  on  lOToquait  daiii  Ici  mala- 
«la  qui  le*  affi.'Ct.iKfit. 

CARDAILLAC  'Jean  de),  d'une  an- 
tienne Tamille  dn  Queiri,  proTesu  le 
Hroil  ï  Toulouse  ,  fin  nnmm/,  en  1 15> 
^.  d'OrenM  eu  Galice;  en  i3'wi ,  é».  de 
Bn|;aenPo[t.;eai3;lpatriar.d'Aii-sn'>- 
3;6  administrât,  perprucl 


àe  i'arche».  dé  Tuidonsc  :  il  £.m 
toreorei  calatanl-'S  de  ciTiime  daD>  lei 
|Mrre»  de  Charln  V  eonire  le.  Augldia, 
En  i368  ,  il  parconnii  la  Giiyanne  poui 
«Koiter  lea  babiians  ï  urcouer  un  ymt 
étttn^er.  Ce  prWiat  m.  en  j3tp.  Sa  f'ii 
M  trouve  daui  le»  Eiinii  de  liuératun, 
1.  h  Ani 


C\RD 

.  feiume.    On  a  de  lui  ■  Z)é 


(JAftnEA  (mjpihol.  ),  D^uiphc  ro- 
oiaine ,  aimée  de  J^nu^  ,  preaiduit  h  II 
>:iinM!iT«tiiind<'*.ei:i'iir.i,t[Bg<inda  dei 
porW«,  l'IpiitiiflciuL  la  pnip.ietri. 

CAHOKiN'AL  au  i:A><.iHi,t  ^Pierre). 
truubiidi>ur,  de  au  l?ay  au  VcUj,  ru 
i-iijfi.  Miliui  le  fait  aalue  de  DulileB  pa- 

peuiU  Chanâmu.  niisileiorlla,  dit-ll, 
ilani  lea  Xirvenlts  ,  reui|di'it  ili'  bonne 
ui»»le,  <(u<>l.|iKf,i.  a»ec  le  diTiut  dt 
rubi>cuiiti:.  Curdmat  ui  au  i  (06 ,  ftgï  d* 
i(H>  .iDB.  Lea  ui.b.  île  la  bibli'^tli.  iiâpB- 
ride  ciintieanuntg^i  piices  de  Ibi. 

CAItUKNASIHjrlbdeuii  dej, peint. 
eapaaniii ,  ne  .^'Chiiqniwca,  ni.  ft  VaÛa- 
duTid  en  ,6n6,  itgc  .le  ù^  aui.  Set  prin- 


duli.l 


(  Je  lHadfid;  h  VaUa- 


veiit  de  S.  /'au/ ,  du  m.^nte  nrdre. 

CAB!>F:NAS  (Bernard,  de),  neiOin- 
qul«ca  <lan.  Ja  piov.  de  Lab  Clatcai  an 
Pïron  ,  fut  d'aboid  iniu.  ■nrubdiqni.'  de 
l'Urdce  de  S.  t'rancuia  ;*eu  ]6i3  .  vT.  dt 
lanik  trP..[Uga;,  cl  en  >6bG, 


Ment  lel 


!!>  dri , 


Humsuay.  On  a  de  lui: 
ily  re/acinn  ils  Lu  cniai  dt  Pini, 
,,6i\,  ■     ■-    ■■■  ■    ■ 


lou  ,  la  TBgne  les  |i 


„  .  -S  |>nus«a  ■urleri- 
Tiigc  du  cnotinnii ,  prit  d'une  ftûu  ri' 
*ière  d'eau  doure.  I-e  campqgncn  de 
Caider  ea  tyaifl  bu  >ani  faitàétaiian ,  en 

1  d^wt    heOH»    après.  XJiuul    à 


Cl  dcr,i]  wmbEitujH  leo 

vas»  qui,  quoique  wnjiibales,  * 

Il  Larikars  uuge  de  iiiwif(arlM  |>rUiiii- 

nitride  su^Te  ,  retpsuèreat  i  ton. Égard 

Ut  dcMits  de  l'ho^iUlitW  .-  J(  le  [xiurnt 

tiirime  enainitié,  lioriqii'ilt  tçntiieiil  de 

2ii|CllcuIilitcleu[pouiait>!t>e.uDliouiDie 
irt  iaduitricQZ  et  poiiKdiiiit  pluMeuii 

cet  saurages  auei  lanclems  pour  en  ap- 

Hruadfe  leur  langue,  Cacdijreii  obtinLla 
berte  de  partir.  Il  enlra  >ur  tel  lenes 
deiPortugaii,  d'où  enCn  il  rerinl  en 
Aselelerre,  CD  iSSG.  Le  Erand-amiTal  le 

Ertienia  à  la  reine  Eliubetb  ,  qui  prit 
eaucoup  de  plaiiir  aucécit  de  aetareo- 


e'  impr.  h  Nuremberg  dapnia  1676  jua- 

-'-1  1684.  Nous  avoiM  encore  de  lui  ; 

ina  taaitalU,   e(c. ,  Nurenibere  , 

.6;,,iu-4". 
OARDra  (Antoine-Fr 

pi>rtu|;Bii,n«  en  i6i5iVi 


'ijff^in 


àVianapriid'E- 
_:  Indea.  n  Titita  le 
Japnn.laOliiae,  le  royaume  de  Siani , 
la  Cochincbine  et  le  l'unqnin  ,  et  reif - 
jjiil  remploi  de  recteur  dn  coll.  de  W»- 
cao ,  DJi  il  m.  en  iû5g.  11  ■  cnupoie  , 
m  puruigaia  :  Bclation  de  la  mort  gia- 
rieuie  da  ffimlre  mùtionnaira  ffortu- 
gai3  décapiitt- au  Japon  pifurla/oi  , 
Liabanne,  iG^j  RelatUme  de  la  pm- 
vinciadelGiapont.^OTDe,  iiJ45,iD-^, 
tmd.  en  franc. ,  avec  ime  autre  relation 
dM  P.  Baretti ,  comp.  en  italien ,  Parii , 
i(i^6,  in-SOj  toicicittus  iJapnnicUffo- 
riliut  luo  adhHc  tanguinr  ptadeatilms 
compiiilui  cuin  elngiii  et  imaginibus 
interfcctocum  ia  adium  ftdei  ,  Rone  , 
1646  ,  in.4».  etc. 

CARDINI  (Ignace),  médecin,  ne'  & 
Marîana  en  Corte.  en  i56i.  Sei  opi- 
tiions  en  maliire  de  religion  le  lor- 
c^reAt  de  le  retirer  à  Lucquei,  oii  il 
mourut.  Il  e*t  anieuv  d'un  ouv.  latin  de 
la  pins  grande  ran'te.  Ce  traite'  s  deux 
partiel  ;  l'une  oi)  il  traite  de  la  métalli- 
^ua  de  ta  Carte,  ta  patrie;  l'autre dej 
plante*  qui  f  eroittent ,  et  dei  J-xttrei 
criliaaei.  Les  moinei  Coraoa  brûlirénl 
|nu*  lea  einnplairet  iju'iU  purent  te  fto- 


GAADOH  l-Uonce), 


C  A  R  D  S»! 

'Lai-^net,  acquit  nne  grande  Tortntte  dan* 
la  librairie  i  Ljon.  Cette  Tille  lui  dsL 
un  grand  nombre  d'établiuemenintilet. 
Atlaubét  Uenri  JV,  il^mit  k  la  t^l» 
d'une  iroupe  de  boitiiBeaii,  et  empêcha 
tas  liaueurt  de  ('emparer  de  LToa. 
Ue»ji  jy  l'anoUiten  i&^. 

CARDONA  (Jean'Baptiua),  ■<  * 
Valence  ,  antiquaire  aipagnol ,  ér.  de 
Toiloie  ,  ofi  U  ip.  PU  1%,,  a  CMBpoatf 
diScreu;!  ouT.  jCuiieuz,  renoia  tona  «e 
tilj'c  :  /le  rfgid  S.  LeurenUi  ScarM~ 
laïuis  hUiiiot^fd  cactè  inttilueadd  eoa- 
iiLum  àd  Pbilipp.  Il,  reg.  cal.;  Dm 
bihliolhecâ  pn/itipaii  vatUand  ex  Iwh 
edilii  Oimphrii  Panfinii  ;  De  expiai' 
aeiidit  harelicoruai  propruA  nominiiufi 
Ue  diptycis  commentaiioUua ,  Tarra- 
gouiE,  1^7,  in'4°.  Cenx  qui  Tondront 
connaître  tout  ce  qui  a  rappart  anzdjrp- 
tiquet ,  peuvent  consulter  le  mémoire  ^ 
IVl.  Colle,  biblialhïc.  de  BiUoeon,  et 
le  Djctiqnnaire  biUiologiqu-^  de  H.  Pei- 
gnol ,  t.  I  et  3 ,  do  MontTancan ,  etc. 

CARnOHE  (Raymond de),  gifnér»! 
arTaaniiaii,  fut  euTOV^  ta  Italie  en  |3^ 
par  le  pape  Jean  XTUl  et  le  rOJ  Robert 
de  N.i^ea ,  ^aax  commander  lea  armàia 
guetfei  :  Jouiuant  de  la  réputation  d'an 
grand  général  ,  il  n'^ronn  que  dei 
rcrer»  et  de»  pertea.  Il  termina  ita  caT- 
riicr  militaire  par  In  batailla  qu'il  lÎTra 
U  33  upteiubre  i3i3  .  k  Caitroceia 
derant  AltopaM:ÎO  ,  o!l  U  fut  cOBudi- 
trment  battu  et  fait  prii^nDiei.  Son 
Tainquenr  l'obligea  de  marcher  &  pied 
devant  son  char ,  cnmme  il  reatrait  en 
triomphe  h  Lucques.  ~-  Cardone  (  Hay- 
looodTfl.le),  de  la  mime  faroiUc,  (yt 
norumé  yice-roi  de  K  ' 
nand  le  catholique  le  , 
Ce  nioi|,|.que  lui  Bïant  doi 
niiuicm  ie  difendre  le  papi 
nitieni  contre  le>at>'!3<'**'>^  ''""I 
Maximjlii.n  et  di!l  Françaii ,  il 
meiiça  nendam  lliirer  "le  1 5  la  le  ticee  ne 
Bottine  ;  obliEe  de  le  leTer  S  l'approche 
de  Gajitun  de  Foii ,  '1  li'ra  ï  celui-oi 
la  Sanglante  hauiHe  des  Bareiine  ,  1*- 
It  a.rll  i5ni  il  l'a  peidit  afirÈ.  une 
horrible  boucherie.  Cardone  fut  enaniu 
emoyé  en  Toicane  pnnr  punir  lei  Fl<>- 
rentio.  de  Icnr  alliance  btcc  LonUXU. 
Il  inrprit  la  Tille  de  Prato,  et  la  lirra 
su  masurre  d'une  manière  ai  horrible 

3 lie  le>  'Florentini  perdirent  courage  j 
»  rappelèrent"  le*  Mt'dici»,  leor  ren- 
dirent l'autorité  et  M  aoumirent  6  paye» 
d'énormes  contribntîàna.  Cardone  Tnt 
cnniiite  charge' de  faire  la  guerre  an»  ï»- 
iiitim*  .  Icnr  enlc'^B  la  TÎlle  de  B«M», 
avec  Us  dth«iiK.-4ft  SwAîwt»  >  ^J*- 


CARl> 


Enfintn's.s' 


la  paix  fi 
et  Cardo 


.■a  troii(i«  dans  le  rojaume  de  PjapUs  , 
dont  il  tlruicura  ticiwai  sous  raulocitt 

A  Chailci-Qniot. 
;  C.iUtDOHE  (  Vinamt  )  ,  frère  pré- 

>Ehaar  ,  DE-daiw  l'Abrnue  ciiérieure  , 
piri'Le  S'uae  Ta<la  ciudiiion  ,  qui  'rWaîI 
an  cinBmaic.  du  17°  >■  Il  «l  sut.  de  la 

•fabeln  dittruUo. 

'  CARDONWE  (  Beni'hDoininiqae  )  , 
Mtuil  orienuliate  ,  ne  ^  Fan>  en  1730, 
Oà  U  m.  en  i^SS.  Il  partit  !i  l'V  île 
'  'j)  an»  pour  Cun^taiilinople  aii  il  apprii 
■le  rnre,  l'atalio  et  Ir  pcrtan  ;  après  y 
'•voir  fuil  DD  K\wxt  de  30  ani,  il  tevlnt 
'k  Vnri*.  11  fut  nomiiiii  snccesaWeineRi 
'i^Tot«u.  des  langiick  lur^i 


i-ilangut. .-.. 

'j  — ,  intperl.  de  la  librairie.  Sci 

-orrage*  unt  :  Uataire  de  CMeique  e, 

d>  eEtfogae  ,oui  la  d-,minaU(.„   de. 

Arable,  176S,  î  yol,  in-ia,  trad.  er 
'■Ucniand  par  de  Murr  ;  Nuremberg 
'  17GS-70,  3  roi.  in  8°  ,  dont  1  coupoK 
'dénotes:  cl  pnr  Fœsi ,  Zurich,   i;-o 

în-tjo  i  Alélanges  île  /illéralure  orieii- 
'ta/es,  tradiiiu  de  âifférens  manuscrit. 


In-ia' 


m^  la  I 


CARE 

peintre  Att.  rois  FtiUlppe  III  et  PIm- 
lippe  IV  ,  tra-valUo  praïqiip  lonjour.  m 
Ëipaf^e,  vil  il  fit  paraltiï  uoe  l'oulc  de 
UUeauxebLiméa.IlicoiDpoBëaa  Traité 
sur  l'txceiUnce  de  la  peinture  et  du 
dessin.  —  Caidacho  (  Bartlieletui  )  , 
fr^eéu  precwleol ,  peintre-,  ne  fa  Flo- 
rence eu  iSfia  ,  passa  en  Espagne,  et 
enrichit  plusieurs  Tilles  de  sei  tableaux. 
U  ui.  au  Pardo  en  i6ie. 

CARKL  DE  SiihtE'Gakdc  (Jacqn?]}. 
conseil],  et  anmAnier  du  roi ,  ne'  h  Rouen 
PU  iGao,  auteui'  du  Poëme  de  Chartes 
Martel,  ou  les  A'arratini  chasiéi  de 
France,  dont  Childebrand eit  Uheroi, 
Paris,  16G8,  in-ta. 

CABENA  (Crsnt),  tlicol.  et  jutijc. 
de  Ctémonc,  TJïail  daiiB  le  17*  .iW.',    . 
On  a  de  lui  :  De  modo  piocedenih  "i 
causit  S.  Uf^ii,  re,-«m  in  Joro    C-e- 

CARERIO  (Louis),  iiirifC.  caJahrois, 
publia  eu  iBGo  ;  Una  pratica  di  intima 
cr,™,W.,  ri-imptinid  fi  Lyun ,  r—  •'-' 
■dditi  '" 


lîiGa. 


CARETÈNE  ,  mire  de  Goni 

reuT  duquel  eUe  dtroba  Clotilde 
deleube,  filles  de  Chilp<   '      "" 

CAREW(ïlichard5,ni 


Elle  n 


nSSSàEaii. 
m.  en  16:0, 
ipt.dfiCornouoiUe!, 
i6aa,  iTol.  in-4",  Paiis,  ijaS,  1769; 
La  Truie  mitk.  pour  apprendre  prvmp- 
temenl  la  langue  latine.  Cet  o 


danile  Trnin 


muelHarUib, 


CARE 
ijiira  «D  i5S7 ,  entr»  »a  lenice  et  l'j  fit 
une  répauiioa ,  eii  Iriande  et  à  Cadix. 
Jacquet  I*'  le  tit  goureracar  de  Gner- 
noicj  et  le  créa  lord  j  il  fut  eniuile 
matite  sêacnl  de  la  marine  et  conseiller 

ÏTive;ChuleiI*'le6lconiledeTotneu. 
I  m.  en  iSag,  laiiunt  une  Hiitoire  des 
gaerfei  d'Iiiânde  f  imp,  1  I^ondre*  en 
i633,>n-rol. 

CAHEW  {Bampfyldc-Moore),  cel. 
escroc  anglais,  qui  poiseilait  ï  uo  ùeffé 
•nrpreamt  l'art  de  tromperie  moTide, 
Hins  disent»  d^uiiemeni.  Il  ^uii  ne  ï 
Bickley  an  Deroosbrre  en  i6g3 ,  et  m. 
»er»  1770,  V'e77  âni. 
•  CAREW(Harry),  auteur  dramaliq. 
anglaii  ,  connu  par  uicliaaiaiia.  Il  mou- 
rulenljii. 

CARÊZ  (Joseph),  imprtm.  à  Toul , 
dciit  ivt  conaid^i^  comme  l'inventeur  du 
«lichage,  procède  auquel  tient  lateauté 
d'eïécution  du  HLfreoiypaee.  En  1786,  il 
imp  lima,  par  ce  procède  ,  nn  livre  d'e'- 
eliie,  OTecle  plaio-clmninole',  eniTol. 
in-8°  de  pluï  de  1000  pages,  el  aucccs- 
(iranent  plus  de  vinf{t  autres  ourr.  de 
lîlorgia  on  d'inaimcliona  à  l'aiage  du 
diocèae  ;  nne  Bible  en  nompareitle,  for- 
nue  «T.  in-BOidoolle  caractère  est  d'une 

«sais  de  Valle/re,de  Ged  ,  d'Hoffmann, 
«t  de  loua  ceux  qui  l'avaient  pr^ccdi's 
dans  cette  dràouyerte.  On  peut  voir  unc 
I>age  de  celte  bible  dans  ^Histoire  dei 
procédéa  du  polytroage  tt  de  ta  itéréo- 
typie  ,  par  A.  G<  Camni,  Carei donnait 
h  tel  e'Jiliona  le  nom  d'ontotypes  ,  pour 
exprimer  la  r^nniou  de  plasicuii  tvpoeii 
un  aeul.  Il  fut  nomme  aona-pr^fet  ïToul 
en  iHni,  et  mourut  la  mfme  ann^. 

CARGLI ,  geutitli.  de  la  province  dv 
Lincoln  en  Angl. ,  et  bouffon  de  la  reine 
Klisabelh  ,  "renommé  par  sel  ripantes 
■ïive»  et  plaisantes. 

CAIlIBDO(Alfonse),iuri8c.  dn  17* 
■iècle  ,  juge  de  Mesiine.  On  a  de  lui . 
Cantuttudinei  nobilium  cifïlatii  Mes- 
aante,  regni  SieiUa  capitula. — Cacibdo 
(JacqnM),  citoyen  de  Messine  ,  m.  en 
1610,  anteur  de  qaelquea  ouiraget  de 

CAHIBEHT  on  Chesebert,  roi  ùe 
France,  succï'daiClotairel'r,  son  pêrfi, 
en  S6i.  Il  l'appliqua  k  rendre  le  peuple 
hcDieai,  et  m.  en  5*17. 

CABIGLIANI  (  Pompée  ) ,  cban.  .U 
CapooD  dn  17»  s.  Il  est  renommé  poiii 
aa  mémaire  et  aea  connaiisancea.  On  ; 
de  lui  on  TrailH  de  la  nobUite  et  que  I- 
qiiea  aoirei  oumget. 

CAalGHAH  CThowM  -  François  di 


CÀAI  5osr 

Savoie ,  prince  de),  5<  61s  de  Clurlea- 
Emmanuel  l"  ,  due  de  Savoie  .  ué  en 
i5'^-  Méconti^ni  du  card.  de  Richelieu, 
il  s  unit ,  en  i635,  aux  EspagnoUet  ob- 
tint le  eommandéiuent  de  leur  armée. 
Sou  diibu  I  ne  fut  pai  heureux  ,  il  pcidil 
labatailled'Avein.En  i63S,il  baiiiila 
maréchal  de  La  force,  el  lui  lit  lever  1« 
uégo  de  St.-Omcr.  Il  avait  fbtmé  avec  la 
card.  de  Savoie,  son  frère  ,  le  desteia 
d'ûier  à  Chriiliuo,  veuve  de  Victor-Am4, 
liée  la  tutelle  de  ses  enfani  et  le  gou- 
vemem.  peni^ant  la  minorité' Le  ptincv 
Thomosenlre,en  i63j,dani le  Piémont, 
s'empare  de  Chlvaa  ;  Quiei'i,  MoDcal- 
lier  ,  livrée,  se  déclarent  ponr  Im  ;  Ver- 
rue lui  ouvre  ses  portes.  Il  (ereudmattra 
du  Creicenrin;  et,  réunitiantiea  troupe» 
aux  Espagnols  que  lymmande  le  couiia 
de  Léganex  ,  ilmBAdie  sur  Turin.  Lft 
ilucheiae  régente  était  dar>B  la  capitale  , 
ijue  défendaient  le  card.  de  La  Valette  , 
le  comte  de  Pleaiia-Prailin  et  6000  Fr. 
Désespérant  de  le  rendre  maître  de  Tu- 
rin parla  force,  il  médite  de  l'enlevée 
par  jm^piUe  ;  il  y  envoie  Sa  joo  soldaU, 
qui  entrent  par  dilFéreniea  portea,  dé- 
clarent qu'ils  viennenigroisir  ta  gamiaon, 
servir  la  ducheiac,  et  aont  imprudem- 
ment reçus  sans  <tre  interrogA  ,  lans 
éveiller  le  moindre  soupçon.  Drus  lanuia 
du  a5  nu  a6  juillet,  le'prince  Tbonu 
fait  appliquer  mi  pétard  à  une  des  por- 

onvertca  ;  ses  iroopes  enuent  :  il  est  reca 
liii-mérae  auxacelumaliaDsdu  parti  nont- 
breux  qu'il  a  dans  U  ville.  La  ducheit» 
se  sauve  dans  la  citadelle.  Les  Francaii 
la  défeodeni  ;  plus,  combati  aanglonla 
jont  livrés.  Le  nonce  dn  pape  ,  CailW- 
relli  ,  s'établit  médiateur  entre  lei  dènc 
partis  et  leur  Ht  accepter  nne  tuapeiv 
aion  d  armes.  Apris  l'expiration  de  la 
irèrc,  In  guêtre  recommença  :  le  prioM 
de  Carignan  fui  battu.  L'année  smvantv, 
il  eut  une  entrevue  avec  la  duchesse  da 
Savoie  sur  le   chemin  d'Yvrée,   monu 

Turm  ,  au  milieu  dea  acclamations  du 
peuple ,  qui  voyait  daos  celte  récooctli». 
lion  la  en  de  lesmalheurt.  A  cette  épo- 
que ,  le  prince  Thomas  fil  aussi  aoa  ac- 
commodement avec  Louis  XlIL  Déclar» 
KéncraL«ime  des  armées  de  France  et  ds 
Saviue  en  Itahe  ,  il  eut  pour  lieutenanla 
xurenne  elle  comte  de  Praslin.  La  pria* 
d'Ait ,  de Tjrin,  de Santia,  de Roeca  de 
Vigevauo.etla  batailla  de  Mora.  nOD^a 
sur  don  Cantdme  ,  géu.  de.  E^^aiS^ 
signalèrent  le.  campagnes  de  l6(i4  et^Si, 
Le  prmce  Thoma.  .«..sendii  en^t^^ 
Part..  Sa  l(îiV,aÎM.ii^\  Çwoit.»*»* 


ti3  CARL 

d'Al4ohtanie  CavaUantl ,  èvfque  àe 

CARLI  |J«ii-Jt!rAvic),  Dd  prit  lU 
SlcnnEen  i^ig.pTil  IVut  (ccliitiait.  «I 

Îrof.  l'eloçiiicncc  pendant  plus.  aancdE, 
fui  eoGn  lecrÉI.  pcrpciucl  île  l'acad. 
d«  Klencci ,  dc>  arU  et  bcllfi-liMt.  de 
ManLoue.oh  ù  fit  établir  un  muiré  et 
tuie  hiblioib.  publique.  Ou  a  dt  lui  un 
grand  naubra  il'ouv.  eu  liuguc  ilal.  fort 
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VUlebrune  a 

trad.  en  frâiiçais,  a 

ecdei 

anu-iVcduconiiedeCRrli, Paris,  I78I 

CARIJEB( Henri  ),  méd.  d'Arras , 
vablic:  CaJligfl'inneJ médical prnerieo 
Trvciatus  de  promiacius  erroiibus. 
Virait  au  coinaieEic.  du  16"  ». 

CABLIER   (Jcan-Guill.  ),p"ntrf 
'  t  LiV  en  16  \a ,  in.  en   1675.  S: 


U  collégiale  de  ce  nom  k  Liège. 

CARLIÉR  (  Claude)  ,  né  i  Verborie 
ta  1735,  m,  en  1787  ,  prieur  d'Andreii, 


CAftL 

^tait  ■ecre't.  Di  furent  pi.bliéi  par  le  P. 
GriHiteni7S7,Pari»,6yol.  in-ia. 

CARLOMAN ,  fil>  aine  de  Cbailet 
Martel,  lit  la  guerre  aux  Atlemandg  tê- 
Toliés,  puis  ae  lit  moine  du  Monl'Cat- 
iin.  il  m.  en755.— Carloman,  GI»  de 
l'epin-le-Bief,  né  «n  jSi ,  fut  roi  de 
lyeuElrie,del1aurgogneeld'unepiTtiede 
l'Aquitaine.  Sa  mort,  arrivée  en  771, 
laixa  Â  Cfaariemagne ,  son  frère,  la  jouit- 

tance  de  tes  était Cntoman,  fili  de 

Loni»-ie-Biigue ,  entenpailagc  l'Aqni- 

de  Louii  m,  son  frère ,  il  deyint  tent  roi 
de  France.  U  m.  en  &H4.  —  Cailoman , 
lili  de  LoniB-le-Germaniipie,  partagea 

LouiB  et  CharUt  U  ,  et  fui  encore  roi 
d'iulie  et  empereur.  U  m.  en  880  ,  tan* 

laiitfr  de  postérité. 

CARLONI  ou  CABLON,  nom  de 
plus,  iculpteon  et  pciniret  génois  qui 
te  sont  acquis  und  grande  réputation  par 
leors  onïraaes.  'l'ad'lée  ,  m.  ea  i6i3  ; 
Jean  en  iSBr];  Jean  -  Baplittc  ,  fils  de 
Taddée,  eu  16:0:  Joieph,  Bernait  et 
l'bomas  étaient  de  la  m#me  famille. 

CARLOS  (Doo),infantde  KaTarre, 

S  rince  de  Viane  ,  né  en  iliOj'^eJeanl''' 
'Arragon  et  de  la  veine  Blanche  de  Na- 
•arrc ,  de  Inquelle  il  devint  l'btTÎtler  j 
mai«,iilainoridecettcnrinceB5e,JcanI" 
l'empara  du  irine  de  Navarre  au  préin- 
dice  de  don  Carlot.  Ce  prince  ,  xiciime 
de  l'ambition  de  ton  père,  prit  les  armed, 
•e  rendit  maître  de  ta  Navarre,  et  en  fut 
□i.Uneptierresaiiglanteéclaia 


CARL 

k  ntmitanxCaulani,  qai  l'tmmtntrcnt 
en  triomphe  b  Barcelanne.  Le  rui  ce  lit 
cODiraint  lie  loi  piometlte,  parleraient, 
la  Cauloftne  et  de  le  reconnuttre  pour 
«on  héritier^  mail  la  reine  Le  dégagea  de 
«a  promeue  par  no  criiae  j  il  n.  em- 
poisonne, le  i3  >ept-  1^6'  '  l^é  de  4< 
Bill.  L'Espanne  lui  doit  une  Trad-Kiian 
de  fa  momie  â'^riilote  ,  en  langue  cai- 
tillane.  11  compoia  auini  une  Chronique 
abrégé*  det  roii  de  Nafarre  depuitt'o- 
rigine  de  la  monarchie  jiui/u'au  règne 
du  rni  Charles  ,  ion  àieuC ,  in.is.  coq- 
serve  dam  lei  arcbiveide  Pampilunt- 
CARLOS  (Don; ,  Hlide  Philippe  II, 
roi  d'Eapa^tne  ,  et  ds  Marie  de  Portugal, 
n^  ï  ViQidolid  en  iS^S  ,  d.!plutt  sow 
pi^re  par  MU  caractire  Tioleut,  hautain 
et  indocile,  et  par desplaiualeriet  trèi' 
di^placA».  Voyant  Pliilippe  irrité  contre 
lui^,  il  traita  avec  I.»  reËeliei  rie  la  Hot- 
ldn|lej  mail  les  deueini  fnrenl  decon- 
Terli  :  on  lui  fit  *on  pmcïa,  ;t  il  fut 
cnbdamni  k  mort.  On  iguoredo  ijuelle 
muntjra  il  perdit  la  vie.  Cet  (!rvnemt.'nl 
(ra^qne  arrira  en  iS6S.  Ou  dit  que  la 
jsloiuK  de  Philippe  j  contribua  ficaii- 
eonp.  CemonsTqoe  avait  e'jiousK  >"i«a- 
belli  de  France  ,  promise  i  dnn  Carloi , 

3eicnâr^be"le-n.*rTÉÎle  m!"  peu  dé 

CARLOSTAD-BODENSTEIN  f  An- 

dre-Rodolpbe),il'»bord,auii  di^Luiber, 

Anit  par  écrire  contre  lui ,  et  fut  le  pre- 

icr  ecclésiastique  eu  Allemognemii 

aiia  mibli<|uenient.  Il  m.  dans  la  i 

ra  h  nMe  en  i5{i ,  laissant  beauco 


ambassade!    .  ,    .     

de  recberchesbîhlin|!ran!iiques  (Tans  o 
Tille;  il  Tisiu  l'Aiie-Mineure,  T^ple, 
la  Svrie  et  la  Terre -Sainte  ,  oïil  re- 
cueillit des  tr^>ra  ineiliniablei  pour  les 
■cicncei.  En  rcveuanl  deConslantinoptc 
il  trafcrsal'Iudieel  l'Allemagne.  Sa  tante 
fui  épuisée  par  ses  vojaifes  ,  tt  il  m.  en 
i8o4  ,  lorsqu'il  préparait  une  édil.  de  la 
Bible  arabe.  Il  pubtiii  une  Diiserlat.  sur 
la  Troade ,  et  ses  Observations  pendant 
son  vnynae  dans  les  régions  orientales. 
Il  arail  donne  en  1796  ie  Specimea  de 
poi'si*  arabe. 

CARMAGNOLE  (Franc.  Russnne, 
dil),  cû.  capit. ,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
•a  naissance,  en  '39^,  commença  par  gar- 
der In  pourceaux,  t(  parriai  b'U  dignité 


d'ouvrages  (Je 

CAHLYLE  (Joscph-Dacres).  saraot 
oiieotaliste  .  né  à  Cailisle  en  ,'j5q,  d'un 
médecin  ,  fut  prof,  d'arabe  dans  sa  pa- 
irie. Il  accompagna  lor<l  Elgin  dans  son 
i...,._j.  k  *  — .< — .      ,,  gj  beaucoup 


CARM  SiS 

de  général  da  duc  de  Milaa,  Sas  riraux 
l'ayant  fait  dépouiller  dn  comaiandcm.  , 
il  passa  cbei  les  Vénitiens  et  leur  Tendit 
dï  grandi  services  j  mail  accnsé  d'intal- 
lipcnccavec  l'ennemi,  il  fut  décamiéea. 
■  43i.  Sa  vie,  écrite  par  TeniTdlt ,  ■• 
trouie  dans  les  Piemontesi  iUsutri. 
CAHIMATH  ,   fondateur,  parmi  lea 


les  fond^'inetis  dn  maliiHnétisnie  ,  et  «ui 
lit  bcauconp  de  ravafjcs  dans  l'empire  OM 
Arabes  pendant  les  3<  et  4*  siècles. 

<:AHMEL1  (  Micbel-Ange),  aanot 
bellïmite  italien  ,  entra  dani  l'ordre  da 
S.  François,  et  fut  prof,  de  théol.  etda 
l'Keriiarà  sainte  i  Padoue.  Il  m.  en  i^OS 
i  6a  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  r 
Un  Comment,  lat.  lur  le  JMi/oi  ^ toriom» 
de  Plaute ,  avec  une  traduct.  en  vers  ital. 
Venise,  154^1  '"-4°;  Ï'™J-  di  F.uripidm 
intere  i^.j'rammenti  ed  epislnta  greco^ 
itaiiane  inverti  ilbutrali  di  anmtuaioni 
al  testo  greco  ed  alla  traduxione ,  Pa- 
doue,  i;4ï— 54»  "o  çari,  in-8°}  Pm 
Euripide  et  nova  ejus  italien  interprelm 
diisertatio,  Pndooe,  i;5o  ,  in-8°;  Sutri» 
de  varj  costumi  saeri  e  profani  de  gU 
antichi  siao  a  noi  pervenuti ,  odn  £10 
dissertaiionitopralavenula  del  lUestïm, 
Fadoae  ,  i^So,  3  vol.  in-S^j  nne  trad.  en 
vers  lai.  àaPlutus  d'jtristapkane  ,tvi:t 
le  icllogr. ,  Vcn, ,  l;5i,  in-8°,  etc. 

CARMELUS  [  mythol.  ) ,  divinité  d* 
Syiie ,  qui  donna  son  nom  au  mont 
Cariiiri ,  sur  lequel  ou  lui  avait  consacra 

C  ARMEKTE,  nropbétessed'Arcadia, 
aièredu  roi  Evandre,  honorée  i  Rom* 
comme  une  divinité  qui  présidait  à  )• 
naissance  des  enfans. 

CARMICHAEL  (JétAme  ),  théolt^. 
écossais,  né  en  1711 ,  ai.  en  1^38,  est 
auteur  de  Remarques  sur  le  livre  Âa 
O^cils  AominuiM,  de  PuQindorff.  — 
Son  £ls  Frédéric  a  publié  des  Senmmif 
et  m.  h  Filinibourg  en  i;5i. 

I  ARMONA(  Jeande),méd.  espag.. 
né  h  Séville  au  16°  si^le  ,  a  compos* 
lin  Traité  de  la  Pette  et  des  FiivreiS 
'J'raclalus  an  aitroingia  sil  medicit  n»- 
Misaria  ,  Séviile  ,  .58ï  ,  io-8",  etc. 

CARMOIVA  (D.  Salvador),  né  à 
Madrid  en  i^]»,  oit  il  m.  en  1S07,  vint. 
k  Paris  se  p*rf<-ciioiinec  dans  la  Kravurc. 
Il  a  laiitv  plu-iieurs  morceaux  de  son  art. 
Il  fut  graveur  de  la  chambra  Au  rui  d'Es- 
pagne. 

CARMONTFLLE  ,  leciear  dn  dua 
d'Orléans,  né  b  Paiii  en  17.,  ,  on  il 
mourut  en  i3q6,  a  Wiub  -.  PrwctV». 


Si4  G  A  R  N 

e^ètumnw ,-  Ifiédfre  de  c 


fol.  i 


Ihcdire  de  campugni^,  tra- 
:.  pat  le  bacon  de  Blenin);, 


I    Ram. 


r  Car- 


iQ^mK  ;  plmirui 

Traité  ttt  Peripec 

CARNARIUS  ou  V  lterchodwe» 
r  Jc*r>  ),  néi  Gond  ,  medocin  du  duc 
de  Uolaiein-Goltorp ,  m,  I  SIeswick  i'D 
lS6i,  nvalt  fait  imp.  A  Padooi',  oli  II 
■*aï[  occupe  la  cliairo  dp  philo.. ,  i  vol. 
coDten.  :  Oralio  de  Podagra  laiuliius  j 
Oratio  in  ditceiiu M.  jfntomï  f'enerii, 

~  i  Pulauinra  pratorii  ;  de  Themiit 


Pai^ 


i  Cem 


CARNÉADË,  (le  CyiinF,  philaiopha, 
f«nd>  la  3'  «Cad, ,  et  ful'opûtre  du  pjr- 
rbonJimc.  U  fui  envoya  piirlfiAthunicni 
i  Rome,  pour  obtenir  la  reiuiie  d'une 
MDUBe  ï  laquelle  ilt  avaimt  dte  caudam- 
nà  s,  Caméade  parla  avec  tant  de  foi 


mblci 


nal  :  ■  Reu. 
eluAOïén» 

un  a&aire> 


irTooin  Inaïupherde  leur!  vain^eurt.it 
n  m.  i  85  aD.,  la  lag"  anne'e  av.  J.  C. 

CABNEAU  (Eileiine),relis.c.!le«in, 
Dé  k  Chanrei,  m.  ï  Par»  en  1671 ,  eat 
aulenr  delà  f>timmimat\àB ,  uu  le  Corn-- 
liât  dei  médecins  modernes,  touchant 
t'tuaga  de  l'antimoine ,  poëme,  16S6, 
in-8=  i  H  a  ttad.  le.  fo/age*  de  Pietro 
d^UaFaile,  i6G3,  4  vol.  ia-4°,  Koueu, 
1545,8™!-  in-ia. 

CJUUSEGETZY  (George),  a»!  ï  Anj, 
Vdle  de  I,  ■      ■  ■ 


rIO.  Fo. 


CÂBO 

■      CAR:\riBO  [Ani„nio-l 

lugais.  cher,  du  Chrlit,  vivait  au  i-'  s. 
Il  a  publie  :  Regimenlo  de  pihlnn  ,  e 
roleiro  das  naregaenens  da  India  nrien- 

lad«camoroleirodei-^a[àatèM':c/m,- 
biaue  I  etc.  «  Lî .bonne  ,  iGaa,  in-i"' 
ibid. ,  1665—66;  Hr-lrograplûa  euriosa 
de  ta  ntifeguc-ion f  iG^S- 

CARNEIRO  (  Dicgo-Gomeï  ) ,  ne  i 
Rio-jBneirocnAineVîqop.m.  à  Lisbonno 
«n  l6j6,  ^lait  hiiloriographe  du  Brivli. 
On  a  de  lui  un  Dùcouri  relatif  h  la  ri  so- 
lution da  Partirai,  Lisbnune  ,  i6ii  , 
in-40  j  une  troduct.  de  VUistnire  de  la 
conquête  de  la  Chine  par  lei  Tartntes 
Manliihoas  ,  du  P.  Martini ,  Lisbonne  . 
16S7,  in-iG,  etc. 

CARNET7J  fJeati),  docteur  d'Ar- 
ménie 111  13"  iiiele,  m,  ),  Bomgla.a 
conipoM'  ;  Averlisscmenl  aax  Jieiigieux 
lur  les  devoirs  ft  le  genre  dévie  mwla- 
taU  j -air  livre  de  Prières;  Vfiist.  de  la 
eonvertion  d'une  Famille  laahometane 

CARKOLI  [  Louis ,  on  Virgilio  Ho- 
larci),  jijuile,  nd  à  Bologne  eu  i(â8, 
profccBS  la  grammaire ,  Ici  hamaniles  la 
ihe'lori^ne ,  U  philosophie  et  U  [li^l'og. 
pendant  18  ans,  et  tnourut  daoi  sa  viUo 
naiale  en  rtigJ.  On  a  de  lui ,  ton.  le  nom 
de  Jules  Loranci,  pluiieu»  Oatraget 

CARiSUS  (mjihol.),  Acamânieo, 
pritced' Apollon,  (ne  par  leaHérsdide» 
BOXqneU  il  avait  prtri't  dea  malbenra; 
pesic  qui  surTÎnt  fui  regardée 


CARO 

SciÎHc  ,  1614 1  ■'>-'"''  i  Relacion  Jo  £11 
irucmmiooes  r  anlieveilad  Je  la  t'illa 

maniiic.  i    fefenim  liisnania  ileornm 

dÎM  putrorum  ;  Dt  Ita  nombres  j  siiios 
de  loi  viantni  ;  De  lot  lanlet  itt  S'e- 
filla  I  Del  principada  ila  Cordova  ,  et 
un  autre  De  la  antiguedad  dtl  appel- 
lido   Cam, 

CARU  (  Jean  ) ,  eat  ain.  <l'iiii  Traité 
Jeu    OUeaur  du^lVouveau-Monde. 

CARO  DR  Toit»E»(Frani>.),  pri!lr« 
r#(|iilier  de  l'ordre  Ae  S.  Jirqucs,  né 
h  S^llte,  ToyagvB  àan*  la  Bernique  H 
dans  Id  Indra  occiilcnlalei ,  cl  piiblU  ; 
HUtoria  de  las  ordenei  mililarei  de 
,Santo-Iago ,  Calatrava  r  ^Icaiilara 
de:U  su  faniltifiott  ,  Màitriil  ,  ■(.10, 
in-fol.  ;  Reteànn  du  Im  ser^inns  que 
hico  a  *u  mageslad  del  rtf  Felipe  II 
r  III  !  De  Monio  de  Sotomaror ,  de 
thabito  de  San-lagn,  en  lot  eitiidet 
de  Ft/indet ,  provincias  de  Chile  y 
liemjirme,etc,yiad.,  1610,  in>{>. 

CAROLET,  fil»  d'un  pracur.  dt  la 
cbambre  de>  cinipwi  i  Farii,  mort  en 
1739,  a  compoiu,  depiiii  17T7  insqu'ï 
l'époque  de  >n  mon,  pour  le  thrSue  de 
la  Foire  ,  luit  tenl ,  mit  en  iocicrr  axe 
Pannard,  nn  ("rand  nombre  de  piieei, 
donl  la  liste  »e  trouve  dans  les  lUrmiires 
pour  tervir  à  l'Jlist.  des  SptclMc/es  de 
la  Faire,  t.  II ,  n  daut  le  t.  Il  de  Viiisr. 
du  Thèitre  de  l'Opérj-comin.  Carolet 
adonné  au  TI.atte-!ui;- 


Médée  et'  Jasnn  ,  i;36. 

CAROU  (  François-Pierre),  peintre, 
t)ekTnrineni6ï8;  m  i  Rome  en  1716, 
alla  i  VeniM,  ii  Flof-ence  et  entnite  i 
Rome.oiiilten»:  il  fut  admiii  M'acad 
de  peinture,  et  nomme  prof,  perpi't.  Ses 

labWu»  ruren[iecliercli.-.dr    '-— 

qui  en  admiraient  le  colotU  , 

CAROLINE,  fille  de  Jean  Frede-ric, 
narqnis 'Te  BrandebonrR-Anaiinch ,  nv( 
m  l'in  i68î  ,  réf..»!  de  >e  marUr  avec 
Chi.rl«i  m  ,  roi  d'FspaRne  ,  de pul.  emp. 
d'Aliemagne ,  par  aitachcoient  pour  11 
TeDiion  prole*lante.  Georpe  1»',ï1bcI. 
d'Hanovre,  li.  d.mii.da  nonr  lun  fils, 
quîlVpOUiaen  i^oj.^lli-  fut  cniirnnnee. 
cbmme  épnuse  du  roî  d'AngIrierre.  en 
«îii.  Aprir»  la  mort  de  ton  in  oui ,  dont 
elle  tut  quatre  lili  et  cinij  Glle>,  elle  fut 

caboliht:  (L.J,  eiie  d*  Lo'nis  viii, 

l#odgi«n«  dg  Hute-DuKitadt,   d**  (b  . 
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i;i3,  ^pmita  eu  i-Si  CharitiFriMcric, 
margiave  de  Bade,  te  rendit  chète  an 
peujiie,  en  secondant  Ua  vue*  bitnfai» 
tantes  de  ton  époux.  Elle  était  Ton  >n>- 
truilt  en  hibloire  nslurtllt.  ElJe  aimait 
1<»  vojage»,  et  mourut  ï  Parit  en  1783. 
Ougurde^  dantlc  palais  de  Cailiiuh^l* 
beau  cabinet  d'Iiittoire  natntelle  quTltè' 

C.ARON,  chef  dei  Celtibérieni  et  dei 

Ï'  me  de  Roine ,  défit  le  coniul  Oninina 
ulviot  dant  la  bataiUe  qu'il  lui  tiTra  ; 
mail ,  emporti!  par  ton  ardeur  &  la  poui- 
tnitr  des  fnjarila ,  il  fut  charfié  par  la 
cavalerie  romaine ,  et  mourut  let  ariuei 
à  la   main  l'an  i5S  av.  J.  C. 

CARON  dit  CaiRoRDis  (Lovile). 

né  II  Purit  en  i536,  m  en  1617,  a  i<^i 
sur  ta  Philoiophie  ,  les  Belles- Lettrée 
et  VEl-iquence.  Il  a  donné,  en  iSSf, 
1  »ol.  in-8"  de  mauvaitea  Poéiies. 

CARON  (  Fninçoii  } ,  dii-ecieni  du 
commerce  anilndei ,  né  en  Hollande  de 

Sarena  français  ,  fut  mené  irtt-jeune  aa 
apiin.  Lesïeunetgeni  delà  Compagnis 
qui  rtslairnt  dant  ce  paj't,  lui  ensei- 
gnèrent il  lire  ,  k  écrire  et  i  compter. 
Caron  Et  des  proirii  rapides,  et  apprit 
en  même  lems  S  parler  le  japonait. 
Cet  avantage  lui  procura  un  ôtumpt 
aTancemenl  ,  et  il  devint  par  la  tuita 
direeteur  du  commerce  au  Japon ,  et 
membre  du  conseil  des  Indot.  Etant  k 
Ceylan  en  i6^4>  "  ''"*''  rciolu  de  quit- 
ter la  compapiie  liollandaite  /et  sondait 
t  entrer  au  tertke  de  France,  loriqu* 
Colhert  voulut  faire  panicipeFlci  Fraa- 

Caron  fut  nommé  en  16G6  direct.- gêner .. 
d.'tpreni.  établi.tem.  ,  et  on  lui  atsocia 
4  Mulliindais  el  4  Francaii ,  tout  le  liira 
de  narihandi.  La  iloite  arriva  en  1667 
à  Madagascar.  Les  diiecieuri  du  com- 
merce pentirenl  que  la  Compaq,  devait 
chercher  adieurs  les  avnntaset  que  ceti* 
ile  était  loin  de  lui  offrir.  Caron  se  char' 
gea  de  passer  11  Surate  ,  dantl'eipoird'j' 
acheter  des  maichandtael  que  Ton  pAt 
envoyer  en  France.  Arrivé  k  Surate,  il, 
ne  tanlapail  eipi'dicr  k  Madagatcai  soix 
vaiiscau  avec  une  riche  carfuison  Ea 
1671.  Delahaye,  couiftandant  la  flolts 
francaîiG  dinn  les  Indei,  lui  apporta  !• 
eordim  de  S.  Michel.  En  ifija  ,  il  .'em- 
barqua avec  Delahaje  pour  Trinqutina  lé. 
L'envoi  de  la  th'Itc  avilit  pour  bu  1  da 
former  un  comptoir:  Its  maladiri  et  lei 
obbiaclis  firent  abandonner  cent  entre- 
prise Lei  nombreux  ennemii  queCanm. 
s'clait  attiré)  avaient,  (ù\  '^uivcin  ^ 
Franc*  de»  ^lUtaùa  ««uU»  \wi  î,  '■i  ïwtp* 
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Tnwlrf  lie  i';  tciultc  U  obiitj  cl  il  nrnlt 
jeill-jnilB  le  dtltoil  de  Gilnïlur  pour 
iiitiittk  niancille,  lunifn'iUpprU,  par 
BD  vatuMD  frnsç .  q^u'il  rencon  [m ,  qii  un 
«iuît  mal  diipotil  conlrc  Ini  1  la  ennr  : 
^r>  il  Si  icvimr  de  bnid  pnur  allcf  i 
bUbounr.  Il  j  c'iiiït  di'jh  roaoitlé,  lonqi^e 
li  Ta^ueaa  toucha  conlfc  une  rnchc,  tl 

E'ttit  ta  tS^i-  (Jaron  fut  englouli  ntcc 
SricliFUea<iiiineiite>qu'il  apporlaitde 
17mU.  Onadelui  ;  DcsirripI,  du  Japon, 
en1i<.Uaiid.,LaHiiye,  i63Ë,in-4-',  Ëg. 
Elle  H  irODiB  en  fiunc,  dans  Thri-enot , 
«t  ;1«ii  U   t.  IV  du  ïiec.  des  yoxaga 

■  CÀSOn  {  Raymond  1 ,  ne'  en  tGoS 
e&  IiUnde  dani  I«  cnmié  ds  Wutmead , 
«ntr*cb<z  let  i-^collcli,  enicigni  la  ihe'u- 
iDsIe.  pnua  miflq.  BnUïVi  I>  Struibnnm 
nii'L<ii]Twu.  Il  Di.  i  Dubtin  «a  1066^ 
'Sonprinc.  oUTOge  cK  :  Remonitronlia 
iefherhorum  conlra  Lnifonienses  ullra- 
tmtmtaaatque  eauurns  ,  fie,  ,Londrei, 
»B8S,  'ia-îo\.  Il  )  «iiiiiBOl  avec  beaucoop 
4r  force  la  ductnae  de  l'i^lîte  gallic:inc 
■Uf  Vlaâiptaàancc  dei  mu,  el  cuatvc 
-l'infaillibilîl^  du  pape, 

CARONCHicola»),  giaTcannrboîi, 
tUirê  de  Michel  Papillnn  ,  luembode  la 
Mci^t^  littéraire ,  milîtsire  de  Bnançon , 
né  i  Awien.  eu  i:<w.  m-  *  Patis  en  1768. 
Il  a  tfnii  lu  planches  d'«a  Dictiomiaire 
kèraUiqa» ,  cl  a  compo»  une  Ulcthode 
^amitrique  pour  diviicr  U  cercle,  ei 
une  Table  poar/acïtiler  reifraction  Je 
tveiner.  Son  chcf-d'ueumettlePort™" 
Je  Papitton,  liacéka-àeyani  ù^i  Train- 
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rnyuMmt  Je  Naplei  en  t6io.  Il  te  Ct  n- 

et  refuu  le  p'rinJe  de  Machiavel.  On  a 
Hiuti  de  lui  nne  Lettre  mi  le  Diicouri  da 
Slarphiieà  Charltmagne ,  eic. 

CAROUGE  (Bcritand-Augnsiio),  id- 
ntinittrntenrgéii.  dei  pobiea,  ai  ta  in^t 
î.  lîol  en  Rrelagnc,  m.  I>  Patj;  en  1798. 
Ilvini  b  PBm,et  .e  lia  ayee  Labnde. 
On  a  de  Ini  qnelqiiu  loeni.  dam  la  Con- 
naitianee  dei  tams,  pour  if^Si ,  1789  et 
i;nS.  n  Uisia  ds  petÎLes  tablet  pnor  cal- 
cider,  à  un  qnatt'd'lieure  pcùi,  ict  pboBCa 
de  la  lune  pendant  60  an>,  Lnlaiide  lei 
publia  dai»  la  CannaUsanee  dei  temi 
pour   1801  fan  JX), 

CARPANI  (J<.sepli) ,  jÉsnite  ,  n<F  k 
Rome  en  .683 ,  pr.if.  U  ilieL. ,  la  philos. 
1^1  la  (heol.  au  coll.  rom. ,  te  m.  ea  i-;S5. 
U  a  comp.  7  Tragédie!  tacréei,  ea  iai,, 
el  d'antres  poésies  luiiiies. — Carpaîiï 
(i;aétanc>),aanfitte,m.  001780,  cd. 
comp.  de  musique,  a  \a\iti  nncr.  aornb. 
dMOTO  ,  tpii  OUI  enHchi  l'iLalie  de  lenrl 
prndaCLions.  —  Carpani  (Juteph),  ne  k 
Rome  an  17'  i.,  de  la  lu^me  fauidle  qu* 
tel  preeed. ,  fut  prof,  de  Icçislniion  pen- 
dant 4o  ani  dans  l'uniT.  delta  Sapienia 
de  Rame ,  et  a  comp.  quelqnes  Ditcoars 
lallnl  i  Paiti  detP  accademia  degU  In- 
Ireceiati,  et  d'autres  OUT. — C'sqiBni  |Ho- 
race),  publia  en  1616,  li  Milan  ,  £eg-et 
et  slaluta  dacalua  Mediotaiieasis  cunt 

CARPENTER  fN-nhanaen,  doyen 
de  r>:gli,e  d'irbiule  ,  nù  i.  Haiheleieh  an 
Decon>j|iIie  ,  m.   A   Dublin  en    i63j  ,  a 
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lyn  tastrologie  est  innocente ,  utife 
et  pieuse,  Londres,  t653,  in-4®i  plus. 
sermons  imp.  h  Londres  en  i6i3,  1^16 
«l  i(5a5 ,  in-4«  et  in-S». — Un  autre  Car- 

5 enter  (Jean),  thtfol.  anglais  vers  la  fin 
u  16'  s.,  est  auteur  de  plus,  ouv.:  Ser~ 
monSj  Contemplations,  etc.,  Londres, 
t588,  i£|99  et  1606,  ia-4°  et  in-80. 

CARPENTIER  (Jean  le  ) ,  ne  à  Abs- 
Gons  eu  Oêtrevan ,  clianoine  à  Cambrai, 
•e  retira  en  Hollande  avec  une  fille,  dont 
il  eut  pius«  enfans.  Il  ra.  vers  1670.  XI 
a  cona^jose  une  Histoire  de  Cambrai  et 
du  Cnmhresis  f  oîi  se  trouvent  plusieurs 
f;énealogies ,  Le jde  ,  1664  >  a  vol.  in-4''. 

C ARPEIN'TIER  {  Pierre  dom  ),  prieur 
de  Donchen,  ne'  à  Charleville  en  1697  • 
quitta  la  concregat.  de  Saint-Muur  pour 
1  ordre  de  CTuni.  H  vécut  îi  Paris  sans 
^tre  attache'  à  aucune  maison,  et  m.  en 
1767.  Il  a  beaucoup  travaille'  au  Glos- 
maire  de  Ducange ,  dont  il  a  donn^  le  sup- 
ple'm.  On  a  encore  de  lui  :  Alpliaheium 
tyrotiianum ,  eic  ,  Paris,  1^47  >  in-fol. 

C  ARPENTIER  (  Antoine  -  Micli«îl  ) , 
célèbre  architecte ,  né  à  Rouen  en  1709 , 
4t  m.  à  Paris  en  1773,  a  bâti  Parsenal 
«t  dirigé  les  augmentations  du  palais 
Donrbon  ^  il  a  élevé  plus,  autres  édi lices. 
X'académie  royale  (Varcbit.  le  comptait 
parmi  ses  med^brcs. 

C  ARPENTIER  (N.) ,  ne  en  173g  \ 
3eanvais ,  remplit  avec  succè*  l'emploi 
«l'expert-estimateur,  et  a  publ.  quelques 
ouv.  sm*  sa  prof.  Il  m.  en  1778. 

CARPI  (Hugo  de),  peintre  et  grav. 
en  bois,  né  h  Rome  vers  i486.  Il  fut 
l'un  des  premiers  inventeurs  Acsgrau,  en 
bois  a  trois  planches ,  la  i"*^  pour  le  por- 
trait, la  a'  pour  les  demi -teintes,  et  la 
3*  pour  les  ombres.  Parmi  ses  divers  ou- 
rragcs ,  on  distingue  :  Dat^id  coupant  la 
tête  de  Goliath}  le  Massacre  des  In- 
nocents ;  Ananie  puni  de  mort  ;  Enée 
sauueent  son  père  jinchise,  etc. 

CARPIN  on  Carpiw!  r  Jean  du  Plan), 
frère  mineur  de  l'ordre  ne  Saint-Fran- 
çois ,  né  en  Italie  vers  iiin.  Innocent 
IV  l'envoya  en  \'2\^,  vers  1<;  khan  Ba- 
tu  ,  qui  régnait  dans  le  Kaptchac  ,  pour 
le  conjurer  de  cesfcr  ses  ra'ages  dans  plu- 
sieurs pays  de  la  chrétienté.  Cet  intré- 
pide religieux,  arrivé  â  Kiow,  alors  ca- 
I»italc  de  la  Russie ,  travei-sa  la  Gumanie, 
ongea  la  mer  Noire ,  et  parvint  au  quar- 
tier général  de  Batu.  Dcpdcbé  par  ce 
chef  vers  la  horde  du  grand  khan  Ajouk, 
il  passa  an  milieu  du  pays  des  Biser- 

mines  et  des  Naymans  j  il  arriva  enfin  à 
la  horde  dorée ,  et  obtfnt  audience  du 

gnuid  khan  y  qnt  lui  remit  ime  Icirrc 
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ponr  le  Saînt-Pcre.  De  retour,  Carpia 
<levint  successivement  premier  custode 
de  Saxe  et  provincial  d'Allemagne.  11  se 
consacra  ensuite  aux  missions  du  Nord  , 
et  prêcha  l'évangile  en  Bohême,  en  Hon- 
grie ,  en  Norv^ge  et  en  Danemarck.  H 
mourut  dans  an  âge  avance.  Ou  a  de  set 
voyages  une  relation  complète  et  une 
autre  abrégée.  On  les  trouve  dans  le  i*' 
vol.  du  recueil  d'Aklnyt,  etdanslcrec. 
pnhl.  parBergeronsousce  titre:  J^oYagcs 
faits  principalement  en  Asie  dans  les 
12®  ,  i3*,  14*  Pt  i5*  siècles  yPnr  Benj/i^ 
min  de  Tudèle ,  Caqnn  ,  Auhruqiùs  ', 
etc.  ,  La  Haye,  1729,  a  vol.  in-4'*. 

CARPIONI  (  Jules  ) ,  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Venise,  en  ion  ,  m.  à  Vé- 
rone en  1674*  11  excellait  dans  la  pcint.i^ 
surtout  dans  le  genre  des  barhanales^ 
des  danses  ,  et  autres  sujets  de  caprice. 
Il  a  gravé  à  l'eau  forte  plusieurs  sujets 
de  sa  composition ,  dont  J.  C.  aujardim 
des  oU^es ,  et  un  repos  en  Egypte* 

CARPO  (  mytbol.) ,  fille  de  Zcphiru», 
devint  l'une  des  quatre  saisons  chez  les 
anciens  Sabios,  et  présidait  h  la  conser- 
vulion  des  fruits. 

CARPOCRATE,  héréudu  a«  •.,  était 
d'Alexandrie,  et  niait  la  divinité  de  Je'- 
sus-Christ.  Epiphanes,  son  fils,  fut  l'hc* 
ritier  de  sa  doct.^  et  de  ses  erreurs. 

CARPO V  (Jacques) ,  professettr  de 
mathématique  et  directeur  du  gymnase 
de  Wcymar ,  né  k  Gosslar  en  i6<X) , 
m.  k  Vveymar  en  1768.  Ses  ouvrage* 
sont  :  Disp,  de  rationis  sufficientis  pria- 
cipio  y  Jéna,  17^5,  in-4'*  î  ^^  queestione 
utrdm  tellus  sit  machina ,  an  animal\ 
ibid.,  17^5,  in-4<>;  yiiî»^/tffuiFny*y.  Tri- 
nitatis  mysterium  methodo  demnnstra" 
tivd  propositum  et  dh  objectionihus  ve^ 
riis  vindicatum,  Jéna,  1785,  in -8**; 
Theolofçia  dogmatica  révélai  a,  method» 
scientificd  aaornata ,  1735-C7,  ^  roi. 
in-4°.  Cet  ouv.  porie  aussi  lettre  d'Off- 
conomia  salutis  Nou,  l^est.  ;  Èlemaîim 
theologiœ  naturalis  a  priori,  Jénk,  f  74'*9 
in-4*  ;  Pensées  sur  tauantage  de  in 
grammaire  universelle  (  en  français  )  y 

'744  >  »""4*>  *^^*^* 

CARPZOV  (Benoît),  en  latin  Carp^- 
zouius ,  cel.  jurisc,  chancelier  du  cent  te 
de  Reinstein  et  de  Blackembourg,  chancl 
de  la  veuve  de  Christian  I*' ,  électeur  itt 
Saxe;  conseill.  de  l'électeur  Christian^ 
né  dans  la  marche  de  Brandebourg  ch 
i565,  m,  .H  Wittemberg  en  1634»  «  Pu- 
blié plus,  écrits  soin'ce  titre  1  Disvutatr 
tiones  juridicœ  ,  tels  que  De  appetlatirt-- 
nihus  ;  De  lestamentis  ordinandis^  etc. 
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fonseill.  iiKimr  <)<:  IVkctcur  <1rS»e,  Hl- 
i  Witlrinberg  en  iSqS,  lo.rn  T(i6G.  S» 
priDCipaux  ou*.  lani  :  Prarlïca  rerum 
«rtniwnfiuin,Wuiamber((,  l63  .in-fol.; 
iJi»  ritpïlulalinne  catortd,  tiVe  Je  /e^c 
ngid  Genaannnim  ,  Erfiirl  ,  i6ii  , 
în-4»,Lcip»lck,  .;4o,cw:.iDBHjmneJ 
f/&uIrium\fUDRi>nniin,Leip>ick,  1Q46, 
'     "•  ;  Definilinnes  fn     -  ' 


ai.  Jaj 


dâcteut  en  dioii ,  cooii-ilt,  nts-M-rr 
cbanc.  de  la  haiitr-cour  en  -Saxi' ,  utr 
CnldiU,  m.  en  i<j83.  II  a  lai-K  (1rs  V 
àilolinnei  pasiiniwtei .  f-l  quHlqiics  a; 
trw  écrits. —  Carpinï  fConvail,,  pri 
ie  droit,  astctiieiir,  chanc.  et  coniri 
intime  de  l'arcltev.  de  Mandobonrs ,  m 
IViiKD.h.'rg ,  m.  en  iGSS,  !kgi  dr  65  ai 
Sc> principaux  na«.  IODE  :  Deregiihfiii 


Dap, 


,gtr.„ 


■.De 
!./)e« 


;  Ot  inngUim 


rpxov  [Chrïs- 


fam"iii  tibetli 

tian  )  ,  prnf.  de'droii ,  commir  [fiu.  g« 
frirea  ,  ni^  i  Coldlti ,  enaeiena  avec  di>- 
tiaclion  b  Frnncfort'-ait(.l'Odïr  ;  m,  en 
iGjs.  11  a  éciit  Diapulationet  dejure 
RfOMueludïnjirifi  ;  De  jervituiibut  reali' 
hvt;  De  mord;  De  danatinnUiai ;  De 
jmacipiU ,  aiu:loribai,el  anctoritalibiu 
/„gum  Au™««™™.  -CarpaOT  (J«n. 
Binoîi),  frrre  du priiccdeni ,  nékAocb- 
lili  es  >^Ti  Q>.  en  tGS7i  pi'of.  la  theoi, 
kLtipnck.  On  a  délai,  entre  aairn 
OnT.,  nue  diuertaiiaa  De  IVinMiarum 
fmaitealiit,  Lé'ifliui.,  1640,  iD-4''i  In- 
tnJuatio    in   iheotagiam  fiulaïcnm,  v_ 


r.- de  lui   . 


iiiinl,;  ^«(1- 


orrhoJoTam  Jïdem  Jiictriiendi  et  ooi- 
pleelendi,  il  Jaroiu  /Haienin  pmpniUa, 
— CarpuiT  (Jean-GotilobJ,  fila  du  pi^ 
CMlem,  ae  i  Drewle  en  i&;g,  inoct  ea 
ne  Diiserlminn  Lu. 
M  anr.ieas  pkiloi. , 
uiiiiiari:  ta  nniare  de  Dieu,  Li^pAiizk, 
ifiw,  in-i-  i  Cilica  snrra  ,  L.'ipilck  , 
.--.8  ,  ln-4».  Il  ï  en  a  pli.sient^  iflilimi 


;6;.  On  , 


'"Leiï^i7' 


r.  de  fa, 


iea  le, 


trogf  lemblable  pont  K  s  iivre>.  canoniques 
du  nnnvraii  Teitauient,  LcipKick,  t^i , 
in-4''— CarpMW  (Jean-BenoîtJ,  parmi 
Het  préecd.,  ni-  en  15*0,  h  I.vipiirk,  m. 
•'n  i8o3,  profeina  d'abord  la  pbtloi.  i 
j^,T,.:^l,    -.  . ii.u  1:11^..   .»^  1)1.. 


la  lilt^r.  I 


:.l  ru- 


de Uelmi^tHdt.  Sel 
«iBT.  lont  :  Philnsiiuluinim  de  quiète 
iOei  p/atila,  Liipiiek .  174»;  in-40- 04. 
aervnliona  jur  un  paradoxe  d'Ariston 
deChio,  d«n4  Ûiogène  iaérce  (  VII , 
iSoj.Lcipiict,  i743,in-6°i  /I/rmciBi, 


2^^r 


Palfplinles  ,  Ofiu,  e ,  Aeki'Us 
Leip».,  1743,  in-S"  j  Oitterl.  «i 
tyeiu  dePdane,  Leipe.,  I749>  i" 
iumurn  Flai/ianamm  sUrtura  ,  ein,  j 
>S)icvinMn,  d'une  nmifrUe  edit  il'Eu- 
nape,  Léipaick,  17J8,  iiv-4"  i  Ererri- 
laiianesiarrartaiVhp/tivatiT  Hrbraa, 
"--il^tmlt,   1758      '     "-      "■ 
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«um  deiOQ  père ,  Lcipsick ,  1703,  iii'4^. 
on  a  de  lui  quelques  dissertations  sur 
l'Urim  et  le  'Ihumim^  sur  la  sépulture 
du  patriarche  Joseph  :  De  academia  ci- 
$^itatfs  A  bel,  etc.  —  Carpzov  (  Jean-Be- 
noSt) •  jurisc. ,  syndic  et  bourguemestre 
de  Zittau  en  Lusace ,  bailli  (Amtmann) , 
de  Wiitembcrg,  ne  à  Dresde  en  167$,  m. 
h  Wittemberg  en  inSg.  Il  a  publie',  en 
allemand ,  Théâtre  histor.  âe  la  ville  de 
Zitlau,  Zittau,  1716,  in-fol.  j  les  Anti- 
quités les  plus  remarquables  du  mar- 
quisat de  la  Haute ~ Lusace  j  Lcipsick, 
1719,  in-foL — CarpsoT  (Christian-Be- 
noît), me'decin,  a  publie  :  Dissertatio  de 
medicis  ab  ecclesut  pro  sanctis  habitis , 
Lic^ipsick,  1709,  in-^O',  De  fluoré  albo, 
ArVittemberg ,1711,  in-A^  j  Cattologia , 
Lcipsick,  1716,  in-go,  fig. 

CARIl  (Tliomas),  fondateur  et  di- 
rect, da  monastère  des  Augustines  angl, 
à  Paiis^  son  véritable  nom  était  Miles 
Pinkney-y  d'une  anc.  famille  de  BroohalJ, 
fut  eiîToyé  jeune  au  collège  anglais  de 
Doaai;  après  avoir  été  pendant  10  ans 
procur.  de  ce  collège ,  il  se  rendit  à  Pa- 
lis, oà  il  m.  en  1674  a  7$  ans.  Il  fournit 
les  premiers  fonds  pour  rétablissement 
da  coJL  des  Anglais  à  Paris.  D  a  donné  : 
Pielas  Parisiensis,  V&r'is,  1666,  in-S»; 
Douces  pensées  de  Jésus  et  de  Marie  , 
iC65,  in-8oj  Le  Gage  de  l'éternité, 
trad.  du  franc,  de  Camus,  év.  de  Belley, 
i633,  in-8°  j*Zc5  Soliloques  de  Thomas 
a  Aempisy  trad.  du  lat. ,  Paris,  i653 , 
in- 12  }  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
trad.  de  St. Franc. de  Sales,  Paris,  i63o, 
a  vol.  in-8°,  et  quelques  autres  trad.  du 
même  genre. 

CARRA  (Jean-Louis),  né  à  Pont- 
de-Vcslc  en  Dombes  en  1743,  eut  une 
jeunesse  fougueuse  et  qui  ne  fut  pas 
«xempte  de  crimes.  S'étant  rendu  en 
Moldavie,  il  fut  quelque  tems  secrétaire 
de  rhospodar  de  ce  pays.  De  retour  en 
France  ,  il  devint  bibliothéc^  national , 
membre  de  Tassemb.  législat. ,  puis  de 
la  convent.  11  se  signala  par  ses  mo- 
tions 'j  et  ses  relations  avec  les  chefs  du 
parti  de  la  Gironde  le  firent  envoyer  & 
réchafand  en  1793.  On  a  de  lui  :  His- 
toire de  la  MoUauie  et  de  la  P^alachie  / 
JVouif  eaux  principes  de  physique;  Essai 
sur  la  nautique  aérienne  ;  Examen  phy- 
sique du  magnétisme  animal;  Disser- 
tation élémentaire  sur  la  nature  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  du  jeu  et  de 
r électricité  ;  Uist.  de  l'ancienne  Grèce, 
de  ses  colonies  et  de  ses  conquêtes,  trad. 
de  l'anglais  ;  .Mémoires  historiq,  sur  la 
Bastille;  plusieurs  oupr.  sur  la  Philo- 
sopha,  où  il  amioace  des  piiacipes  d'à- 
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théisme,  et  beaucoup  d'écrite  politiques. 
Il  y  a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sous  le  voile  de  l'anonyme. 

C  AKRACH  (  Jean-Tobie) ,  né  à  Ma^- 
dcbourg  en  1702,  fut  conseiller  intime 
de  la  cour  de  Prusse ,  et  prof,  de  droit  à 
Halie ,  oii  il  m.  en  1775.  On  a  de  lui  : 
De  imaginarid  œquitate  probationis 
pro  ei^ilando  perjurio  ,  Halle,  1734 1 
in -4°  9  De  periculo  rei  immçbiUs  ven- 
ditœ  ai\ie  resignationem  judicialem^ 
Halle ,  1734 ,  in-40^  De  prœcepuis  diffe^ 
rentiisjuris  romani  etgermanici  in  corn- 
pensatione.  Halle,  17^9,  in-4*'^  Courte 
introduction  à  la  procédure  cû^ile  et  crir 
minelle ,  iu-4^,  public  à  Halle  après  la 
mort  de  l'auteur ,  précédée  de  sa  vie  ,  par 
H.  J.  O.  Kopnic. 

C  ARRACHE  (Louis),  né  à  Bologne 
en  i555,  surpassa  tous  les  peintre  de  spa 
tems.  Ce  fut  par  ses  conseils  qu'oa  éta-r 
blit  à  Bologne  une  acad.  de  peint. ,  doni 
il  fut  le  chef  et  le  modèle.  Ce  gr.  peint. 
I  m.  dans  cette  ville  en  1619-,  laissant  un 
nom  immortel  et  des  ouvrages  d'une  exé-i 
cution  parfaite.  •—  Canache  ( Paul) ,  son 
frère,  n'a  pas  obtenu  de  réputation,  — *> 
Carrache  (  Annibal),  cousin  et  elèye  da 
précéd.,  né  à  Bologne  en  i56o ,  se  dis- 
tingua par  ses  talens  dans  la  peinture  et 
partagea  la  gloire  de  Louis  et  d'Augustin 
ses  frères.  Les  tableaux  qui  restent  de  lui 
font  l'admiration  des  connaisseurs.  Ce 
grand  maître  laissa  plusieurs  élèves  dignes 
de  lui.  — -  Carrache  C  August.  ) ,  frère  du 

Srécéd. ,  né  à  Bologne  en  i558,  excellai 
ans  la  peinture  et  la  gravure  \  il  partagea 
son  esprit  entre  les  arts  et  les  lettres,  et 
fut  reçu  académicien  de  Dei  gelosi,  k 
Bologne ,  pour  ses  poésies.  Ses  onv.  sont 
très-estimés  ^  mais  Annibal ,  né  en  i56o. 


des  deux  précédcns ,  naquit  à  Venise  en 
1595,  et  se  montra  digne  de  tels  maîtres. 
Il  m.  à  Rome  par  suite  de  sa  conduite 
déréglée ,  en  1022.  -—  Carrache  (  Ant,  ) , 
iils  naturel  d'Augustin ,  ne'  à  Venise  en 
i583 ,  promettait  d'égaler  son  père  et  êei 
oncles,  lorsqu'il  m.  en  16 18 

CARRAWZA  (Barth.  ) ,  ne  en  i5o3, 
à  Miranda'  dans  la  Navarre ,  se  fit  domi- 
nicain et  parut  au  concile  de  Trente.  U 
s'attacha  a  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  , 
qui  le  nomma  à  Parcbevéc.  de  Tolède. 
Ensuite ,  accusé  de  partager  les  opiuions 
des  protestans,  il  fui  mis,  pendant  8  ans, 
dans  les  prisons  de  l'inquisition  ;  de  là  , 
transféré  à  Rome ,  oii  sa  captivité  fut  en- 
core plus  dure  et  plus  longue.  Enfin,  on 
lai  fit  faire,  en  1676)  uœ  ab'^uraÛQfkw^ 
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lennenertrierri'Drs  qu'il  ii'avaiipaiavau- 
cvn,  Pt  il  m.  la  même  hnnre  Le  jirTiiili 

■ui«  Somme  ilei  cinrila  et  Jei  pnpei  ; 
un  Tra'at  de  ta  rétidenct  des  nffr/uei 
et  det  antrti  pasleura,  Vniiae,  i547, 
iii-4°;  el  lin  Catéchisme  etpagn. ,  i3SS, 
ia.f(il.  Oa  loi  utribue  nu  Traité  de  la 
paimnca. 

CARRAMZA  (Jrfrflmej.chçTolirr^e 
l'onlrR  dn  Chritt  en  Potwgal ,  li^  J  St- 
TJUe  clans  le  |6*  >.  ,psisa  en  Amiripe 
et)  i?i8(),  fut  BOn'iem.  de  la  pniTiiice  d' 
Hmidu.'»  ;  il  ictWa  mir  l'art  dei  armri , 
principal  cm  eat  di.'  l'Jpe'e.  Son  nuvcafe  a 
pnnr  Utre  De  iajiloiq/ia  de  lat  armai, 
d&,tu  destreta ,  V  dain  agression  r  de- 
feaslon  rhrUtiana,  Sau-Xncar,  i5Gfl , 
=-   '"    -  .581.  Onapnbli.!;  -   -'^■- 


CAoflCa/. —Catrunza  (  Michel- Alfunie 
do),  TÎcaire'gfn.  dil'ordra  detCarmci, 
en  Eipagno ,  ecnicnr  roral  en  Porineal , 
Oé  A  Vnleiice  rn  iSoS,  ah  iU>I  m.  en 
1607.  On  a  dtfliii  :  Vïta  sancti  Ilde- 
/ïAonii,  Valence,  i556,  in-S",  L<Miiaïn, 
vec  dés  notes,  par  Jean  Bail*  ml  m  , 
Caminn  del  eîeiu ,  Valence,  160  r  , 
in-80,  etc. 

CARRAHA  (Jeim-MicfirKAIbert), 
■DTant  theol.,  hiiloiien,  phjlns. ,  mùf  , 
oraieur,  pot  te  et  l'un  dvinluB  fiicirads 
^crÎTams  dn  i.^^b.,  m.  h  Bciguat,  aa 
patrie,  en  ijgo.  L'empet.  FrWe'r 


CARRARE  (Marulîo  de),  iilaBiotc 
de  ion  DDcIc  ,  demenra  clief  de  la  maisou 
et  seigneur  de'Padixie,  nn  plutAl,  lieut. 
du  duc  d'Autriche  duni  vetle  lille  ;  maia 
nn  Buire  de  »■  ondet,  Tfieolas  de  Car- 
rare ,  qui  avait  pnrtagc  arec  lai  lea  mina 
du  pout. ,  aoriit  ensuite  da  Padoiie  et 
lui  déclara  la  caerrr.  Lei  AUcmaadt  dc- 
meiirci  daai  la  ville  le  rendaient  nditcz 
parmille  vcxalioiii.Marailio  deaispérant 
E^  diTendre  h  la  fois  contre  Hoa  pa- 


boldati 


:  de  la  Scata ,  seigneur 
'^ronn.  Et  apr^t  s'être  Tait  coufiTer 
loUT.  ta  leigneniic  de  Padouc,pH 
:onieils.  le  3icpt.  iSaS,  il  la  tnui»- 
le  7  aept.  i,  Cane  de  la  (icnla  ,  qu'il 
en  poMcsiion  de  la  -'" -*-   — 


;.  It  coniei 


Ula. 


Padom 

fiâtte  aux  neveux  de  Cane  de  la  Scala ,  ' 
lorsqu'il  m.  mi  i3m.  Albert,  qui  ciait 
l'alDj,  «JDt  s'établir  kPadnue,  et  il  ne 
('j  occupait  que  du  iti  plaltir*  ,  taodi* 
que  Carrure  cfait  charge  de  tout»  lei 
airnirci.  Lc(  «eigneura  de  la  Scala  a'e'ianc 
rendus  odieux  h  toute  l'Italie  par  leuc 
nrpii^il  et  leur  ambition  ,  Manilio  pr^ta 
l'oreilU  aux  propotitiont  qui  lui  fore.it 
faite  pat  Pierre  île  Rossy,  gënih-al  de» 
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^taft-il  recomiu  pour  seignctir  de  Pa- 
doue  ,  <ju'il  fut  assassine  ,  en  iS.jS,  par 
Jacques  II ,  fils  de  Nicolas  et  neveu  de 
Jacques  P'. 

CARRARE  (Jaci^es  II  de),    après 
Tassassinat  de   JMarsilietto ,   profita  du 
sceau  de  ce  prince  dont  il  sV'taii  emparé 
pour  s'assurer  la  possession   de  Mon- 
selice  et  de  tontes  les  forteresses  de  Tétat 
de  Padoue.  11  annonça  ensuite  la   raort 
de  Marsilietto  et  réclama  sa  ^eigneurit* , 
comme  un  héritage  dont  il  avait  été  dé- 
pouillé, et  il  fut  reconnu  par  le  peuple. 
Carrare  se  concilia    l'affection    de  ses 
sujets  j  il  avait  aupW-s  de  lui ,  un  jeune 
bomme  nommé  Guillaume  ,  bâtard  d^un  ] 
de   SCS  oncles   dont  'les  débaucbes  lui 
causaient  de    l'inquiétude.  L*ayant  un 
jour  réprimandé ,  ce  furieux  tira  un  cou- 
teau de  sa  poche  ,  et  se  jetant  sur  Car- 
lare  ,  l'étendit  mort  à  ses  pieds  ,  en  i.H5o. 
Carrare  (Giacomino),  frère  du  pncéd., 
fut  immédiatement  procbmé  seigneur  de 
Padoue,  avec  son  neveu  François,  fils  de 
Jacques  IL  Ils  maintinrent  entre  eux  la 
mieifleure  harmonie  pendant  5  ans,  mais 
une  jalousie  violente  entre  les  femmes 
de  ces  deux  seigneurs ,  fit  naître  h  l'un 
et  à  l'autre  le  aésir  de   demeurer  seul, 
maître  de  l'état.  François  prévint  Giaco- 
mino qui,  assure-t-on  ,  avait  projeté  de 
le  faire  assassiner ,  le  fit  son  prisonnier 
en   i355.  Giacomino  fut  enfermé  dans 
une  forteresse  oîi  il  m.  en  i3^si. 

CARRARE  (François  pr  de).  Les  pe- 
tits princes  de  Lombardie ,  menacés  éga- 
lemcnt  par  la  maison  Visconti  qui  vou- 
lait soumettre  cette  contrée  ,  s'étaient 
lignes  ensemble ,  en  i354 ,  sous  la  pro  - 
tection  de  la  républ.  de  Venise.  Fran- 
çois I**^  de  Carrare  ,  qui  commandait 
l'armée  de  la  ligue ,  soutint  la  guerre 
contre  les  Visconti,  et  après  des  succès 
variés ,  la  termina  par  une  paix  honorable 
en  i358.  Il  provoqua  le  ressentiment  d« 
la   république  de    Venise  par  les    liens 
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d''amitiéet  d'hostilité  avec  ïe  roi  de  Hon- 
grie ^  pour  se  prémunir  contre  la  haine 


es  Vénitiens  ,  il  acheta  les  secours  du 
duc  d'Autriche,  il  en  obtint  aussi  de 
Louis  de  Hongrie  ;  mais  il  fut  obligé  en 
iS^S  de  condescendre  à  une  paix  hon- 
teuse et  de  payer  un  tribut  considérable. 
Le  désir  de  se  vengrr  lui  fit  contracter 
une  ligue  avec  les  Génois  et  le  roi  de 
Hongrie,  ensuite  de  laquelle  éclata  la 
guerre  de  Chiozza  qui ,  de  13^8  à  i.38i, 
mit  la  république  h  deux  doigts  de  sa 

Serte  j  et  François  de  Carrarre  ,  h  lu  fin 
fe  celte  guerre  ,  fut  relevé  de  toutes  les 
conditions  onéreuses  qui  lui  avaient  été 
impos^'cs  par  son  précéd«  tisâté  arec  la 


répnbl.  En  i384,  *'  acquit  les  villes  de 
Trévise  ,  Cénéda ,  Feltrc  et  Bcllunc,  et 
parut  plus  puissant  qu'il  n*avait  jamais 
été.  Les  Vénétiens  excitèrent  contre  lui 
Antonio  de  la  Scala,  seigneur  de  Vé- 
rone ,   qui  rechercha  l'alliance   de   Jean 
Galeaz  Visconti.  François  de  Carrarre  , 
menacé  de  cette  nouvelle  attamie,  de- 
vança la  Scala  ,  accepta  l'alliance  de  Jeaa 
Galéaz  et  convint  avec  lui  de  partager, 
les  états  du  seigneur  de  Vérone.  Jeaa 
Galeaz  dépouilla  Antonio  de  la  Scala  do 
ses  états,  pendant  ta  seule  campagne  de 
ifîS^  5  cette  conquête    h   peine  achevé» 
sans  aucun  sujet  de  plainte  ,  il  déclara 
la  guerre   à  François  de  Carrarre  quHI 
réduisit  aux  dernières  extrémités.  Fran- 
çois de  Carrarre  fut  obligé ,  avec  son  (ils 
rvaneois  II,  de  consentir  à  un  échange 
que  lui  fit  otffrir  Jean  Galeaz.  Il'  livra 
Padoue  et  Trévise  h  Visconti  en  1388, 
et  on  lui  promit  en  retour  la  seignenrio' 
d'une  des  villes  de  Lombardie ,  enclavée 
dans  les  états  de  son   ennemi  ;  mais  ea 
dernier,    au  lieu  d'exécuter  sa  conveii'' 
tion  ,  enferma  François  P**  dans  le  châ- 
teau de  Como,  et  Vj  retint  jusqu'à  sa 
mort  ,  en  i3o3. 

CARRARE  (François  II  <m  Novello 
de  ).  Pendant  que  Frtmcois  I*>^  de  -Gar-» 
rare  était  attaqué  par  j^ean  Galeaz  ,  il 
céda  à  son  fils  François  II  la  seigneurie 
de  Padoue.  François  II  commença  à  ré- 
gner le  29  juin  i388,  et  le  a3  novembre 
suivant ,  il  fut  obligé  de  rendre  la  capi- 
tale à  Jacques  dcl  Venue ,  général  dï|< 
seigneur  de  Milan.  H  se  retira  vers  Pa- 
vie ,  où  il  attendit  les  volontés  de  Jcaa 
Galeaz ,  qui  lui  céda  enfin ,  en  dédom- 
magement de  sa  principauté ,  le  château, 
demi  ruiné  de    Cortason  près  d'Asti^, 
mais  étant  averti  que  Jean  Galeaz  .voa-. 
lait  le  faire  assassiner ,  il  se  déroba,  par^ 
la  fuite ,  à  la  mort  qui  lui  était  préparée»' 
11  vint  en  Toscane  demander  des  secours 
aux  Florentins,  dont  la  froideur  ne  put 
le  décoiurager.  Cependant  les  Vénitiens  , , 
alarmés  delà  grandeur.de  Visconti,  pro- 
mirent secrètement  de  fav.oriser  Carrare.. 
Il  se  mit  lui-même  en  marche  avec  quel- . 
qnes  compagnies    de   gendarmes  ,  dès. 
qu^il  sut  que  les  Florentins  avaient  com- 
mencé les  hostilités.  Les  anciens  sujets 
de  sa  famille  qui  l'avaient  abandonnés  r 
se  rangèrent  en  foule  sous  ses  étendards, 
et  lui  ouvrirent  les  portes.de  sa  capitale 
le  19  juin  i3po,  et  il  fut  compris  comme 
souverain  inoépendànt  dans  la  paix  con- 
clue ,  le  a  février  i3q3  ,  entre  la  ligne 
Guelfe  et  le  seigneur  cfe  Milan.  Carrare  , 
après  la  mort  de  Guillaume  de  KS^-A-ïl, 
I  s'«mpaira  de  VéïOivt,  W  û^«v\  wwtX^  ^çKt^^ 


de  t-ooqnf'rji  Vici 


inquc  l«  Vf. 


,  ijui   lojaimt  M  graiiili 

dùliancE  ,  prirent  Is  dcfeacc  de  ViacnnLi, 
«t  dï'c.'urirenl  la  f;uene  *  Frsnçois  de 
G>rr>re.  Jac^iea ,  loa  socand  CU ,  cnni' 
Sundaît  à  Vrraat  ;  il  fut  oblige  de 
tendre  cc[te  place  le  S3  juin  iia5',  e[ 
contre  >a  capilnlslion  ,  il  t'nt  conduit  en 
priion  Francoii  II  défendait  Padoue  , 
Mnii>intemeDI»ec  François  m,  «OD  Qli 
■W  :  il  fut  oblige  de  rapîtnler  le  i^  no- 
tenibru  de  la  même  innizc.  Il  fut  cqn- 
duili  Veniao  avec  ^n  liii  ;  ma'ia  le  con- 
MÏI  dei  dix  ,  maigre  (es  conditions  ,  le  fit 
enfermer  dantUpiison  oJi  ctiiit  diiienu 
Hin  fils  JscfiHei j  et  an  me'^ria  du  dmit 
deifCena  etdela  foi  des  sermens,  rriolul 
h  mort  des  iroii  princes  de  la  maiion 
it  Carrare,  qui  furent  ^trangltia  ilaotleur 
prîioo ,  le  i^  fiJTi'ier  ijnS- 

CARRABiO  (Pierre),  poJrte du  iG* 
pèc. ,  ne  à  Padoue,  aulcnrde  plusïeura 
Piiett  lUvera  licHteten  latin. 

CARRÉ  (Louis  )  ,  m!  en  i663  il  Oo- 
fbntainc  dnot  la  Brie  ,  apprit  1»  matli. 
•oun  le  P.  Atallebronche  ,  ot  fut  membre 
à»  IVad.  des  Ki<-nee>.  U  m,  en  i^i  i , 
kiisant  nn  dut.  sur  le  Calcul  intégral , 
«I  plniieurs  Memoira  dans  les  recueils 
âe  Paculrmle. 
■  C-IRBÉ  (Franeoii ,  Henri  et  Michel) , 
tieititiet,  qnifloriu.  à  Amsterdam  dîna 


rieiix  et  tdiûani  lur  les  clocliei,  i;57  , 
in-B". 

CARREL  (Lnuie  Joieph) ,  docteur  en 
ibéoloaie  ,  aé  h  S«is«l  en  Bugpj.  Ses 
ouT.  sont  ;  La  Pratique  rlet  Billets  . 
Lourain  ,  il^o  ,  Unuellet,  i6g8,  in-t^  ^ 
la  Scionce  ecclcaîsstitfiœ  lufiiiinle  a 
eUe-méma,  tans  le  secours  tlei  setencei 
prnjiineë,  Lyon,  1700,  in-ia;  Afii  à 
l'auteur  de  ta  vie  de  l\i.  d'AratUbait 
d'hier,  évoque  de  Geaii-e ,  fimiellea 
et  Ljou,    15.10,  in-iï.,  etc. 

CARRIÎRA  (Pierre),  Sicilien,  n6h 
Militello ,  dans  ta  vallée  di  Nota ,  en 
1371  ,  ui.  à  Messine  en  1647.' On  re- 
luarrrue  dans  le  grand  nombre  d'ourragci 
qu'il  a  laissés  :  Variorum  epigramma- 
tatn,  lib.  iii,Palerme,  i6io,  iB-a- : 
lleiuoùo  de'  Soacchi,  jeu  dans  lequel  il 
^tait  fort  Iiabile  :  Délie  memorie  iilo- 
riche  délia  città  di  Calania,  3  *.  in-fol. , 
i63q  et  1641.— Carre  ra{Ant.iPrinciralj, 
médecin,  ne  h  Arona,  dans  le  Miianait, 
dana  le  17*  i.  11  a  ienl  contra  lea  méde- 
cin» :  Le  Conjiuioni  de'  medici ,  in  cni 
Il  setioprono  cU  errari  e  gV  inganrû  dl 
eisi,  Milan,  i633,  in-*".,  publ.  sous  le 
nomdeRaplidelCarrare.— CiinerafFtan- 
cQi.J.jesuïiesicilien.m.en  iG8à,<it 
sut.  d'un  grand  nombre  de  Poéslet. 

CARRERE  (  François) ,  vaéà,.  ,  Jié  i 
Perpignan  eu  i6aa  ,  mort  à  Barcelônng , 
dans  un  vcivaKeilu'dy  G*'"  1 4  niai  iGgS. 
H  fut  premier  .uéd.  du  roi  d^Espagnc. 
On  a  de  lui  :  De  varia  ,  amnique  falto 
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«n  Perlugal  lur  Célat  ancien  et  actuel 
de  ce  ny- . ,  Paris,  i  jgj,  in-8°. 

CAKHERO  (Renc  Garcia*),  mt'd. 
•le  Pliilippe  111  ne  ï  CaUhorru  au  ib'  «. 
Un  a  <i«  jni  :  Dii/iulationet  meilicieel 
tanimentarii  in  primamjmi  libri  /fuarli 
jlvieenna,  in  àuibuë  non  loliin  quœ 
pertinent  ad  theoricam  ted  etiam  nd 
pr^xim  locupleliMimè  rqiefiuntur,  Bor- 
d^ui,  1638,  in-fol.j  DUpulalinaei 
mtdicœ  et  eommentarii  in  omaes  libr  -1 
Oaleii  de  locU  aifeclit,  Alenla  de  Hï- 
nnrè»,  iGnS— II,  in-fol.^  DUpulationei 
medica  et  commentarii  adjen  primant 
tihri  primi  j4vicennar,  hnc  est  de  je- 
hrïbut ,  ^Icala  de  Uiinarèi ,  Bordeaux , 
i6i3,  in-fol. ,  etc. 

CARRETTO  (  k  cher.  Pbili  npe  de  ) , 
ne  en  i;58  k  Taiurfrano  en  Piémont, 
•errii  mui  h  grand  Frédéric  en  Priiue  , 
fut  aide-de-camp  du  rni  de  Sardaîgne  , 
et  M  dittinsua  loisque  1»  Francai>  eO' 
Irèrenlen  Kémonl.  Il  fui  mcMn'defenie 
du  château  de  CosaAio  en  1796. 

CARREV  (  Jacque*},  peimre,  bi>  ji 
Troyeaon  i6i6.  Il  fut  elc»e  du  C'Ièbre 
Lcbnin,  qui  Je  chuiiit  pour  accompagner 
k  Coiuianlinople  Olfier  de  Noiniel . 
nommé  ambaaàadeur ,  et  qui  lui  arait 
dcinandé  un  peintre  habite.  Carre;  pei- 
gnît d'abord  Vaiullence  accordée  par  le 
craiid-tiur  A  raniluitadeiir  fiançai).  Il 
fil  entuile  ii  Jnusalem  deux  tableaux, 
donU'unrepréKiK.  l'entrce  del'uuibau. 
françaii  dan*  cette  viUc:  l'autre  le  feu 
^-.çrc,  cérémonie  H*iu^  dan»  IVid'œ  '1" 
oainl-Kepulcrc  par  Ua  seelaieurs  de  la 
religion  grecque.  Il  a  encore  de«sinéi 
Athènei  dan>  la  Palestine  et  dans  l'Ar- 
cliipel,  un  grand  nombre  de  statues,  de 
bas-relierseldcmonumens.Ason  retour 
en  France  ,  il  ei^t  part  i  l'ciccuiion  de 
la  galerie  de  Versailles.  A  l'époque  de  la 
mon  de  Lebrun,  Cnr.ey  se  retira  i 
Tr<.jes,oi.iIm.cn.7-ie. 

CARRiCHTER  DE  RECKIHGEN 
(  Barihelemi  ),  n.édeein  de  l'emp.  Mali- 
Diilien  U,  se  fit  remarquer  suc  la  Gn  du 
16'  liicle  par  lu  singularité  de  ses  opi- 
niona.  Ses  ouvrages,  écrits  en  allemand . 
Sont:  Livre  de  Plantes,  dam  letiuet  on 
iiidûfue  dam  tfuelsigne  du  zodiaijitt,  et 
à  t/uet  degré  il  doit  Are  pour  qu'on  te 
méiiiciunenfe,  Slraibourg ,  t573  et  1S75, 
in-So,  reiropr.  à  Nuremberg  en  1686  , 
in-8"  ,  suui  le  titre  de  Krasuler  und 
Anneihuck,  avec  des  augmentations  par 
Cardilucciui,  eti  Tubiu|:cen  I73g,in4t''i 
//»jiinefl(i*™nrfa,Niiren.b«rgetAm. 
fcerg,  1610,  in-fl";  Traite  de  l'harmnnie. 
lU  lit  Mjrmpat/iia  ml  de  tuatifalhi*  dit 
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plantes,  Nnremb.,  1686,  in-8"}  Traité 
des  plantes  de  l'Allemagne ,  décrite! 
d'après  les  influences  qu'elles  reçaifertl 
des  corps  celeilet,  Strasbonn;,  1576, 
in'C'i  I795,in-P',repamt  soua  le  titre  da 
Morn  des  lieiles  mensch^iscfier  Btodig- 
kheit,  Strasbourg,  i6i(),  in-fol.,  et 
i(>73,  Id-8°.  h  a  ptdifté  plusieurs  d« 
si-s  otivraiet  >ous  le  nom  emprunta  da 
Pkihmusus. 

CARRIKR  (  Jcan-îtapii.(e  ),  r^)u(. 
outré ,  né  II  Yulai  pris  d'AurillaceQ  i;», 
d'abiiid  procureur  sans  lalcns  et  san* 
génie  :  pranoncé  en  i^Sopaur  la  monar- 
cliic,  diangca  de  principes  siiiraiit  les 
événeiucns,  et  fut  nomm^  dépntë  du 
Cantal  A  la  Convention.  R  se  ùgnala 
sur  ce  theitre  par  les  mntioni  les  pins 
«iiiletitrs.  Cc'tigrn.aliéréde  sang  humain, 
foule  de  personnes  dans  la 


Ve^Aue 


li  doit  l'boTiiblc  i 


ion  des  Ma^ 
§es  républ.,  qui  consistaient  i)garat> 

'on  précipitait  ilai 
rnn,  ilnoj'ailparc 


le  femme 


cnlainea  leimallwa- 
.  dei  bateaux  k  ion- 

Cape.oulcBfditaitpÉrirnar  des  fusillade*. 
I  reçut  la  punition  due  a  tant  de  forfaita, 
et  Tut  condamné  i  mon  en  1 794  P>U  la  tri- 
bunal rérolutionnaire  de  Pari*  aprta  1» 
cliute  di^»ran  Robespierre. 

CARKn-:RA  (Rosalba),  tria-habile 
dans  la  peinture,  née  1  Venise  en  1673, 
oii  rUe  m.  en  i^Sj.  Elle  était  memb.  de 
plusicun  acad.  de  peiotnre  ,  cl  a  laiaa^ 
un  grand  nombre  d  eicellens  marceanx 
répandu!  dans  les  plus  beaux  cabinela 
de  l'Europe. 

CARRIÈRE  (Baude  de  la),  po«i« 
français  du  i3'  siicle ,  dont  le*  m.ss. 
de  la  Biblioth.  imp.  renfenuent  beau- 
coup de    Chaïuoat. 

CARRIÈRE.S(Louiide),oTaloTien. 
né  à  Auvilé  ,  près  d'Angers,  eu  1661 ,  m. 
A  Pari)  en  1717,  a  laisse  un  Commentaire 
littéral  de  la  Hible ,  qui  a  eu  beaucoup 
de  succès,  Paris,  1701  t  171a,  a4  *ol, 

CARRIÈRES  (François),  cordelier 
d'Apt,  est  8nt.<run  Comment,  laûadt 
la  âible,  et  d'autres  oui.  oubliés, 

CARRIERU  (Alexandre),  prérAtda 
S.  Andrvde  Padoue,  m.  en  16», a  pub.: 
De  poteitatcturaraipontifieii  ;  Despon- 
salibus  et  raalriinoiiio  :  liiseorso  topra 
la  commedia  di  Dame;  La  Palinodia  , 
et  a  laissé  en  m.ss.  ,  soua  le  nom  de 
Caldéréo,  de gestis  Patafinorum. 

CARRILLO  (  Martin  ),  juri*:.  « 
kisior.  eapafpol ,  ne  k  Sait«n}jiBi*  àkM 
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k  i6'h;-c1'!,    fui  riT-Uiiriifeeue  ville, 

£-ti™redïTh.  Borgia,  archevêque  do 
mguaK,cl  cniuiie  cban.  dclacathcd. 
de  celle  ïiDe.  Philippe  II  l'cnrofa  en 
1611  MiSBcdHieneen  qtulit^de  miteur, 
en  i6i5  *bbé  ar  Mont-Arraeon ,  oii  11 
■m.  ven  iG3n.  On  ■  délai  ;  Annale! , 
JUemnrias  cnmoUigieui ,  ^ue  tontie- 
'nen'tai  cOsat  lucedidaa  en  etmundù, 
lennaladaoïenCe  en  Espana ,  desde  m 
principto  y  pohtacion  kastia  el  ana 
M.  D.  CXX,  Hocjc»,  i6aa,  in-fol.  ; 
SairagQUe,  iâ34i  in-fol- j  Eloge  dei 
Femmes  célébrrt  de  t Ancien-Testa- 
ment ,  en  eipni^nFil ,  Hnesca  ,  16161 
MiitoTla  del  glfinaso  S.  Volera  nbUpo 
Je  Zarognra ,  SnrragossB ,  i6l5,in-4''j 
fietneion  del  nnmbre,  sitia,  plantai  , 
tnnguùtai  ,  cfiriitiaiidad  ,  JertUitad , 
cîuaadts,  lugarcs  y gabierno  del  rcfno 
tle  tSardenna,  Barcd,  ,  i6ij  ,  in-i"; 
—  Jean  Cartilln  ,  frtre  ie  Martin,  de 
Tontie  dcB  ttkies  Minears ,  fut  confeu, 
Ht  Margaerite  d'Antridie,  Il  >  pub.  : 
Hiap.  de  la  tercera  orden  de  nitastro 
terapkleo  padre  S-  Francitco ,  Sarra- 
«ona,  tSfo — iJ,  ia'4>';  Hitt.  de  sanla 
Tiabeî,  infanta  de  Aragon  y  régna  de 
>orft«a/,  SaiT^osse,  i6i5  ,  in  -  4°  ; 
ReUtioa  kislorica  de  la  realfnndacinn 
^elmoruolerio  de  las  descatzas  de  lanta 
dira  de  Madrid,  161G,  iai". 
.  CARRIOW  (  Antoine  1 .  poTte  lyHonc 
•ipagaol ,  ni  dam  le  i5'  1.  i  SiTUtt  , 
onda  moinsy  Ti'ciit.On  tronre  plnsiatu» 
de  lea  Odes  dans  le  Recueil  da  Rodcrie 
Fernande]!  de  Sanla-Ello  ,  intit.  :  Oda 
"   ■         '    '  is  laudes  ,  elegi 
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S  ma  U  cIlimÎF ,  et  condamna  l'osage 
Si  reuitdct  gatiiniqucB. 
CARS  (  Laurent  )  ,  graTenr  oScbre  , 
nd  àLyon  en  17^3,  ^lait  fila  de  Jean- 
FranGouCart,  auui  {{Fatenr,  ni!  àPntis: 
Il  m.  en  1771.  Laurent,  par  ses  talons, 
détint  graveur  du  roi  et  membre  de  l'a- 
cadémie de  peinLare.  11  a  giare  beauc. 
de  InjiîU  d'après  Le  Moïne. 

CARSILLIRR  (Jean-Bapiiste),  ni 
i  Mantes,  m.  i Paris,  oii  il  eult  arorat 
en  i-èo.  On  a  de  lui  des  Mêm.  sur  des 
iliàres  ,   et  de»  Pièces  de 


fers 


a  fat 


CARSTARES  (Guillaume),  tWol. 
■cessais,  ne  en  i6ig  pris  de  Glaicow , 
n.  en  1715,  devint,  euHoUinde.sccrei, 
lu  prince  d'Orange;  omployi  «lans  1= 
ninist.  en  EcDise ,  Tut  arrétt:  ii  Londres 
Kiur  searapports  UTccleBm^couleo»,  et 
imoj-rfeo  Ecosse,  on  ilfnl  niii^U  loi- 

i  âlLi  retrouver  le  prince  d'Orange) 
evint  en  Angleterre  lors^  ce  prince  y 

Ïtssa,  etrecntdeldi  plufieurs  hienfaiti. 
fut  nn  des  plus   arden s  ■  partisans  de 
■4.  royaumes.  On  a'— 

'noi.'in-ïp. 

CARSTENS  (Amua-Jacob) ,  ai  près 
de  Schleiwiç,  renonça  i  la  profess.  de 
aiatcb.  de  Tin  poursuivre  son  penchant 
irréstslihlc  pourla  pelnlnre,  e»  t'y  *'''" 
linRua  aree  dclat.  Il  TOîagca  pourper- 
fccliiinner  son  talent,  et  fut  meroliteds 
l'aead.  de  Beiliu.  L*-  nombre  des  deuint 
de  cet  artinte  ust  considérable.  Il  m.  ï 
!9»,' 


ta  math^mtiti/jaei ,  Pari»,  ijîî,  in-H; 
£ssai  kutor.  etphilaioph.  sur  le  Goût , 
1-36,  in-n  i  rtimp.  à  Londtes  (Pari.)  , 
IjSi  ,   io-n. 

CARTE  (Thomaj),  oihCWhanca. 
AnfcUuTTt  m  1G86,  m.  »  Landrei  en 
i7f>^,doQTuuDeeic.cdit.(l'£Fùtoriaruni 
lui  lemporii ,  par  de  Thau;  Jiléia.  Je  la 
yicdemj-lordducd'Ormonil,  iraiL  en 
franc.,  Xd  Ha  je  ,  i;37,  a  toI.  in-met 
Catalogue  des  râ/et  giuroru ,  normands 
tfJran^aU,  consenc*  dan>  Ici  archivi,'! 
de  fa  Tonr  de  Londres,  IiOnd.(  Paria)  , 
i7J3,3'roI.  in-fol. 

CARTEAUX  (  Jean-Françr,!,  ),  ne  i 
AiDevand  en  17S1 ,  fili  d'un  dragou  du 
rL^ment  de  Thlanoea,  cierca  la  peintute 
■Tce  .uccê».  Au  14  jniUet*i;8Q,  il  fnt 
nommtf  premier  aide-de-eamp  deJa  nille 
de  Paru;  puï(  il  dcriiu  ticuLen.  danila 
caïaJ.  pBrisiciiiie.Laîoumcedu  lo  aoftt 
«omtele  diSieau  de*  Tuilerie,  lui  fahii 
le  grade  d'adj.-igt'n. ,  et  bienlùt  ïlevï  an 
grade  de  Bcneral  de  brigade.  En  i^gS  ,  il 
empécba  la  Jonction  des  Marseillaii  avec 
lei  Ljonnais,  e[  cnlra  dans  MarKÎlle. 
Commandant  en  cbef  de  Tarin ée  d'Italie, 
il  remporta  an  avantage  coniid^iablc  nir 
leiAnglaitreisOUioules;  et  ilfotepEuite 
arrêté,  pus  remit  cii  libcrtv  en  l'gj- 
L'année  auiraniu,  il  arrêta  l'înnirrectiun 
de  la  Tille  de  Caea ,  et  fut  destitue'  peu 
de  tema  spr^s.  Le  );ouTern.  le  nomma  en 
1801  adminisi.  de  la  loterie,  et  en  i8o4  < 
de  la  prIncipaniF  de  Pionibino.  U  m.  au 

L  (Cbiiiloi 
nComouail 
grande  réputation  par  ses  exploii 
limes.  Il  m.  i  Londres  eu  1503. 

CARTELET'II  (  Francoîi-Sffbast.  ), 
anienrqoipiiic.  le  Tasse  d.ins  la  corriùre 
de  l'Epopée,  par  an  poème  italien  sur /e 
Marlyre  de  sainte  Cécité,  ouït.  Iri-s- 
uàliocre. 

CARTER  f  Françoi»  ),  de  la  société 
des  antiq.  deLondrei,  m.  en  1783,  esl 
conuQ  par  sou  Voyage  de  iUaLiga  à 
Gibrntlar,  stoI,  in-S",  1778,  eu  augi, , 
^lec  dça  iilancbcs. 

CARTER  (  Elisabeth  ) ,  anglaise  ,  n^ 
k  Deal  en  I7i7,et  m.  b  Londres  en  1806, 
apprit  de  son  père  le  ^rec  et  le  latin ,  et 
•e  dlslinEua  par  son  érudition,  son  goût 
et  ses  talens^our  la  poésie.  Elle  a  laissé 
la  trad.  des  Dialogues  d'Algarotti  sur  la 
lumière  et  les  couleurs;  une  traducliou 
ffEpieeile;  un  livre  de  Poéties  diferses; 
a  nuntiito*  du  Rôdeur,  et  3  morceaux 
dans  le  Rambler,  l'on  sur  la  Religion 
alla  Superstition,  «l  l'anltt  iatitol^ /« 
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CARTERET  (Jean),  lord,  comia 
de  Gran^itle ,  fin  nommé  par  Cîearge  l't 
h  p1usi«niB  places  importante*  ;  suocu«- 
TeinEatarabass.cn  Suisse,  secret  d'Etat, 


et  Carttret.  La  relation  de  ion  Toyags 
se  trouve  avec  celle  du  premier  fojrag» 
Je  Cook,  pnb.  par  Hawkenrorth . 

CAB'l-EROMACO  (Scipion) ,  né  en 
1467,»  Pistoic,  m.  en  .Si3,  prOf.  I* 
arec  J  Venise  et  iRome,  eifit.dansnn 
dipcouri  Liiin,  PEloge  de  la  tangua 
grecque.  Il  a  donni  une  Iradnct.  latin* 
lie  VKlogm  Je  ^onie,  par  Ariitidt ,  tl 
une  édition  de  la  Géographie  da  Pu>~ 

CARTHAGE  (  tuftliot.  ) ,  iixiu  d»' 
l'Hercnle  de  Tyt,  cl  d'Astérie,  somr  d* 
Lnlone  ,  donna  son  nom  i  la  viUa 
d'Afrique,  ^ue  Didon    1 


CAHTHELm(Lonis-Jean},  m»., 
né  i  Raris  m  ,739,  membre  de  Pacad. 
loyale.  Son  dernier  onv.  «it  le  PertraU 
en  pied  Je  Louis  Xf.  Il  a  grar^d'aprJa 
Louis-Micbcl  Vanioo. 

CARTHEDSER  (Jean -Frédéric), 
sav.  médecin  ,  né  à  Francfort-sorJ'Oder 
en  1704,  m,  en  1775,  où  il  prof.  a|e« 
distinction  son  art.  besprincipaaz  our. 
sont  ;  EUmenla  elrfm.ia  meàié'â  dog- 
matico  experimentalis ,  HaH*,  iij36, 
iii-8°,  Francf.-sur-rOder,  1753.  in-*».  ' 
avec  des  anguienl ,  M  1  ^166  ,•  in.*>  j  An. 
itimenta  matériel  raedtcà  generalii  et 
specialis,  ibid.,  ij^o  et  1750,  a  vol. 
in-8»,  Paiis  ,  17S3  /a  vol.  ii..a  ,  trad. 
en  fr. par Dessessarts,  Paris,  ijSS,  4  v. 
iu-n;  Ptiarmacologia  theoret'co-prati- 
ca,  Berlin,  1345,  in-S",  Genève,  i;6î. 
avol.  in-â^;  rundanenta pitthohgia et 
therapeiteprœlectioaibus  suis  aca£inicit 
aceommoàata,  Francf.-sur-l'Oder,  1768, 
i-fia,  a  vol.  in-8°i  Dasertatio  ehimico' 
phrsica  Je geiiericis,  tfuibuidans  ptan- 
tarum  urincipiis  hactenùt  pterumaum 
»egUctU,md.,  1754,  ii.-8o. 

OARTHEUSER  {frédéric-AniBBte) 
méd..msdaprée«l.,néiaalleeSi-3i, 
m.  ï  Scliitrstcio  en  i-]çfi,  prof,  ta  mW. 
et  la  chirurg.  4  Giessen ,  et  fut  direct,  da 
jardin  de  botan.  On  a  de  lut  ;  Elemen' 
ta  mineralosiœ  sytlematicé  Jisposila, 
Francf.-snr-l'0<ler  ,  i;55  ,  in-S"  ;  Itudi- 
menla  oryctographia  Fiadrino-Pran- 
co/urMnœ  ,  ibid. ,  1755,  in-8";  Rudi^, 
menta  hfdmlogiœ  systematita,  ibid.;' 
17S8,  iB.-»"!  f*rmi»<i\M  *^ri.Jven,»,\a,,- 
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lagiiche  Abhandlûiigen,  Gwiticn,  1771. 

(1573,  a  ml.  in-S",  «le.—  Cartiieuser 
Uwrln- GntllRamcJ,  aun  hkit.  «uitît 
1  laétae  carTl'Te  ,  ci  publia  rtra  fié- 
flexion»  sur  la  Aiiu  ,  en  allenianr). 

CARTICEYA  (mythol).  Ceue  di- 
vinité inilicniid  du  acconil  vtàn,  et  Elle 
ie  Sbita  et  (lu  Patv^iil  ,  a  »x  fac«  et 
noe  muliiiude  d'yen».  Momce  »ur  iin 
paon,  die  commande  l'ai 
C'eit  to  Mâri  indien. 

CARTIER   (  J« 
fntnc.  de  Soi 
lS3!),  son*  frac 
partie  du  Canada, 


Jaoquci  ) 


:   paî». 


Jeirrip- 

,   <54S, 


*l  Rouen  ,  iSçjS, 
CARTIER  (dom  G  ail.),  bifne'il.,  n, 

k  SlMÂiiaig,  m.  en  177%'  Uasf:  Phi- 
lotephia  ehclrica,  Aiigih'iuij,  1756. 

CARTIWI  (Pierre  de) .  carme  du  cmi- 
»enl  de  Vflienciennes,  du  16' a. ,  aj  pu- 
blié :  Iri  f^oyages  du  Ckeunlier  errani 
de  la  Grdce  ;  Its  Quatre  IFat-i 
ou  Fini  deraièrct  de 
iSjS,  OUÏ.  nijBtiijiiri. 

CARTISMAHDUA 

nmea  ,  en  AnjJ.  , 
Rnauiini,  qui ,  au 

■f^ic  ^itic  pour 
écajer  ,  a'empatèi 
M  de  J.  C. 


iè  l'homme ,  Amen 


"'^le'^riâa^! 
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CirlwilK'il  (t-uitlaonio),    theolnR,   e( 

Ï;tL'«!m.?0  ts4iàme°,rd^è'|i!L« 
tleiUiffre.de  Poëmei  et  de  lï e/7n/>ni , 
imprima  en  i63S.  —  CartwrÎRhi  (Tho. 
mas),  m'  en  i65i,  ï  Noilliamptnn.  «< 


ClieÉtp: 
qu'il  «c 


t  eu  Frai 


aAé  i 


roi    J. 


de 


<--^fs 


■  On  a  do  lui  de> 


■a  l'Ea- 


Iramadure,  en  i39q,ae  distingua  par  ioq 
liahilitc  et  w*  auccÈa  dan>  aa  lcf;aii(tnt , 
m.  en  1469.  Sa  vie  a  i(Q  icritc  en  lalîn 
rt  pubi,  i  nome. —  CarvDJal  (  Bi^ruardin 
de  ) ,  card.  et  ér.  de  Carthagrne  ,  nereu 
du  précèdent,  né  h  Patenda,  fut  luc 
ci'siivement  cTéquc  d'Aslorea ,  de  B>- 
dajoi ,  de  SlEuenca  ,  de  Plaeeniia  et  de 
Cartlia^f-ne.  Alcrandre  VI  lui  Aona,  le 
chapiaii  île  cardinal  en  [4ç|3.  Fat  cfaifé 
rie  Irgationsen  Esragncelcn  Allenupu'. 
On  a  rie  lui  jilnt.  Uiicnurs  et  Jermoni, 
noua  citei-ans  béatement  :  Ornlin  Je 
nhliiienrln  lummo  pontifice.  —  Carrajal 
(  Laurent  Galindez  de  )  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  né  i  Placentùi ,  «n  EairauiaduTe  , 
en  14731  prof,  lu  jariip.  i  Salamanque, 
fut  C'inaeiller  du  roi' Ferdinand  et  de  la 
reine  Iwbeiie.Onade  loi  des  Wémoirct 
Je  la  vie  Je  Ferdmpnd  ei  d'IiabrlU, 
onn-aec  d'un  courtisan  nlHtr>t  irae  d'an 
iiialorieu  GilUe.  II  travaillait  &  une  ÛU- 
d'Iispagnt,  loraqu'il  m.  à  Bo^ui 
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«l'aller  attacher  Sundina  auroî  d'Aracan , 
il  se  rendit  h  la  cour  du  roi  d«  Chau- 
decaû  ,  allie  des  Portugais ,  pour  Yen- 
gag^  à  be  joindre  à  lui  j  mais  ce  prince 

Serfide  le  ht  arrêter  et  le  livra  au  roi 
'Aracan  qui  le  fit  pe'rir  dans  les  tour- 
mens ,  en  1604. 

CARVALHO  D'ACOSTA 'Antoine), 
ne  à  Lisbonne  en  i65o,  se  rendit  habile 
dans  les  mathe'm.,  l'astron.  et  l^hjdrogr. 
Il  m.  pauvre  en  17 15,  laissant:  Coro- 
grapJuM  Portugueza  e  descripcio  topo- 
eraphica  do  reyno  de  Portugal,  Lis- 
boa,  1706-ia,  3  vol.  in-fol. ,  ouv.  esti- 
me; yiorégè  de  géographie ,  et  Méthode 
d'astronomie. 

CARVALHO  (LuiiAlonzo  de),  jés., 
m.  en  i63oy  a  écrit:  Cisno  de  yi polio 
de  VArte  poetica ,  Médina  dèl  campo  , 
160a  ,  in  -  8°  ;  Antiguedades  y  cosas 
mémorables  delprincipado  deAsturias, 
Madrid,   1696,  in-fol. 

CARVALHO  (  Laurent  Pires  )  ,  a 
donne  ane  Histoire  des  ordres  militaires 
d'Esp&^e  :  Enucleationes  ordinum  mi- 
HtariumHispaniarum,  Lisbonne,  1693, 
in-fol. 

CARVALHO  (  Antoine  ) ,  j<fs. ,  ne  à 
Lisbonne  en  1690  ,■  m.  à  Coïmbre  en 
i65o,  professa  là  réthor.  et  la  philos,  à 
£rora  et  à  Coïmbre.  Il  a  laissé  des  Comr 
mentaires  sur  la  Somme  de  S  t, 'Thomas, 
in  primam.  secundœ  partis, 

CARVALHO  (  Antoine  Monis  de  ) , 
est  auteur  d'un  traite'  curieux  sous  le 
titre  :  Francia  interessada  con  Portugal 
en  la  separacion  de  Càstilla  ,  Barce- 
lonne,  1644  >  ia-4°« 

CARVALHO  (  Jean  de  ) ,  professeur 
de  droit  canonique  à  Coïmbre ,  j  fit 
imprimer  en  i63 1  :  De  quartd  Jalcidid 
et  légitima,  et  In  cap»  Raynaldiis  de 
testamentis, 

,  CARVALHO  (  Tristan  Barbosa  de  ) , 
écrivain  asce'tique  de  plusieurs  ouvrages 
curieux  et  intitulés  :  Aamillete  del  ama 
y  jardin  del  cielo'^  c'est-à-dire,  Bouquet 
dte  l'âme  et  Jardin  du  ciel. 

CARVALHO  DE  PARADA  r  An- 
toine ) ,  archipr.  et  garde  des  archives 
royales  de  Portugal ,  dites  de  Torre  da 
Œomho,  a  composé  un  Art  de  régner, 
•t  la  f^ida  do  servo  de  Dios  Bartho- 
lome  da  Costa  tesoureiro  da  se  de 
Lisboa. 

CARVALHO -VILLASBO  AS 
(  Martin  )  ,  docteur  en  droit  et  avocat  à 
Milan  ,  a  donné  le  Miroir  des  princes  et 
des  ministres  :  Espejos  de  principes  y 
ministrns. 

CARVE  (  ThomM  ) ,  Irlandais ,  né 
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en  T?>f)0  dans  le  comté  de  Tipperary, 
aumônier  d'une  légion  ,  au  service  da 
l'empire  ,  compose  de  soldats  des  trois 
royaumes ,  fit  plusieurs  campagnes  danc 
la  guerre  de  i635  ,  et  publia  le  récit 
des  événemens  dont  il  avait  été  le  té- 
moin ,  sous  ce  titre  :  Itinérarium ,  Tlu 
Caruœ ,  Mayence  ,  1639  j  a®  partie , 
16J1  ;  3®  partie,  Spire,  1646,  in-ia. 
11  a  encore  laissé  :  t/yra ,  sit'e  Anave-*  1 
phaleosis  tiihernica  ,  cul  accesserunt 
annales  JUibernicœ ,  etc.,  Sul^zbacky 
1666  y  in-40.  Il  est  m.  en  1664, 

CARVER  (  Jean  ),  premier  gour.  d* 
la  colonie  de  Plymouth  au  commenc.  du 
1  -®  siècle.  Obligé  de!quitter  l'Angleterre 
pour  cause  de  religion  ,  il  s'était  retiré 
a  Leyde ,  d'où  il  fut  envoyé  ïk  E/ondres 
pour  traiter  de  l'acquisition  d'un  terri-* 
toire  avec  la  compagnie  de  Virginiç, 
Après  avoir  obtenu  de«j  lettre6-patent«;9, 
il  partit,  en  i<>ao,  avec  deux  bâtiment 
et   lao  passagers  j  après  une  navigation 

Eénible  ils  finirent  pa/  s'établir  sur  une 
aie,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Plymouth.  Cayver,  élu  gouv.  dès  le« 
premiers  momens  de  cette  colonie,. la 
gouvei^a  avec  sagesse  /  et  fit  avec  \etk 
sauvages  des  traités  qui  ont  été'  main- 
tenus pendant  5o  ans.  Il  m.  en  i6a3. 

CARVER  (  Jonathas  )  ,  né  en  in3« 
dans  le  Connecticut,  quitta  la  médecme 
pour  l'état  militaire,  et  fit  les  guerree 
du  Canada.  A  la  paix  il  parcourut  l'in- 
térieur de  l'Amérique  et  vint  terminer 
ses  jours  à  Londres  en  .1780.  On  a  de 
lui  son  f^oyage ,  publié  â  Londres  eti 
1781,  in-8<'',  fig.  c§l. ,  trad.  en  français 
par  Montucla  ,  Paris  ,  1784  ♦  ï  vol. 
m -8°  ;  et  un  petit  Traite  sur  la  cul'* 
ture  du  tabac. 

CARVILIUS  MAXIMUS  (Spurius); 
ca{>itaine  romain ,  fut  consul  avec  Pse 
pirius  Cursor,  aoS  ans  avant  J. -C, 
prit  différentes  villes  aux  ennemis  qu'il 
battit ,  et  eut  les  honneurs  du  triomphe. 
—  Carvilius  ,  son  fils  ,  aussi  consul  , 
passa  pour  le  premier  romain  qui  ré- 
pudia sa  femme ,  vers  l'an  Tâ\  avan( 
J.-C.  ,  d'autre  attribuent  cette  inno- 
vation à  Carvilius  Ruga. 

CARUS  (  Marcus  AureUus  ) ,  né  à 
TVarbonne  vers  l'an  33o  ,  s'éleva  par  son 
mérite  au  consulat ,  et  fut  élu  empereur 
à  la  mort  de  Probus  en  a8a.  11  com- 
mença par  venger  la  mort  de  son  pré* 
décesseur  et  nomma  Césars  ses  a  m%,^ 
Carin  et  IVumérien.  11  défit  les  Sarmates 
et  les  Perses ,  et  fut  tué  dans  sa  tente 
d'un  coup  de  foudre  après  16  ou  i\  maÎA 
d^  règus. 
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CARUS  (Fred^ric-Augiuto),  MTani 
«hfot.  i.rol«i,  né  ji  Buciisiin  4  i-,o 
m.  &  Leipiink  en  1837,  où.  il  ciueiBua 
•reci1is[i[ictioaUpV.ilt».iU<i> cette  ville. 
M.  FerdinanJ  Hanila  puMîii  le  rec.  de  s» 
«MiTr(!.en7Tol.  in-S",  Ltîp.ick,  180»-' 
ï8lo.  IIi  coDlieDnent  «■  PirokoLgiti 
■on  Htitoire  dv  lu  Psychalngie  ;  Rè- 
Jteriomtur  thistmre  de  la  phïlosophU: 

that  mr  Thiiinite  de  l'tsphe  humaina; 

Doi  Esiail  Je  morale  et  de  philosophie 

,    f^ie-ie  Ton,  «s  oavr.  \U  en  ille- 

nwod,  n  l'nceptïoo  d'une  dl'iiail.  intit.  : 

lia  gneca  de  acconuaodatiime  chriito 
itpnmiaeta//ailoUs  tributd,  Le'iplick, 
17SÎ ,  in-4°. 

■  CJfiUSmSouCiHUKofJean-Biip.l 
ni  k  Paliui  prè.  de  P«ler<n«  en  ,673 
•b  a  m.  ea  1 7*4.  On  a  de  lui  :    Ulito- 

«n^ Pdenne ,  I7a<)-i5j3,  3  vol.  iti-fol.- 
Meaiorie  iitonchc  délia  SIcilia     etc. , 

ijt6-l;45.  a  vol.  iu-fol.  —  Catnsiusou 
CaTn»o(Chnrlcii),iurijc.»icil!en,  n^  i 
OiigeaLi,  m.    ï  Mcuino  en    ifeo,   SeJ 
ItiinCip.    ouvrage!   »oni  ;  Pn 
UKidum  procedenài  in 
ritiir^gniSiciliix,Pa\eime,  1;o^,lll^.: 
PrariicirBàmndumprocedeHdiincrimi- 
^alibiu,elc.,  ibid. ,  i65S,  in-fol.,  aï«c 
lu  adilitîrinB  de  ion  GÎi  Joseph  Camw 
».  4  Pfllcirae  en  ,706. 

CARY   (Fflâ),   ni!  (1    MursciUe   en 
>6uQ,d'anlibr.  de  cette  viUe,  membre 
aoTacud.  de  cette  Tille,  m.eni75j,a 
r  fa  jnmlaiin„ 


CASA 

ponr  aroir  tUué  de  l'art  runeile  de  pré- 
parer dei  poisoni. 

CARÏL(Jo«pl,),  thëol.,  n,(iLon- 
dre»  en  i6oï.  auteur  de  Dit,:ours  prcM 
DonecB  en  priisence  do  parlem. ,  et  d'un 
Commemaire  turjob,  ,3  vol.  in-i-,  et 
en  a  vol.  in-fol.  D  m.  en  1673, 

CAHYL  (Jean),  poète  .nplaîi,  qai 
raiTii  Jarcfiie*  Il ,  et  rentra  dans  sa  patrie 
ion.  le  riRne  de  la  r«™  Anne.  On  a  de 
lui  •»  pièces  de  théâtre  et  une  Traduc- 
tion des  Piaume^  de  David,  d'npïèi  li 

CARVOPHILEtJcnn-Maihi^u)  „- 
elier.  d'Iconie,  né  dans  file  de  Corfou 
m.  i  Rome  vers  .CïG.  11  a  trsd.  du  grei 
en  lalin  la  *7e  de  St  JVil  le  ie^e 
Rome  ,Gj4.  in-So;  Confutatù  JV.Û 
J  heitalontcensa ,  Rrcc  et  laiin  Patii 
%f^.'  .'"-^'i  '**  Lettres  greequet  dH, 
flurmutocle,  anqadlei  il  joignit  nne 
trad.  laiine,  et  des -aiianles  h  cA(é  du 
texte  greo.  Home,  ilSaS,  in-io- 
Caldea  seu  aïkinpicie  tinguis  initiai- 
fionei,  Rome,  i63o,  In-S"  ;  Kefutolio 
pstudo-chrùtienœ  Cathe<^he,is  edilœk 

Rome,  >e3t,in-i«i^CensJa„nL: 
lisfidei,  seupotiui  per/idla  taln- 
.....nœquŒ  >u.b  nomine  CrrilU  patriar- 
ehai  Conttantinapoliinai  e.lita  eirciia- 
''•■rtur,  RomiE,  t63i ,  iu-8°  ele 

CASAfJean  delU),   orat    et  not 
ÎIbI.  dn  i6"  5.,  nil  i  Mniidlc).  r-^- 


-.,  prî.  de 
n  i5W,fol 


irchev.  deBénevcntVn  .S^Tfio" 

en  prose  qui  lui  a  tah  Je  pin.de 
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CA&Uj  (Gaipard),  porlugaii,  de 
Tordre  dëi  ermitei  de  St.-Aaguitia  ,  pr^ 
ceplcur,  oonaeilUr  et  coofeueur  du  loi 
Jean  m,ér.,néli  Leiria ,  piofeiu  la 
lbéol.,i[CDiinli»  tcmiSJ^,  où  il  m. 
«D  iS^S  ou  1577.  11  a  <k:nt  sut  lei  To- 
piques ^Ariitote,  et  ■  compaBÉ  :  Dt 
juilificmtione  huTnani  generit,  Venise, 
1%3  et  tSoo:  Axiomata  chriitiana  , 
Coïmbre,  i55o,  Venise,  iSâS.L^oB, 
l5n3  ,  iiiT(i  Dt  cœni ,  elc.  ,  Veniw , 
l363,  iii-4<>;  Deuiu  caUcii ,  de  laeri- 
ficu  aJUia  ,  etc.,  Vcniie,  i563,  AiiTeri, 
iSGG,  ia'4<>,  etc. 

CASAI.  (Gaspard),  mià,  esnag. ,  ne 
k  OriiSdo  ta  ifoi ,  m.  à  Madrid  en  i^Sg, 
a  CDmpoH;  i  Hiatoria  naturaly  medUa 
fte  el  princùiailo  de  Aituria$ ,  Madrid  , 
1763,  ia-4°.  J.  J.  Garcia  U  fil  paraître 
aprta  la  tnort  de  l'auteur. 

CASALAKZIOCJowphde),  eccli- 
uailiqna,  iiàk  Péralta  dam  l'Arragon  en 
1 556 ,  fonda  U  Congrégation  des  clerci 
rrgulien  dti  icolei  Piei,  Il  m.  en  jG'fi. 
Sa  vie  a'iU  iaite  par  le  P.  Alexis,  Rame, 
1698,  in-ao. 

CASAU  (  Ubeitin  )  ,  cordelier  du 
14*  ■•,  eit  ant-  S" ■Irbnriiitœ  erneifisiix 
Jem,  Veniie,  i485,ia-fol.,  livre  rare 

"  CA&llJ  (  Baplj.tc) ,  oral,  et  poite , 
se  i  Rome,  flor.  an  commenccnien'    ' 
■6"  liècle,  fut  iaiime  ami  de  Ben 
il  eitcit^  comme  UD  des  meil).  poitet 
do  «on  lerat.^-Son  frère  Casali  (  Gr^.Jf 
voyagea  en  Angleterre  avci:  lui,  cl  f  ' 
créé  charalier  pat  Henr!  VIII.  An  aac 
Rome,  en   i5a7,  j'etmil  rciïri  avec  le 

{lape  dani  le  c&lleau  Sl.'Anjje ,  il  eat  In 
iherté  d'en  «ortir  comme  ambaya.  d'An- 
gleterre. 11  retourna  dans  cette  lie;  mût. 
les  choseï  j  ajant  change  de  face ,  il  en 
■ortit,  rerial  en  France,  et  entait?  dans 

CASALl  (Jean-Baptiste)  ,  la».  antia. 
romain  du   17*  s.   Ses  our.  sont  ;  lie 

S-ofanis  el  tanrit  veterum  ritibni  , 
ome,i64ietiG4'i,iT<,l.iii-4»,Francf., 
i68t  ;  De  veterihns  laeris  Ckiittiano- 
rum  ritibua  explanatin  .  Home  ,  16^7  , 
în-fol. ,  fip. ,  De  rilibuê  veCenim  E^YP- 
tiorum .  Bonic ,  iCli  ,  io-4' ,  ïrancf. , 
1681  ,  ^-4";  De  urI-U  ac  mrrumi  o/im 
imperii iplendore,  Rome,  i65t>,  in-fol.  ; 
De  riiu  iiuptiarum  retenait  ;  De  — 
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CASALl  (  Jean-Vincent  ) ,  frère  «er- 

lile,  ne  k  Florence  CQ  iSSg,  fut  archit. 
el  aculpt.  il  exerça  Ki  talens  en  Italie  , 
ru  l'idiice  ,  en  Eipacnelel  en  Portugal, 
.1  m.   ï  Coïmbre  en  .^. 

CASALIMA(Lueiï),  n^àBologns 
en  1G77  ,  se  dittingua  dam  la  peiotare, 
^l  K  maria  ï  Félix  Torellt,  un  dci  moîl- 
lours  peinte»  de  cette  fille. 

CASALPm  (Andr^},  miA.,  ai  k 
Arreio  en  Italie,  et  m.  k  Rome  CD  tGS3. 
Il  a  écrit  :  QuaaUonum  peHpatetiea- 
rum  libri  V,  Venelii»,  1671 ,  lo-i"  ; 
Deolantii  UbriXyi,  Floreotia,  i583, 
in-i",  angm.  d'un  Appendix  ad  lihn» 
.leplaiaU;  De  MeialticU  libn  fret, 
]tom«,i5g6,in-4<>;.^nmediVa,Romn, 
iGot,  î6oa,i6o3,3»ol.  in-ii. 

CASALS  (Gnillaumc-Pierra  de], 
troubadour  du  i3'  >.  ,  aut.  de  13  piicem 
dep^isiei. 

CASANA'i'E  (  JéiCme),  n^  à  Naplaa 
1G10,    se    fit    cccIem  as  tique.    Cli^ 


t  X   lui 


t  lot 


Jte  iiuignibus,  etc.  ;  De  urbii  tt  Ro- 
mani otim  imperii  splendon  ,  Rome  , 
iMo,  in-fol.  On  iroure  cinq  de  irs 
Dittertaliont  dam  les  Antiqmtii  de 
GrnnoTÎns,  tnmct  8  ei9i 
Tom.  I. 


confiai,.  .    -     -     , 

innocent  Xll  le  nomma  bîbliotb.  du 
Vatican.  Il  fonda  la  biblinth.  publiait» 
des  Uominic.  du  conreni  de  la  Minem. 
Casanate  m.  en  1700.  — Caianate  (Marc- 
Ane.  Alècre  de  )  ,  carme  d'Aragon,  m. 
en  l658  ,  aul.  du  Paradi,  de  la  gloim 
du  Carmel,  Ljon,  1639,  in-fol. 

CASAKOVA{Marc- Antoine),  poil* 

Ifllin  de  Rome,  ta,  en  iSa^,  s'est  dta- 

tingue   daas  le    genre  Lpigtammatiinie. 

On  trouve  tes  poésies  dans  lis  DeUei» 

iclarum  Itatorum. 

CASANOVA  (François),  peintre  de 
batailles  et  de  paysaf(ct',  né  à  Londres, 
en  1730,  d'nne  famille  italienne.  Tint  »n 
liu^t  àParis  et  fut  reçu  membre  del'acad. 
de  peint.  A  l'époque  de  la  rdvol.,  ille  re> 
tira  k  Vienne  «n  Autriche  :  m.  h  Briilil , 
pris  de  Vienne,  en  i8o5. 

CASANUOVA  (Antoioe  de),  uartjc 
de  la  piéMi  filiale,  qui,  revftu  en  ser- 
vante, pénétra  dans  la  prison  de  so», . 
père  XiTonard  de  Casanuota ,  partisan 
de  San-Pietro ,  el  tombé  au  pouvoir  des 
Gifnoîi  ;  il  changea  d'habits  avec  Inï, 
resta  i>  aa  place  ,  et  fut  pendu  p<r  les 
férucea  Génois.  Son  pir^i  qid  s'était 
évadé,  vengea  sa  mon  en  ravagaut  lei 
possessions  de  ses  boarreani. 

CASAREGI  (Jean-Berih-Stanislas}. 
né  à  Gènes  en  1676,  m.  k  Florence  eu 
1755  ,  fut  memb.  des  acad.  Florentitw 
et  de  la  Cresca  ,  et  laissa  la  traduet.  an 
vers  toscans  du  poème  de  Sannaiar  :  D» 
parta  virgiait ,  et  des  Proferbei   d» 
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CASAS  (Banh-acLaO,  A'q"«  (1- 

Oliapi.  né  h  SirUh  en  147^  ,  >'»[  rcnrtii 
irataDrul  par  u>  deniarcho  ^  la  coni 
d'Etpasae,  en  farrnr  dei  malheurein 
Jndieru  oppiiradi  par  sei  caaeiioifviii, 
«t  par  Mni  traitû  ÏDlituli!  :  Bnvisiimt 
r^Msion  de  la  dritruccion  de  lai  tndias, 
iSSa,  in -4°. -Il  bitu  in^dilB  unir  A.i- 
toire  gilnérele  da  Jndet.  Un  lui  doïl 
"     "'  '  B  qncElion  :  " 


eienee ,  par  ^uelqujt  d. 
leun  citoyent   i 


iener  tU  lu  couronne 
t   leun  lujeti ,  ri  tes 

t^nturt  particu'.iers ,  i(J35,  in-4''. 
Afttt  «'^Lrc  lîgoaJi!  pendant  5o  ani  en 
AiB^rioue  par  uu  x'.'li-  infatigable  e[  pai 
MMea  Ub  vertus  lipiicopalei ,  Lai  Casas 
icvinE  en  Espagne  eu  i55i  ,  et  m.  A 
"Mulrid  en  t3()6. 

CASAS  (  Pons  de  La»j:iises  ,  on  Lw\ 
Mignenc de  Belvfie,  en  Languedoc,  fui 
vn  de»  ornements  de  la  chcyaletic  aou* 
1«  Tifp*  de  Françoii  P'  ;  on  l'appelaÎL 
.te  vrai  dievalief',  la  fleur  dn  noble Ja- 
mith.  Il  eut  part  ami  baiailleB  d'Itùiie , 
M  fût,  b  la  façon  du  iem>,  Iroia  cumbau 
«ngnliert,  dont  il  sur  lit  Taiuqueur.  11 
M.  en  iS8t  ,  Age  tle  86  aiU. 

CASAS  (Christophe  de  Lns  ) ,  n<<  ï 
Saille,  m.  en  i5j6,  pour  nvoir  pris 
mal  ï  propoi  une  dose  de  manne.  11  a, 
tiiibtid  :  focabulaire  dms  deux  langues, 
UaUettne  et  eipignole,  Venise,  1576, 
iii-S°,  Venise,  i5c)4,  orecdet  additiona 
de  Camillo  -  Caiullli  :  une  Traduelinn 
LdeA-r>lin,S. 


MJ!^^::i 


CASE 

hoiamc  (rès-ineiniit ,  ne  M 

dans  u  patrie  en  1804.  Il  i 

tjcidi^rei lient  11  l'ciude  de  1 

■urtoul  il  ci'Ile  del'li.toîre  . 

chnrtei.  D  a  compoae  en  ce  genre  ^el- 

qii«  ccdli  pleins  d'eiudition,  ^i  lont 

rcatés    dana   son  portefeuille  ;    .e    senl 

Gonnn  par  l'iniptcMinn  est  ade  disseria- 

tïon  de  307  pag.    intrt.  :  Dr.lf  origine 

delU  auguste  case  d'Auslria  e  dl  La- 

rano.  Milan.  in-8°,  IJffl- 

CASADBON  (Isaac),  at  en  iSSg, 
h  Genhe,  prof.  1rs  b.-Ielt.  dans  an  pa- 
tiie  ,  et  euîiiiie  la  langue  grecaue  1 
Pari«.  Henri  IV  Ini  confia  la  garde  de 
sa  bibliuih.  Apiis  la  m.  de  ce  Brince, 
il  pas>i>  en  Anel. ,  et  v  m.  en  1614.  G» 
a  de  lui  :  De  Satiriri  Crtecorum  mesi 
et  Romanorum  sairni  libri  duo  i  Éier- 
cUalinns  sur  les  Annales  de  Baronius  ; 
Letlret}  Commentaires  sur  plusieaes 
auteurs  anciens  ,  etc.  —  Casanhon 
(Me'ric),  EonËU.n^^GeiiiTeen  i5(n, 
cLan.  de  Cantorberj  ,  m,  en  1671.  O» 
lui  doit  dei  Commentaires  sur pbuievrs 

liibratgue  et  saxonne;  une  Définie  de 
son  pi^rti  contre  cetn  qui  lai  ioitHilaient 
un  Traité  de  forigine  de  Vidoldlrie ,  et 
Trealise  concerning  enlhuiiasmes. 

CAHAUX  (  Charles  de),  conmd  de 
Marsdae),  voulut  livrer  cette  ville  au 
roi  d'Espagne ,  cl  fut  tue'  par  un  bour- 
geois en  1596. 

CASAUX  (Cbarles,  aiarqui.  de), 
■        ■    ■    ^     -ilerôjal-JcLondies 


CASE 

CASE  f  Jean  )  ,  n«  à  Woodstock  dans 
le  comte  d^Oxford  ,  se  distingua  au  i6° 
feiècle  dansPuniv.  de  cette  ville  ,  par  son 
talent  pour  la  dialectique.  Soupçonne 
d'être  catholique  ,  on  le  destitua  de  ses 

S  laces  dans  Funiv.  Cependant ,  comme 
était  cbnside'rë  comme  un  excellent 
maître,  on  lui  permit  dVlever  une  c-cole 
de  philosophie ,  qui  fui  très-frcqnentee, 
surtout  par  Uê  catholiques.  La  plupart 
de  ses  ouvr.  sont  des  comment,  sur  di- 
vers traites  d'Aristote.  On  a  de  lui  :  Apo- 
logia  musices,  tant  vocalis  quant  instru- 
menialis  et  mixtte,  Oxford ,  1 588 ,  in-'  «. 
Il  a  laisse  en  m.ss.  y^pologia  academia- 
rum^  Rebellionis  vindicice^, 

C ASE  (  Levacber  de  la  )  ,  s'emharqua 
pour  Madagascar  en  t656,  dans  le  tcms 
o&le  maréchal  delà  Meillerate  possédait 
en  son  nom  un  fort  dans  cette  tle.  A  son 
«rrÎTée  ^'  il  se  oistingua  par  un  courage 
extraordinaire  ,  en  repoussant  les  insu- 
laires rassemhlés  par  milliers,  quoique* 
n'ayant  avec  lui  qu'un  petit  nombre  de 
soldats.  H  combattit  mime  et  tua  ,  avec 
les  armes  du  pays  ,  un  souverain  en  ré- 
putation d'une  grande  valeur.  Ces  ex- 
ploits lui  attirèrent  beaujboup  de  consi- 
dération de  la  part  des  insohiîres  et  des 
Français.  Chamargou  ,  gouverneur  du 
fort  Etauphin ,  en  devint  jaloux  et  cher- 
cha à  le  faire  pénr.  Instruit  de  ce  des- 
sein ,  la  Case  se  retira  dans  l'intérieur 
du  pays  avec  quelques  Français  et  une 
petite  troupe  de  n«;gres  j  c'était  à  qui  des 
princes  obtiendrait  son  alliance.  Dian  , 
c.-à-d.  le  roi  Rasisatte,  lui  fit  épouser 
sa  fille,  la  princesse  Dian  Neng.  La  Case, 
occupé  sans  cesse  à  faire  (les  courses 
contre  les  ennemis  des  Français  et  contre 
ceux  de  son  beau-père ,  faisait  passer  au 
fort  la  plus  glande  partie  de  son  butin. 
Le  besoin  que  l'on  avait  de  son  secours 
engagea  plus  d'une  fois  Chamargou  à  se 
rapprocher  de  lui  et  à  le  rappeler.  La 
Case  ne  s'y  refusa  jamais.  Lorsque  Ren- 
nefort  arriva  dans  rtltf,  La  Case  lui  donna 
les  meilleurs  conseils  ;  mais  ces  avis,  que 
Rennefort porta  en  France,  furent  peu 
goûtés.  Cependant  on  avait  accordé  à  La 
Case  le  titre  de  major  de  111e.  11  mourut 
en   ifi^o. 

CASEARIUS  (  Jean  ) ,  missionnaire 
de  Coebio,afait  la  Descript,  despl<intes 
àtVUortus  Malabaricus,  i6j8ptsuiv.  , 
n  Tol.  in-fol.  ,  auxquels  il  taut  joindre 
V  Index  de  Comme  lin,  i6^. 

CASELIUS  (  Jean)  ,  né  à  Gottingue 
en  i553  ,  professa  la  philos,  et  l'éloq.  à 
Rostock  et  à  Helmstadt ,  où  il  m.  en 
i6i3.  Oaa  de  lu^^ïwii^atê  jeudis  de 
lettres  latines^ 


CASI  SSt 

CASELLA  (Pierre-Léon) ,  d'Aquilée, 
auteur  du  i6«  s.  On  a  de  lui  :  De  primis 
Italiœ  colnnis  ;  De  Tuscorum  originm 
et  repuhlicd  Florentinâ  ;  E logia  (Sw^ 
triutn  artificums  Epigrarmnata  et  In»* 
criptiones, 

CASENEU VE  (Pierre  de) ,  né  à  Tou- 
louse en  1591 ,  prébende  de  l'église  St.- 
Etienne  ,  m.  en  i652 ,  est  auteur  des 
Origines  ou  Etjrmoiogies  françaises  ; 
de  V  Origine  des  jeux  floraux  de  Ton» 
louse  j  dn  Franc-alleu  de  Languedoc  5 
.'^î  la  Catalogne  française  ;  de  la  Ca» 
ritée ,  roman  j  de  la  Vie  de  Saint-Ed- 
mond ,  et  de  V Histoire  des  comtes  dm 
Toulouse ,  et  c, 

CASES  (Pierre-Jacques),  peintre^ 
né  à  Paris  en  1676  ,  oh  il  m.  en  in54  , 
membre  de  l'acad.  Les  ouvrages  ae  sa 
vieillesse  sont  inférieurs  à  ceux  qu'il  a 
faits  dans  la  vigueur  de  l'âge  et  qui  sont 
très- estimés. 

CASIMIR  let,  roi  de  Pologne ,  fils  de 
Miécislas  II ,  monta  sur  le  trAne  en  io34. 
Ses  sujets  s'étant  révoltés  sous  la  régence 
de  sa  mère,  il'nassa  incognito  en  France» 
sous  le  nom  ae  Charles,  et  prit  le  dia- 
conat dans  l'ordre  de  Cluni.  Sept  ana 
après ,  les  Polonais  obtinrent  du  pape 
Benoît  IX  que  leur  roi  remonterait  sur 
le  trône  et  se  marierait.  Casimir  se  con- 
forma à  leur  vœu ,  rendit  le  peuple  heu» 
reux  ,  défit  ses  ennemis  ,  et  m.  en  io58. 
—  Casimir  II  ,  roi  de  Pologne ,  sur- 
nommé le  Juste  ,  second  fils  de  Boles- 
las  III ,  né  en  1 1 17  ,  m.  en  i  loL  Elu  roi 
en  1 177  ,  en  place  de  son  frère  Miecziaus» 
déposé ,  il  soulagea  les  paysans  de  ï'op- 
pression  des  seigneurs.  —  Casimir  III , 
Je  Grand  ,  né  en  iSog,  succéda  en  i333 
à  son  père  Ladislas  ,  défit  le  roi  de  Bo* 
héme  ,  conquit  la  Russie ,  maintint  la 
paix  ,  fonda  des  églises  ,  des  hôpitaux  et 
m.  en  iBjo.  —  Casimir  FV  ,  fils  de  Ja- 
gellon  ,  fut  appelé  au  trône  de  Pologna 
en  t447*  ^^  abaissa  les  chevaliers  de  Por-» 
dre  Teutonique ,  subjugua  la  Valachie 
et  ordonna  dans  ses  états  l'étude  et  Pu- 
sage  de  la  langue  latine.  Il  m.  en  i&mt* 
— Casimir  V  (Jean\  filsdeSigismondllIy 
roi  de  Pologne,  a'abord  jés.  et  card.  » 
obtint ,  après  son  élection,  une  dispensa 
du  pape  et  épousa  la  veuve  de  son  frèijr 
Laclislas  Vli,  auquel  il  succédait.  D^a- 
bord  défait  par  Charles-Gustave  ,  toi  de 
Suède  ,  il  le  repoussa  ensuite  et  cofiduC 
un  traité  de  paix.  Ses  armées  vainquiretft 
les  Moscovites,  et  il  appaisa  une  sédi- 
tion qui  s'était  élevée  contre  lui.  Û^ 
goûté  du  gouvernement ,  et  ayant  perda 
son  épouse  ,  il  descendit  du  trône  ,  se 
retira  en  France  dana  V^W}«^^^i<^ 
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tiermalo-aïS-Pr^S  il  ni  deTmi  a>.l>L', 
ainti  que  de  St-Miitiii  île  Ncieo.  Il  m. 
»ïte«r»mi67i.-C«iiiiir(St.),erand- 

SE  d«  Lithiuo»  ,  le  3*  de*  i3  enfant  de 
timir  ni,  roi  lie  Pologne,  ni  en  1 458. 
At"i>I  nianoui:  la  «uuronne  de  Hoogiie , 
oailai  fut  dtiimtce  parMatliias  Corrin, 
Vfelin  à  Wilnn ,  oi>  il  m.  en  i4S3  , 
dantiM  a3*  anni'e.  Il  fut  cmumistf  en 

CÂSIN  b'Ahemo  (FrançoJ^Morie) , 
vi  i  Arei«>  en  'C48,  et  lu-  en  l'jig, 
ii»iB,  dans  l'ordre  du  capucins,  par  loui 
Juacndea,  et  fut  fait  cardinal  par  Clt^- 
ment  Ki.  11 1  tr*duit  le>  ConieiU  de  la 
tagttiB,  du  tianç.  en  ilal.  ;  Paiurj/yrir 
dm  dàafrtu  lonclia  ;  Mtal  hnminii  e 
Cimiiitatea  hebica^  in  palaléo  apnslolico  ', 
mtiein.  împ-  k  Rome  ,  3  tdI.  in-fnl. 
>  CASirnCVJ"rcelDoineBico),pein- 
ttetoflèhrcad'Iialîe,  étaient  de uï  frère» 
et  i!l*Tci  du  PaKicnano  .  et  k  Hrenl  une 
frande  re'polalion  dan»  le  penrs  du  nor- 
WMlTcrïIa  fin  du  17"  a.  —  Cailni (  Vit- 
Iom)  aida  Vasati  dam  lea  immenia  tra- 
TMŒ.  — Ca.ini  (Gio),  peirtlre  et.culp- 
«m*.  né prt»  de  Florence  en  iG8j,oii 
iim.aiT^iS,  donna  d'abord  pi  niienri 
morceaux  do  sculpture  j  mais  ae  livrant 
cnltirement  S  ta  peinture,  l'y  distingua. 
CASmi  [Michel),  la».  orienulisle 
•IreUtpem  Bjrn-niaroniio,  né  i.  Tripoli 
en  1510  ,  ni.  &  Madrid  en  1791 ,  fut  al- 
tache  i  la  bibliolh.  de  cette  viUe.  Son 

Erincïpal  ouTrage  e»l  BiLiiolIieca-ara- 
Um-hiMpana'EscurùiUniis ,  elc  ,  Ma^ 
(kid,  i;6o-i;70,  a  vol.  in-fol. 

CASLOH  (UuilUume).  néeni&j^ 


mce  ,  I  jn-,  10-4"  ;  flta  di  Ber. 

nunaatèrei  et  les  ëidqnei  de  Praio 

CASSAGME  (  Tabbe  Joseph  la  ) ,  ne' 
[ans le  Ui'»;.  d'Oleron,  a  pub.  -.JiBc-til 

1c  Fautes  u'  " 
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gôn,  dei  ICtcmens du  cliant,  17UU  ,  m-o  . 
Dans  ce  dernier  ouviage,  l'aul.  propose 
larednciinn  de  lontoieiclea&nae seule, 
celle  de  i»f  snrla  seconde  ligne. 

CASSAGKRS  (Jacques),  abbe,  n« 
àKlmeseo  lB36  ,  rinl  de  bonne  heuie  i 
Paris,  s'y  fit  connaître  pat  ses  Poriitt 
et  ses  Semi'ini.  U  devint  garde  de  la  bi- 
bliolh. du  roi ,  roembra  de  l'acnd.  ftanç. 
celle  des  inicripi.  Ubjet  des  iiaiu 
quet  de  Buileau,  il  ciui  se  Teniicr 

il  CL  la  miilaocolie  loi  firent  bientùl 
;e  la  télr  ;  on  ie  mit  ï  St.- Laurre , 
m.  en  iting.  il  avait  donne  aneédii- 
JEuuretde  G«e:de  lialutc,  pr^ 
ciAéc  à'anit  PrMace  ,  1665;  on  Traité 
de  morale  .ur  la  ^^afcur,"  1684  ,  in-ii; 
une  trad.  delà  Rhètorùfue  de  Citèrin  , 
Paris,  1673,  in-8°i  nne  irad.  de  Sallnsie, 
de  la  guerre  det  Jtomaim , 


P-ris . 

CASSAS, 


1  Mogols  dans 


ur  le  ttHnc  eu  13^4'  H  subjugua  la  Syini^ 
aitiquit  le  sultan  d'Egypte,  et  mouiiii 
'n  i3d4  ,   apri's  être  Tetouruc  &  sa  pieia. 
elieion. 
CASSANA  f  JcBU'FiancDÏa  ) ,  peintre 


rineaBd;«  de  Tmlc ,  et  Agun 
fit  u  nuStrenK  :  m>ib  Uyt 
fit  awuiner  toui  Un  deux.  i 

CA5SANDRE,  fUid'AniipatCT,  après 

KMeuenr  de  la  M«cedome,  et  moniut 

CASSANDRE(CaMand»],  roi  df. 
Macédoine ,  iucceiMiir  d'Alexindre-le- 
Grand,  saurait  les 'Atltc'nicni^ei  cnnlia 
legninememCQtdelcurTillc  &  Ucmélrius 
de  Hutlèrc,  lit  piiiir  Olympias,  mère 
d'Alexandre,  Roxane.  épnuse  de  ce  pi  iiice 
et  son  QJa,  et  délit  Antis^ac  et  Ùèmi- 
Wi<i».IIm,3o4amaT.  J.C. 

CASSAMDRE  (  tidile  ) ,  savame  n- 
'''  aae,  uée  en  i465 ,  t'appliqua  avec 
es  aux  lannoei  grecque  eclaiiae,  i 
t. ,  ï  la  pbilae.  ei  à  la  ilivuloR. ,  ei 
accompagnai l  sa  >oii  ciiarnianle  du  luth 
et  de  i*  Ijrc.  Philippe  Touiasîni  a  pulilîé 
■ea  Lettres  et  de  >ei  Diacnuii ,  avec.>a 
fne,  Padnue,  i636,  io-8°.  Veuve  de 
Mario  Marpelm  ,  méd.  de  Viceoco,  elle 
*e  reLÎra  cliez  de>  hospitalières  ,  «tjni. 

CA^AITDRE  (  Franc.  ) ,  anteur  du 
17' j-.,  m.  en  ifigS.d'nné  liumenr  atra- 
lidwre  et  d'un  caractère  orgiieîUensemenl 
pliilosopliiipe ,  qui  ternirent  tes  laicn»  et 
ampoisonnèrentsa  vie:  il  vécut  vtniaurut 
dans  l'indigence.  On  a  de  lui  la  Irad.  de 
U  JOtètorique  d'AriitoU  ,  Paris ,  16S4  , 
Ïa-St" ,  167S,  Amsterd. ,  1698 ,  La  Haye, 
1718,  in-ia  j  Im  l'aralliles  historiques , 
Vtài,  1780,  Î11-13;  et  la  Traduct.  des 
deux  derniers  vol.  du  présid.  de  De 
Thon  quedu  lirer  n'afail  pas  adtevée  , 
nV  pas  été  itnpriniée. 

CASSABD  (Jacques),  ité  j>  «antei, 
en  i£n3  ,  se  distingua  dans  la  marine  ,  ei 
pnt  beaucoup  de  vaiMcaux  et  de  vïllec 
aux  enneiuii  de  la  France.  Ayant  falif;ué 
le  miaiatère  par  des  lettres  01  des  injures, 
au  •ajeid'an  armetncDt  fait  pour  la  ville 
de  Maneille,  et  que  celle  ville  refusait 
de  lui  pajer,  il  (ut  eiiferratfau  cbitcau 
de  Ham,  oit  il  m.  en  17)0. 

CASSEBJHM  (Jean-Frédéric),  méà. 
et  célèbre  anatouiiste,  né  i.  Halle,  m.  h 
BerlÎQ  en  174.1.  Un  a  de  lui  :  DUp.  de 
filtre  iaternd  ,  Francfort,  1730,  in'4°  i 
Prog.  de  diferealîd  J'oeliii  et  ailuUi , 
Halle  ,  17:10  ;  Tractaliit  Ires  ,  de  aure 
huntand,  ibid.  ,  10-4°  i  Mclhitdtis  ie~ 
candi  mutcu'os  ,  ibid.,  i^Uq,  in.^"  j 
irad.  eu  allemand,  ibid.,  1740,  itj-8"  ; 
De  methndo  secaitdi   visceiu ,   Halle  . 

'cÀSSEL"{JeaQ.Phil!ppe  )  professeur 
d'clo^aence  à  Siime,  an  iluaquit  en 
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I  1J07  ,  mounii  en   r73J.  On  ■  de  lui  : 

I  veteris  liagua  Maurelaaica  eutn  Pha- 

.ixeni,MaBdebouin,  i735,in-4ni  Ois- 
laisilio  cril.  phitoL  nie  vocahiùo  phi^ 
licio Kartlia ,  urbem désignante ,  ibid., 
737,  10-4",  alntiqu'uQgrand  nombre 
laulppi  ouvrages,  dont  on  peut  voir  la 

I  a  te  dans  sa  A^/e,  écrite  par  M.  Uailei. 
)a  a  encore  de  lui  beaucoup  de  liaduct. 

de  l'anglais. 

CASSEUUS  on  Ceseliu»  (AuIus)  , 
juriscons.  romain  :  Horace  en  parle  dans 
ion  Art  poitique  comme  d'un  bomme 

CÀSSEM,  frère  et  .uccewenr  d'Ali- 
Tlen-Hamid,  3°  califedes  Arabes  mnsnl- 
mans  en  Espagne.  Il  eut  ulnsieiBn  ub».' 
iiclej  à  suriiionter  pour  >  aiferDiir  snr  la 
trtnc ,  et  iinît  par   élre  enfernul  daiu 

CASSEM  I°r ,  4*  .,,1  tan  de  !■  rare  des 
Selgincîdes,  qui  échappa  des  maini  de 
son  jeûna  frère  quîlui  iliapulaill'empire 
rt  s'était  emparé  de  sa  personne  ;  il  fnC 
[ccounn  sultan  !>  l'aide  du  goovern'.  da 
.Schiras,  et  triompha  de  son  oncle  Is- 
raaél  qui  t'était  révolté  ,  du  sultaa  dif 
Kborasau  et  de  son  frère  Mohemel  qui 
lui  avait  enlevé  plus.  prov.  11  m.  1  aD 
i'j64deJ.  C. 

CASSEM  ALFAREDH ,  poite  araV, 
né  au  tirand-Caire  l'an  i  i&f  de  J.  C. , 
TD.  l'an  1356.  Il  a  donné  6ua  distiques 
aur  les  devoirs  dis  faquirs. 

CASSENTINO  (  Jacopodî),  peintre . 
né  en  14761  m.  dans  sa  patrie  en  ifiSli. 

II  a  laissé  de  trè^beaui  tableaux  i  Flo- 
rence et  en  d'autres  villes  d'iulie.  Ca 
Tut  lui  qui  fonda  l'acad.  de  Florence. 

CASSERIO  (Jules),  cel.  n.ed.,  né  J. 
Plaisance  en  iS56,  fui  prof,  d'anatomie 
\  Padone ,  m.  en  1616,  a  laisse  beanconp 
d'onv.  sur  l'anaioniie. 

CASSIANI  (Julien),  néï  Mbdèo, 
en  171a,  professeur  de  poésie  an  colley 
des  n<ibles,  auteur  de  plusieurs  pièces  da 
poéùe  italienne. 

CASSIAMUS  BASSUS,  origîn.  de 
lîïtHnic,  contemporain  de  Oonslaul  11 
Porpbyrogénète,  a  corupoié  nn  SecueiC 
de  préceptes  sur  l'agriculture.  Hicoia» 
IN^icfas  eni  donné  une  édit-,  enrichie  |>(ic 
tes  soins ,  Léipsici ,  1781 ,  4  ïol.  in*f . 

CASSIBELAN,  CASSIVËL- 
LAUNUS,  roi  des  B.'eton>,  lini  rétitta 
ï  CcHt  dans  la  Gaule,  et  l'irrita  an 
point  qu'ilfit  nnc  irruption  m  Breu^b. 
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J.  C.  o'i 

Jl.Y.ilC.        . 

un  Traite  sur  le  eoalinence, 

CASSIEN(JMn).  G«uloi.d'oriBiiic, 
tiiîu  Ici  (olitairei  de  la  Thcbi'ide  ,  fuL 
ftit  diïcre  i  Cuiuunt-  par  MÎDt  Jeaii- 
ChrrwstAme  ,  et  praire  k  ManeiUr.  Il 
fonila  un  mnnBiU-cc  d'hanim»  Ft  un  au- 
ne de  filles,  et  leur  dniu»  nnc  i.VIe.  Il 
m.  Ter>  l'an  434  on  35.  On  ■•  «le  Lj  ij 
]iirB«  d^Jitstitulioru  monastiijurs  ;  34 
Cor^érences  des  pèna  du  disert. 

CASSIEM  (S.),  êlait  m»llrc  dVcole 
i  ImoU  ,  loriqu'une  peraccuiion  rnnire 
le*  cbrtticns  le  fit  «rr^ler  bl  condamner 
I  m.  Ses  rcolieri  eurent  otdrc  de  le  pî- 

CASSlGWEL,  ou  CiasiHEL  (Oiînird), 
fille  d-h-mneor  d'Iiahean  de  Kaïiire  , 
rpoosede  Charles  VI,  l,e  dBaphin,  nui 
fut  depuis  Charitt  VII ,  en  devint  amou- 


eL. 


:  lebnt 


né  {. 

i6a5,  fut  prof.  d'aMrotmmie  h  Biilogue, 
nd  il  irnca  une  nouTelle  méridienne  ;  en- 
suite il  rifia.  \a  di(T«eni  que  le  cours 
du  PA  ocrasionnait  entre  Ferrure  et  Bn- 
logni.  Lonif.  XIV  le  fil  venir  en  Fianre, 
et  lui  accorda  une  pention.  Il  fut  mem- 
tre  de  l'acad.  de>  icieneca ,  et  m.  en 
1713.  Ou  a  de  lui  un  Traité  tourhnni 
ia  cimète  qui  parut  en  i653,  â3,  5j  ; 
~n  Traité  Je  la  mrridUnnr  ' ■  " 
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tn<ni«  de  la  France  \attn!\  s*  mon; 
arrivée  en  17S4.  Un  a  de  li>I  nne  Ae- 
tatinn  de  dtux  Tioyages  jails  en  Al- 
lemagne  pour  déterminer  la  grandeur 
des  degrét  de  longitude,  P^ii,  i;63, 
in-4°  ;  OfHutulet  eslrninmii/aûs ,  1771, 

CASSIODURE,  boa  militaire  et  ha- 
bile n^ocialeur ,  diarge'  par  Valentinieu 
m  d'une  partie  de  l'adiniDiii .  publjqne , 
tinila  BTee  AlliJl  et  le  porta  b  des  wn- 

ieti>  pacifiçuei .  ei  uni  Touloir  aecop- 


te,UallaE.u 


CAS.S1UDURE  (  Anrelias-CnidDdo- 


iar.\bbruM 


□i  de>  Gntbs  ,  naquit  ^ 
l'an  <j-o.   Un  a   de  lui 


orj.l, 
de  Theodunc  , 
Sqaillace.Tei'i 

un  Truite  de  l'dme;  na  i^ommeaiaire 
sur  les  psaunes  ;  deuj  litres  des  /nsfi- 
lutioni  aui  lettres  dii-iiiei ,  douze  li-rea 
da  Ltttiet.  11  arait  aussi  coaip.  IViiif. 
det  GnrAi,  dont  on  n'a  plui  que  l'extrait 
fait  par  Jamandèi.  On  a  encoru  de  loi 
noe  f^hmitique  on  un  t^oniput  pascalt 
Traitède  l'orlliographe ,  et  quatre  lirrei 
des  Arts  libéraux,  me.  Un  a  perdu  sei 
Cnmmentairet  siir  CApocalYpse.  La 
merlleure  édïi.  de  ACa  orcirres  est  celle 
ileltoueni  1679,  9  vcil.  in -fol.  réim- 
primée il  Vcniie  eo  1711).  Ses  Comment, 
les  actes  et  las  epttres  des  apôtres, 
nit  dana  la  biUiotli.  de  Vërone ,  ont 
publiés  en  1701.  La  fïe  (ig  Caasio- 
e  a  rie  nublli!  pnr  D.  de  Sainle- 
Marthe  .  l'ari.  ,  .rw,(,  in-iî  :  il 
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Cui  Bona  •'  dont  le  s«n>  cit  ^«  tout 
coapable  ,  de  quelque  crime  que  ce  ton, 
U  coracnet  par  iotci^t.  Il  virait  l'an  m3 
■Tant  J.  C. — Cassiiu  Longinui  (Caïui), 
d'abord  qiKKcur  tout  Criun»,  chatu 
CDSotU!  les  Pvthet  de  Syrie,  il  tuivit  le 

Sirti  de  Pompée,  te  irnura  h  la  bataille 
e  Pbarule,  et  obtint  son  pardon  de  C<i- 
Mr;  ileiK  l'ipgratitude  de  conipicetcon- 
ire  lui  et  de  ('a>Mi»iner.  Aiitciine  et  Oc- 
tave pounutTirept  1rs  meuTlriers  ,  lei 
stieicDirealïPbJlippeteaMaccdoine,  et 
Cattius,  qui  comniBDtlait  une  aile,  fut 
Tainca  par. Antoine,  tandia  que  Brutui 
remportait  luw  rictoire  complète  sur 
Octare.  ^Caitini  t'imaginanl  que  luut 
■liait  détetpdre,  te  retira  daua  la  tente  et 
■'j  Ût  donner  la  m.  par  un  de  te>  af- 
franchit, {i  ani  avant  J.  C- — Caasiu> 
Avidiut ,  capit,  romain  ,  proclaniE  ecu- 
pcreui'  en  Syrie,  fui  im;  troit  mois  après, 
«t  sa  léle  rùi  eavu^ce  ï  Marc-Aurèle.— 
Casûiu  HeiDina ,  vivail  i  j6  ant  a*.  J.  C. 
Il  composa  les  Annales  rom.  en  quatre 
,  qui  De  tonl  pas  venues  jusqu'il 


-Cas. 


.s  (Sév 


banni  par  Augui ..   ^  ...    . 

SCS  calomnies.  —  Cauius  Scaeva,  soldat 
de  Jtdet-Céwir,  qui  se  signala  par  son  in- 
trépidité, et  mnila  les  rloges  de  César, 
qui  le  ûl  centurion.  —  Casiius,  poite 
tragique  lalin,  de  la  ville  de  Parme ,  en- 
nuoii  déclare  d'Auguste.  Ce  prince, 
apris  la  défaite  d' Antoine, envoya  Qnin' 
tiliut  Vamt  i  Athènes  pour  mettre  k  mort 
^.^atstuB,  qui  s'était  retiré  dans  cetteTille. 
Se*  livret  tuffireol,  dit-on,  pour  briller 

Cj^Ûs  (Barthélemi).  jësoite  dal- 
matien,  n^  en  i575.  m.  en  i66ï,  a 
donne  ;  Inttitutiones  linguiB  Selavn- 
nicœ:  Histoire  de  Rosette;  la  tradoc- 
du  Rituel  ny 


s  Ephr, 


a  Rvan. 


giles  du    minci,  et  de  plus 

CASSIÛS  (Félix),  miidecin,  con- 
temporain de  Celse,  auquel  on  attribue 
un  traité  écrit  en  grec  et  trad.  par  Con- 
rad Getner.— Cassius  (André-le-Jenne), 
miid.  du  I  j"  s. ,  né  â  Schletwick.,  inven- 
teur de  l'Essence  de  ISésoar  (précipite 
d'or),  qui  produit  les  meilleurs  effets 
contre  la  petle,  et  qui  donne  au  verre 
nne  conlent  de  mbit. — Cassius  (  Jean  ), 
médecin  du  17*  s. ,  né  à  Harubonrg,  a 
dnnné  un  ouvrage  sur  la  médecine  et  on 
antre  tor  l'or. 

CASTAGLIONE  on  CisTictiowe 
/Joseph),  orat.,  et  poète,  né  à  AncAne 
dam  le  |6>  t.,  a  laissé  un  Traité  sur  la 
coUruta  trianyAal*  de  l'emp«reur  Auto- 
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nia  ,  et  det  recherches  tor  le*  niage* 

*CASTAGNARÈS  [  Augustin  ) ,  jiii., 
né  en  1687  ï  Palla,  dans  le  Paragnay , 
fut  envoyé  m  mission  par  ses  supérieur* 
ch"i  les  C/iiquiles,  nation  saurafe.  Son 
li'le  l'enlraloa  cbei  les  /Uataguais,  <» 
le  cacique  le  massacra  en  I744- 

CASTAGNIZA  (  Jean  de  ),  béoéd. , 
_    ,j yiioeral  de  la  congrégaiion  , 


un  ^rand  nombre  d'onvtaget  dont  tel 
principaux  sont  des  fies  de  St.-Ro- 
muald  et  de  Bruno  ;  et  Institutionum 
ilii-iitce pietatii  libri  t/uinque,  Madrid, 
I  :>ijg  ,  in-4'' ,  et  plnsieurb  autres  ouvrage* 
a-e^iiquet. 

CASTAGHO  (  André  de!  )  ,  peint. 
de  Toscane ,  qui  tira  de  Dnniiniqne  ds 
Vcniie  le  secret  de  peindre  à  l'hnile  et 
l'assassina  le  toir  dans  la  me.  Cbargé 
par  la  lépubUqu'e  de  Florence  de  faire 

pire  contre  les  IHélicis ,  ce  ubleaa, 
d'une  efiVajante  vérité ,  U  Ht  appeler  pu 
le  penple  André  des  pendus. 

CASTAmC  (  Mlcola.  ) ,  ingénienr , 
qui  iaventa  vers  1680  la  Machine  a 
marquer  sur  tronche ,  qui  fol  mite  en, 
œuvre  dans  toutes  nos  monnoiet  soui 
le  règne  de  Lonis  XIV.  Ce  monarque 
récompensa  dignement  l'inventeni  qui 

CASTALDI  (Corneille ],  né  h  Felir* 
en  s4So,  m.  i,  Padnue  ta  iS36,  s'a- 
donna au  barreau  et  à  la  poésie.  Sa 
Satrie  le  chargea  de  set  intérêts  auprès 
es  vénitiens.  Il  a  laissé  det  Pnésitt 
latines  et  ilatiennes^  publiées  pour  la 
prem.  fois  en.  1757,  paris,  in-4°,  et  in-ft'  ' 
avec  la  vie  de  l'tuteut..  i 

CASTALION  ou  plut.  CHUirntov 
(  Sébastien^,  né  en  t.lliS  dans  le  Dan- 
pbiné ,  10  lia  avec  Calvin  ijuî  lui  pro- 
cura une  chaire  au  collège  de  Genève; 
niait  ils  te  brouillèrent  et  Caalalion  m 
retira  à  BMe  oii  U  m.  tn  i563.  On  « 
de  lut  Die  fersiim  latine  eljraneaisa 
deVécriture;  CoUoquia  sacra  ;  ^ersim 
latine  des  l'ers  sjroillins  avec  des   re- 

tÏaSTÀNHEDA  CKerdaud.>l,opei), 
né  dans  les  premières  années  da  16*  a,  , 
après  de  li>ngs  voyages  donna  ;  Hisloria 
dn  Detcobrimento  e  conquïsta  da  India 
-  -  '-  Perluguezes  ,   Cuïmbre  ,   1 55»- 
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■lioecal  au  gi'mid  uùoatil ,  m.  en  1763  ' 
Igï  da  aa  ans,  psïsall  pour  cire  aulcur 
411  nnau\  de  Caiyte  et  Pofydore  pr.- 
(Rndu  tiailnit  do  grec  ;  ma\i  an  est  plui 
imiiiv  ï  ci'oire  qua  cet  ouTragc  oc  de 
ri&bï  BarlbÈienjj. 

CASTKEL  (  Gctnvtt  )  ,  ni!  à  Cologne 
«nifîâ^i  cliADOJDc  de  Stfl.-Croix,  m.i* 
i)aiJiooi^.  Un  >  (le  lui:  Cnnlmuenicc 
^Bcleiiaslico-historico! ,  Cologne,   1734 

CASTEL  f  Robert  du),  poCie  picard 
A.l3«.,aul.  dequelq.  Cbamo,,,. 

CASITL  (  Jehan  de  ) ,  bruïdict.  du 
nS"  liée. ,  ^iïit  en  vers  le  Mîrover  lies 
■piehBun  el  pécheresses,  in-4",  ssnidatc, 
eiqnel^.  Ballades  morales. 

CASTEL  (  Pierre),  m^^ecm  ,  n<:  i, 
MeMine,  a  pub.  :  Uni  lui  Messanensh , 
ii^*j  DeAmilaceasperd,  1640,  ÎQ-4'' , 
l66a,in-4'',f;tr. 

CASTELfFrannoisPwanl),  de  Vire 
«n  Sormaudle ,  m.' eu  1GS7 ,  a  Uiuo  dei 
onTTSge»  «ur  le  Droit  canan  ;  les  Ma- 
tièrei  bincHciaUt ,  (t  les  Aigles  Je  /ii 
ehancellene  romaine. 

CAS' 

SD  l68fl  ,  se  ni  cnnniuire  b  rume 
>n  P.  Tourneluine  qui  le  firent  > 
Tonlon»  \,  Pari».  Il  mit  au  j 
U'railé  de  la  peiaatea 


CAST 

fitim  Salurnalci  Di 
sytig"'"  :  rUreiUustnum  meaicorum  ; 
taudalio  funtbris  Aiberti  PU  lielga- 
mm  prineipis ,  etc. 

CASTELLANE  (  Boniface  de  ),  irou- 
'ladonr ,  qui  eut  la  léte  tranchée 


nostradamuj 


t  i>la  : 


irrfvoltiisc 

—  Caslïllanc  (  J.-A.  de  )  ,  de  la  faœillt 

du  prdenlent ,  ntf  au  Poiit-5t.-E>pri[  m 

1733  ,  fut  iïique  de  Mende  1 
i  Versdillci  en  ijpa  pour  E< 

CASTELLI  (  AdHen  )  ,  cardioel  d. 
Corn.' 

ploviie  pur  les  m 

il  m.  en  i;So." 

CASTELLI  (  Bemaid 
né  eu  i55;,  grava  les  Ûg 
rusaient  délivrée  du  Tai 
et  m.  Il  Giatiea  t6^,  li 
ralerio  Castetli     ~-  ''■ 


itius 


CASTELLI  (BenoU),  abbe  du  Monl- 
Casain,  ne  fi  Eressïa  en  iS^^  ,  aut,  d'une 
Apoingie  pour  Galilée ,  ai,  k  Ruine 
en  i6|4. 

CASl'ELU  (  Oonpbre  )  ,  laTant  du 
17"  ïiÈde,  né  à  Terni  dani  l'Ombrie, 
■ni.  de  plus,  oavrages  estimijs. 

CASITLLDVI  (  Luc  )  ,  (Fréqoe  de 
Ce  tau/-  -     "-  "--     -  -'■-''      -     ■  ■  -■ 
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T^*  siècle  f  natif  do  riessine ,  a  laisse 
une  iuolticude  considérable  d^ouvrages 
tfur  son  art. 

CASTELNAU  (Raymond de),  trou- 
badoar  du  i3^  s. ,  auteur  de  quelques 
Pièces  galantes  et  d'une  Satire  très- 
amère. 

CASTELNAU  (  Pierre  de  )  ,  archi- 
diacre de  Maguelonnc  ,  envoyé  comme 
légat  dans  le  midi  de  la  France  ,   par 
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Il  y  m.  en  i8o3.  il  avaii  pub.,  sons  le  ^it« 
d'apologies,  plus,  pièces  de  vers  relatives 
à  la  résolution. 

C  AS TIEL  - 1  -  ARTIGUEZ  (  Juan- 

Perez  ) ,  frère  du  tiers-ordre  de  St.-Fnra- 

cois,  né  h  Valence  en  Espagne,  à  la  fin 

du  1 7®  siècle ,  a  publié  :  Recréa  del  aima 

fiel.   Valence,    172a,  in-S*»;  Politica 

christiana ,   aforisnios  de  Prudentia  , 

^  .        ,   ^         en  ver$o  de  varias  métros ,  Valence , 

Innocent  III.  Cet  inquisiteur  fut  m'as-  |  1713,  in-8°:  Empeno  de  Amor  diuin*> 


sacre'  sur  les  terres  de  Raymond  VI , 
comte  de  Toulouse ,  que  le  pape  ex- 
communia solennellement  h  ce  sujet. 

CASTELINAU  (Michel  de),  sieur  de 
la  Mauvissicre,  né  dans  la  terre  de  ce 
nom ,  en  Touraine ,  vers  l'an  i52o  ,  em- 
ployé par  Henri  II  et  Henri  III  dans 
plusieurs  négociations  aussi  importantes 
que  difficiles,  m.  en   159a  aptes  avoir 
été   crnq  fois  ambassadeur  en  Angle^ 
terre.  Il  a  laisse  les  Mémoires  de  ses 
négociations ,  ouvrage  exact  et  impar- 
tial. —  Castelnau   (  Jacques  ,    marquis 
de  )  ,  maréchal  de  France  ,  petit-ills  du 
prccéd. ,  se  signala  dans  plusieurs  sièges 
et  combats ,  m.  à  Calais  en  i658,  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  3  jours  aupa*- 
ravant  an  siège  de  Dunkerquc.  —  Cas- 
telnau (  Henriette-Julie  de  ;  ,  comtesse 
de  Murât,  petite  fille  du  maréchal,  m. 
en  î  7 16,  a  laissé  des  Pièces  de  poésie , 
et  des  Romans  estimés. 

CASTELVETRO  (Louis),  cé- 
lèbre critique,  né  à  Modènc  en  i5o5  , 
se  sauva  à  Bâle  pour  éviter  les  pour- 
suites de  l'inquisition  Ik  l'occasion  d'un 
livre  de  Melanchthon  qu'il  était  accusé 
d'avoir  traduit  en  italien.  On  a  de  lui 
des  JEclaircissemens  sur  la  poétique 
d'Aristote,  et  Opère  critiche^  etc. 

CASTERA  (  Louis-Adrien  Duperron 
de  )  ,  né  en  1707,  m.  en  inSa  à  Varso- 
vie ,  où  il  était  en  qualité  cfe  résident  du 
roi  de  France ,  a  laissé  clos  Romans ,  des 
Dissertât»  littéraires ,  deux  Comédies , 
et  quelques  autres  ouvrages. 

CASTET  (  Dominique  ) ,  ne  près  de 
Tarbes,  alla  s'établir  h  Bordeaux,  où  il 
était  bibliothéc.  lorsqu'il  m.  en  1764» 
laissant  deux  out^r,  de  mtd, ,  et  la  trad, 
de  l'anglais  en  français  de  deux  ouvr.  de 
physique. 

CASTI  (Jean-Baptiste) ,  abbé ,  li ité- 
rât, distingué,  né  en  1721 ,  parcoivut 
les  différentes  cours  de  l'Europe.  11  fut 
nomme,  h  Vienne,  poète  de  la  cour, 
et  publia  le  Poentn  Tartero.  Il  se  retira 
enun  à  Flor. ,  où  il  composa  son  poème 
intitulé  :  Gli  AnimaU  parlant i ,  et  vint  1 
le  iaixc  i/pp.  k  Paiij eu  i3o2, 3  roi*  in-Qo.  { 


contra  Lucijer  soberuio  <,  a  fauor  del  Ai- 
ma amada ,  Valence ,  1 7^5 ,  in-8°  j  Bret^e 
tratado  de  la  ortogiaphia  espanola  ^ 
Valence,  17Î17,  in-S**. 

CASTIGLIONE  on  jGastillow  (Bal- 
thazarde),  poète*  italien  ,  né  dans  le 
Mantouan  en  î47®i  nommé  ambassad. 
du  duc  d'Urbin  anpr?s  d'Henri  VII,  roi 
d'Angl. ,  il  reçut  de  ce  prince  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Il  épousa  la  célèbre  Hip- 
polyte  Torelli ,  et  Tayant  perdue  4  an» 
après  ,  Charles  -  Qumt  ,  auquel  Clé- 
ment VII  avait  envoyé  Castiglione  en 
ambassade ,  le  nomma  ji  l'év.  d'Avila.  Il 
m.  à  T<»lède  en  iSag,  il  se  distingua  par 
ses  ouvrages  en  vers. 

CASTIGLIONE  rBonav.),  né  à  Mi- 
lan en  1^80,  m.  en  ï5*ir»,  fut  inquisit.- 
général ,  et  a  laissé  :  De  s^allorum  insu^ 
brum  antiquis  sedibus  ,  un  oùur,  contre 
les  Juifs  ;  des  Epiires  latines ,  et  un  Dis» 
cours  sûr  l'Ecriture  Sainte. 

CASTIGLIONE  (Joseph),  poète  et 
critique  ,  né  à  Ancônc ,  gouverneur  de 
Cometo,  m.  vers  1616,  a  laissé  quelques 
out^r,  de  Critique  et  faisait  des  P^erè 
latins  sur  les  divers  évén.  de  son  tems. 

CASTIGLIONE  f  Picr.-Marie),  méd, 
à  Milan  9  né  en  1694  >  ni-  c°  1629,  a 
écrit  :  Admiranda  naturalia  ad  renunt 
calculos ,  curandos ,  iCaa,  in-^**}  De 
sale ,  ejusque  virtibus ,  16^29,  in-8''. 

CASTIGLIONE  (Jacques) ,  méd.  k 

Rome  dans  le  16®  s. ,  a  composé  :  DiS" 

corso  sopra  del  berjrescn,  Rome ,  i6o3. 

CASTIGLIONE   (  J'.an  -  Honoré  ) , 

proto-méd.  de  l'Etat  de  Milan  dans  la 

i6*  s. ,  a  publié  :  Prospectus  pkarma^ 

ceuticus ,  sub  quo  Antidotarium  Media* 

lanense  spectandum  proponitur ,  16689 

in-fol,  —  Castiglione   (Brandan*Fr.  ) , 

fils  du  précéd. ,  né  à  Milan  en  \Q\\y{\kt 

aussi  proto-méd.  du  Milanais,  et  m.  en 

1712.  Il  a  donné  :  De  spiritibus ,  ex-» 

tractiSf  salibus  acjucis  ,  1698,  in-fol. 

CASTILHON  (Jean)  ,  né  à  Toulouse 
en  1718,  fonda  le  lycée  de  cette  ville,  et 
y  m.  en  1799-  Il  consacra  toute  sa  vie 
aux  sciences  et  aux  lettve«.  (1  ^  «X^  >a:ci  ^^% 

«alQUc»  du  Journal  liiwYclov-  t.V'*»'^»^ 


C'iliabor.  do  Journal  de  Trèi'nux,  On  a 
de  lui  :  Ammenani  piùlotephiqutt  et 
Utternint  de  deui  amU;  BièLothii/iu 
Bfeue;  Anecdote!  ehïnoitei,  rlc.  ;  Le 
Spectateur  franeais ;  Préiii  historiaue 
de  la  rie  de  JUârie-Thrriie  ;  Oda^h  , 
romin  philainph.  —  Ct^illwni  (  J.-L.). 
&an  filtre ,  de  J'ï^ihI.  de  Timlonte  ,  ■ 
donne  an  fr.  nombre  d'ouvr.  de  lifUr., 
^  phtlc*ophie  j  de  jurisprudence  et  des 

CASTILLE  (m"'),  morte  ï  Pari» 
M  patrie  an  1 7-  ». .  »  compo»  quelque. 
niScM  de  ven ,  ti  aat  sur  la  Comète 
de  iGSo. 

CASTILLE  (Jean  .le  },  !.»bile  mrd  , 
fnl  charge  d'emniner  IVsprii  et  la  con- 
duite de  Sle-Roi-c  de  Lim.i  qui  pai    '~ 


ordinaii 


t  l'hah 


Li'drsî!" 


Binire,  ai  tt  Saille  en  i56S,  alla  >'[:ia- 
ir  t  Cordone,  dû  k  voient  la'ptiiparl 
de  M»  ouTraftea.  — Casti.la  (Anlmne), 
aon&Is.néiConloaecn  i6o5.  Sea  lalens 
ïili  acoDircnt  une  grande  re'pn 
de  me'Iaacolïe  en  1667. 


II  tuouruteniSgî. 

CASTILLO  { Maiiliieo  de),  d< 
«ain,  ne  &  Païenne  en  1664  ,  si 
1710.  Il  a  laissé  pli 


CAST 

IHlaliendeM.  Denina,    Berlin 


M.d^  Lagiance,  en  1787,  dans  la  plac* 
de  directeur  de  b    '  .1  •    .-■  — . 

de  l'insll 


e  la  cUsM  mathéai; 


CASTOR  DE  RHODES,  s'occjia 
de  la  chronologie ,  et  composa  an  Inuu! 

araieni  échappe  i,  diBifn.'ni  êciiN-Bint.  On 
cite  auui  de  lui  un  ouvrage  oii  il  anit 
fait  le  calalntine  de  cem  qnï 


de  la  mer. 


:n  difft'i 

CASTOR,  nfGcîerjnif, 
gnala  par  son  intrépidité  an  s 
ms.-di'ni  ,  et  qui  se  brÛla  dans  ■■ne  inm 
iju'i]  ilefcnd-iit .  nprb  f  avnïr  mis  le  feu. 

CASTOR  et  POLLTJX  (mythoi.J, 
(lit  de  L^da,  eurent  poixr  pète»,  eelni- 
ci  Jupiter,  et  l'autre  ïjn.Jare.  On  wnK 
l'amilie  tendre  qu'ils  avaient  l'nn  pour 
l'aulre  ;  ïts  acconipagn^rent  Jason  k  la 
conqnJtedela  T»iwn-d'Or,  e(  Castor 
'  ■    "  "  -  -■^■^--  dejnpiier 


l'iis  passaient  alter- 


qn'il  parmi 


CASTRICIUS  (Marcus),mag:iH.  d« 
Haisancc,  85  ans  J.  C.  Oirbo,  cher- 
chant il  l'ioûmider.  Iiri  dit  :  J'ai  leou- 
cnup  d'tpèes;  Castricîui  lai  repondit  : 
Et  mni,  braucnup  d'années. 

CASTRICOM  (Pancrace  de),  m.  e 
-'-  Odiear  d'une  li»ie  fort  imparfail 
tenn  latins  de  Hollande,   de  Zi- 


CAST 

^  iàëû  et  de  celui  de  (rrènade  ;  nlaîs 
toujours  attaché  à  sa  patrie,  il  parvint  h 
rétablir  la  paix  entre  rerdiuandlll  et  les 
Musulmans.  11  m.  à  Orgas,  en  laSo. — 
Castro  (  D.   Femand   de  )  ,  faTori   de 
Pierre-le-Cruel ,  et  frère  de  Jeanne  de 
de  Castro,  mattrcsse  de  ce  prince ,  cons- 
pira contre  lui  avec  les  seigneur  me'con- 
tens,  pour  venger  l'ujfront  que  Pierre 
avait  niit  à  sa  famille  ,  en  répudiant  sa 
sœur,  qn'il  avait  épousée  ;  mais  ayant 
fait  sa  paix  avec  Pierre,  il  lui  rendit  toute 
sa  conuancc.  A  la  mort  de  ce  monarque 
en  1369,  Fernand  se  retira  dans  ses  pos- 
sessions ^  et  par  suite  d'une  guerre  entre 
la  Castille  et  le  Portugal ,  il  fut  forcé  de 
se  retirer  en  Angleterre,  où  il  mourut. 
-—  Castro  (Paul  de  )  ,  célèbre  juriscons., 
mort  à  Florence  en  14^7.   Ses  Œuvres 
ont  été  réunis  en  8  vol.  in-fol.  -~  Castro 
(  Ange  de  ),  juriscons.  et  fils  du  précéd. , 
enseigna  le  clroit  à  Padoue,  fut  fait  chev. 
et  avocat  consistor.  Il  a  laissé  :  Aliimot 
consilia  matrimonia ,  Francfort,  i53o. 
—  Castro  (  Emmanuel  Mendez  de  ), 
Portugais,  prof,  de  droit  à  Lisbonne  , 
puis  à  Coïmbre ,  ensuite  avocat  de  la 
cour  à  Madrid,  a  fait  impr.  plusieurs 
ouvrages  à  Madrid  et  à  Salamanque  en 
iSS'j-Q'À  j  et  la  Practica  Lusitana  ,  avec 
a4o   Ùécisions  du  sénat  de  Lisbonne, 
16Q1 ,  in-:jo.  —  Castro  (Gabriel  Pércira 
de) ,  sénateur  de  Lisb. ,  chev.  du  Christ , 
né  h  firaga,  fut  Tun  des  plus  grands  génies 
du  Portugal.  On  a  de  lui  :  De  manu  regiâ 
tractatusy  Lisbonne  .    1619  ,    in  -  fol.  ^ 
Decisiones  supremi  senatiîs  Portugal' 
/<a; ,  Lisbonne ,  161 1,  in-folio  j   UÏisea 
on  Lisboa  edificadu)  poëma  heroïco, 
i636,  in-4**- 

CASTRO  (Jean- de) ,  né  à  Lisbonne 
en  i5oo  d'une  famille  alliée  à  la  maison 
royale ,  se  rendit  fameux  par  ses  glorieux 
exploits.  Il  fut  nommé  vice-roi  des  Indes  1 
en  1 546,  et  y  remporta  un  grand  nombre 
de  victoires.  Il  soumit  beauc.  de  places. 
Manquant  une  fois  d'argent,  il  en  em- 
prunta aux  habitans  de  Goa,  auxquels  il 
envoya  pour  gage  une  de  ses  moustaches, 
qu'ils  acceptèrent.  Le   vice-roi  la  retira 
au  tems  ou  il  avait  indiqué.   11  m.  entre 
les  bras  de  S.  François -A avier  en  i548 , 
et  fut  enterré  à  Goa.— Castro  (Vaca  de) , 
juge  royal  de  Valladolïd  ,  né  h  Léon ,  fut 
envoyé  paip  Charles-Quint  au  Pérou  en 
1540  ,  pour  y  comprimer  les  factions ,  et 
régler  le  régime  intérieirf  de  la  coloilie. 
Il  aborda  sur  la  côte  dû  Pérou  eu  1641 , 
après  avoir  csstiyé  tous  les  dangers  mari- 
times. Charles-Quint,  mécontent  de  ce 
ique  Castro  n'employait  pas  assez  «e  sé- 
^t^^ité  it  Ht  ûnêtet-j  muis  ii  ^ejlXra  xians 


CASt 


559 


les  bonnes  grâces  de  son  souverain,  tl 
mourût  en  1 558. 

CASTRO  (Alphonse  dé),  jés.  portug*, 
miss,  aut  Indes  orient,  pendant  ti  ans, 
et  rect.  dans  les  Moluques ,  fut  martyrisî^ 
en  i558par  les  Idolâtres.  On  a  de  lui  une 
Relation  de  ses  missions  aux  Moluques  y 
imprimée  à  Rome  en  i5â»6.  -*  Castro 
(André),  né  à  Burgos,  fut  missionn. 
dans  les  Indes  occidentales.  Il  a  pub.  : 
Anedeaprender  las  lenguas  Mexicana 
■y  Matluzinga'^  f^ocahulario de  la  lengvA 
y/atlazinga  ;  une  Doctrine  chrétienne  , 
et  plusieurs  Sermons.  11  mourut  en  iS^^» 
François  Gonzaguc  a  écrit  sa  P^e  dans 
son  ouvrage   De  origine  et  progressa 
Franciscaniordinis  » — Castro(Alph.dc}^ 
Cél.  théol.  et  prédic.  espagnol  du  16*  s., 
né  à  Zamora  ,  mort  dans  lés  Pays-Bas  ^ 
archev.  de  Compostelle  en  i5j8  ,  âgé  de 
63  ans.  Ses  Guuvr.  forment  *\  vol.  in-fo]. , 
Paris,  i565.  — Castro  (  Nic»-Femandci 
de  ) ,  né  à  Burgos,  fut  chev.  de  S*  Jacq.  ^ 
prof,  de  droit  à  Salamanque  )  avoc.  fiscal 
à  Milan.   Il  a  donné  :  Exercitationeà 
Salmanticœ ,  Salamanq. ,  i636 ,  in-4°  \ 
Exterminium  gladiatorum ,  ValJadolidy 
i643,în-4°,  etc.— Xlastro  (Andrien  de), 
notaire  royal  à   Grenade  dans  \t  16*  s» 
a  donné  :  Oe  las  ddnos  que  resultan  del 
juego ,   Grenade ,  iSgg,  in-80. *^ Castro 
(  Scbast.-Gonzales  ) ,  a  publié  dans  le 
ir*  siècle  :  Declaracion  del  vaU»r  de  la 
Plata ,  le  y  pezo  de  las  nmnedas  Anti'^ 
guas  de  Plata  ^  Madrid ,   i658  ^  tni-4**  ^ 
ouvrage  très-rare  et  précieux. 

CASTRO  (Etienne  Rodriguez  dè)^ 
médecin  portugais  et  professeur  &  l'uni- 
versité de  Pise ,  né  à  Lisbonne  en  i559  > 
m^  à  Pise  en  1637.  U  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  son  art»  Ce  savant 
avait  aussi  cultivé  la  poésie^  On  apublitf 
après  sa  mort  :  De  simulato  rege  oebas^ 
tiano  poematiumf  Florence,  l66r* 

CASTRO  (Pierre  de) >  médecin,  né 
vers  la  fin  du  16®  siècle,  m.  en  i663 
à  Mantoue»  oti  il  fut  premier  médecin, 
du  duc  ,  membre  du  collège  de  Vcronue 
et  de  l'académie  des  Curieux  de  la  nature. 
11  a  laissé  beaucoup  d'ouv»  de  médecine» 
dont  :  Bibliotheca  medici  eruditi^  Pa.- 
doue,  1654 9  in- 12^  id.,  Curd  Andréas 
Pastœ,  BcrgamC)  i44^*  in-8°,  etc. 
CASTRO  (Rodriguez),  médecin  juif 

SortHgais,  m.  k  Hambourg  en  1637^  âgé 
e  80  ans.  Ses  priticipaux  ouvrages  sont  £ 
Deofficiis  medico-politicls  ^  seu  medicus 
polittcus ,  Hambourg  et  Cologne,  i^t4  > 
in-4<^;  De  unit^ersd  muliebrium  morbo^ 
rum  Meâicinâ  f  Hamb. ,  1B16,  in-4°«  *-•. 
Castro  (BenoU  de^ ,  «onVA^  ^  «»L%<5i  \€i^\-v 
né  à  IisLU)\) .  en  \^^ ,  \û  *  *\i  ^SW^^^^^xsfeftv 


su  CATO 

kaol»*0&'''liils*n]\iil<.ii|i>f:lpScll« 
grcciur.  Il  I  ^'i.-, 

itr  ;:,::„ .: ;;::::;::' 


m.  l'ai 


menout  rc(U  que  \ei  tcagia.  île' 
|}^»ei  rt  DD  irnir^  De  re  riaUrd. 

CATOB  o'Utiqfe,  aii.,!  nomme  A 
litu  de  ta  morL ,  n»<j.  l'.-.n  &)0  tic  P.nir 
•t  nût  le  piéced.  p:'iir  hi^.iînil.  TliUi 
■OphedoïcieD,  Buionlia  l,i  plus  griinr 
fennele  daniioiitei  »ei  nttiiiiiiiiii'i  tn't 
GkiÏRin  contre Calilina,  el  irec  Ponipi 
«D&tre  C^ur,  lortqnc  celui-ci  eut  VAÎni 
«oa  rival ,  Catcin  tUnUtma  <1ani>  Uliqi 
■■  «y  donna  la  looit  4»  ani  av.S.  C. 

CATON  (  VaWriuJ  ) ,  poète  el  gran 

«ittU  tme  liccil»  il  Home ,  où  il  m.  : 
■m  avant  J.  C.  On  a  de  lui  un  poé'mi 

*■  CATON  (  Dionysiu>  ou  Vnk'nus)  . 
^crÏTSin  qni  vivait  icrs  l'an  joo  de  J.  C. 
On  ■  Arlai  dts  DiiCiquri  rniraur, 

•CATROU  (Ftancoi.)  .  j.!.. ,  ne"  i 
Parii  en  16B9,  mon  en  i;3-,  fui  ui 
du  colliib.  du  jonroal  de  TreVoox.  Se 
pilncip.  ouvrage»  sont  ;  Hislnire  ^ne 
raie  de  tentpire  du  Ittogol;  fJiiloire  du 
Janatitme  ilei  religioni  vrnleilantes , 
de  fAnabapthme,  du  JJauiflisme  ei 
dei  Trembfcurs  ,  Pari.  ,  1,33  ,  3  ,„]. 
in-i3;  Tmductinndc  F'irgiie:  hUloire 
17^5 — 3j ,  ai   Tol.    in-4'',   et 


CATT 

llicbnr»  en    îul!«n  ,  pTII- 
du  doge  A^lino 


Ceniurione,  ei  quciq,  s 

CATTAHEO  (Laiare) ,  j.'a.  et  mît- 
sionn.  italien  ,  né  II  Sariane,  nir  U  cAle 
de  G^ne*  en  i56o,  m.  en  Chine,  ï  Hing- 
Tclidou  en  1640.  11  a  êerit  en  chinoii 
uliit.  oiiT.  drtiLmci  i  rinstmction  dem 
ScnptiilM.  TJu  leiil ,  «oua  le  tilre  de  la 
CiuHritiein  ou  delà  douleur  des  péchii, 
icie  imprime. 

CAT'rANEO  (Danise),  acolpieoi, 
ircliiforip  «  poêle  .  ai  k  Carrare  m  iô" 
ï. ,  ^e  Jiblingiin  par  les  lalcn*  et  par  mi 
poên  ir  iiiiiiuti!  :  l'jlmar  di  Marfiia,  Il 
m.  ft  Padoue  en   iSjS. 

CATIAKI  lïA  DIACETTO  (Fnn- 
caisj,ni!  ï  Florence  en  i4{6,  «t  moil 
L^aiiB  celle  ville  en  iS>3.  Su  OEuvni 
■  ,BX  vté  r>uyi<!ei  i  Bïle  en  i3fi3.  Sa  rie 
ac'UÉcriu-parLeViud.i.~Frariç:Cn- 
lanï  Ai  Diaietlo.  pi:lil-Cli  du  préc- ,  di' 
mlnic,  év.dcfirHiIc.m,  cniGnS.Ona 
dt  lui  :  iJ|-i«r.o  .trfr  ..ulm-itd  ielaaa 
jopra  iltnni-i/h:  1  Inieiici ,  i56a,  in^"; 

qn«  'Uï.  de  s.  Auibroise. 

CATTAKI  [ Gaétan),  jcs. ,  ne  à  Mo- 
déneen  i(m)0,  païu  aun  niîuioni  dirni 
le  ParapniiT:  il  partit  en  1716  et  n'arriva 
i  Téndiiflë  yi'en  1739  ,  m.  en  i;33.  On 
B  de  lui  trnia  lettres  sur  ses  voyage»  f  1 
les  pava  qn^îl  a  habités;  Irad.  eu  [r.icut 
ce  titre  :  Itelalinn  des  miisioni  du  Pa- 
raguay, Piri»,  >;54 .  in-ia. 

CAtTETsBtJRCfl  (Adrien  v<m), 
■A.   tin'olfasicn  de  la    secte  de»  Armï- 


n 
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tA^'iri;  {Uuophflacium  grçecorum,  t65T, 
l^tjme ,  i$09 ,  iii«^ ,  Paris ,  i  ygo ,  in-40  j 
JUot^m»  Augusti  in  quo  raâiees  linguce 
iaiénœ  repirescwtt ,  166; ,  Vk-^^.  11  Ûo- 
riB«att  an  17*  s. 

CATTIGR  r  Isaac),  n^  k  Paris ,  oà  il 
pralic[aa  la  méà.  ^  et  tut  nommé  nremier 
médecin  dn  roi.  On  a  de  lui  :  jJescrip' 
tion  de  la  Macreuse yVarUy  i65i,  111^8*'  j 
JiyUeourt  sur  la  poudre  de  sympathie  , 
Paris ,  l65t,  în-8'j  et  Réponse  h  M.  Pa- 
pin  y  touchant  la  poudre  de  sympathie, 
f65i ,  ln-8^;  enfin,  Ohsen^aliones  me- 
dicai  rariores  j  Castris,  i653. 

CATULLE  (Caïus  Valerius  Catnllos), 

Îocfte  latin ,  tké  à  Veronne  86  ans  avant 
.  C,  s'*acqaît  Pamitié  des  personnages 
kl  plus  distingués  de  son  siècle.  César  , 
^u'u  avait  offense'  dUns  ses  vers  ,  s^en 
' vengea  eoPinvitant  à  souper.  Ce  poète, 
qnî  aimait  les  plaisirs  et  les  vojages ,  ne 
tut  ricJie  <fVLe  par  les  bienfaits  de  ses 
amis.  H  mourut  57  ans  avant  J.  C.  La 
prem.  édît*  de  ses  œnvres  a  été  imprimée 
en  1473  >  *&ns  A<)<^  de  ville  ni  d'imprim. 
Les  poésies  de  Catulle  ont  été  trad.  en 
pfose  française,  entr 'autres  par  Pabbé  de 
llf  aroUes,  taris,  i653 ,  în-^»  j  par  Péaav, 
Paris,  1771 ,  a  vol.  inr8**  5  par  M.  Noél , 
Paris  ;  i8o3 ,  a  vol.  in-8° ,  etc. 

CATULUS  (Caïus),  consul  romain 
Tan  a^a  avant  J.  C. ,  commandant  la 
flotte  ae  la  république  dans  le  combat 
livré  aux  CaJtdiaginois  entre  Drépani  et 
les  Ues  AEgatest  il  leur  coula  h  fond  5o 
tuirireset  en  prit  70.  Cette  victoire  mit 
fie  à  la  première  guerre  punique. 

CATULUS  (Qnintns-Lutatitts),  cons. 
rnm.  l'an  îoa  av.  J.  C. ,  vainquit  les 
Cimbrcs  avec  Marins  son  collègue  ;  dans 
)a  suite.  Marins  s'étant  rendu  maître  de 
KAme,le  mit  an  nombre  des  proscrits 
éi  le  fit  périr  dans  ime  chambre ,  par  la 
▼apeurdn  charbon.  —  Catulns  son  fils 
fit  mourir  Lcpidus  ,  qui  voulait,  après 
la  mort,  de  Sylla ,  renouveler  la  guerre 
«ivUe  ;  il  fit  rebâtir  le  capitok  qai  avait 
été  brûlé. 

CATZ  (Jacob  van),  ^pensionnaire  de 
Hollande  et  de  West-Frise,  politique 
habile  et  poète  ingénieux,  se  démit  de 
tous  ses  emplois  pour  eultiver  en  paix 
les  lettres  et  la  poésie.  Les  Holland.  font 
on  cas  infini  de  ses  poésies.  Il  m.  &  Sor- 
goliet,  dans  une  de  ses  terres  en  1660 > 

âgé  de  83  ans. 

CATZ  (Mathieu)  minime,  m.  àLoa* 
Tain  en  »687,  oU  il  était  provincî4 ,  a 
composé  des  Traités  sur  la  religion» 

CAVACCI  (  Jpcqiics)  ,  de  Pa^one , 
rtiigieuxdu  mont  Cassui  an  1 7*  s.,  a 
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laissé  :  ttistoire  du  monastère  de  Sainte* 
Justine  de  Pc^doùe,  et  llîuâtrimm  ana- 
choretarum  elogia^  Rome,  166 1  ,  io-4^«, 

CAVALCANTI  (Guido),  poète  et 
philos,  floreniin ,  m.  en  i3oo  ,  laissant; 
des  ouvr.  en  vers  et  en  prose. 

CAVALCANTI  (Barthelemi  )  ,  né  à 
Florence  en  t5o3  ,  m.  À  Padoue  en  i568y 
fut  employé  par  Paul  lU  et  (ienri  Xi  , 
roi  de  rrance.Il  a  écrit  sept  U^res  de 
rhétorique,  Venise,  i558,  m'-fol,  et  un 
Commentaire  du  meilleur  état  d'une 
république ,  qui  parut  après  sa  m. 

CAVALIER  on  plutôt  CArsimi 
(  Jean  ) ,  né  au  village  de  Ribaute  ,  près 
d^Anduse,  en  1679,  garçon  boulanger 
qui  se  fit  prédieant  dims  'les  Cévennes  | 
et,  à  la  tête  d^une  multitude  d^enlboii- 
siastes ,  il  résista  aux  troupes  que  le  gou** 
vern.  de  France  envoya  contre  lui.  Le 
maréchal  de  Villars  n^ocia  avec  lui  j  et 
il  obtint  de  lever  un  régiment  dont  il  se- 
rait colonel.  Observé  en  Franee,  il  passa 
en  Angleterre ,  y  servit  avec  distinction 
et  m.  gouvemepir  de  i*Ue  de  Jerscv ,  en- 
tièrement guéri  de  ses  fiireitrs.  Il  m.  à 
Chelsea  en  1740. 

CAVALIER  (  Louise  ) ,  née  à  Ronen 
en  1703,  m.  &  Parisen  1^4^,  avait  épousé 
un  gendarme  de  la  ^arae  ,  nommé  Lé-* 
véque.  Elle  fat  distinguée  par  sa  belle 
figure  et  les  grftces  de  son  esprit  ;  elle  a 
laissé  des  poésies  agréables.  * 

CAVALIERI  (  Marcel)  ,  dominicain, 
évéque  de  Gravina  ,  où  il  m.  en  1705.  il, 
a  laissé  des  Statuts  synodaux ,  et  divers 
écrits  sur  les  règles  et  les  cérémonies 
ecclésiast,  -—  Son  frère  ,  Jean-Micbel, 
.  aussi  dominicain ,  est  auteitr  d*an  Traité 
sur  le  Rosaire  y  et  dr^nne  Histoire  dès 
papes ,  patriarches  et  archevêques  tiré* 
de  son  ordre* 

CAVALIERI  (Bonaventnre) ,  célèbre 
géomètre,  «é  k  Milan  en  tSgS.  ses  prin- 
cipaui  ouv.  sont  :  Lo  Specckio  ustorie^ 
ouerotrattato  délie  settioni  eOMÎc^,  Bo- 
logne ,  i63a ,  in-4^  ;  Directoritum  gène» 
raU  uranometricum  in  qno  teigonotnm-» 
triœ  logarithmicte  fundamenia  ae  rv* 
gulœ  demonstrantur ,  Bologne  ,  tfiSa  , 
in-4^  ;  Rota  plan etaria ,  t^o ,  sons  le 
nom  de  phiiomantius ,  etc.  Ji  monrat 

en  1647. 

CAVALIEKIfJean-Miebel).  deBèr- 
game ,  né  vers  la  un  du  1 7*  s. ,  oe  Tordre 
des  ermites deSt.  Augustin, m*  en  1757, 
a  laissé'un  onvr.  lat.  sur  les  décrets  de 
la  congrégation  des  rites  ,  Bresçia  eC 
Bergame*  174^1  3  vol.   in-4°^  Venise  , 

'CÂVALLEBJI  ^ît«.<i.^%J^>L\%\.^^^  ^«» 
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«inar.  «t  gror,  au  buiin  ,  n^  !i  Ligbsrino 
Tïri  iS^  ,  il  a  iracaillc  an  an>  &  Romi, 
On  a  île  lui  prti  de  ,}oo  graTuic*. 

CAVALLERJUS  (Ani«lne),poiie, 
nJ  k  Milan  on   i;*  ••,  aul-  ilc  quel^D» 

-  tngéà'w. 

CAVAL1.1( François),  cil.  otRsn,  , 
né  i  Voni«  ■!>  cummenc.  d.i  r;'  ..  , 
&ialtreaelaCha[>rll'-krE|;l.  ilf.St.'IV1nrc, 
ilioimp.,  dcpaii  1637  ,  juiqo'en  iGSn, 
38oii*.tODi«l.ré..  «ïBCMceès.— Caïflïli 
(  Jacquet  J ,  «é  à  V^ronne  ,  uiiniitrc  pli'- 
DÎpDt.  itii  roi  lie  Pnriugfil  k  Romv  ,  aa- 
jirè*  Ae  Ciï'mcol  XI ,  anl.  de  Dic-dut 
on  Brammnite  hcbraïque  et  cbsldûane 
«  d'im  ouv.    nir  la  Sainle-TiinUÉ.  U 

iBloarut  11  Home  ra  i  ;SS. 

-CAVALUNI  (Pieiro),  peintK  « 
•mlptsur  ,  ne  il  Itoniecii  iiSg,  ta.  dini 

.!>  ^ëme  tIIL-  en  iit{4,  fn[  âève  de 
GioUb^  il  r»L  tcgHitlc!   comme  le  pln« 

.■àe.  iwinl.  qiie  iV-cule  inmoiac  ait  pro- 
duildepuîïsa  rc'f[^iieration .  —  Carallinï 

.fE^uUIpi'ïJ.'HiHl.  k  Malte,  lert  la  lin 

.da  17-  >.  ;  il  publia,  eu  1^,  mus  le 
titrt  de  Pugiliat  meliteui ,  la  iircin. 
Flore  de  celle  Ile.  Il  j  fait  niention  de 

J'ucns  kebaialkocortoa  ou  coralico  de 

CAVALLINO  (Bernardo),  peinl.,  ne 
liHaples  rn  i^ia,  lu.  pauvre  en  i65(î  ; 
il  EXJreUa  princip.  dans  les  labl.  d'bi.t. 
On  ne  ruonnui  le  miriie  de  let  ouiragei 
^*iiprèj»  ta  mOTli 

,   CAVALLO  (François),  rar'd.  de 
Broscin ,  m.  en   i54o.  a  laisic  ijjelqnci 
la  phy.     "  ■   ■  - 
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il  l'tail  tlircelcur  du  iardi»  royal  de  \>it- 
lanique  :  ui.  k  Mudcill  cli  tSo^. 

CAVAZZA  (Jean-Bapiiite)  ,peinlre 
el  gra*.,  ntf  it  Bologne  en  iSao-  Il  avût 
orné  plusieurs  rgliMS  de  Bologne dexi 
oufT. ,  entr'autru  cellei  de  la  Â/aAonna 
deUe  Libéria  rtdelf  Aanonriata.l*- 
ciirieui  font  un  cai  patlïculier  de  tel 
grain r es. 

CAVAZZA  (PieircFrancoii), peint., 
ne  k  Bologne  en  1675;  m.' en  i^às,  ù 
distingua  par  ses  ouTragcs  qui  consLs- 
laieni    principalement  k  peiudte   l'bit- 

CAVAXZrl  ( Jean-Aulome },  capuc. , 
ne  k  Monlifcucitlu ,  dans  le  Modenaii, 
fut  miuiDun.  dam  le  paya  de  Congo, 
n~rida  plnsicurs  onnéti  ù  Embaca  y  il  re- 
çut l'ordre  de  k  rendre  ,  en  i  G58 ,  aupr  j> 
Ae  Zingha,  reine  de  Malaniha  ,  qui  aTaii 
crahi-atie',  quille  et  repris  le  ehriitiiin. , 
rcloutna  à   (Jougo  en   lâji,  y  acquit  de 

ce  payaj  il  revint  en  Europe,  et  m.  k 
GJnes  en  1691.  Son  long  Jjaar  au  mi- 
lieu de  nations  barbare!  lut  ayant  Tait 
perdre  l'habitude  de  bien  l'exbrïmer  en 
rtalien  ,  In    congrégation  'de  la  Propa- 

Snnde  rhargca  le  gdnérni  des  capucins 
t  faire  rJdiger  les  mcmoires  dcCataïiï. 
LeP.  ForluniiAliiTUKndini,  de  Bologne, 
publia  l'ouTr.  sous  ce  titré:  Gi,  jlia. 
"nvoixi  descrizione  dtl  tte  regni  ehe 
'on^,  Malamba  e  Aitgnla  e  dtÙe 
itsifini  apraflidie  ,  enereitalevi  da 
religinsi  capucini ,  e  nel  preienle  ilUe 
ridolla  dal  P.  i'Wtu„«to  jUajnnnJi- 
ifiS^,  in-fol.  .Milan, 
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CIAUCON  (mythol.  ),  fils  de  CHnuf, 
fut  le  premier  qui  introduisit  les  mys- 
tères d'Eleasis  chez  le«  Messéniens. 

CAXJCUS  (  Antoine^ ,  Arobeveq.  de 
Corfouy  a  recherche  les  Erreurs  des 
Orec*  y  et  en  recueillit  3i  dans  un  ouvr. 
latin  dcdié  à  Grégoire  Xlll,  m.ss. 

CAUDKEY  (Oaiiiei  .,  theol.,  non 
conformi&te,  m.  en  1664.  "^^  d'Ecrits 
poiémiifues  contre  l'église  anglicane,  de 
fStnnons  et  de  Traites  de  pratique. 

GAVE  cG.uillaamc) ,  chanoine  de 
"Windsor,  ne  en  163^,  m.  en  ijlS,  a 
écrit  diffcrens  ouvr.  sui'  i^hitttoirc  et  ics 
.anLÎqaitcs  ecclestast.  eu  latin  ,  Londres, 
i68tf ,  1698,  '2.  vol.  in. fol. 

CAVK  y^Edouaid),  libraire  et  jonr- 
.naliste  anglais,  ne'  en  1(191  à  Newton, 
m.  en  17549  entreprit  le  Gentleman's 
magazine  qui  eut  un  gr.  succès .  et  fut 
la  source  de  sa  fortune  ^  le  doct.  Johnson 
a  donne  une  notice  sur  sa  vie. 

CAVEIRAC  (Jean  Nori  de),  ne  à 
-Niiuesen  1713,  embrassa. Fctat  eccle's., 
et  publia  :  Li  Accord  pariait  de  la  rai- 
son, delà  révélation  et  de  la  politique^ 
JLa  vérité  vengée ,  ou  Réponse  a  la  dis- 
sertation sur  la  tolérance  des  protes- 
tons ;  Apologie  de  Louis  XIV  et  de  son 
conseil  sur  la  révocation  de  Védit  de 
Nantes;  Appel  à  la  raison  des  écrits 
et  libelles  publics  contre  les  jésuites; 
Lettres  d'un  Visigolh  à  M.  Fréron  sur 
sa  dispute  harmonique  avec  Rousseau; 
Mémoire  politico- critique  sur  le  ma- 
riage des  calvinistes ,  erc, 

G  A  VENDISH  (Guillaume  de),  comte 
de  Newcastle,  né  en  iSga,  fut  précept. 
de  Gharles  U ,  et  en  fut  comblé  'le  bien- 
faits lors  du  rétablissement  de  ce  prince 
sur  le  trône,  il  m.  en  1676.  On  a  de  lui 
une  Méthode  nouvelle  de  dresser  et 
travailler  les  ehevaux,  trad.  en  franc. , 
Anvers,  i658,  in-fol.  Mar^crite  Lucas, 
8a.secondc  femme,  a  publie  sa  vie ,  Lon- 
dres,  in-f<l. 

CAVENDISH  (  sir  GuiUaume),  çen- 
tiOiomme  angl. ,  ne  au  comté  deSuf- 
folk ,  m.  en  lÔSy,  mérita  la  confiance 
du  canlinal  Wolsey,  de  Henri  Vlli  et 
d'Ëdonard  IV.  Il  a  écrit  la  vie  de  fVol^ 
sty  en  1667,  ^^  réimpr.  en  1706. 

CAVENDISH  (  GuiUaume),  gentilb. 
«ngl. ,  né  en  1640,  m.  en  1707,  fut  du 
parti  de  l'opposition,  hérita  du  titre  de 
comte  de  Devonshire ,  et  nommé  cons. 
privé  en  1(^89,  et  5  ans  apirès  ,  créé  duc 
de  Devonshire.  On  a  de  lui  une  Ode  sur 
ia  mort  de  la  reine  Marie,  et  une  Al- 
lusion au  supplément  à  fiomère  de  l'év» 
de  Cambrai, 
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GAVESfPISH  (lord  Jean),  fils  da 
4*^  duc  de  Devonshire  y  m.  en  1796,  fut 
chancelier  de  l'Echiquier  et  du  parti  de 
l'opposition.      , 

GAVENDISH  (lord Frédéric),  feld^ 
maréchal  des  troupes  d'Angleterre,  né 
en  1739,  m.  à  Twickenham  en  i8o3 ,  fut 
membre  du  parlement.  Prisonnier  en 
1758  ,  du  duc  il* Aiguillon  ,  il  refusa  d^ 
retourner  dans  sa  patrie  sur  sa  parole  ^ 
craignant  de  la  violer  en  votant  des  sub- 
sides pour  la  continuation  de  la  guerre. 

CAVENDiSH(  Henri  ),cél.  chymista 
angl.,  membre  de  ia  société  royale  de 
Londres ,  asHOcié  de  l'institut  de  r  rance, 
ne  en  1733  .  m.  à  Londres  en  1810, 
était  second  fils  du  duc  de  Devonshire. 
On  lui  doit  la  découverte  de  Ja  compo- 
sition de  l'eau,  et  il  est  le  premier  qui 
ait  analysé  les  propriétés  du  gas  hydro- 
gène. Il  fit  un  Rapport  en  1776,  sur  le* 
instrmuens  de  météorologie  ,  et  un  Aie» 
moire  sur  la  théorie  maihematique  de 
Telectricité.  Un  de  se:»  oncles  lui  laissa 
plus  de  3oo,ooo  liv.  de  rente.  Le  pea 
d'écrits  de  Cavendish  sont  insérés  dans 
les  Transactions  philosophiques, 

GAVIGEO  (  Jttcaoes  ) ,  prêtre  iulien, 
né  à  Parme  en  i\\i  ,  m.  en  i5ii,'  s'est 
fiiit  connaître  par  son  roman  il  Père» 
grino  ( le  l^élerta )  ,  Venise ,  1 5a6, tnà**, 
trad.  en  franc.  ,  j^a8,  in-8*,  etc, 

CAVINO  f  Jean),  excellent    ouvrier 
de  Padoue  au  ifi**  s.  ,  habile  dans  Part 
dej'rapper  les  médailles  et  de  contre» 
jaire  les  anciennes. 

GAUFAPÉ(Anicet),  méd.  du  17* 
siècle ,  au  t.  d'un  Traité  sur  la  saignée  , 
et  d'un  autre  sur  les  fièvres  ,  Toulouse^ 
1667,  1691  et  1696. 

GAULET  (François-Etienne  de  )  ,  né 
h  Toulouse  en  1616.  évéq.  de  Pamicrs  , 
donna  une  nouvelle  forme  à  6on  diocèse 
désolé  par  les  guerres  civiles  et  par  les 
dereglemens  du  clergé  et  du  peuple.  Il 
f(  nda  .trois  séminaires ,  s'opposa  à  la  réi 

Sale,  et  fut  réduit  à  vivre  des  aumônes 
e  ses  partisans  par  la  saisie  de  son  tem- 
porel, il  m.  en  1680 ,  honoré  comme  un 
saint  par  les  jansénistes.  Il  a  laissé  un 
Traité  de  la  ngale  ,  Tonlonw ,  .16S1  , 
in-4°.  —  Jean  de  Gaule t ,  év.  de  Greno- 
ble ,  petit-neveu  du  précéd. ,  né  Ik  Tou- 
louse en  1693  ,  et  m.  en  1771,  connu 
par  son  Instruction  pastorale  sur  la  pé- 
nitence ,  1749  >  in-4**. 

G  AU  MARTIN  (Louis  Lefèvre  de  ) , 
né  à  Leyde  en  i55ft ,  était  originaire  de 
Ponthieu  :  il  fut  successivemer|t  inten- 
dant du  roi  ton  et  de  Picardie  ,  ambas- 
sadeur eu  Suisse,  conseiU.  d'.état «  ^ré«, 
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n^cni  d&IJtiid  ccniMil.  Lonb  JOlt  le  fit 
^uilf  4^1  KeBDX,,' il  m.  trait  moii  apria 
fa  i6i3.   Si»  Stifmires  et  m  Letlrei 

•on  t  conienci  m -U.  k  U  l>iblioiUi]ue 
Snpjriili.  Il  Fui  père  il«  IVtSqno  d'A- 
&ii««,  m-  tn  16^1,  et  dïLonts.  îniend, 
'de  Piop/dic-onî  m.  en  i6aiî,HH  muntent 
ail  II  ;e  rencLil  comme  >ni',^».  ï  Ve 
^ix.— ^eàtpourGI>CalIma,[ïl>(Lnun• 
t'«ncoisLeIï:»^■ac),i^lenl^.  ileOiam- 
lntlnf^'iirutf^imiilucai'd.dcRcti.ion 
Conieil  ,  >on  agent,  m£iue  peadnni  la 
kCinrbâ'elaVrOnde,  obil  jnuauDÇrnnd 
¥Sk.  ^^  CBùmiiTthi  (Louis  -  Uibarn  Le- 
nvrt&i,ffl9(la  prtfcéd.  ,néea  r€3:t  , 
fill  (*oiiUilI.  au  parlement ,  malcre  âcs 
X^tlca  ,  laTCn'Tant  d»  finances  ,  cas- 
«aiW  a'f-lat.  D-Hoïiet  a  (itcnt^-,  ioua 
1(b  dlrectiDH  ,  In  Rechtréha  lur  la  no- 
iîeite  lie  i^antpagne ,  iGja ,  >ton  ml. 
ïb-fiil.  w  Caumartin  (Jean  -  frUncMs- 
Paâ  liefîvrc)  ,  frfrc  lie  Louîï-XJftBin  , 
«KUtlrcdelVuil.'frunçxiiB  rt  de  ceUt 
ttAlnkCripliont,  lilait  né  i  ChMooi'iUr' 
nifflt  eu  ifi63,  m.  en  i-jiJ. 

ICAtiN,  fe'n«riJ  perun,  «VleT»  fc  ce 
vrada  par  Sa  valeur;  car  il  n'iîlail  qac  le 
nirUiifoi^ron.  Sjjrû»  pins,  tictoices, 
tl^V^h  dam  ira  coiD^i. 

CAVOITE  fLoois  a'Oger,  marquis 
as),  né  en  iG4o  ,  fut  <!Uv<i  aHJ.rJs  Je 
Louis XrV.  le  suirii ,  le  serTÛ  avec  di»- 
IJnctioa  «n  BolluiAdE  et  en  France  ,  el 
lui  oranÂ-inaiifckal'^s-lugïa  de  la  tuai- 
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CAVOTO  C  J«an-B.pl.),  fraiieiscain 
^  Melft  ,  au  i^*  <.  On  »  do  fui  des  Ho- 


CÀWT 

lai  ainibne  la  plupart  des  airi  An  noëls 
qua  l'on  chknte  ,  et  plusieurs  ont  elrî 
coninciiti  nar  Contelui  ,  oiBanîtis  de 
CIwAc.lX.  '  " 

CAIJRUS  (mythol.)  .lenidenocd- 
ouest ,  et!  repraient^  ,^ii,  barha  ,  lenanl 
on  vaKB  ti^ipli  d'eau  ,  i^u*!!  eot  prel  à 

CAUSAIS  (JosiTti-Laaiï-Vinci™! 
de  Manlron  de),  cliwalier  de  Mulie, 
colonel  ri\nTartte.ie ,  gouï.  ihi  comte  de 
ta  niarclie ,  )ftiac&  de  Conti ,  ai  i  kn- 
gnon  uu  lo*  I.  i  il  a'admma  panicDliéce- 
tnïDt  i  IVtuitc  des  ii]ailii!niULiqiie(,ei>e 
piTiiuadii  aTûir  trnttrt  la  q^adralnir  dA 
ciTcle  ,  publia  pti]s.  éeiila  hoc  ce  snîct. 
On  a  encore  *;  l,.i  :  E^l.i.xist^Jtnt 
sur  le  p^che  originel,  Cnl(>^i> ,  tjSfi, 
in-So ,  M  Sjmctàih  Je  /ftoinnê  ,  PUM , 
1761 ,  in-T». 

CAUSSIN  (Mtcdas)-,  ithiàn  ,  vi\ 
Trojfs  en  iS»3  ,  cmife,..  de  LnoiïXIil, 

Ïirla  i  MU  pe'nlteni  coiilre  lé  canl  de 
icbeliCB.^iriie  fit  Tol.giierk  UBimpi?- 
Corenrin.  irm.  h  Pati.  en  i«Si,lM».»t 
le  ParaUéfe  Af  l'éi^uenc»  taerée  et 
pmfane,h  CrmriaiHtc :  h  fie  ASu. 
ItabeUt  de  France. 

CAUTIU8  (mjihol.),  éMiùii  to- 

maine  qu'nn  ^nniquail  ponr  Tmdre  les 
[eanes  gêna  prBdeiis  et  ralii. 

■CALVET  [Gillea-Paull,  aenlplent, 
ni  J  Aiï  en  l'tovruce  en  173 1  ,  m.  fc  Pa- 
lis en  1-S8.  ï!  u  donne  11I1  otHï.  iolil,  : 
Recuéild'nrnemens  h  Pusage  de»  jeunet 
artistes  gui  se  Jtstinen't  a  la  décora.- 
Iwft  des  bfirimms  ,  omc  àc  64  pi. 

CAUXTlRMONTt.F — 


CAWT 

CAWTOIN  (  Thomas  ) ,  iVcol.  pwi- 
tain  ,  Viéîs  Colcliestcr  en  16)7  ,  m.  en 
lO^^  ,  acquit  une  connaissance  profonde 
des  langues  orientales ,  et  laissa  fa  f^ie 
àe  son  père  i  Disseriatio  de  usic  tinçuas  \  et  fort  estimc§. 
hebrafcœ  in  phitosophid  theoreticd  ;  --.«»*•.«.*•■ 
Msputatio  de  versione  sijrriacd  veteris 
et  novi  T^estamenti;  La  mçféàiction  de 
joafaftxn* 

CAXAINES  (  Bernard  ) ,  mdd.  espag. , 
mé  en  i56o,  auteur  d'un   ouvv.  sw  les 
Jièures  putridas»  iS^^y  tn-8^ ,  et  Venise, 
iSqS,  in-8^. 

CAXES  (P^tricîo),  peintre  «l  arcbit. 

âe  Florence ,  s'attacha  aux  rois  d'Espag. 

Philippe  II  et  Philipnc  III.  Il  m.  h  Ma- 

drid,  laissant  d*excc)iens  tableaux  et  une 

Traduction  j   en  es]»agtiol  ,    du  Traité 

d'architecture  de  Kif^ioles,  —  Eugène 

Cazas ,  son  fils ,  tfe%l  distingue  aussi  uans 

la  peinture  :  m.  en  iG45,  à  65  ans. 
CAXTON  (Guillaume)^  né  vers  1^10 

dans  le  eomté  de  Kent ,   apporta  Pim- 

prtDierie  en  Angloterr/.  Il  était  si  labo- 
rieux que  lui  seul  traduisait  ses  livres  , 

les  imprimait ,  les  coloriait  et  les  reliait. 

Ses  livres  sont  imprimés  sur  beau  pa- 
pier, imitant  le  vélin.  La  compagnie  des 

merciers  de  Londres  le  nomma  son  fao- 

taur  «n  Hollande ,  en  Zélaude ,  en  Flan- 
dre ,  etc.  En  1467  »  il  fut  un  des  am- 

^ass.  ,  ou  députés  spéciaux, chargés  par 

le  roi  Edouard  IV  de  continuer  et  con- 

ÎIrmer  le  traité  de  commerce  conclu  entre 

€e  prince  et  Philinpe  -  le<-  Boa ,  duc  de 
Bourgogne,  lors  du  mariage  de  Margue- 
rite d'York  ,  sœur  d^Edouard  IV ,  avec 
CSbarles- le -Téméraire,  fils  du  duc  do 
Bourgogne.  La  Kie  de  Gaston  a  été  im- 
primée à  Londres  en  1737 ,  în^. 

Ç AYER  (Jean-Ignace) ,  né  à  Lyon  en 
1704,  auteur  déplus.  Opuscules  de  ma^ 
tnématiaues  et  d'astronomie,  ot  des2>ûi- 
logues  des  morts.  Il  m.  en  1754* 

CAYET  (  Pierre-Victor  Palma),  né 
en  i5a5  3»  Montrîchard  en  Tourainc, 
ministre  protestant,  attaché  k  Catherine 
de  Bourbon,  sœur  de  Henri  IV,  fut  dé- 
posé dans  un  synode,  sur  Taccnsatton 
de  mafde.  Cette  condamnation  hâ^a  son 
^bjuranon  quHi  fit  à  Paris  en  i5q5,  et 
mourut  en  1610,  docteur  de  Sorbonne 
et  professeur  dTw-breu  au  coHégc  royal. 
Henri  IV  raccueillit,  et  lui  fit  don  d*ime 
partie  de  terre.  Cayet  a  trad.  de  Fespa- 

SBol ,  en  vers  de  1  o  s jUab. ,  VNeptameron 
e  ia  Naparride,  on  Histoire  entière  du 
roro^'^"'*^  ^*  I^oparre  ;  il  est  ^as  connu 
piir  sa  Chronologie  not^ennaiee ,  depuis 
iSdgIk  169S,  ou  Histoire  de  la  guerre 
smus  Heun  IK,  Paiî«,  i6o8,  3v.  in^'i 


Chronologie  septénaire ,  ou  J^w/o^re  «Je 

•  ta  paix  entre  tes  rois  de  France  et  é^Fs^ 

pagne ,  depuis  1 5od  \  1604 1  Paris ,  itto5v 

'in-8^  :  ces  deux  oav.  sont  fort  ôurieux 


CAYLUS  (Daniel-Ciiarles  ée  X^s  df 

;  Tubières  de),  év.  d^Anxerrjjiié  \  PftH^ 
i  en  i66q,  m.  en  17^4.  Ses  (jEH^rts  ont 
'  été  puB.  çp  10  vol.  iri-ia.  t'abbéDcitej 
a  donné  sa  vie  ,  17^,)  a  vol.  in-ls. 

CAYLUS  (f  mK-Cbi'udc-PbyinRcdf 
Tubièffes  de  Grimoard,  de  Fesijck;  3)  I^« 
vis,  ccimte  de),  neveu  du  préçéd.,  né  % 
Paris  en  169:^ ,  où  il  m.  en  17^5  ^  se  dit»- 
tingna  d*aborddaps  la  c^rri^redcs  armes  ^ 
ensuite  il  voyagea  en  Italie  etd9P«)ç  Le^ 
vaut,  recueidaot  tout  ce  qui  y  est  digne 
de  curiosité.  De  retour  en  Francç ,  il  fiii 
reçu,  en  1731,  membre  de  Pacad»  roy. 
dépeint,  et  de  scolpt. ,  et  en  1 74^  >,  mena* 
bre  honoraire  de  Pacadémie  ie%  inscrip- 
tions.  Il  fonda  des  prix  dans  cca  deux 
académies ,  et  les  illustra  par  ^s  onvr» 
et  ses 'dissertations.  Il  inventa  le  mcyéïk. 
d'incorporer  le\  c<»Uewsi  dqos  U  m^r^re, 
et  renouvela  la  pèiatwe  encaustiau^.  Il 
coniposa  la  f^e  desvh^sjameux  peintres 
et  sculpteurs  qui  avaient  été  membresi 
de  Vacad.  de  peinture.  Set  recberchfa. 
et  ses  travaux  ont  produit  son  Rejcueilt 
d'antiquités  égyptiennes  ,   étrusques  , 
grecqua»  ,  rontames  et  gojuioises.  Ses. 
autres  ouvr.  sont  :  JffouveoMX  sMijets  dm 
peinture  et  de  sculpture  ;  Hèmoires  mÙm 
la  peinture  à  l^entausi^ftt^  ;  Taklbaujc 
tiré$  d'Homère  et  dfi  Ficgik  ;  Jkêerip^ 
tion  d'un  taihhau  représ^nttin*  h  ftf- 
erifice  d^Iphigémo  \  Hktme  é'Hercul» 
le  Théhmn  ;  iHffq^JPt  wr  h*  pcinturea 
antiques  ;    F'ies  de  Mignard  ,  de  i^' 
moine  et  d'Edmp  Mof*êhar4<Hi ,  ^e%  des 
Homans.  Es  i9q9  f  on  a  pnkV^i  hs  ^o»- 
venirs  du  comte  de  Cayi» ,  r^evai)  d'an 
necdotas  ,  dt  réflea^ion*  f  t  éf  ptomait» 
de  ptnoQiMs  qo»  P^utour  ayatt  cpmnea. 
•^  Madame  de  Caylus ,  m  v^rc»  tu  oit 
lôbre  par  «esgrftc^  et  «on  pillât  oxxnw^ 
intitulé  :  Mi*  sourtemrs  ;  «•  MnftdÎM 
anecdotes  «ur  la  codk  4^  LmU#  XIV  , 
Genève,  1^70,  Uà-fP ^  pub(î^  pat  ka 
toint  de  Vottaîrp  ,  râa»primé  è  Ani  en 
i8o4  9  ii^is  i  ensuite  avec  up«  «oiice  sur  • 
mad.  de  Cafliu  y  pw  M.  AnCfT  9  |8»4  yr 
in-<K>,et  ifto6»tii-iB« 

CAYOT  (Augustin  ) ,  senlptear ,  né 
h  Paria ,  ta  ï^.  On  ipqorePëpoqfve  de 
sa  mort.  On  cite  de  Ini  l«t  deH*  JUngeê 
adenteurs ,  tEéeçtév  en  bronaavonr  1# 
maîire-antel  de  If otrè-Daine  de  Faria  ;^ 
tmeiyrmpkede  Disme^  atatae  en  maxlk^ 


SSo  CAYM 

tAenâoitnée, 


udci 


hVBI 


7". 


CAÏM-BIAMR-ILLAH  ,  afi'  kaljf.- 
■btuujde ,  Mico'da  ,  eu  Io3n  d>'  J.  C.  , 
àCadir'Biilah,>on pèii.  Son  règDc ,  qui 

de  Bn>>i7 ,  un  de  lei  principaux  oSlUh, 
^i  le  dcLtânu  :  mail  Ir  inllao  'la  Klio- 

m'^i'^i^,  ije  ^e''"6"a"..'ïl  >  k^>^ 
ijacirjnet  vers  «uei  eitioiés. 

CAyiTEfa,.i>de),  Buteiir  d'un  «UT. 
publié  ed  i63-(  .  «oiu  le  lilru  de  l'^pp,.- 
f^irui  de  ThrophiU  a  un  poète  île  ce 
temi ,  jur  U  âetavea  de  tes  oeuvres. 

CAYSSY  (Sonar-BcD'Hamdoun-AI'l, 
capllaïne  arabe  qui  ne  révolu  comte  le 
kat^e  Abdallah ,  l'an  S89  de  J.  C . ,  t^c 
-  ■  —  '   -g  les  monUfoes  de  (irenade , 


:  El  saluer 


dcËl  pluiieurs  fo»  1«  troope»  qu'où 
cHTOTa  contre  lui ,  et  fui  lu^  en  trahif  >u 
à  In  leie  de  ««  geut  gaguéi  pur  Abdallah, 
l'an  800. 

CAYSTRIUS  [  mjihol.  ) ,  Ephi^ien , 
ciDèhre  par  lea  Ticloires ,  mi^riia  ,  arircii 
fa  moct,  un  temple  anr  les  bordi  d'un 


pie  de  VHoaaeur  et  de  la  t^atu. 

CAYUS  (Jnlius-LacLTU.),  habile  ar- 
cbitecie,  qui  Et  bîlir  à  Alcaniara  ,  en 
Espufine  ,  un  priit  temple  en  'Itionneur 


nn. 


CAZW 

CAXAtlffrer.J«n-VitH 


Ma. 


ra  dant  l'nrdre  di 


;),iia 


.L  -  .  ..>=,„-.u.-..^  ,  c ..--..iredif- 

fiireni  cditicetà  Htplea  j  il  deutrlu  pla- 

el  en  futrecouiiiense  parle  titre  d'atchi- 
ici-te  du  roi.  D  ioUii  en  FUpaf^no  le  duc 
d'Oa.oue  ,  et  tu.  en  ce  pa;a  '-n  1  Sç^. 

GAZALl  (Jo«epb),  prélat  romain, 
né  en  17}),  m.  en  1797  ,  connu  paria 
Gcience  dann  les  nionnniens  antiques  et 
^lar  «m  goiît  pour  le>  hranï-asU.  Il  a 
lait  imp.  un  gc.  nombre  d'onvr.  en  latin 

CA7.E  (N.  la) ,  auteur  dramatique  , 
ni.  rets  ifij"  ,  a  compou:  l'/ncule  lup- 
poté  et  la  trD):édie  de  Cammane. 

CAZE  (Louisde  la],  mcd.  ,  ne  en 
1 703  A  Lini  be^  , 


Pari* .  oii  il  mT  en  1765.  Un  a  dé  lui 
Spécimen  nnvi  medicinm   camiiectilt 

P.,i.ii.    ,,(8,  ,,-     ■     "-    ■- ■ 


-&»;  IniliUttio- 

-dieiiiœ  eoni' 

^b<---  ,    luiu.  y    t  ,,j^  1  '..-Tï  ;    Idf^  de 

l'hnmme  phyiique  el  moral ,  Paria,  1755, 

in-8°i  laêlanges de phyuque tt de  mo- 
/.^/e, Paris.  1761.  Ln-B". 

CAZOTTE  (  Jacg.  )  ,  ne  i  Dijon  en 
i730,d'aboidconiiniSB.  delamarine.éloit 
maire  da  Pietry  Vti»  d'Epemay,  &  l'ë- 

Soqiie  de  la  rciololion.  Arrête  et  con- 
uit  ïPnrilcn  1791  ,  il  fut  mitâl'Ab- 
■*-■*-"*  "►  -fîhappa  aunmaSHaeiea  des  1  j»t  ^ 
par  le   di'Toâmaii  de  i 


cf.be 

CËBÈS ,  p1iil(Hopb«  irec  ,  diidple  de 
U\  Tl..'fa«  ,  fut  J-un  '    ■ 


ble.  Ce  demiec,  couau  «nu  le  i 
7-«ÙUa,i  de  Cébè, ,  «1  le  icul  qai  thiu 
relie  ;  il  a  ^tï  traduit  «a  Te»  Lliiu, 
O*ford,i7t5,  Hi-S" j  en  ritkme  Jraa' 
fdùe ,  par  Comuet,  Paru,  15^3  ,  in-S"  j 
en  frmçai*  ,  nar  Giiln  Boileiu ,  |633  , 
id-Sd;  par  Ldebnc  it  Villcbiime,  Parîi, 
i-83,iB'ii,  et  1795,  3ToL  iD  18;  par 
Bclin  de  Ballu,  Pirii,  179O  ,  in-8Bj  et 
|tBr  A.  G.  Camua,  Parii,    1796  ,  a  voL 

CÉBRION  (  m jiholi^a  )  ,  giÇuit  tpi 
fit  la  gaerre  amc  dieox,  et  fot  tué  par 

GECCANO(AD>iibal],caRl.  et  ai- 
cher,  de  IJaplei,  nt-  dans  le  paji  de  La- 


it Edouanl  Vl ,  roi  d'An- 
la  <pu  RicDii 


CECCARELLl  (AlfonM),  ne  ï  Be- 

*aR.ia  «n  Toscane  ,  lia»  le  16"  t.  ,  est 
auwnr  d'un  ouïrag...  mUlule  :  Deli'  hù- 
lofla  di  eaia  Moualdato.  lil,H  V,  At- 
«oli ,  i56o,  ia-4°.  Cm.  ouvrage  a^ant  cte 
supprimé,  comme  reDrcimaut  beaacouji 
de  faufsetci ,  l'auteur  Tut  coodamn.!  i. 
mort  pnur  «Toir  altéré  lei  pïèoci  dont  il 

CFICCHI  (Jean-Marie) ,  Bi>èie  comiq. 
italien  du  16*  ■.  On  i^ore  répo^epr/- 


CEDM 


55i 


•eptont.;t 
florencc. 


douné  iiD  grand  nombre  de  came'di 
It  ont  cti  publ.  d'abord  par  leliuntel, 
l585  ,  in-a»  ,  reimpr.  danl  l« 
jentro  cnmieojioreatino  ,  Flor. ,  iSSo, 
6  Tol.  ia-â",  elle*  Ru-trei  impr. ,  i  Dù- 
iimiU  et  FAsiiuola,  i  Venue,  iSSo, 
ia-i3  ,  tx il ServigiaU ,i  Flotencecliez 
kg  Jnnies  ,  r  jtit ,  tn-8° ,  ^t.  rare&. 

€ECCO  (FranceacodeSubilî),  dit 
d'Aicoli ,  nom  de  la  Tille  oii  U  naq.  en 
ia57,  M  IlTra  louritonrl  la  poriie,  >>  la 
théologie  ,  aux  roaihimalh.  et  t  la  mé- 
decine. Il  fnL  médecin  de  Jean  XXII , 
nnii  du  dnc  de  l^Orence.   Accuad  «Tlié- 


■UT  la  (Hijùijue  ,  intit.  VAcnkit. 

<:ÊCÏL(Giiîllauiae},  baron  deRnr- 
Mgh ,  MwU.  A'iW.  low  Sduuard  VI  et 


Eliiabelh  ,  gr.-trciurier  iTAngl.,  ni  en 
iSao,  k  Boum  dani  le  comté  de  Llncob  . 
fut  du  deux  foii  membre  du  pari,  de  ca 
comte  ,  et  deploja  nne  fecmetc  et  ane 
idepeudanced'opiniona  qui  le  firent  dis- 


ungue 


.mpauic 


aux  premiirei  chataei  de  t'e'iat  *oa*  la 
règne  d'Elîiabeth  ,  il  fil  aucmbler  on 
parlement  oïl  l'un  traita  d'im  plan  da 
réforme  dan  1  la  religion.  11  euti>  pin* 
grande  part  t  l'établitieuient  de*  3^  ai- 
ticlenquien  forment  la  baie.  On  lui  doit 
aiuailê  rt^lenenl  relatifenxmoQuaiei, 
qui ,  depuu  Henri  VIII ,  araient  éU  al- 
teri.'ei.  La  reine ,  pour  le  récompeoaer 


'elle  (v. 


r  lui  ai 


déjouet.  Ce  fut 
Ini  qui",  en  i588  ,  'dceuA  un  plan  de  Aé- 
fenie  contre  la  fameoie  flotte  ds  Phi- 
lippe H,  et  ^î  condnt  nn  traité  Ir^ 
iTanlageux  pour  l'Angleiccre ,  entre  Eli' 
aabeth  et  te>  Elatt-GéDéram.  Ce  mi- 
niure.apitannecartièreauBi  laborîauM 
qn'niile.ia.  en  i^.  Sa  W*  a  étd  pu- 
bliée par  Arlbnr  Collini ,  et  réimp.  i 
Londrcien  ijSi. —Cécil  (Robert), »e- 
cond  eu  dn  précéd.  ,  n£  en  i563  ,  mi-: 
nisire  ,  comme  lui ,  aou*  Eliubetb  ,  qoi 
l'envoya  à  Henri  IV  ,  en  iSgî,  pour  tiai- 
lerliipaii  aTec  l'Eapague.  Ileonlribua 
beaucoup  \  la  raort  du  Comte  d'Etaci. 
Il  fut  continué  dam  le  miniitère  par  JaC' 
qne»  i" ,  et  let  Anglaia  ne  l'en  tiourè- 
rent  pa,  mieux. 

CECILIEN,  d'iaert  d*  Cnrtb^  ,  élu 
^T.  de  retterille  en  3ii.  Lea  éTêqnea  de 
Namidie  ,  an  nombre  de  66 ,  donn^ent 
le  m^ne  siège  k  Majorin ,  et  il  t'en  lairi  t 
nn  ichiime.  Constantin  Gl  aMcmblervn 
concile  i  Home ,  oh  Céeilien  fat  con- 
serrédane  le*  droiu,  et  Donal,  lOBac- 

l'an  3j- ,  et  le  lehiinie  wbaiau  peodut 


l'an  3J-,  et  leiehiimi 
prif  de  dcnx  (iklea. 


CECILIUS  STATIUS.  po^  eomi- 
qne  ,  ne' dans  le  Milanai*,  Tiiait  t^h  ini 
af.  J.  C.  Il  a  laine  qnelqueeeomrdîea 
dont  Robert  Etîiute  a  recueilli  lea  frag- 

CÉCROPS ,  origisaire  d'Egjptï,  fon- 
dateur d'Atliine*,  pnliça  le  penple  et 
établit  l'aréopage.  ITTiTsit  iSSi  ant  aT. 
J.  C. ,  et  m.  aprè»  un  règne  de  So  ani. 

CÈCROPSII,  7*  roi  d'Athènei, lue- 
ctilaïnin  pire  Ererhtbée,  régna  foani, 
<t  eut  pour  fiii  Pandion. 

CEDMOH  ou  CAEOMON ,  turnooi- 
mi  le  SiMpla ,  k  caïkM  de  U  alMpliciti 
de  Ml  tuoran  «\  &t  MA  cumcOr«  ,  vk  1». 


.][.   On 


Ae  liiipli».  Cim- 


■Dglo-saxon  ,  de  fa  plus  grande  pirlie  ili;s 
lUioir»  et  iti  nijbicrek  As  I'Ajic.  Ptdu 
Worncou  ÏVstaineiii,  Lu  Haye,  iG55, 
i.i-40.  . 

CÉDHÉNUS  (GeoTKO .  moine  «rec 
do  xi't.,  auteur  d'une  Oronîijuc  de- 
paia  Adam  jusqu^A  Esaac  Conmvne  ,  ep 
lOS^  de  Jesna^iiiisl. 

CÉFALO  (  Jean  ) ,  ïncwc.  de  F^rrara, 
m.ft  Piidoue  en  iSUo,  a  UisM' 5  rai.  de 
Coaiaitaiinru  avec  la  réparies. 

CEILLIER  Bcmi  ) ,  «UT.  beoédiciin, 
Dc  en  i6Ë8aBBr-le-Duc,elm.  en  1761, 
il  l'abbaj'c  de  FlwigiiT  ,  don!   il  ctait 

par  aon  Uiiioirt  gènèraie  lias  aattui-i 
sacrët  Bt  eccUaiaatuiKea  ,  Varia,  1719, 
aî^ol.  )n-4a,dont  le  dernier  fut  publia 
dnn  ani  apréi  la  h.  de  l'amtui'. 

CÉLADA  (  DidaCHS)  ,  \ét.  Aa  ^f  s.  . 
n  Uitaridoi  Commentaire!  sur  plusieurs 
livre*  de  U  Bible ,  recoeiUii  i,  Xtod  un 
ieS8,6vaI.  in-fol. 
,Cil,AH0{OiBrleji),  chao.  i Haplfs 
BQ  17"  t.  ,  a  vcrit  plus.  CoTOédies  tous 
le  Dom  d'Hector  Calcalaue,  eL  d'autrei 
euTrages. 

CELÉMO  (nijtliol.)  ^tait  la  princi- 
pale dei  hnipici.Ëllr  prédit  aux  Tra]rens 
qui  aboriliieiiLanxSkiSlrapliade> qu'ils 
ne  parviendra ient  à  t'tiublif  on  Italie  , 

3ue  lorsque  ,  dans  ime  famine  cnieUe  , 
I  auraient  àitoti  leurs  tables. 
CELER  et  SÉVÈRE,  archi 


CELL 

1  trihot  au St.-Sii.'ge.  Il  m'Cn^ii 
iris  avoir  fait  iirècher  des  croisade! 

CËLESTINIV  se  nommait  Gacd 
Je  Clidliitoit ,  pape  en  lai) 
-dBGr,:gDiFea.Ilmoun 


8,QU 


CÉLKSTIN  V  (  St.  ) ,  élu  pape  k  Vi- 

uiapasia  il  Rome,  T  fut  ordonoé  prêtre 
I  se  tit  bèuédietin.  Il  fonda  va  nonral 
nlre  qui  porta  aoa  nom  ,  et  fut  ^ia 
lape  en  1194  i  mais  «>n  ineiperisDce  lui 
il  coDuDeltre  bien  de>  fautes  et  il  doena 


»  »pf*i 


lion.  Bouiface  \'IU, 

lit  enfermer    au  cbtteau  de  Fi 
Cuu^aQi 


Je 


0,,(»r«/e.. 


t.  Qaa  de  11 


CÉLESTIS,  antipape ,  ^d  on  1  ia4, 
ne  garda  la  St.-SiéBc  que  ai  lieuns  ,  et 
le  c^da  A  tloaorius  11.  U  se  nonuuail 
Tlûbaud  avant  son  éleciiun. 

CELESTIUS,  disciple  de  Pelage, 
leurs  sectateurs  s'appelaient  indifférem- 
ment Pélagieni  00  CéUiliem ,  ^laii 
Irtandaii.  bossais  selon  les  autres,'  et 
même  natif  de  la  Campanic  ,  [oyautne 
de  Kapics. 

CÉLESTRIS  /  Atittiine  )  .  FVnncis- 
cain,  né  k  Polerme  en  rftig,  oii  il  m. 
en  1706,  a   laisse  :   Chnitiana  relîgio 


CELL 

CELLARHJS  { Mania  )  ,  tarnot 
fiorrhsns ,  né  tix  i4n()  h  Stutgard 
<k  la  p«.ie  il  Bile,  le  >i  octobre  i 
Détaitl>DQ  dei  plut  rieidn  KClateur 
dogiuet  de  Lulber.   Se*  IIttci  di^ol 


partie  de  l'imcieD  tesi 

CELLARIUS  (  Jean  ) ,  ni!  en'  ijgfi  k 
&uadaudl,HulnrrontièT«  de  la  Bo- 
UoM  et  de  la  Dloiaiie,  profcua  la  laag. 
hebraïqua  dm*  pliuiaun  uniTersiiû  ) 
ivgarda  cmuua  nu  de*  ^neilleura  predic 
ptutaaUD*  aprte  Lntli^r,  il  fut  nppelU 
en  celle  qulJU  ii  Franefon  «t  nuuiu 
à  Dieide  où  il  moonit  en  iSJa.  On  lui 
doit  dea  ouT.  de  gruumaire  hAcaïqoe  et 
de  ib^ocie, 

CELLARnJS(Oitiiûan),  lnlli<ni«i<> 
flumand  dn  coomenË.  du  lO*  i-,  ni  tt 
Itnaban,  mit  de  Fuvoei,  rriif.  la  lang. 
erccqnBJi  Lontain,  et  deunt  i«ct-  de* 
•irolettle  Benl.-St.-Vinac.  On  a  de  lui  : 
Ormlio  totUrà  mtodieUaUmpuHitam , 
etc. ,  AnTCta,  i53o  ,  in-a";  Caimea  fce- 
rouum  de  InUo  per  Coro/um  f ,  in 
l/«ngariâadvtri)uSoli»tanmimTun:a- 
ruBt  impenlnren  ffeito,  ibid.,  i533  , 
10-8";  Carmen  de  incendia  urhit  Del- 
phenMÎt,  ibid. ,  iS^fi,  in-8>. 

CELLARIUS(Jacquei),  prnf«s.de 

C' "o*.  et  d'ïloquiince  an  Gyma;i9C  de 
ingen,  oui  TiTaîi  encore  en  i(k^,  a 
doan^  de*  edii.  dauiquet  de*  Epill'tiiei 
^Cicifron,  du  ThaMaurui-Cictroniaruu 
de  NianUu»,  et  de  la  Phtaaeologia  la- 
tina  d'Antoine  Scborn*. 


tenbcrg  ,  eit  auienr  dn  Apeculum  orhii 
terranim,  AnTera  ,  iSjB,  in-fol.  Ce» 
nu  allai  dci  meilleure*  cortex  geogcsphi- 
^nei  de  Ce  tcms-li. 

CELLARIUS  (  Andr^  ) ,  géographe. 
caini(itrapli«ctinathëB]ali''iffli ,  rpvteur 
du  coll.  de  Horn  en  Hollande  ,  publia  eit 
]atmUBejtrchitecturemiiitaire,  t656  i 
une  Dctcr.  de  Pologne  et  de  Lilhnanie  , 
Amatcrdam  ,  ifijQ,  in-i3  ,  t>ad.  en  holl. 
«n  i66a  j  Uarmoiuamacrocmmiia.  leu 
jltlai  tuiiversalit  et  novae  lotiui  i 


.eid.,  l(Kl, 


o-fol. , 


edii.  1706. 

CELLARIUS  (  André  ) ,  paaieur  ^ 
WillbergdaaileWiinembrrg,  m.  en 
l5fo,  apnb.  qoeli].  ont.delheol. 

CELLAAIUS  (QiriiiopTie),  on  daa 
pin*  latani  et  des  plui  laborieux  philO' 
•ophe.  da  i7«  «ieie,  né  en  i63»  '  '^  ' 
calde,  TiQe  de  Fraaconie.  Il  eni 


thilotopbie  morale  et  le«  langui 
Wciaaaafeb,  •(  aaionié  n 


lieignali 
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piofeiaenr  d'cloq.  et  d'iiin.  ï  I'im>T((ût4 
[le  Halle:  il  j  m.  en  170J.  Sel prÏDC) pana 
ourrage*  lout  :  JYolitia  ttriii  antii^  ( 
AlioM  caleitii  ;  iUtloria  «nitf  Ha;  aiât. 
nova;  De  lÀitinitate  atâdim  et  infimm 
matis  liber:  Ilitiertatioiaacadémuiuetf 
et  1*1  L^l.  d'une  molutada  d'aotenra  an^i 
cien*  et  iDoderiie*.  -^  CcUaiio*  (  Cbtitii 
laphe  },  fiUda  precédaat,  fataccrritaiM 
lia  roi  de  Pruue  pour  I*  Bh*»<ScM-U  ■ 
pub.  :  Orisiiie»  et  uleteuimti  etenitia» 
ffetlineniiuiu  luçBa  m4 Serwa indutm 
ft  electorei  i/ui  ab  itlU  orti  «KMi  fî*U*, 
1607,  in-4*>  ouTT.  curiani.  — GdlaiÎD* 
CSulnmon],  frire  du  prieâlMI ,  p4  CA 
i6r€,  k  Zeiti  en  Miraie.  II  aunoatait  la 
ménie  gniie  ^e  ion  père  ;  mai*  il  n.  en 
iljoo  ïtant  qne  d'atoir  termina  ■■  ourt- 
gûeaonpviepubliaeD  t^niioni  c*  titra: 
Origines  et  anliauitatei  mediae,  pott 
prtrmaïuntmSalomoni*  CeUariiexeet^ 
sum  emendaiiarei  aactioretgue  eJitta 
a  Cliriilophom  pâtre,  Jeiu,  fil-S*. 

CELLINI  {  BenTcnnto  J.MLntrs, 
iculnienr  et  graveur  Sarentin|a^eiiiSoo, 
m.  dan*  ta  patrie  en  iS^o.  Itaignaû  sa 
braionre  en  dérendant  te  cMtwa  Saîni- 
Aiigï,  auirge  par  te  coonél.  de  Boniboa. 
Un  Anglai*  donna  Son  louia  d'un*  taiiC 
d'srgcn  t  ciselée  par  CtUini.  Francol*  I", 
roi  de  France,  le  combla  debienfaiti. 

eiires  et  en  jeta  quelquci-unes  eB  fonte. 
Parui  ce*  dcinlcres  ,  on  remarque  an 
ETDupe  de  Perlée  ,  ejui  coupe  le  Ute  do 
Méduse  ;  et  parmi  le*  Bremièiea,  un 
Ckrîit-çmt  la  cbapelle  du  palaisPitti. 
On  a  de  lui  :  Traité  iut  ht  iculptuTe  et 
la  manière  de  travailler  Cor.  etl'J/ût. 
(feioriEiNaplea,  aan*data,  1  Tol.  ïii-4*. 

CEU.O'r(Louii),iéiuitc,  nékParii 
en  i583,in.en  i658,  a  éciitrffîii.  de 
GatheicaUh  !  Operayoetica;Fanésfr. 
etSerTitani  ;  Miit.  du  yremier  caneile  de 
Dnuiy;  Rer.  d'Opuicules,  îles  auteur» 
du  moyen  dge  ,  et  De  hierarc/iid. 

CELMIS  (  mjthol.  ) ,  Tlieualien ,  fiU 
cliangé  en  diamant  par  Jupiter ,  pour 
■Toir  soutenu  ^ue  M  dieu  n'était  ^'on 

CELOTTl(NieolM),(>tJu*  alcali* 
d*  Padnuc  du  iS*  i, ,  ijDi  H  retira  ■« 
MoDt-Ca*)iD,  où  il  écrivit  en  nr*  faesa- 
mètrri  la  vie  Ae  St.  Benoît.  On*  de  lui: 
Calena  tacra  qialernte  aeriplura  t 
1 75g ,  in-4°  •  Éxpoeitio  cantiti  canùea- 
rum  lilteralii  et  rartlïea,  fj^,  lo-^'i 
De  biulifcu  B.  y:  Maria,  l^bt, 
in*. 

CELS  (  Jscqan-MwtmVcBb:n«Mn 


&Si  CELS 

*  VcTMtlIft  En  1743,  ohlinircmpToiilc 
reeOTcut  de»  fcrmen  rirta  l'une  do  b«r- 
ritrei  de  Par»,  et  «ut  Ironte.  da  lemj 
p'jiir  Telnde.  Il  composa  :  Coup-d'mU 
ttlairé  d'une  grande  biblialltèqur.  1, 
l'uiage  de  tout  potieiseur  de  Uvm 
1773 ,  .  toL  in-B".  Il  K  livra  1  la  bo- 
tanique, et  le  forma  un  jardin  qui  fm 
l'an  deiplui  richei  qiiepoiiH'daueiii  d» 
--   .  .         j_  I.      ■„_■   ..__^  ji^ 


I   île  plan 


vCt 


lifu- 


cultiva 

CMtliqu^lras«mbla'i 

Mutei  lei  parties  du  inoni, 

Fent  dDCTÎti  d»ni  d'excellent  ouïr,    (le 

bcilan.  Il  m.  eu  180G. 

CELS  [  Jaliui) ,  vivait  qurlqiie  Icms 
avant  ]nas-Chri>t.  Il  a  tcrit  une  F'ie 
da  César. 

CELSE  CAtiTeliiit-Coni.iUiii-CeliDii), 
■avant  romain  qui  vivait  vaut  Ancuïte 
.(  Tibère.  Il  .écrit  lur  h  rbdtori|i:ie  , 

médecine,  l'ait  militaire  et  Tagricul' 


■-.  Il  ne  I 


te  de  lui 


tria 


Itiidecitui ,  tt  «n  Traité  de  rhètoi  ,  , 
hop.  en'  TS6g.  On  compte  plui  de  Sg 
ddftioi)*  de  son  ouTTiiEe  de  Medidnd 
libn  f^Ill,  depui»  l'clit.  de  noreoce, 

Jni  parut  en  t  jjS  ,  in-fol-,  jusqu'à  celle 
eOoanai,  imp.  à  Tubingue  en  i--85, 
in-j°{  let  pliii  recherche»  sont  celle* 
ffAlde,  iSï8,  în-8°,d'Eli«ïir,  1657, 
bi-ra,  Sxs  f  ariorum,  donnci-  i.  Lc'Fpsicii 
par  KrauiE,  1766,  in-8»,  Ninr.io  l'a 
tnid.  enfr.,  Parîi,  ij53,  a  vol.  in-13. 
(."ELSt:,  nhiluioplie  ilpicaricn  du  3* 


h  K%  Mm  un  obacrvaiatre.  Lei  ptin  c 
lèbres  acudL'niics  cl  pluaiouri  autres  x 
ci>!ti^a  >avnniit  le  reçuieut  parmi  Icu 


memienJi    diilt 
1^30  i   IJnflect. 


snlii  à  terni, 
ii&  obtervalianê 
bitreala  ,  raitca  <)e  Ijifl  k 
ijBa,  Kimiuberg,  1733,  10-4°»  " 
lliiquisino  de  ùbtervationibit 
gurd  teUtirU  detemûnaiuli.  ù 
hnbitiii  Lettre  sitrlet  cométei,  en  aut- 
doit,  Upaal,  17^8,  etc.,  eie. 

CPILitlUS  (  Jabciit;H>},juritH;nnMilte, 
vt-cut  fr  Rome  souï  le  t^gnt'  de  DoDil- 
'    '■  '    "■    ■  d'Adrie-. 


pr^fi. 
Gam 


lit..i,du>-et™,de'rtaiauct 
1]  futf.it  préteur  par  'iVajan. 


-  Cdtiu] 


fJubcn 


»),     : 


d'A.i< 


mi  le 


Jeune,  lil.i  du  piccéd.  ,  >c  distiagna di 
la  Kience  du drOU,«lfntdeDi.f'.iii  consul 
«ou»  Adrien.  II  vécut  jusqu'au  Icmid'Ai- 
lonin  ,  dont  il  fut  le  aecret.iie.  Il  araii 
laisse  plusieun  ouvragea  sur  lajuïiaprn- 
dence,  dnntoo  trouve  des fragmeusdaiii 
le  Digeste. 

CELSUS  (  Julios)  ,  auteur  d'un  livre 
anr  la  taclique.  Lydus  asMirc  qxie  Celam 
aécrncnhtiapoiteni:ureoicnian  règne 
de  Néio»  i  rouvrage  de  Cel.ua  «:  trouve 
citédana  celui  ds  Iiouteut  LydusdBplii- 
ladclphie,  sur  les  mopialrats  de  la  répu- 
blique romaine  que  M.  Cboiieul-Uonf- 
tier  a  publié  pour  lu  première  foia  eu 


■nquiiitcnr  la  rOTiu:  , 

la  (in  du  ij*  i.  »  écrit  :  DejurtirujuUi- 

Êorum,  ae  pnxit  S-  offcii,  m.». 

CENCHRIS  (mvlliol.),  femme  de 
Cynîre  cl  mire  de  BÎynhD.  Ayant  oté  K 
vanter  d'arair  nne  SlJe  beancoup  pli» 
belle  (piaVàin*,  ci-lte  dieiK  l'en  *m- 
gen  en  inipirant  k  cette  fille  une  pH(ioa 
iofime  pour  ion  propre  pire. 

CEHCIUS,  clumb.  de  Celettm  IH 
an  ]!■  1.,  Ctim  Recueil  da  revenut  et 
dei  servicBt  fui  étaient  dut  à  l'églîte 

CEaStilUS  (Luc),  lillifmteiir  de  Ca- 
poue  aa  i5*  i-,  a  ccinpaie  un  sut.  de 
J^araclito ,  et  une  partie  de  VMitloire  de 
la  CampanU. 

■  CENBÉBÉE ,  gen.  d'Aniiocliui  Si- 
dètes,  TaincD  par  Jean  et  Jndai,  fil*  de 
Simon  ,  grind-prtlre  dei  Jaifi,  171  aa* 

CÈNE  (Charlei  le)  ,  ihe'ol.  protesl-, 
jii  k  Caeo  en  iQJTi  "  tetin  en  And.,  et 
m.  h  Londrei  en  i^oS.  Ua  irod.  \a.  Bible 
en  françaii  et  l'u  dïiî^urée  par  se*  lineu- 
larit^*,'et  a  ]ai**xpln*.  ouv.  de  théol. 

CÉNIS,  Cœnw.etC^NÉE,  Cxn 

•ei  complaisance*,  de  changer  ele  me  , 
et  de  devenir  homme  et  invuine'Tafale  ; 
ce  qui  lai  ij.int  été  accordé ,  elle  chan- 
gea «on  nom  en  celni  de  Cenife ,  et  te 
tronva  penaprèenn  combat  des  Lapitbes 
contre  le*  CenlBares.  oii  elle  fui  écrasée 
sou*imefar£(  d'arbre* qui Inî  tooibèrant 
*ur  le  corpi,  et  ensuite  m<<lamti^h(Me'e 
en  oiiean  ,  comme  le  dit  Ovide.  Viiple 
dit  <in'dle  reprit  son  premier  Mae. 
CEHW  (Jacques-Marie),  né  à  Sina- 


is  te  Sic 


arecniccis  la  poiiie  itoKenne.pt  publia 
la  yte  de  Mécènes.  U  reste  de  lui  pUs. 
otiv.  m.BS.  ;  m.  i  Tfuplcs  en  1(191. 

CEHMI  (Gaétan),  savant  diçlomale 
Aa  18*  *. ,  rendit  de  grand*  service  i  la 
cour  de  Rome.  On  a  de  Ini  :  de  Anti- 
auitate  eceleaia  hitfiance  ,  et  Monu- 
nienta  dominattonii  pontifieice  ,  etc.  , 
S  *oI.  în-f**!  Rims,  i;6o. 

CEMilNI  (  Bernard  ),  orfèvre  de  Flo- 
rence au  i5*  s. ,  y  introduisit  l'impri- 
merie. Lui  et  ses  ileiii  fil*  l'oecnpèreni 
de  tel  »«,  et  lent  t"  on»,  ut  FirgiUi 
osera, Floreooe,  i;^i,  in-frf.' 

CENSÔJUHDS  {Appiat-'-aimd\at- 


CENT  555 

CensOTinu»),  sénat,  rom.  ,  élere' malgra 
lai  h  la  diguiujd'emp.,  fui  massacré  sept 
jour*  après  parles  uild^ti,  qu'il  voulut 
aoumetire  à  la  discipline,  I  an  ajo. 

CENSORINUS,  gramm.  et  philo»., 
écrivil,  l'an  338,  on  petit  ou»,  qa'ïl  in- 
titid.-iDeiiie^at(iii,Cambridg«,  iGgS, 
ia-V  ,  Ci"»  n4tis  varionim,  Iiejde  , 
1543  et   .767,  in-S". 

CENTEKERA  fD.  Martin  delBarco), 
m:  à  Logroion  ,  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ïen cia  ,  ayiinl  nervi  dans  l'eipédition  de* 
Espannols  sur  les  bords  du  flcnve  Rio  ^. 
la  T'iota,  chanta  cette  conquête  dan* un 
nneine  qui  a  ponr  litre  :  Argentina  y- 
tonqaiita  delKo  de  la  Plaie,  y  Tucu-. 
nian  y  otrot  tncceaoi  del  Pim  ,  Lis- 
bonne ,  Ifioa  ,  in-^".  On  a  encoit  de 
lui  :  De$engttno  del  mundo  (le  Oésab»- 
scmcni  du  monde  ). 

CEM'i'ENO  (Diéf[o),nédanslBCM- 
tille  eo  i5o5,  sBivit  Piiarre  au  Pérou , 
conltiboaï  la  coaqnJtede  cet  Empire, 
etpritla*iUedeUPLiUjmaisen  i541i 
il  lot  battu,  et  ne  dut  la  viequ'k  la  Qdi- 
lite  de  quelques  Indien*.  Pan  de  tem* 
apris ,  il  prit  la  ville  de  Cuco ,  et  se  fit 
proclamer  capitaine  géiuiral  au  nom  da 
roi  (  Charles  V  ).  DtUit  par  Gooiale  le 
16  octobre  i547,  il  se  déroba  ï  la  m. 
par  une  faîte  précipitée.  U  se  dispo- 
sait il  passer  en  Espagne,  lorsqu'il  m. 
empoisonne'  en  1549- 

tENTEWO  (Amaro),  né  dan*  1» 
16'  s,  ïPnebla  de  Zanabria  en  Espagne  , 
voyagea  dans  l'Urieni  ,  et  fit  un  graad 
nombre  d'additions  i  VUittoiredei  Ta- 
tars  dsHayton,  ter!  te  en  armcnien  dans 
le  i4*  *■>  "  triid.  ensnile  en  Ulin ,  eq 
iulîenet  eu  français.  On  luidoit  tncoro 
UUtaria  dtlatcatas  dtt  Oriente,  Cor- 
douc,  l5i)5,in.4°. 

CENTinX  (  Maurice) ,  év.  da  Mileto 
en  Calabre,  an  t6*  s. ,  a  écrit  :  Carmen 
da  laadibtti  poiaii  mrtntit  aiculaai. 
'  CENTLIVRE  (Sus»nne),fem«Mcé. 
I»bre  d'Augl. ,  morte  en  1^73! ,  après 
avoir  élu  maiiée  trois  fois,  fatseiéuden 


CEKTNER  (GodcfroY  ) .  pro-tectenr 
du  coUége  de  Thoni ,  oii  il  naquit  u 
1JI3,  et  y  m.  en  1374,   est   autenr  £ 

SInïieur*  imvragcs  ,  parmi  lesqneU  on 
istingue  :  Uistoriogeaphia,  lauregulœ 
icribendi  hûInriatH  eccA»(iutieiint/Wi  I- 
tembcTg,  1738,  in-J"  ;  Hiit.  des  Thar. 
nient  ifui  se  sont  iMuitres  Imx*  i»  Icuv 
pairie ,  Vaacti. ,  vfA  ,  «i-lp  sDlwa».=-. 
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««nt  à  ta  f  Wre  ilt  Th-im,  iWfl. ,  1^65, 
în-4''.  Cet  dduxdeni,  unt  sniillein. 
.  CEHTOitlÛ  Degli  0>te>it(Ai- 
dOTicl  ,  «nlfiir  ilklicD  du  i-*  a. ,  fut 
«Sd  de  Ruuc  et  M  Tindil  k  Milan,  où 
3  iciaanu  ptu«îcur>  innéei.  Ajant  tiu- 
biM^  h  |Mrii  de*  arract ,  il  teithjfa- 
tfoiMiinRi.  Alspuix,ilcG[iviliIe>  (^m- 
Ituntaifea  tar  Usauerrtt  il»  Tinniyl- 
PtmU,  Vcnîw  ,  iSaâ  ,  ia-4°  ,  rt  iiv  les 
ff^lm  d'Europt.'ihld.,  iMg,  in^". 
On  lui  duit  encore  cinq  liiscoun  sur 
fart  4e  ta  guerre  ,  et  d'aulrei  ourracei, 
«itr'«ntre.  "  ^™.~«  ri™,  VraUe, 
rS5i  ,  ÎD^û. 

CEO  «t,  CIEL  fwmcïolKiMlede)  , 
ttét  1  Lisbonne  ea  i6o3 ,  m,  m  rfiç)!  , 
RligietuederoTd»  de  St.- Dominique, 
■  com]io»e  dpiu  toI.  in-fol.  de  piecet 
de  âbdlre. 

CEfARI  (  Viixilr  ),\iM.,  aie  dans 
iB  unltoire  de  Ferotue  ,  dcriTii  la  Fie 
ée  St.  Louis  lit  Uon-ingue ,  a'ec  lequel 
tt  a-TÛI  ilè  lie  d'amitié  ,  et  le  Truite  de 
ta  préstnce  tie  Dieu,  ete.  11  mourut  i 
Home  en  ifiiii. 

CEPRDA  r  JoacliiiD  -  Romero  de  )  , 
poète  eipsKnol  du  iS<  i.  On  s  de  lui  un 
Boème  nir  la  i1e>tnicil..«  de  Tiaia ,  l'o- 
nde ,  iSSl ,  io-a"  ;  a  irad.  an  vert  aa- 
lHUtalaFabhMd'Eif.pe,Siy\\\r:.  iSgi 
iD-8°  ,  et  iTaUtm  ocarrei  nactiquee 
(o6nrtenVe«o),ScTilIe,  iSSi,  in-4=. 


îbbî 


alon  ,  en  eipa^inol ,  de  tafondatinn 


CEPO 

f.Él'HAÏ.T: ,  CormiliieT  ,  AfTcW.  \» 

inicil  elle  guide  de  Ximolvoii,  Intiqua 
Jui-ci  Tunlut  donner  de  BOUTeUei  luit 
k  6ynicuH! ,  33r|  au  ar.  J.  C 

CÉPHAS  ,  l'un  de*  71  di«âple(  i1e 
J.  C.  St.  Paul  fait  mention  de  lui  daui 

le  e'pttce  aux  Galat«. 

CÉPHÉE  (idjUlot,  ),  Toi  d'Areaie 
que  Mincns  rendit  intiQCÎIile  en  lui  tt- 
isi^bani  sur  la  l^lc  un  cbcvcu  airadid  dt 
celle  de  Meduce. 

CÉPHÉE  (o.»thol.  ) ,  roi  dEihiopit, 
Tui  de  l'expédition  dei  Arvonaulsi  tI 
p*rï  d'AndiouiiJe.  It  fut  pbcs  apies  «1 
luott  au  tanq  des  canal  elia  lia  ni. 

(EPUISE  (myihol.l .  lUuïtd.  l'Al- 

CËPUIHE  (mjihol.),   oonirice  de 

CÉPHISS  Cniflhol.),  fleuve  de  la 
tu :J-  ..:.  i-r  r^  .\ f._  .: «l i.-.: 


giei.  n  fut  louji 
pbfi  [J^l'ÎI  aima. 
CÉPHISODORE, 


■lôlaigari  de»  Nym' 
'niptenrgirc,  Oli 


a  Mi, 


lli^ne 


dcPlutui.h 
auMi  de  cet 
c-eU-kHliie, 


l«t  plui  reuiarquablea  e'taint 
■rue  plflciie  dan*  le  port  d'A- 
lula^dande  temple  <lc  Jn- 
:,  etunriiaior  J*/ai>aù 


ifillede  ParganepouBdait 
actiile  un  Sfntpltgata , 
an  Biiiupe  de  liittau»  qui 
On  toyait  »n»i  .nr  l'U^ 
lieoD  k'j  Muiei  d*  la  main  de  Cépbùu' 
d'ire.  Dani  la  mite  ,  pluiieafi  de  tel  ou- 

lAoBK 


CEPP 

diAnliit  ùk  DioHftii  Periegtiia.  tdei- 
uriptiaHem  orbit)  eî  in  Arati  attronn' 
(mcnn,Blt«,  iSll,tS3{elt547,in-B<<j 
tleiioiii  getrgicon  hrevi  ichoûo  ador- 
natunt ,  eiiigramtnata  graca  ,  Cologne, 
l533.Zanch,  iSSyi  Comptndiamgram- 

CEPPÈDE  (Je.n  délai,  né  h  Mir- 
HÎHe  en  i55o  ,  pninicr  pcùaldeiit  Ae  la 
ctiamlire  de*  camptai  di  PiaTunce ,  tu- 
teur de  poékie)  lur  dei  luitu  de  lâiié.  Il 

CËRAHJ 

Mearbola^irèiU' déluge  dé  Ùcucalion. 

CÉRAVUS,  fik  d'AbH,  liiUtant  de 
Itic  de  Para*,  Kkeu  dm  pniHoni  qu'on 
*«D>it  de  p^h«r  pour  le»  rendre  h  U 
Mer.  Oiid(t<{M,  duniunTianfragE,  mt 
dannhin  le  tiiaiporU  jnii^u'kU  civem» 
^  llle  de  K«cyni1i<  ,  qa'on  appela  de- 
jmji  ce  temï  C4n^*ii- 

CÉRATI  t  Gbfpird  ) ,  n^  à  Parme  m 
iBo",  prmlieur^gén,  de  l'nniveriîlc  de 
PiM,  m,  i  Florence  «11  j69,CTla>il«ur 
ttmt  Dinenatiime  nmtafna  muIC  uti~ 
te*  dKU'inetti) ,  et  de  plu»,  oot,  m.«i. 
k^Le  emnte  Antoine  Ceratt ,  lonnCTen, 
i {mille k  Panne,  »n  1778,  ion  <ïto;;e. 

CÉRATINUS  (  Jacque»  ) ,  liellrfnisn. 
Aa  16*  •-,  professa  le  srec  ï  Tournuy . 
\  LoaTain  et  ï  I^iuiicL.  D  m,  ii  Louvam 
en  I53,.,etllai.^/unD.>(lon^fl■>e^™. 
et  lin  traita  De  loan  litterarum  praser^ 
fiiR^rïroanun,Piirii,  i536  ,  in-8°. 

CimCAMONS,  ii>n|tleardiii3*>., 
aeditula  Gucocne,  ■  kiué  de>  f^eri 
Bt  d|i  PniMuiwOei. 

CSIRCEAtJ  (  Jeiin-Antr>ine  dnj,  niJ  i. 
Paria  en  1670  ,  m  dislingiiB  ïlani  l'ordiT 
^■j^îteiparMapO^iira  tat.  el  franc.  , 
M  m.  l  Verti  ,j«*»  de  Tonr.,  en  17^0, 
On  •  de  lui  :  Xi^rimi  tur  fa  poeti.. 
fiiaKeaise;  Thédlre  k  l'utage  det  mi- 
léget ,  Parla,  1807  ,  3  *ol.  in-iB  oa  1  t 
iifia  ;  Miitoire  de  Thamai-Kouli-Kan 

•toire  de  ta  conjuration  da  ftiemi ,  i  toI 
Itcïi  :   PftnUvrt  distertmtiom  lur  li 


Vaniire  et  f  ar iHon ,  lOua  ce  titre  :  fa~ 
Wo  je  varia  argutmnlU  carmina  h  mu  l- 
-Cuéioc. >MU,  Parii,  1696,  in-ia. 

CERCHl{UmitUn«ae>,  nAifc  Flo- 
rence en  ing.pril,  aprèa  Umortde 
•ana  oidri  ,  l'habit  du  tier»«rdre  de  St.- 
Ttancoia  et  fonda  la  coogriîgallon  dfs 
'rertliw  diniia  pnlrie  ,  où  ell«  m.  dam 
la  praili^ue  <tc  'h  d<!rDilbn. 
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CtiXCBtAIlO  ( Lomi] ,  ni! i  VIcenc* 
rti  i6ul  -y  te  C(  clerc  n-eiilier  et  ae  dia- 
lingna  par  >on  iavoir  à  BetgamB,  à  Ve- 
nlae  eL  ï  Alexandrie  ,  oti  il  m.  en  i636. 
U  a  laiise  un  vol.  de  EHicourt  et  de  Pnë- 

CF:RCIDAS  ,  de  Mé^alopolia  ,  poit» 
t  IcgiaJaieur  ,  donna  dei  loM  A  aa  palria 
t  fit  contracter  ft  aei  concllojcni  lui* 
lliaace  av^c  Philippe  de  Mac^uinc., 
omme  ëiant  ta  icule  puiuanM  eu  eut 


CFJtCYON  (m^tliol.),  Inigand  f»- 

meiii  que  Theiée  attacha  ï  deturluea 
plie»  l'un  Teri  l'antre  ,  aupf  lice  (ue  Cei- 
cyon  faisait  épiouTer  li  toui  ccus  tuû 
touillaient  entre  les  niaini. 

(^KRIIA  (  Jean-Louii  de  la  ) ,  îéuitu 
nélTolMeTet.  i58o,m.  e»  Hh,^ 
comM^ttonCommentairesur  yûvfiU  , 
UoB,  iSii),  3  Tol.  in-fol..  Cologne^ 
ifiiSetieii.  U  en  a  b\X  un  aUlit  tut 
Termlien,  Ptrit,  ifti4-3o,3  vol.  in-Tol., 
et  qaelijuea  ouvra^  de  ihi^olotie. 

(;F.RDA  (Melchior  de  U),  jAohe, 
n^  h  Cifaentèi,  ilani  le  diocèw  de  Si- 
f-uença  ,  prcilWn  pendant  Sa  ani  i  SÎt- 
ville  et  h  Curdoue  ,  et  publia  :  MpparaUaa 
tatini  lermonit  pertopoaFephiam,chro- 
r.-^graphiam ,  pmtngrapiiam ,  etc.,  «a  % 
partie,,  S^iltc,  iSgfi.  m-^' i  Ï7.W  ft 
ertrcitaliademans1rationUAiiS.,tij^ 
iii-^o  i  Campi  elitqaeiiria ,  Ljon,  tStL 
1  Tol.  m-4*  iplnsieiin  Rtlationi  et  Dit- 
cnun  iinpr.  «Ipar^qient.  La  Ccida  m.  \ 
SérilleentfitS: 

CERDA  {  Jean  de  Ja  ) ,  ^«iTit  S  la  fin 
du  16*  a. ,  en  Fbnnnniï  dei  (emaici ,  o^- 
gros  Tohime  iniitirtd  :  fida  potUica  df 
lodoi  lot  ettaâos  3t  Mugtret ,  tdcAi. 
1J9:),  tii-4'>. 

CERDA  (  Ferdinand  TtTorillo  de  U) , 
compoiB  dam  l'Amérique  eu)B^ol«,aB 
commcnoem.  du  17e  a. ,  on  Livra  tur  i« 
cannaiimnce  dei  lettrti  el  carMctàrtf 
dei  langue/  du  Pérou  el  du  Hexî^ue , 
poitom  la  date  de  f6o3,  et  qui  4tait 
conistTc  a^t.  dana  la  biUiot'Uque  dit 
grand  conn^lile  de  Coitille, 

CEftDA  (Louii  Valle  delà],  i,i\ 
Cuenca  duna  le  16'  i. ,  publia  :  .^^jaof 
de  Httador  guerra,  Madrid,  |{^, 
in-4'';Hn  Traité  sur  Ut  manl$  de  ptété_^ 
'en  capag. ,  Madrid,  i6oo-'i8,  in-^e. 

CERDA  (Pedro  de  Lijtb.t  de  la  J  , 
comte  de  Banoa,  Gt  i[spr.,'i  MadriJ  «n 
1690,  un  tdI.  in-Cot.  anr  U  maiaon  d« 
Li-'jva  elde  la  Cerda,  tnrleaaarv.  qu'elle 
a  rcndaa ,  et  nu  M(  dioÎM  kl».  I^xabin^ 
d'Eipagne, 
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CERD 


la),  potiUfiaiK  cilcbre  par  un  ul»i* 
d>ni  la  pociie  el  la  bcaiii  arli,  nci-  i 
Porio,  ciueigna  Ici  Ittlra  latinct  ma 
înfaiM  Ourlet  et  FcidiniinH ,  ni.  vrt. 
>65o.  Se*  ODir.  ioni  ua  nnëiuï  en  icis 
cutillui,  iDtiliil<i:£'i/«'ui  liUnB'io, 
,  1618,  m'foj  an  Tnl.  Je  Cn- 


CEBDA  ï  Rico  (  Don  Francisco  ) , 
ixani  einicnol,  mcoibn  de  r^cuiliimiF 
<rh»t.  de  Madrid,  cbrf  dr  bniran  a.i 
depailemeni  Uei  Indet,  a  lïci!  de  l'oubli 
lin  oniid  DombR  de  honi  iJTiei  eipu- 
giKUiilei  lièclei  prccïdeni,  qa'il  a  en- 
rtchi  de  ciunmentsirei.  Il  fbl  auui  l'un 
•des  principaux  caopÉraieuii  Oe  Cro- 
rùcaide  Caitilta  ;  m.  eu  f^'J^. 

CERDOCi ,  b^ràiar^e  du  a'  *. ,  qui 
■dmetuitdeui  princi|>ei,  rejeuit  U  {Ju» 
gnndeparlie  d»  ccrilurei,  el  noutenatt 
<{ae  J.  C.  D'aiail  qu'un  corp»  fanlat- 
tique. 

CÉRÉ  (  Jesn-Kicolas)  ,  directeur  du 
ûirdia  boun.  de  l'Ile-de  Fiance  ,  nt 
duu  cette  Ile  eii  173-,  a  publtc,  dam  le 
neeneil  de  ]■  K»c)étt  d'agncull.  de  Paii>, 
un  Mémoire  lur  la  culture  da  diveriei 
eipèca  de  rit  à  eiU-de-Francc.  Son 
nom  en  songent  cité  dani  Ici  diciion- 
Titirei  de  botanique  cl  d'aRiiculiurc  de 
V EacYctopédie i   niounit  dam  m  patrie 


CEKI 

'  Inta,  rdimpr.  ï  GiJurt,   i;j8,etàVe- 

CÎÈR'ÉTA  (Unr.),dame<le  Brrscia, 
née  en  1I69,  motte  «tant  iSoo.  ^e  le 
irn  i  la  philot.  et  i  la  ihénf-,  el  laîua 
79  ^Itrcj  ,  publiccB  avec  sa  Tw,  iGfu, 
iftS",   par  Jacq.'l'hi lippe  Tbomaiiai. 

—  C^rita  (Daniel),  m/d. .  fr»re  de  ta 
prrceitentr ,  ne  )  Dreic^a ,  a  cuBiposJ 
Dnc  pièce  de  Tmialh»,  ïnliiolée  iViiiif, 
iri..etiQjce.  11  rinii  en  i  jro. 

CFJIEZO  (  MaOïiea  ),  peint.,  n^  i 
Bnr^oi  en  it>33  et  m.  k  Madrid  en  i6S5. 
EnU'c  tel  priDiipani  oair.  qu'on  cuvait 
'a  Madrid  ,  ou  remarquait  un  Saint- 
Thomat  de  nUtMw^e  donnant  feu- 
mâae  aiu  pautret  ;  un  Saùil-ÏVïcatai 
da  ToUntin  i  une  f  liibKiin  de  SaiiUe- 
EtiÊoUtl. ,  el  un  Tcbieau  du  miratU 
d-EmwiaÛ.. 

CERF  DELA  VIEVILLE  DE  PRE- 
NEUSE (  Jcan-Lsurent  le  )  ,  gaide  dei 
icciui  lin  narleiai'ut  de  Rauea  ,  naquit 
en  cette  Tirle  en  i6(!^  el  y  m.  en  i;o;. 
On  a  de  lui  une  Comparaurn  de  la 
musique  ilaliciiae  et  de  la  maiique 
Iroacais^ ,  contre  U  parallèle  des  ita- 
liens et  des  françiUa  ,  BruMllei,  i7o4> 
in-ii ,  et  une  brochure  iniiiulee  :  l  Ait 
de  décrier  ce  qu  o"  n'entend  poiaf  ,  ou 
le  Médecin  miuicïen  ,  1706,  in-ii, 
pour  répondre  an  medecia  Andic  qnî 
a<'a>t  loomÉ  en  ridicule  les  deux  der* 
nî6rcï  parties  du  ptemier  ouirage.  — 
Cerf  de  la  ViniUc  (Philippe  le),  pareul 
do  prrc^DOi ,  béned. ,  ne'  h  Rnuitn ,  m, 

-  ;48,  e.l  auteur  d'une  BibUolhiiJue 


CERI 

CÉKISANTES  (Marc  Dnncan  , 
tkar  de  ) ,  né  à  Saunjur ,  en  Anjou  , 
en  1600  ,  originaire  d'Ecosse  ,  d'aoord 
prccept.  ^u  tis  du  marquis  du  Vigcan , 
puift  lieulenant  au  régiment  de  Navarre , 
rnl  employé  dans  quelques  négociations 
par  le  cardinal  de  Riclielicn  ,  et  m.  au 
sîépe  de  Napics ,  forme  par  le  duc  oe  ( 
Guise  y  eu  104B..  On  connaît  de  lui  des 
Od^s  latines,     . 

CERISIERS   ou  plutAt   Cericiers 
(  René,  de  )  ,  jésuite  ,  né  à  Nantes  en 
i'5o3,  conseil!,  et  aumAn.  de  Louis  XIV, 
auteur   de  VInnocence   reconnue  ,    ou 
yîe  de  Ste,'Genei*ièwe  de  Brabant , 
Paris ,  1647  >  *""^°  5  *^^*  Heureux  corn- 
mencemens  de  la  France  chrétienne  y 
ou    Fte  de  Sl.'Remi  f  Reims,   1647, 
in-é*»;    Consolation  de  la  tfiéologie, 
1640,  in-ia,  4*  «-'<î»*ion  J  de  deux  ou- 
vrages historiques  sur  les  Campagnes  de 
JLouis  XIF'i  des  Réflexions  chrétiennes 
et  politiques   sur  la  vie  des  rois  de 
France  fP^iêf  in-iajdu  Tacite  franc,, 
etc.,  Paris,  1648,  iu-405  i653,  a  vol. 
in-i3,  etc. 

CERMENAÏ  (Jean-Pierre),  né  h 
Milan  ,  auteur  de  Rapsodia ,  de  rectd 
regnorum  ac  rerum  publicarum  ad-- 
ministratione ,  i56i  .  in-i3. 

CERMENATI  (Jean  de),  né  h  Milan, 
rivait  en  i33o,  a  écrit  en  latin  Vîiis- 
toiredesa  patrie  àe  1807  h  i3i3.  Elle 
est  remplie  de  recherches. 

CERMISONE  (  Antoine  ),  médecin, 


CERV 
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né  fc  Padoue  ,  oîi  il  ra.  eu   1^4"  »  *•' 


connu  par  un  ouvrage  intitule  :  Con- 
silia  medica  i53  contra  omnes  fere 
corporis  humani  œ^ritudines  ,  h  capite 
ad  pedes  .  Brcscia  ,  1476  ;  Venise  , 
i5o3  ,  in  fol.  i  Lyon  ,   i5ai  ,  in-4®. 

CERNITIUS  (  Jean  )  ,  savant  ber- 
linois, qui  vivait  au  commencement  du 
in*  s.  ,  a  écrit  les  Généalogies  des 
électeurs  de  Brandebourg,  de  la  maison 
des  Burgraves  et  de  Nuremberg,  Berlin , 
i6a6 ,  in-fol. ,  avec  iig. 

OERNUNNAS  (  Mythol.  ) ,  divinité 
Gauloise  invoiquée  par  les  chasseurs. 

CÉaON  (  Nicolas  ) ,  auteur  de  la 
jdKe   comédie    de  V Amant   auteur  et 

valet, 

CERONI  (  Jean- Antoine  )  ,  sculpt. 
iiâlaaals,  né  en  1579,  s'est  immortolisé 
par  4Jifféieus  ouvrages  de  son  art  en 
Espagne,  où  il  m.  en  i64o. 

CfîUQUEIRA  (  Louis  )  ,  jésuite  es- 


CERRATO  (  Paul  )  ,  poète  latin,  né 
&  Albe,  en  Mon tf erra  t ,  vers  la  fin  du 
iS*^  s.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
un  Poème'  de  rirginitate  ,  Paris  , 
i5a8,  in-8® ,  et  un  Epithalame  pour 
le  mariage  de  Guillaume  Paléologue , 
fils  de  Boniface,  marquis  de  Montferrat. 
U  ra.  vers  Tan  i53o.  L'abbé  Cocchis 
a  donné  sa  /^le  dans  les  Piemontesi 
illustri,  1783,  Turin,  1788. 

CERRETTI  (  Louis  )  ,  membre  de 
plusieurs  académies  et  régent  de  *  Pu*^ 
uivcrsité ,  né  en  1738  à  Modène  ,  où  il 
m.  en  1808.  Il  fit  ses  premières  études 
chez  les  jésuites.  Ses  essais  en  littéra-> 
turc  furent  des  Sonnets   k  la  louange 
de  quelques  saints  j  il  prostitua  ensuite 
sa  muse  aux  sujets  les  plus  licencieux. 
Il  fut  professeur  d'histoire  roipaine  à 
l'université  de  Modène.  Lors  de  la  ré- 
volution de  l'Italie  ,  en   1796  ,  on   le 
nomma  memb.  de  la  commission  d'ins- 
truction publique  ,    puis  ambassadeur 
auprès  du  duc  de  Parme  pour  la   ré- 

{)ublique  Cisalpine.  On  a  publié  à  Mi- 
an,  en  181  a,  un  Choix  de  ses  QEuures, 
a  vol.  in-S^j  et  en  1811,  ses  Institu» 
zioni  di  cloquenzaf  a  vol.  in-S^. 

CERTON  (  Salomon  ) ,  né  à  Gien 
dans  l'Oiléanais,  vers  i55o.  D  avait  com^ 
posé  dans  sa  jeunesse  des  f^ers  leipo» 
grammes  et  d'autres  Poésies ,  et  traauit 
en  veis  les  OEuwres  d^ Homère^  l6o4> 
in-8<> ,  ouvrage  très-estimé  de  son  tems. 
U  m.  on  161-0. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (  Mi- 
guel ),  né  k  Alcala  de  Hénarès  en  1 547» 


il  moutra  de  bonne  heure  du  goût  pour 
la  poésie  \  mais  ses  premiers  essais  ayant 
été  mal  accueillis,  u  passa  à  Rome,  et 
I.i  misère  Is  força  d*étre  valet  de  chambre 
d^un  cardinal  :  ensuite  il  s'enrôla ,  il  com- 
batiit  contre  les  Turcs  à  Lépante.  Il  per^ 
dit  la  main  gauche  dans  cette  bataille. 
Trois  ans  après,  en  retournant  dans  sa 
patrie ,   il  tut  pris  sur  mer  par  un  cor- 
saire ,  et  resta  cinq  ans  et  demi  esclave  à 
Alger.  Racheté  par  sa  famille ,  il  revint 
en  Espagne ,  où  il  fit  )ouer  ses  comédies, 
et  composa  son  immortel  D,  Quichotte 
de  lu  Manche,  Après  Pédit.  de  Madrid 

11780,  la  plus  recherchée  est  celle  de 
Londres ,  Tomson  ,  1 738 ,  4  ^o^-  in-4* , 
fig.  Oon  Quichotte  a  été  mis  eu  franc.. 
plusieurs  fois.  Il  est  aussi  auteur  de  iv 
JYout^elles;  de  8  Coméd,;  de  Galathée; 
des  Travaux  de  Persilis  et  de  Sigis- 
monde;  d'uue satire  ,  intitulée  :  f^oyag» 


pagncd ,  .évdque  au  Japo^,  né  k  Alvito  , 
en  Portugal,  en  1 55a  ,  publia  divers 
An^raffos  relatifs  h  SOU  soiut  ministère  •  ■ 

SipS  .u  Japou,  m.  eu  16.4.         1     CERVANTES  DE  SALA.Îli*<?x.V 


en   ruiiuB  ....    . ' .  r   _•..,.„_  i  kMadnden  1616. 


nup 
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CERY 


litMiralcai  cipagnol ,  ne  i  Tolèds  *en 
l'un  iSii.  Su  DUT.  ont  ctc  réunît  lout  \e 
Hue  suivant  ;  Obnu  qua  Fr.  Carvantes 
dt  Salatar  ka  hecho ,  gtnuado  r  tra- 

CEBVAHTES  (  J«in-GiiilIeo  ).  ni 
kSMllc,  au  ilpruroiB  le  lirait  EUio- 
nique,  fut(lepui<!)ir>atcmb.  det  Corlèt, 
que  PliiUn,)e  U  cuntoqaa  daiit  Mi-drid 
.  va  1586.  Q  B  public  :  Prima  pnrt  com- 
Huitfarinraia  in  iegei  Tauii ,  Madrid  . 
|594  ,  in-M.  Cel  outi,  devait  avoir  troii 

^  CEHVANTfS  (GonaalvL-Goaiei  de) , 
pTcTut  du  Tliicala  ilani  ['Amcriquï  sep- 
tentrional*, coinpo»  en  t5g9,unjUe' 
raoriate  lohre  lai  coiuj  Y  gofierna  de 
lUfXicD ,  hetaficio  île  la  Ptala  ,  fdcla 
Cochinilla,ia'A  dï<1~ia ï Eo^i'iir  Sala^ar, 
mcnibre  dacanKildïs  lodei.  Cet  aurr. 
lt'a|iu  éié  impriin^. 

CHlVATON(Aone),  fiUe  de  Ger- 
UaincdcFoisj  elle éponu Fcrdband  V, 
roi  d'Ariagon.  Sa  heauiï  «t  son  «.prit 
SreDi  romefaent  du  U  courdeceprincc, 
Ble  «ci^ivail  cSalcment  bien  ea  vert  ei  en 
prose, 

CERVEAU  (Ren;).  prêtre  du  dioc. 
dcPariï,  Dft  il  oirqnit  en  i^oo,  et  ni. 
«■  Ijfo,  wt  antenr  da  Tftcrologe  des 
TpltÊt  céièbrei  ééfenimn  et  mnfineurs 
Jtia vérité  det  Ir'et  tViièc/ea,  ijGa — 
78, J  vol.  in-i»i  VEtpril  de  Nlcoh , 
IjéS,  in-i^;  Pointes  sur  k  S'fmbole 
de>  jipôlret  et  des  Sacrement ,   i;68  , 


CESA 

la  Comédie;  un  aatre ,  De  recU  adoUf     \ 

et  des  f,eUres ,  le  tonten  uiin.  { 

CÉRUTTI  (Jo.eph-A»i.-Jq«chini), 
ncï/inrhieni^aS,  te  fit  jijïi'ite,  n  fat     | 

^  jjciKJH 

Dijon  :  le  Sujet  du  p  _ 

fîi  trir  le  duel  ei  d'en  bornerles  rai^w; 
celui  du  1'  etiitla  <[actti<»i  ;  Paunpmi 
les  républiijueâ  modeFnea  a»aitmtaeifuit 
ntoins  de  tpltndpur  «ite  les  républiqua 
anciennes.  li  rédigea  l'Apologie  de  i'iiu- 
titul  dtajétuiLei  sur  tel  laaiéri^ui  du 
""    "  CriaVt.  DsTftiii  grand 


Dibroiix  tip- 


partitan  de  la  t 
ports.  Un  JHén 


le  lit  numiuer  membre  àa  Cor]»  li^eiibk 
11  mon.ut  en  i;q>.  On  .  en  oatre  de  1<< 
V Aigle  et  te  mou,  Paiit,  1783;  *ec 
de  ^iielç.  pièces  de  liitèrolure  enprnie 
et  en  >i'i'>.,  Glatco»-  n  Paris,  i^gf,  iii-6% 
les  Jardins  de  fle/i,  poème,  1793,  in-8*i 
f.etlre  sur let  avaatiiget  et  taiigiiieda 
l" gatléjrap^aise.Xijon,  i^i,  n»<iij 
Diirnurt  snr' ceue  quctlion;  Omiien 
un  esprit  trop  subtil  ivtsemble  à  lui  O' 
pritjfiuT,  i-j5o,ia-S''i  Les  vrais  pùtiiiri 
ne  snnl  jaits  que  pour  lu  varli ,  l'fik; 
in-j";  a'itn:  snr  la  quMtion  :  Poonfuni 
Us  iiris  utiles  ne  tont-iU  pat  cultives 
prrferaf'lemenl  aur  arts  agréables , 
I/61 ,  io-4°  j  autre  sur  l'Origine  et  la 
cjëfj  dutiésir  de  transmettre  ton  nom  a 


CESÂ. 

AmtoenToKane,  >av.  mcd.  eiphiloi. 
Apri*  avoir  prafeiw  avec  tuccèi  à  Pîs«  , 
fatprem.miid.  de  Clément  VIII,  m.  à 
Home  en  i6o3 ,  ^  84  »»•  S«>  priuc.  oiiv. 
•ont  :  Sptcu2um  anii  mtdiea  Sippocra- 
tUum  ;  De  Planlit  hbri  \G,  Florence, 
i583,  m'4<>,  DUYr.  rarcj  De  metaU^h 
iibn  tni.Hame,  tSdà,  ia-i",  et  Nu- 
rembcig ,  i6oa,  in-^<  peu  cammun  j 
Prtmi'fivtniEmeiliciiKt;  Questionuin 
paripatetïtarum  libri  t/uinque,  Veniae , 
iSgS,  ni-4'',  et  Rome,  i6o3,in-j?;  Dt 
medieemenloniinjacultalibia ,  VeiiUc, 
1S93,  iii-4'';  Uœnionam  invettigatio , 
Florence,  i58o,  ia-4°. 

CESAB  (Caïat-Jtilini),  ne' »  Rome 
100  aiu  at.  ].  C. ,  d'une  illiutre  famille. 
il  laTiu  BTBc  peine  la  prowripiiiin  de 
SylU.  Ed  «e  rendant  à  Rhodei  pnur  v 
cludier  la  th^toriqnc ,  il  fut  rrii  par  do 

fintei  qui  mirenlà  prix  lu  libcrtc;  mais 
peine  l'eAt-il  recouTnie,  ipi''il  arma 
qaelqoea  bllimeni ,  lea  lurprit  elle*  Cl 
pcric  ;  eiuaile  il  se  distingua  en  Asie 
par  aoa  courage,  puis  1  Rame  par  son 
elocracnce.  Il  favorlsail  en  «.'crel  le  parti 
de  Catilina,  et  parvintaux  cbargui  pu- 
bliauca,  A  aoDictonr  d'Etpagne,  où  il 
avait  it£  prêteur  et  gourei-nciir ,  il  obtini 
le  triomphe  el  le  comnlHI.  Il  s'unit  n 
Pompée  et  CraBsm ,  et  forma  le  premier 
triamvirat.  Avant  obtenu  legouvci-nem. 
de*  Gaalc,  il  y  fu  glorieuse  ment  k 
guerre  pend.'  -.■.—.■   j. 
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:cqu' 
pendant  aon  ahsenc 


t  de  le  ' 


âan. 


ri  gouve 


ville, 


iniul 
t  de  le  prolonger 

abandonnée  de 
Fompi'e  et  des  lénateor»,  lui  ouvrit  fc>b 
porb!).  De  11  César  pasbe  on  Etpagne^i 
y  défflil  lea  lieuleuans  de  Pompée.  De 
retour  i  Rome,  il  y  fut  nommé  dictaienv. 
cl  l'y  fit  des  pariisans  par  ses  lois  popu- 

Uricc,  et  apris  plusieurs  su ccèj,  d  défait 
Pompée  i  la  joumee  de  Pharsale ,  Pan  49 
■vant  J.  C.  Sa  clémence,  i  l'égard  de» 
vaincas,  ntlira  un  grand  nombre  dcsol- 
dati  souaieidrapcani.  Il  passa  en  Egypte 
oii  Pompée  s'éiait   refiipié  ,    et  venait 


dont  il  vint  I 


«;;;r;«^fiu^mé'c^;a;^:ire,i; 

mirin*  de  difficalt^  !i  vaincre  Pbaruace  , 
ToidePonl.  Apcineétait-ilrentreiRnme, 
qu'i!  en  aoitit  pour  aller  combattre  Juba 
et  Scipion  en  Afrique,  et  les  GIg  de 
Pompée  en  Espacne.  Dà»-lors  toni  plia 
(oni  lui.  On  lui  décerna  la  dictature  prr- 
{idinelle,  et  ilu>a  de lOD  «utorîtif  |ionr 


embellir  Rome  et  l'Italie  j  il  re'formi  l« 

calendrier,  et  lit  des  reglemeni  ntilea; 
enfin,  sur  lepointdemarcher  contre  le* 
Paribei,  il  fut  astatiiiiie  dans  le  sénat  par 
lin  parti  de  60  «énaleurs,  *la  tiSteiles- 
qnebéuieni  Brutus  et  Cassius,  l'aii  ^f 
avant  J.C.  César  était  aussi  bon  écrivain 

K l'habile    politique  et  grand   guerrier^ 
et  ouvrages  en  ver»  et  en  pcoae  qu'il 


francaî»  VlLttoin  et  la  Vie  Je  Càar  , 
ijSe,  ivol.  in-i3.  A.  U.  Meissnera. 
compnsé  en  allemaiid  une  f^e  île  Céiar^ 
dont  la  ptemiiie  partie  a  paru  i  Berlin  , 
r;99,in-8«. 
CÉSAR  (Lucius),  oncle  de  Mtre- 

Octaï^tet'sonnCTèô'l^sacrifa'enèha^ 
de  Cicéron  j  mais  il  fni  laavé  par  Julie  aa 
soeur ,  mire  de  Mnrc-Antoine. 

CESAR  (Jules),  sav.  jurisc.  anglail, 
né  en  iSi;  pré»  de  Tcittenham  dans  la 
comté  de  Middtesci,  m.  i.  Londres  eit 
i636.  Il  a  laisse  des  manuscriit  qui  ont 
éiévendosen  1^57,  d  Samuel  Pat icrson, 
pins  de  3oa  livres  sterling , 

CÉSAR  OPÏ'ATUS,  médecin,  ni  4 
Naples  vers  la  En  du  i5<  ti»cle  ,  ncrca 
son  an  \  Venise.  On  a  de  lui  :  Opit 
Iriparlitum  de  triai.  Je  dithiu  critieit 

'"-'"'•'   ■   De  hecticd Jebre  npuiculam, 
In-liil.  j  avec  TouiTaga 


'I;?,' 


CÉSARINI  (Julien),    né  à  Ronte^ 
'*tu  de  ta  pourpre  en  iiï6  par 


Martin  V.  il 

belles-lettres  ci 


!  teiTuTCs ,  il  porta  le  roi  Ladiilas 
pre  la  trêve  &  lie  avec  enx.  Ua'ell- 
~    ~  bataille  que  Ici  Chrétiens  pet» 


iuivit  une  bataille  que  ici  Chrétiens  pi 
dirent ,  et  où  le  ksat  fut  tué  en  1444. 
CESARISI  (Virginio),  né  àRoi 
en.SgS.montr'ad 
en  médecine,  en  ju 

"ÏÏtbtinVlJîleT 


it   cbambeliaoi 

Ililaita^. 


5 Insieurs  Poèmes  latins  irts^lccau».  Sa 
'ïsa  été  écrite  par  le  savant  pfelfit  An*  ' 

gniiia  FaTotiti ,  m.  ïfioÀtW  A  v(%^;  '  ' 
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GÉSARION .  fil*  de  1  ulo  Ct'W  Cl  de 

Qêopttre,  niqail  ï  Alexandrie.  Il  fui 
miik  miirt  picoidrc  d'Auguite  ,  ï  l'dge 
de  I S  KOI. 

CÉSAEIUSfD.  Pierre),  «ligiraide 
l'oid»  de  Cttcaui.prieut  de  Villert  dam 


intitule  :  De  Àliraculi, 
lemnerK,  i4*>.  in-foL  i  Douai ,   1D04  , 
in-Z*  ■.UevitdetpatsioneS.Er.geUieiti, 
ColoEnc.i653. 

CESAROrTI(Melchior).   l'i      " 


«'pli' 

a  17Î0,  filim. 
.t.  de  ro/iaire, 
ut  traducl.  de 


1 

*s.;lèbtei,  nci  l'alloue,  e 
primer  il  Veniseseï  iradoi 

DèmmthineÊ  :    ton   Cou 

Uaéralure  grcajue,  eJ.  ton  Homère.  Oo 

B  encore  da  loi  de»  RapporU  acadcmtq., 

VEnai  philotophique  lar  Ui  languei; 

VEuai  lur  le   aoUI  ;   \'Es,ai  lur  U, 

iaiàe,,\-^\  VliutniclioniIu,:Uore't: 

UPatrioliimeéclmré.S(ommtclienher, 

fer.elgraliGédBdeuipeniions,  il  >i- 
naU  «a  reconiuisiance  par  un  poème  en 
Ter»  libre»,  intitulé  :  Pronea  (laProti- 
dence  ),  1801 ,  et  m.  en  1808.  Ou tre  le. 
OUTT.  cilé»,  il  a  encore  publie  :;les  focs^e 


in-S",   dont  Ut   i 
e'dilioDi.  La  ttaducl 


4  roi.. 


CÉSI  (  le  P'ince  FrJd. 
de  Ailu»-Sp»rta ,  né  i  Ri 
manifesta  iH  sa  pins  Undi 
,e  pour  1; 


Hom 


CESS 

unable  par  >B  taille  gigantesque  et  n 
force  alraordinai™,  CDipf eha loagieoit 
que  la  loi  agraire  rùt  mise ï  exécution. 
Lei  ttibnui  eonlevirent  le  peuple  eonlt* 
lui ,  «t  peu  j'en  fallut  qu'il  n'en  derlnl  la 
Ticiime.  Exilé  chez  le«  Totcaiu ,  il  fut 
rappelé  quelque  lem>  après. 

CÉSONIE  (C«o«iA  MLlonia), 
femme  do  l'empereur  Cali^uLi.  Lortqw 
ton  mari  fut  asiassiné,  Ccsonie  pcrit  la 
m^me  jour  perche  de  coups  par  un  aen- 


e  philosophe ,  au  t 


„  ThÂr,', 
recquc,lfliiuc,  arabe  etitalteaoe,  grud 
poète  etc.  Il  m.  eu  1608. 

CESPÈDES  (  Andri  Gardai  da  ), 
mathémat.  et  geogr.^  eapagnol  au  coin. 
meneemeni  du  1;'  «iî'cle,  a  publié  entre 
-lutrei  OUÏT.  ;  Hrdeographia  Y  theoriai 
àe  planetai,  Madrid,  1G06,  ia-fol.  ; 
Libro  de  ïnsirunieiitos  nuevot  degm- 
metrïa  mujr  necessarim  para  medir  dît- 
(ancinii'ofturfli,  Madrid,  1606,  ii^o. 
L'auLcur  a  laiisc  en  m. as,  un  lirte  lur  la 
Toècaniaue,  un  antre  tut  rtuage  de 
t'^lstmlahe,  Il  nn  Iiolario  gênerai, 
c'esl-b-dlre  une  Uîil.  générale  de  toutet 
les  Uei  du  mande. 

CESPÈDES  { D.  François  ) ,  écrJTii 
an  commenc.  dn  1 7'  sièdo  :  Trâdado  de 
la  Ginela,  Lisbonue,  iSon,  in-S".  el 
" '-    lot  difert,    -  ■■ 
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Jte  tautear^  Paris,  1806  et  1809,  3  vol. 
tn-4^ ,  avec  67  pi. ,  et  le  portrait  de  Paa- 
teur,  pub.  après  •»  mort  >  par  M.  Dubois 
d*Ani«iivîIle. 

CESSOLES  (Jacf{Qc8<1e),  jacobin 
picard,  né  dans  le  Thiérache,  moralisa 
yren  l'an  lago  le  jea  des  ëcbecs  en  latin , 
smprw  sons  le  titre  suivant  :  De  mnribua 
htmùnum  et  officiU  nobitium  super  ludos 
seacchorum.  Milan,  i479f  in -fol. 

GESTI  (  Marc  -  Antoine  )  ,  rëcollet 
d*Are»o,câ.  mnsic. ,  fitreprcfsentersur 
le  tbe'âtre  de  Venise  ,  de  16^9  à  1649^ 


CHÂB 
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^1  presqne  tous  eurent  du  succès.  Il  a 
compose  aussi  un  grand  nombre  de  Con- 
tates.  I!m.  il  Rome  en  1688. 

CESTIUS,  satirique  impndent,  qui 
Osa  exercer  sa  critique  sur  Cicéron ,  et 
que  Tullius,  fils  de  cet  orateur,  fit  rude- 
ment fouetter,  en  sa  présence  y  pour  le 
punir  de  sa  térae'rite'. 

CESTONI  (Hjacintbe) ,  pbarmacien, 
s  en  1637  dans  la  Marche  d' Aucune  , 


Be 


exerça  sa  profession  h  LÎTonme»  où  il 
m.  en  17 18,  a  composd:  Osseryazioni 
intorno  alli  pellicelli  del  corpo  umano 
insieme  con  nltre  nuowe  osseruazioni  ^ 
Florence  ,  1687 ,  Dell'  origine  délie 
pulei  âalC  uovo ,  e  del  sente  deW  alga 
wutrina ,  etc. 

CÉTHÉGUS  (Marcus- Cornélius), 
fut  un  des  premiers  et  des  plus  illustres 
membres  de  cette  famille  romaine ,  qui , 
snÏTant  Horace,  affectait  un  costume 
particulier.  Cicéron  dit  qu*il  fut  le  pre- 
mier romain  qu'on  put  appeler  éloquent , 
et  le  poète  Ennins  rappelle  la  moelle  de 
Véloquence  (suadae  mcduUa). 

GETHÉGUS  (CaïiisGomél.) ,  signât. 
TQm. ,  complice  de  Catilina,  fut  étranglé 
dans  sa  prison  par  ordre  du  sénat. 

GÉTfiÉGUS,  sénateur,  décapité  sous 
Valentinien,  en  368,  pour  cause  d'a- 
dultère. 

CETINA  (le  docteur  Guttierrez  de), 
né  à  Séville  dans  le  16*  s. ,  doct.  en 
théologie ,  comp.  des  pièces  de  Poésies^ 
Cdles'qui  nous  restent  font  regretter  la 
perte  des  autres. 

CÉTO  (  mytbol.  ),  fille  de  Neptune, 
4^use  de  Phorcus,  mère  des  Pborciades 
«t  d«4  Gorgones. 

CEITO (Benoît ) ,  savant  Hongrois , 
né  en  173 1  &  Rude,  professa  dans  diverses 
universités  lesbelles-letties,  Péloqnence 
et  les  antiquités;  il*  est  principalement 
eonna  par  ses  disputes  littéraires  sur  l'o- 


rigine des  Hongrois  contre  le  \ig*  Praj 
ei  J.  I.  Deseritz. 

CÉV A  (Thomas),  jés.,  néà  MUan 
en  1648 ,  où  il  m.  en  1^36,  est  aut.  de 
quelques  ouv.  de  Mathématiques;  de  la 
P^ie  de  François  de  Lemène ,  et  de  plu- 
sieurs Poèmes  et  F'ers  en  lat.  et  en  ital. 
—  Céva  (  Jean  )  ,  maibématic. ,  frère  du 
préccd. ,  a  publié  :  Oeometria  motûs  ; 
De  Uneis  rectis  se  invicem  secantibus  , 
Milan,  1678,  in-4^,  et  plusieurs  autres 
ouv,  in-4°.  —  Ceva  (  Christophe  ),  jés.  , 
frère  des  deux  préced. ,  m.  en  Toscane 
en  1719,  a  trad.  en  vers héro'jques  latins 
la  Jérusalem  délivrée  y  et  a  laissé  quel* 
ques  autres  Poésies  latines, 

CÉVA  (Théobaldo),  carme ,  né  à  Tu- 
rin en  1697,  où  il  m.  en  i74^*  H  publia 
un  Choix  de  Poésies ,  Turin,  1735, 
in-8°  \  Venise,  1737,  in-80,  et  quelques 
antres  ouv.  en  italien» 

CÉUS  (  my  ihol.  ),  fils  de  Tiun  et  de 
la  Terre,  foudroyé  par  Jupiter. 

CEYX  (  mvthc^.  ),  fils  de  PEtoile  du 
Jour ,  mari  a'Alcyone  ,  fille  d'Éole  :  il 
périt  sur  mer ,  et  fîit,  ainsi  que  son 
épouse ,  changé  en  Alcyon. 

CÉZELI  (  Constance  de  ) ,  ^pouse  de 
Barri  de  St»-Aunes ,  gouv.  de  Leucate , 
pour  Henri  IV,  s*est  immortalisée  par 
son  courage.  Son  mari  ayant  été  fait  pri- 
sonnier, fut  conduit  au  pied  des  rem- 
parts de  Leucate  par  les  Espagnols,  qui 
menaçaient  de  le  Taire  mourir  si  on  ne 
rendait  la  ville.  Constance  priera  le  de- 
voir et  rhonnenr  à  la  tendresse  conjugale» 
et  les  Espagnols  repoussés  levèrent  le 
siège  et  exécutèrent  leur  menace.  Henri 
IV  accorda  à  cette  femme  ,  aussi  géné- 
reuse que  vaillante,  le  brevet  de  gouver- 
nante de  Leucate  ,  jusqn^à  ce  que  sou  fiJs 
Hercule  eût  atteint  Page  de  commander. 

CHABAMNES  (Jacques de),  seigneur 
de  la  Palisse  »  maréchal  de  Fr. ,  sûrnala 
son  courage  sous  les  rois  Charles  VUIy 
L01ÙS  XII  et  François  I"''.  H  les  suirit 
dans  leurs  guerres  en  Italie,  et  périt  à  la 
bataille  de  Pavie,  en  i5a5. 

CHABA^NI'^  (Jean  de),  seigneur  de 
Vandenesse,  frère  du  précédent,  sum. 
le  Petit-TAony  contribua  beauc.  au  succès 
de  la  journée  de  Marignan ,  se  distingua 
à  la  malheureuse  journée  de  la  Bicoque  , 
et  se  signala  par  aes  hauts  faits  d*armes. 
Il  soutenait  avec  Bayard,  tous  les  eSbrti 
des  ennemis,  lorsqu'ils  tombèrent  Pan 
et  Pautre  mortellement  Uessâ  en  mééit 
tems. 

CHABANNES  (  Joseph-Gaspard- 
Gilbert  de),  ev.  d'Agen,  mt  en  17G71 
a  laisse  dss  i^rmon^  ci  4m  OUoviun^ 
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CHÀBANON(N.de).  n^  i  111«  d« 

St.-Domiiigac  en  i  -Si,  >e  Ima  h  ta  pnr- 
•iect  BOX  b.-leit.  ec  dcTiat  membre  de 
r«c.  (taac.  et  de  celle  il»  inrerip.  eib.- 
Ielt.II  m!  h  PaiU  en  i-;Çf,.  U  ■  hi.se  : 
Eptmine,  m^iàie;  Eloge  de  Ramaiu, 
)^4>  In-^j  Suri*  sort  de  ta  poésie  i^n 
ce  liicte  pkilninphe  ,  avec  uns  disteri 
tur  tioiacre  eL  la  iraBiidie  de  Pri.<m  au 
camp  d'AclUlle ,  1764,  inrA°  ;  Rudoxie, 
Map.  ,  1769  i  IdrÙes  de  Tkënirllt  ttu- 
dmtei  en  prose  avec  quelijiiei  imitations 
en  ven,  i;;5,  in-S"  ,  Donirlle  ^diiian, 

lï  tradncl.  de  qnïlq.  adei,  i^69,in-E°; 
Its  Odes  pithique»  de  Pinditre,v\àui\.ei 
ftvcc  des  noie*,  i;ri,  io-B",  Fie  du 
JOante,  IJ73,  in-S";  Satinut ,  trag. 
iTtimie,  1773;  EpUresnr la  manie  des 
(nrJSrts  anglais  ,  {-^T, .  m-8»  ;  fers  sur 
voiraire,  1773,  in  8°;  de  laitaisique 
eoiuidirée  en  elle-même  tl  dans  ses 
rapports  avec  la  parole ,  Us  langues  , 
la  poésie  et  le  théâtre,  178S,  3  toI. 
m'9>  i  Discours  prononcé  àja  réception 
dans  l'acad.  franc,;  plus.  Éloges  et  des 
Poésies  àtnshifoaictiua.  Eni^gSion 

SaUia  va  buv,  pntih.  de  tai ,  Intitula  : 
^ableau  de  quelaues  circonstances  de 
DM  via,  ia-S"-  —  Chibanan  de  Man^itis, 
frère  du  prëcild.,  ni  ea  1736,  ni.  en  T7S1. 


adonna:  Odes  d'Jtorace,  Iît.III,  trad, 
en  Teri  frane,  1773,  in-ts;  Alciis  c 

Daphné ,  pastorale ,  1775,  in-8"  i  PAi 
UmonetSaucis,  ballet,  1774,10-8",  ( 
plut,  pifces  pourle  clavecin. 
CHABAUntJowpb) 
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ArgleiCTre,  i'oh  il  rerint  en  iSoï.  Eil 
i8'.4,  il  Sm  élu  par  le  bureau  det  lou- 
ghiidri,  et  mourut  l'an»»  n>i*an(e.  U 
a  laitac  iihig.  ia.«s.  ,  ïnde'pendamment 
de  utui.  Mémoires  ini^rca  dans  cem  de 
l'Acad.™ie. 

CHABOT  (  Philippe  de^ ,  Kienenr  Ae 
Btiou,  amiral  de  Fiance,  gonT.deBDDi- 
|tu(:ne  et  de  Tfnrniandïe,  le  dhiingna  par 

nier  ila  bniatlle  dp  Purie  en  1  SaS  ,  ww 
Franniiil",  dont  il  .'lait  le  famri.  Il 
fut  Bccnae'  de  malvemniinn  par'  JUanl' 
ninrency  et  le  csid.  de  Liirraini' ,  ialoiil 
de  «a  fuvenr-  NViyani  pu  pav^r  ^amende 
il  Iwnelie  on  le  cnudamna ,  il  reaia  plu* 

cheiie  d'Estanipei.  Il  m.  i543. 

CHAnOT  (Pierre-GnuLiei  dii),  ne' 
en  Poiioueu  ,5,6.  et  ui.  e»  .597," 
luifsc  nn  Commenioiee  sur  Horace. 

CHABOT  (  Franc.  ) ,  ne  ï  Sl.-Genlei 
~~   T7.'>9}  quitta  Tordre  dea  capocini,  an 


Robeu 


itde 


da7„^i;i 


cn.oyé  an  snppliee 

pnocpal  riMaeleiir 

'nal populaire  ou  le  Catée/mme 

CHABOT  (  Eli^'oDore  de  ) ,  comte  d» 

Cl,HrT,j,  gouïeni.  de  Banq;ogneea  1571, 
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^e  se  retirer,  en  IV-mnc^cliant,  par  tmc 
nianoRavre  adroite,  acnfoncer  l'anni'e 
adicnicnne;  il  rétablit  IN eclcnabo  sur  le 
trône  d'Egypte  et  périt  devant  Chio  355 
ans  avant  J.  C. 

CIIABRIT  (Pierre),  conseiller  au 
conseil  souver.  de  Bouillon ,  et  avoc.  au 
pari,  de  Paris,  était  né  sans  fortune,  et 
les  besoins  et  les  chagrins  mirent  lin  îk  sa 
YÎe  en  1785.  Il  est  fauteur  du  livre  intit.  : 
T)c  la  monarchie  française  et  de  ses 
lois ,  Bouillon,  1783-1784,  a  v.  in-8®. 

CHABROL  (  Charles  ) ,  poète  obscur 
du  17C  s.,  auteur  d\ine  mauvaise  pièce 
intîtulc'e  :  VOrizelle  ou  les  Extrêmes 
Tnouuemens  d'amour,  suivis  de  38  stau- 
ces.  Dans  ses  sonnets  il  décrit  le  siège 
de  la  Rochelle. 

CHABROL  (Guill.-Michel),  avocat 
du  roi  au  présidial  de  Riom,  où  il  nu- 
«juit  en  I^i4i  nommé conseill.d'*état  par 
Louif  XVl  en  1780 ,  m.  h  Riom  en  1793. 
On  a  de  lui  un  Comment,  sur  les  coût 
d'Auvergne  ,   178^  ,  4  ^ol*  >n-4**- 

CHABRY  (Marc),  peintre  et  sculpt., 
né  à  Barbenlane  en  iGTio,  se  maiia  h 
Lyon  y  oii  il  m.  en  1737. 11  a  l.iissé  d^cx- 
<âleas  onvr.  de  son  art  qui  lui  avaient 
mérite  le  titre  de  sculpteur  du  roi. — 
Chabrj  ( Marc),  son  fils ,  a  orné  Lyon  de 

Elnsieurs  de  ses  ouvr. ,  qui  oui  péri  dans 
i  révolntion  de  1793. 

CHACAPOUT,  chef  d'une  secte  qui 
t^^t  étendue  dans  le  Japon ,  le  Tunquin 
et  le  royaiune  de  Siam.  . 

CHACON  (Pierre),  prêtre  espagnol, 
snmommë  le  yarron  de  son  siècle ,  né 
à  Tolède  en  i5a5,  commenta  les  Ori- 
gines de  St.  Isidore  \  les   ascétiques  de 
Cassien  j  le  livre  d'Arnobe    Aduersiis 
gentesy  VOctauius  de  M inu tins  Félix , 
KS  (JEuures  de  TertulUen    Pompon^us- 
Méla  De  situ  or^w,  les  Traités  de  Var- 
ron  De  lingud  latind  et  de  re  rusticd, 
les  Commentaires  de  César,  V Histoire, 
naturelle  de  Pline ,  les  Histoires  de  Sa- 
luste,  etc.  On  lui  doit  encore  plusieurs 
•uvr.  savanssurdes  inscriptions,  et  Pan- 
cien  Calendrier^  m.  à  Rome  en  i58i. 

CHACON  (  Alfonse),  rclig.  de  Tordre 
des  Prêcheurs ,   né  k   Bacça  ,    dans  le 
royaume  de  Grenade ,  en  i54o ,  il  se 
rendit  îi  Rome ,  où  il  fut  nommé  péni- 
tencier apostolique.  Ses  principaux  ouv. 
roulent  sur  Phistoire  romaine  ,  sur  This- 
toire  eoclésiast*  ;  on  distingue  sui  tout 
son    Tractatus  de    Uberatione .  animœ 
Jrfl/rt/ii    imperatoris  apœnis    inferni 
precibus  S.  Gregorii ,  P.  M. ,  Rome , 
iS/i,  in-fol.,   Reggio,   i585,in^4"'î 
BUiUotheca  ccclesiastiea  ,  ta  partie  co- 
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piéc  de  celle  d-  Gef-sntr ,  et  une  Histoire 
des  fwpcs  ti  des  cardinaux  ;  m.  à  Rome 
en  ivV):). 

CIÏACON  (Fcidinand),  ch«fvalierde 
rordre  de  Calatrava,  dans  le  16°  Mcèclc, 
a  composé  un  Traité  intiiulé  :  De  la 
caualleria  de  la  Gineta ,  imp.  h.  Séville. 
i5r>i  ,  in-40. 

CHACON  (  Denys  Daza  ),  cél.  chir. . 
ne  h  Valladolid ,  a  publié  :  Pratica  y 
thenrica  de  Cirurgia,  a  parties,  Valla- 
dolid, i6o5j  in-fol. 

CHADERTON  (Lourent),  prof,  h 
(Janibiidge  ,  né  k  Oldliam  «lanalc  comté 
de  Lancastie,  en  i536,  est  mort  en  1640, 
est  auteur  d'un  Traité  intit.  :  De  justi^ 
ficatioue  coram  DeOy  et  iidei  justifia 
en n lis  perset>erantid  non  wtercisd.  La 
vie  de  ce  profcss.  a  été  écrite  en  latin, 
(Jumbridge,  1700,  in-8°. 

CHADJAR-EDDOURR,  aussi  cél. 
pjr  son  courage  et  ses  taleus  politiques 
pie  par  sa  rare  beauté,  monta  sur  le 
irônc  d'Epyptecn  6*48  e  Tliégire,  laSo 
de  J.  C.  ayant  e'pousé  Aïhek  ,  fomîat.  do 
la  dynastie  des  Mamlouks  Babary  tes  ^  ce 
dernier  qui  liiidevait  son  élévation,  forma 
le  dessein  de  la  répudier.  Chadjar-Ed- 
dourr,  instruite  de  son  drs^eiu,  le  fit 
poignarder  par  ses  esclaves}  rnaîi»  eli«  la 
tut  peu  de  jours  après  par  les  Mamlouks. 
Son  corps  fut  la  proie  des  chiens. 

CHADUC  (Louis),  né  à  Riom  en 
i564;  antiquaire,  conseiller  an  prési- 
dial. Les  devoirs  de  sa  charge  ne  l'emp^ 
obèrent  pas  de  se  livrer  2i  son  goût  pour 
les  monnmcns  antiques  et  les  médailles  \ 
dont  il  fit  une  collection  nombreuse;  il 
avait  plus  de  ;i,ooq  pierres  gravées- dont 
décrivit,  un  7V/2££eque  sa  mort,  arrivée 
en  i638,  rcmp(?cha  de  publier.  Sonca- 
iiinet  passa  dans  celui  du  roi.-— Chadue 
(  Biaise)  son  fijs  ou  neveu ,  ne  à  Riom, 
af\  1608,  m.  à  Paris  en  1694)  oratorieOt 
a  donné  des  Sermons ,  Lyon ,  1682. . 

CHAFEl  (Mohammed  Ben  Idrys); 
fondateurd'im  des  quatre  rits  orthoooxes 
suivis  dans  la  religion  musulmane,  n^  à 
Gazah  en  Syrie ,  l'an  i5o  de  l'hégire  et 
767  de  J.  C. ,  m.  en  Egypte  Tan  aoi  àe 
l'hégire  et  819  de  J.  C. ,  est  auteur  d'un 
Traité  sur  les  Os  soûl,  ou  FondemerUê  du 
mnsuhnanisme ,  dans  lequel  toat  le  droit 
tant  civil  que  canonique  est  expliqué 
avec  clarté  j  et  de  deux  autres  Traita  in- 
titulés :  l'un  Son  an  et  l'autre  Mçsned- 
sur  la  même  matière. 

CHAFFAULT  de  Bcsné  (  le  domto 
du  ) ,  licut.-général  des  armées  navales 
de  France,  se  distingua  dans  de  nom- 
breuses c«sv]^r^\^ii«^  "^tiàA^X.  rjÇ^  «ù*  ^ 


im 
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fiene  anolaiiU  tfarwich.  An  114 
U  commandgit  raTanl-eacde  de  la  gc. 
fiolWqniioiiildeBreitlo  8  juillet  1778, 
(Oiu  Ici  ordret  ducomlc  d'Orvillicrs,  cl 
fui  bleue  &  IVpud^.  A  h  611  de  U  cam- 
pagne il  donna  <a  demiuion.  Arrête  en 
1793,  par  le  cnmitc  re'Tolnt.  deNaniei, 
il  m.  en  prison  mielqae>  joun  aïant  la 

elhcnnidor.  —Pierre  du  OiaRault,  (le 
L  mtoïc  famille,  «Téque  de  9aniu  en 
l477i  m-  m  r<!puUitiaii  de  Saiatele  la  6 
nor.  1487-  On  a,  aou)  le  nini  de  ce 
préUt,  un  MîskI  ,  oh  l'on  Irnure  des 

■mpr.  kV«nnei(V«Dctiii),  1480.   ' 

CUAH-AALEM,  dernier  sou>erain 
de  U  djnatlie  Tjmonryde  Jan>  l'Inde  , 
n^  en  I7i3,  el  te  nommait  Aly-Gulirr 
arant  de  monter  »t  le  tiâne.  Il  elall  Gla 
*\ai  deAilem-Gufr  II,  atusaine  en  oc- 
tobre 17^*  époqae  DÏi  le  ËJa  monta  tur 
leUÔne.elm.i  Deblyen  1806. 

CHAH-ROUKH-MIRZA.  4>  filii  de 
Tamerlan  ,  ne'  h  Sunarcande  en  1^77.  Il 
>ai>itH)npiredBn>laPeric,  qui  clier- 
cbait  à  leconei  le  jon^  que  lei  farta re> 
lai  anientimpot^.  Le  jeune  prince  donna 
dennarqueiÀ^tanteideTalear:  il  coupa 
)Hi-m«me  la  i«te  au  chef  d«  rebeUei.  Le 
pire  lui  donna  le  gonremement  de  Klio- 
rlçsD,  et  devint  soai.  Il  m.  en  1447  ï 
ï'acbSmad ,  après  im  rbgne  de  {3  ans. 

CHAHAN,  prince  ann<fnien  ,  gendie 
de  Liion  VI,  roien  Cilicîe,  ncen  r34i 


frire,  donnai 
;HAiSE  (Frar 


icoÎD  de  la)  ,  jif^.,  ce). 
Vis  en  Forei  en  1634. 
li  aTcc  diMinction  lu 
lois  de  «m  ordre ,  3 
i)  XIV  p 


futc 

Ici  portei  'de  l'acad.  des  Inscrîpt.  U  m. 
en  1709,  Ou  B  publie  i  Cologne,  en 
i6g6  ,  i'Uiiloire  particuUin  du  j^n  dt 
la  ChaUe,  3  Tol.  iii-16.  Elle  eti  remplie 

CHAlX(Dollni<]ne},  ne'  en  1731, 
cuTif  de  Baux  près  de  Gap,  a  compoij  : 
UDC  Flore  Gaiiençoue  ,  ins^ctfe  dioi 
l'histoire  des  pUntei  (tu  Dauphiné,  par 
M.  ViU:.rs.I],d,eni8oo. 

CHAIX  (Thomas),  n*  i  Tarwfon  en 
i5gG,  entra  chez  les  p-andi  carmci,  oit 
il  cnieigna  la  philos,  ti  la  ibi!ol.,^i't  m. 
il  Marseille  en  I7€8-  Il  a  pub.  :  De  l'ei-- 
eel/enre  île  la  dcuvtion  au  saint  Scapu- 
lairede  Notre-Dame  des  Carmes,  el 
deux  0</e{,  l'une  sur  U  mon  du  ma- 
rrchal  de  yUlora  ,  et  l'aatre  tnr  U  Ju- 
gement dernier. 

CHALAIS  (Henri  de  Talejttlrf, 
prince  de;,  plut  ï  Lonis  XIII  ,  et  fnt 
nooim^  giand-niaitre  de  lu  garde-robe. 
Gaston  _.  frère  du  roi ,  en  iî(  son  faveiï  , 
et  la  dncliesse  de  Cfaerreiise  toa  amant, 
Richelieu  ay&ai.  m  ^uc  Chalaîi  était  cD' 
trc  dansnn  complot  contre  sa  peraoniM, 
le  lit  accuser  d'uïoir  conspiré  contre  le 
procès,  et  ilCutdt'c: 


CHAL 

t  grecque,  dont  !a  prcm.  àliilaa 
t  S  Milan  Tcrt    1493,  Jn-rol. ,  est 


i5i3. 


ii5i5,in-4''i 


CHALCJHDYLE  (Lsonic).  ni  k 
Alliènei  (Ut»  le  i5"  a.,  eit  auteur  d'une 
Histoire  det  Turct  et  de  la  Chute  de 
Pimpire  grec  ;  la  prcm.  edit.  du  texte 
(rec  eit  de  Genève,  i6l5,  in-fol.:  L> 
nicill.  ett  celle  de  PstU,  i65o,  in-£ol. 

CHALES  (Qaude- François  MilUt 
de  )  ,  )éi.,  ih!  h  Chambery  en  1611 ,  prO' 
ttita  les  math,  avec  diitioctioa  ,  et  m.  à 
'i'urin  en  1678,  laissant  un  Cours  com- 
plet de  math. ,  4  vol.  in-fol. ,  LjDn  , 
1690  ;  Traité  de  ta  Navigation  ;  Se- 
■ehercket  jur  le  centre  de  gravité. 

CHALGRIK  (J«n-Françoii-Th*. 


P>ru,<lfitco 


lient  dam  di- 
0  du  roi 


en  1770,  membre  de  l'acad.  d'archi 
iniendaatdei  M  liment  de  Moniieur  et 
àa  coinle  dMrtoie,  et  architecte  dua^- 
nat  conservateur.  Par  un  irarail  aisida 
de  Sn  année*,  II  a  conçu  et  exécuta  un 

trand  nombre  d'édiGcet  et  d«  Nies  pu- 
;i4ue»:ni.  àPari»en,8ii. 
CHALIEB  (Marie-Joteph),  n^  en 
1747  ï  Beaulard  ,  pièa  de  Snie  en  Vié- 
oiunt ,  se  destina  d'abord  i  l'étal  ecelé- 
iti^e  ;  uiaii  dcROuté  bientôt ,  il  y  re- 


it  diSéit 


myag 


jt  le  royaume  de 

riuples.l'Espagneet  le  PoctL^al,  ^tndia 
lesiatigues  de  ces  conu-c'es ,  et  yini  s'éta- 
blit il  LjQn  ;  il  parvini  à  s'auocier  ii  nue 
Biai'on  de  commerce  j  il  reprit  aînesses 
vojages,  et  acquit  en  peu  d'anne'ei  une 
fortune  aiBez  considérable.  Eu  1^89,  il 
embiBUa  le  parti  de  la  rérolution  avet 
an  enthousiasme  qui  tenait  dn  délire  :  il 
«inlï  Parisaprèslapciaedcla  Bastille, 
il  emporta  h  Lyon  des  pierret  de  ceiii 
Compresse,  et,  en  les  djiiribuani  k  li 
mnltitade ,  il  les  baisait  avec  transport 
«a  le  vit  souvent,  h  cette  époque,  si 
jnettre  k  genoux  daus  les  met  et  couvrir 
de  ses  larmes  les  affiches  qui  contenaient 
des  décrets  ou  des  pcocfcunations  con- 
formes à  ses  idées.  Sou  éloquence  litali 
populaire  et  tante  en  image.  Au  retour 
3'un  second  voyage  que  Chalier  Gt  h 
Palis,  il  distribua  sou  portrait  lYec  cette 
inscription:  ■  Le  patriote  Chalierapaisc 
■U  mois  h  Paris,  pour  ^tre  l'admirateur 
de  ta  Montagne  et  de  Marat*.  Dès  cette 
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époque,  Cballerne  parlait  plus  ^ed'^ 
gurger  les  arislocrates  et  tes  riches  ;  il 
luruiait  des  listes  de  proscription  qu'il 
intitulait  :  Liste  importante,  ou  5ous- 
lole  des  patriotet  pour  tel  diriger  sur  la 
mer  du  civisme,  et  il  excitait  la  multi- 
tude h  imiter  les  oiacsacres  de  Paris  au  a 
3  septembre.  11  avait  désigné,  900  vic- 
ues  pour  être  exécutées  snr  le  pont 
Morand  i  Lyon,  et  leurs  cadavres  ètxe 
précipités  dans  le  RbAne  :  Cbalier  fut  ' 
uréié  et  condamné  b  mort  le  17  juillet 
[793.  Lors^'il  entendit  sa  coudunna- 

ii  mes  concitoyens  !  Malheareraement 
:eiie  prophétie  ae  rcalîta.  Sa  mort  et 
'elle  de  Maïai  ont  servi  de  prétexte  pour 
l'sîie  pe'cirdes  milliers  de  vie  limes.  Après 
le  biégc  de  Lyon ,  le  coips  de  Chalier  fut 
déterré,  et  ses  cendres  di posées  an  PaD- 
ibeoD  ,  d'oii  iJles  forent  ensuite  retirée* 
«t  jetées  i  la  voieiie  avec  celles  de  Marat. 
Ce  dernier  disait  :  Chalier  est  un  imbé' 
cille  qui  croit  à  la  liberté. 

CHALIEU  (N.),  prêtre  »nt.,  txf  k 
Tain  en  1733  ,  m.  en  1810  ,  profewa  la 
tliéol.  Il  Saint^ns  et  ï  Tounion.  Ha 
écrit  :  Mémoiraà  sur  les  antiquités  du 
départ,  de  la  Drômeetsur  les  d^érens 
peuples  qui  l'habitaient  avunt  ta  con- 
quête des  Romains. 

CHALIGHY  (François  de),sîenrde« 
Plaines,  m.  en  1-33,  V  de  33  ans,  a 
composa  une  tragédie  de  Coriolait ,  w 
présentée  sans  succès  en  173a. 
CHALINIÈRE.  foyei^  BABIN- 
CHALIPPE  (  Loois-Francois  )  ,  ré- 
noDet  sons  le  nom  de  P.  Candide,  ni 
il  Paris  en  16S4 ,  oh  il  m.  en  loS?,* 
composé  la  Fie  de  St.  ¥fancois~d*As- 
iiie,  Paris,  173g,  et  quelq.  Sermons. 

CHALKLEY  (Thomas),  p^icauor 
chez  les  quakers  de  la  Pensjlvauie,  nt. 
dans  nie  de  l'ortola  en  1741  ,  a  pu- 
blié on  grand  nombre  d'auvra(|es  sut 
des  lujeu  de  religion  ,  et  un  joatnal 
de  sa  vie. 

CHALLE  (Charles-Micbel-Ange), 
profeiseur  de  l'académie  dé  peinture  h 
l4rii  sa  patrie  ,  né  en  1718  et  m.  en 
1778,  après  avoir  enrichi  la  capitale 
d'exceUens  ubleaux.  U  a  laissé  en  m.si. 
la  Traduction  des  œuvres  de  Piratièse, 
e(  un  Vofage  d'Italie. 
CHALMERS  (  Lionel  ) ,  mMecin  n~ 

Élis,  a  donné,  en  1767,  un  Eaiiii  sur 
I  Jiivres ,  et  on  ouvrage  snr  1«  T'eni' 
^érofung  et  les  maladies  de  la  Cany- 
Une  méridionale,  Londres,   1778- 

CHALOM,  prêtre  de  l'Oratoire,  m- 
•a  milieu  du  iB*  siècle ,  &  ^fibUi  ,  ce. 
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lyào  ,  un  ipJs-boii  jibi^è/jé  de  t'Hiitoire 

î  CHALOKER  (Thon..),  Tié  b  Londrt. 
n>  iSifl,  où  il  al.  en  1565,  nTsit  ilé 
aaiploji  par  Elkalwth  en  divers)  am- 
ittudes.  On  a  de  lui  un  Poëme  latin 
h  la  louaDge  de  U«nr>  VUl.  une  tra- 
ânclion  au^laite  de  VEloge  de  tajolie, 
ml  un  ouvrage  iotituL^  ;  De  repuhlicd 
tvtglorumiHilauTanddjhoTiàtei,  i57g. 
—  Chalancr  (  m  Thomas  ] ,  ai>  du  pré- 
cèdent,  aitn  i559,  acquit  de  proftuidcs 
CDnpsiuaurei  ed  physique  et  en  cliimie. 
XI  fui  pieccpieuT  du  pcïnce  de  Galle*  , 
«t  decuuviit  des  lainei  d'alun  dans  le 
comte  d'ïork,  m.  en  i6i5.  —  Cba- 
loner  (Jacqufi),  Gl»  du  précédent,  ne 
«  Londres  en  iGoS.  Fendant  la  rdbel- 
Uaa  ,  il  fut  un  zelu  partisan  du  parje- 
iaent  et  un  des  juget  du  roi.  En  1661 , 
jl  termina  .0  Tic  par  le  poison  ,  lor*. 
Cpron  'enait  l'araeter,  apros  la  roiau- 
ratîon.  U  a  compoié  un  petit  ouTrage 
■nr  Vile  de  Maa.  dont  il  était  gouver- 

CHALONER  (Edouard),  ne  en  i58i, 
^ut  chapelain  de  Jacques  1"  et  prin- 
fippl  de  Saint-.AIbaui.  11  fut  Irè^uiiî 
flauR  Ma  Sermons,  el  m.  &  Osford  en 
■  36a5.  — Clialonet(Thoma.),f.-èredu 
pTeced.,  fui  un  ies  juges  du  loi  Charles, 
«t  m.  à  Middelbourg  où  il  s'était  rc- 
^Hgie'.  On  a  de  Ini  une  prétendue  de'- 
CO^verte  du  Tom'aeaii  Ai  Moyse  sur 
tt  sommet  du  Moal-IVebe  ,  lôa;  ,  in-8=. 
CUALOHER  (  Richard)  ,  evtWe  ca- 
llioli^e  de  Dibra ,  ne  en  i6ç)i  dana  le 
«HocJ-Be  de  Chester,  deparens  pi 


om  i,  ptTtir  sur  r<!cliafuud ,  catnna 
iiiition  auemblëc  ISt.-Mido  l'avaiE 
ondamnd  j  mais  le  minislre  de  Choisenl 
opplici 


parvint  h  le  aouiti 
Chabtaii  fut  nild 


i,  qne 


n  Els  1  il 


ijS5.  Il  aiail  pnhlie'  un  Exposé  juiti- 
jKBtiJ  de  âa  conduite,  t-]&]  ,  in'4'' > 
et   un  Estai   d'éducation    nalionaU  , 

1763,  in-S" Sonlils,ni!  en  1739,  fut 

immole  en  17^  par  le  tribunal  févolut. 
de  Paris.  Il  a>ait  éi<;  auiui  procnr.  gàiër. 
da  parlement  de  Rennes. 

CHALUCET  (  Armand-Louis Bonin 


de  Toiiluus< 
^L,  eiRnaln  son  -Kile  et 
dévoAnent  dans  le  sieae  de  cette 
form^  par  le  duc  de  havoie  en  1  _ 
Les  Toulousain»  lui  Ermt  dresser  lu 
luonumivt  honorable  dans  l'Hâtcl'de- 
Ville:  il  m.  en  17,^. 


'iUe 


le  famille  d'Auve: 
t   Hei 


■  IV, 


nt5ï8, 
>nse'dlet 
[607.  II 


d-c'lat  ,  et  m.  il  Tonlc 
a  donné  une  Traducti 
Séniqiie.Vatii,  i6o4  ,  iu-fol. ,   reimp. 
cni6li8,in-f.il. 

CHALVE'l'  (  Pierre-Virieeni  )  ,  né  i 
Grenoble  en  17^7,  professeur  d'histoire 
à  ri.'cole  centrale  du  départemmt  de 
rlïïrc  ,  et  conservai,  de  la  blbliotfaèqae 
[lubliijtie  de  Grenoble  où  il  m.  en  1807, 
est  anteur  d'une  nmivelle  édition  de  II 
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VEfat  actuel  de  VJngleterre  ,  sous 
GuiHaiime  III ,  i  parties ,  1668  et 
■1671  ,  souvent  rcimpiime,  tradiilt  en 
latin  par  Thomas  >?V"ood ,  traduit  en 
français  par  de  Neuville  ,  La  Haye  ^ 
i6()3  ,  i6t)8 ,  a  vol.  in-i2.  —  Cham- 
heilaync  (Jean),  fils  du  précèdent,  nt; 
en  1664  «  ni.  en  179.4»  ^  trad.  en  an- 
glais différens  ouvrages  français,  italiens  . 
et  bollnndais.  Il  est  éditeur  de  V Oraison 
dominicale  en  plus  de  100  langues  dif- 
férentes, avec  des  dissertations;  enfin, 
il  a  communique  3  Mémoires  h  la  so- 
ciété royale  dont  il  fut  membre. 

CH AMBERLAYNE  (  Robert  ),  poète 
anglais ,  ne  en  162a  au  comte  de  Lan- 
castre,  a  laisse  les  Lucubrations  noc- 
turnes j  ou  Méditations  ihéologiques 
et  morales  ,  et  d'autres  poe'sies. 

C  «AMBERLAYNE  (Pierre),  méd. 
anglais  du  16^  s. ,  a  public  plus,  ouvrages 
&!tr  son  art ,  en  anp^lais. 

CHAMBERLAYN  (Hugues) ,  liabilc 
arî:oucheur  du  19®  s.,  cx.er(  a  sa  profes- 
sion h  Londres.  11  inventa  un  Jorceps  ,  et 
laissa  im  Traité  sur  son  art ,  et  une  trad. 
anpl.  des  Œuvres,  de  Manriceau. 

CHAMBERS  (Ephraim) ,  nc'?i  Milton 
dans  leWest-Morelaiid  ,  m.  h  Islir.gtoii 
en  174°  >  composa  son  Encychtpêdie  en 
5  vol.  in-fol.  ,  qui  a  servi  de  modèle  aux 
encyclopédistes  français,  sous  le  litre 
de  bictionnaire  des  arts  et  des  sciences, 
on  Encycl<^)édie. 

CHÀMBERS  (Guillaume),  ccl.  ar- 
cbitectc  anglais  ,   Suédois  de  naissanrc  , 
fit  un  voyage  en  Chine  ,  où  il  étudia 
rarchitecture  et  la  manière  de  disposer 
les  jardins  des   Chinois.   De  retour   en 
Angleterre  ,  oîi  il  avait  fait  ses  études, 
il  obtint  la  place  de  maître  de  dessin  du 
roi ,  et  publia  difFérens  ouv.  sur  l'archi- 
tecture des  Chinois ,  sous  le  titre  :  De- 
signs for  chinese  buildings,  Londres, 
1757,  in-fol. ,  fîg.  ;  et  beaucoup  d''îlntres 
ouvrages  sur  l'arc!) itec tu le  et  la  décora- 
tion des  jardins.  Il  disposa  aussi  plus, 
jardins  anglais  dans  le  même  goût ,  et  m. 
à  Jjondrcs  en  1796. 
CHAMBERS  (Robert),  juçe  anglais, 
é  en  1787  h  Nevircastle-sur-Tync ,  fnt 
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ne 


nomme'  chef  de  justice  en  1791  ,  et  pré- 
sident de  la  société  Asiatique  en  1797.  Il 
m.  à  Paris,  où  il  était  venu  pour  sa 
santé  ,  en  i8o3  :  11  avait  fait  une  coUect. 
précieuse  de  livres  orientaux. 

CHAMBERS  (Guillaume)  ,  méd. ,  a 
publié  une  dissertation  De  ribesMrabum 
et  ligno  rhodio ,  Leyde ,  1729,  in-4*^ 

CHAMBERT  (Pierre),  né  à  Versailles 
en  174^^9  0^*  ^  P**^^*  *^.  ^^^^>  saccessir. 


avocat  au  parlement  de  Paris,  secrétaire 
du  liruLenaut-civil  du  Chàtelet ,  et  gref- 
fier en  chef  des  criées  du  même  tribunal, 
est  auteur  de  plusieurs  Opuscules -y  en 
prose  et  en  vers  ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque Démétrius  ,  ou  Y  Education 
d'un  Prince ,  en  style  héroïque  ^  Pa- 
ris, 1790  ,  a  vol.  in-8". 

CHAMBON(  Joseph),  taéd. ,  né  k 
Griguanen  1647  »  ^i^'^ût  encore  en  1733. 
U  pratiqua  son  art  h  Marseille ,  en  Alle- 
magne ,  en  Italie  et  en  Pologne.  On  a  de 
lui  :  Principes  de  physique  rapportés  à 
la  médecineyV mis.  3  paît,  in-ia,  1713, 
1714  et  171G;  Traité  des  métaux  et  des 
minéraux ,  etc. ,  Paris,  1714^  in-ia. 

CHAMBORS  (GuiU.  de  la  Boissiërc,. 
comte  de  )  ,  né  à  Paris  en  x666.  U  entra 
dans  les  mousquetaires ,  obtint  une  com« 
pagnie    dans   le   régiment  de   Colonel- 
Général    cavalerie,    fit   plusieurs   cam- 
pagnes en   Allemagne  et  eu    Italie   en 
1701 ,  se  livra  h  l'étude  des  belles-lettres. 
En  1 7 3 1 ,  il  fu  t  membre  associé  de  Pacad. 
des  inscript,  et  belles-lelt. ,  et  son  Mé-- 
moire  sur  la  considération  que  tes  an" 
ciens  Germains  aidaient  pour  lesjemmes 
de  leur  nation  ,  fut  le  smet  de  son  dis- 
cours de  réception.  Son  Eclaircissement 
chronologique  sur  le  jour  auquel  Pom- 
pée sortit  de  lirunduse  et  de  t Italie  lors 
de  la  guerre  civile  ,  et  ses  Recherches 
sur  la  vie  de  Titus  Labienus  attestent 
retendue    de    ses  connaissances  :    mort 
en  i74'^>  Il  a  laissé  des  m.ss.  sur  Mn^*  et 
M^l®  Deshoulières. 

CHAMBRAI  (  Jacques-François  de)  , 
chevalier,  grand'crois  de  l'ordre  de  St.- 
Jcan  de  Je:  nsalem ,  né  h  Evreux  en  16879 
se  signala  à  la  guerre  qu'il  fit  avec  cou- 
rage et  succès  aux  infidèles.  Pour  ré- 
compense de  ses  services,  le- grand - 
maître  le  fit  vice-amiral  et  commandant 
général  des  troupes  de  terre  et  de  merde 
la  religion.  Il  fit  bâtir  à  ses  frais  ,  dans 
l'île  de  Goze ,  une  forteresse  appelée  de 
son  nom  la  Cité  neuve  de  Cnamhrai  ; 
et  mourut  à  Naplcs  en  1756. 

CHAMBRAI  (Louis de),  marquis  de 
Conflans ,  neveu  du  précéd. ,  né  en  1 7 13  , 
obtint  de  l'ordre  de  Malte ,  en  récom- 
pense des  services  rendus  par  son  oncle ,  la 
permission  de  porter  la  croix  de  l'ordre. 
On  a  de  lui  :  Art  de  cultiver  les  pomn 
mierSf  les  poiriers ,  et  de  faire  du  cidre  , 
selon  l'usage  de  la  Normandie  ,  Paris  » 
1765 ,  in-ia ,  réimp.  plus,  fois,  et  récem- 
ment en  i8o3,  h  Pai  is  3  Réponse  h  quetq. 
questions  pour  peiiectionner  l'histoire  et 
la  géographie  de  ia  France^  dans  le  joux* 
nat  de  p  erdun ,  i^ti^. 
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CHAMïBAl  (AolUrKl  FrtWd,  lîeur 
île),  BÇpeU  aatû  Chentttnu,  -ai  i 
Cinibrii,  ID.  en  1676,  a  donne  :  Paral- 
tile  de  ["archileclure  antiqiia  avec  la 
moderne,  tSSo  et  i^aîyEr.  in-rol.  ,lia>; 
Tfaduetion  du  Traité  âe  lapeiiuure  de 
Léiinardde  fùwi,¥ant,  18S1  ,>n-C'il.  i 
autre  Traduction  des  i  liv.  iParchilec' 
tun  d'André  Palladio,  iSSd  ,  in-fol. 
Ce  fut  lui  qui  amena  le  Poussin  de  Itonie 
«I  France. 

CHAMBRE  (Mîitin  Corraude  la). 


en  1669,  Uiuant  :  lei  Caraclèrea  des 
passiom  ,  S  vol.  la'lf  ;  S  An  de  con- 
iiatlre  tes  Aomivc)  ,  1660,  io-is:  la 
Connaitiance  des  bétel,  tn-4°;  Coii- 
jertani  lur  ta  digetiion;  leSjslime  de 

litres  de  physi<{ne ,  parmi  lesquel»  on 
ditting.  ses  Obiervat.  et  conject.  fur  l'I- 
ris (rarC-en-ciel),P«ris,i64o,in-iû  „c. 
—  Chambre  (Pierre  Cureau  de  la)  ,  fUi 
Huprfcid. ,  niembrecommcluideracad. 
franc. ,  cucé  de  St.'Bartlielemi  .  était 
rempli  de  coiinaisBancei  :  qnoiqu'il  écri- 
vit peu  lui-m^nic ,  il  se  nlai^sit  ï  pro- 
dmr'eet  J.  eneourape,  les  i/une.  ^crivïin-. 
On  a  de  lui  plusTeurB  Panègy;iquel  et 
Oraison,  funèbres.  Il  m.  en  i6g3. 

CHAMBRE  (François  Illinraiide  la) , 
docteor  de  Soibonne  et  chan.  de  Saint- 
Benoît,  né  i,  Pari»  en  1698,  oil  il  m.  en 
J;53.  lia  compose' dr»  ouv.  de  theologii 


CHAM 

lie  d'où*   en  prnie  et  eaviH','iè' 

iiïPmii  en   1795,  4   *^''  i<i~^  > 

il^  an  diicnurs  couronne'  a   M»c- 

ACille  ,  cur  cette  question  :  Combien  & 

Îenie  des  grands  hnmmei  influe  sur 
esprit  .le  leur  siècle?  Parii ,  176S, 
in-S",  Charafoct  a  rédigé  ploa.  dc>  di^ 
cours  de  rniir.  intilule  ;  Tableaux  de  ta 
réintlution  frnneaïte. 
CHAMIER  (Daniel),  minime  pra- 
stant  qui  drcisa  avec  Fnrfjct  le  célcbrc 
édil  de  Nantes.  11  composa  contre  i.i 

lilre  sineulier  de  Pansiralie  cathotiaue, 
ou  Guerre  de  l'Eternel,  Geuèvc,  iGio, 
4  vol.  in-fnl.  On  a  encore  de  lui  :  Epis- 
tnlce  JesuiticiB ,  et  plusieurt  ouTniflei  de 


faisa 


'é<lici 


CHÀMILLABD  (Etienne),  j^s. ,  ne' 
k  Bourges  eu  x&']6,  enseigna  les  huma- 
nités et  la  phrlosnptiie  avec  succès  pen- 
dant 30  ans.  Il  donna  une  sa<»n(e  éd!i. 
àe'Prudence  i  l'usage  du  dauphin,  avec 

étation  et  des  noies  ,  1 
iMTi  iH'ii"  j  Dissertation  sur  plwi. 


mj")"X°T\ 


j  ^;^"j\ 


,    Paris 


1>  Paris  co  1730. 
CHAMILLARDC  Michel  de),  né  en 
>5i,  d'abord  conseilt.  nu  iftrlerocnl  Je 
aris,  maître  des  requêtes,  c;)ns.  d'Eui, 
-nlrftl.-gén 


CH4M 

^ont  il  était  tbIci  de  chambre.  Son  maîrre 
lui  adrttisadeiremeretmens  dans  son  tes- 
tament. Ce  fidèle  serviteur  fut  condamne' 
à  mort  par  le  tribunal  rcvolationnaire 
de  Paris  en  1794* 

CHAMIR  (Eléazar),  né  à  Djoulfa 

Ï>rè8  d^Ispahan  vers  Fan  1730  ,  cultiva  les 
ettres ,  et  s^enricbit  dans  le  commerce. 
Il  établit  à  Madras  une  imprimerie  armc> 
nienne,  une  école,  un  hospice  et  un  bôpit. 

5 onr  ses  compatriotes  qui  se  trouvaient 
ans  ce  pays  étranger.  Il  comp.  plusieurs 
ivr.  relatifs  &  V/Iist,  éCy^nnénie  et  de 
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ouvr. 


Géorgie  f  et  une  gr.  Carte  d'Arménie  ^ 
publiée  à  Venise  en  1778.  11  m.  vers  la 
un  da  t8<  siècle. 

CHAM OS  (  mvthol.  ) ,  dieu  des  Cana- 
oéens  et  des  Moàlbitcs. 

CHAMOUSSET  (  Claude -Humbert 
Piarron  de  )  ,  maître  des  comptes  de 
Paris,  né  dans  cette  ville  en  17 17,  a 
consacré  la  vie  au  soulagement  et  a  l'uti- 
lité de  ses  concitoyens,  il  publ.  différcns 
Projets  qui  ont  été  recueillis  en  i^83  en 
a  TOI.  in-V.  C^est  h  lui  qu^on  doit  Tin- 
Tention  de  la  Petite-poste.  Son  hôtel 
était  ouvert  aux  malheureux,  auxquels  il 
distribuait  des  secours,  des  aliniens  et  des 
remèdes;  car  il  était  habile  dans  la  mé- 
decine et  la  chirurgie.  Ce  bienfaiteur  de 
rhumanité  mourut  en  1773. 

CHAMPAGNE (Philipçe),  peintre, 
né  k  Bruxelles  en  iGos.  11  vint  h  Paris  en 
iGaipoursypcrfection.  sous  Le  Poussin. 
Ses  taletis  fui  méritèrent  la  place  de  1*1* 

Ï)eintre  de  la  reine,  un  appartement  au 
juxembourg,  et  une  pension  de  laoo  liv. 
Kn  1648,  u  fut  reçu  membre  de  Tacad. 
de  peinture,  puis  nommé  professeur,  et 
enun recteur.  iSon  assiduité  à  peindre  lui 
avait  donné  une  facilité  surprenante ,  et 
la  décence  guida  toujours  son  pinceau 
ainsi  que  ses  moeurs.  Il  a  laissé  une  mul- 
titude de  morceaux  estimés  qui  ornaient 
les  édifices  publics ,  les  égluos ,  et  les 
maisons  .particulières  de  la  capitale  et 
des  provinces.  11  mourut  en  i674>*— Sob 
neveu  et  son  élève  Jean-B.  Champagne , 
né  il  Bruxelles  en  i643,  est  mort  a  Paris 
en  1688 ,  prof,  de  l'acad.  de  peinture. 

CUAMPCENETZ  (Louis  (le),  officier 
aux  Gardes-Franc. ,  né  h  Paris  en  1759, 
connu  par  Penjouement  de  son  espntet 
de  ses  vers  :  ses  couplets  satiriques  lui 
avaient  qnelqu^ois  mérité  Panimadver- 
sion  de  rancien  gouvem.  On  a  de  lui  les 
Gobeê'-mouehes  au  Palais-RoYaly  17889 
in-8*  ,  parodie  du  Songe  tvjlthalie , 
Paris  ,  178^  ,  in-S**  j  le  Petit  Atnuinach 
^Uê  GranaS''lfommcs»  CesdevoLdermctn 
«uvr.  forent  faite  de  tociété  arec  Hirarol. 


Champcenetz  avait  travaillé  aux  Avits 
des  Apôtres  ,  feuilles  gaies  et  malignes  , 
qui  parurent  au  commencement  de  la 
révohuion.  11  périt  victime  du  tribunal 
révolutionnaire  en  I7()4* 

CHAMPEAUX  (i&uill.  de  ),  archi- 
diacre de  Paris  ,  dont  le  celèb.  Abailard 
fut  disciple  ,  devint  évéque  de  Ch:\lons- 
sur-Mariie,  et  m.  religieux  de  (liteaux 
en  I  lai .  On  a  de  lui  un  Traité  sur  l'ori' 
gine  de  Pâme,  et  d^autres  ouvr.  m.ss. 

CHAMPELOUR  (N.),  prieur  de  S. 
Robert  de  Montfenand  en  Auvergne  > 
di.plora  la  perte  de  Henri  IV ,  dans  d^K 
pièces  de  Poésies  dont  le  Rec.  a  été  imp. 
à  Paris  en  iGii. 

CHAMPIFJI  (  Symnhorien  ) ,  né  à 
Saint-Symphorien-le-CnAteau  en  i473t 
i«r  niéd.  du  duc  de  Lorraine,  m.  à  Lyou 
en  1539,  où  il  avait  été  consul  ,  est  aut. 
d^un  grand  nombre  d'ouvr.  Historiques, 
de  Chroniques  de  plus,  souverains ,  etc. 
—  (^lampier  (  Claude  )  son  fib ,  écrivit 
à  i^  Aws  iiCA  Singularités  des  Gaules^ 
i538,  I  vol.  in- 10. 

CHAMPIER.  rofez  BRUYERIN. 

CHAMPION  (Pierre  ) ,  jésuite ,  né 
à  Avranches  en  io!3i ,  m.  eni^oi ,  com- 


posa la  f^ie  du  P,  Rigouleuc  ,  Paris  , 


teurs  des  maisons  de  retraite ,  Nantei» 
i698,in-8o. 

CHAMPION  (  François  )  ,  jésuite , 
qui  vivait  dans  le  17*  siècle,  est  aut. 
d^un  poème  latin ,  intit.  Stagna.  Paris , 
1689,  inséx'édans  le  tom.  2  atëPoèmata 
didjOScaUca» 

CHAMPION  DE  CICÉ,  né  à  Rennes 
d'une  famille  noble  en  1735,  reçut  Pordre 
de  la  prêtrise  en  1761;  et  fût  nommé 
af^entdu  clergé  en  1765.  En  1770,  il 
obtint  l'éréché  de  Rtiodez  ,  et  en  T781 
il  passa  h  Parclievéché  de  Bordeaux.  A 
Pépoque  delà  révolution ,  devenu  memb. 
de  rÀssemblée  constituante ,  il  mani- 
festa des  opinions  populaires.  Nomme 
garde  des  sceaux,  il  revêtit  do  sceau  d« 
PEtat  les  décrets  de  PAssemblée.  Lon 
da  règne  de  la  terreur  ,  il  émigra ,  re- 
parut après  dix  ans  d'absence,  donna 
sa  démission  de  l'archev.  de  Bordeaux , 
et  fut  nommé  an  nè|;;e  d'Aîx,  oik  il 
forma  plusieurs  établissemens  utiles.  U 
moumt  en  1810. 

CHAMPIONNET  (  Jean-Etienne  ) , 
fils  naturel  d'un  avocat  et  d'ane  fermière, 
né  à  ViUence  en  i^6a.  Soldat  dès  Page 
de  14  ans  ,  il  si^ala  son  c.o^acc«.^«.\.vik 
valeur  d\^%  \e%  ^t«iik\«xta  ^«n«»  ^«'N». 


SoQ  inlicjiïliiti;  dL'cMa  dn  iiiccïi  de  ta 
luuillii  de  ricniuii  il  fit  la  conipicic 
Al  mjiaine  de  Naplei.  Sur  cet  «Dtre- 
faiua,  il  fut  iniiutfmentaccW,  d«ii- 
luë  et  mtscii^U)|CQicnl;  ensniie  aiwaitlé 
et  niniwé  dans  (  <n  p^e.  11  battit 
l«  Aatricliie".  à  Fenedrelle,  «  lit 
d*aalte>  expliiti  RioriFUi  î  maitiriopi- 

I>  ioii*raX''du""8  binmiite  dcimia  lieu, 
proTuauirfnt  ^a  iliimi^iion.  Il  moatiit 
CDdÙFmbre  i^çjg. 

CHA?iIPLAlN  (Samuel),  fondnirur 
Ft  BooTera.  de  Qrii;1i«c  ,  ne  ii  Bronafc, 
ew.t  oriBioaiiï  de  Saint™-*.  En  1600  , 
i.'  fit  oa  royase  aux  [Ddu-Ori«i[al<!s  tnr 

il  alla  diBi  le  Cnoadupar  ordri  dugoii- 


»   l'ai 


rtale  j  il  parcoanit  le  naj> 

DOiiii  am   lieui  qa''il  ilteoL 

tSnft ,  il  jeta  1»  londiemene  de  Québec. 

Sei  geiu,    rebatû  dei  di!ScidleB  ija'ili 

A>rotrraicnI,  voulurent  te  défaire  de  tu  i  ^ 

îlrlc'caaviit  et  repiims  leurs  comptais. 

U.ï'airta  aiec  Ie«  Huroiu  «I  lesAlgoo- 


(Unitre  IcB  lioqnois . 

rota*   aux  Anglais. 

foici!  de  eapitider  ei 

Pranrc    tS  fiU   noinnii!    couvert 

Qucbcc.  Il  ï  cnnduitii  det  jraui 

(riDinorta  du  annet  et  des  mu 

Sa  cnlonie   proipcra   par  loi»  1 

D  pnblia  toa  pr.iuier  «oja^e  ei 


Paiiï  en  i;i;,  a  cnmpoK  qnslte  trsg»^  | 

dï« ,    Caiiiti    d'I.iiijue  ,    jtutibtluuf  • 

jiTtaienês  et  Médiu.  A 

CHAMPY  (J.eqne.),M*oMlAii^  J 

•itcle  ,  aatear  de  la  Coutume  de  Mebof  ^ 
eomrnenteE,ctdece/&(k  JVuuz.J^-    1 

CHAM-TI  :  uiTthol.  ) ,  dien  des  QiL- 
noia  f  qui  prcAitle  du  haut  du  ciel  Mt 
gonTFmeiueat  de  l'uniiert  et  dei  coipa 


CHAKCEL  (J.-Neitor)  ,  ne'iAn- 
ponWme  en  1754  .  .elera,  do  nme  de 
simple  loldai,  au  parade  de  genïtai  de 
brigade.  U  défendit  Cor>de  contre  In 
Autricbieni  et  fat  oblijte  de  ae  rendre 
jprèi  dcm  moi»  de  licge.  Il  fut  con- 
daromi  h  mort  par  le  irib.  rAoL  de  Pari» 
en  1704  ,  potir  iun  rftlè  dan»  rinaction 
pendant  le  sii^  de  Manbeoge.  dont  il 
était  commandailt ,  tandis  que  le  chef 
du  camp  rclrinebi:  de  cette  >ille  battait 

CHAKLFLLOR  (Ritiard  ) ,  celJbr» 
marin  an^tai»  qui  decoarril,  en  i53S, 
le  port  d'Archaugid.  11  mourut  pen  de 
tcnis  aprè». 

CHANBLER  (Marif) ,  n^e  i  Malmw- 
bury  en  lOSj  ,  m.  en  \~^5  ,  fut  eélibre 
en  Angleterre  par  ses  poésies.  On  estime 
siirtoiilsnn  Po^ne  sur  Ici  eauxdcBalb, 
qni  a  tle  Inné  par  Pope. 

'  CHASDLEH  (  Samuel  )  ,  minium 
an[dais,néSHungdf"rden  i6i)3,iiin. 
""         -  '     ■■  -     -       ilatift 


CHAN 

tiqum  plereêque  nondiim  eJitœ,  in  Asid 
fninori  et  Grœcidprœsertim  Athenis  col- 
lectœ  y  1774»  Ses  f^oyages  dans  l'Asie 
mineure  et  en  Grèce,  parurent  en  17^5 
et  1776  j  ils  ont  ete'  traduits  en  français, 
Riom  ,  1806  ,  3  vol.  in-8** ,  et  en  alle- 
mand ,  1776  et  1777  ,  in-8".  En  i8ua  , 
Chandler  publia  aussi  V Histoire  d'Ilium, 
ou  de  Troie,  Londres,  iQ-4°>  ®^  mourut 
en  1810,  à  73  ans. 

CHANDLER  (Thomas  Bradbury), 
cel.  ministre  épiscopal,  et  e'crivain,  né  à 
Woodstock  (Connecticut  V  gradue'  en 
1745 ,  alla  en  Anglet.  prenare  les  ordres  ^ 
à  son  retour,  il  fut  nommd  recteur  de 
réi!;lise  de  St.-Jean,  à  Elisabcth-Town, 
et  fut  honoré  du  doctorat  k  Tuniv.  d'Ox- 
ford. Ce  docteur  fut  un  zélé  défenseur  de 
Téglisc  épiscopale,  et  a  beaucoup  écrit  eu 
sa  faveur  :  m.  en  1790. 

CHATÎDOS  f Jean)  ,  cél.  capit.  anpl. 
qui  fit  Duguesclin  prisonnier  dans  une 
bataille  livrée  en  Bretagne  en  i3')4.  Il 
fut  tué  cinq  ans  après  en  Poitou  ,  à  la 
bataillé  de  Leussac. 

CHANDOUX  (N,) ,  pbilos.-chimisie 

3 ni  fiit  pendu  à  Paris  en  id5i  pour  crime 
e  fausse  monnaie. 

CH  AJVET  (  N.  ) ,  méd.  ,  vivant  à  la 
Kocbelle  vers  le  milieu  du  17*  s.  ,  a 
écrit  r  Des  considérations  (  critiques  ) 
sur  la  sagesse  de  Charron  ;  De  l'intérCt 
et  de  la  connaissance  des  animaux  , 
tiontre  Cureau  de  La  Chambre,  Voyez 
Arces  ,  hist,  de  la  Rochelle  ,  tom  a. 
CHANFARY  ,  poète  arabe  qui  vivait 
eu  avant  Mahomet ,  tua  un  grand  nom- 
rc  d'individus  de  la  famille  de  Salaman, 
et  enfin  fut  tué  lui-même.  Son  pocmc  , 
nommé  Lamy  at  cl-aràb ,  a  été  traduit 
en  franc. ,  et  publié  en  i8n6  par  M.  Sil- 
▼estre  de  Sacy,  dans  sa  Chrestomathie 
arahe. 

GANGEUX  (Pierre-Nicolas)  ,  né  à 
Qrléans,  en  1740,  m.  en  1800.  Ses 
prinçip.  écrits  sont  :  Traités  des  cr- 
trémes  ou  Eléments  de  la  science  de  la 
réalité ,  Amsterdam ,  1 76a ,  a  vol.  in- 1 2  j 
Bibliothèque  grammaticale  abrégée , 
ou  IVouueaux  mémoires  sur  la  parole  et 
sur  récriture ,  in-8°.  On  lui  doit  l'in- 
Tcntion  du  Bnrométrographe  ;  il  a  laissé 
m.ss. ,  une  Collection  de  Fables. 

CHANLER  (Isaac),  ministre  né  h 
Bristol  en  Angl.  en  1701 ,  passa  à  la  Ca- 
roline méridionale  en  1733 ,  et  fut  pas- 
teur d'une  ciilise  sur  la  rivière  Asheley. 

Il  m.  en  1749*  ^^  *  ^^  '***  ""^  Sermon  } 
la  Doctrine  di  la  grâce  améliorée  par 
la  pratique ,  et  d'autres  petits  ouu, 

CIlAlîOKRIËR  (  Aacoinc  ) ,  ministre 


î 
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de  la   rèlig.  réformée,   successivement 

{>asteur  en  Suisse,  à  Genève,  dirigea 
''  glise  de  Blois  en  i558,  et  l'année  suiv. 
fut  nommé  pasteurà  Orléans.  On  lui  doit 
la  légende  dorée  des  prêtres  ,  et  des. 
moines,  découvrant  leurs  impiétés  secrè" 
tes  ,  composées  en  rimes ,  et  divisée  en 
chapitres  ,  Genève  ,  i556 ,  in- 16 ,  i56o  , 
in-80 ,  édit.  plus  recherchée. 

CHANTAL  (^Jeanne-Francoîsc-Fré- 
miot  de  ) ,  ne  à  Dijon  ,  en  1572 ,  mariée 
à  Christophe  de  Rabutin ,  baron  de 
Chantai ,  qui  fut  tué  par  malheur  à  la 
chasse.  Savruve  se  livra  à  l'éducation  de 
SCS  enfans  e»  à  tous  les  exercices  de  pieté, 
et  de  Concert  avec  St. -François  de  Sales, 
elle  fonda  l'ordre  delà  V  isi talion.  Klle  m^ 
h.  Moulins  en  1641 ,  et  fut  can.  en  i^Gj. 
On  a  pub.  SCS  Lettres  en  1660. 

CHANTELOU  (Claude),  en  latin, 
Cantalupus ,  sav.  bénédictin  de  la  con- 
grég.  de  St.-Mciur ,  né  à  Vion,  en  An- 
jou ,  en  1617  ,  fit  imprimer  en  latin  ,  à 
Paris ,  les  Sermons  de  S t^^ Bernard  , 

Précédés  de  sa  vie  écrite  par  Alain,  ëv. 
'Auxerre,  etc. ,  Paris,  166a ,  in-4°.  Il 
eut  beaucoup  de  part  à  la  Bibliotheca 
patrum  ascetica  ,  publiée  par  D.  Luc 
d'Achery,  1661-64  j  5  vol.  in-4°.  Il  tra- 
vailla aussi  au  Spécilège,  et  fit  iinp.  à 
Paris,  le  bréviaire  des  bénédictins,  lï 
avait  commencé  plus,  antres  ouv. ,  lors- 
qu'il, m.  à  Paris  en  1664*  On  a  encore  de 
lui,'  la  France  bénédictine ,  etc.,  Paris , 
1726,  in-fol.,  etc. 

CHANTELOUVE  (  François  Gros- 
sombre  de) ,  né  &  Bordeaux  vers  le  milieu 
du  16®  s.  ,  chev.  de  Malte ,  est  auteur  de 
la  tragédie  de  Pharaon ,  et  autres  OEu- 
t^res  poétiques  ;  de  la  trag.  de  feu  Gas- 
pard! de  Coligny ,  jadis  amiral  de  Fr. , 
contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  24 
aodt  1572,  Lyon,  1576,  in-8°. 

CHANTERAC  (l'abbé  de),  fut 
chargé  par  Fénelon  de  ses  affaires  à  la 
cour  de  nome,  relativement  au  livre  des 
/ifaximes  des  saints ,  et  ensuite  de  l'ad- 
ministration du  diocèse  de  Cambray. 

CHANTEREAU    LE  FÈVRE 

(Louis),  né  à  Paris  en  i588,  fut  chargé 
de  divers  emplois  i m por tans  dans  quel- 
ques provinces,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
i658,  laissant  des  Mémoires  sur  l'ori- 
gine des  maisons  de  Lorraine  et  de  Bar; 
un  Traité  des  fiefs  ;  un  Traité  touchant 
le  mariage  d'Ansbert  et  de  Bhthilde;  un 
autre  sur  cette  question  :  Si  les  terres 
d'entre  la  Meuse  et  le  Rhin  sont  d9 
l'Empire  ? 

CUANTOCË  (Gilles  de  Bretagne  de)^ 
locônd  tili  d«  J«9ai  VN  ^^u^  ^"^x^xd^^vx^^ 


5:î  CH^ 

hon  frète  Françoii  1"' 
IV,  la  fit  condamaei  à 

îefitél-   ' 


.450. 


CHANTREAU  (  Fiorre-Nicol«  ).  "é 
k  P«tii  «n  174''  ptnfewala  li 

ntdirc  «paEnole-fcaiicaise  ,  lum.  ^ne 
AtAoi/ar/niBco., Madrid,  i;97.m-4°, 

Ïii  ■  ca  pin*,  cdiiidn*.  A  «on  reloat  en 
riDce ,  il  fiu  nornnui  prof.  d'hUt.  k  ]'i<- 
Coli_cen(rale  du  Geri ,  et  depuis  h  l'école 
inipïiiale  de  FiintaïriebUan.  Il  inoociit  h 
Aoch  CD  1808,  Ulssanl  ;  Dict.  nai.el 
anecd.  dei  mata  et  uiagts  inlrnduîtt 
par  la  rèvol. ,  in-S»;  t^oyage  dapi  Us 
troii  royaumei  d'AngUlarre^  d'Eause 
tl  <C/r&nde,  3  vol.  in-fio;  Utlrei  rcrilti, 
de  Barcelonne  à  un  lelateur  de  la  li- 
terie ijui  voyage  en  Allemagne  ,  on 
f^oyaga  en  Ètpagne,  in-fl- ;  f^nyage 
philoinphique  ,  pùlilique  et  litlénure  , 
%it  en  RUiiie  pendant  tel  j„mée,  i-,SS 
et  1789,  irad.  do  hoU. .  a  toI.  in-B";  £.- 
lai  didnctique  lur  la  forme  que  doivent 
avoir  ta  litres  élémentaires  faits  pour 
la  écoles  nationales ,  i  vol.  in-S^i  Ta- 
hUs  ckfonoli^iijua ,  tr»d.  de  l'inglaii 
dBBlair.contraueeijuqii'Ma  pais,  in-^"; 
Table  raiionnée  des  maliirei  contenues 
dont  let  Louera  de  foliaire  ;  Rudi- 
meni  de  l'histoire  ;  ta  Science  de  l'His- 
toire, 4  ïol.  m-4°  j  Histoire  de  France 
abrégée  et  ckronnlngique  ,  depuis  Us 
Gaulois  et  les  Francs  jusqu'en  iSaS, 


CHAP 

notre  ère.  Un.  eitrénie  faiblcat  Ui  fit  10- 
lïitr  dei  désordres  qui  doiutent  funenc. 
Ci'  fut  ions  Ion  réelle  que  l>  pnreié  du 
cuite  (.riiultif  commença  1  t'atierer.  Ou 
lui  duL  ptni.  iniMtuiioua  et  rcglemeni 
relatifs  an  mandat inal s.  11  occupa  Ib 
irAne  pradiat  84  am- 

CHAO-KANG,  6- empereur  delà .Ij- 
namie  chinoibe  appelei!  Bia  ,  comtaenr:a 
k  rêener  reit  l'anaiiS  »raDt  notre  èic. 
Ici  ttarerseï  qu'il  éprouva  avant  de  par- 
Ttnir  an  trûnc  sont  preaqne  incrojafilet. 
Il  parvint  i  let  EurmanLar,  el  Bprb  nn 
r^ene  heureux  et  paisible  de  aamijii 
m.  dan.  Inëi'anncedeiOQlge. 

CHA-lfONG,  ci!l.  pbiloL  et  litt^- 


oua  ou  Trigrammes  de  ÊoiMii,  m 
imment.  Irts-clenda,  et  qoi  cat  Irct- 
lime'.  Cet  on».,  en  60  vol.,  porte  pour 
tre  Hoang-kjr-klng'ché.  On  a  encorï 
■  lui  nn  grand  nombre  de  piècei,  nfu- 
eB  avccd'aulres  opuscule*  en  proit, 
,n.  un  DUT.  en  »ovol. ,  intit.  :  JCi-Ja^g- 

:  m.  l'an  1077  de  notre  *re. 

CHAPEAUVILLE  (  Jean  )  ,  n^  ta 
iSi  il  Liège,  où  il  fut  chaa.  et  grand' 


,  .    l  donn 
:.  de  Liège,  3  toI.  in-4', 


ïecrétaia  toa  aacri.iain)   de  Cionv,  ' 
!e  plu..  Chansonj  trèM,ptables. 


r.  Aptes  la  diBSolation  de  la 
ilpauaà  Vienne,  où  il  prêcha  avec  suc- 
fcti,  et  m.  1  Malincien  i;;g.  Onenime 
■ei  Sennoiu,  Paria,  fi  voJ.  in-13. 

CHAPELIEk  (iHac-Reoé  Gui  le), 
né  à  Hcane>  en  1^34,  acquit  de  la  ri>pii- 
Ution  BU  barreau  de  cette  lille  ,  Tut 
Donnai  membre  de  l'auemblee  con>ti- 
toante  ,  oii  il  se  diatingna  par  lea  diffc- 
reniei  loii  popolaires  qu'il  proposa,  et 
dont  la  plupart  fureal  admiaei.  11  fut 
eondaaiD^  à  m.  par  le  tribunal  ré>olu- 
tionaaire  de  Pana  en  irg^.  Il  a  cnn- 
CQuni  BTec  Coodorcet  a  la  rcdaction 
d'aa  oamge  iniît.  Bibliothiijue  d'un 
homme  puoUc -^^TtiVf  1790^170). 

CHAPELLE  ( Claude -Emmanacl 
LnUlier),  fila  Aaturel  de  Françoii  Luil- 


de  Paria,  Il  se  diitingua  par  quelque) 
pelicei  Piècei  fugitivet  en  tera  et  ea 
proie.  La  délicateaae  et  la  le'giretc  de  ion 
«prit,  l'enjoAment  de  son  caractère  , 
le  firent  reclieroherdetperaoDQeidupre' 
luier  rang  et  dea  geoi  de  lettrea  les  plua 
câibiti.  Son  forage  ,  composi!  ayec 
Bachaumont ,  eat  le  premier  modèle  de 
celle  poésie  aimable  et  facile ,  dictée  par 
le  plafair  et  l'indolence.  Cetaiuiable  ipi- 
carianni.  il  Paria  en  1686. 

CHAPELLE  (Jean  de  la),  ué  k 
Bougea  en  |655 ,  fut  receveur  général 
des  Uiiancrs  de  la  Rochelle  ,  •ecrïiàire 
do  prince  de  Conti  et  menib.  de  l'acad. 
froncaiae.  11  m.  à  Paris  en  171!).  On  a 
de  lût  :  Ltttrei  d'un  i'uitie,  rec.  en  6 
vol.  ïn^-Ta,  à  un  fiant^aù y rur ies  inté- 
féti  dat  priacei  ;  plus.  Tragédiei  ;  Ut 
jâmauri  de  Catul&nt  de  TAuUe. 

CHAPELLE  (Armand  de  la)  ,  paa- 
teur  d«  r^iw  vallone  i  La  Haje,  où  il 
■n.  en  I7Jfi,  a  laiasé  :  BibliothiquB  an- 
gtaisa,  iS  Tol.  in-ii^  Biblîoth.  rai- 
tonnèe  des  ouvrage!  dea  taeaia,  juillet 
1738  h  juin  1735,  >4Tnl.  in-«Oj  a  trad.  ; 
ia  keligion  ihrcUenne  démontne  par 
la  r^urreetion  de  J.  C.,  ds  H.  Ditioo , 
Paria,  1519,  lïi'^'iTraitidelanéces- 
tilé  du  culte  public,  174^,  in4°. 

CHAPELLE  (  l'abbé  j,  directeur  de 
l'hApital  de  la  Salpe'lrièrc  ,  ancien  pro- 
fesseur de  philos-,  ne  en  17.I.?  Il  Paria,  m, 
en  178g  ,  est  aul.  de  la  dJfeuae  de  V/IU- 

Uigt  et  Paiis,  1779.  in-S",  chef-d'otOTre 
d'érudition  et  de  critiijne. 

CHAPERON  ,  aul.  de  quefmiet  Ttrs 
présenté*  «n  Puj-des-Panyres  de  Aonen 
«ers  le  lailicD  du  i6*  *■ 


CHAP  5;5 

CHAPMAN  (George),  pnite  anglai., 
ne  en  i5a7 ,  a  donné  en  anglais  U  trad. 
de  l'Iliade  et  de  rOdf saie,  et  17  Piécet 
draiiHitiquet.  lias,  en  1634. 

CHAPMAN  {  Jean  ) ,  savant  théol. 
>nelait,néen  1700,  auteur  d'Awita, 
ou  Défense  du  ChristUnitme  ,  1  vo- 
lumeain-ao.m.  eai784. 

CHAPMAN  (Fédérir^Henri  de),  viee- 
amiral  en  Suide ,  m.  en  i8aS  dans  un 
Ige  très-avance,  a  donné  nn  Traité  lur 
l  architecture  navate ,  que  Lemonnier 
a  traduit  sous  le  (lire  de  Traité  de  ia 
corutrucl.  de»  vaiaieaux,  1779,  în-fol. 
On  préfère  la  traduct.  de  Vial  de  Clair- 
bois  ,  1781,  10-4°. 

CHAPONE  (Either),  dame  anslaiae 
dont  le  nom  de  famUle  était  Mulso ,  née 
en  t;i6  au  comté  de  Northamplon,  at 
m.  en  17Q1  à  Hadley,  an  comté  deMid- 
dlesei.  Elle  est  auteur  de  Vatstoire  i«- 
téressante  de  Fidelia  ;  d'une  Piiee  de 
vera  en  [*te  de  la  traduction  d'Épiclète 
de  M"»  Carier  j  de  Lettres  sur  la  cul- 
ture de  Feiprit,  adresiéet  h  une  jeune 
personne;  nn  vol.  de  Afélangei  qui  con- 
tient des  Poésie  et  un  Essai  de  morale. 


trfioe  en  Jog  ou  3io  de  J.  C. ,  aoua  le 
rigne  de  Dioclétien.  Pour  se  venger  des 
Arabes  qui  avaient  dévasté  la  Perse , 
pendant  sa  minorité,  il  ravagearïémen, 
et  poussa  tes  conquêtes  au  deli  de  l'Eu- 
phrate.  Il  remporta  auasi  de  grands  avan- 
tafses  sur  Jea  Bocaaina,  mais  avant  échonrf 
devant  Mi»lbe,.dont  il  avait  formé  le 
aiége,  il  regagna  ses  états  pourrepouaser 
une  invasion  des  Massagètes.  Neuf  ans 
après,  il  rasa  la  ville  d'Amido  qu'il  avait 
prise.  Ayant  vaincu  «ucceBsivemeni  Ir» 
emper.  Julien  el  Jovien,  il  se  fit  céder 
Nibibe  et  cinq  prev.  romaines.  QUifi 
d'abandonner  l'Arménie  et  plut,  aniira 
conquêtes,  il  m.  k  CtétipboD,  capitale 
de  Bci  états,  en  36o. 

CHAPOTON,  poète  du  17'  aiicle 
auteur  des  tragédies  intitulées  :  h  Vi, 
ritable  Coriolan  et  le  Mariaae  d'Or- 
vhéc  et  à-Euridiçe.  ° 

CHAPPE  D'iDTEFOCHE  (Jean)  ,  cé- 
lèbre aatron.  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris,  né  k  Mauriac  en  Auvergne  en 
1731,  prit  l'éul  ecclësiaat.  et  te  con- 
sacra k  l'astronomie.  11  fut  envoré  en 
Sibérie  pour  obierver  le  passage  de  Vénus 
filé  an  6  juin  17G1  ;  il  donma  la  Rela- 
tion de  ton  vofage,  Paris,  176B,  a  v. 
in-4*,  avec  un  atlat  gr.  in-fol.  L'abbé 
Chappe  te  rendit  ensaiie  en  Califoinle 
pour  J  observer  un  nouveau  ^atti^ed.'» 


S;g  CHAP 

V^nni  annonce  pom-  Je  3  juin  1760  ,  rt 
m.  k  SL-Lmar  Te  1"  no-H  ™ii-.  Se.  oh- 
Wrntioni  furent  piibliwi  par  Cnuini , 
P«il>  17JÏ  <  hl-4''j  "U*  '■  litre  dc 
y&jragt  de  Calïjomie. 

CHAPFE  (Ckiirle),ner.  dnprA:i<cl., 
jlé  ï  Bnilon  en  i;63 ,  montra  de  bonne 
leare  son  goût  ponr  la  pfays.  et  bc  forma 
«a  cabinet.  On  lui  doit  piiiiteun  np^- 

âUt  biUlei  desatjon  éleclmces  et  rtm- 
plia  de  gai.  injtammahle .  11  perfiic- 
«iouBK  le  Té/iff  mpA  ,  ci  il  peut  en  être 
ngirde'  comme  l'inventeur.  Il  occupa  la 

Juiqu'i  m  mort ,  ariiïëe  eu  1816,  où  il 
wiMidans  uo  puita  àr  la  peiile  coui 
ds  l'ancien  IiAlbI  Ao  Vlll«oy  !i  ParJi, 
•il  était  établi  rBi.;llcr  du  lelcgrapbe. 
Chappe  fut  enterre  dans  le  jardin  ,  on 
l'on  a  Tn  pendant  pliuieuii   aauiie»  un 

CHAPPFL  CGiiill.),  jii  an  corat,^ 
de  NoltinRham  en  AnjsletpiTB ,  ilvéuu" 
de  Coili  en  Irlande  en  iG3H,  est  aui.  1 
De  Melkodaa  cencionandi ,  et  a  dunnt 
•uni  lea  Mfmoirei  de  ta  vie.  Il  m.  en 
j64g  en  AngUl.  où  il  b'etail  retirt!. 

CHAPPELAm(A.],  patte  du  i-* 
>îi«l« ,  déplora  daii!>  ses  P'eri  la  mort  du 
baron  d'Ardtes.  Celle  pièce  e([  dans  Je 
WCintit.  :  le  Tempir  d'honneur. 

CHAPPONEL  n^A^iEscooRi  (  Kai- 
mond) ,  chanoine  régulier  de  Ja  congrc- 

Stien  de  France,  çricm-  de  Sainl-Elo; 
noiuy,  a  public  :  Histoire  des  cAo- 
noinei  régalien ,  oa  Reclurchet  kislo- 
riquet  et  critiques  sur  l'ordi 


CHAR 

l'hilnsnph.,  m.s-i-  Le  JTiéûlre  Jrane.  j 
Fbi.i.iiis  «oniedioi  raBUcmblwJ  tnns'le 
litre  ie  [a  Musa  enjouée  ou  ie  Théâtre 
cmiigue;  Lyon  dans  ta  splendeur:  eï 
nni-  iradiiction  franc,  de»  Entretiens  fa- 

CHAPUIS  t  Û^i  jxi  en  Tonraine 
Tilet  de  chambre  de  rrancoU  l*" 
de  5»  biliotbèqne  ,  m.  eniSra,  o  „,. 
r!e  différentes  Poésies  ci  d'un  Discnuei 
Je  la  tour.  —  Chapuia  (  Gabriel),  neïea 
dupréeéd.,  ne  à  Aniltoigeeii  lÙS,  et 
m.  k  Paris  vm  .Cil.  Ou  a  de  lui  ; 
Discours  pnliiiques  et  militaires  ,  trjd, 
dcdiffireiKantEiir»,  Paris,  i5t(î,  iu-B»: 
Primaléoride  Grèce,  Lyon,  'iBi8,4.t. 
in-l6ij>luii.  ïnl.  lY^maaUdes  Gaula; 
Les  facétieuses  jnurnées  eoatenaal  cent 
nouyeltes,  Paris,  iSSJ,  in-8oi  Uistoiie 
enjarme  de  dialngues,  sérieux  des  (roii 
nphes,  etc.,   irad.   d'espagnol  en 


,  16a -i. 


CHAPUIS  f  francoi.  ) ,  poè 
,lieIe,»uteurdeV.V^ar 
licce  aae.  De  BEauclian 
<uiiulee:/:e.V/onde<ie; 
'  >Lip  d'aucrcB  ouvra^E. 

CHAPUIS  (J™n),iés.,n.?à  Vemd 


J/^ 


à  la  ilnchesseile  f^enladiur. 

CHAPUIS    (François), 
Lyon  dans  le  18'  s. ,  a  pnbli 


.  des  fliéditat, 

,  dëdi^ 

édccitt  dt 
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CHARBONNEL  (  Michel-Benoît  r  aiipmcnt<?e  d'une  préface  ,  de  notes,  d« 
comte  diî),  ne  en  Velay  en  .1749s  se      canes,  et  de  fastes  jusqu'à  nos  jouis. 


disûnsua  cooiuic  officier  d'artillerie  tant 
en  France  qu'yen  Amirique.  Rentre'  en 
France  en  1782,  il  reçut  la  récompense 
de  ses  services,  et  m.  en  1793. 

CH'^BONNIKR  (  François  )  ,  po^te 
«ngc^ih  ^  iG'  s.,  auteur  de  quelques 
Stnncifs  !sur  Ja  mort  de  Salel. 

CHARBUY  (Franç.-Nicolas),  né  h 
Paris  vers  1715,  prof,  d'eloqueocc  au 
couche  d'Orléans,  oh  il  m.  en  1788.  On 
a  de  luinne  tradurt.  des  Partitions  orn- 
toirrs  de  Cicéron  ;  Abri^gc  cfimuoio^. 
de  i'histoire  »ies  )u'tts;  Aureloi  /iheruta, 
poê'me  en  trois  chants,  tru'luit  par  de 
^lere  j  Une  Epître  latine  sur  un  voyage 
a  Paris f  etc.,  etc. 

CHARGE  (  m"«  de  la  ) ,  sœur  aînce 
de  mil*  d'^érac,  vivait  dans  le  17"  s., 
«ta  compose',  ainsi  que  sa  socuf ,  quelques 
pièces  de  vers . 

CHARDIN   {  Jean  ) ,  nef  h  Paris  en 


CHARÈS  ,  oratrTir  atbe'nien  qui  dé- 
clamait conue  Phocion.  On  croit  qu'il 
vivait  j(>7  avant  J.  Ci. 

(PHARES,  scnlntonr  lydien,  disriplo 
deLysippe,  s'innai^rtalisa  par  Ir*  fameux 
Cif'àSSd  du  soir  il  ^  l'une  des  srpt  nier- 
veilles  du  monde.  <  ette  statue  d'uiraia 
était  pLict^'  h  l'entrée  du  port  l'e  Rho- 
des ,  les  pieds  sur  dcti:s  rocficrs  ,  en  »ortc 
que  les  vuiss<*aux  passaient  à  i)!<>inct 
-«oiles  entte  s«'»  jani1)es.  Ln  tM'mblemenC 
d:;  terre  Tabhattit  5f>  ans  après  avoir  été 
placée  ,  et  un  jn  f  qni  l'aclr.  la  Tan  C67 
de  J.  C.  ,  en  ciiaigca  ç)oo  chameaux. 

CHARÈS  DE  MltïLÈNE,  officier 
d'AIexandrc-lc-Giand  ,  a  compo.<«é  une 
Histoire  de  la  r/e  de  ce  prince ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  peu  de  fraginens.       / 

CHARETTE  DE  LA  COîKTRIE 

(  Francois-Adianase  de  ) ,  né  h  Coiiffé  ea 
Bretagne  en  1763  ,  fut  lieuten.vitde  vais- 


1643  9  fils  d'un  hijoutier  protest. ,  lit  eu  |  seau  ,  et  au  commeuc.  de  Ja  révolu  lion  , 


lO^j  9  llis  u  un  iji)wui.icir  piuicai.  ,  hl  c»  i   seau  ,  ce  au   cuiuiueuc.  uc  la  revuiuiiun  , 
Perse  et  dans  les  Imles  Prient,  le  corn-  {  cfierde  Iét.Mon  de  son  arron^lisscment.  11 
■lerce  des  pierrci'ies ,  et  donna  la //*- ///- 
tinn  de  ses  royttges ,  dont  ii  publia  deux 
édic.  ,  l'ane  en  3  vol.  in-4*' ,  et  l'autre  en 


10  Toî.  hi-i»  ornés  de  ^8  planch.  gravées 
d'après  les  dessins  de  Grelot.  Il  se  ntiia 
ensuite  en  Angleterre,  h  cause  de  su  re- 
ligion, et  y  m.  eu  171 3. 

•  CHARDIN  (  Jeau-JBapt.  ) ,  cel.  peiîjt. 
pariftien.  né  en  iCç)9,  m.  eu  1779,  a  fuit  ^ 

d'fTXcellens  morceaux  que  les  souverains  j  juge  h  Anvjers,  et  fusille  à  IN'an les. 
ctrangcrs  se  sont  ciuprcsés  de  se  pro- •  (jHARlANDREou  CHARiAifORos  ou 
curer,  ou  qui  ornent  actuellem.  le  Musée  Gh ARisA>nRos  ,  archonte  d'Ath'rncs  en 
INapoléon.  la  i®*"*  année  de  la  ioi«  iilynipiade  .  376 

CHARDON  (  Matbias  ) ,  bénéd.  de  la      ans  av.  J.  C.  C'est  dans  crlte  an-ue  que 


i-migra  ensuite ,  et  étant  revenu  pr«'s  de 
iVIacbecoid ,  les  Vendéens  le  proclamè- 
rent chef  de  leur  paru.  11  lemporta  quel- 
ques avantages  sur  les  troupes  repuhli- 
caincs,  et  fut  repoussé  en  d'autres  ren- 
contres. Après  avoir  si:!né  un  traité  de 
pacification  ans&i:ôt  rompu,  et  chercha 
h  favori' er  la  descente  d*:  î^ui héron  ,  il 
fut  pi  is  dans  le  combat  de  la  GliabotLiTe, 


destitué  en  1730,  h  cause  de  son  opj)0- 
•ition  k  la  bulle  Vniscnitus.  On  lui  doit  i 
une  Histoire  des  Sarrentens,  etc.  ,  G 
vol.  in-ia  ,  Paris  ,  174^ ,  qui  a  été  ira- 
doite  en  italien ,  3  vol.  in-4°-  Dom  Char- 
don m.  à  St.-Arnoul  de  Met^  en  1771  , 
et  a  laissé  plusieurs  cuv.  m.ss. 

CHARDON  (Pierre;,  jésuite  mi ssion- 


GHARIANDER  (Georçc),  a  écrit, 
en  1757,  lin  traité  de  PhihAophiœ  usu 
ad  c-^ij^nitinnem  rerum  d  uinarnm  ac" 
cmT.iodafo.  On  ignore  de  quel  pays  il 
était  ,  ni  si  spu  ouv.  a  été  inipiinie. 

GHAllIGLlOS  ,  pcnéral  athénien,  fîls 
d'Apoilodore  ,  ilorissait  4' 3  avant  J.  G, 
A  la  tête  -l'ui'e  flf»tte  de  3o  vais-eaux  ,  il 


naire  ,  qui  commença  ses  iiavanx  apos-  ravagr-a  avce  Desmothènesles  càus  de  la 
t'iliques  en  169^,  et  les  continua  10  ans  {  Laco  ic,  er  s'empara  d'une  presnuTe  eu 
ou  3oansparmiie8pleupiade>del'Anic'-  j  face  de  (^ythère.  L)e  retour  ^  Alh'V»  es , 


riqne.  Jl  était  versé  dans  les  langues  des  ,  il  y  s,;a„iila  bon  acliarnement  contre  Al- 
Indiens  qui  habitaient  les  lacs.  }  cihia'l.?  ,  accusé  d'avoir  mutilé  les  JJer- 
CHIRENTON  (  Joseph  -  Nicolas  )  ,  j  "»  >•  t\ilJ  à  son  tour,  il  fut  rappelé 
iéa. ,  né  à  Blois  en  1649,  m.  à  Paris  en  j  qu  l^f.  jcms  après  et  on  le  chargea 
.mis  a  traduit,  par  Tordre  de  Phi-  <»^'^^  Untias  de  la  relorrae  du  gouverne- 
lippe  V,  roi  d'EsMa-ne,  V^istoire  gé^  j  ««"«•  On  i?nore  l'époque  de  sa  mort. 
nétnîe  d'l£spaf;nA   du  P,   Mariaau  ,  ;       ClIARiCLES  >    txU  Aa    ^V«asÀ^%  ^ 

T^.  J.  M 


S-fi  CffAK 

Tua  àtt  oSïcicrs  (l'Alexandre  ,  il^conTiît 
la  coatpitBtion  d'Uciiuolaïi6  h  Eurylo- 
chiu .  qai  ilU  toni  dinoocf  i  !•  Ptolt d>«, 
£li   de   Lagiu  ,    it  l«   cui>ii>rd>  furent 

CHA[UCLtS,AtIii:>i»D,  ECndre  de 
Pbticion  ,  uxta*  d'a*uir  reçu  d<  rar|!ciii 
d'Harpalut ,  qui  avait  délapidc  une  pinie 
da  trciot  qac  lui  sTiit  conSe  AlnanJ»- 
Ic-Qrand  ,  tal  cnîlc.  Od  ignoiï  ce  qu'il 
dnini  dant  la  niitc. 

CHARICLËS.  nicdecIncr-Ubre,  ^Uit 
ami  de  l'cmp.  TiUiE  ,  qui  le  ccouulull 
quclque(<rii  Mir  u  unie.  Ajunt  dîne' 
aTec  ce  prin^ ,  il  dit  euBorlant  ù  Mbïfod 
que  l'einp.a'a*aii  que  deux  jour*  hiiTTe. 
Sa  prddict.  fiii  accomplie.  Il  aiaît  ecni 
■n  KrcE  pluii'mn  uor.  )iir  la  mcdeciDC  ; 
•t  Calien  le  eite  pliaicars  (ail. 

CUAKlCLinËS ,  archonte  d'Aihines 
en  la  i'  année  de  la  ii<4<  oWmpiade.  Ce 
fui  de  ion  tenisqne  se  llvru  la  cilthtr^  ba- 
taille de  Montiiiee,   dam  laquelle  Ëpa- 

CHARICLirUS  ,  l'an  dc>  généraux 
des  Hhodirnt ,  ddfii ,  de  coDCeil  aTec  lea 
Romain»,  l'escadie  d'Aniinthui,  com- 
Inande'epar  Annîbal  el  ApoUoniui ,  l'an 
igi  BTaot  J.  C. 

CHARICLO  (mydiol.),  fille -l'Apol- 
lon, epouia  le  cenlDiire  Chiron  ,  dont 
«Ile  eut  nrie  Bile,  nomujee  Oeyroc. 

CHARIDAS  ,  math,  grec  ,  n  écrit  tur 
Ici  machinei;  mais  aea  ecriti  ne  unt  paa 

farrennH  iiuqa'i  nutu.  On  i^ore  meiiie 
cpnqne  oii  cet  aut.   florinnil.  Voulut 


deni,   lîli  de  Pi 


lili  de  Pépm-I 
né  Tcti  jia  as 
dam  U  daut. 


CHAR 

plaiienn  odt.  idt  l'aatoril^  royale  A 
pontificale,  et  contre  leiUberlfadel'^- 
fliit  ([""''■ane. 

CfLUtLEfi  l't,  ditCaAjii.sMi.GKE, 
'     "  mier  emp.  d'Occi- 

le-Rref  et  de  Ber~ 
hïleaa  de  >>alti- 
BxTièH.  Aoi  de 
nemtrieetd'Aiulraiie,  après  la  mort  de 
»n  p^Te  ,  il  derint  roi  de  toute  la  mo- 
nardiie  francoite  paT  le  décès  de  C^tlo- 
miin  >oa  fière.  11  dcGt  plusieuri  foit  le> 
Saïom,  et  lesobligcade  se  faire  chré- 
tiens :  il  passa  ensuite  en  Lombaidiect 
■'en  Gt  iouv.  apr»t  la  dc-faitc  de  Didier, 
roi  de  ce  pays.  Dp  11  il  se  midii  en  E»- 

Sigae  pour  rétablir  Abin-Algrabi  dan> 
aragOie  f  il  remporta  des  victoires  et 
prit  des  Tilles  dans  ciis  contrées^  mali 
ton  arrière  garde  fut  dâaiie  àSonceTaoï. 
Le  pape  Léon  III  le  coaronna  h  Eome 
emp.  d'Occident  Tan  800  j  et  Cliarlet  te 
fit  reconaaîlre  en  cette  qualiu!  par  Hicé> 
pliore,  emp.  de  Constant.  Ce  pr.  prince, 
posMsseur  d'une  vaste  luonarchie ,  polica 
"    "      ■   ■      ■        -  -n  fut  le 


tir  les  l«l.  « 

restaurateur.  L'église ,  dans  sei 


^(ftai), 


Capitutaires  ,  ou  a  de  Chailemagne  un* 
Gramaiairr. ,  dont  Triihème  naoa  a  cori' 
nayi  des  fragmens.  Sei  iois  sur  lei  ma- 
lierai,  tant  civiles  i/u'eccléiiastiquei , 
sont  Bdailrati!es  ,  surtout  pom^  ce  lemi. 
D  m.  en  8i^  i  Aix-la-Chapelle,  api-èa 
avoir  asaocié  ï  l'empire  Louis  ,  le  ttii 
ùls  qui  lui  restait.  Il  arsil  donne*  l'Iislie 
h  Itern.^rd,  bitard  de  ion  EU  Pepio. 
PaKlial  Ht  miiChailcmagne  au  notnhre 
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C&irlesles  défit  et  tua  Robert,  leor  cbef, 
frère  du  roi  Eudes  j  mais  ensuite  Taincu 
Dar  Hn^e»-le-Grand ,  fils  de  RobAt , 
il  se  sauTa  auprès  d^Herbert ,  comte  de 
Vermandois ,  qui  le  retint  prisonnier 
pendant  sept  an»  au  château  de  Péronne, 
oti  il  mourut  en  <j^. 

CHARLES IV,  dit  le  Bel,  filidePliil.- 
]e-M,  né  en  1294*  devint  roi  de  Fr.  après 
la  mort  de  son  frère  ,  Phiiippe-le-Long , 
et  roi  delSavarre  par  les  droiti»  de  Jeanne, 
sa  mère.  11  punit  les  financicrslombards, 
et  les  cbassa.  La  guerre  s\'tlluma  ensuite 
entre  la  France  et  PAngl. ,  et  un  traité  la 
termina  en  i.i^ô.  Charles  accorda  des 
décimes  an  pape ,  qui  lit  de  vains  efforts 
pour  mettre  sur  i»a  tête  la  couronne  im- 
périale. Ceprince  m.  en  i3a8. 

CHARLES  y ,  surnommé  le  Sage  , 
iUs  aîné  du  roi  Jban  et  de  Bonne  de 
lUixembourg,  ne  à  Vincennesen  i3«i7  ' 
fut  le  premier  enfant  de  France  qui  prit 
le  titre  de  dauphin.  D  monta  sur  le  trAn* 
en  1364*  et  sut  réparer  IV'tat  de  désola- 
tion et  de  détresse  oîi  se  trouvait  le  roj. 
par  bes  négociations  et  ses  généraux  , 
pahni  lesquels  on  distinguait  surtout  le 
tam.  Bertrand  Dugucsclin.  Après  avoir 
dompté  les  rebelles  de  riniérleur  ,  il  fit 
une  guerre  avantageuse  aux  Anglais  et 
reprit  sur  eux  tout  ce  qu'ils  possédaient 
en  France,  àTexception  de  Bordeaux  II 
reçut  magnifiquement  h  Paris  Fempcreur 
Charles  IV  ,  qui  y  était  venu  pour  s'ac- 
quitter d'un  vnen  ,  el  m.  en  i38o  des 
suitesdu  poison  que  le  roi  de  Navarre  lui 
«rait  fait  donner  autrefois.  Ce  fut  ce 
prince  qui  fixa,  par  un  édit,  la  majorité 
des  rois  de  France  à  i^  ans. 

CHARLES  VI ,  dit  le  Bien  ^Aimé  , 
IÎ1.H  du  précédent,  auquel  il  succéda  en 
l38ti ,  à  l'âge  de  la  ans  9  mois.  Ses  oncles 
profitèrent  de  sa  minorîto  pour  vexer  le 
royaume  ,  qui  se  souleva,  et  les  rebelles, 
que  l'on  nommait  les  Maillntins,  furent 

Ïmnis.  Charles  gagna,  h  l'Aee  de  i4  ans  , 
a  cél.  bat.  de  Rosbcc  sur  les  Flamands 
qu'il  soumit.  Qnelq.  tcms  après,  comme 
il  marchait  contre  le  duc  de  Bretagne, 
il  fut  frappé  d^un  coup  de  soleil  et  per- 
dit la  raison.  Pendant  ce  tems  là  le  duc 
d'Orléans  ,  frère  du   roi  ,  Jut  assassiné 

Ï»ar  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne ,  qui 
e  fut  à  son  tour  en  1419  »  après  avoir 
fait  regorger  le  sang  de  la  capitale  et  des 
provinces.  Appeb'spar  Philippe- le-Bon, 
son  fils,  les  Anglais  rentrèrent  en  France 
et  remportèrent  la  victoire  à  Azincourt. 
Henri  V  ,  leur  roi  fut  déclaré  régent  et 
béritier  du  royaume  ,  par  son  mariage 
avec  Catherine ,  dernière  fille  de  France. 
II  tint  à  Paris  ei  f  gourcroa  sanc  coo- 
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tradiction.  Le  dauphin,  retir<sdans l'An- 
jou, travailla  vaioerocnt  à  défendre  le 
trône  de  son  père.  Enfin  Charles  VI  m. 
en  i439>  laissant  l£  royaui^edans  l'état 
le  plus  déplorable. 

CHARLES  VII ,  dit  le  Victorieux  , 
/ils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  i4o3  ,  fut 
couronné  à  Poitiers  en  i>3a.  Isabelle  de 
Bavière  ,  sa  mère ,  fit  proclamer  roi 
Henri  VI,  fils  de  Henri  Y.'  Charles  VII 
éprouva  d'abord  différentes  pertes  j  mais 
il  eut  ensuit*  quelque  avantage  sur  \c9 
Anglais  et  t'attacha  le  duc  de  Bretagne  y 
dont  le  fière,  comte  de  Richemont,  fut 
nommé  connétable  de  France.  Lorsque 
les  Anglais  assiégeaient  Orléans,  Jeanne 
d^Arc  se  présente  au  roi ,  promet  de  le 
faire  sacrer  à  Reims  et  obtint  sa  con- 
fiance j  elle  fait ,  en  efièt,  lever  le  siéra 
aux  ennemis  et  traverse  une  partie  de  Ja 
France  à  la  télé  de  l'armée  ^  elle  prend 
les  places  occupées  par  les  Anglais  et  fait 
tntier  Charles  ^  II  à  Reims  ,  où  il  est 
sacré.  Dès  lors  les  succès  des  Français 
furent  presse  toujours  constans.  Les 
comtes  de  ùnnois ,  de  Penthièvre ,  de 
Foix  et  d'Armagnac ,  généraux  du  roi  , 
reprirent  tout  ce  que  les  Analais  occu- 

5 aient  en  France  ,  excepté  Calais»  Les 
em.  années  de  Charles  Vlj  furent  trou- 
blées par  l'humeur  turbulente  de  son  fils. 
La  crainte  d'être  empoisonné  causa  la 
mort  du  roi ,  qui  passa  hnit  jours  sans 
manger  ;  elle  arriva  à  Mcun-«ur-'ïèvre  en 
Berry,  en  1461. 

CHARLES  VIII,  dit  l'Affable  et  U 
Courtois  ,  fils  de  Louis  XI ,  roi  de  Fr.  , 
né  à  Aniboiseen  liTO,  monta  sur  le  trftno 
en  i483*  Louis,  duc  d'Orléans,  qui  ré- 
gna ensuite  sous  le  nom  de  Louis  XII  , 
excita  une  guerre  civile,  par  jalousie  de 
ce  que  la  tutelle  du  jeune  roi  était  con- 
fiée à  Anne  de  France,  dame  de  Beaujen^ 
sa  soRur  ^  mais  le  dut  fut  f>>it  prisonnier 
h  la  journée  de  Saint- Aubin  ,  ce  qui  mit 
fin  aux  divisions.  Charles  VIII ,  par  soa 
mariage  avec  Anne  de  Bretagne ,  concla 
en  1491  )  ajouta  de  nouveaux  états  à  la 
France.  Bientôt  après  le  désir  de  con- 
quérir le  royaume  de  Impies  lui  fit  né« 
gliger  ses  véritables  intérêts  ^  il  rend  au 
roi  d^'Arrauon  la  Cerdagne  et  le  Ront-« 
sillon,  lui  fait  une  remise  de  3oo,oo<9 
cens  qu'il  devait ,  et  descend  en  Italie^ 
n  traverse  ce  pays  en  triomphe  et  Naples 
lui  ouvre  ses  portes  ;  mais  une  Itgue  dev 
puissances  d'Italie  et  d'Espagne  le  força, 
six  mois  après  d'abau4pnner  cette  coii<* 
quête  j  et  les  ennemis  ,  qui  s'opposaient 
au  passage  du  roi ,  furent  défaits  à  For- 
none.  Charles,  revenu  en  France,  ae 
songeai  V  qp^^  )[  iik^  ^\à;>^\«%  ^v^  ^W 
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Àûlx,  l<ir.qn'îl  mouru.  hu  chAwau  d'Am- 
BtiJKrniJqS. 

CHARLES  IX,  roi  .Je  Franco,  Ëlsdo 
Henri  U,  Dell  St,-Gt»rma\,t*n-L)ijc  en 
iS5o,  et  succéda  imn  frète  FraneoiaU, 
CD  i56i-  C»[lienne  île  MmIÏcU,  w  luére, 
ent  rmlininitttaliuu  du  royaume  jicndiint 

roidoNa>arie,et  elle aucnilila  Icïeljti- 
fàuima.  i  Orléans  ;  mii^  ih  n.-  procn- 
'■    i;  le  ciilloqoe  (le  Pniiai 


neUleii 


..  Le  m 


txe  de  VB„i ,  ïiagt       , 

Uic  fat  le  lignnl  delà  rcvulie,  Le>  Hu- 

Knnti,  coDiniandc'ik  par  le  nriocc  de 
»!e,f>ireiil  défait!  DDreui  par  le  d.ic 
Ae  UoJK  ,  qui  reiiiplncn  le  cunniitsUe  de 
Montmorency  ,  fait  prisoiiiiier  pendynt 
roctinn.  BienlAl  apri-i  il  fut  niiUsMnê 
Bar  Poltrnt  aoni  In  mun  d'Orlcant  qu'il 
awdgnit.  En  I S63  ,  ('harlc.  IX  fut  dé- 
clfTB  majeur.  Lef  bu^iii.iiDti,  jlnini^par 
Coudé  et  Ciiili^ny ,  voulurent  >e  aaiair  de 
A  personne  en  |56;  ;  mais  Je  rai  ,  es- 
corte parunearp^  <le  Suluca,  eiita  leurs 
embûche)  ,  et  ne  le  leur  puidoona  ja- 
mai).  Le  duc  île  Montninrencr  letdefit 
'  h  St.'Defiis,  et  le  due  d'Anjon  i  Jamac 
AàMotieontoov.  Une  paii  a»ai> tiÉRease 
«MX  p 11) tes lan»  termina  celle  {nicrrc  lan- 

Ï'aolv.  Cliaricb  donn»  ta  san:r  en  Dia. 
Rge  an  Jenna  Henri  ,  roi  do  Navano , 
*l  pendant  la  rrjonistancc  lic»  noces ,  le 
dimanel'o  s4  ''°'^'  '^T'  •  ""  mnasacra 
(DUS  les  protetlan»,  hoinnict ,  furame»  et 
«nfant  ,qui  »c  tromaienlJiPiiis,  au  nom- 
bre de  plua  de  Sooo 


e  t^iingna  d'une  nianUre  pnrlicnlién 
m  mubat  d'AiTTuei\  an  sicge  deRouei 
i  la  bataille  d'iTr*.  En  i5qi,  ilénouti 


CbarloltefiSlledu 
maiency.  Parvenu  k  l'agi 
il  .'y  livra   tout  entier.  ] 


Ll  l'iofinili- 


et  Bon  bicafaileur  ;  entin.'dans  celle  du 

duc  de  Biron.  Charles  fiu  airjle,  avona 
u  faute,  dénonça  aeacumpIicH  et  obtînt 
»a  giAcc.  Mail  cette  aveninre  ne  le  cm- 
ri^ea  pa):  il  trama  avec  l'Espagne  et  fut 
"-""  '  '"  """         n  lui  lit  Bon  procès 

e'  h  perdre   la    léie. 

iniTon  nJr  Jt''u"l'^'?d'"j.  iolîï.  Ximl 
titaurtfr  d»t»e  ans  ai>t«i.  Il  b«ilD  de 
Diane  ,  le'^timee  de  France, et  prit  dti 
u...  i_  ...  ^  ^^p  d:-lngo,iU'm«.  11  fnl 
ir  la  cour  dans  lea  armées  it 
goeiations  ,    et  après  la  mort 


t   a    fat  c 


d"!»d«È 


«Tii:  I  luiiL-nuc  de  Katgunne,  qui  m.  tu 
I  ;  I J  ,  aprb  la  mon  de  Oinrlei  IX,  >aa 
beou-pète.  Le  dnc  d'Angontëme  en.  lui- 
m^me  en  iC5n.  Il  a  laisse  :  f.es  haraa- 
guei  prononcrtt  cnfitiaernblée  de  MM. 
1rs  princes  prntmtaiu  it'AUemagae, 
par  M.  le  due  d'^iigosUnie ,  ambaiia:- 
Jeur  eriraordinaire  du  roi  ;  La  am- 
baiiadei  de  M.  le  duc  d  ÂneouUiae  ; 
Recueil  de  set  lettres  -,  Mèmmret  Irèi- 
parllcuUert  pnur  tervîra  l'kiitoireiUi 
règnes  de  Henri  Itl  et  de  Henri  IK 
CHARLKS-LE-CROS,  61s  de  Lodi- 
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firent  la  guerre  ;  et  après  differens]  fnc-  [ 
cèii ,  François  l^^  fat  fait  prisonnier  à  la 
lïaoille  dé  Pavie  ,  et  conduit  en  Espa- 
gne. Les  troupes  de   Charles  V  prirent 
Borne  et  la  saccagèrent ,  et  Cle'mcnt  VU 
fut  oblige  de  racheter  sa  liberté  :  Fran- 
çois I*'  recouvra  la  sienne  par  le   traité 
âc  Cambrai.  Ensuite  Fempereur  passa 
en  Afrique,  et  y  fit  des  conquêtes.  En 
i536,  il  Tint  «..siéger   Marseille  et  fut 
oblige'  de  se  relier  ;  il  conclut ,  à  Nice, 
une  trêve  de  lo  ans  avec  la  France.  En 
1539,  il  passa  par  Paris  pour  aller  calmer 
la  rtfvolte  des  Gantois,  et  y  fut  reitu  ma- 
gnifiquement par  François  l'i*.  En  i54i, 
il  .fit  contre  Alger  une  expédition  mal- 
henreuse,  et  Tannée  suivante  son  armc'e 
fut  défaite  à  Ce'rîsoles  par  les  Français, 
ce  qui  amena  la  paix  de  Crépy.  Il  défît 
à  Mulberg  les  protestans  conte'de'rés,  et 
fut  contraint  maigre'  cela  de  signer  la 
paix  de  Passa w.  Il  échoua  devant  Metz 
défendue  par  le  duc  de  Guise ,  et  vieilli 

Sar  ses  maladies ,  aigri  par  ses  revers , 
céda  Pempire  à  Ferdinand  son  frère 
en  i556,  après  avoir  donné  Tannée  pré- 
cédente la  couronne  d'Fspagne  h  Phi- 
lippe son  tils.  U  alla  terminer  ses  jorn-s  à 
Saint-Just,  monastère  situé  sur  les  fron- 
tières de  Castille  et  de  Portugal^  Sa  m. 
an  Iva  en  1 558. 

CHARLES  VI,  5«  fils  de  Tempcreur 
Léopold ,  né  eu  i685 ,  déclaré  archiduc 
en  i6%4  couronné  empereur  d^ Allemagne 
en  1^11,  disputa  la  cournune  d^Espagnc 
il  Philippe  )ff  se  transporta  dans  ce  pays 
et   iit   son  'entrée   publique  à  Madrid  ^ 
mais  le  duc  de  Vendôme  le  repoussa  et 
par  le  traité  de  Rastadt,  il  reufinça  h  t»es 
prétentions,  et  on  lui  céda  d'autres  pays 
en  Italie  et  les  Pays-Bas.  Charles  VI  lit 
avec  succès  la  guerre  contre  les  Turcs  , 
terminée  parla  pa<x  de  Passarowitz  j  en- 
suite il  fat  obligé  de  soutenir ,  en  Italie, 
la  guerre  que  le  roi  d'Espagne  lui  fit,  ce 
qui  occasionna  la  quadruple  alliance ,  et 
les  différens  furent  arrangés  par  le  traité 
de  Vienne  en  1725.  La  guerre  se  ralluma 
encore  h  Toccasion  de  l'élection  da  roi  de 
Polog.  Charles  fit  élire  Fréd. -Auguste,  fils 
du  dernier  roi  j  la  France  ,  la  Sardaigne  et 
l'Espagne  le  forcèrent  à  la  paix, après 
avoir  fait  de  nombreuses  conquêtes ,  et 
le  traité  du  3  oc  t.   1735  assigna  la  Lor- 
raine h  Stanislas  roi  de  Pologne,  le  grand 
duché  de  Toscane  au  duc  de  Lorraine  et 
•  le  royaume  des  Dcux-Siciles  à  don  Car- 
los ;  quelques  places  au  roi  de  Sardaignc, 
et  l'empereur  rentrait  dans  le  duché  de 
Milan  et  dans  les  états  de  Parme  et  de 
Plaisance.  Enfin  ,  les  Turcs  se  vengèrent 
^  letmr  jperies  prccédeates,  et  daas  la 
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Saix  signée  en  1 739,  Charles  fut  contraint 
e  consentir  h  des  cessions  considérables. 
Il  mourut  en  1740  sans  postérité,  et  il 
fut  le  16^  et  dernier  empcreu^dela  mai- 
son d'Antiiche.  ^ 

CHARLFJS  VII ,  fils  de  MaximUien- 
Emmanuel ,  electeiu*  de  Bavière  ,  et  de 
Thérèàc  Cuncgonde ,  né  à  Bruxelles  eil 
1697  ,  épousa  en  17^2  la  fille  de  Tempe^ 
renr  Joseph  I®*",  et  succéda  en  17^6  à  son 

Î)ère  dans  l'élcctorat  de  Bavière.  Après 
a  mort  de  Charles  VI ,  en  174© ,  il  pro.- 
testa  contre  la  Pragmatique  sanction. 
Ses  prétentions  furent  )e  signal  de  la 
gu«*ire  de  i74ï»  Les  armes  de  Louis  XV 
tirent  couronner  l'électeur  duc  d'Au- 
triche h  Lintz  ,  roi  de  Bohême  ^  Prague, 
et  enfin  emp.  à  Francfort  le  34j!^i>^^ 
1 743*  ^^  commencemens  si  heureux  ne 
se  soutinrent  pas ,  et  Charles  VII  «em^ 
blait  l'avoir  prévu.  On  lui  reprit  tout 
ce  qu'il  avait  conquis.  En  1744  le  roi  de 
Prusse  ayant  fait^une  diversion  dans  la 
Bohême ,  Chaiies  en  profita  pour  recou- 
vrer ses  éuts.  Il  rentra  enfin  dans  Mu- 
nich ,  et  m.  le  aojanv.  1-74^. 

CHARLES  II,  roi  d'Espagne  .  fils  et 
successeur  de  Philippe  I V  en  i665  ,  à 
l'âge  de  4  ans,  épousa  en  premières  noces 
Marie-Lonise  d'Orléans,  et  en  secondes 
Marie-Anne  de  Bavière  ,  princesse  de 
Neubourg.  Il  n'eût  point  d'enfans  ni  dé 
l'une  ni  de  l'antre.  Il  déclara  Pliilîppe 
de  France,  duc  d'Anjou ,  héritier  de  toute 
la  monarchie  espag.  Il  m.  en  1701. 

CHARLES  m  ,  roi  d'Espagne,  né  en 
1716  ,  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Far- 
ntfse  ,  sa  seconde  femme.  Roi  des  Deux- 
Sicilesen  1734,  il  gouverna  ce  royaume 
avec  sagesse  et  avec  douceur.  Le  pacte 
de  famille  qu'il  ccmclut  avec  la  France" 
lui  fut  nuisible  dans  la  première  guerre  , 
où  il  l'cnUaina  contre  l'Angl. ,  qui  s'em- 


para des  trésors  de  la  Havanne  en  1763. 
Mais  les  résultats  de  la  guerre  de  1778 
furent  plus    heureux.  Charles  III  enleva 


Mabon  aux  Anglais,  et  se  fit  donner  la 
Louisiane.  Il  m.  en  17H9. 

CHARLES  I*"-  ,  roi  d'Ang;îcterr«  , 
d'Ecosse  et  d?Irlande  ,  né  à  Emmferm;- 
ling  en  1600  ,  succéda  h  Jacques  I***,  son 

I)ère  en  i6a5  ,  et  épousa  la  même  année 
Icnriettc  de  France,  fille  de  Hénri-lo- 
Grand.  Deux   ans  après  ,  il  envoya  d^ 
secours  anx  calvinistes  pour  empêcher 
la  prise  de  la  Rochelle.  Les  Anglais  ayant 
été  défaits  ,  la  prise  de  la  Rochelle  fut 
suivie  d*iîn  traité  de  paix  entre  les  deux 
eouroTines.  Quelque  tems  ayjrès  It^ÇàCcv*- 
iais  et  \e.*  Vaï\cmeA\\.ïC\\ft«.  CC  Kt>.^%  ^^>* 


une  guerre  civile 
plniienr)  licgeii  e 


CHAR 

<ile  [rè>- sanglante.    Aprii 
mbals,  Charles  fut 


■aint  de  soriir  d'Angl. 
•BÏa  ,  Tcn  leaqaeli  il  «'tuic  rdfnKiE , 
l'af  ant  indifioement  liTré  aux  Âaglai*  , 
Ccoiawel  le  Et  coodamaer  k  mort ,  et  lai 
fit  tranchée  la  IJte  le  g  fév.    16J9,  ï  J9 

"cHiÛÙ.ESu"É"XVréo^d.,  nifln 
t63o,  était  1  La  Haye  lorsqu'il  apprit 
la  mort  de  San  pure.  Il  pasna  ipcrélement 
«n  EcuHe,  et  se  Et  do»  parlUans.  Re- 
connu (l'abord  en  Irlande  roi  d'Angle- 
,  terre,  il  fui  bactaei  defaÎL  par  Cramwel 
t  Duiibar  et  Ji  Worcheiier  in  téSi.  U  ie 
■anvadegnite  tantAtea  bûcberon,  taiitAt 
m  niet  de  cbambro,  et  le  retira  enFr. 
anpréidefareinouinièrv.  Monck,  gnn- 
•eroenr  d'EcoMe  ,  Jerenu  maître  absolu 
dn  parlement  aprèi  la  mort  de  C'rouiweJ, 
en  lepl.  i658  ,  rappela  le  rni  en  iË6n  , 
Cl  l'atui^e  luivanle  Charlei  fat  courouni: 
bliondreï.  Il  e[>ciii>a  en  i66î  Calliprlne, 
infante  de   Portugal.   11  eut  enuiiic  la 

Îuerre  contre  le»  HoilandaM  et  contre 
*  Français ,  avec  lesquels  il  fit  la  paix 
«n  1667.  Il  a'uait  arec  Ira  Français  eii 
1671  contre  le«  Hollandaii.  La  paix  le 
£t  dem  ana  aprèa.  Il  t'appliqua  eaauite 
k  éteindre  les  factioni  de  son  royaume  , 
1  7  faire  fleurir  le  commerce ,  le>  artt  et 
lei  b.-lett..  Il  lu.  en  iGBS  ,  h  55  an». 

CHARLES -GUSTAVE  X,  fil.de 
JeaaCaaimir  ,  comte  iialalin  du  Rhin. 


irine 


CHAR 

1697.  Tfr^âe'rie  ÏV ,  roi  de  Danemarck', 
Ançu.ie,  roi  de  PoloRne  ,  Pierre,   ciar 

de  Muicotie  ,  comptant   tirer  avantage 

jeune  prince.  Charlei ,  Ige  h  peine  de  iS 
ani ,  les  atla([DA  (ou>  iroia  ,  l'un  apt^ 
l'autre ,  coiinit  dans  I'  Daneinarck  ,  nt- 
sitgea  CopenbaKUe,  força  U»  Danois  dau* 
leurt  retranchenicns.  Il'fit  .diie  â  Frcilé- 
ric,  leur  roi  ,  que  l'Il  i|t  rendait  iusiica 
au  doc  de  Holsteio  ,  sorflbeau-rirre,  con. 
ire  lequel  il  avait  commit  dca  hoiiiliies, 
il  se  préparfll  !i  voir  Copenhague  delruiis 
et  Ion  royaume  i  feu  et  h  aBog.  Ceame* 


eodabl,  danilcq 

tl  .1  detnand 

ce  q«'il    voulut 

ponr   son  al 

oerre.fini.  en 

moins  de  lix 

dans  k' cours  de 

,,00,  Umar 

Nerva  ,    ajsi.' 

te   par    100, 

t.  11  le 


Ira  force  dans  leurs  retronchem.  j  3a,ooD 
furent  iue'>  ou  nojes.  Le  ,*aiuqueur  >e 
ihïl  en  devoir,  clans  le  printemadé  T^or, 
de  10  veneerfTAiigusteiflprJs  s'être  Teiçé 
du  ciai.  Il  paua  la  rivière  de  Duna ,  bat-. 
tit  le  marëebal  Stensu ,  força  les  SaiDiu 
dans  leurii  postes,  et  remporta  siireul 
une  Tictoim  aigoide'c-  11  puie  d^iU 
Couilnndc  qui  se  rendï  lui ,  vole  euLi' 
ilioauic  ,  Boumct  tout ,  et  va  )oindre  let 
armes  aux  intrignei  do  cardinal -primat 
de  Polonne  ,  pour  enlever  le  Irâne  1  Au- 
-         ■"  ■ -- J-^' ■--    illcpSor-- 


et  gaene  U  balaillc  de  CliBow  ,  malgré 
les  pradiçes  de  valeur  de  ^  ennemi.  U 


(MLt 

•omme  !e  m^riiaii  un  guerrier  iont  Ic 
aoro  avait  rempli  l'I^uropc.  Ilini  doaiia 
nne  eKorte  de  4°"  -l'ai'tarei.  Le  dessein 
du  TOÎ  de  Suède ,  en  arrivant  en  Turquie, 
fat  d'exciter  la  Porte  contre  le  ciar, 
H'ajaDtpa  j  réunir ,  ni  pat  set  menaces, 
ni  par  tel  intrignea ,  il  a  opiniâtra  contre 
•ou  malheur,  et  brava  leaultaa,  quoi' 
ffn'il  fût  prcfqne  looprisonnier.  LaPorti: 
Ouomaae  desirùt  beaucoup  se  défaire 
d'an  telhAte.  Ué  voulut  le  forcer  !>  par- 

Bender.s'j  défendit,  le  ii  fév.  1713  , 
avec  4 0  doifjeiliipiis  contre  une  armée, 
«t  ne  le  rendit  que  quand  la  maison  fut 
en  feu.  D>  Bender  on  le  transféra  i  An- 


tlu 


ecMeui 


■véditaiiT 


remperear  ,  la  Franconie  et  le  Mecl- 
lenbouij ,  et  arriii  i.  Straisund  le  ai  no- 
vembre 1714-  Assiégé  dans  celle  ville  , 
il  se  sama  en  Suéde  ,  réduit  b  l'étal  le 
plna  déplorable.  U  attaqua  la  Nonrifre 
avec  nne  armée  de  90,000  hommes.  11 
forma  le  siège  de  Frédéncihall  an  mois 
de  décembre  ini8.  Une  balle  perdue 
l'atteignit  h  la  tête  comme  il  visitait  les 
OTiTrages  de*  iugénicura  >i  la  tueur  des 
étoiles  ,  et  le  renversa  mort  le  ii  décem- 
bre de  la  aiêjoe  année. 

CHARLES  II,  roi  de  Navarre,  cojnic 
d'Evreui ,  dii  le  Mau^axt ,  aé  l'au  1 33a. 
Il  fît  aiiasiiner  Charles  d'Espagne  de  La 
Cetda  ,  connétable  de  France  ,  en  haine 
de  ce  qu'on  avait  donné  à  ce  prince  le 
comté   d'Angoul^me  ,   qu'il    demandait 

Eur  ta  femme  ,  lille  dn  roi  Jean.  Char- 
V  f  fîli  de  ce  monarque,  et  lieutenant- 
sénéral  du  royaume,  le  fit  arrêter.  Mais 
le  Havarrais ,  s'éiant  sau^é  de  >a  pris'm  , 
conçut  le  projet  de  se  faire  roidoFranJc. 
Il  Tint  aouiaer  le  feude  la  discorde  àParis, 
d'oii  il  fm  chassé  après  avoir  commis 
tontes  sortes  d'eic»i.T)»s  que  Charles  V 
fut  parvenu  ï  la  couronne  ,  le  roi  de  Na- 
varre chercha  na  prétexte  pour  reprendre 
lesarmes.  Il  futvaincu.iWeutnn  traité 
de  paix  entre  Charles  et  lu'i  er.  i365.0n 
lui  laissa  le  comté  d'Evreui ,  son  patri- 
moine ,  el  on  lui  donna  Montpellier  et 
ses  dépendances  pour  us  prétention*  sur 
la  Bourgogne  ,  la  Champagne  et  la  Brie. 
Le  poison  était  son  arma   ordinaire  :  on 

J rétend  qn'il  s'en  servit  pour  Charles  V, 
l  m.  en, 387. 

CHARLES-MARTEL,  fihdePépin 
Héri*tal,  et  d'une  concubine  nommée 
Alpaïde,  Bé  vers  l'au  ^1 .  Héritier  de  la 
Tafenr  de  ton  père ,  il  défit  Chilpéric  U, 
toi  iePrtace,  00  diSSitiU  tomMU,  et 


CHAR  58J 

,  Apre»  la  mon 
ce  Clouire  ,  il  rappela  Chilprïic  de 
qniiaine  ,  où  il  s'était  réfugié,  et  sa 
iteula  d'être  son  maire  du  pataïs.  Son 
linaiion  martiale  lui  ût  donner  la 
u  de  Maneti  il. eut  en  eRel  presque 


[S  les 


1.1)  V 


inqnit 


les  Saion»,  les  Alleu  .        .         _ , 

les  Noriciens,  Eudes  ,  due  d'Aquitainr, 
et  les  Sarasini  commandé*  par  Abdé- 
rame  j  ensuite  il  i'emp;^ra  de  la  Bnnr- 
gogue  et  de  la  Provence  j  et  m.t  Crécy- 
sur.'Oise  le  ia  octobre  -4'  1  «pi^è*  avoir 
gouverné  3f~aDS. 

CBAKLES  DE  FatncE  ,  second  fil* 
du  roi  Philipçè-Ie-Bardi ,  né  en  1370  , 
jcoQi  le  de  Valois  el  d'Alencon,  luntomni^ 
UDéteaseur  de  fEgUie.'lllat  iovesli, 
en  iaS3,  du  royaume  d'Arragon  ,  et  prit 
en  vain  le  titre  de  roi.  Ce  prince  fli  la 
guerre  avec  succès  ea  Gujenue,  en  Flan- 
dre ei  en  Italie.  11  mourut  i  Nogent  U 
16  novembre   iSaS. 

CHARLES,  fqy.  BonasoBViLou, 

CHARLES  DE  FaiwcE ,  comte  d'An- 
jou ,  frère  de  St.  Louis  ,  né  en  f  aao  , 
épousa  Béatrix ,  héritière  de  Provence  , 
qui  l'aticoDipagna  en  Egypte  ,  oit  il  avait 
suivi  Si.  Lonia.  U  j  fut  fait  prisonnier 
l'an  laSo.  Ce  prince  ,  il  *on  retour,  sou- 
mit Aiiet  ,  Avignon  ,  Marseille.  Il  fut 
investi  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile 
en  iiGï, et  gagna  nne  san^ante  batailla 
sur  Mainfroy  ,  qui  J  fut  tué  en  1166  , 
et  une  autre  dcni  an*  après  sur  Con- 
radin  ,  duc  de  Souabe  ,.  qui  y  fut  fajt 
prisonnier  avec  son  cousin  Frédéric ,  et 
aniqueli  Charles  fît  trancher  la  Ute.  Lei 
Siciliens,  irrités  de  ces  exécutions,  mas- 
sacrèrent tous  le*  Français  le  jour  de 
Piques  lafli,  fl  l'heure  "cie  vêpres  ,  cir- 
constance qui  fil  appeler  ce  massacre 
les  vi^rei  siciliennes.  U  w.  4  Foggia 
dans  la  Pouille  en  laSS. 

CHAULES II,  dit^  Aoffeua-.i'éiait 
srgnalédu  vivant  de  son  père.  Mais,  dans 
un  combat  naval  qu'il  lirra  en  laSJan 
roi  d'Arragon ,  Pierre  III ,  qui  avait  des 
'"      ■'"  royaume    de  Sicile,    " 


i.iC 


il  fut  condamné  par  les  partial 
d'Arragon  à  perdre  la  télé ,  comme  son 
père  l'avait  fait  couper  à  Conradin.  Sa 
résignation  toucha  Constance,  reined'Ar- 
ragon  et  Glle  de  Mainfrol ,  qui  lui  sauva 
la  vie  et  l'envoya  i.  Barcelonne,  où  it 
fut  déleniipendBnt  quatre  ans.  Après  la 
mort  de  Cbarki ,  vsn  ■çtat  ,  'î\.'Snn\.  , 


6H 


CHAH 

Clmiles-U-Hoiiii 


>  il  e 


,d  ù  Rnn 


li  ÛFt  Dcia-Sicil-» 


modem^i 


EmiBC   el  Jatqurs, 

BonvenDi{urCUarIc9i.vDr>crvsiai[iciiui 
Cependavt  frL-diTÎc  ,  frèmU  Juciqii? 
roi  (l'Am|;on  ,  ptoUla  de  l'abunct 
Charles  piiiir  l'emparer  He  la  Sicile, 
—    1 jj.  jjiajp,^  ij,  itoiipea  e 


CHAR 

ttyt.  i3Si,eincSop1i'ic  <k- WlrieAlicr^' 
•e  eipiula  dam  pluticnrs  coiubats,  iut 
;oan^tuble  m  i^ig,  et  ut.  en  i43o. 

GUAHLES  III ,  duc  (le  LoiTiiJne,  «ii- 
norumii  ^   Orand,  et  considéré  par  tea 
'aiai  comme  bieufaîleur  de  iTiuma* 


•^ia 


d^pancder.  Il  eut  enfin  In  permiuian  d 
potier  le  lilre  de  roi  pendant  va  lie 
Churlea  empliiva  le  rrile  de  i^b  jou» 
fiiie  QeiiTir  les  arts  dam  le  FOvauine  d 
Ijaplei.  Il  m.  en  lïog ,  ï  G,  a'nii. 

CHARLES  ,  duc  de  Bonrénirne.  di 
It  Uarili,  le  Guerrier,  le  Tfiirraire 
S>dePhIlippe-le-Don  ,  ne  h  Dijon  e 
fi'ii  ,  cucccda  i  ion  p^re  en  i^6^.  Il  ^ 
Rîgnala  en  plusi cun  hataillcB  et  tedt.-el3i 
fennemi  irréconailiahlc  deLnuiaXI.rni 
de  Franne  II  detit  les  Lie'f^oU  \  la  but. 
de  St-l'mn  ,  et  causa  de  gTandi  R^aia  li 
fa  France.  11  perdit  les  b«U  deGrnnsmi 
et  de  Mnr:it  contre  le»  5u<ues ,  «t  fut 
iDil  au  riige  de  Nancî  en  1^77. 

CHARLÏSni.roideHaplei.pHll- 
m>>leChari»II,  né  en  i34.'>  •  ">'  "> 
iiSa.  CliArles  obtint  du  pape  Icrny.dr 

BTccMargueiits,  uièce  de  In  reine.  M^is 
bieDtilt  il  <e  brouilla  avec  le  p^pe,  rtfui 
acnoiiuunlË.  Cburlet  alais  rociauia  la 
cnnroiinc  do  Hon^f  ;  mais  il  [ulasias- 

CHARLES.   comre  de  Flandre,  fils 


lienri  II  ton  Ëli  loi  succéda. 
CHARLES  IV  de  Lorraine ,  petii-Gli 

de  Cliarle.  Ul ,  te  l.reuilla  ««ivcni  arve 
a  France,  qui  le  dépouilla  deux  fuit  da 
Cl  Etait,  etlercduiiit  i  subsister  de  sou 
.imcc(|u'îl  loii.iit  aux  princes  ^frangées, 
^n  iGji ,  il  ligna  la  paix,  rt  iiiSsitAt 
apr^a&eJir'rlara  pour  les  EspaonulA,  qui, 
moinMrgiiiibleiquelesErancaig.l-eai'cc- 
TiE  la  c.liidelle  d^Anverii  ,'e,i  U 
■M  de  If,  i  Tolède  iusq.  ,(;*> 
,  il  signa    le    Iraittdc  Mnnt- 


iiiTr'ru'r'i™ 

il  faisaiiI.oni^XIV 

B,    h   des   cnndilioni 

Itag.  Il   se  re 

casa  d«  «u«ïi  1er  d» 

aiîr.  "laVunice 

Lernilesaiitkdrl. 

Craiiie   en   lG;o 

et  ChaiL'iae  relira 

A11.m.«.u..  'l'ur 

ci.iie  lcd,'t!i,\'Lailen- 

""-  ■"^,''^7';  ,'■ 

';;'■"■;, ■"'^^V.TnftZ 

CHABLESV,  t"  fils  du  duc  Frano 
de  la  princesse  r.Uutie  de  Lorr'aiti 
dclndiirlu-ssi'^iicie.  ne  i  Vie. 


CHAR 

>a!ne ,  gi 

nwiirr  d 

ville  Je  ladeeumti.  i 

duc  lie  Lorraine,  eCi 

d'Uiléani.  Le  inince  CJiaiiet  rut  h\t  s^- 

ocrsl  d'arùUerie.  l'ait  rrld-iu.icGl»).  11 

conimànd»  l'armée  ta  Rohimc  en  i-ji , 

«'empara   de  Ciaslnii,    lÏTo  liât»  il  le  au 

rnidc  Prnue,  qui  leinpurta  lu   victoire 

en  pei'dant  presque  toute  sa  e.ivalerie.  Le 

5 rince  Charleii,n>réilii  naix entre  le  roi 
e:  Pru««  et  la  reine  de  Htn.^fie ,  tmirna 
•™nrme»cotilre1esFfBtienis  qni  faitnîpnl 
de  grandi  prn(;r^s  en  iBuiituie ,  pnleTa 
RjeekjPilien,  millcsie(!i-dManll>rajrne 
le  3R  jnillei,  <■(  prit  UulmeriU.  Kii  l'Ai, 
■1  pasia  le  W»:>  i  la  i>?Ie  d'nne  Hrm^i.- , 
t'eiupara  de*  lijnies  de  Spire,  de  Ger- 
me» th  ci  ui,  de  Laulcrbourc  ctdeHacue- 
nan,  et  ><e-tablit  au  milieu  de  l'AUare. 
MnÎ9  le  roi  de  Vnuaa  ayant  fait  une  di- 
Tersion  pniuanlc,  le  piincu  Chailea  fut 
olilifïe  de  repaaaer  le  ntiin  i  Beatheim  le 
aS  anùt,  en  présence  de  l'armée  franc. 
De  Tcioor  en  Bohême .  il  contraignit  (e 
roi  lie  Pi' uucd'abandonneriei conque ten. 
L'année  (nifantc  ce  monarque  le  battit  II 
Freidbci^  et  i  IVandnitz.  11  commanda 
encore  les  armées  a nlricbienneii  en  i^S;  , 
délit  le  ftén^al  Keiib  ,  et  chassa  les 
PriiHsieni  de  toute  la  Buliflme. La m'iuc 

Hscnndc  foi»  prts  de  Breslan.  Il  p'ent 
pas  le  même  bonliciir  Ip  5  décenilire  siù' 
vanl,&  la  bixaille  de  Lissa,  oit  il  fat 
vaincu.  11  m.  en  l'So. 

CHARLKS ,  card.  de  Lorraine,  roy. 

LORRAIHE. 

CH.^HLES  ,  duc  de  Mayenne,  rcf. 

MilEKItE. 

CHARLES-LF-  GUKRRIER  ,  dur 
de  Savoie  ,  était  fils  d'.^nit'd.'c  IX  ,  et 
fi-êre  de  PLilibertl"' ,  auq.iel  il  siicc.d,. 
en  Tjai,  il  eut  beaucoup  de  tr.nvrrses.Ii 
essuyer  au  commcncpmrnt  da  son  r^ne , 
ce  qui  lui  fit  prendre  pi  pur  drvise  un  so- 

épousa  Blanche  de  Montrerrnl ,  lilic  de 
tîuillanme  Palcolosm,-  VI ,  marquis  de 
Montferrat,  dont  il  eut  un  lils  qoi  loi 
«uccéda.  Ch.lrlcs-Ie-Gueri'irr  promettait 
nn  répnc  çlorieiii ,  lorsrju'il  ni.  en  14^9. 
i  31  ans.  Le  marquis  de  Saluées  fui  soup- 
çonné de  l'nvoir  fait  empoisonner. 
*  CHARLES-EMMAHUIXI-',  dnc 
de  Savoie ,  dit  te  Grand  ,  né  au  cli.^lcan 
de  Rivali  en  ifiSi.  Il  se  siijnala  par  sa 
valeur  m  plusitat»  sièges  et  cooibals  , 
s'attira  beaucoup  de  disRiAei's  par  son 
ambition,  cl  m.  iSavilli'u  eu  i(iJo.  C'é- 
wit  unjiiiuceMr.  cl  ina'i  luilttl. 


CHAR 
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charlt:s-î:mma]\lrl  ii,  fd.de 

ViejorAmédee  l" ,  n'avait  que  4  ai» 
loi-iju'il  commençai  rLguer  en  iè38, 
après  la  moi  l  (lu  duc  Fraiicnis.  LesEs- 
papnols  proBlJ-renlde  la  fùiblessu  de  U 
ri'ccnce  pour  s'emparer  de  div.  places  : 
muis  la  paix  del  Pyrénées  rétabli tla  tran- 
quillité en  Savoie  :  elle  ne  fut  l.oiibléu 
Îue  par  un  IvRer  diCTi-rent  avec  la  réniib. 
^  (îénes,  Uiarles  -  KiumauncI  m.   en 


CIlAHLKS-EM'VIAKOELm,  fda 
de  \iutor-Am.y«  »  ,  ne  en  1701.  Soa 
pf'ie  .lyant  rciunicé  tolonlairemenl  \  la 
couronne  en  ij3o,  Charles-Emmanuel 
moula  sur  le  trànc  et  l'occupa  en  Rrand 
prince.  II  entra  dans  les  projets  que 
liriMit  rF.»pu((ne  et  la  France  d'alFai Mit 
en  fj^i  la  ruaisnn  d'Autriche)  et  «prit 
s'être  signalé  dans  celte  courte  giiiiie  , 
par  la  victoire  de  Giiastalla  .  Il  fît  la  païs 
et  obtint  leNovarois,  le  Torlonois  ,  et 

Sciqnra  autres  Gefs  dans  le  Milanais, 
tie  paix  de  1738  fut  suivie  d'uua 
linetre  qui  arma  presque  tonte  l'Europe. 
Charles-E  m  manuel  eol  des  succès  et  de* 
revers  j  mais  il  fut  plus  souvent  vain- 
queur que  vaincu.  Il  ne  prit  point  part 
."i  la  guerre  de  >75G;  mais  il  eut  la  cloire 
d'être  te  médUlDur  de  la  paix  defou- 
taineblean  en  I763.  Il  m.  en  i;;3. 

CHARLES  DE  Sii»T-P*BL,'dontIe 
nom  de  famille  était  yUlarl ,  supérieur- 

cuonu  par  sa  Géographie  sacrée,  liiipr. 
avec  celle  de  Sanioti,  Amst.  ,  T7041  3 
vol.  in-fol.  i  son  Tableau  de  la  rhéto- 
rique franqiiise. 

CHARLES  DE  N^vaaiiS,  prince  de 
Vlane.  roKe«DonCil>i.o.. 

CHARLES  IReaé),  mod. ,  né  1  Jus-^ 
sey  en  Franche-Comté ,  dans  le  ij*  1.  , 
prof,  i  i'univ.  de  Besanron.  Ses  princi- 
paux onvr.  «ont  :  Obteniationi  twdi/- 
ji:reales  espèces  Je  fièvres ,  etprincipa- 
/ement  lei  fiéi'retputritles,elc. ,  1743, 
in-8»  i  (^u'aslianei  medica  cirea  âvtr- 

1711 ,  in-S"  ;  Quaritioneî  medica  circà 
acidulat  Itiusanas,  etc.,  Vesuntione, 
1738,  iu-S";  Quœitionei  médita  cirea 
ffinies  medicatos  Pbunharite ,  tjiS» 
in.8°.  Beoé  Chàilcs  est  m.  verf  ijSi. 

CHARLES, (Claude).,  peintre,  né  k 
liauci  en  i(i6l,  où  il  m.  en  \-^^-.ii,tia<i 
de  Lorraine,  Léopold  l"' ,  Vwi»v.wïi» &- 
reciciuel)iiuL&«v»<ui&^vb&K'^wa.\-*^ 
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de  sculpture  de  Ninci ,  et  pen  apr^i  il 


CHARLETON  (Gimicr),  mAlecm 
anglnii,  ne  dnui  le  comtd  de  Sotnroerset 
en  1619 ,  membre  de  U  lociiii^  tnjalr:  de 
Londrci,  sprèl  aïoir  profeué  son  art  h 
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mali*,  Londrei,  16S9,  in-iaj  l'cdil.  de 
l*Hajc,  16B1,  tn'-il,  ft  pli»  ample; 
£x«reitalianei  patholoeicir ,  Londret , 
1661,  11-5°}  Om>mo<(«on,  soiiile  litre 
H'Exereilatianet  île  diferentiii  et  n<h- 
>nini6iu  anintalium  ,  Oxford ,  i6"3  , 
in-fol.  :   De  icoriuto,  Loadrei,    iGji, 

CHARLEVAL  [  Cliirlei  Faut 


BrnDÎen  prôsîdeniau  pari,  de 
%iEe ,  fal  du  rcrtiain  (cracienx.  Il  élalt 
linî  de  SerratiD  et  de  Scarrnu  :  il  lu.  en 
lflg3.  Se»  po^sips  oui  été  iinp.  en  1-]5g, 
daDiunrcc.  in-ia,  par  Lefèrie -de-Saint- 
Marc  ;  elles  consbieat  en  Stances  ,  Epi- 
gramntea,  Sannela ,  CUansoni.  On  a 
encore  de  loi  :  Com-eriatian  du  moré- 
^aldeUocaiiincoiirtttduP.  Canayt, 
!np-  daaa  l'EiprU  de  Saint-Evretnant , 
AmitT,  tjGi,  in-ia  ;  Ohserlation  sar 
b  janséniime  et  te  amlinitme. 

CHAHLEVOrX    (  Pîrrre-Frnnçoi». 


■  laiiic  un  Rfcueil  de  ses  oufraga  «a. 
5  Tol.  in-fol. ,  publié  en  Hollande,  1706, 
par  fei  loini  de  Dnpin. 

CHARLIER  fGiUei),  m.  doct  da 
Sorbopne,  n^  à  Cambrai ,  M  diitingiia 
BU  concile  de  B&le  en  i433  ,  et  m.  <lojeit 
de  la  faculté  de  tli«ol(^e  de  Pari»  «n 
1  j'ni.  On  a  <le  lui  :  CarlUrii  Sporta  et 
j/ûrtu/n.-B™,  1478,  aTol.  io^ol. 

CHARLOTTE  de  SiToiE  ,  fille  de 
Loui«  ,  duc  de  Savoie,  et  d'Aone  de 
Chypre,  dcint  reine  de  France  par  ion 
mariage  axec  Louii  XI ,  cpiil'vpODaa  eu 

nalremrnt  au  ehfilesa  d'Atpboiie,  o!i 
elle  mena  une  TÎe  réunie  ,  piense  et 
bienfaisante. 

CHARLOTTE  db  Bounioa  ,   reine 

de  CliTpre  ,  fille  de  Jean  de  Rourbon  I , 

>'mle  de  la  Marclie ,  et  mariée  en  i4gg 

à  Jean  II ,  rni  de  Chypre,  fut  J'dne  dtt 

5 11»  bellea  el  du  plua  tagei  ptioceuei 
e  >on  tema. 
CHARLOTTE,  reme  it  Chypre, 
fille  de  Jean  III ,  cponsa  d'aboid  Jean 
de  Ponnpal,  duc  de  Coïinbre ,  et  en 
Kcondci  nntts  Louis  ,  duc  de  SaTaiu 
Après  U  mntt  de  son  pire  ,  elle  fut  ïou- 
roiinilcMilicmipiouTcrainedeBroyartnua 
rie  Chypre  ,  do  Je'ruialem  et  d'Anminie. 
Jaenueii,  hStatd  de  son  pfte,  qni  avait 
embrasse  l'elat  e ce IJsia (tique,  ayant  mia 
dao)  (CI  intrr«.  le  aondan  il'F^TpW . 
pti.a  Charlolic  dr  ses  état».   Celle-ci 
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m.  en  ij8i.  Appelé  k  lu  place  de  chirurg. 
major  de  Tun  des  deux  ho-ipices  de  cette 
ville ,  il  y  institua  les  premiers  cours  de 
chiriuvie  et  d^accouchemens  qui  s'y 
soient  faits.  Il  remportai  le  prix  de  l'aca- 
démie de  chirurg.  de  Paris  en  1753,  pour 
un  savant  Mémoire  sur  les  écroueUes, 
X753  et  1755,  I  roi.  in-13. 

CHAKMIS ,  méd. ,  né  k  Marseille  , 
vint  à  Rome  sous  le  règne  de  Néron. 
Partisan  des  bains  froids ,  il  condamna 
Tusage  des  bains  chauds ,  rantë  par  Cri* 
^  nas  et  Thessalc ,  ses  confrères.  Ce  nou- 
veau système  eut  de  la  vogue.  Charmis, 
au  reste ,  ne  faisait  que  réveiller  le  sys- 
t^Vme  d'Antonius  Musa.  U  ne  regardait 
la  me'decine  que  comme  un  métier,  et 
Dcn  comme  un  art. 

CHARMOYS  (  Martin  de  ) ,  sienr  de 
Lauzé  ,  né  en  i6o5 ,  pratiqua  avec  succès 
la  peinture  h  Kome.  De  retour  h  Paris  , 
il  contribua  beaucoup  à  rétablissement 
dé  i'acad.  royale  de  peinture,  dont% 
rédigea  les  statuts  en  1648,  et  dont  il 
n'hésita  pas  à  prendre  la  place  de  chef, 
xnaisfle  despotisme  qu'il  prétendait  exer- 
cer dans  cette  académie  tut  contrarié  par 
ses  collègues,  ce  qui  le  détermina  de 
•^absenter  des  séances  :  m*  en  166 1. 

CHARNACÉ  (Herculc-Girard,  baron 
de  )  ,  né  en  Breta^e  ,  d'un  conseiller  au 
purl.  de  Rennes.  11  fut  nommé  en  1638 
ambass.  auprès  de  Gustave- Adolphe,  roi 
de  Suède.  Ses  négociations  produisirent 
le  traité  de  Berwalde ,  33  jum  i63i  ,  et 

Î'etèrent  les  fondement  de  la  longue  al- 
iance  qui  a  existé  entre  la  France  et  la 
cour  de  Suède.  Charnacé  fut  un  des  plus 
habiles  n^ociateurs  de  son  tems.  11  fut 
tué  an  siège  de  Bréda  en  1637.  On  con- 
serve à  la  biblioth.  impér.  un  necueil  des 
lettres  de  Charnacé ,  etc. ,  etc. 

CHARNIÈRES  (  de),  célèbre  ofOcier 
de  marine,  m.  vers  1773  ou  1774»  c^t 
auteur  d'un  Mémoire  sur  Volneruation 
des  longitudes  en  mer,  1767,  in-8**  ; 
^Expériences  sur  les  longitudes  faites 
a  la  mer  en  1767  et  1768,  Paris,  1768, 
in-8°  j  d'une  1  héorie  et  Pratique  des 
longitudes  en  mer,  Paris,  1773,  in-S**. 

CHARNAYS  (de  la),  gentilhomme 
nivernois ,  a  composé  une  Pastorale  inti- 
tulée :  Les  Bocages  ,  donné  au  théâtre 
en  i633.  On  a  imprimé  :  Out^r,  poct, 
du  sienr  de  la  Charnays  ,  i  voK  in-ia. 
Il  m.  en  1636. 

CHARNES  (Jcan-Ant.  de),  doyen 
du  chapitre  de  Viilcnenvc-lès-Avignou, 
né  dans  cette  ville  en  164 1  y  m.  en  1738. 
Il  a  pub.  :  Conuersatioms  sur  la  princesse 
d€  Vlèygf,  peiif  iu'i2,  Pam  ,   1679} 
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I  P^ie  du  Tasse,  Paris  ,  1690  ,  in-i3« 
Il  a  eu  une  grande  part  aux  agréables 
Gazettes  de  l'ordre  de  la  boisson^  dont 
il  était  membre.     ^ 

CHARNOCK  (Etienne),  thëol.  non^ 
conform. ,  né  h  Londres  en  i6a8 ,  fut 
quelque  tems  chapelain  de  Henri  Crom* 
well ,  et  desservit  ensuite  une  congrég.* 
Ses  ouvr. ,  dont  le  meilleur  est  un  Dis^ 
cours  sur  la  prouidence,  formeI^  % 
vol.  in-folio. 

CHARNOCK  (Jean),  n^en  ij56, 
élève  de  Puniv.  d'Oxford  ,  Après  s'être 
essay«  dans  la  poésie  ,  et  donné  ses  Es" 
sais  polit,,  écrits  pendant  la  guerr* 
d^\mér. ,  s'appliqua  h  la  tactique  n^ 
vale  et  militaire ,  et  entra  comme  volon* 
taire  an  service  delà  marine,  qu'il  quitta 
bientôt,  et  m.  en  1807.  On  a  de  lui  i 
Les  droits  d'un  peuple  libre ,  in-8^  9 
1793  :  Biographia  navalis  ,  6  volt  in-S», 
dont  le  i*r  parut  en  1794  ;  Histoire  de 
l'architecture  navale^  3  vol.  in-4^y 
1803,  et  une  yïe  du  lord  êfelton^^ 
X  vol,  1806, 

CHARNOIS  (Jean-Charles  Le  Va- 
cher de),  né  à  Paris,  se  fît  connaltrtf 
dans  la  littérature  par  la  continuation 
du  Journal  des  Théâtres  ^  entrepris  par 
Fuel  de  Méricourt.  U  travailla  ensuite 
au  Mercure  ,  et  fut  chargé  de  la  partie 
des  spectacles.  lia  donné  *  ÇlairuiUe  et 
iAdélaïde,  et  V Histoire  de  Sophie  et 
d'Ursule,  1788,  3  vol.  in-13  j  iîe- 
cherches  sur  tes  théâtres  et  les  costumes 
anciens  ,  Paris ,  1790  ,  3  vol.  în-4^* 
En  T  791  il  se  chargea  de  la  rédaction 
du  Modérateur ,  journal  commencé  par 
MM.  de  Fontanes  et  Delandine.  Le  titre 
de  cette  feuille  lui  devînt  funeste..  Sa 
maison  fut  pillée.  Arrêté  lui-méffle  ,  et 
conduit  ,  après  la  journée  du  10  août 
1793  ,  à  la  prison  oe  l'Abbaye,  il  y  fnc 
massacré  le  3  sept,  suivant. 

CHARON  ou  Caaoit  (Mythol.)» 
fils  d'Ërèbe  et  de  la  Nuit,  l'une  des  divi^ 
nités  infernales,  était  nautonnier  des 
enfers. 

CHARON  nE  Lampsaque  ,  fils  de 
Pytbos  et  de  Pythoclès ,  vivait  dans  le 
5*^  s.  av.  l'ère  clir.  Cet  histor.  a  composé  : 
Histoire  de  Perse  ,  divisée  en  3  livres  y 
Histoire  d^ Ethiopie ,  de  la  Lybie  et  de 
la  Grèce ,  en  4  livres  ;  Hist,  de  Pile  de 
Crète  f  en  3  liv.  On  lui  attribue  :  List^ 
chronol.  des  Ptftanées  de  Lacédémone; 
Fojrage  par  mer  sur  les  côtes  qui  sont 
au  delà  des  colonnes  d'Hercule, 

CHARONDAS  ,  de  Catane  en  Sicile^ 
célèbre  législ.  des  Thuticn&  ^  dfi.CvcÀ\\.  ^ 
tout  p«Vne  dft  miontX  |  ^^^  «a  vt^yon^t^  vte^ 
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.«tau*  lu  luembliiei  ;  aiiiit  nn  joar  t 
étontalliià  la  liùtc  uni  prendre  Rnnre 
^n'il  arailiOQ  ép^  ,  on  ne  lui  eal  pas 
flutatfut  rrnurquer  ta  mépriao,  qu'il 

—  '- -  — :(  da  corps  ler»  44" 


M  U_p.M.  nu  ti 


■T.  /^. 

CHAilOST  (Armand-Joseph  de  ïiC- 
thune),  ne  ïVeTiBÎUciea  173)),  entra 
dam  la  carrière  militaire  ,  et  !>e  ilïntingiifl 
■  la  priiie  de  Miimicr.  Sa  >ie  ne  fut  rviii- 

Ïlie  que  par  d«s  actioni  de  bienMtaDce. 
,  infil  ans  a'anl  la  revoliitiiin  ,  il  abolit 
lei  corr^es  leigaeiirialei  dan>  ses  doinai' 
nei ,  rcrliit  contre  la  fc'nilatitv  ,  Tanda  ï 
MclUant  an  hdpiialqn'ildotaiidicment, 
et  fonda  ptuiienn  établisiicnii^iii  ntîlei , 
Cntr'aulre*  ime  aociélJ  d'agriciilmia  et 
d'iiconomie  rurale  ,  dont  il  dciint  le  di- 
recteur. Il  a  publie  un  Rctumé  àe$ 
viMi  et  des  premitra  travaia;  lU  erttc 
foc»AB,'P>r»f  17991  >"-9'-  n  B  Buui 
iMigé  de)  f^ufi  gènéralei  tar  l'orga- 
ifUatÎQn  lit  i"iruUiuti/m  rurale,  Parii, 

•urltiiliïersci  branches  de  l'administra- 
(iôn.  AniÂile  iSbrumaire,  ilfutnominri 
maire  du  io<  arrondiueui.  de  Parii ,  et 
m.  m  .800.  (^or.  la  Notice kitlorigue 
it  H.  SjhniKi,  dans  les  Mcmolrei 
ie  la  lociéU  d'agriculture  du  départe- 
ment de  Ù,  Seine,  tom.  111.} 

CHARPENTIER  fPierre) ,  n^  à  Ton- 
lonae',  prafeua  le  droit  !i  Genùve  en 
i5S6,  fut  nn  de>  apoloBiiiPï  du  raat- 
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dos  mi»,  de  N.  D.  de  Brtharram,  ai 
bal  d'une  montagne  appelée /b  Cafi-aire, 
dans  l'vv^bd  de  Lescar  ,  CE  !■  congréga- 
tion despi-éii'etdu  (Calvaire,  sur  leiiiont 
Valérien,  auprès  de  Paris,  dont  Char< 
pcntier  fut  le  piemierauperieur. 

OHARPENJIER  (  François),  da;i!tt 
de  l'acad.  fianr.  et  Je  celle  des  Ii^lelt. , 
né  h  Paris  on  i6»o,  oiiil  m.  en  1701,  •• 
rendit  saT.  dans  la  connaissance  de  l'an- 
tiquitii  et  de  la  cril.  Il  a  comp.  la  Fît 
•leSicrate,  in-ia;  une  Truijucf  ion  delà 
Cyropédie,  in-11;  la  Déferue  et  l'ex-  . 
celtence  de  la  langue  franqaiae  ,  3  roi. 
in-iaj  Discours  dfHuJidélu  tujetitou- 
tjianl  l'éCabliisemeitt  iCune  cdlniHigitie 
frnn^aise  pnur  le  commerce  des  Indet 
orienlnles.  Pari»,  \W\  ,  >n-4°.  Lesini- 
criptionc  que  Charpentiei  lit  pour  let  U- 
blcaiu  des  conquêtes  ilo  Louis  XIV, 
peintes  h  VevBaiUcii  par  Le  Brun  ,  mon- 
iiJreut  qu'il  «ilflit  plus  facile  Je  souicair 
19  beauté  de  notre  langue  ,  que  de  s^ca 

in-ia,  une  Carpencariaiia. 

CHARPENTIER  {  Maïc -Antoine ) , 
intendant  de  la  musique  du  duc  d'Ot- 
leani ,  rCEcut.  m.illre  de  niii&iirue  de  l> 
Ste-OiapeUe  ,  né  ù  Paris  co  iS34,oilil 
m.  en  !'?'>'>.  On  a  de  lui  des  Op^re: 
Médée  i  Philamèle ,  et  lutiEs  pièces  de 

CHARPE]V'nER(flené),  jcnlpienr, 
n^  It  Paris  en  168a,  oii  il  m.  en  1713, 
CraTaîUa  U  la  sciilptiire  du  tombeau  que 
Girardon  élera  ii  sa  fcmroe  à  S.-Landtj, 
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àe  St.  Paal  ;  m.  en  1794  :  il  excellait 
dans  la  fugne.  Il  a  laisse  un  nombre  con- 
fffdërable  d'OEuures, 

CHARPENTIER  (  Jean  -  Fredëric- 
Guillaume  )  »  né  à  Dresde  en  1788,  et  m. 
en  i8o5,  inlend.  des  mines  de  Freyberg; 
outre  plusieurs  Mémoires  insères  dans 
diverses  collections  ,  a  public  :  Géogra- 
phie nUnéralogique  de  l'éiect.  dç  Saxe, 
Leipzick,  1778,  in-4**>  en  allemand; 
Observations  sur  les  ^ttes  des  minerais, 
ibid.,  iSuo,  in-4°,  ug.  ^  AJémoire  géo- 
logique  sur  les  montagnes  des  géaus  en 
Silésie,  ibid.,  1804 ,  in-;}^.  Ces  deux 
deia.  ouT.  sont  aussi  en  allemand. 

CHARPENTIER  (Louis) ,  né  à  Brie- 
Comte-Robert,  vivait  au  milieu  du  18^  s., 
a  publie  un  grand  nombre  de  romans  et 
d'ouvrages  de  littérature  ,  aupuri'ljui 
oublies. 

CHARPY  DE  S  Al  îtte-Cro  IX  (Nico- 
las )  ,  contemporain  de  maître  Adam , 
menuisier  de  Nevers  ,  a  fait  h  sa  louange 
des  Stances  que  Ton  trouve  parmi  les 
poésies  impr.  au-devant  des  Chevilles, 
sous   le    titre  d''u4pprobation  du  Par- 
muse*  Il  a  composé  :  De  P ancienne  nou- 
veauté de  l'Ecriture  Sainte ,  ou  l'E- 
gUse  triomphante  sur  la  terre  ^  Paris , 
1657 ,  in-8°  ;  le  Juste  Prince ,   on   le 
Miroir  des  Pr.  en  la  vie  de  Louis  XII i, 
Paris,    i638,  in-4*'. — Charpy  (Louis) 
de  Sainte-Croix ,  parent  du  précéd.  ,  est 
auteur  d'une  Epître  a  rhiuer,  sur  le 
vtyfage  de  la  reine  de  Pologne;  VA" 
brége  des  grands ,  ou  de  la  vie  de  tous 
ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  grande  en 
5Pers  latins  et  franc. ,  Paris,  1689 ,  in-z^**  ; 
enfin,   d'une  Paraphrase   du  ^psaume 
LtXXI  sur  la  naissance  du  dauphin; 
des  Saintes  Ténèbres,  en  vers  français, 
Paris,  1670,  in-i3. 

CHARPY  /Jean),  abbé  de  Sainte- 
Croix.  On  lui  attribue  une  Paraphrase, 
en  vers,  des  lamentations  de  Jrrémie, 
et  gaelgucs  Poésies  à  la  louange  de 
Inouïs  Aill. 

CHARPY  (Gaétan),  né  à  MAcon  au 
commenc.  du  17*  siècle,  supérieur  de  la 
maison  des  théatins  à  Paris,  oii  il  m.  en 
l683.  Il  a  trad.  du  portugais  en  français 
V Histoire  de  l'Ethiopie  orien  taie  de  Jean 
deSanto ,  dominicain,  impr.  après  sa 
mort,  h  Paris,  b684)  in-i^.  Il  a  laissé 
plus.  m.ss. ,  parmi  lesquels  on  distingue 
une  traduction  de  l'ital.  en  français  de  la 
Jielation  de  la  mission  faite  en  France 
par  les  théalins  en  i644* 

CHARRI  (Jacques  Pretost,  seign. 
de  ) ,  gentilhomme  languedocien ,  se  dis- 
tingua dans  les  aiuiévç  française»  sous 
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Henri  II  et  Charles  IX ,  fut  le  premier 
mestre-de-camp  du  rlîgiment  des  gardes* 
françaises,  dont  l'institution  se  rapport* 
à  cette  époque.  Cet  honneur  Im  coûta 
cher.  En  lui  donnant  ses  provisions ,  on 
lui  fit  entendre  secrètement  que  l'inten- 
tion du  roi  n'était  point  qu^l  dépendit 
de  d'Andelot,  alors  colonel-c[énerai  de 
l'infanterie  fiançaise.  D'Andelot,  pique 
devoir  son  autorité  mcfconnue ,  conçut  ^ 
le  projet  de  se  défaire  de  Cbarri.  Le '3^ 
décemb^i  563 ,  Charri ,  allaot  en  Louvre, 
fut  attaqué  sur  le  pont  Saint-Michel  par 
Chatelier  et  ses  complices,  qui  l'envi- 
ronnèrent ,  le  tuèrent  avec  deux  amis  qui 
l'accompagnaient,  et  sortirent  àl'in&tant 
de  Paris. 

CHARRIÈRE  (Joseph  de  la),  n^  à 
Annecy  en  Savoie ,  pratiqua  la  médecine 
et  la  chirurgie  dans  sa  patrie.  Il  a  éciit  : 
Traité  des  opérations  de  chirurgie ,  Pa- 
ris, 1690,  109Q,  T706. 1721,  1727,  in-ia; 
en  allemand,  1700,  in-8^  j  en  anglais , 
Londres  ,■  1 706 ,  in-8^  \  Anatomie  nou- 
uelle  de  la  tête  de  l'homme ,  Paris , 
1703 , in-ia. 

CHARRIÈRE  (M"»*  dcSt.-Hyacînthc 
de),  d'une  famille  noble  de  Hollande , 
épousa  M.  de  Charrière,  gentilhomme 
vaudois,  se  retira  avec  son  époux  dans 
un  village  de  la  principauté  de  Neufch^ 
tel,  oii  elle  m.  en  1806,  à  l'âge  de  ^ 
ans.  La  littérature  y  fut  à  peu  près  l'oc- 
cupation exclusive  de  sa  vie.  On  a  de 
cette  dame  un  grand  nombre  d'ouvrages  ; 
le  plus  remarq.  est  celui  intiltalé  :  Car- 
liste ,  ou  Lettres  écrites  de  Lausanne  f 
1786,  in-8^.  La  plupart  de  ses  ouvragée 
ont  été  trad.  en  allemand. 

CHARRON  (  Pierre  ) ,  appelé  par  le» 
étrangers  Charoudas,  né  à  Paris  en 
i54i)  était  fils  d'un  libraire  (Thibault 
Charron  ) ,  fut  successivement  théologal 
de  Bazas,  d'Acqs,  de  Lectour,  d'Agcn, 
de  Cahors ,  de  Condom  et  de  Bordeaux^ 
En  1 595,  Charron  fut  député  à  Parts  pour 
l'assemblée  générale  du  clergé ,  et  cnoisî 
pour  secrétaire  de  cette  compagnie.  Il 
m .  snbitement  d'apoplexie  &  Paris ,  dao» 
la  rue,  en  i6o3.  On  a  de  lui  :  les  Trois 
f^érités ,  in-8" ,  1  5q5  ;  De  la  Sagesse , 
Bordeaux,  ï5g5.,  in-4°,  et  1601  ,  m-8°  j 
Elzevir,  in-12,  1646  j  Paris,  1784,  in-8®^ 
belle  édition,  avec  la  vie  de  lenteur,  de 
M.  Bastien  ^  seize  Discours  chrétiens^ 
Bordeaux,  1600,  in-8*'.  x 

CHARTIER  (Alain),  né  en  i386  à 
Bayeux ,  archid.  de  Pans ,  conseiller  an 
parlement ,  secret,  de  Charles  VI  et  de 
Charles  Vil.  Marguerite  d'Ecosse .»  ^c^*^ 
udèic  femiu« .  d\x  daiu^Yaa  àft  ^^^Sks.^  ^ 
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Jcpnii  Looit  XI ,  l'ayant  *a  enàomi 
uir  une  «ibaÏBc  ,  l'Hpproclja  de  Jui  ft  le 
Itaiu.  Connus  Ici  iL'igai.'iii'>  de  ta  si'iie 
iioienl  aurprifc   qu'elle  eût  applique  ïi 


boucbe  nu  celle 


he  d'ail  l'iaien 


1.  pr< 


paroln  ».  On  lui  donna  le  nom  de  P^rt 
de  fçfofl./iviiiÇHiti.  Se"  opnïres  ont  ele 

KUicHcn  161T,  in-  i",  par  do  Chcme. 
t  Mlime  nrliml  le  Cunal  ;  le  Traiié 
de  rSapérnmeile  Quatlrilogue  ïiifec- 
tif  contre  Edouard  III. 
CHAHTIÏR  (iea») .  benediciln,  «si 

vnlftalremcal  apneli'ii  Chroniques  de 
Saiiit-Denia,  [cdiguo  en  fiancaib,  de 

Ïuri  Pharumond  îuHiii'aa  diicèn  île  Chnr- 
«Vll,  M  3  »ol.  in-fol.,'pB[!.,  ijqï, 
'    Vnrt  rare  ri  lr<->-clirr;  /Ji.>(.  Je  Chni'^ 
*'J/,  Paiii,   i()6j  ,   in-fol. 
CUARTIER  ( Uiiillannie )  ,   ne  i 

j<Js  ^v'dc  otIU-tFiIc  en  ,44;,  fiU  nn 
des  coaimiuaires  niimDiïf  ponr  la  revi- 
■ion  dn  procti  (Te  la  Patelle  il'Orli-ails. 


\aBUnpublu.l\a. 


dont  la  gnerri 
co  1473. 

CUARTIER  (Renë),  n^  i,  VendA. 
ven  tSja.  lue.lecin  i  Pan»,  el  pi"f. 
tni^.  an  cCll.  de  France,  m.  en  tË>1. 
■  donne  une  belle  ed]tinn  Aps  x-iiv 
cldcGair 
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i»ïl  vers  la  En  du  ii>  a.  Il  a  Iradoil  Aa 
l'arabe  en  hcbren  ,  Hephtr  -  Thmàtap' 
puoih  ,  on  le  Livre  Je  la  Pomme  (d'A- 

sïïir-'- ■'■- - '■  ■-' 

de  IJ06:  I 
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demiïrc  it  Gien 
ine  de  ~Loàw. 
CHASLES  (Gré^ire  de  ) ,  n^  i  Par» 
en  i65q.  Cnibert  de  Seieiieia*  loi  pn>^ 
enia  une  place  d-eerirain  dana  la  ma- 
TÏne.  ^1  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  ft  *nya^r  en  t^anada  ^  au  Levant, 
am  Indi'k  orienlales.  11  Tut  fait  prison- 
nier en  Cunada  par  le>  Anglais,  etuibit 
le  même  ton  en  inrquie.  Chailei  eiait 
nn  lioiums  enjoué.  Quelijueii  une^  de  ttt 
«lillies  le  Grenl  reléguer  h  Cliartrea,  oâ 
il  m.  Il  est  atitenr  des  lUuitret  J'nai' 
caiseë,  i-a5,'3  toi.  iu-ia  ;  ijSg,  ijiSi 
■  750,  4  Vt>l.  in-ia;  Journal  d'un  voiuga 

lie  Daquesne,  en  iSgo  et  1601,  Pari», 
1731  ,  3  (oL  in-i3  ;  la  irad.  £i  tom.  VI 
de  Db»  Q-irholte,  Varis,  1713. 

CHAS1:ES  (Franc.-Jacï.  >,  aTOcâl 
nn  part,  de  Paris ,  a  tleori  dana  le  deroiei 
>i'\:le.  Jl  est  imt.  du  Dictionnaire  uni- 
^enel,  chronologique  et  historique  da 
justice,  police  et  Jiaaacet ,  conleniinl 
tes  édils  et  les  orrfls  du  conseil  d'étal , 
depuis  l'aimée  i6un ,  jitif/uet  et  y  cam- 
■prii  1730  ,  3  vol.  in-foL  ,  ijaS. 

CHASOr  DE  NiBTicsT  (Lonia), 
nénn  mois  d'aaât  1691,  A  Saiiu-le-Doe, 
en  Bnur^a(tne,*ia[  i'hiis,  oil  il  a'admiDi 
parliculîircment  &  l'dinde  de  l'bïuoiie 
cl  Hiii  reclierrbes  qu'eiipe  ta  (cience  des 
:^nLal.,Eies.  On  a  de  lui 
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mue  reUquiis,  etc.,  Bâle  ,  i58o ,  iivS^  ;  ) 
Spire,  i58^,  in-8^  j  Hist.  mémorables 
des  grande  et  merweitleux  jugemens  et 
punitions  de  Dieu,  i586,  in-o^,  etc. 

CHASSÉ  (  Claude-Louis-Dominique 
de  )  y  seigneur  du  Ponceau ,  cél.  acteur 
de  rop<fra ,  oii  il  débuta  au  mois  d'août 
17^1.  Il  y  remplit  les  premiers  rôles 
avec  un  grand  succès  jusqu'en  1 767  j^ii'il 
demanda  sa  retraite.  Il  mourut  à  Paris 
en  1786,  h  88  ans.  , 

CHA5SEL  (Charles),  né  àNanci  en 
1612,  excellait  dans  la  manière  de  dé- 
velopper les  partfes  extérieures  du  corps 
hamain.  Il  existe  de  ce^  artiste ,  au  mu- 
«ëe  de  T^anci ,  an  Crucifix  en  bois  , 
représenté  avec  une  telle  vérité  ^  ^uc  le 
sang  semble  circuler  dans  les  veines.  Ap- 
pelé à  Paris  par  la  reine-mère ,  il  y  Bt 
en  petit ,  pour  Louis  XIV ,  encore  en- 
faS^  une  arm^e  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie ,  avec  toute  les  machines  néces- 
saires aux  batailles  et  aux  sièges.  Nommé 
«culptenr  du  roi ,  il  m.  dans  cette  ville 
dans  nn  âge  fort  avancé. 

CHASSENEUX  ( Barthélemi  de),  « 
■Chassaneo  ,  né   à  Issi-l'Evéque  ,  près 
d'AutuA,  en  1480,  passa  du  parlement 
de  Paris,  oà  il  était  conseiller,  à  celui 
de  Provence ,  oii  il  fut  premier ,  ou  plu- 
tôt seul  président  j  car  alors  il  n'y  en 
-avait  point  d'autres.  Il  occupait  ce  poste, 
lorsque  cette  compagnie  rendit,  en  i54o, 
le  fameux  arrêt  contre  les  Vapdois ,  ha- 
bitans  de  Mérindol.  Il  se  rendit  célèbre 
dans  cette  affaire  en  exhortant  les  ha- 
bitans  de  Mérindol  à  renoncer  à  leurs 
principes.  Us  le  firent  eu  effet  dans  une 
requête  du  7  avril  i54i9  qui  contciviit 
un  grand  nombre  d'articles.  Mais  pen- 
dant qu'on  les  examinait  à  Aix  ainsi 
qu'à  Paris,  la  mort  emporta  Chasseneux 
(en  i54^)*  U  plaida  la  Cause  des  rats 
si   singulière  dans  ses  écrits.  Tous  les 
liisk>riens  conviennent,  et  Piton  assure 
dans  son  Histoire  de   la  ville   d'Aix , 
tm^il  m.  empoisonné  par  un  bouquet  de 
fleurs.  On  a  de  lui  ;  Catalogus  gtoriœ 
mundi,  petit  în-fol.  gothique,  Lyon, 
25^^;  Commentaire  latin  sur  les  cou- 
tutnes    de  Bourgogne   et  de  presque 
toute  la  France,  in-fol.  La  dernière  édi- 
tion ,  avec  l'Éloge  de  Chasseneux,  par 
le    président   Bouhier  ,   in-4®  ,   Paris  , 
1717  5  Consilia  ,  Lyon,  i53i ,   in-fol.  j 
les  Epitaphes  des  rois  de  France  jus- 
qu* a. François  I*'^,  Boi^deanx,  sans  date, 
très-rjire. 

CHASSIGNET  (  Jean-Bantiste  )  , 
arocat-fiscal  au  bailliage  de  (xray,  né 
à  B«««k£«i^  «B  1^78^  m.  «1^  i635.  Ses 
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ouvragies  sont  :  Le  Mépris  de  la  vie  et 
la  consoUuion  contre  la  mort  ,  Be- 
sançon, 1594,  in-i2}  Paraphrases  en 
vers  français  sur  les  j  ^jMits  prophètes 
du  vieux  Testament,  B^ncon,  1601 
in-ia  J  Paraphrase  sur  (es  Psaumes  dm 
David,  Lyon,   i6i3,  in-ia. 

CHASTANET  (  Léonard  ) ,  chirùrg. 
célèbre ,  correspondant  de  l'acad.  royale 
de  chirurgie,  né  en  1715  à  Mussfdaa 
dans  le  Périgord.  On  a  de  lui  ;  Leitro 
a  M.  Cambon ,  premier  chirurgien  de 
la  princesse  Charlotte  de  Lorraine 
pour  servir  de  réfutation  a  une  lettre 
de  F'andergracht ,  chirurgien  et  litho^ 
tomiste  pensionné  pour  la  ville  de  Lille 
brochure  in-80,  sans  indicat,  de  lieu ,  nt 
d'impr.  '^Lettre  sur  la  lithotomie ,  Lond. 
(Paris),  1768,  in-80. 

CHASTISAU  -VIEUX  (  Cosme  d« 
La  Gambe,  dit),  valet-deH:hambre  da 
roi  Henri  III ,  et  du  duc  de  Nemours , 
a  composé  ,  vers  i56o ,  les  pièces  de 
Jodès ,  Roméo  et  Juliette  ,  Edouard  ^ 
«le. ,  tirées  de  Baudel:  et  les  com.  d'-^- 
laigre,  et  du  Capit.  Éoudoufle. 

CELASTEL  (  frère  Anselme  du  ) ,  re- 
ligieux célestin ,  ilorissait  au  i6«  siècle. 
U  publia  en  1577  ^*  Recueil  des  jf lue 
nobles  sentences  de  la  Bible  par  qut^ 
trains ,  en  manière  de  proverbes ,  \jm 
consolation  des  dévêts  esprits ,  etc.  ; 
.et  en  iSgo,  la  Sainte  Poésie  par  cen-* 
turies ,  traitant  des  princip.  devoirs  dm 
l'homme  chrestien,  etc. 

CHA^TELAIN  ou  chatellain 

(  George  ),  Castellanus,  gentilhomme 
flamand  attaché  aux  ducs  de  Bourgogne 
né  à  Gand  vers  Tannée  1404 ,  et  m.  J 
Valenciennes  en  14^4,  a  publié  Bécot" 
lection  des  merveilleuses  advenues  en 
nostre  tems  ,  etc.  ,  ouvrage  continua 
par  Jehan  Molinet,  et  imprimé  pour 
la  première  fois  en  i53i ,  in-^o.  ^«^ 
taphes  d* Hector ,  fils  de  Priamus .  ror 
de  Trojres,  et  d^chilles ,  jils  de  Pé" 
léus,  rojr  de  Myrmidoine,  etc.,  iSaS; 
V Histoire  de  Jacques  Lallain,  Anvers, 
1634  5  le  Chevalier  délibéré ,  ou  U 
Mort  du  duc  de  Bourgogne  déviant 
Nanci,   1489  ,  in-4**. 

CHASTFXAIN  (Claude),  clianoini^ 
de  1  église  de  Paris,  sa  patrie,  fut  mi« 
par  de  Harlay ,  archev.  de  Paris,  à  la  této 
d'une  compngnie  pour  la  révision  et  cor^ 
rection  des  lîVres  d'églises,  m.  à  Paris  en 
1 7 1  a ,  à  73  ans.  On  a  de  lui  les  deux  prem* 
mois  do  l'année  du  Martyrologe  ix)- 
main^  tra^.  en  français,  avec  des  addi-» 
tioni  h  chaque  jour  des  saints  j  Martyro^ 
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{u-jo;  nrtfiarium  Pariiienie  ,  i& 
4  vol.    m-.a,Hc. 

CHASTELAKD  (  Pierre  de  Buti:. 
de),  «nlilhlhitDC  dunphmuii  .  é 
palil  fili  de  Bajaril,  Av^nr  c:in>:ii 
violmie  pauion  pour  M,i[î<--Svi. 
■poitK  de  Français  II  ,  il  tuin; 
priaeaue  m  EcotMi,  R|irts  li  ri 

d«n«  la  chambre  de  Mnne .  il  'l\.v  . 
Aklané  k  perdre  ]a  ii'Ee.  On  ne  eniir 
de  lut  qu^Dne  »iiPe  pi>-ce  iuKtie  (1 
ht  3/émnire)  de   Casfelnau. 

CHASTEI.ET  (  Jel.an  du  ),  ant 
poète  Junl  il  m  Taii  mentînii  >la'>< 


L    ^u. 


l4>  ii»cl>,  a 
raur  de    Crin. 

CHASTELET  (Pn.il  H..v  .  sic-nr 

mm.  çen.  au  pai-l.  t\-    ),.-.  ,  .      , 
de»  roqoétea  et  coTif'-i:  i  •■ 

do  PiusBiUiiiie  franchi  '  <     ' 

ni  on  Bretapio  tn    i  ^^■  -    i.i     ■  n    ^ 
'UtagiÉttat  inli^gre  <;iii  ni-  curri'ii.m 
des  innoceni.  Se»  principaux  nui 
:  Entretiens  des  ChBthfit-E(y 
tôîf,  io-^";  ^w» 
«asr;  Reeurit  de  p\ 
£6ùtnnr  (  rte  il)i(< 
jmBi&lrand  Dugui 
JPfe.-aifl.U-lelfl> 
Md  fi]>,  apui).  lin  / 
du  dauphin  .  Paii» 
Fornique  de  la  Fvm 


cette  place  au  cLapïtrc  d'Aulerrc, 
il  .^lledtlpeiidait^ll  m   Bon  tint  le 


■i"-  ■! i,  de  l'BcudEwie    TraïulH*     j 
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Jer  le  bréviaire  de  t/ftn  avee 
u>  rotiutai ,  i647<  Oa  lai  doit  cocore  : 
Coimendium  theolosUa  iieritatU  Al- 
h«rtt  Magni,  T64g,  in-ia. 

CHAT  oa  CHAFr  (Ajineri),  i»u 
d'une  ■ncienne  maiioQ  dix  Prrigocd  , 
fut  tTobord  uitotiet  de  l'imite  lomainc, 
'  éréqae  d*  Volierre,  gouverneur  de  fio- 
loeoe  et  ■rcbeT^qne  de  cette  Tille  ea 
l35i.  n  obûat,  en  i365,  de  l'emper. 
durlei  IV,  la  conErmalion  dei  priri- 
1^>  de  fon  iàiii ,  et  le  titre  de  ptince 
de  l'empire.  Il  y  fit  fleurit  ruoWeriité 
dont  il  étoit  chaucelier.  Il  fut  tnniifi'rc 
de  DOBTeau,  en  iS^l  ,  h  l'évéch^  de 
Limogea,  et  nomme  gouTem.  de  toute 
U  Ticomtiide  cette  .il)..  U  m.  en  i3go. 
~^CIut  DE  RisTicnic  (Raimondde), 
de  la  mteie  màiion  ipie  te  préctïdent , 
seign.  de  Meuilhac ,  cfieraTier  dei  ordrei 
da  roi ,  tientenaat -général  et  baUli  de 
la'  Hautes AnTCrgne.  11  l'oppoia,  avec 
■neett,  an  entrppritei  dn  Ligueur»  en 
Auvergne.  Il  Latlit,  en  i5qo,  le  comte 
de  Randan,  au  combat  d'Iiioire ,  et  le 
duc  de  Jojtose ,  en  iSgi,  i  celui  de 
Vinemar  ,  et  viul  i  bout  de  rétablir 
enti'trement  la  paii  dam  celte  province. 
Ea  i5g4j  >l  marcha  cnntre  lei  révoltai, 
oonau*  lODi  le  nom  de   Tardr-reiius , 

r'i'éuient  aaKmbl^idaoïleLimniHia, 
attaqua ,  en  lua  i,oou  pris  de  Li- 
mogei,  et  le>  mit  eniiirement  en  dé- 
roate.  Le  roi  le  recompen»  de  «ei  mf- 
vices  en  le  nommant  chevalier  dn  Saint- 
Esprit  en  iSgi.  Ce  brave  gaerriet  Tut 
tn^  le  ^  janvier  1596,  >,  La  Fère.  oii 
il  ^tait  aile  pour  irsiier  de  qndqnes  af- 
faire* arec  le  roi.  De  Thou  Tappelle  un 
lummed'nD  conrageinfilîgable,  virum 
iadefeua  virlulis.  —  Chat  nE  Ris- 
Tioac  (  Louii  -  Jacq;iiei  de),  de  la 
mâme  famille  qae  tes  deux  précédena, 
ii<!dani  lePérigord,  l'an  i6S9,  évjque 
de  Toile*  en  1791,  de'pulé,  ea  171}, 
i  l'aiiemblée  dn  clergé ,  et  J  parut  avec 
tant  d'<!elat ,  que  deul  inoii  aprè*  il  fut 
traaiféré  fc  l'archeiêcbé  ds  Toun.  Il 
In.  en  1 7S0.  On  a  de  lui  dea  Harangiut , 
dea  DUcouri  et  auteei  pièces  qui  M 
Iroonnt  dan*  Ici  Procèi-verbaux  du 
cielv^  j  de*  Letirat  ,  dei  Mandemaai 
et  oe*  ln$triKtiom  paitoralet ,   etc. 

CHAITAU  (Gnillaume),  graveor , 
ni  t  Orlaan* ,  m.  1  Pari*  en  i6H3  ,  t 
Sa  an*.  Cetartistemécilalef  bienTaiudn 
miaiitre  Colbert  par  pluêievri  ettcunptt 
pav.  d'apri*  lei  oqt.  dn  Ponuin. 


%(niplmieurt  vignetut  n.daptlil** 
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«auz-/orfet,  qui  (Miiobumi  IwaDCOnp 

'cUATEAUBRIANT  oKC>UTBau- 
BiijtsD  (Francoife  Dt  Foix ,  ê[KiiiM 
de  Jean  de  Laval ,  comte  de)  ^it  fill« 
de  Phëbo*  de  Foii,  et  aoenr  du  fameux 
conie  de  Lautrec  ,  et  du  marâdial  da 
Foii  née  Ter.  l'an  i4^5,  m.  en  i53j. 
FJle  Alt  m«tlrc**e  de  tiançoii  I*' ,  qui 
la  quitta  pour  la  ducheise  d'Etampe*. 
Cependant  la  figure  égalait  celle  de  *■ 
rivale,  et  elle  avait  la  Miirf  d'une  femm* 
née  dans  une  famille  qoi  né  voyait  tp» 
lei  prince*  du  *an)[  an  denu*  d'elle. 

CH-ATEAUBRUTÎ  (  Jean-Rapt.  Vi- 
vien de),  mallrè^'h'Atel  ord.  du  due 
d'Oiléana  ,  membre  de  l'acad.  franc.  , 
né  ■lAngouUaieen  16S6,  m.iFariiep 
177S.  lia  donné,  en  1714,  une  traiiiili* 
rie  Mahojixel  11,  le*  Troftnnet  ;  Ici 
irag.  de  Philectite  et  A'Attiannx. 

CHATEAU  -  CmON  (Geofftoî), 
[jentiUt.  breton,  le  signala  par aon coa- ~ 
rage.  En  i^'fi,  il  aoutint  avec  valeur  !• 
siège  de  Samt-ldato  contre  le  duc  da 
Lancaitre.  n  M  tronva,  en  i383,  k  la  bat. 
de  Rosbec ,  mte  Chadei  VI  gagna  tur 
lei  Flamand*.  Eu  )|^i5,  d  délivra  Ii?  duc 
Jean  qne  lei  Anglal*  avaient  fait  ptiion- 
nier  ,  et  le*  contcalEnitt  lever  le  liéce 
de  devant  le  Mont-Saini'Micbet ,  aprta 
les  ïvoii  vaincu*  dana  im  combat  naval. 
Ce  fui  lui  qui  ligna  l'accord  fait  entrp 
ce  prince  et  lei  Anghii  en  i4'j;.  Il  vivait 

'"cHATÈaUHEUF  (N.  abbé  de), 
né  i  CJiambéry  ,    m.  à  .Paria  en   150g  , 


i.^r' 


n  de  Voltaire.  Ou 


lui  qu^un  Traité  de  la  miuique  dei  (U*> 
rieni,  publii!  aprii  *am.  par  Murubiu, 

CHATEÀU-REGHAUD(Fr.-Loui. 

RonïSEilT  ,  comte  de),  viee-amir.  , 
maréchal  de  Fr. ,  né  en  l&3i ,  *e  con- 

il se di*tingaa  t  l'eipéditioK  de  Gigeri, 
oii  il  futtOeué.  Cherd'eacadraen  lë?}. 
il  défit  le  jeune  Rujlcr  en  1675,  COU- 
duiùl  un  convoi  en  Irlande  <n  1689,  «1 
l'année  d'apri*  en  ramena  le*  troupes 
frnnc.  et  18.000  Irland.  Daa*  U  gnerra 
de  la  HiGceaiion  d'Eipagne ,  il  conduiiil 
Ici  flotta*  e*pBg.  en  Europe,  et  mit  en 
niieli  le*  Ue*  de  t'Am^rique  ^  m.  «a  Bra- 
tagne  en  1716  ou  il  commandait. 

CHATEAUROUX.   Fiyvs  Mait- 


de  la)  ,  fili  puîné  d'Andsé  de  Vivo 

grand  «ÉMirbil  daïaUtn ,  ^«r 
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Le  TOI  Fraiiçoii  le  lui  ton  parrain.  H 
ctait  li^  ïTcc  Gui  de  Chabnt ,  ici^neut 
âe  J»mac  ;  l^indiicrtliiDn  de  sra  propos 
le  btoDÏUn  atec  ce  couriitan  ,  qui  de- 
nuuiJa  ï  François  l'i^  la  penuisiioii  d'un 

,  il  Tobtint  en&a 
c.  de  Ftançoii  1".  Le 
ID  juiUel  iSj^  ,  le  combat  se  lit  en 
Clumpcloa  dant  le  pure  de  St-GermaÎD' 
ea  Lsje,  en  preience  da  roi,  du  conndt. 
Monnuarencv ,  et  de  quelques  autre) 
•ei)(neurs.  La  Cbalaigneruye ,  aprèa 
■Toir  reçu  une  blesuBre  trèt'dBnfteieube 
an  jarret ,  tomba  pue  terre.  Sa  vie  l'tait 
1  là  diicrëlTon  de  Jarnac  ;  le  vainquear 
nppliB  pluiieuri  foia  le  roi  d'aecepler 
la  don  qu'il  lui  faisait  de  La  CfiAteigne- 
nje,  qui  ne  voulait  point  demander  la 
TÏe.Le  (oiae  laia&B  enfin.  |[Bf;nar  par  lea 
prière!  de  Jatnae  et  paiccUeiducnnnëi., 
et  permit  qu'on  portïl  La  Chflieigne- 
nje  dan>  aa  tente,  pour  le  panier  j 
mais  la  honte  de  te  voir  vaincu  le  jeta 
dana  un  tel  dc'tespoir ,  qu'il  en  m.  iroii 
jouri  apr^s.  II  avait  k  peine   aS  ana.  Le 

»erbe,  ponr  signifier  one  ruac  ,  on  le. 
tour  imprévu  de  la  pan  d'un  ennemi.  Ce 
conibal  en  champ-clot  Bit  le  dernier  qui 

CHATAIGMKRÀIE  (l'abbiidela), 
a  pnbli*  ver»  la  (in  do  i  ■;•  aîÈcle  :  fon- 
-  e  lies  arbre»  jruUiern  ,  Pari», 
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l'un  do  plus  aavnns  prelïta  du  l6'  Mètle,  . 
--■  ■  '  en  Barroii,  voyagea  en  AUe- 
n  Italie,  et  daua  la  Grèce; 
en  Fr. ,  il  fut  lecteur  et 
bibliotbécaire  du  roi  Francoia  l*',  ev. 
de  Tnlle  en  iS^g  ,  de  Maçon  en  1S44, 
siimAnierdcFr.  en  iSjS,  dv-d'OrléaiiB 
en  i55i ,  où  il  m.  en  iSSa.  Il  prononça, 
en  ,54;,  l'oraiaon  funèbre  do  Frin- 
coit  1''  ,  qui  fut  imprimife  aouace  titre: 
t.etrespai,  oàsèques  tt  tntefremeiit  de 
Françoi,  i"  ,  ovee  U$  deux  servion, 
funèbres  prononcés  èsdïti  obsèques , 
etc.;  par  P.  da  Chdtel ,  Pari»,  R. 
Eitienne,  i547  ,  in-4'',  On  a  de  du 
ChUtel  qn^lquca  oavr.  Pierre  G^lland 
s  écrit  la  fie,  et  Baluicl'a  fait  impr.  t 
Paris,  en  1684,  io-B". 

CHATEL  [  Jean  ] ,  fila  d'un  marchmd 
dedrapdeFaris.  Ce  jeunebomme  trouva 
le  moyen  de  pénétrer  daoa  l'appartement 
de  Henri  IV ,  de  retour  i  Paria  apris 
ann  expédition  des  Pays-Bas  en  iSg^.. 
Ce  prince  s'avançait  vert  deux  oŒciera 
qui  e' talent  venue  iui  rendre  le  ara  devoirs, 
et  qui  lomfaJireoC  h  ses  genoux  ;  comme 
il  ae  baissait  ponr  les  relever  ,  CUlel 
lui  donna  un  coup  de  couteaa  dans  la 
Krrre  supérieure  ,  du  côté  droit.  Le 
coup  lui  cassa  nne  dent.  LhStel  ,  Aeé 
de  ig  ans,  fui  arrête,  et,  par  arr^Edil 
pari. ,  tiré  A  4  clievaux  après  avoir  éu! 

CHAl'ËL     (  François  du  )  ,    ai   k 

Bruiellea    en    i6a6,     peionit    d'abord 

de  David  Ténicrsj  mais 

il  abandoima  dans  la  suite  ce  genre  de 
■        ■■        ■•  p.!"  
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CHATniiON'  oaCsâSTiLLOV  (Grati- 
•ber»  seignf^ar  de  )  f  d'upe.  inaisou  alliée 
ik  celle  de  ï^nce,  «énëcM  de  Bourgogne, 
et  bouteillier  de  Champagne.  Il  suivit  le 
roi  Ptilnppe-Auguste  an  voyage  de  la 
Terre-Sainte ,  et  se  distingua  au  sie'gc 
d'Acre  en  1191.  Eu  laoo,  u  prit  Tour- 
na j,  et  donna  des  jpreuTes .  de  son  cou-' 
rage  S  la  bataille  de  Bovines ,  au  gain 
de  laquelle  il  contribua.  U  prit  ensuite 
le  nom  de  comte  de  Saint  "  Paul ,  sa 
feiume  ayant  hérité  de  ce  cemté.  Il  m> 
en  1219. 

CHÀTnXON  (Gaucher  de),  ne  en 
looo,  arrière- petit- fils  du  précédent, 
fat  connétable  de  France  sous  Philippe- 
le-Bel,  principal  ministre  du  roi  Louis 
Hutin ,  m.  comblé  d'honneurs  et  de  gloire 
en  iBog,  h  80  ans. 

CHATILLON  (Nicolas  de},  né  à 
Châlons  en  Champagne  en  i547,  cel. 
ingénieur",  sons  le  règne  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII.  C'est  Ini  ani  donna 
les  desrins  de  la  Place-Royale  de  Pa- 
ris ,  et  qui  fut  chargé  de  la  conduite  des 
travaux  du  Pont-Neuf,  commencés  sous 
Henri  lU. 

CHATILLON  (Louis  de  ).,  peintre  en 
email ,  grav.  et  dessinât,  de  l'acad.  des 
sciences,  né  à  Ste.-Mcnehould ,  m.  à 
Paris  en  ï734»  H  fit»  ponr  Louis  XIV, 
differens  Portraits  en  émail ,  et  grava 
une  partie  des  Conquêtes  de  ce  prince  , 
d'après  Le  Clerc  ,  et  les  Parques  filant 
la  destinée  de  Marie  de  Médicis,  d'a- 
près Rubens. 

CHATTERTON  (  Thomas  ) ,  littér. 
anglais,  ué  à  Bristol  en4C^5a.  Il  enrichit 
les  Journaux  de  différentes  observations 
et  oes  extraits  vrais  ou  supposés  de  quel- 
ques manuscrits  anciens ,  qu'il  commu- 
niqua en  partie  à  Horace  W alpole,  sous 
le  nom  de  Rowlej.  Quelques  mois  avant 
sa  mort ,  il  quitta  Bristol  pour  Londres. 
H  s'empoisonna  en  1770  a  l'âge  de  18 
ans.  On  a  de  lui  :  Amour  et  FoUe  y  im- 
primé après  sa  mort  en  177QJ  Lettrés 
de  Chatterton  a  sa  mère  et  a  sa  soeur  ;^ 
des  Mélanges  de  vers  et  de  prose ,  im- 
primés eu  1778,  in-80.  On  a  publié  eh 
i8o3,  à  Londres,  OEuures  complètes  àt 
Chatterton,  3  vol.  in-8°,  «vec  7  grav, 

CHAV AGNAC  (  Gaspard  comte  de) , 
né  à  Bresle  près  de  Brioude  en  1624  > 
servit  successivement  en  France,  en  Es- 
pagne et  à  la  cour  de  Vienne.  Revenu  en 
France ,  il  y  mornmt  fort  âgé ,  sans  laisser 
de  postérité.  Ses  Mémoit^es^  pub.  après 
sa  mort,  Besançon,  16^9,  a  voL  >n-ia  , 
s^étendent 'depuis  1624  J"8îï(*en  16^9.  Il 
w  «ti.a.eu  piusMurs  éditioay.^T^ClMTagtiac 
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«(Christophe,  de),  grand  père  du  préc^- 
ident  ,  commandait  dahs  Issoire  pour 
[Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre,  et  se  dit-i 
.tingua  par  ça  belle  défense ,  lorsqne  ccltm 
ville  fut  prise  par  le  duc  de  Guise  em 
1577..- Il  était  petit-fils  de'  Maurice  d^. 
'Chavagnac ,  gouvem<  •  du  Limosin ,  foiui 
■Charles  VUI,  et  qui  fut  laé  en  défeti- 
.dan^  Naples  contre  Gonsalve  de  Cor- 
do  ue,  en  1449* 

CHAUCHER  (Geofiroy  ),  cél.  poèt« - 
anglais,  né  à  Londres  en   i398,  m.  ea- 
.i4oo ,  parut  à  la  cour  oii  il  servit  parti* > 
culièrcment  le  roi  Edouard  III,  qui  lui 
donna  une  pension  sur  sa  cataettei-En 


-—  pour 

je  service  du  roi,  et,  à  son  retour»  jl 
obtint  djçs  grâces  f  t  des  placd^  Sous  Im^ 
règne  suivant ,  Chaucer  fui  oUigé  de  s'ex- 
patrier pour  éviter  le  ressentiaient -du 
;clerg^  contre  qui  il  s'était  déclaré,  ayant 
.eitobrassé  la  doctrine  de  Wicl*f-  Ilrr»*'^^ 
vint  secrètement  {  mais  il  fut  arrêta  et  •" 
mis  eh  prison ,  d'oii  il  ne.  sortit  qii'«prèà  ' 
'•'être  rétracté.  Ses  Poésies  furent  pidj.  * 
à  Londres  en  1731 ,  in-fol.  Caxin  lea  a 
féimnr.  &  Paris,  en  i4  vol.  in-ia.  H  • 
laissi^,  omit  ses  poésies,  le  Testament 
d'amour;  tin  Traité  de  l'astrolabe* 

CHAUCHEMER  (le  P.  François), 
religieux  dominicain,  né  k  Blo|s  en'16409 
fut . provincial  de  son  ordre, à  Paris,  ec 
jjT  m.  ;eh  /rri3.  C'était  un  des  bons  pré- 
oicateurs  ae  son  tcms .  On  a  de  lui  dei| 
Strmnns  ^suir  les  mystères  de  la  religiom 
chrétienne  ^Vianiè ,  1709,  in-ia^  Traité 
de  piété  sUr  les  avantages  de  la  mori 
phrétienrie,  Paris,  1707,  1714*1  1751^ 
9  vol.  in- ta, 

CHÀUDET  ( Ant.-Deni«  ) ,  sculpteur 
"et  peiptie,  iié  à  Paiis  en  1763,  et  m. 
dans  la  même  ville  en  iSio  ;  remporta  à 
^ome  le  grand  prht  en  1784  >  sur  le  snyet 
tfë  Joseph  vendu  par  ses  frères.  Revenu 
A  Paris,  il  fit  le  groupe  de  VEmulatioi% 
de  la  gloire',  ponr  U Jpérystile  du  Pan^* 
théQn ,-  en  180I  ;  rCÛSdipe^.  l'un  de  «es 
meilleurs  ouvrages.  Le  catalogue  de  sea 
ceiivres  de  sculpture  .est  nombreux,  e% 
nous  croyons  devoir  y  rçuVôyër  lés  ar<* 
tistes  et  les  amateurs» 

CHAUTTEPIÉ  (Jacq.rGeoige  de  ), 
né  à  Leuwarde  en  Frise  en  1702^, mort 
pasteur  de  l'élise  Wallonne  à  Ajotterd* 
en  1786.  On  .a  de  lui  :  Continuation  dm 
dict.  hist,  de  Baylef^r,  ift-^foL^  ^7^9-- 
1706  j  Les  idées  et  les  principes  innés;  [ 
Le  suppUèe  de  la  çro/.^r^  rjBun.^«..<&a»,% 
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£attni  nif  d!-tH  Mujeu  impartant  de 
tttrthgiin,  t^34,  tn-i9}iS>minnj  Jof- 
tinif  S  prouver  Im  vtrtti  àe  U  ntigiau 
akuctitnna  j^t  filai  jin^imt  du  feupU 

juif)  UMoln  de  la  vie  «  dei  oarra^rs 
d>  Papm.  qni  «  Ifonvo  t  U  Wle  dv  i^ 
uadoct.  frmtip.  de  i*»  Offoirej,  Amii, , 
tySS.  11  ■-  inJ.  <<ii  bnOand.  un  Abrégé 
A  thiilirin  de  sa  patrie,  par  d«niBnrt''i 
et  pïrrépqOitt;  de  ranalBil,  onp  partie 

^  y'hiMt.  du  mande,  par  ScliackAii ( i 
utPtiittolrB  uttit-ertelle  depiiit  le  enra- 
aunMntenl  du  monde.  Ainsi. ,  i7;o  — 
IJ^.MtoI.  iii-4"i  le  Traite  lie  la  ifr/i~ 
tHfuedet  vtrtat  ehrctiennci,  Amitnd. , 

tàAUFOUBniEH  (  Joui),  pcimtc 

frtoç.,  'ai  m  1671,   el  m.   \   P».is  m 


(fa  ta  lune:  A  nn  Coup  de  rent  q:i  ,iir- 
ptenâ  u/t»  banfue  dt  Pécheur. 

CHAVES  tNJf"  «!').  "pi'-  "P-  . 
Ait  d^Mchi:  en  i5jT,  ror  le  pou-,  du 
BMflpiiaj  Bwconp  llipliHe  ft  ■«■>  s'-Mai- 
ptiui  bUli  «Vtnbtir  tnr  1b  tenir,  des  In 
atent  XarBTW-  ^  partil  eu».. ne  p.iiii 
Lima,  M  fnnâuen  tS6a ,  latille  de  Sania- 
Goi'  de  fe  8>rtr» ,  'iTj  ("tnUii  awc  »  fn- 
mîUe,  et  BOK'^ni'  *'  "outille  cotuua- 

CIlAVESfJëmmedi;),iW»SAme, 
pallia,  «u  CÀrq 
rfo  <fc   '  -  *■■ — 

iSBo.  I 
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CHAVIGîîY  (  Théodore  -le)  ,  mi  % 
Tleaiine  en  B'mrgo(riK,  fiasuii  pour  un 
lU*  plm  gnadipollt.  et  d^i  plot  habtlei 
iii^ociat.  de  l'^nrope.  11  fut  eniplojé 
lanslea  affaiiEi  let  plui  imfiortanlei  de 
'Oti  lemi.  ApcF*  le  rcnToi  d'Amelol,  en 
x■:^,  ilfnteliatfie.conioiniement  ..« 
Duihcil ,  de  mut  Je  détail  des  Bff:iiTei 
i;tiung.'trej..CliaVi(Tnjri«it<iiiclcdii  comte 
drVei^ennrs  qu'il  avait  fonué  aux  al- 

CHAVIV  (Jacob-lien)  ,  roWiin  de  la 
.ille  de  Zomoia,  m.  eu  c-imien.-.  ih 
iQ'i.  ,e^lc'>^^(l»<lltOl>t  par  ton  /i.^.'i 
israè>,c'<!si-i-il<rc,Fn„lahied-hrnèl, 

1rs  hmoircf  byjjiihidîijUDi dss  deint  Tal- 
miidi.  Ct  livre  a  l'Ic  souMMlt  ri-iuiprijiï 
et  commcnli'.  —  Cliari»  (  Levi-B™  )  ,  jili 
lIi'  piMirl,  ,cc1.  la"!!!!!!;  aprti  a'itre di*. 
1  i^iu'  '>ani  les  t'c.  los  ic  Stfei  et  da 
.IJiiTkakin.   cnaitK'w  de>   ContlitKliin' 

■-«>>,  impr.  en  hirbreu  .  Venise,  i565; 
i]L.  Tcn  i5l,ii,  apn'iBToir  mis  la  demiiie 
r<iain'aii  /loin  Isriiel  ili:  tnn  ^le. 

CH.*V1V  CM.>îse),  rabbin  poriufia!., 
l'ifiiiue  dans  le  roTanoïc  de  !'<»uIh,  nab. 
r„  i^'S^le  C'mwenra^red'Abenl&ira 
sur  le  Peittaleiufiix,  ei  enmposa   direra 

inv.  de  eramuiuire ,  de  philaitiipliïe  et  de 

CHAUIIKU  fGuiHniime  Amfktb 
Je),  abbri  d'Aiimnle,  priuur  de  Saint- 
{it..,fe  en  1'^  d'OI'mn ,  de  Pniilerï, 
<\r  Chenel  et  Saini-Kiieone,  selfnieur  de 
l■^,n^■na;  dans  le  Vcnîn  nmmand ,  ofi  [t 
Bîg.  Il   f.il  riitciptcdeCha- 


f 
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^oph&êf  T760,  iQ-13  ^  Les  philosopîtss 
'^ux  éUfoit ,  1760,  in-î5*,  etc. ,  cic. 

CHAUMETTE  '  (  Antoine  ) ,  cbii  ur-  - 
en  du  i5*  s.,  ne  à  Vei^etac  dan«  le 
elar,  «Vtabiit.au.  Puj.  On  a  de  lui  : 
JËnckyridion  c  hitrt  rgii  um  exltrnorum 
wnorborum  remédia  »  tum  luiiutnalia  , 
tum  pM/ticularia  brevissimè  comptée^ 
teru;  quibus  morbi  ,^'enerei  turandi  me- 
thndw^  probatissima  accedit ,  Pariai iv , 
1 5Gti ,  ^1064  >  '^7  »  in^-?*^  )  l'Ugf]. ,  iX^^r) , 
iS^f  tD"- 13 ,  traa.  ea  italien ,  en  bollan- 
clais  et  en  français. 

GHAUMETTE  (  Pierre  *  Gaspard  ) , 
.fila   d*an  cordonnier  de  devers,  011  il 
.naq.  en  1763,  se  deiitinait  à  Tétat  ecclé- 
•ia  tique  ;  niaii  la  rcvol.  de  1780  changea 
«a  vocation,  et  il:  y  renonça.  Il  fit  deox 
•Tdjages  ior  mer.  et  revint  h  INevers  en' 
i';9i.  Sans  aucuns  moyens  d^exibtcnce^ 
il  vint  à  Paris  aTcc  une  lettre  de  recom» 
sianilation  pour  M.    PrmUioinmej'  qoi 
remploya  penilant  quatre  mois  à  la  ré- 
llactiOid  d^ne    |;eOgraphie,  et  non  au 
Journal  des  Jiéi^ohu.  de  Paris,  comme 
le  disent  certains  ^crirains.  Chaumette 
obtint  du  ministre  Roland  nnc  mission. 
dans  les   départemens  ,  -qu^il    remplit 
.airec  assez  de  suecès.  De  retonr  à  Paris , 
au  mois  de  novembre  i^ga ,  il  fut  nom- 
xné  procureur  de  la  commune  de  Paris. 
Dana  ses  fonctions  de  procureur  de  la' 
comn^nne ,  il  parla  toii)oui-s  contre  sa 
coiis(;îence  et  son  opinion  comme  tant. 
Wl^auues.  U  dirigea  la  fdte  de  la  Raison 
dans  Peglise  de  Noire-Daqfie,  et  une  fvt«: 
à  la  liberté  des  nègres ,  qui  fut  c<:iél>rée 
àasi$  la  même  église ,  oii  il  avait  fait  cons- 
truis un  tkéâtre  sur  lequel  on  dansa. 
Accuse  dVtre  de  la  faction  des  aihees ,  il 
..Kut.déoapité  k  Paris  le  i3  avril  1794* 

.  .  C^AUJyiONOT  (  Joseph  V.  îes.  ital., 
.  fnissioo.  chez  les  Indiens  au-oord  de 
ITAmôrique»  prêcha  chez  les  naturels  du 
Canada  pandant  plus  d*un  demi  siècle. 
Il  a.comp.  en  i6a8 ,  une  grammaire  de 
la  Ungne  des  Huroiu. 

CHAUMONT  (  Charles  d^Amboise 
^e  ),  :martk;hal  et  amiral  de  France  ,  né 
en  1473  t  était  fils'de  Cbailes  ,  frère  du 
cardinal  d'Ambotse.  En  i5oo,  il  fut 
nommé  gonv.  de  Milan.  11  «e  trouva  h  la 
bat.  d'Aignadel  en  i5oQ,et  nianqna  de 
faire  prisnonierle  pape  Jnles  II  en  i5io  ; 
mais  il  laissa  prendre  la  Mirandole.  Le 
vif  chagrin  qu  il  conçut  de  cette  perte 
le  mit  au  tombeau  dans  le  mois  de  féVi 
auiv. ,  âi  TAgc  de  38  ans. 

CHAUMONT  (Jean  de),  seigneur  du 
Bois-Garnier  ,  cons.  d'état  ordinaire ,  et 
0urd«deà  iJTreadâ  adfînet  da  roi  ;  aé  ea 
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1S80,  m.  «n  s66;.  On  a-de  luir:  La 
chf'iné  de  diamans,  açif  èca  parolea: 
«  Ceci  e«t  moni*  coipsD,  ,^arif ,  i6â4.V 
in-8^,  et  d'antres  oiiv .  Je  coîitmvjerse.^^ 
Chaumont  (  Panl-Philippi^  de)>  fi)s4DL 
pi-éoéd. ,  garde  di^  liviet  du  cabinei  du 
roi ,  membre  de  Tacadcmie  fiancaiae.  U 
fut  norumé  par  Louis  XW  à  Tévécha 
d'Aqs,  eh  1671,  qu'il  né  ^arda'qne  i^ 
ans  :  m.  à  Puris  en  1-97.  Ha  icOMé  : 
li.'JUxionë  sur  U  ckriêliffui^tHÇ  ,  Pàri^^ 
1693 ,  a  v(d.  in-ia. 

CHAUMONT  (le  cher,  dcj  ,  capit. 
d'ï  vaisseau  en  1680.  Louis  XIV  le  pomma 
ambass.  auprès  d'i  roi  de  i:iam  j  le  P. 
Tachai  dijes.  el  Tabbc  de  Choisi  .qi^  la 
suivirent  dans  ce  voyage  «n  oatpublié  la 
relation.  Celle  ^ne  le  chey.  Cuaumont 
a  écr;te  el  imprimée  h  Paris,  en  16SS  y 
in -1),  est  traduite  en  hollandais  et  en 
allemand. 

,     CflAUWCEY  (  Isaac ),  méd.  et  théol. 
an^^l.  de  la  secte  des  p)nrita\ns,   m.. en 
1700  ,  fut  quciqne  tems  ministre  'âiMÎ~ 
dent  à  Andover,  mais  il  quitta  les  fonc^^ 
tions  ecdésiast^ponr  te  livrer  à  la  méd.  ^ 

?ttM  exerça  k' Londres^  Il  estraott  da 
Institution  divinfi  des  ^rL.  congré^p" 
tioneltes ,  .în-8"  ;.  et  de  FEtsmi  «iir  lae 
prophéties  de  Daniéf  et  .antres* 

CHAUNCFY  (Chailes),  fécond  màid. 
du  .coll.  d'Harvard,  né. au  oomté  a'Hert-^ 
ford  en  AngL  en  1,589  •  ™*  ^^  '^^  t  ^^^ 
un  savant  versé  diins  fcs-lf^qg.  liébiaïqoe, 
grecque  et. latine.  11  .avait. de*  connail- 
sariçes  très-ctondaet  dans  le^  sciences  , 
Tiarticulièrenient  dans  la  médecine.  U  a 
laissé  a6  Sermrms  sur  lajubtidcation  ,  i 
vol.  in-8<* ,  iGSg ,  et  plust  manuicriis. 

CHAUNCEY  (Chafles),  ministra  à 
1V>sUm>  né  en   i^S,mii«n  1787.  Il  a 

Îi.ubliéen  1771 9  ùsJKues  oompfètas  sur 
't'piscopatj  et  a  Iniisé  angcand-noadira 
de  Sermons. 

CHALINfÇEY  (sirHffnrî),  nédaoaU 
comté  d?Hcri ford,  au  i7^s.y  m.  en  i7oo> 
remplit  plusieurs  pWos  dans  Tordre  ju^ 
diciaire  (lu  pays  de  Galles.  Chaj;lesII  lui  . 
confcia  le  titre  de  chevalier.  On  a  de 
lui  les  /iiitiquiU'S  historig^f^  du  comté 
d'dertford^  Londres, -i700r|i4Aitafkti> 
onv.  estimé  en  Angleterre. 

^CHAUSSÉ(Jean  ),  en  latm  Çatcôo- 
tus  y  moine  bénédictin,  doiS*  siècle  >  a 
laissé  un  poème  laiîn  su^,  ia  passion  dm 
Jisuà'Christ ,  Pqrisy  i5^r ,  jin-4i°9  peiit 
format,  réimprimé  àLyon-en  i5j8« 

CHAUSSÉ  (  Michel. Ange  de  U),  an. 
tiquaire  paiîfien  ,  quitta  sa  patrie  de. 
bonne  h«uT«  ^tmc  .Aw  V\^wa»  «ooîb«.T 
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Aom anum, Rom e ,  i6g(i,  in-fil.  etl^j^, 
aT.  in-fol.junflecueiîtfiiiiBrrei  jrai'i'ei 
inti^.,  Bomr,  1^07,  in ■4"  j  1<^>  ciplical. 
»onl  en  ii*lkn  ,  cl  lei  pi.  t-'-—- 


Barlliali;  Pictara  an> 

Xomani 

1î3o,  il 

CHAUVEAU  C  Ft 


1  anttqua  cryi 
tepuickti  JVos, 


h). 


iS-C, 


tODtdaaslcdc»ein.  — CliBU*<iau(Ren(:j, 

6U  rtn  pi<^<!i)rtit,  marcha  niir  !«■  Iracn 
de  ion  pèie.  11  m.  i  ParU  en  1713 ,  igé 
de  59  «m. 

CUAUVELIN  (  Gerinam  -Lou;6  )  , 
d'une  famitle  dittingnée  duDE  la  robe  , 

Kciident    i   moTtier  au   paiUment   de 
ris,  ministre  dei  affaire*  iJirïngf'res. 
'       it  formé,  dil-nn  ,  U  proji 


er. 


le  cardinal  de  Fleai 


.737,  1 


leQry,,irfulïn. 
.n  GblltJu  fort. 


cxil^  h  Bourges.  Il  tu.  en  l'nlia  ,  h 
;8  auB.  —  Ctiau.eKn  1  Philippe  de  )  , 
■bbe'  de  l'abbaje  de  nonitlar-Kniiiey , 
conseiller  do  la  grand'chanibre  el  con- 
■eUTer  a'honueur  an  parlenieni  <|e  Paru ,. 
«lait  petit-lîlt  du  pri'Cedenl,  II,  m.  eri 
"»rfo  ,    à    56   ani.    On   a    de    lui   dcni 

'Mtliu,  1^61  i  Contplt  rendu  par'uii 
^er  meisieut»  ,  luf  les  ronttituitons 
idai  jétiùtea  ,  10-4°,  w>  date  j  soub  le 

repagnate  vealro  bmUi  (  «ur  lei  immu- 
Ui^iift),  Londres  (Paris),  t'.Sy,  in-ia.' 
—  CfaauTclin  (le  tnnniniïde),  fri-re  du 


plo.« 


,  te   3t  dfcemlra 

ame'  Sor^lla^"'' ii 

le    NoracJin  ,    qui 


sou  Virirat.  Mni»  ayant  rufiué  de  rem- 
plir le*  coadïtirmi  auxfpieUei  il  (Vtaît 
engage',  il  fui  atiayi^nar  un  de»  licu- 
imans  de  Bnradiô.  Oiawer  l'adreiu 
alori  aui  croi!i.'s  ,  qui  le  sccondirent 
daa«H9  operaiïoni.  Mais  bien  idi ,  cher- 
chant i  tromper  tous  Ici  partii,  il  fut 
poicnaidé. 

CHAZEUJES  (  Jean-Malhien  de), 

S rofeaseur  d'hydrographie  ï  MaTscille, 
s  l'académie  de!  sDienrct  de  Paiîs  , 
ne  i  Lyon  en  16S7.  et  m.  h  Marieilli 
en  171».  Il  servit  en  qualité  d'ingénieur 
sir  nui  flottes  et  «oyagea  dans  la  Grtee 
et  dans  l'.Egyp«:.  ïl  y  uiesura  les  pf- 
ramides,'  et  trouva  que  les  ijiHtre  cotéi 
de  la   pi»  grande  lont  CKpoaé*  préci- 

licpictitrioii.  On  lui  doit  la  plupart  îles 
cartes  qui  oompoaent  ta  deux-  voiuina 
du  A'eptuma  Jraneaii  ,  \Gg3  ,  in-fnl., 
un*  compter  un  grand  nuRibré-  d'ob- 
srrvaiiona  [rJx-utilee  poor  l'aitronoinie, 
la  gL-ographie  ei  la  na»igation. 

CHAZRLLKS  DE  PRISY  ,  doyen 
des'  préaidens'  &  mortier  au  patlemcnt 
de  MelE  ,  nommé  eu  1790,  préiident 
de  la  complabilîte  nationale  ,  fui  mal^ 
sacre  ou  pelait  des  Tnileries ,  dans  h 
nuitdo  g  au  m  aoâi  ini)].  On  lui  doit  le 
Dictionnaire   des  jaràinïers ,    trad.  de 
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"«n  161$,  m.  &  Boston  en  1671.  On  a 
de  Kiî  :  Essai  sur  le  miltenium  et  sur 
ies  fias ,  en  latin ,  mû  a  eu  30  éditions. 
-^  CSieerer  (  Samael  ) ,  fils  du  prëcéd. , 
■a.'en  1734  y  ^  85  ans.  11  fut  ministre 

.  de  Marblèad ,  et  considéré  comme  un 

•  Itomme  d'un  grand  mérite.  On  n^a  de  lui 
^u'un  «^eiTiioR ,  publié  en  1713. 

CHEFFONTAINES  (Christop.  de), 
h  Capite  Fontium ,  géqéral  des  cor- 
'  ^elters ,  arcbevéqpe  de  Gésarée  ,  né  en 
Basse-Bretagne  en  i53a  ,  m.  à  Rome 
«n  iSjgS.  Ses  ouvr,  sont  :  Varii  trac- 
tatus  et  disputationes  de  necessariâ 
theotoeiœ  scholasticœ  correctione,  Pa- 
Tts  ,  i586 ,  in-8®  ;  Chrétienne  confu" 
tation  du  point  d'honneur  y  sur  lequel 

•  la  noblesse  fonde  ses  monomachies  et , 
^querelles  ,.  Pans ,   1579  '    ûi-8°  j   il  le 
traduisit  aussi  eh  latin  j  Défense  de  la 

:Joi  que  nos  ancêtres  ont  eu  en  la  pré^ 
sence  réelle  ;  Réponse  familière  h  une  ' 
Epitre  contre  le  libre-arbitre ,  Paris  , 
1571  ,  in-8^;   Dejensio  fidei  adversUs 
impios  ,  atheos ,  etc. ,  in-8°» 

•  CHEFNEUX  (  Mathias  ) ,  né  >  Liège 
«u  commencement  du  17^  s. /m.  vers 
l'an  1670 ,  entra  dans  Tordre  des  er- 
mites CK  Saint-Augustin.  On  a  de  lui  : 
Explication  des  Psaumes ,  en  latin , 

'  Jbiége  f  in-8^  \  une  Chronique ,  suivie  de 
Iai  vraie  religion ,  depuis  la  création  : 

Jusqu'au  tems  de  l'auteur,  Liège,  1670,  * 
'3  vol.  in-fol. ,  en  latin. 

;     CHEHAB-EDDY  N  (  Abdel-Rahman), 
né  à  Damas  Tan  599  (i3oo  de  J.  G.  ),  ' 
a  publié  une  Histoire  de  JYoradin  et 
de  Saladin  ,  sous  le   titre  de  Ahzar 

.  éilr-  Rouàhataïn  (  fleurs  des  deux  par- 
terres). Outre  cette  histoire  ,  on  a  en- 
core de  lui  deux  Abrégés  de  la  chro- 
nologie de  Damas,  Pun.en  i5  vol.  et 
l^aUtre  en  Sj  une  Histoire  des  Obaï- 
dites ,  et  plusieurs  autres. ouvrages.  [1 
«1.  en  ramadban  665  de  l'bégire  (  juin 
1267  de  J.  G.  ). 

GHEHAB-ËDDYN  IBRAHIM,  antre 
bistorîen  arabe ,  m.  en  64a  de  l'hégire , 
a  publié  une  Chronique  souvent  citée 
par  Aboiil-Fédiu 

CHEHAB-EDDYN  (  Ahmed  ),  né  à 
Fez ,  est  auteur  d'un  Abrégé  d'histoire 
universelle  y  divisé  en  3  parties.  M.  de 
Sacy  a  donné  dans  le  t.  3,  des  notices 
«t  extraits  des  manuscrits ,  un  extrait 
£ort  long  de  cet  abrégé  histor.  Cbehab 
ilorissait  dans  lé  9®  siècle  de  Phégire 

<i5ftdc  J.  G.)- 

CHEKE  (  Jean  ),  né  en  r5f  4  ,  prof» 
^e  grée  dans  Tuniversité  de  Gambridce, 
«a  patrif .  Henri  Yiil  kà  confia  IVou- 
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cation-  du  jeune  Edouard  son  filis ,  et 
le  fit  chevalier  et  secrétaire  dVtat^  Après 
la  mort  de  ce  prince,  les  catholiques 
le  firent  mettre  à  la  tour  de  Londres^ 
La  crainte  du  bûcher,  dont  on  lé  me» 
naçait,  lui  fit  abjurer  la  religion  aneti- 
cane.  Il  m.  à  Londres  en  i557'.  Il  a 
laissé  :  Traité  de  la  superstition ,  Lon- 
dres ,  i^o5 ,  in-8® ,  imprimé  h  la  snito 
de  la  Vie  de  Pauteur,  par  Strype;  UK 
Liure  de  la  prononciation  véritable  de 
la  langue  grecque  y  Bâle  ,  i55&,  'in-8*, 
en  latin. 

GHELLERI  (  Fortuné  ) ,  compos.  da 
musique ,  né  à  Parme  en  1668 ,  débuta 
par  un  opéra  intitulé  :  La  Griselda  , 
et  alla  en  1^09  en  Espagne.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  Penrichit  d^un  grand 
nombre  de  compositions  représentées 
avec  succès  sur  les  princip.  théàU  dÛtalie. 
Il  m.  en  Allemagne  en  1758.. 

GHÉLONÉ  (  mythol.  ),  nymphe  pa- 
resseuse'qne  Jupiter  changea  en  tortne  ', 

Eonr  la  punir  de  ce  qu^elle  était  arrivée 
idem,  à  la. célébrât. de  ses ooce^. 

GHEMIN  (  Gathèrîne  du) ,  femine  du 
scnipt.  Girardon,  d^  Pacad/ de. peinture 
et  de  sculpture ,  peignait  les  fleurs  avec 
une  grande  perfection.  Elle  m'..  kParisea 
1608.  Son  époux  consacra. à  sa  mémoire 
le  beau  mausolée  qui  se  trouve  .mainte^ 
'naiit  au  Musée  des  monumens  franc. 

GH.EMIN  (  Jean-Baptiste  },  .né  en 
1726,  cure  de  Tournevule ,  dansle.dior 
cèse  d^vreux,  m.  en  1781»  a  publié  les 
f^iès  de  saint  p^énérand  ti  de  saint 

Aiaur,  martyrs; 

GHEMINAIS  DE  MovTÂiGu  (Timo- 
léon),  jés.,  né  à  Paris  en  i653,  m.  ea 
168^ ,  ^e  distingua  par  son  talent  pour  la 
chaire  à  la  cour  et  à  la  ville.  On  a  de  lui 
des  S^ermons,  Paris,  1764»  5  vol.  in-is^ 
publ.  par  le  P.  Bretonncauj  Sentimena 
de  piété  y  1691 ,  in^ia. 

GHEMNITZ  ou  GHEMNITIUS 

(Martin),  théol.  protest. ,  né  en  iSaa, 
à  Biitzen  dans  le  Brandebourg ,  m.  en 
i586,  est  connu  par  son  Examen  con" 
cilii  Tridentiniy  Francfort  ,.1 585 ,  4  ^^L 
in-fol.  et  in-4° ,  et  par  son  Traite  des 
Indulgences ,  trad.  du  latin  en  françûs, 
Genève,  1599,  in-80.  Qn  lui  doit  encore  r 
Harmonia  et^angelica  ,  Francf,-snr-le'« 
Mein ,  1600  à  1 01 1  ;  Thèôkilfiàf  Jésuita» 
rum  prœcipua  ca/ytta,.  la  Rochelle,  1589» 
in-80. 

GHEMNITZ  /Jean);  petit -fils  de 
Martin ,  méd. ,  ne  à  Brunswick  eni6io» 
On  a  de  lui  un  onv.  sous  ce  titre  :  Index 

Iplantarum  circa  B  runs^i^àmlTumv  ^«i% 
RtUiîiiirium  cireuilu  iuu«enXma  ^  ^*^ 
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tmptjtdice  iconum,  Brunivîn,   i6 
tiiT4''.  — Clicniniu  (BngcBlak-Phillpj 
ilëredo  prccédrnL,  ni  k  Sldin  en  it 
«  conipiuc  eu  allEiu.  une  UUloire  de  la 
'jgUfrre  dei  Suédoii  en  jiUentaifnB,  loui 
Tt  grand  Giutafe-Adoluht,  aioc^olm. 
iCiS  ,  3  «J.  m-fo).  :  le  premier  ...Lim. 
jl  cl^  inA.  en  |«[.  On  a  encuic  A^  U,  a, 
Ony.  piililiê  miii  le  doiu  d'Ilippoljiï  i 
%.*^tit .  Iniifuli  :  VU,ertalio  i«  ration, 
jUaliH  w  imyeria  mufro  Homaan-Gcr- 
' ,  Tiejslarfl  (Aomcrfam),  i64;, 


Sn   T 


j  fr.  . 


■et  De 


dea  princti  d'AUemagni 
rrejitflli,  ITI3,  3  ïol.  în-ia,  et  pT 
Samuel  Formej,  »ou>  Is  Une  des 
'Jurais  inuriU  de  VAllenniena ,  La 
SI»je,  i;6i,3toI.  m-8».  — Chrimiitï 
r  CbriHian  )  ,  pelit-aevau  de  Marlin  ,  ne 
ÏKonipfrld  •■»  lâiS,  mmiMie  i  Wei- 
'mar,  el  entoile  prof,  de  tbifnl.  ÏJenl, 
W.  en  .66fi,  i  écrit  :  hrei-U  im'rutti; 
Juturi  niiniitri  ecctetiiv  ;  Disiertalionm 
ib pirieileitinatiant ,  eld'autceiouT.  ite 
Ùcnlngic. 

ÇHEMTJITZ    (  Jean-JérAme  ) ,    de 
MagHeboiirg  ,  putEenr  de  l'égl,  de»  mili- 

tSnn,  a  public  pfua,  oaï.  sur  les  co^uil- 

*piea  Sermons.  Ton»  . 
dlemsnd. 

'  CHEMNIZER  (  lyan-lTanoTiidi  ) . 
n^  k  Pttc"h»urg  en  Tji'i ,  et  m.  3 
Sniynie  en  ijSd  i  "t  recardé  comme  T 
Y.''k-„-.,:„„^„.  !,.„„,.  r^a   meilleu. 
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et  i^uelqne  temt  après  ,  charge'  d'affiùa 
pcèt  de  calie  paîitanec  barbarciqiie.  U 
retu  k  Maroc  jaiqu'eD  1764 1  epooue  i 
laquelle  il  revint  «D  France  ,  oii  il  reçu: 
■on  irsileiitent  de  retraiie.  Il  a'occup'i  h 
meltre  ea  ordre  les  nombreux  matètuni 
qu'il  aioU  ra^uiniblci,  et  fît  parât  Ire  sa 
1787  its  Rechercha»  tur  lei  Maura , 
qni  fut  .ulïi  d«>  Ré.'olulionM  de  f empire 
Otkomaa.  Ses  out.  sont  :  Jieeherrhes 
historiques  aurlet  Maures,  et  VHistoiie 
de  l'empira  de  Maroc,  Paria,  i;8j  , 
3  Tol.   in-8°  ;  Révolutiaru  de  î'eiapire 

cet  Empire,  Varit,  178g,  1  v«l.  în-S".!! 
in.iPar[sen  ingS. 

CHENIER  f  Marie  de  Saini-Andt^, 
filt  du  prcctdent ,  ne  h  Consiantioflple 
an  17M,  décapita  i  Paris  en  i;g4, 
pour  avoir  06<!  condamner  le  système 
de  terreur  qui  désolait  la  France^  Il 
dlaii  ne'  avec  un  goût  particulier  pour 
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peu  publié.  Ou 
a  de  lui  quelques  Eglnguas,  d»  Elé- 
gies, un  Pnëme  de  la  Chaste  Su- 
zanne. Nul  homoie  peut-être  qu'An- 
dré Chêuier  D^aiKUÎt  su  prêter  k  notie 
laucije  la  phTsinnomie  du  giec.  En  mon- 
tant sur  rScTiafaud,  il  dli ,  eu  ae  fr.p- 
pant  le  front  :  s  J'avïis  pourtant  quc1i|ufl 
u  chose  là.  a  Sa  nière,  greccpic  d'orr- 
fiine  ,  esc  connue  par  plus.  £e(Irej  iuie'- 
rees  d.ius  \t:  f^ayage  littéraire ,  de  Gnri, 
de  Marseille,  a  vol.  m-ia.  —  Chémer 
(  Marie-Josu'ph  de  ) ,  frère  du  préci 
'  clibre   poète  ,   u^  en  ijSj  , 


CHEN 
Toulon;  à  rElreiupreme  ;  de  ton  Chan 
du  départ  ;  de  celui  liet  fUtoirei  ;  il 
metJiymiiet  i  J.-J.  JtoiaiBiiu;  de  toi 
Chant  du  Retour,  etseutc  kU  receptioi 
dDgéiiinlBonipicle,etc. .  cic.  louir 
•e*  oeame»  forment  a  nil.  i 
Radie  de  Caùit  Gracku*  , 
tbe&ire  en  i?;;^,  et  qui  cooiinua  i  ^(r< 
Tejir^senl^  en  iW./at  probibec,  ei  lui 
ms'iiu  U  luiae  in  jiariikaiu  da  b  [yran- 
nie,  ainii  que  m  tragcdie  de  Ftnrlon 
Sa  tragédie  de  Tii      '  " 


-a°.  Sa  ti 


cdei  . 


_!'.?"' 


g  tlierniidor 


iDt  de*(iaee  qu'k  inipiier  HioiTeur  dei 
forfaiude  ces  teuit  affceux.  Chénier  ^tait 
laemlire  deTInat.  :  il  m.  en  1811. 

CHENU  (  Jean)  ,  arocat  i  Bonrg», 
pnia  i  Pari»  ,  m.  e  1617  ,  &  S8  tua.  On 
a  délai  :  AnliquitétdetîfiiiFges,  Parii, 
i6ai,  in-4";  Chromd.  àesarckci'.  de 
Bourra,  en  blio,  1631  ,  in-4°  ;  et 
dea  Ime*  de  jiiriiiiruilaacp. 

CHENU  (Pioire);f(raT,,në*Parii 
en  1730,  élHe  de  Le  Bai ,  a  puU)^  1 
I,et  AiHiuement  ilei  niateloti ,  d'aprèi 
X«aiera  ;  Le  Boulanger  Jluviand  cor- 
nant à  ta  porte,  et  f^e  Grivoië  Jia- 
matîd,  d'aptia  Van  Oïlade  ;  Baechui 
et  Proméikce  ,   d'aprèi  Pierre  ,  etc. 

CHEOU-SIN  ou  T(;HE0U  ,  dernier 
etnp.  de  la  i*  d  jnaslie  chinoiie ,  appelôe 
Cnaagi  monta  tur  le  trdne  l'un  iiS^  s*. 
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e  fut  la  principale 
eaoïe  de  toum  le»  alroeilï»  qui  foail- 
UrcDt  MMi  règne  ,  et  qui  le  précïpiièrent 
da  irAae.  Sei  sujets  prirent  le*  armes 
contre  loi  ;  une  bat.  sanglante  dAnda  de 
aon  nrt ,  mil  lin  &  la  longoe  dynastie 
dei  Chan;,  et  donna  naiiiance  k  celle 
de  TcheOD,  l'an  iiaaay.  J.  C. 

CHEHEAU  {Fiatic),  grav.  du  roi, 
ni  ï  Bloii  en  166a,  m.  à  Poiit  en  1719, 
■  gravé  Saint  Jean  daiu  le  dttett ,  d'a- 
pièi  Kapliaél  ;  le  Portrait  du  earâinal 
Je  Pnlignac.  — Chcresu  (Jacquet)  ,  né 
i  Bloii  en  i^î ,  frère  du  précéd.  On 
temarqae  de  Ini  nne  &ainlB  Famille , 
d'i^i  aiphacl  ;  La  Fterge ,  t'Jinfant- 
Jéiui  et  iBÎnl  Jean  ,  d'après  le  même  ; 
Dmuid  tenant  la  tête  de  Goliath,  d'a- 
prif  le  Féii  j  fertunute  et  Femone, 
d'apri*  Franc.  Maroti  le  Lavement 
éet  piedt ,  d'aptèa  Hicnlai  Bertin  ^  Ici 
Pertraifi  det  éf.  de  Montpellier  et  de 
Sénat,  d'anriii  ftavni ,  et  ptui.  aulret 
pj^<^  d'aptèi  divan  iaa1ti«a.  U  cit  ta .  h 
PlWi*Mii759, 
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CRÉRÉPB.JK,pni-t<.tiag..l'Ail.ènw, 
vivxit  dn  teuia  de  Philippe,  r>i  de  Ma- 
cédoine.  il  était  ami  da  bociali  et  da 
Démosihènei. 

CHEAIER  {it.),  a*. du  16*  a.  Oa 
lui  attribna  /.et  Bareni ,  on  Lei  Cif 
oieiii  Flrrh/iii ,  cQrnéd.  en  un  acte  «t  ■ 
rn  prnse  .  impr.  en  .664. 

CHbRILE,  ctil.  poète  Ri«e ,  ehania 
luTictoiro  que  lei  Aibm.  rempoi'rèreBt 


pnjer  an  [loèle  nn  «later  d'or  par  vart 
(lu  tlaln  est  estimé.  9t  fr.  ,^s  notn 
monniiia  )■  Lei  Tiinqaaura  ordonuirent 
aa'oa  r^cileraii ses  porsiaa  aTee  cellat 
d'Homère.  —  Ht  enlnn  autre  CliaibC, 
postérieur  k  eelui.ci,  qni ,  qnniqna 
maurni»  Tcriifîcatenr  ,  ai;qait  une  sorte 
de  célébrité,  parce  qu'Alexandre  loi  arût 
permis  du  le  snirrc  en  Asie  ]<onr  chanlet 
aes  Tjct  'ires  .  ei  qu'il  rêciimpens*  ses 
eSbits  ,  quoique  malbenTcni, 

CHEKra  (Bernard),  jnpealogiite  el 
bislorioor.  des  ordre*  du  St.-Eiprit ,  à» 
St.-Michcl  et  de  5t.-LaE3n> ,  m.  i  Paris 
en  17S5,  mettait  de  l'éuuïtc  datii  l'exa- 
nien  de*  titres ,  ce    qui  luisait  dire  qu'il 


Ur.-Aufnistins  vit  an  Mniée  drimona- 
ment  fianc.  —  Cherin  (  Louia-]!firoU»> 
Henri)  ,    dlsdu preccd.  ,  succéda  h  son 

Î^re  dans  la  place  de  eénéalog.  da  rdi. 
l'cpoqoe  âe  la  ré  toi.  il  prit  le  para' 
milit.  ,  etderint  adjud.-génér.  kl'annés 
diiN.  etii;Q3.  Eai7g5,iIauiTitlegâi. 
Hoche  dam  le  départ,  de  l'Uneat,  et  e6i. 
emploTédanil'exptd.  d'iflaudc  lou*  le 
Rén.  tiumberl.  En  1797  ,  il  fut  enTOT^ 
A  l'armée  dn  Dannbe  ,  ûli  il  remplit  léa 
foaciionadechefderét.-'m».^ramrie. 
An  moii  de  jnin  i^  ,  il  fnt  bleaaé'm 
les  frontières  de  la  Suisse  ,  el  '  Qt.  de"^'*» 
blatsuresla  i4dnml!memais,Ila'Dnbliâ 
a*,  la  révol.  ;  Abrégé  chronol.  dWiu  , 
concernant  le  fait  de  m/blette  ,  Paiii , 
178S,  in-11;  Ln  nabUtie  contUéré» 
tous  teKtivrit  rapBortt ,  iBarii.  i>Tn. 
io-g".  '. 

CHEAEtlR  (  Jean-Htinrt.}  ,  méléàin 
bouo.  du  t-f  t.  ,  «taitclé  fille.  Ce  fut 
k  l'ccnle  de  JeanBanhin  ,'*nnbND-pèiv, 
qu'il  forlifiaaon  goatpooila  bouni^c; 
al  eummu  il  contribua  k  la  oompai.  da 
sas  ouTr. ,  on  j  voit-son  noTn-k  <Atâ  i$ 
ce  célèbre  boMnistc.  ^n^.'Hanmw. 

CHÉROK  (mytho^) ,  eis-iPAp^lloa. 
donna aen  niuti  h  la  ville  de. Chérooéeaa 
'"rèce,  qui  «T.  lui  se  nommait  Aia£. 

ÇHÉ&OK  ^QKiWts  <)^V«<-  .«»> 
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Luilev)l]cc«l63.'>-l[ruII"graT,diinBpe. 
■  LonU  XIV  6l  inTiicr  Choron ,  par  ion 
>%iahau.  anprèidu  S.-Su'ge  ,  île  puiser 
m  Fr.  .  clIectiRi^ca  di>  tnin  de  f^ravec 
I  tODlci  le*  mcdaUles  mr  Ici  rictoircs.  (Ze 
-IB'iirarijiie  lui  donna  un  lopenunt  an 
.IjOnTTe,  avec  une  nensioD  Cûiuidcrablc. 

CfiemnmouiuliiParisen  1699. 
.  CHÉRUN  (  Elimbeib'Sophie  )  ,  fille 
d'un  peint,  en  uioaU ,  nce  &  hria  en  ifi^S, 
l«il  elle  m.  en  171 1,  eut  »iia  pJre  pour 
^naître.  Elle  exceUaitilaut  la  peinl. ,  la 
inubiq.  et  les  vers.  Le  Bmn  U  pcéaenta 
-on  1671  t  Tacad.  de  peini.  el  Kukit-, 
,  qui  lui  donna  le  titre  d'academïi,  L'a- 
catl.  de'  KkoTrali  l'admit  dans  son  &ein 
,eD  169g.  Elle  avait  ete  éleiée  dana  la 
.  rolig.  pioieit-  qu'elle  abjura.  Os  a  de 
«itle  UDe  cilthce  :  Essai  de  Piaumtt 
«t  de  Cunliques  mit  tu  ■vert ,  enricbi  de 
'  Sf.  Paris,  i6gi,  in-8°.  Let  Ûf,.  uni 
.  de  l«ni)  CberoD,  ton  frère  ;  Le  Can- 
tique d'UabaeUB  et  le  Psaume  Clil , 
,lrad.  en  isia  f r.  ,  el  puLlléi  en  1717. 
^la-^",  par  Le  Hrj,  ing.  du  roi,  qui  avait 
^j^raute  cette  fciuined'etpritj/iiuCei'ùeJ 
renvtrsëes.   Le  poème  des  Cerises  ren- 

''^plîîwî/i^ParireT'^T.'^""»''- 

.Chéron  (Louij)  ,    ne    à  Kri»  en  1660  , 
^  m.  i  Londr.  en  17^3  ,  i^taii  fri>re  de  la 
_pi^iid.  ,    et,   comme  elle  ,  babilcdani 
„Ii  peint,  et  dans  la  prav.  Lci 
oovr.  qu'il  a  faits  \  Parii  sor 
•;  «lie  l'on  voyait  i  Notre-Dame,  tepi 
.  Meraiiod»  tenant  la  tête  de  saint  Je. 
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elpia  pln&ieun  édifices  il  Paru,  miTi 
■air»  l'tglite  du  Groi-CaîJlou  ,  Hidul 
Mcckcr,  et  ceux  de  Rochechonart  eldn 
ChStelpl. 

GHERRIER  fS<n>asticn)  chan.  Ttf., 
cnrd  de  Neuville  et  de  Pi«rrefite,  nia 
Meiien  16011,  o  tieaucoap  travaille  inr 
rinatruciio^-de  l'enfance,  e.  «ut  1.  ma- 
nière  de  lui  apprendre  ï  lire. 

CHERRIER  (Claude),  abbë,  censeur 
delà  police,  mort  en  1738,  est  auteur  du 
PnUisoniaiia ,  on  Recueil  de  turlapi- 
nadei ,  AniBIerdam ,  ijaa  i  nou».  «dît. , 
1715,  in -13.  On  lui  attribue  encore 
ritonime  iiicnnnu  ,  ou  tes  Ei/aivoquet 
de  la  tangue ,  Paris,  179a,  ia-ii. 

CHÉRUBIN  d'Ouléai-s  (le  père), 
capucin  aoua  le  règne  de  Loois  ]UV, 
utliva  la  physique  et 


La  Diopiriq 

1671     In-fol.jio  yUiB 

et  itiSi,   3  vol.    iu-fol.  I 

VExpèrienca  jiMtïfiée 


culai 


que.  U«» 
,  Paris, 

60  egureti 


as  et  le  publia  tel 

ijunid'hui.    Laetii» 

nomm^    Alexandre 

Il  savait  .les  langu 
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éw  la  force  de  la  poudre  h  canon ,  et 
eur  le  mout^ement  de  l'air  dans  la  pro- 
•pagatiùn  du  êoA.  On  a  encore  dé  Ch^- 
■eanx  :  DissertaUong  critiques  sur  la 
partie  prophétiijue  de  FEerj.ture  sainte, 
IPluriSy  1761,  ip-80  ;  nn  Traité  de  la  co- 
mèu  de  1743  5  une  Table  des  équinoxes 
du  soleil  et  de  la  lune  ;  et  dci  JElémens 
de  cosmographie  et  d'astronomie, 

CHESEL  (Jean-Van),  peintre  fla- 
mand ,  n«2  en  i644  »  ^^^^  ^^  manière  de 
Tan  Dick.  S'e'tant  rendu  k  Madrid,  il 
fit  beanconp  de  portraits  :  et  eomposa , 
pour  Fomemcnt  du  cabinet  de  la  reine 
Loniic ,  femme  de  (Charles  II ,  beauconp 
de  peintures,  entre  autres  V Histoire  de 
Psyché  j  sur  des  planches  de  cuirre.  Il 
aaÎTÎt  à  Tolède,  la  seconde  femme  de 
Charle»!!,  où  il  fit  de  nouveaux  por- 
traits. Envoyé  à  Paris  pour  peindre  Phi- 
lippe V,  il  j  m.  en  1700. 

GHE5ELDEN (Guillaume) ,  chimrg. 
célèbre  de  Londres ,  memb.  de  la  société 
royale*  de  Londres  ,  correspondant  de 
l'acad.  des  sciences  de  Paris  ,  premier 
associé  étranger  de  Pacad.  de  cnimrgie 
de  Pariir,  né  en  1688.  Il  a  pub.  :  Traité 
'  de  la  taille  au  haut  appareil ,  Londres , 
17^3 ,  m.  en  175^  à  64  ans  ;  Osteogra- 
phia  or  the  anatomy  oj  the  bones,  Lon- 
dres ,  1733. 

CHESNAYE  (  Nicole  de  la  ) ,  écriv. 
f  r.  9  qui  vivait  sous  le  règne  de  Louis  XII , 
est  auteur  d'un  ouvrage  fort  rare,  intit.  : 
La  Nej  de  santé,  Paris,  i5o7,  i5ii, 
in-4®,  fig»  gott. 

CHESNAYE-DÏSBOIS  (  Francois- 
Alexandre-Aubert  de  la),  né  à  Ërnée 
dans  le  Maine,  en  1699,  *"*  ^  Paris,  à 
PhApital ,  en  17847  est  auteur  d^un  grand 
tioDobre  d'ouvrages  médiocres,  et  surtout' 
de  Dictionnaires  ,  dont  la  nomenclature 
se    trouve   dans  les  divers  ouvrages  de 

-  bibliographie. 

CHESNE  (AndréDu),  appelé  le 
Père  de  l'Histoire  de  France ,  né  en 
x584  ^  nie- Bouchard  en  Toiiraine ,  fut 
écrasé,  en  i64o,  par  une  charette  ,  en 
allant  de  Paris  à  sa  maison  de  campagne 
à  Verrière.  On  a  de  lui  :  Histoire  des 
papes  ,  Paris,  i653,  û  vol.  in-fol.;  //i$- 
foire  d'Angleterre  f  Paris,  i634  1  2  vol. 
in-fol.  j  "L'Histoire  des  cardinaux  fran- 
çais ,  achevée  en  partie  par  son  fils  j 
Mecueildes  historiens  de  rrance,  dont 
il  a  donné  les  4  premiers  volnm.  in-fol. 
Son  fils  François  du  Ghesue,  héritier 
.  de  Pérudition'  de  son  père ,  publia   le 

-  cinquième  ^  Historiœ  Francorum  et 
/Vormannoram  scriptcres ,  Paris,  1619, 
in-fol.  5  X^  Géfséalogits'de  AlontntiO- 
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rency  y  i6a4:  Vergyy  i6a8  ;  Dreux  ^ 
Chdtillpn,  (Ruines,  i63i  5  Chastei- 
gniers,  i634;  Béthune,  Chasteigniert, 
\b3ijde  Béthune,  ifiSg,  7  toI.  in-fol. ^ 
Uist,  des  ducs  de  Bourgogne,  1619  et 
1638,  3  vol.  in-4«  ;  Bibliotheca  Cluniar- 
oensis,  Paris,  i6i4v  in-^o^**  «^'  5  Biblio^ 
thèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  l'hisU 
et  topographie  de  la  France  ^  Paris» 
1618  ;  seconde  édition ,  1627,  in-8». 

CHESNE  (  Jean  -Baptiste  PhlipotOt 
du),  jésuite  ,  né  en  ioSq  au  village  da 
Cfacsne  en  Champaene ,  dont  il  prit  le 
nom  ,  m.  en  inSS.  Il  a  écrit:  Abrégé  de 
l'Histoire  d' Ils  pagne ,  în-iaj  Abrégé 
de  l'Histoire  ancienne ,  in-n  ;  le  Prè^ 
deslinaiianisme ,  1734»  «ï^-V}  Histoire 
du  Baïanisme,  i?^!  ;  Science  dé  kt 
jeune  noblesse,  1700,  3  vol.  in-ia. 

CHF^NE  (Joseph  du),  Çuei^etanus, 
seigneur  de  la  Violette  ,  méd.  ordînairlt 
du  roi  et  savant  chymiste,  né  à  l'Arma^ 
gnac,  m.  à  Paris  en  1609.  ^«  ^^'  *®*î*'^ 
la  Folie  du  monde,  en  vers  français^ 
i583,  in-4»  ;  lejgrand  Miroir  du  wumde^ 
1593,  in-80;  'traite  sur  la  cure  des  ar- 
quebusades  ;  Antidotaire  spargjrrique  5 
Apologie  'des  ehymistes.  On  a  publié  ^ 
.Francfort,  en  io48 ,  3  Tol.  in-4**,  nn 
recueil  de  ses  œuvres  sons  le  titte'de 
Quercetanus  rediwivus, 

CHESNEAU  (Ni<îolas),  en  latin 
Querlucus  ,  né  en  1 53 1  àTonrteron  en 
Champagne ,  enseigna  d*abord les  b.-lett. 
au  coll.  de  la  Marche,  puis. fut  chan. 
et  doyen  de  St.-Symphoneft  de  Reims , 
oix  il  m.  en  ]58i>  oes  onv.  sont  :  HexOs- 
tichorum  moralium  abri  duo  ;  Paris  , 
i553 ,  in-fo).;  Epigrammatum,  libri  II  ^ 
Hendecasyllaborum  liber,  et  SybiUinO" 
rum  oraculorum  periocha ,  Pai^s ,  1 552 , 
in-4°  4  Pœtiea  meditatio  de  vità  et 
morte  />.  Franc,  Picart ,  i55ô,  iB-4*  » 
etc.  ,■  etc.  .     .» 

CHESNEAU  (Jean)  ^  stecrét .'  du  che- 
valier d*At^moot  ,  envoyé  à  Constant, 
sons  François  I**"  en  i54v,  a  écrit  la  re* 
lation  de  ce  voyage,  dont  le  m.ss.,.prd- 
venant  de  la  bihlothèque  de  Bàlnzê  ,  Se 
trouve  à  la  biblioth.  impériale*.     '"' 

CHESWÎIAU  (Nicolas) ,  médecin  de 
Toulouse  .né  à  Marseille  en  1^1.  .Op 
a  de  lui  :  l)iscours  et  abrégé'dés  veriùs 
et  des  propriétés  dei  eaux  de  Barbotan 
en  la  comté  d? Armagnac ,  JEtordeaux  9 
1638,  in-8°;  Pharmacie  théoriqué,V'Si.rîif 
1660,  in-8^',  1683,  in-4*';  Ooservàiio^ 
num  medicinalium  libn  quinque 'j  qui" 
bus  accédant  ordo  remediorum  aiphabe^ 
tiens  ad  omnes  /ère  morboi  coiucny^»»^ 
eicut  et  epitome  da  n«lwr4  «t  v\n)»»» 


eoi 
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bai  et  Bouarwn  Barlxitaneifliim .  Vt- 
Suiit,  ib7'i,  it>83^  loi'  i  LugJiini  Ba- 
(axuuiD,  i;i9.  i;^3,in-4°, 

.    CUESNÉCOrUORUS  (Nicolu), 

rfuDoelierde  SoMe,  ncdansU  nroiidec 
de  H»ieie*e<(  le  milieu  du  il^  i  ,  fut 
•miiloT^  par  Clixlci  IXdanit»  aE.in. 
kl  pliu  ïiupnrlanlrl.  Son  priucili.  oo*. 
^tmtit.  f.^pnie  dei  molijê  aiu  ••ut  en- 
gagé Itt  F.lilU  de  Suide  a  oler  la  ceu- 
Wi/nnt  «u  ni  Sigtnond.  U  eu  cciil 

CHESHÉCOPHORUS  (J™n),  pte- 
nier  prof,  de  mcil-,  rlabli  pat  le  |{ou- 
wntmtat  At  Suède  h  runircnita  d'Cj^- 
mi ,  ta  iHil,  ainii  rn  iSiS ,  i  public  : 
Jiiuenotianci  de  Plantis,  Upial,  iliio, 
>G*G,  iri'^*  ,  et  un  oot.  en  tacàoa  wr 
kl  raaJadiea  coniaçientei. 

CHES'rERHELD(Philipr*nonncr 
filanliopt;  comte  de),  né  k  Londm  en 
-«fig4,  m.  en  1773,  ■  cic  un  det  ueiU 
leuit  philoHiphc*  luoralitUa  d'Anf;le- 
ter». fl  fat,  en  i^i9,capï(Biiif  «uT^sides 
•DtHMj  en  i^aG  utrnibrr  de  la  chiimbit- 
-bautef  eu  i^aSimbautodeiir  i  La  Hajp , 
■Jt  SOD  rrtonr  t  Londrei ,  vm  eloqnence 
et  MS  taleni  ]nï  donoèient  oue  prande 
Influence  itani  la  chambre  haute.  11  avait 
obtanal*  gnnrei-nenient  de  l'IrLiade,  oii 
«ou  buEoaniie  et  ioq  homeur  libei^  ont 
rendu  aa  Bie'moite  trèc-rhère.  Sea  ouv, 
aonL  ;  Bramine  inspiré  ,  irad.  en  fr,  en 
nn  petit  Tot.  la-ti  ;  Ltttra  a  tnafih, 
Ama.,  1-7^6,6,".  ÎD-t^^  trad.  enfcàm:.: 
le*  Œuvnn  compl<  [f>  de  Ch«ter£eli] 
ÂLond. 


'•T""»!»" 


ItéU 


CHEVALFr  on  CarTÀtmi  (An- 

toincj,  gemiliioBiue  daupliiDuii.  n'eM' 
connu  que  par  la  f-ie  de  laïKt  Cktit- 
inpht,  t/rgamment  timpatée-  en  nnu 

GeiKible,'i5do.in-4o. 

CHEVALiFJt  (Antoine-RodolpIieS 
De  i  Monlcbaïup»  piè*  de  V  ire  en  iSo-. 
prOMttant  fi  EtV  propagaWiu  de  11  re- 
lorine.  OW%é  de  quitter  la  i'nnce,  il 
pawa  en  An^deierte ,  oii  il  cnaeigna  I; 
if ancHJi  i)  la  piincew  Eliiabetfa.  Appcic 
siicceuiveaicDLÂStiaiboorgetk  tenéx, 
poDi  prnfeiiei  rbcbien,  l''aiu<>i>r  de  b 
patrie  le  rapjiela  i  Caen  ,  d'où  U  Rnenr 
civile  le  cbuwu  apria  la  Su-Raitbiiirnii. 


itàGue 


me  cdit.  ïiDpaifaile  àt 
la  Bible  en  mulR  Ucfoea.  On  eikimt, 
liaai  le  grand  noiobre  de  se»  o^nxtfp, 
ta  Grammaire  hébraïque.  La  Bible  F.|i- 
(ilotte  lie  Walton  lenfemie  plus,  iraduct- 
de  CliBviilLei. 

CaE\ALIER  on  D£  CflEvitiEi 


fGnill.iwJ.B.ed.,.a,  .        . 

S^nt-Picrre-Je-iMuuliel:  en  Kneiuait. 
Un  n'a  Jiacuoe  ccnitude  aur  l'i-poqii 
pricite  de  ta  wiiiiiaqce  eL  de  m  mort.  U 
Cil  auteur  dei  Tmii  viatons  du  dttà  oa 
delajiiidu  inonde,  toulei parqualraiia, 
pofme,  i5S4  ;  d'iiu  Jtecueil dtauffeê tl 
mi  langes  pociiipies,<iù  les  pLu  rurieuui 
rareles  et  diversitét  de  la  nature,  divin 

mdeaujr  ,    tonnets    et    épigrammet , 


CHEV 

'GHEVALTER  (LouU) ,  avocat ,  n^ 
ca  Toaraine  en  -603 ,  m.  en  1744 ,  entra 
feiiae  chez  les  frères  de  la  Trappe ,  qaUl 
aaitta  poar  embrasser  le  barreau.  Ses 
jPiaidayen  pour  les  chmn»  Je  Reinu  ont 
é%é  laiprimés  en  1716. 

CHEVAf  JER  (N.),  aateur  et  acteur 
da  thd^tre  do  Marais ,  sur  leirael  il  de* 
baCa  en  i645.  Ses  pièces  de  Uië&tre ,  au 
nombre  de  dix,  ont  ^té  iinp.  à  Paris, 
de  |65a  à  i66i$,  in-ia.  Vinirisue  des  car' 
roââeâ  a  cinq  sous  ;  le  Cartel  de  GuUlot; 
la  Déioiation  des  Jiloux  :  la  Disgrâce 
des  domestiques  ;  Us  Barbons  amou- 
reux :  les  Galons  ridicules  ;  les  amours 
de  Calotin  ;  le  Pédagogue  amoureux  ; 
les  Aventures  de  nuit..  On  lai  attribue 
le  Soldai  poltron* 

CHEVALIER  (le  siew  de).  On  place 
•oos  la  date  de  1661  Tepoquc  de  la  mort 
de  cet  aatenr.  Le  seol  oaT«  qu^on  ait  de 
lui  est  an  Nom^eau  cours  de  philoso- 
phie en  Tvrs  français ,  déâié  k  n*  le  doc 
de  BierccRor,  etc.,  1657. 

CHEVALIER  (Franç.-Fârx).  maître 
des  comptes  à  DAle,  ne  à  Polignj  en 
1705 y  mé  en  1800.  IladOnnë:  Mémoires 
msioriq.  sur  la  ville  de  Polignf^  Lons- 
le-Saolnier  ,  1767-  1760,  a  toI.  in-4'  ; 
des  Chansons  et  des  madrigaux, 

CHEVALIER  (  Paul  ) ,  professeur  de 
thëel.  et  d^Uist.  ecde's.  à  l'unir,  de  Gro- 
ningne,  où  il  m.  en  1796,  est  connu 
|>ar  six  Discours  ecclési/ist,  (ou  Ser- 
mons) sur  quefq,  vérités  fondamentales 
«fe  la  morale j  Gronîngue,  1770. 

CHEVALON  (  Claude  ) ,  imprimeur 
distingue  du  16^  s.  ,  a  publie  des  e'dit. 
précieuses  et  exi^cute'cs  arec  soin ,  telles 
oue  les  OKuyres  de  saint  Jrmme ,  de 
o .  Augustin  ,  le  Droit  ci^il  a%^ec  des 
Commentaires  • 

CHEVANES  (  Nicolas  )  ,  arocat  et 
recercur  des  décimes  ,  ne  à  Antun  ,  m. 
à  Dijon  y  rers  1654.  On  a  de  lui  :  Mau- 
aqlée  k  la  mémoire  de  César -Auguste 
Éellegarde  ,  baron  de  Termes ,  Lyon , 
169 1  f  in-4**  9  plusieurs  Factum  pour  la 
défense  des  religieux  de  Ctteauz.  — 
Cheranes  (  Jacq.-Auguste),  né  à  Dijon  , 
en  iGa&f  fi^*  dupréçcd. ,  fut  reçuaroc. 
«n  1648 ,  et  secre'taire  du  roi  à  la  cban- 
ceUerie  de  Dijon  ^  il  royagea  en  Italie , 
et  se  trouv.a  à  Venise  lors  du  tremble- 
nient.  de  Raguse ,  qui  eut  lieu  le  jeuilî 
saioten  1667.  Q  en  fit  une  relatioa  qMrl 
l'on  a  conserrée  m.ss*  U  adonné  :  Comi' 


CHEV  CoS 

Cheuaneana  se  trourent  dans  les  Mém. 
histor,  ei  critiques  de  Bruys,  Paris,  inSi, 
in- i-j.— Cheranes  ( Jacq.^,  capnc., irèro 
du  précéd. ,  né  à  Autan,  il  se  fit  un  noaa 
parmi  les  prédic.  U  a  publié  :  L'Amour 
eucharistique f  etc. ,  Lyon,  i633;  liSès, 
in-4^j  Les  Entretiens  curieux  d'Uer'^ 
modoreetd'un  f^oyageur  inconnu,  etc. , 
Lyon  ,   1634  t  10-4**  ;  La  conduite  de» 


dulité  savante  et  la  Crédulité  ignorante, 
au  sujet  des  magiciens  et  des  sorciers  » 
in-4**»  Lyon,  1671^  Justœ  expecia- 
tiones  nosirœ  salutis ,  oppositœ  despe* 
ration isteculi,  iti-4°,  Lyon,  16 îo» 

CrtEVASSU  (Joseph) .  né  à  Sakit- 
Claude  en  1674 ,  curé  des  Rousses ,  sur 
la  frontière  du  pays  de  Vaux  llyexercn 
son  mlnjst.  pendant  4^ans,  etseretiht 
h  St. -Claude  ,  oh  il  m.  en  1753.  On  a 
délai  :  Dca âféditations  ecclés. ,  1764, 
(i  roi.  in -II;   Le  Missiennaire  parois» 


m- 13. 


sial ,    1753  ,  4  ^^'  —  •  — 

CHEV  ERT  (Franc,  de),  né  à  Vérdna 
sur  Menée  en  169.5  ,  de  parent  paurre^^ 
suirità  l'â^e  de  11  ans  une  recrue  qui 
passait  k  Verdan  ,  «emt  en  qualité  de 
soldat  dans  lerégim.  de  Beaoec,  jnsqo'à 
sa  nomination  à  une  sous  -  lieutenanc* 
dans  ce  régim.  en  1710 ,  parrini  succès- 
«irement  au  grade  de  lieu ren. -colonel  ^ 
lieut.-général  des  armées  do  ro»,  com- 
mandeur rr.-croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  :  cher,  de  l'Aigle-Blanc  de  Po- 
logne y  gonr.  deGîret  etdeCharlemont.; 
Tout  le  monde  connaît  la  retraite  d« 
Prague  par  le  maréchal  de  Belle-Iide ,  et 
la  résolnlion  héro^ueqne  prit  Cherert 
pour  sortir  de  cette  place  arec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Ce  brare  officier 
m.  à  Paris  en  1769^  Son  épitaphe  est 
actuellement  au  Musée  dea  monumena. 
franc.  Le  maréchal  de  Saxe  eut  la  plue 
grandeestirae  çonr  lui.  Il  en  faisait Péiog#> 
devant  unof&ner  titré  qoicratPatténuer 
en  disant  :  «  Ont ,  Cherert  est  «a  boa 
militaire  ,  mais  c^est  un  officier  d^  for^ 
tune»*  Le  maréchal  répliqua  aussitôt  r 
«  Vous  me  Vapprenez;  jusqu'à  préseofi 
}o  n'avais  eu  pour  Cherert  que  de  Pest*  ' 
tiiue»  mais  désonoais  je  loi  dois  d^ 
respKct.  » 

CHEVILLARD  (André),  domUuc».. 
^Il^  k  Renfles ,  niîss.  en  Amérique,  où  iî* 

vis.  ^^  '^^  '  publia  ,  dans  un  royage 
«HTil  fit  eo  Europe  ,  Pourr.  soir.  :  Lei» 


«o«  CM  EV 

Soniiytcut  euiijlmli^uo  ,  • 
ditiun  p[uJigiii'«  iuui  mijci. 
CHEVILLARD  (Jcan^ 


■  le 


s.  ,    publia  ;  Ze  urund 


enTioriat 
thronol.    et  d'IiL 
in-J'ol.  H  a  laiui 

de  bliuon  si  armoiriet  det  prcvâli  dei 
marctuindt ,  échevint .  clr.  lie  ta  rïllt 
lie  Paru,  deputi  lit^  juiau'en  i-j3g, 
ai^c  une  labié  aiphab.  et  lilninns  cola- 
-     4".  — Clie»illaia(Jatq.),  aon 


fili 


..hérnU., 


—  CheTil]anl(LouiN),  genifil-,  m.  eu 
IjSl,  lei  Ak  71  ai».  Suiraut  bem- 
conp  et  bibliogf.  ,  le  mfiae  que  le  prii- 
■cd. ,   M[  auteur   A\\a    Nobiliaire  de 


i646, 

'que  d'Alp) 

en  langi 
jr,  ,  ttat- 1  et/iagn^  a  cat-  ,   OrléaDs  , 

CHEVILLEÏ  ,    prar.  cuTi-brr  ,  aé  A 
Inncf,  ED  1714.  On  a  île  lui .  La  Snittc 

CUe  ttioa  Pendant,  d'a^i'is  Te 
g  :  Le  Bon  exemple  n  >un  Pend.  , 
d'kpiis  Hcilmann  ;  La  Mort  de  ùlont- 
«tf&l  ,    d'aprùi  Valteau. 


OH  ET 

■QH  conseiller.  Apri-s  la  inoti  île  Vilta.., 
il  rrrinten  Fr.  ,  et  fut  pre'ccpt.  du  Aat 
du  Maine.  Il  secetiraeo  iiiileà  Loodiin, 
où  il  ID.  en  IJ01.  Scj  ourr.  taat:  Lei 
Tabtetiux  de  /a  fortune,  i65i  ,  inT*», 
rrimpr.  Hvec  dei  efaiBBemen*  ,  (odb  ce 
inrt:  Effeu  de  la Jartune,  j6GG  ,  ii>«": 
L'Uiii.  du  Monde,  ea  1686.  La  meill. 
edit.  eiil  celle  de  Pom  ,  iTin  ,  8  toI. 
iu-ii;  (Xu^reiméUe,  ,-ipi,i.;n-,-,, 
1.8  Haje  ,  1697  j  Chefreirna  ,  a  *ol.. 
Pari.,  i6q7-i;i>o,  Anist.,  ijon  ;  plu. 
pi^eidetbéAtrej  la  Hutte  et  te  Mariage 
du  Cid ,  l'ytiveat  dupé  ,  Litcrice , 
Coriolan  ,  les  deux  Amit  ,  l'Innocent 
exilé  ,  lei  Frères  rivaux  ,  imprima 
de  iGÎT  i  i64i. 

CHEVHEMONT  (l'abbé  Jean-Bapi. 

de),  tiêcu  Lorraine,   et  An^l.  d'otig. , 

giariitpDurla  Gc  firet.  en    1660.   Un- 

iiia  toute  l'Enrope  el  partie  de  l'Afrinne 

eidcJ'Aiie.  Ufutteciét.deCbarieiV.diie 

deLartaiae,«ereiira&P«ri9apTèsrauori, 

y  111.  CD  1701.  On  a  de  lui  :  La   coa- 

utance  du  inonde  ;  L'Histoire  et  les 

entures    de  Heni"^' ,    Géorgienne, 

Biuielles,   1697,   in-ta;    La    Franc» 

-  'ent;    Le   Tet- 


' ,  par  ^ut  SI 


Le  Chrittiiin.  éclairci  lilatifeatent  ou 

CHEVREUSR  (  M«riè   de   Rob*. 

losTBAiow,  dueh.  de),  née  en  1600, 
Herciile    de  Rotan ,   duc    de    Mont- 
baion ,  spoHsa ,  en  161;  ,  Charlei  d'Ai- 
de Luynci,  connut.,   de  Fr. 


_  _,   en  i^Ôi-tSeï  princifi.  ohir. 

•ont  :  ha  Hefue  dtt  ihédtns ,  en  i  acte 
en  vetf<  1)53 }  Le  Retour  du  goûli 
Xd  Campagne  ,  1^54  >  L'Epoute  tui- 
vanlB  i  Ltt  Fétet  parisienntt ,  i^SS  ; 
Cela  est  iingulier ,  i  ^5>  ,  în-i  a  ; 
Maga-Kea,  IjSl ,  in-t>  ;  Mémniitt 
d'une  honnête  femme,  in-ia  ,  Le  Col- 
porteur, iD-i3i  JUénioires  pour  servir 
à FHiitoire de Lorrairie  ,  stoI.  in-ia; 
Lài  Ridicule*  du  siiele,  Londres, 
t7Sa  ,  ia-ia  ;  Le  Journal  militaire: 
±/e  Tettarjient  politique  du  maréchal 
Je  Belte-IsU ,  ton  Codicille  et  ta  Vie, 
3  *ol.  In-I9  :    VUiit.  de  Corse  ,  in>ii, 


homme  quin'cMt  pas  lot ,  Ij6i  ,  in-n  ; 
fie  du  P.  Korbert,  capucin.  Londres, 
inft»,   in- 13. 

CHEÏTJE  (George),  anglai.,  méd. 
ds  U  »ciété  lOjate  de  Londtei ,  ne  en 
Ecnraeenifi^i,  m.  i  Batheni;^!.  On» 
de  lai  :  De  infirmorutn  sanitale  luendd, 
Londres,  i^iG,  in-8°,  trad.  en  français 
parl'abW  de  La  Chiipelle,  sous  le  titre 
de  Bèglei  tur  la  tante  et  les  mKjreni  de 
prolonger  la  vie ,  ou  Méthode  naturelle 
deguérir  let  matadiei  du  corps  et  celtes 
de  l'esprit  qui  en  dépendent ,  Paris  , 
1749,  a  Tol.  in-13;  Traité  de  la  goutte, 
Ijâi,  in-S",  en  anglais. 

CHEÏNELL  fFrancoit),  théologien 
PTeibvlérien ,  Mé\  Oxford  en  1G0S,  m. 
en  i6S5.  Il  fut  un  des  leTaleurs  le»  plus 
forcenés  du  parti  dc6  indépendans.  Dans 
l'insiirreetion.pailciaenlaire  contre  Char- 
les I",  et  pendant  la  pnerre  ci»ile.  en 
16 ja,  Cheynelprît  le  parti  du  parlement; 
il  s'y  diitinBi*^  ""''  '^ideaienl  par  lei 
écrits,  maisencore  par  sa  bravonre  mili- 
taire. II  a  éeric  :  tOrigine,  let  progi-ès 
et  le  danger  du  socianisme;  ChilEng- 
wortki  novistima,  on  la  maladie,  l'hé- 
résie, la  mort  et  l'enterrement  de  Guil- 
laume ChilUttgworth;  iWmtiemA  d'en- 
tamer son  fameux  oav.  intilule  :  la  Re- 
Icgioa  de*  protestant ,   moyen   sitr  de 


"-lit 

..  _iten  i63j.  On  1 

phant ,  ou  la  Statue  équestre  de  Louis 

XIll,  placée  sur  le  front  de  la  vIlU  de 


>u  l'Assemblée  des  ï) 


,val  a 


dei  Rémnis 
frite  à  Rei 
l'honneur  du  m^niB  prinrc. 

CHEZE  (  N.  de  la  ) ,  auteur  du  in- 
fut  doyen  dticliafitre  de  Sîll<    "" 


Entretiens  du  Rhin  et  de  la 
ur  la  campagne  triomphante 
ATanaéeprctente,  1^1, «le. 


CHIA  -     607 

CHÉZY  (A^ine),  direct,  del'ecol*  . 
des  pouls  et  RausaÀ:i,  et  inspeclenr-  . 
(;tfnéral  du  pavé  de  Paris  ,  né  i  ChUloBS- 
aur-Mameen  1718,  m,   ea  1798.  Ces»  , 


aux  du  poni  de  Keuillv, 
es  plans  de  Peronnet.  lies 


plansdePcK  

fltand  nombre  de  Mémoires,  dont  u  . 
~   '     rur  let  niveatix ,  publie'  daui  le*  , 


Men 


rangers, 


CHIABERGE  (  Joscph-Ignac*; ,  . 
leiuite  ,  m.  i  Bume  vers  letnilien  daiS* 
>.  On  a  de  lui  des  Discours  et  des  Oratr  - 
tons  funèbres ,  impr.  à  la  snite  de  ses 
Poétiet  latines  ;  Collegii  Romani  obse- 
quia  Clément.  Xi,  Pont.  Max.  exhibita 

CHIABBEBA( Gabriel),  cél.  poète 

italien,  né  â  Savonne  en  i55i,  fortifia  à 
Home  ses  talena  pour  les  belles-letlre*. 
Aide  Mauuce  et  Antoine  Muret  lui  dsn- 
nèrenl  leur  arniiie  ,  et  l'aidèrent  de  leuri- 
coaseils.  11  m.  à  (talonne  en  1637.  Ses 
poésies  lyriques  parurent  d'abord  ii 
tWnes  en  Itois  livres  ou  parties  publiées 
CD  iSttfi,  1387»  i588,  iU'it°.  Les  meil< 
leures  éaiiiona  sont  cellesde  Rome,  1718, 
3  vol,  io-Bo,  et  de  Venise,  ijîi ,  4  »ol. 
in-S".  Les  deux  dernifrcs  éditions  de 
Venise,  1768  et   1783,    5   vol.    in-Il, 

S  rose  qui  D'éiaient  point  dans  les  précé- 
entes  ;  la  plus  jolie  édition  des  poésie» 
lyriques,  est  celle  de  LiTOnrae,  ,78,, 
a  vol.  in-. a.  Sesaniieaouv.  :  It  ^o£nc, 
épioues;  plusieurs  Comédies  pastorales  1 
quelques  Drames  en  musique ,  et  autfcs 
compositions  draniaiiquei  pour  des  fétc» 
données  h  Florence ,  i  Manione  ,  etc. 

CH1_\NA  (JérAme),  jésuite,  né  k 
Palcrme  en  V664.  Il  a  donné  :  Opusci,- 
lum  ,  f  uo  probat  -lubslantiam  corporit 
Ckristi,  qua  sut  speciebut  panis  con- 
tinelur,   non  passe  appellari  iTitagiiiem 

CHIAFPE  (Jean-Baptiite),  peint» 
génois,  né  en  163$  ,  m.  à  Noïl  en  [66;, 
ses  iahleauid'//ij<oireMeréee(^n3/anaj 

GHIAPPEN  f  Mythol,  ),    dieu  dci- 


h.'ti.; 


;  les  e 


npie.  Ili  l'honorent  par- 

destacri&cessangUns.etpmlapriTabOD' 

CHL4RAM0NTI  (Seipion),  pbilo- 

■ophe  et  mathématicien,  né  h  Cétîne  ta. 
i5G5 ,  m.  en  i65u ,  fonda  dans  sa  patrie- 
l'académie  des  offuscati.  Outre  ptuti eues 
onvragea  sui les  comètes  et  sur  le lyninis. 
dafBoodf  ,gD  K  1^1  to  vint  HhVÀî*  4« 


«gS  raxA 

Midl,  it)65,in-4<'iDii  inOic  Oe najee- 
'ttuJû  etâjui/fue  mnriiia  et  latitantilnu 
mmimi  afeeiihut,  Venix ,  lâiS,  in'4'*. 

CUlARAMOnXI  (  Jnn- Baptiste  ) , 
liUA«mir  cl  inriKOniulte  lulien ,  ai  i 
Bre«ci>nii73t.fiin.  ilmi  la  m émp  '-ille 
«n  1790,  >  pnblic  UD  iii^^id  ntuclm  de 
JfÏMttrtaliim  iunMrtnn  uititiei  tâeo- 
lifiaiia.— Son  hère  Horm,  i^orl  en 
■794  •  01  >Q<'ar  àt  quelque)  oarrogci 

ChÎaBASTAHO  fPaol),  jt«iile, 
ni  j>  Pimu  en  Sicile,  en  iéi3,  uftnl 
donf  Idlan)^  acienCalei.  m.  en  I^ii,  1 
paUie  :  Piatta  eilth  d/i  Siritia  nova  et 
antàijua  ,  Mcwïoe  ,  i65  i  ,  În-J".  |]  a 
hi-i  en  m.H.  :  De  hf,rolagiis  mtalibut 
mt tniaribut  :  Dttcgmeniis,  na  parlibiu 
cireulii  De  tphitrà  :  De  modo  erigendi 

CfDARI  (Fsbririo  ) ,  peintn  et  artr. , 
M^ï  Rome  en  1611,  mort  en  iGgS-Quul- 
mat  tableaux  et  plmieim/riérei  grofret 
£  l'eau-forie  ,  proorenl  son  (aient  dam 
le>  art!  de  la  peint   et  de  la  graT. 

CHIARI  (JoHph],  peintre,  n^  à 
Home  en  1654.  ob  il  m.  en  173;.  Ce 
peintre  a  fait  pour  Ici  ^11»  et  punc  let 
palaii  de  Rume,  nn  ({rand  nombre  de 
tableatn  qui  iont  ettïmea. 

CHIARin'»bWPiofeJ ,  pofie.comi- 

dân*  un  teeïTance,  fut  ji^aiie  dani  ta 
jennewiii  enmrtîl  poarpieiiilreniabit 
cccIeiiaitique.On  acle  lui  dei  Comédies, 
-       ■  ■      GUiocalrite  di  Lotto , 


fna.  de*  ^^im  da  diocèH  de  MoMtitril  I 

mort  II  Valccme  en  ififil.   On  >d>  lu  : 
TiMUina  ifud  Jote^i  BmOi  M    - 


dititluium  ,  de  modo  exïelenJi  Cbûu' 
Jimûii  lut  tpeeïetat  p^Mie  et  nu  m 

euguitaiimo    eucha-    -  -     -       ■■ 


CHIAULA  (  'llnni»  )  ,  de  Chiira- 
mnnle  en  Sicile,  TTïïîtreTS  Tan  .(.o.  II 
aïtil  êiecouraon^ porte,  eim.  àRi^HM. 
Uadnniie:  Tragtediarum  aput ,  Bettam 
Macedonicuni  vertu  hemlco  XXlf 
Lbrii  feliriitr  ahtnluliaa ,  etc. 

CHirHFLE  on  Cbichlet  (Henri), 
atcher^qne  Ar  Caolm-betj',  ne  k-Kïgluii>. 
Ferier»,  an  comte' de  Mur tham pion ,  m. 
en  1441.  II  eoenuraf^ei  loujunralnaiu 
ei  les  sciencea  j  n  londa  le  Caliège  de 
Toutel-le-dm>^i  k  Oifoid. 

CHICOT,  foQ de  Henri  IV,  et  Ité.. 
attaché  t  ce  prince,  c'tait  né  en  Gatcognr, 
et  avait  de  la  fortune.el  de  la  *aleia.  Ce 
bonffon  disait  irÈi-libiemcDi  am  gnodi 

1^1  au  sicge  de  Rouen,  et  «  Gt  [)riH)ti- 
nier  le  comte  lie  GlatlgDj,  de  la  ouiaoïi 
de  Lonaine.  Le  comte  ,  déseipéré  de  h 
roir  piii  par  nn  homme  tel  qne  Cbîcol, 
lui  donna  un  coup  d'epee  an  traTertda 


,  dont 


CHICOÏKEAU(Françoil},  coBleill. 

'ai  libre  de  l'acadcniie  dei  scie  no»  de 
irii ,  né  ï  Montpellier  en  1673,  m.  1 
erwillci  en  i-fit.  Il  n'a  laiïH!  que  de 
'-     -■-  -  ouïtagcs,  et  )i  peii 


CHIE 

Ûe  Franec  tîc.  gênerai  du  comté  d'Asti , 
et  enfin  collatéral  dans  le  parlem.  royal 
établi  à  Turin.  Il  rédigea  un  Code  de 
décisions  de  ce  pari.  11  a  donné  un  traite 
de  Prii^iUgiis  militum ,  trad.  du  lat.  en 
ital.  :  m.  en  iS^oi.  —  Chiesa  (  Ludovico , 
conte  délia) ,  fils  d^Agostino-i''rancesco, 
sénateur  et  conseiller  d^état  de  Charlcs- 
Ëmuianuel  l^'^ ,  né  à  Salaces  en  i588. 
Il  a  laissé:    Compendin  délie  slorie  •!> 
Piemonte^  Turin,  i6*i,  in-4°i  lOid., 
1608  ,  in- 4'  j  un   Oii cours  sur  Ij  Aft~ 
gesse  civiU  nu  m^mlaine  ;    -^e  viid  a 
geslis  marchionumSalueiensium,  Vien- 
n  nsiunt  Delphlnorum  et  ctmitum  Pro- 
vinciœ  calaiog  ts,  Genevœ  comités^  etc ,  ^ 
Tuiin ,    1604,  i'»-4'*»  ""  tKiité  de  pri- 
tfilegiis  Hel'^itnis.  -^Chitsei  i  Francesco 
Agostino ,  dclla  )  ,  neveu  du  précédent  ^ 
conseiller  et  historiographe  de  Victor- 
Amédée  I**",  et  évéque  de  Salnces,  né 
dans  cette  rille  en  iSqS.  Ses  principaux 
ouvrages  impr. ,  sont  :   Catatogo  degli 
scriltori  Piemo/Uesi ,  Sauojardi  è  JSiZ" 
zardi ,  Turin ,  161  \ ,  in-4°}  Teatro  délie 
donne  letteratey  Mondovi ,  1620,  in-8**  j 
Corona  reale  tli  Sawoja  ,  Coni ,  i655- 
57,  3  vol.  in-^oj  une  Histoire  chrono- 
logique des  prélats  nés  dans  les  états 
des   souverains  du  Piémont ,    Turin  , 
1645,  in-{*  ,  en  latin.  —  Chiesa  (Gio- 
vanni-Antonio, conte  della),  frère  du 
précéd.,  né  à  Salnces  en  i594}  ^"^  ^u^~ 
cessivement  podestat  de  Salnces,  préfet 
de  Mondrfvi  et  du  marqnisac  de  Saluces, 
conseiller  d^état ,  président  du  sénat  de 
Turin  ,  et  premier  président  du  sénal 
de  INiice.  Il  m.  à  Saluces  en  1657.  Ses 
observations  ^ur  la  pratique  du  barreau 
sont  écrites  en  latin. 

CHIÈVRES   (  Guillaume  de  Croy  , 
seigneur  de  ) ,  se  signala  par  sa  valeur , 
sous  Charles  VIII  et  sous  Louis  XII , 
rois  de  France ,  à  la  conquête  de  Naples 
et  de  Milan.  Peu  de  tenis  après  i5o6, 
il 'fut  fait  gouverneur  et  tuteur  du  jeune 
Charles  d^ Autriche  ,    depuis   empereur 
sous  le  nom  de  Cliarles-Quint ,  qui ,  à. 
son  avènement  à  la  couronne ,  le  nomma 
son  premier  ministre.  Cbièvres  montra 
beaucoup  d^ avidité  et  vendit  toutes  les 
charges  de  la  monarchie.  Ses  dépréda- 
tions excitèrent  en  i5ao,   une  sédition 
à  ValladoUd  :    il  m.  en  i5ai  àVorms, 
empoisonné,  dit-on,  par  ses  ennemis, 
à  Tage  de  63  ans.  La  vie  de  ce  ministre 
a  été  publiée  par.VariUas,  en   i6S4  > 
sous  ce   titre  :   La  pratique  de  Védu- 
Motion  des  princes  ,    ou  VHistoire  de 
CruiUaume  de  Croy ,  etc. 

CHIFFLET  (Claude^  ,  professeur,  en 
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sançon  en  i54t  1  mort  à  DAIe  en  1680. 
Ses  principaux  ourrages  sont  :  De  subs" 
titutionibus  ;  De  portionibus  legitimis  ; 
Dejurejideicommissorum  ;  De  secundo 
capite  legis  Aquiliœ  d:squisitio^  Lyon, 
i.>84,  in-8**  j  Oe  antiquo numismate  //- 
ber  p.j^thumus  ,  Louvain,  i6a8,  in-8% 
etc.  — Chittlet  (Jean) ,  frère  du  précéd.  p 
docteur  en  médecine,  et  l*un  des  co* 
gouverneurs  de  Resancon ,  sa  patrie ,  oii 
.1  m.  vers  1610  ,  âgé  «le  (io  ans,  a  laissa 
•u.sf.  ses  Observations  sous  ce  titrer 
Singulares  ex  curationibus  et  cadauc^ 
runi  seciinnibus  obsert^ationes  ^  Paris  , 
i6r9  ,  in-8''  Cet  ouvrage  rare  et  curieux 
a  été  public  par  J.-J.  Chifflct  son  fils 
aîné ,  dont  il  est  question  dans  Tarticlo 
buivant. — Chifflct  (Jean-Jacques),  8av« 
médecin  ,  fils  du  précéd. ,  né  k  Besancon 
en  i588,  m.  dans  Ie«  Pays-Bas  en  iCiSo. 
Il  voyagea  dans  toute  l'Italie  ,  séjourna 
à  Rome,  passa  en  AUem.  De  retour  dans 
les  Pays-Bas,  la  Gouvernante  le  nomma 


VHistoire  de  ta  Toison  d'Or,  On  trou- 
vera les  titres  de  ses  ouvrages,  an  nombr0 
de  35 1  dans  le  tome  a5^  des  Mémoires 
du  P.  Niceron. — Chifflct  (Pierre-Franc.), 
frère  du  précédent ,   né  à  Besançon  ea 
1592  ,  m.  à  Paris  en  i68a  ,  jésuite,  pro- 
fessa la  philosophie ,  la  langue  hébraïqus 
et  r£crit.-S.  dans  divers  collèges  de  sovl 
ordie.  Colbert  Pappela  h  Paris  en  1675, 
et  lui  confia  la  garde  des  médailles  du 
roi.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d\>uv« 
—  Chifflet  (Philippe) ,  frère  du  précéd.  , 
né   h  Besancon  en  i597,  m.  en  1663» 
chanoine  et  grand  -  vicaire  de  rarche- 
véque  de  Besancon  ,  a  publié  :  Larmes 
funèbres  sur  la  mort  de  Philippe  III  ^ 
roi  catholique ,  Louvain  ,  ifiai  ,  in-  4°  » 
latin  et  français  ,  en  vers  ;  et  beaucoup 
d'ouv.  sur  la'  religion.  —  Chifflet  (Lau- 
rent), jés. ,  3^  frère  de  Jean-Jacq.  ,  né  k 
Besancon  en  iSpS,  mort  à  Anvers  en 
i658.  On  a  public  de  lui ,  après  sa  mort  s 
Essai  d^une  parfaite  Grammaire  de  là, 
langue  française ,  Anvers,  i65q,  in-8*>- 
—  Chifflet  (Jules) ,  fils  de  Jean- Jacqnes  , 
né  à  Besancon  vers  1610,  obtint  un  ca- 
nonicat  h  ïa  cathéd.  de  cette  ville.  Phi- 
lippe IV  le  nomma,  en  1648,  chancelier 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or ,  et  mourut 
en  1676  à  Dôle ,  où  il  était  conseiller* 

i  clerc  au  pari.  On  lui  doit  un  gr.  nomhre 
d'ouvrages  ,  qui  ne  sont  plus  guèra 
connus  que.  par. les  Jjibliographes.  — 
Chifflet  (Jean  ) ,  Crève  du  prccéa. ,  chan. 
de  Tournai ,  aumônier  de  VluC^xA  >  ^^^^ 


»  i6ii 


ii.iiti 


■   Rratiit  nombre 


t>n«quc  I 


rg]»(ir.  Il  la  rellR.on  , 
lullf  plut  111)01111111111  :  D 
à' Tournai  <n>  1666.  —  Cliiflltt  (  Her>r 
ThomuK  3'  Gli  de  Jean  Jacques,  u 
nAnier  de  U  reine  Christine ,  *'appli<|i.- 
k  l'élude  (l«  nc'Uill»,  et  publia   une 


Traité  de  Clan 


I    Os    Ôlhfnibus 


:a  le  droil 


•entioni  de  ion  chapitre  crnTHrr  les  ar- 
cheYJqnei  de  Beuncoa  ,  ilnnt  un  ucrit 
impr.  A  DAle  en  ifiSâ,  in-ia. 

CHIGJ  ou  Cbim  ou  Gbisi  CAi]|IT1I- 
lin}  ,  né  i  Sienne  ,  m.  il  Rome  en  iSio  , 
finiba  K's  Médicii ,  se*  cODieiupotaini , 
•t  pour  l'éiendae  île  »on  commerce  ,  ei 
Ijonr   ie    fiofit    et   l'encoutagemcal  dei 

CHILDEBERT  I»--,  3'  Gl>  de  Clovi* 
■t  dette.  Qotilde,  commenEa  de  rémttt 
k  Pari,  en  5ii.  Il  «  joignit  h  s^b  frère, 
Clodomir  ■[  Cloiaive,  comre  Sigi.mond, 
roi  de  Bourgnf^ne  ,  qu'il  vainquit,  et  fit 
maiiBCrer.  Gandemar  ,  deTrnu  ■itcceu. 
de  Sigiimond  ,  fut  défait  comme  lui.  Se 
mort  mit  Cn  k  son  rojaiioie,  que  \et 
vainqneurs  parlagirent  entre  eui,  Chil- 

]'Eipsgne ,  alla  mettre  le  (icge  dcrant 
ËBiroBoMe ,  Tut  battu ,  et  contraint  de  le 
Q  54'i.  Il  m.  h  Paris  ,  Kn,  enfan. 
en  558-  Oi 


CHIL 

CH1LDF-R1CI",QU  e 


'H.  à^. 


\'<à.B  4^-  On  conniiîl  peu  Ici  éiénemetû 
de  ion  rèenn 

CULUKRIC  U,  m*  pnli»;  de  Go- 
TiiIX  et  de  Ste.  Biiihllde ,  roi  d'Auilran* 
en  6,0,  et  de  toute  la  France  l'an  670. 
Tant  qne  ChildcHc  te  conduisit  par)» 
sages  conseil»  de  Léger  .  é»-  d'Aulon  , 
les  Français  furent  heureax  ;  mais  apr^ 
sa  mott ,  il  te  rendit  odieux  et  mêpnia- 
ble  paries  débauches  et  tes  cruaniesjll 
fut  aisauiné  dans  la  fordi  de  LÏTrj  en 
673 ,  par  Bodillun ,  lei^eur  franc. ,  qn'il 
a»«it  indigneroenl  traite. 

CHILDERrC  m,  dit  lldiot ,  u  Fai- 
néant, demiur  roi  de  la  prem.  race,  fut 
proclamé  (ouverain  eu  74^,  daus  la  par- 
tie de  la  France  gouvernée  par  Pépin. 
Celui-ci  le  fit  deicendre  quelque  lemi 
apr*i  du  trino  sur  lequel  il  l'avait  placé, 
le  Gtraaei  et  enfermer  dans  le  monatlècr 
de  Sithiu,  aujourdlni   St.-Beriia,  en 

'  CHILDREÏ  (Jo^ué)  ,  est  connu  par 
un  saTaniouv.  iinglaii ,  dont  la  trsduH. 
française  fut  imprimée  ii  Part»  hds  le 
litre  à'Uiitoire  naturelle  Jm  tinguta- 
ritê,  d'AneleUrre  et  d'Ecotie,  1667, 
iH-n,ouv.rare.  Ilm.eni6îo.  ' 

CHILLAC  (Ximolbée  de) ,  poêle. Set 
OEmini ,  impr.  &  Lfon  en  1^^  ,  cod- 
liennent  dlreri  Sooncis,  Blégies,  Chut* 


Amoart  d'Aageline ,  e 
ripkile  ;  un  pnëme  d 
l'.ibjel,  intitulé   la  fAliade  fra. 


CHII, 

1>IÎ^,  «■  ftnglB»,  La  Heligîon  protes- 
tante, voiti  »ttrt  pour  le  sabtt,  OiFonl, 
l63;,  tnd.cn  fr.,  Amit.  ,  1730,  3  vol. 
tii'  I  a  j  Sermotu  ca   u  laogue ,  et  d'au- 

CHILMÉAD  ( Edmond) ,  niaat  an- 
fU'it ,  ne  dans  le  corale  d«  Glocesier  , 
chapeUin  de  régliie  de  Chritt  h  Oifaril, 
futchsu^de  ce  patte  en  i6JB,  i  caus« 
de  s.  Mâhi  >n  roi  Cbatl»  I",  Retiré  i 
Iioadm  ,  il  inbsiMa  de  la  musique  ,  rL  7 
m.  en  iG54-  On  a  de  lui  beaucoup  de 
T'radutlioni  en  anglais,  de  livre»  latin!, 
francaii  et  italien!  ;  des  Notes  sur  âivert 

de  Jean  d'Antioche,  dit  Malala  ,  Ox- 
ford .  Il^i  ,  in-S»  i  et  le  Catalogue  de> 
manuseritt  grect  de  la  biblLothhqut 
boldiïenae. 

CHILON  ,  l'un  dei  sept  ugei  de  U 
Giice.éohan  de  Sparte  yen  l'an  556 
■T.  J.C.  On  dit  que  Cbilon  mouratde 
joie  en  embrassant  son  fils  qui  STait  e'te 
couronna  aux  jeux  oljmpiquei.  Cbilon 

cbose*  bien  difficile*  :  nUarder  le  secret, 
MToir  enplojerle  lema  ,  et  souffiir  le* 
înjnrea  sans  murmurer,  u  Ce  fat  lui  qui 
fit  frarer  en  lettres  d'or  ces  maximes  an 
temple  de  Delpbes  :  Coniuiis-t<à  toi- 
nUme ,  el  ne  désire  rien  de  trop  avan- 
tageux. 

CHILOniS.  GlU  de  Cl^adas,  femme 
de  Thêopompe  ,  roi  de  Sparte ,  alla  re- 
ioindre  son  mari ,  fait  piisonnier  par  les 
Arcadiens.  Ces  derniers  lui  a^ant  per- 
■nisd'entrer  dans  la  prison  où  il  ëlati, 
elle  en  profit»  pour  le  faire  évader  en 
changeant  de  i^temens  avec  lui.  Peu 
■près  les  Area<lieiis  lui  rendirent  sa  feni- 
-me.  Cet  érénement  paraît  être  aniT<i  en* 
itBl'an^^îetjiîav.J.C. 

CHILONIS,  Glle  do  Léonidas H ,  roi 
de  Sparte,  aima  mieni suivre  ion  pire 
en  e^l,  que  de  partager  le  trône  que 
CIcombrote,  fon  époux,  avait  nsnrpé 
■urlni.  Léonidas  a^fant  été  rappela,  vou- 
lut faire  moorir  son  aendre.  Cbilonii 
'a«atit  obtenu  qu'on  toi  llUittla  vie,  s'en 
■ila  ea  exil  avee  lui. 

CaiLPÉRIC  I",  fils  pnlné  de  Clo- 
taire  I«S  fut  roi  de  Soissons  en  563  ;  il 
^  «pouu  Gatsainde  ,  fille  d'Athanatiilde  , 
rSi  des  VUiRotb.,  et  la  fit  mourir  pour 
épDuMtFrédcgonde,  qn'il  aimait.  Bru- 
'  neliaut,  sœur  de  GaUuinde,  arma  Si- 
Kpbert ,  son  mari ,  el  obtint  les  domaines 
donnifs  pour  dot  îi  cette  reine.  Le  règne 
deCliilpéric  fut  une  snite  de  qoerelles 
et  d'iniustices.  Il  fnl  assauiné  fl  Cbelles  , 
M  TerCtiÏDÏ  da  la  idiaMe ,  Van-SSi-  Soa 
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épouse  el  Landri ,  qu'elle  aimait ,  forent 
soupçonnés  d'avoir  paye'  ce  meaitre. 

CHILPÉiHC  II  ,  roi  de  Fr.,  api^U 
auparavant  Daniel,  fUs  de  Childétit;  U , 
su<ci-da  k  Dagobcrt  UI  en  715,  et  fut 
nommé  Cbilpéric.  Il  combattit  Cbaile*- 
Martel ,  fut  défait  et  contraint  de  recoo- 
naii.e  son  vainqueur  pour  maître.  Cbil- 
péric  II  mourut  i  Attigny  en  7*0 ,  et  fat 
eaierrdàNoyon, 

CHIMAVON  ,  né  vers  l'an  1391 ,  it. 
drlanrov.deSissagandanstaH.-ATméai* 
en  1433  ,  et  m.  vers  l'an  14*9,  On  ade 
lui  :  les  Commentaires  sur  la  propkélia 
de  Daniel;  L'axpUcation  de  l'Apoea^ 
Iffiie  de  St.  Jean;  La  concordance  dee 
ancien  et  nouveau  Testameai.  Tonslei 

CHIMEMTELLI  (Valère),  pr«feti. 
d'éloquence  et  de  poliliqneh  Pise,  flor, 
dans  le  17'  s.  On  a  de  luî  :  MannorPi. 
sanum  de  honore  bîsseUii.  Parergon 
iruerititr  de  veterum  letlïi .  efe. .  Bo- 
,m-<'',6g. 

_..r  ■      "  "  ■ 

d'Ecbidna.  ,    . 

tti*  de  lion,  mi  corps  de  cbtrre,  un* 
queue  de  serpent  ;  il  lomissaît  do  fen  «t 
ravageait  la  Ljcie.  Bellérophon  ,  fils  de 
Glaucas  ,  loi  de  Corinthe ,  en  d^iT»  le 
pays  par  le  secours  de  Neptune,  qni  Ini 
donna  Pégase,  cberal  aili^ 

CHINA  (mythol.),Jivinili!  des  peu- 
ples sep  unir!  on.  de  la  cOte  de  Guinée  en 
Afrique  j  elle  protège  la  récolte  du  ris. 

CHINCHON  { Bernard  Per«  de), 
cbanoine  1  Valence ,  né  k  Gandia  dans  la 
16°  s. ,  a  publié  ;  le  Miroir  de  la  vie 
humaine  ,  en  espagnol ,  Grenade,  iSS?, 
in^"  ;  Uistoria,  y  gmrrai  de.Mitaii, 
1536  Cl  i55a  ,  in- fol.  j  ytnti-Alcoran , 
iiW  contra  trrores  lecta  Machometa- 
nte ,  I  Tol.  :  c'est  une  uijre  contra  les 
■éclateurs  de  Mabomet. 

CHINE-NOVNG ,  emp.  delà  Chine 
l'an  a837  ar.  J.  C. ,  ensrigna  aux  hommes 
ïculliverla  terre, à  tirer  le  pain  dn  fro- 
ment et  le  vin  du  rit,  l'art  de  faire  la 
mile  el  les  étoSè*  de  soie ,  celui  de  la 
médecine,  les  chansons  sur  la  fertilité  dtt 
la  campagne,  la  Ijre  et  la  gnitare,elc. 

CHING  ,  emp.  de  U  Chine,  tI*.  ven 
l'an  iiiSav.J.  C.  Il  donna  ,  dit-on,  h 
l'ambassadeur  de  la  Cocbincbîoe  ,  nna 
machine  qni  se  tournait  toujours  vers  la 
midi  de  son  propre  mouvement,  et  qui 
c  ondoisa  itsùremeatceuX  quirojageaien  t 
par  mer  ou  par  terre.  Quelques  écrivaina 
ont  cru  que  c'était  la  bouiwAt. 
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«mp.iJehClineTerd'iioîiio  «V.  J,C.  , 
VcDdit  ion  num  illutirc  par  un  p.  nomb. 
de  victoire!  ;  mail  il  le  d^tbonora  en  or- 
■loiiDaiil  do  brûler  t<ni>  lei  Une*.  C'«>t 
Jui  ani  ,  pour  empêcher  lu  irruptions 
dei  Tinati ,  Gi  bfktir ,  dan)  l'espace  de 
'Ctn^KD*,  cette  fam  eu  le  lun  rai  Ile  qui  si- 
nate  ]■  Chine  de  in  'l'artaiie. 

CaniG  (  Judai) ,  loTBui  rabbin  juif, 
M  en  Arabudan»  le  )□*(.,  a  coinpoiii 
■me  Crammaire  hébraïque. 

CHIN-UOAN  (niythol.),  génie  chi- 
aoif  qiii  prend  loin  des  ci  tel. 

CHINIAC  DE  LA  BlITIDE  DrCLADI 

(lierre),  n^  A  Alauac  ea  Liraotin  en 
Ijf  I  ,  ï'iudia  le  droit,  et  occupa  d»  pla- 
ça de  judicature  pcnjaut  la  riffolutioa  , 
M  QDUlnincnt  celle  de  piciideni  du  irî- 
Imnal  crimÎDel  !i  Parii  en  i  ^g6.  On  a  de 
Upliuieun  ouTr.  iiti  diieriei  matiireï 
idixieuwi ,  et  publia  une  UUtoire  des 
0>«o»dePclIoutier,PBris,i';7oel  17-1, 
8to!.  in-)»,on  a  roi.  ln-4"  ,  el  iin£«iii 
<Ie  pkilotophie  moral* ,  5  vol.  in-8°. 

CHINIAC  DE  LA  SlSTID£     (Malll.)  , 

vi  en  iy3g  ,  m.  en  1801 ,  entreprit ,  en 
■oci^te  avec  d'UtsIeui ,  un  Abrégé  de 
fhitloire  liniraire  de  la  Franee  ,  puU. 
utIbi  biNiildiciiruen  11  vol.  in-j"  j  les 
âenxjireni.   vol.  de  cet  abn<);ï  (  Paii* , 

Outeire  da  la  tutéruture  jran^aiie  de- 
pult  let  tCTnt  les  plut  recula  juaqu'â 
noijouri ,  etc.  Cet  ûavraRe  ne  futpoint 
«ontinoj.  On  atiuasi  deChiniac  "' 

«rtntjnn  itirlei  Sanjuei,  Pari 
"n-8°.  L'anl.  '    ' 
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le  re  prince 
plei  >*aHaib 

potir 

le  bonfcetif 

ifent 

lur  la  fia  .le 

ce  qui  eve 

Ua  l'ambitionna 

qai 

lui  Uvrircnt 

at    et   diËrt, 

tronpei.  Ce 

quel.^.  jntir 

apti. 
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CHIN-TSONG  ,  autrero.  OUAINLI, 
l3*  emp.dela  djnaitïedes  Ming,monu 
mr  le  trfine  de  la  Cliine  en  i5p,!ing« 


eneric  h  «utenir  cnntr,  le»  Japmui., 
Les  Tartart  furent  contenus  dans  touK 
r^lenilue  de  le*  frontières.  Cependant 
c'est  de  la  fin  de  son  r^gnc  que  dilinl 
lesinsurrect.  det  Tartais  MantctH.-DUJ[ , 
nui  renie ritrcnt  par  la  suite  la  djnasiie 
ue  Ming.  Cbin-Xsong  m.  en  t6ao,ip^<t 
un  régne  de  48  ans, 

CHIO  (mylliol.  )  ,  nymphe  ,  fille  d« 
l'Oceaa,c(!l^bre  par  su  beaniù,  Jonpi 
son  nom  à  uni  lie  fertile  de  i'ArchipJ 
grec. 

CH10CCO(Andnf),niëd.  et  mof.i 
Vcrone,  »a  patrie,  m.  en  i6a4.Fa>uii 
ses  ouïr,  on  distingue  :  De  haltami  lui- 
turd  et  viribus  jaxtà  Bioscoridis  plu- 
cita,  Carmen,  Vcron»  ,  iSgS  ,  in-j»; 
Quaslïonutn  philosophicarum  et  bmIi- 
carum  Ubri  trei ,  ibid.  ,  i5a3  ,  in-d°: 
Veneiiis,  i6o4  ,  in-^"  j  P,oricon,,i; 
de  Scabie  li&ri  duo ,  carminé  conteriuii , 
Vérone,  .593,  ln-4'>      -        ■ 

CMior        "  ■ 
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J^issertatwns  et  consuttations  médici- 
nales de  MM.  Chirac  et  Sih^a,  3  vol. 
xn-f9. 

CHIRAGATZY  (  Anania  ) ,  un  des 
docieun  les  plus  renommes  de  son  pays, 
ne  à  Any  ,  ville  de  la  Grande- Arme'nie, 
m.  vers  Van  68a.  On  a  de  lui  :  Calen- 
élrier  arménien  ,  comparé  aux  caUn- 
obiers  de  douze  nations  différentes,  La 
bibliothèque  impériale  possède  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  ,  n°  ii4  i  Traité 
Tie  wnathématiifues  ;  un  Livre  de  rhéto- 
rique ;  une  Grammaire  arménienne  \  un 
JLiure  sur  Vastronomie, 

CHIRAM  ,  sculpteur  ,  fUs  d'un.Ty- 
rîen  et  d'une  femme  de  la  tribu  de  Neph- 
tali,  excellait  à  travailler  Tor,  Pargent 
et  le  enivre  j  Salomon  le  choisit  pour 
travailler  aux  chérubins  et  aux  autres 
omemens  du  temple,  IL  fit  encore  deux 
^iolorines  de  cuivre  ,  qui  avaient  i8  cou- 
ddes  de  haut,  is  de  tour  ,  et  qu*il  enri- 
chit de  beaucoup  de  sculptures.  U  flor. 
en  io3a  avant  J.  C. 

GHIRINOS  (Pierre),  jés.  espagnol  , 
Xié  à  Ossuna  en  i556 ,  m.  à  Manille  en 
i634)  fit  imprimer  dans  un  de  ses  voyages 
il  Rome  :  Aelacion  de  Filipinas  y  lo 
que  en  allas  a  heeho  la  compania  de 
JUS,  Rome ,  1604 ,  in-4®* 

CHIRUNOS  (Jean)  ,  religieux  trioi- 
taire  de  Grenade  ,  a  donne  ,  eh  espag.  , 
lin  ytbrégé  historiaue  des  persécutions 
que  VEsuse  a  souffertes  depuis  son  ori- 
gine ,  Grenade,  iSgS  ,  in-4°. 

CHIRINOS  DE  Salazar  (Ferdinand), 

I'csuite,  né  à  Cuenca ,  m.  en  1^0,  prof. 
'Ecriture-Sainte  à  Alcala-de-Se'narès  , 
'  et  devint  pre'dicatenr  de  Philippe  IV.  Il 
a  écrit  un  Commentaire  latin  sur  les 
Proverbes  de  Salomon ,  Paris ,  161g  , 
în-fol.  ;  et  une  défense  :  Pro  immacu- 
iatd  Deiparœ  virginis  conceptione,  AI- 
eala  ,  1018  ;  Paris,  i6a5  ^  Cologne  , 
xGai  et  1611, 

CfllRON  (mirthoï.  ),  surnommé  le 
Centaure,  était  nls  de  Saturne  et  de  Pbyl- 
lira.  U  habitait  sur  les  montagnes  ,    s  a- 
donnant  à  la  chasse  j  il  devint,  par  la 
connaissance   des  simples  ,  un  des  plus 
célèbres  médecins  de  son  tems.  Il  ensei- 
gna cette  science  à  Esculape.  Hercule  lai 
ayant  fait ,    sans  le  vouloir  ,  avec  une  de 
ses  flèches ,  une  plaie  incurable  qui  lui 
causait  des  douleurs  violentes  ,  Chiron 
pria  les  dieux  de  le  priver  de  Timmorta- 
lité  et  de*  terminer  ses  jours.    Jupiter 
exauça  sa  prière  et  le  plaça  dans  le  Zo- 
diaque :  c^est  la  constellation  du  Sagit- 
taire. 

CHISHULL  (Edmond),  €â.  «nU- 
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qnaire  anglais,  né  h  Lywoilli  vers  16S0» 
résida  longtems  h  Smyrne  ,  et  m.  dans 
sa  patrie  en  i^33.  On  a  de  lui  des  7^oé' 
sies  latines  ;  quelques  ouvrages  de  con^ 
troverse  ;  Dissertation  sur  les  médailles 
frappées  en  l'honneur  des  médecins» 
Elle  est  réunie  à  VOratio  Harvœiana 
de  Mead ,  1 7^4  i  -^ntiquitates  Asiatieœ^ 
i^a8  ,  in-fol.  :  Travels  in  Ihirkejr  and 
hack  to  England  ,  Londres  ,  1747  • 
in-folio. 

CHISON  ou  KISON  (^Messire  Jacq. 
de  ) ,  poète  français  du  i3«  siècle ,  flor. 
en  ia{o.  Ses  contemporains  lui  donnè- 
rent le  titre  d'excellent  poète. 

CHITLENDEN  (Thomas),  premier 
gouverneur  de  Vermont ,  né  en  in3o  à 
Guilfort  (  Gonneciicut  ).  A  Page  ae  ?• 
ans  il  passa  à  Salisbury  »   au  comté  da 
Litchfield  ;  1^  9  il  s^éleva ,  en  passant  par 
tous  les  grades  à  celui  de  colonel  cTua 
régiment.  Retiré  du  service  militaire  » 
il  remplit  plusieurs  fonctions  civiles ,  sa 
livra  à  Tagriculture.  En  1^74  9  i^  passa  Ik 
Williston ,  sur  1^  rivière  ne  TOnion.  Un 
désert  presque  impraticable  le  séparait 
alors  de  sa  première  réndence  j  il  y  for- 
ma un  établissement ,  qui   encouragea 
beauconp  d'autres  à  Pimiter.  Les  trou- 
bles de  la  guerre  le  forcèrent  encore  à 
s'éloigner  ;  û  acheta  une   terre  à  Ar- 
lington ,  et  y  resta  jusqu'en  17^  ,  qu'il 
retourna  à  Williston.  Membre  de  la  con- 
vention,  il  fit  déclarer  l'indépendance 
de  Vermont  ^  il  fut  nommé  premier  ma- 
gistrat de  cet  état ,  qu'il  fil  reconnaîtra 
parles  Etats-Unis.  Il  m.  en  1797.  On 
a  publié  après  sa  mort  beauconp  de  se» 
Lettres  ao  congrès  et  au  généiâl  Wa- 
shington. 

CHI-TSONG,  !!•  «mp.  de  la  dy- 
nastie chinoise  âeê  Mingy  né  en  1607  « 
monta  sur  le  trAne  en  i53i  ,  et  m.  en 
i566.  L'histoire  lui  reproche  jnstemenc 
de  n'avoir  pas  eu  les  qualités  d'un  em-  . 
pereur.  Faiole ,  crédule  et  superstitieux^ 
ami  de  l'oisiveté  et  de  la  mollesse ,  il 
parut  ne  s'occuper  qu'à  regret  des  soinf 
du  gouvernement.  Sous  son  règne  ^  les 
Tatars  et  les  piratcfs  du  Japon  et  des  îles 
voisines  ,  enhardis  par  son  insouciance  ^ 
ravagèrent  une  partie  de  son  empire.  Au 
lieu  de  songer  à  repousser  ses  ennemis  , 
il  s'occupait  à  faii-e  des  vers.  Ce  goût 
fit  place  à  un  antre  ^  celui  de  la  re- 
cherche d'un  breuf  agc  qui  procure  l'im?- 
mortalité* 

CHI-TSOU ,  antrement  HovpicAr, 
ou  Roublai-Khan,  fondateur  de  la  30* 
dynastie  chinoise  ,  appelée  la  dynastie 
dei  iUbngouc  g^  ^«k  Yufttv>  ^g&ùv^a^^ 
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princugoetriCT  .fiU.ui 

hitflDl;    n«  en    ia>4, 

empereur  dci  Mogol» ,  dani  une  auem  - 

bJcB    gc'ndralc   dei  Tsurt,    ni  ia6o.  I! 

eut  pluiicnra  gacrrc*  h  muLenir  pindniit 

ion  règne,   daai  Ictqncllei  11  n  eut  pas 

(oujoara  l'avBntn)te  ;    il   lit  de   grandes 


i]Uct^ctBL[i!,jusi 


Hblcnf.U 


ii.Chi-Tsou 


CHIVALET  (  AtiloinB) ,  flentilb. ,  n.^ 
■lU  enTiion*  de  Vienne  enljau^liinu  , 

tuyt  la  vie  du  St.  ChriitoJIe,  élégam- 
ment DOmpotée  en  rime  frait^oïse  et  par 
panonnaigBi  ^  mjilire  diii»!  en  4  jnur- 
nén,  repiïiente  li  Urmoble  en  1S17,  cl 
itnp.dai»  Unième  ville  en  l53o,in-4°. 
Ccilun  des  plui  rues  dci  ouvrogci  de 

CHIVERNÏ  (^PhilippcHntanli, 
enntie  de  ) ,  nrf  i  ChiïetHT  en  BrcLiBne 
■n  iSa8  ,  conielll.  au  pailem.  de  Psrii , 

Sois  maUre  des  rcc^néln  en  i56i ,  prit 
L'i  li>ra  part  AUX  alTiirei  du  eourerncni . , 
<c  Iroura  aux  batailles  de  Jirnac  et  de 
!M  on  coula  HT.  Après  la  moit  de  ChutlcB 
iX  ,  Henri  IIl  lui  dan<u  ,  en  i5;8  , 1.1 
charge  de  garde  des  sceaux,  le  oontoia 
commandeur,  chancelier  et  sariatendant 
des  déniées  de  l'ordre  du  Si. -Eaprji.  En 
t38a,  il  fut  raitlieul.-EL'n.  deTOrléa- 


disgrâce  du  uionargne  ,  il  K  reli 
conr.  Henri  lU  montai.  Henri  [ 
lui  succi^da,  lui  rendil  les  seesui 
«emy  arail  pTiitsamment  conlribu^  h  ]; 
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tnluliean  carions,  lesqnfls, 
■.,  furent  enToye»  *  M- de 
uni  let  papiers  duquel  ou  ne 
Irou.ù.  Onluid'.Uau^iU 
de  quelques  fragment  de  Mr- 
nandre  ,  insères  dans  V HiHoira  des  théd- 
très.  M.  Ccoaiet  a  fait  imprimer  l'elogo 
de  ChÎTOt  en  176;. 

CHIUSOLE  (Ani.),  mathématicien 
et  geograpbe,  né  on  1S79  (l'une  noble 
faïa.  de  Lagaro,  m.  à  hoteredo  en  1555. 
On  ade  lui  :  La  Geometria  comune,  t«- 
gale,  esposla  in  pralica  colU  sue  di- 
moitrationi;  Oenealcgia  detU  case  pià 
illuttri  di  tutto  il  inondo  da  Adamo ,  in 
ejua  rapf^resentata  suii&  tavole  ,  colle 
sue  dichiaraànni  accaïUo  per  dar  lume 
alla  storia  ;  Geaealogia  moderna  délie 
cnsepiU  itlustri  di  latto  il  mondo  ,  dii- 
teia  sina  aW  anna  ^  74G.  etc.  ;  Il  Mondo 
antico,  moderno,  a  novissimo ,  ovi^ro 
brev-e  trattata  delV  aulica,  e  moderna 

circa  ta  miUa-ione  de' donûnj,  etc. 

CHIUSOLE  f  Marc-Aiicm) ,  jnrise.  et 
poùte.neen  1718  ^  Arco,  ville  dllalie, 
m.  i,  Cfaiusole  pris  de  Rorered  en  i^j. 
On  a  de  lui  :   Saggio  poetico  di  laerm 
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CBIL'SOLE(Adam),ii 
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pràttica ,  ieu  prohlematu.  hgica ,  L^p' 
sicky  1741 9  in-3^y  Opuscula  academicay 
ibid.y  1741  et  1750,  "îï  ▼.  in-8°.— Chladny 
(  Eraest-Martin  )  ,  frère  du  preced.  ,  ne 
en  1715,  m.  ea  178a  à  Wittembcrg,  oh 
il  était  prof,  du  droit  fcodal,  a  iaibse 
^elques  Dissertations  acad. 

CULORIS  (mythol.  ),  fUle  de  flore, 
avait  ëpouW  Zephyre,  qui  lui  donna 
l'empire  des  (leurs.  —  Il  y  eut  une  antre 
Cfaloris ,  fille  d'Ainphion  et  de  Niobe' , 
qui  e'pousa  Nc'le'e,  oont  elle  eut  Nestor 
et  plusieurs  autres  cnfans.  Elle  fut  perct-e 
à  coups  de  flèches  avec  ses  frères  et  ses 
sœurs  par  Apollon  et  Diane ,  pour  punir 
rinsolence  de  sa  mère ,  qui  avait  ose  se 
prc'fërer  h  Latone. 

CHMIELECIUS  de  Chmielhick 
(  Martin) ,  ne  à  Lublin  ed  i559,  étudia 
la  médecine  h  BMe,  et  devint  prof,  de 
logique ,  et  30  ans  après  ,  obtint  celle  de 
physique  qu^il  conserva  jnsqu^Jl  sa  mort, 
arrivée  en  i632.  On  a  de  lui  :  Dissertatio 
de  humoribus,  Bàle,  1619,  în-4'*;  Dis- 
sert,  de  elementis,  BiUc,  i6'>3  ,  in-4°  5 
JSjfistoUe    médicinales  ,     Nuremberg , 

CHODKIEWICZ  (Charles ,  comte 
de),  né  en  i56o  de  Jean,  palatin  de 
"Wilna,  Après  avoir  parcouru  la  plus 
^andc  partie  de  l'Europe,  oîi  il  étudia 
l'art  militaire,  revint  dans  sa  patrie,  où 
il  se  signala  dans  plusieurs  guerres. 
Souvent  vainqueur,  jamais  vaincu  ,  il  se 
concilia  l'estime  de  son  roi  et  de  son 
pays.  A  la  bataille  de  Kirckolm  ,  il  défit 
1 4 yooo suédois,  et  obligea  le  roi  de  lever 
le  siège  de  Riga.  En  Russie ,  il  obtint  des 
arantages  qui  valurent  h  la  Pologne  la 
cession  de  plusieurs  districts  en  1619. 
Dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  il  ne 
fut  pas  moins  heureux  j  maid  la  disette 
«'étant  fait  sentir  dans  son  armée ,  amena 
une  révolte  qui  u'eut  pas  de  suite.  Chod- 
Iciewiczm.  peu  de  jours  après^  en  1621. 
iSa  vie  a  été  écrite  en  1  vol. 

CHODORL AHOMOR ,  roi  de  l'Ely- 
maïde  vers  l'an  igaS  avant  J.  C  Les  rois 
-de  Babylone  et  de  la  Mésopotamie  rele- 
vaient de  lui.  Il  étendit  ses  conquêtes 
jusqu'à  la  mer  Morte.  Les  rvnis  de  la 
Pentapole  s'étant  révoltés  ,  il  marcha 
contre  eux ,  les  défit ,  et  emmena  un  gr. 
nombre  de  prisonniers ,  parmi  leiMjuels 
ëtait  Loth,  neveu  d'Abraham  ;  le  pa- 
triarche surprit  pendant  la  nuit  et  défit 
l'armée,  de  Choaorlahomor. 

CHODOWIECKI  (Daniel-Nicolas), 

Sein  t.  et  grav. ,  né  à  Dantzick  en  17*26 , 
'une  famille  d'oripine  franc. ,  m.  k  Bci  lin 
en  1801.  Le  clioix  que  lé  célèbre  La- 
trater  fit  de  cet  artiste  pour  graver  les 
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figures  de  son  immortel  ouvrage,  suffirait 
sans  doute  pour  fixer  l'opinion  générale 
sur  les  talens  de  Cbodowiecki ,  si  set 
compositions  n'avaient  déjà  fîxé'sa  répn» 
tatioD.  11  fut  nommé  directeur  da  l'acad. 
des  arts  et  des  sciences  mécaniques  de 
Berlin.  Sou  coup  d'essai  en  peioiure  fat 
un  émail  f  d'wisé  en  douze  tablcawLx  ^ 
représentant  la  Passion  deJ,  C*  Il  desr 
sina  les  Adieux  touchant  de  Calas  h 
sajamillci  au  moment  oii  il  se  dispose 
à  sortir  pour  monter  à  l'échafaud.  Chow 
dowiecki  fit  lui-même  la  gravure  de  son 
dessin.  Ses  gravures  les  plus  estimées 
sont  les  Adieux  de  Calas  a  sa  famille^ 
la  mort  de  Kleist,  le  portrait  en  pied 
du  général  Ziethen   et   les   vignetteê 

3u'il  fit  pour  la  traduct.  ail.  du  Csndide 
c  Voltaire. 

CHOFFARD  (Pierre-Philîppe),  des- 
sinateur et  graveur  distingué  pour  VéXi- 
gance  de  sou  burin ,  né  à  Paris  en  I73«  , 
où  il  m.  en  1809.  Sa  Notice  historique 
sur  l'art  de  la  gravure  renferme  des  con- 
naissances étendues  e.t  une  émditipn  pro- 
fonde. Il  a  gravé  les  planches  d'ffçrcur 
lanum  pour  le  f^oyage  pittoresque  de 
l'abbé  de  Saint-Ivon  ;  la  P^ue  ait  pont 
d'Orléans  i  celle  de  là  cascade  de ^  Pfi*^ 
noi  ;  13  rignettes  pour  les  oeovrea  de 
J.  J.  IVoûsseau ,  et  une  des  plarjcttes  des 
batailles  de  la  Chine,  d'aj^rèsle  P.  Jeaii  - 
DamàsCénns ,  miss.  Il  a  aussi  travaiJU 
pour  le  yo^age  de  la  Grèce ,  etc. 

CHOIN  f Marie-Emilie  Jolj  de), 
d'une  famille  obble,  originaire  de  Sa- 
voie, et  qui  habi^tU la  Bresse,  fut  plac^ 
auprès  de  la  princesse  de  Conti  vei^s  ta 
fin  du  17^  s.  Le  diiuphin,  qui  eut  oc- 
casion de  la  voir  ,  en  devint ,  dît- on  , 
amoureux.  On  prétend  qu'elle  ne  souffrit 
les  assiduités  du  dauphin  qu^après  l'avoir 
i'pousé  secrètement ,  comme  Louis  XIV, 
son  père,  avait  épousé  madame  de  Main- 
tenon.  Depuis  cette  union .  lé'prince  ré^ 
forma  ses  mœurs ,  et  réprima  son  pen- 
chant à  la  prodigalité.  Mademoiseue  de 
Choin ,  contente  dé  sa  propre  estime, 
dédaigna  un  rang  et  n'aspira  point  à  Iji 
fortune.  Après  la  m.  du  dauphin ,  e]i 
1711,  elle  se  retirai  à  Paris.  Elle  ne  sor- 
tait de  sa  retraite  que  pour  faire  de 
foounes  œuvres ,  et  m.  en  1744*  Dudoe 
dit  en  1730. — Choin  (  Louiâ- Albert 
Joly  de),  év.  de  Tonlon,  où  il  m.  en 
17591  né  à  Bourg-en-Bresse  en  170a,  de 
la  même  famille  que  la  précédente.  11  a 
donné:  Instruction  sur  le  Rituel,  Lyon, 
Ï778  ,  3  vol.  in-4®. 

c:H01SEUL  (Oiarles  de  ) ,  maréch. 
de  Fr.  ,  comte  de  Plessis-Praslin ,  d'une 
des  piu&  i!l\n)iuc&  iaxs^<&%  ^^  ^^«  >  «ucùa 
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T^eur  somUi 
11  m.  ID  i6jG 
-  CUOISËUL 
(C^r  (le;,  duc  et  pair  d*  France  , 
Iievc»  du  prifci^eni ,  ne  i  Parii ,  i'd 
1S9S  ,  oii  it  In.  en  lO^S  ,  «e  eignaU  rlès 
■a  jcuneue  en  ptui.  tiènet  et  ciimbat». 
Il  gatniB  labut.  d«  'i'ratiiiberon  en  i6.^8. 
Son  npl'iii  It  plat  ^datant  fut  la  bat. 
de  Rheid  ,  nù  II  <iiÙt  «itiÉTcineni  ,  l'an 
gSSo  ,  le  marcebal  deTucmne  qui  com- 
IiiBndaîiraim>:eeapii|[nuli.'.Choîiienl»>it 
^té  nomme  gdUT.  de  MnnElcnr. 

CHOlSFUL-UlAHClBRESCCUmlc 
E  dï  } .  ni!  eu  i63i  j ,  te  diisiin{iun 


lala 


e  de  H.T 


.664,1 


a  ^(inttalement  le  f;D 
InbauiUede  bï'inl-Goihard  j  en  jSbi),  il 
dtfendit  pour  les  Vêniiienu,  l'île  de 
Candie  conirc  1f&  MoEulmaDs.  En  1IÎ76, 
il  fui  fuit  lieoi.-gcn. ,  aprte  s'dire  iigtinlt 
■D  combat  de  Senef  en  1674 ,  il  fut  noui- 
inii  martch'  di:  France  en  1693  ;  m.  doyen 
deaniaréchaiixdcFr.en  ijii, 

CaOlSEUL  (Claude  di!),  dit  le  comte 
de  ClioiKu1,delabi>nctiede  Francièret, 
nar^cluilde  Fr. ,  donna  des  niaripivs  de 
as  Valeur  an  cnmhat  de  Vitrj-soi-SeLn«. 
il  paata  ,  l'an  i&^f-  <^  Hongrie,  et  t'y 
'•  -■  ■   ■-  '^-■..  de  Saint -Golhard. 

B  de  Candi 


CHOK. 

la  ddapidaLion  des  Ënaiicei  de  l'c'tal,  oa 
ne  peut  disconvenir  qu'il  fut  un  grand 
ministre  ei  un  habile  ntgoïiateur.  La 
di^JitruciiDn  di>  jdsuiiïS  fut  Bon  ouvrage. 
Une  cleïdi-miJTHDpeRiàonadeCIioiieul 
fut  le  mariage  (le  Made-AntoînetiB.  On 
a  do  lui  :  Set  AUm.  ;  impr.  i  Chaate- 
Innp,  piiblà  Paris,  t-90,  a  T.  in-8°,  d'apr. 
l'eiciupl.  impt.  A  Cnanieloap.  Choiteid 
a  con9i:rTe  jusqu'b  sa  tnnit  des  liuiaooi 
in  limes  avec  la  courfisa/ine  Duiarrj, 

CHOISEUL-STAraVILLE    {L«>- 
ixiIrlXhartei    de  I.    ne  an    cMteau  <le 

en  17  .8,  àrcliev.  d'Albjcn  1759,  Qomnj^ 


.  de  Cad. 


■laux  du  diiiCèi 


dïtlili|(ua   A  II 

11  le  signala  ensurtc  au  sir'ee  de  Canilii 
et  lerrit  arec  distinction  <£ns  toutes  1.^ 
«lartei  de  Louis  XIV.  —  Oioiseuil  du 
Ï4«>is-Pradm  (Gilbert  àt),  fràie  di 
Oande  ,  é-r.  de  Comminees,  en  i6J4' 
-■-    -■■■'■ '-      '>pfî 


publ.  \a 

d-AII^,  .763,  iG-8°. 

CHOrSï  (Fran™i.-Ti.nol.onde), 
prieur  de  St.-Lo,'et  gi.-d.ifen  de  la 
catliedrale  de  Bayem  ,  I  un  des  quarante 
de  racad.  fr. ,  ne  ii  Pd.Isen  ififi.  Il  &t 
«urnyé  ver*  le  roi  de  Siain  en  i6B5  avec 
lechev.de  Chanmont ,  et  fut  oi-^ddu^ 
prêtre  dan»  Ici  Iiidis  par  le  vicaiteupos- 
inlique.llm.  ii  Paiia  en  173.1.  Ses  pcioi- 
cipaux  ouvr.  aont  ;  Jaurm'l  du  voyage 
Je  Sinm,  Paris,  1687  ,  in-4"  et  în-ia; 
La  FU  de  Da-id  ,  in  4°  ,  et  celle  de 
SalomoH,  in-ia;  Hist.  >!e  fr.  snus  lei 
rienet  de  saint  Louis  ,  de  Philippe  de 
ralaU  ,  d,i  roi  Jean  ,  Je  Charles  F" 
et  de  Charles  FI ,  5  vol.  inJ"  ;  rcun. 
en  i-5o,  en  4  vol.  in-11  ;  tilistcirt 
de  f Eglise,  Il  vol.  in-i^etin-ia  j  Mé- 
moires pour  servir  à  CUiiloire  da 
Louis  XIV.  î  vol,  iu-n.  L'abbé d'O- 
l'ahbi  de 


CHOL 

Mt*nà  nombre  d'ouvr.  ,  dont  il  ay»  ta) 


Noinul. 

Yoje  par  le  pape  Martin  IV,  en  ia83, 
poar  prêcher  la  cioiucbr  contre  Piètre 
d'AmgOD.  Cholet  a  fond^  k  Parii  U  col' 
lege  qui  porte  ion  oom.  U  m.  eo  lagi. 

CHOLIËRES  (Nicolai),  aroeat  an 
pari,  de  Grmolile,  n^  ta  i6uq,  m.  en 
1699.  On  a  de  Ini  :  le*  JVeuf  matùiéa,  et 
neuf  aprèi-dinért  âa  sieur  de  Cholièrei, 
Pari*,  iâi3,  a  toI.  in-ii,  di!jï  impr. 
en  i585,  in^e",  en  158;,  in-ia;  La 
Guerre  deg  niatUi  contre  lei  femelles , 
eiaaatt  OEue.  pnitiqius ,  iôB8,îii-ii: 
la  Forêt  Ffuptiale,  160D,  in-ia. 

CHOLIN  (Pierre),  ni  k  Ing  en 
Snls*e,prfcept«nrdeThL'adore  <1e  B*ie, 
cninite  prof,  de  beUéi-leltiei  à  Zurich, 
ni.  en  iS<9. 11  a  traduit  du  grec  en  latin 
\n  lÎTrei  que  Ici  proteitah»  regardent 
comme  apocryphes.  Il  a  participe  avec 
LéondeJoda,  Bibliandet,  Pellicanet 
B.  Gautier  ,   i  ta  Bible  de  Zniicb. 

CHOMEL  (  Noél  ) ,  cur^  de  Su-Vin- 
«nt  i  Ljon,  m.  en  i;i>,  i  So  an.,  a 
eompoie:  DUlionn.  économique ,ljf on, 
1709,  avoi.  in-fol.,  Paris,  iji8,  et 
Amxerd. ,  1733 ,  in-fol:  ;  Parii,  1-67 , 
3  vo].  in-fol. —Chomel  (  Piètre- Jean- 
Baptisle)  ,  neveu  do  préc^  ,'iieïPari< 
m  1671  ,  ancien  doyen  de  la  faculté  de 
med.  de  Paris  >a  pairie,  médecin  ordi- 
naire du  Toi ,  atsocié  T^tëran  de  l'acad. 
dei  (ciences,  m.  en  i^^o.  On  a  de  tni  : 
Histoire  dei  jtlantes  asuellet  ,  Pati* , 
1761  ,  3  ïol.  in-ii,  reimpr,  pluiienrs 
foU  iii-8".  —  Clion,el  (  Jean  -  Bapiiste- 
LoDis),  filidu  piéccd.,  m^.  ,m.  a  Paris 
en  176S  sa  p-itiie,  a  ilnnti^  :  Etsai  lur 
FHistoire  Je  là  médecine  en  France  , 
Paris  ,  176a  ,  in-ia  ;  Eloge  historique 
de  Molin,  Pans,  i;6r  ,  in-8»:  Eloge 
de  Duret ,  176S  ,  in-ii  ;  Lettre  lur  iSie 
maladie  de  beitiaux ,  174^,  in-S"; 
Uiiterlation  lur  un  mil  de  gorge  gan- 
greneux, 1  jii,  in-ia.  Il  diriReala  rrfim- 
pTe**îon  de  VAlirégé  de  Phisloire  des 
plantes  usuelles  de  *on  père,  faite  en 
1^61.  — Chomel ,  *on  frire,  a  publié  , 
•OUI  le  Toile  de  l'anonyme  -.  T^b'ettes 
hiiloriijues  et  morale*  ,  Paiii  ,  i^Sa , 
ïn-taj  les  Ifuilt  Parisieaaei,  Pari», 
1760,3101.  ia-i"  ;  j4ménitts  littéraires, 
et  Recueil  d'anecdotes  ,  Parii ,  177!  ,  a 
part.  in-8°,— Chomel  <Jacquc»-Frnnç.  ) , 
m^ .  ,  de  la  taéme  famille  qoe  le*  precé- 

den*,  Dét  Paiii  daotJs  17*  t.  On  ade 
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In!  ;  Univena  tnedicina  théorie»  pan 
prima;  leuPhysiologiaadusumtchotm 
'-TornmoiiiTfa,  Mouspelii ,  i^og.in-ia; 
aité  des  eaux  minérales ,  biiins  et 
itouehei  dm  f^ehi ,  C.lenuont ,  1734. 
■738,in-,i;Par;i,.7Î8,ii»-ia. 

CHOMEMTOWSK.I  ,  noble  pcOo- 
laii  ,  fut  renomBe  ponrie*  taleni  mili- 
aircB.  Lorsque  Kocioïko  «onlera  une 
larlia  de  la  Pologne  contre  lei  Buuei  en 
79Ï I   Cbomentowiki    fit  lonleiei;    lei 

CBjaani  de<  diftrict*  de  Cbelm  et  de  Lu- 
lin  ,  M  réunit  k  M,  de  Zajonciek,  et  eut 
la  le  te  emportée  par  un  hôulet  de  canon 
k  la  bataille  de  Chelm. 

CHOMPRÉ  (Pierre) ,  initimtetu' ra- 
commandable  ,  ne  k  Tfarcî ,  Tint  'de 
bonne  heure  k  Paris  ,  y  établit  une  pen- 
«ion  ,  et  y  m,  en  176",  *  Si  »n*.  Ses. 
princip.  on*,  sont  :  IJictionnaire  abrégé  ' 
de  ta  Ftible  ,  petit  in-ia  ,  anmentTABt- 
primi!^  Dictionnaire  abrégé  de  laBibh, 
pour  la  ooapaiuaare  des  tjbleanx  bi(to~ 
riqnes,  tir^a  de  la  Bible  mfme  et  da 
Flavius  Joiephe  ,  iu'ia  ;  Introdiiction  à 
la  long,  tau,  17S3  ,  Ka-i-x  \Méthoda 
d'enseigner  h  tire,  in-ia;  KocaiultUra 
universel  latin-français,  (754. i**"; 
fie  de  Brutus,  premier  consul  à  Rome, 
1730,  in-8";  ^ede  Caltiithèna  ,pM- 
ioiophe,  i-3o  .ia-S-  :U  Table  de  trâtst. 
des  tnryaeei ,  par  l'abbi  Preroat  \  Tra- 
duction des  Modela  de  latinité,  i-j-^i  , 
6*01.  in-ta.— Cb»Dipr<i  (Gt-Mardu), 
frire  du  pr^ced. ,  né  ï  Parii  on  1701  ,  m* 
en  17^14'  fi>t  o"**'  malus  de  peiuion. 
On  a  de  loi  :  Apologues  ,  ou  Réfiexioia 
morales  sur  les  attributs  de  la  FabU  , 
Pari»,  1764,  1766.  in-ia,  rare  et  cu- 
rieux; Jiecueilde  Fables,  1779,  in'S"; 
Elémens  d'arithmétique  et  a  algèbre  , 
et  une  Petite  Grammaire  française  , 
latine  elgrecque ,  dans  te  court  d'étude* 
pour  l'école  militaire. 

CHOPIN  (Rerté),  cfflèbrejnriic. ,  ai 
k  Bailleul  en  Anion  ea  153^,  m.  k  Parii 
en  i(<o6  ;  il  étati  consuli^  de  toute  part. 
Ses  nuv.  ont  été  publiés  eu  i663 , 6  ml. 
in-fol.,  en  latin  et  en  français;  un« 
autre  cd i lion  ,  latine  leulement,  eD4*<d- 
iies  ouv.  ie*  p\at  reuiarqnablei  aont  : 
Caul.  d'Anjou;  le  traita  2)e  iJontont'i), 
ponr  lequel  Henri  III  l'anoblit  en  1S78; 
cela  ne  l'cmp^clia  pas  d'être  nu  ligoear 

ccrÎT. ,  par  chanter  la  palinodie ,  car  il  fit 
imp.  on  Panégyrique  de  Menri  IF". 


aiquerendue  seiuî6fepar  (amtcaiùq;!!*, 
PM»  I  ll59,  l']6»  l'm-** . 
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CHOQUET(Lot.i>),  poèie  cd.  da 
iB'  •- ,  Bit  ■nteordn  Myilire  de  l'apo- 
eulypsB  de  S.  Jean  avec  /ej  cruautà  de 
D'rinitiitn  l'empereur,  oadct  Desntnnt- 
tr-tnre*  dci  ïigurei  de  l'apactdrpst 
VUei  par  S-  Jehaa  Zébâlêe  ,  en  l'Ile  de 
Palhmos,  Parii,  iBii  ,  in-M. ,  rrprt- 
tnli  k  Pa.il  à  rbûtel  de  Flandre  par  l« 
confier»  de  la  Fouioit.   Ce  poêoie  can-- 
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713,  m. 

,,,..    -  I-ublie: 

Dticriplion  des  iroii  formel  du  pori  de 
Brefi^_âç!^inees  et  gravies  en  ij.îj  ; 
Jit^O/ftinn  du  bagne  de  Bre«I,i;5j, 
■  75g,' gr    în-fol.  ,  a'ec  11  plaDchei. 

CHOiUER  (WicU.) .  a.ocaL  an  pari. 
d«Gr«DoUe,  né  ï  Vie,me  en  Dauphin e 
I'mi  iGog,  m.  i  Grenoble  en  i6gi.  îiei 
ow.  tOBl:  tJiitoire  du  Dauphine  ,  Gxe- 
tû>Ue,  i(>6i ,  et  Lfon  ,  1671  ,  a  toI. 
ia>ful. ,-  Nnb.liaire  da  Dauphifè  ,  4 
▼oJ-  ïn-iïj  Hiilaire  généalogique  de 
la  maiion  de  Saisen"ge ,  ^  Tol.  ia-ti  i 
HUînire  du  duc  de  Letdieuitres ,  9  toI. 
w-ia}  Ahytia  Sigea  Tolatanis  la- 
tjw  ^tedûrc  de  areanis  Amorit  et  Ve- 
namiPaétiei  latinej.  Gicnolile,  |68o, 
itt-ia;  JaannU  Meunii  elegantûr  /a- 
ttai  termonÎÂ  ,  in-ia,  et  Irad.  plut,  fait 
tf  tiit^p.  ta  fiançai»,  wus  le  titre  d'j*- 
t:^dÊB%\e' det  dûmes  ,  3TQl.ia--ia;  Ju- 
Ijtprufie'Ke  de  Gui^Pape. 
CHOSBOÉS  I",  dli  le  Grand,  £1. 
I.  rleCabade.  ro)  He  Perse 


CHOU 

en  6d4  1  A^etnpara  de  pinsicnrs  Yillea  » 
entra  en  Arménie,  eo  Cappadoce,  en 
PapMagoaic  ,  deEt  le*  Rnmaii»  en  pla- 
iieuta  oçcaïiou.  ,  et  poiusa  se.  déglit 
jnaqu'cD  Oialccdoioe.  Heracliiia  lui  de- 
manda Il  paii  ;  DiaU  n'ajant  »oulu  Tac- 
ceplcr  qu^    mn^itioa    qixe   lui    et  son 

Îeuple  renouccTiûent  i  la  rei^ioa  de 
.  C.  ,  l'emp.  teprit  courage  ,  marclia 
contre  lui  en  Gii ,  le  detit ,  et  le  con- 
traignit de  prendic  la  fuite.  Svrqètjton 
fiUainf ,  qu'il  avait  privé  da  la  couronne 
ponr  lu  dunner  au  cadet ,  le  fit  niouiir 
de  faim  en  prison  en  C18. 

CaoUDJAA  ED-DOULAH.  sur- 
nommé niÉi.  Ai  io-OTI.  aiïBF-R,  Uû 
des  Aflia&s  ,  on  vice-rois  de  l'eiiipit. 
Moghol  dam  l'Inde,  et  ssoi'bnhdar, 
on  a;oiir.  delaprov.  d'Aoude«t  d'Agrab, 
né  1  Helby  en  iraQ,  déclara  U  Eneim 
met  Anglais  en  i;63  ,  obtint  d'abord 
quelqaei  succès  .  et  fat  buttu,  en  i^  , 
auprès  de  Bakhchar.  Ajant  fuit  aUiance 


Mabraties    et    le 

Robvllahs.   A  U  fin 

de  l'année    .771, 

ces   d'emiers   furent  i 

peu  près  ntKrni 

n™.  Ce  prince  vicW- 

le)  Anglais  ,  lompl'il  m.  en  177S. 

CHOL'KDÉ,   tatarMsnlcheou,  pre- 
mier ministre  de  Tein p.  Kien-Lonp;  des- 

11  fut  enToyé  oui  armées.  Les  Chinois 
faîs;iieut  alors  li  conquête  du  pays  des 
Elenllk»,  qui  ne  fut  terminé'' qu'en  17511. 
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In-fol  :  le  Promptuaire  des  médailles  ; 
Traite  des  bains  des  Grecs  et  des  Hq~ 
maîiu.  «—Chonl  (Jean  du  ) ,  (ils  du  pré- 
cédent y  a  composé  :  Varia  quercûs  his- 
toria^  Lyon,  i555  ,  in-13,  suivi  d^une 
DeMeiription  ,  en  latin  ,  des  plantes  du 
mont  Pila  ;  Dialogusfnrmicœ ,  muscœ , 
aranœi  et  papîUoniSy  i556,  in-8*'. 

CHOIJN(mvthol.),  dieu  du  Pérou. 
n  applanîssait  les  montagnes  ,  comUnit 
des  yallées ,  et  ciyilisa  les  premiers  Pé* 
ruTÎens  ,  en  leur  donnant  les  éle'mens  de 
la  culture. 

CHOUPPES  (  Aimar,  marqnis  de)  , 
"page  du  roi  en  iGa5  ,  embrassa  le  parti 
des  armes,  et  après  avoir  passé  par' les 
|(rades  les  plus  élevés ,  et  aëtre  signalé 
dans  plusieurs  combats  ,  il  obtint  le 
commandement  de  Belle-Isle  en  mer  eu 
166a  \  mort  en  1677.  On  a  publié  ses 
Mémoires  y  Paris,  lySS  ,  a  part,  in^ia. 
Us  commencent  en  iGsS  et  ne  vont  que 
jusqu^à  1G60. 

CHRAMNE,  fils  naturel  de  Qo- 
taire  I*',  se  révolta  contre  lui ,  et  se  li- 
sua  avec  le  comte  de  Bretagne  ;  mais 
Clotaire  livra  bataille  à  son  (ils  ,  le  vain- 
quit, et  le  brûla  .  ainsi  que  toute  sa  fa- 
mille ,  dans  Pasile  oii  il  s'était  sauvé , 
en  360 

CHRESTIENS,  de  Troycs,  du  lieu 
de  sa  naissance ,  m.  en  i  loi ,  a  été  Pun 
des  romanciers  les  plus  féconds  de  son 
tems.  U  ne  nous  est  parvenu  de  ses  ,pro- 
dnctions  que  les  suivantes  :  Le  roman  de 
Perceval-le-Galùois  ;  celui  du  Cheualier 
au  Lyon  \  celui  de  Guillaume  d* Angle- 
terre y  m.ss.  :  ^Erec  et  d'Enide,  m.ss.  ; 
de  Cliget ,  cneualier  de  la  Table  ronde ^ 
m.ss.  j  de  Ltmcelot  du  Lac  ou  de  la 
Charette ,  m.ss.  On  lui  a  attribué  faus- 
sement d'autres  romans. 

CHRÉTIEN  (  Gervais  )  ,  plus  connu 
sons  le  nom  de  maître  Geruais  ^  pre- 
mier méd.  du  roi  Cbarlcs  V,  cbanoiue 
de  Paru  et  cbantre  de  Baveux,  né  à 
Vendes  ,  près  de  Caen ,  fonda  à  Paris  , 
Pan  1370,  uncoflégequi  portait  son  nom. 
U  m.  à  Bayeux  en  i483. 

CHRÉTIEN  (Gnillaume),  méd.  de 
François  I***  et  de  Henri  II ,  a  traduit  en 
fraoç«  quelques  Ouvrages  de  médeçinCy 
entré  autres  le  liv.  d'Hippocrate ,  intitulé 
/?e  Geniturd,  Paris,  i559,in«8°. — 
Cbrétien  (Florent),  précept  de  Henri  IV, 
né  à  Orléans  en  iS^i ,  ui«  du  précéd.  , 
clcvédanslarelig.  protest.  :  il  m.  catbol. 
à  Vendôme  en  iSgO*  H  a  ^crit  divers 
onv.  en  vers  et  en  prose ,  des  Tragé- 
dies et  autres  pièces  ,  trad.  de  Buciia- 
jMfn  j  one  Traduction  d'Oppiao  1  en  vers  J 
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français  ,  Paris ,  1675 ,  in-4°î  ^«»  Epi^ 
grammes  grecqnes  y  les  (Juatrains  de 
son  ami  Pibrac  ,  mis  en  grec  et  en  latin, 
Paris,  t5849  in-4°  î  des  Satires  y  sons 
le  nom  de  La  Baronnie  ,  i564f  in-8^.  U 
eut  part  Ik  la  Satire  Menippée  ;  un  Dia- 
logue sur  la  naissance  du  fils  du  prince 
de  Coudé  ;  le  Jugement  de  Paris , 
1567,  in-8*>. 

CHRÉTIEN  r Pierre) ,  né  à  Poligiy 
en  Franche-Comté,  principal  du  coll, 
de  cette  ville  jusqu'en  i58o ,  m.  en  1604» 
a  publié  :  Lucanici  centones  ,  ex  Phan- 
saliœ  libris  desumpti ,  etc. ,  Besancon  « 
i588,  in-4°  ;  Bruxelles,  iSgo,  in-S*** 

CHRÉTIEN  (Nicol. ,  sieurdesCroix), 
né  à  Argen  tan  en  Normandie  ,  fit  repre- 
senter ,  en  1608,  le  Ravissement  de  Cé^ 
phale  f  trad.  de  l'italien  ,  et  donna  soc* 
ces:>ivement  cinq  tragéd.  y  et  les  Royalee 
ombres  ;  toutes  ces  pièces,  en  cinq  àctes^ 
furent  imprimées  a  Rouen ,  de  1608  à 
161 3  :  le  rec.  en  est  rare  et  curieux. 

CHRÉTIEN  rCiUes- Louis),  né  à 
VersniUes  en  1754,  premier  violoncelle  à 
l'Opéra,  music.  de  la  chap.  dn  roi ,  etc. ,  a 
donné  :  la  Musiq,  étudiée  comme  science 
naturelle ,  certaine ,  et  comme  art ,  on 
Grammaire  et  Dictionnaire  musical  \ 
Paris,  181 1 ,'  in-8°  ,  avec  un  cahier  de 
planches  in-4°>  Il  m.  la  même  année 
ayant  penln  ses  pbces  à  la  révolution.  U 
nt  des  portraits  au  physionotrace  ,  ins- 
trument qu'il  avait  imagine'. 

CHRIST  (  Jean-Frédéric  ) ,  né  1^  Co- 
bourg  en  1700,  m.  àLéipsick,  oiiil  était 
prof,  de  poésie,  en  i"56,  a  publié  un 
nombre  considérable  d'ouvrages  surdi-- 
verses  matières  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  Dictionnaire  des  monogrames^ 
en  allemand ,  Léipsick  ,  1747  ,  în-8*^ , 
trad.  en  franc.  ,  Paris,  1760  ^  lYoctes 
academicœ  ,  fialle ,  1727-00  ,  4  parties 
in-8^  ^  Origines  longobardi<fœ ,  ibid.  , 
1728  ,  in-4^  ,  etc.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  commentaires  et  de  disserta- 
tions sur  divers  sujets* 

CHRISTIAN  (André) ,  méd. , né  en 
iSSijiiRipen,  ville  de  Danemarck,  dans 
le  Jutland ,  enseigna  la  médecine  à  Co- 
penhague pendant  17  ans  ,  m  en  1606  à 
Sora ,  oh.  il  était  président  dn  collège  de 
cette  viUe.  U  a  Idissé  :  Enchyridion  «ne- 
dicum  de  cognoscendis  curandisque  ex- 
ternis  et  intemis  humani  corporis  mor^ 
bis  y  Basilae ,  i583  ,  1607 ,  in-o^. 

CHRISTIAN  >  archev.  de  Majence  , 
prélat  passionné  pour  la  guerre  ,  se  si- 
jgnala  en  Italie  par  pinsienrs  exploits 
militaires,  et  remporta  sur  les  Romains 
une  grande  victoiie ,  jj^ccs  dfi  Tu&«mW^\ 


^ 


•n  1167.  11  comliniiii  1«  Cnflfi^t  ,  *t 
«DlnipiillF  litige  d' Ane  Ane.  où  il  cchnna. 
Fait  pri»onDÏcr  dans  un  combat,  il  fut 
inuao  k  Paàaat  àr\a  lai,  el  m.  <\aae  la 
Mmiw,  près  île  Tuiculum,  <□  ii8,^ 
CHRJSTUN  (  Chula  )  .  on  Charlei 

m "iiiKN  ,  nd  à  Londrei  wri 

:ol  graveu  r  «B  pierrci  finei 

PAnol.  piiUie  B^applaudif.  ht  eor- 

•roi'l  dt  Charlet  XII,  lui  de  Suïdr  ,  est 

eomparablc  ,  dana  plntieu»  détail*,  aux 
vhu  bel!»  piemi  anllqaci.  11  mourut  k 

CHIUSTlXlVI  (Guillaume-Erneit)  , 
Instoiicn  dano»,  prof,  d'cloquence  ei  de 
Jiiml  public  ï  Kici  ,  oh  il  (.'lailn^en 
^IsSi,  et  où  il  iD.  en  r793,  a  publié  en 
•uenuuid  :  UUtoire  de  la  réunion  dea 
^n^nei  croranea  en  j4l!eaiagne  ,  et 
liant  ùu  .W^i  da  tSUivis  et  de  RoU- 
tan,  Hambourg,  f^-3  ,  in-Z"  :  Hitt. 
ans  dtuihès  de  Sleawig  et  de  lialstein  , 
Vxia  dcnitces  auibenliq.  ,iliid. ,  1^75' 
i4,6iol.  ,  oinrage  terminépat  Htge- 
intch  {un  gr.  nombre  de  Di'Serlations 
•HT  diieri  lujeU.  On  lut  doit  aussi  une 
traduction  en  allcni,  dei  Elàmeta  d'kii' 
taire  générale  de  Mille  t^ 

CmUSTIERN  1"  ,  aotrem.  Ck«<s- 
XIAS  I  roi  de  Danemarck  ,  ni!  en  ilfiS  , 
«nccédali  CtiiUiaphe  de  BaTÏirecn  i.j  j8. 
11 M  fit  eslimcretcWrirpar  (a  pruilcDee, 
aa  douceur,  et   ki  lib/iaMtû  envers  le> 

f nuire*.  U  initltua,  en  iJ'jg,  Tordre  de 
Elèphant,€tm.eaiiSi. 
CfUtlSTIERN  II,  roi  de  Danemarck, 


Qm.  en  iSSgtbSSani ,  rcgiellé 
CammtUR  proteclelir  deiletirei.  D  avait 
intiituc  le  collège  de  Copenhagne,  Ftt- 
dcricll,  ion  fils,  lai  succéda. 

CBRlSriERN  IV  ,  roi  du  Danem. , 
né  en  1577,  socce»i.,en  i588,  de  Frêdt. 
ricIl,M>D  père,  m.  eu  |6J8  ,  sprèiiVln 
dikiiniue'  par  beauc.  de  bellrii  aeliom. 
Ilfitla  gueire  aux  Suédois,  et  fol  elndirf 
de  In  Irpue  des  protestans  contre  Temp. 
pourle  rétabli steni eut  du  prince  Palatin, 
^n  iGaS.  U  l'ut  le  fondati^ur  dea  litlu  (te 
Chriitianonle  cl  de  Chriitianstadt ,  qui 

'■ -'-îuia  cedi       ■■'■■■  ■ 

loachUd 

CHRISTIERH  V 

:l  du  Norw^ge  ,  ne  < 

on  pire ,  Ir.dtric  : 

•irait  dcclaii 

j  se  ligua  avec  In  princes  d'Alli 

:t  déclara  la  gueire  auxSui^'d<  ' 


ide  Danctnank 
l(>46,  «accéda  k 


I.  Un 


,,  dans 


I    diTerwx 

=  54' a, 


CURISTIEST4  VI ,  roi  de  Danem. , 
nd  en  i6gg,  soccéda  11  «on  père,  Fréd^ 
ricJV,en  1730;  il  m.  en  17^6  pi  aimait 
lu  faxe  ,  et  il  consacra  des  sommes  im- 
meuses  i  ri'iubelliuemcnt  dea  nuartien 
<le  CDpe:>li>Bae  ,  dctruiu  pat  ITncendia 
de  T-aH  ,  ainsi  que  par  la  constmclioa 


CHRI 

CHRISTINE  Charlcs-Gabriel-Fredc- 
rie),  né  à  Sl.-Ciaude  en  Franche-Comte 
en  1744'  ^^ocat,  de'putë  du  baillage 
d^Avol  aux  ëtats-ecDeraux  de  1789  j  il 
përit  dans  rincendie  de  8 1.  «Claude.  On 
a  de  lai  des  Mémoires  sur  les  serfs  du 
mont  Jura ,  1772  ,  ïnS^  ;  Dissertation 
sur  l'établissement  de  l'abbaye  de  St.^ 
Claude ,  et  sur  les  droits  des  habi^ 
tans  ,  1775,  m-8®. 

CHRISTINE  ,  reine  de  Suède  ,  née 
en  i6a6  >  de  Marie-Ele'onore  de  Brande- 
bourg et  de  Gustave-Adolphe ,  succéda 
à  son  père  ,  mort  en  i633  au  milieu  de 
■es  victoires.  Elle  gouverna  arec  esprit  : 
cependant  les  Suédois  commençant  à 
s'aigrir ,  elle  abdiqua  en  faveur  deChar- 
le»-Gustave,  comte  palatin,  son  cousin- 
germain,  le  i5  juin  1654*  Elle  alla  en- 
suite en  Flandre ,  fit  un  voyage  en  Italie, 
embrassa  la  religion  catholique  et  vint 
en  France,  où  on  lui  rendit  de  grands 
lionneurs ,  et  ou  elle  se  fit  admirer  des 
sa  vans.  EUle  retourna  à  Rome ,  où  elle  se 
livra  à  son  goût  pour  les  arts  et  pour  les 
sciences  ^  elle  mourut  dans  cette  ville  le 
<9  avril  1689. 

CHRISTINE  DE  FRiKcE,  fille  de 
Henri  rV  et  de  Marie  de  Médicis,  née 
en  1606  et  m,  en  i663,  épousa  Victor- 
Amédée  II,  duc  de  Savoie,  en  1619. 
Cette  princesse  consacra  tous  ses  jours 
à  la  pratique  des  vertus  et  à  l'éducation 
de  ses  enfans.  Veuve  en  1637 ,  elle  gou- 
verna ,  pendant  la  minorité  de  son  fils, 
avec  beaucoup  de  prudence. 

CHRISTINEN  (Paul),  né  à  Ma- 
tines en  i553 ,  m.  en  i63i ,  syndic  du 
conseil  de  sa  patrie.  Ses  ouvr.  les  pW 
remarquables  sont  :  Decisiones  Curiœ 
Belgicœ  ,  1671  ,  3  vol.  in-fol.  5  Juris- 
prudentia  heroïca  ,   1668  ,  in-fol, 

CHRISTMAN  (Jacob  )  ,  sav.  orien- 
taliste et  mathém.  ,  né  à  Joanncsberg , 
ville  de  l'anc.  élect.  de  Mayence  ,  en 
1554  9  fut  nommé  successiv.  ,  h  Heidel- 
bcrg  I  prof,  d'hébreu ,  de  logique  en 
j5q3  ,  et  d'arabe  en  i6«8  :  m.  dans  cette 
ville  en  161 3.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
jilphabetum  arabicum;  cum  isasoge 
êcribendi  legendique  arabicè ,  Neus- 
$adt  près  de  Spire  (  DTeapoli  JVemetum  ), 
258a,  in-4^,  de  aa  pag.  ;  Muhamedis 
jilfragani  arabit  chronol.  et  asiron, 
mlementa  f  etc.  Francf.  i59u  et  1618} 
in-8°;  Tractatio  geometrica  de  qua^ 
dratmrâ  circuli ,  etc.  ;  un  grand  nombre 
d'articles  et  de  di,fisertat.  dans  les  jour- 
naux scieutiGques. 

CHRISTOPHE,  antipape  €0903, 
éi  k  Home  '^  ^h^f  a  le  pap«  Léon  V  ^ 
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s^empara  da  siège ,  en  fut  chassé  à  son 
tour  l'année  suiv.  ,  rcléeué  dans  un  mo* 
nastère  et  chargé  de  chaînes. 

CHRISTOPHE,  emper.  d'Orient, 
était  fils  atné  de  Romam  Lécapène  et 
de   Théodora  ,    fut    associé  à  rempiro 

Sar  son  père  en  920.  Deux  des  frèrea 
e  ce  prince,  Etienne  et  Constantin  , 
furent  égalesient  déclarés  Augustes. 
Ainsi  l'oa  vit  avec,  étonnement  cin<| 
emp.  régner  en  mémè'tems  àConstan- 
tinople.  Christ,  régna  11  ans  et  3  mois 
avec  ses  collègues  ,  et  termina  sa  vie  à 
la  fleur  de  son  âge  ,  en  août  931.  -^  Un 
autre  Christophe  ,  filsderenip.  Cons» 
tantin  Copronyme ,  fut  déclaré  César  par 
son  père  en  769  ,  et  qu'Irène  fit  mettr« 
à  itiort  en  797  ,  dans  fa  ville  d'AUièues 
oîi  il  était  relégué. 

CHRISTOPHE  I«r,  roi  de  Dane- 
marck  ,  4'  fils  de  Waldemar  II.  H  fut 
empoisonné  par  l'év.  d'Aarhunsdansuit 
festin,  en  ia59  ,  après  7  ans  de  règiife. 

CHRISTOPHE  U,  roi  de  Dane- 
marck,  fils  d'Eric  VI,  monta  sur  Id 
trône  après  la  mort  de  son  frère ,  en 
i3i9 ,  déchu  de  sa  couronne  en  iSoG.  Il 
m.  en  i333  ,  à  Nykœping ,  dans  VM% 
de  Falster. 

CHRIS'THOPHE  IH  ,  roi  de  Danc- 
marck  ,  et  I®'  ,  roi  de  Suède  ,  était  fils 
de  Jean  de  Bavière  ,  et  neveu  d'Eric  IX, 
par  sa  mère  Sophie.  Les  étau  de  Dane- 
marck  l'appelèrent  à  la  couronne  en 
1439.  11  fut  proclamé  roi  de  Suède  k 
Stockholm,  en  i44i*  H  éuit  bén, 
courageux  ,  et  son  règne  fut  assez  d0ux. 
Sa  mort  ,  arrivée  en  i448,  fut  l'époque 
de  la  désunion  des  deux  royaumes ,  dout 
chacun  eut  un  roi  particulier. 

CHRISTOPHE  (Joseph),  peintre 
d'hist. ,  né  h  Verdun  en  1667  ,  m.  à 
Paris  en  1748.  Ou  voyait  à  Notre-Dame 
de  Paris  un  tableau  de  lui,  représentant 
la  Multiplication  des  pains, 

CHRISTOPHERSON  (Jean),  év. 
de  Chichester  ,  né  à  Lancastre  ,  m.  en 
i558.  Ce  prélat  a  trad.  du  grec  en  latin 
Philon ,  Eusèbe  ,  Socrate  ,  Théodoret , 
Sosomène  et  Evagre. 

CHRISTOPHORUS  (Angélus) ,  aut. 
grec  du  17*  siècle,  publ.  l'an  1619,  en 
Angleterre  où  il  était  alors  ,  VEtat  pré» 
sent  de  l'Eglise  grecque  ^  trad.  en  latin, 
et  réimpr.  à  Leips. ,  1676,  in-4**. 

CHROCUS  ou  CROCUS ,  roi  des 
Vendules  ,  pénétra  au  3*  siècle  dans  les 
Gaules,  dont  il  ravagea  plusieurs  pro- 
vinces 5  mais  arrivé  près  d'Ailes  ,  i^ 
fut  défait  par  un  gén.    romain  do.  u»m. 


M  fut  aisï  de  S.  Anbiois 

vOine.  11  m.  bt.  4' 

Uotnétiet  tur  let  t  .         ^ 

tm.   iaai  la  Bibliuih. 


•ecrétiirF  du  prince  Jai-iiuvs  S>< 

'  In  17' •- Sm  prliiripjai 

!   remportée 
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CHROMAI.L  (-...i;,  C.."n.n/."r,., 

-Aqi»li«  au  4'  •.  ;     A^hmWi 

IuKr  et  S.  jEau-Chryioxainr, 

El  de  S.  Je. 

«DU  Tr~-  - -"—     '-  "■■•'■-  ■*■ 

CttROSCraSKY  (Adalhïrt-Slar.i.J.J, 

itMre  du  prinee  '- c^i.i— 1-. 

e  palonaii  do  i^* 
potnaci  loat  :  La  r 
ntr  Ut  titmi  prèi  de  ficnne . 
16B4  ;  l-et  ïou/rnrcej  <le  Job  ,   ibid. , 

goS;  Joseph  délivré,  Craco*ie,  'J^S; 
nher,  ibid.,  174^;  Clrpeui  Johan- 
HtM  tlï ,  lire  chronalfigia  domus  So- 
iittciana ,  1717,  rare. 

CHROUET.'  Warner  ),  médecin  du 
ifP  ■.  On  a  de  lui  ;  De  Irium  kamomm 
eeW(  origine ,  fnrmatioae  et  nutriliane, 
Leodii,  1688,  io-8«,  ei  169 1  ,  In-iii 
£m  coniuiiiiance  des  eaux  minêralei 
^AixJa-CkapeUe,  de  Chaud-Fontaine 
MdeSpa  parleur»  vcritablei  principes, 
Leyd.,  i;i4,  in-n;  1719,  in-n. 

CHBUWiKlGH    (Marie),    née    en 

■656  dam  le  comlé  de  Devoii  en  AhrI.  , 

'    Mt  auteur  d'uu  Tolume  de  Poéii 


e  foii 


■:", 


1^   dci 
ce  qui 
lai    (Ut    tendu 


cHnr 

il    nbliTit    d'Ai><,liua    que 
i;[ecs/Ùi  f»,i,.de  de  ta  1 
dura  iatqa'ï  ce  qi 
>a  Elle. 

t:ilRÏ5ERUS  011  CHRYSORXJS, 
■Ifrsnrhï  de  l'empereur  Marc-AuiI'Ie , 
«ri  l'an  i6a  de  J.  C.  Il  est  auteur  d'un 
Durroge  qui  cunlient  la  liitc  de  tooi  ceux 
idcftRomedepoijIa 


.iidati 


iiU> 


viJIe.  Cet  Indei 


CURTSÈS  (Mjib.) ,  fil«  de  Cbrjiéi 
""      "  '      ■     oiu ,  et  d'Aga- 

s.  Od  11 


[  d'Apollon,  selon  let  mu, 

leuiDon,  lelon  les  i 
e  juiqu-». 


obOnitecl 
Ipliigcnie  te  uuvèreQt  de  la  Cbersonète 
taiiriquE  ,  avec  la  statue  de  Diane ,  dam 
rtkdeSniiuthe. 

CBRYSËS,  architecM  d'AIexanibie 
dans  le  6*  siècle  j  regatile  camme  l^n- 
veauiur  des  digues  propres  à  réprimer 
t'irraplioii  des  euux. 

CHRÏSIPPE  (  Mythol.  ) ,  éuit  Ëli 
natuiel  de  Pclups ,  roi  d'Elide.  Hippo- 


aUa 


préjudice  des 
Ji  Acree  et  Thieite 
aidant  refusé  de  te 
Uippodamie  a'clant 
de  Laïus,  de'leoa  pri- 
lounier  dans  eette  cour ,  elle  en  perça 
Chrysippe  ,  taniljs  qu'il  dormait ,  et  la 
lui  laiuB  daoB  le  corps. 
CHRÏSIPPE,  philoi.  st 


tiens 

engagea  se. 

de  le 

tuer.  Ceu»- 

prêter 

!i  ce  forfai 

■siiie 

de  r<;pce  d 

CHRT 

latin  UB  Traité  de  Vaêtf<m6mié  des 
Pênes  j  nianuscrit  dans  la  bibliothèque 
.,  îinp«'rialc  de  Paris,  et  dans  plusieurs 
.aatc«a  bibliothèques  ;  celle  de  Paxis  pos* 
sède  9  en  ontre ,  un  Traité  da  même 
aateur  siir  la  manière  de  tronver  les  «r- 
*y&^  ponr  toos.  les  mois  de  l'anirve. 
-*- un aotre Chrysococcès,  d'une  ëpoque 
nn  peu  plus  récente  ,  fut  un  des  maîtres 
de  Bessarion  et  de  Pbilelphe. 

GHRYSOLANUS  (  Pierre  ) ,  sarant 
archevêque  de  Milan,  m.  en  1117.  On 
a  de  lui  :  Discours  adresse  à  Alexis  Com« 
nène ,  touchant  la  procession  tiu  Saint- 
Esprit  y  contre  rerreur  des  Grecs.  Al- 
latins  Ta  recueilli  dans  un  de  ses  ourragcs 
intitulé  :  De  consensu  utriusque  Ëc^ 
elesiœ»  . 

CHRYSOLOGUE  (  Noël  Ahdbé  ) , 
eapucin  (  plus  connu  sous  le  nom  de 
pire  )  ,  ne  à  Gy ,  en  Franche-Comtë  , 
en  1708»  oà  il  m.  eu  i8o3,  elère  de  Le 
Monnier  ,  composa  en  17^8  un  Pla- 
nisphère ,  approuvé  par  1  accadëmie  ; 
«n  1779,  il  en  nt  paraître  un  second  5  en 
1780,  deux  autres.  Sa  Mappemonde 
projettle  sur  Vhorison  de  Paris  ,  en  1 
grandes  feuilles,  est  estim<^e.  On  a  en- 
core de  lui  plusieurs  ouvrages  ,  entre 
autics  :  Théorie  de  la  surface  actuelle 
de  la  terre,  etc. 

GHRYSOliOKAS  (Emmann.),  savant 
fxec  dn  i5*  siècle  ,  passa  en  Europe  à  la 
demande  de  Teraper.  de  Constantmople, 
pour  implorer  1  assistance  di*s  princes 
chrétiens  contre  les  Turcs,  il  enseigna 
ensuite  à  Florence ,  à  Venise,  à  Pavie  et 
Il  Rome  ,  et  fut  le  principal  restaurateur 
drs  belles-lettres.  Il  m.  à  Constance  en 
ifiS  y  à  47  ans.  On  a  de  lui  une  (gram- 
maire grecque,  Ferrare,  i5o9,  *"-8'' ^ 
nu  Parallèle  de  tancienne  et  de  la 
nowwelle  Rome;  des  lettres;  des  Dis- 
cours y  etc.  —  Jean  Chrtsolorâs  ,  son 
neven  et  son  disciple  ,  soutint  la  gloire 
da  son  oncle.  11  m.  à  Milan  en  i4'i7 , 
Agé  de  3o  ans. 

CHRYSOLORAS  (némétrius),  antre 
■  écrivain  grec,  qui  vivait  h  peu  près  dans 
le  même  tcms  ,  sous  le  règne  de  Manuel 
Paléoiogue. 

CHRYSOR  f  My tho|l.  ).  dieu  dts  Phé- 
niciens ,  qu'ails  regardaient  comme  Fin- 
Tenteur  de  thamecon  et  tle  Lt  pèche  a 
la  li^ne  ;  ce  qui  lui  valut  les  honneurs 
divins ,  et  le  cul  le  particulier  des  pê- 
cheurs. 

CHRYSOTHEMIS  (  Mythol:  ),  fifle 

"  de  Clyiemnesrre  ,  et  sœur  d'Oreste  et 

d^'Elcctre ,  ne  se  livrait  point ,  comme 

*  '4MUC  dernière ,  suirant  oophtish,  aox 
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reprochas  TÎolens  et  mérités  par  P^iu 
sassinat  de  son  père  Agamemnon. 

CHUBB  (  Thomas),  né  près  de  Sa- 
IbbniT  en  1679 ,  oh  il  m.  en  1747  , 
fut  d^abord  apprenti  gantier,  ensuita 
chandelier.  Il  aoandonna  cette  profes- 
sion pour  se  livrer  à  la  métapbysiqua 
et  à  ta  théologie.  Il  a  publié  t  La  sb^ 
périorité  du  Père  prouuée  ;  JVouueaux 
essais  sur  la  bonté  de  Dieu^  la  liberté 
de  l'homme  et  l'origine  du  mal,  trad. 
en  français  y  Amsterdam^  '7^3,  in- 19. 
On  a  publié^  en  1748,  ses  OEut*re* 
posthumes ,  a  vol.  in-8**. 

CHUDMAI  (myiljol.  ),  génie  bien- 
faisant, dont  les  hérétiques  sectateurs 
de  BasUide  gravaient  le  nom  sur  leurs 
abraxas  ou  ulismans ,  pour  être  pré- 
servés de  malheurs. 

CHIJN  Yeou-Yu,  c'est-à-dire  Matire 
du  pays  de  Fu,  un  des  premiers  em- 
pereurs de  la  Chine ,  successeur  d*Yao , 
se  montra  «ligne  de  son  prédécesseur  en 
continuant  les  travaux  immenses  qu'il 
avait  commencés.  Sa  mémoire  est  eil 
grande  vénération  à  la  Chine.  Il  m.  l'an 
'J2o8  avant  Père  chrétienne ,  la  48^  ao- 
née  de  son  règne. 

CHUN-TCHI,  premier  empereur  de 
la  d;pastie  Tatare-Mantcheou,  aujour- 
d'hui regiiante  à  la  Chine ,  par  suite  de 
larévol.  qui,  en  1644,  ™«t  les  Tatar»- 
Manicbeoux  en  possession  de  la  Chiné. 
Ses  premiers  pas  furent  dirigés  par  une 
poiiticpie  sage;  il  adopta  les  mœurs  et 
les  lois  de  ses  nouveaux  sujets ,  et  con- 
serva toutes  les  institutions  anciennes. 
Ce  prince  aimait  les  eciences ,  et  prit 
un  goût  particulier  pour  coJes  de  l'Eu- 
rope. Attaqué  de  la  petite  -  vérole  en 
1601  ,  il  m.  après  4  jours  de  maladie  » 
âgé  de  ^4  ans. 

CHURCH  (  Benjamin  ),  né  en  i63a 
à  Duxburry  (  MassachnssetU  ).  D  se  dî^ 
tiiigua  par  ses  exploiu  dans  les  guerres 
des  Indiens  de  la  Nouvelle-Anglete^e. 
11  fut  le  premier  Anglais  qui  forma  vta 
établissement  à  Sekonit,  appelé  depuis 
Petit- Compton,  11  m.  en  1718.  ijn  a 
de  lui  une  JYarration  de  la  guerre  du 
roi  Philippe. 

CHURCHILL  (  Winstoû  de  Wootton- 
Basset  ) ,  gentiUiomme  angiab  et  histor.^ 
chevalier ,  membre  de  la  société  royiae 
deLond.,  né  en  1620  au  comté  deDorset» 
suivit  le  parti  de  Charles  II,  et  eut  beau» 
coup  h  souffirir  du  parti  contraire.  Mjua 
lorsque  Charles  II  fut  rétabli  sur  le  trône, 
ce  prince  le  combla  de  bienfaits.  11  m. 
en  i683.  On  a  de  lui  :  Divi  BrOoimVcx.^ 
ou  Acmarqiteii  fitr  lei  \)ies*d4  toua  U|k 
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wiV  dt  rette  th.  dcpuii  l'an  i955  jus- 
n  de  grâce  1É60  ,  Lond. ,  1675  , 


in-fol.  . 


»"Rl- 


CHURCHILL  (CharlM),  po*ie  "o- 
•las,  ni  en  i;3i  h  Wcslminswr.  n..  i 
Aiuloglte  CD  ■7(>4i  ipi^n  »oir  prii  les 
«idrea,  (UtnerTi  iine  cure  an  j'ays  de 
jG*Ilei,  M  fit  inaTcLuDd  île  cîilrc,  eI  cn- 
niiK!  iiiaîue  d'eculi.  Un  u  dr  lui  ;  La 
Moteinda  ,  pwoif  ;  dc«  Paèiiti  ;  ile« 
Sennntii.  Sos  ppé'io»  ont  iii'  rocoeilliet 
fat  3  vuL  in-S" ,  Limilm,  1804. 

CHICUS,  tmnonime  f  gtcu/oRUi ,  Bc 
(en(fil  crltbre  pat  \a  Imidientï   de   &cs 

r'  lioDi    et    lea   niiionB    aitralogî^ci. 
bo>  mr'dcoia  de  ^  lurence,  le  d^Dniïa 
.Jl  rin^Dititlun.  Ce  liibimal  U  condamna 

iSao-  On  a  de  Inî  :  Commentaire  tur  la 
^pUfv  de  Sactobosco  i  Traité  de  phfii- 
«leenTEi*  italien*. 

CHÏHDOHAX.  fut,  diMn,  Rrund- 
prître  de*  druidet  dans  lec  Gantes.  La 
deicriptiaa  dn    Lomlienii  tie   ce  druiilv  . 

Jn'on  dccouvrit  en  iSgS.  pré»  dr  Dij'jn, 
Il  publiée  par  Gnenebant ,  i  Tlijon  , 
«Gai,  in-4". 

CUYHCHAH,    d'antEine  AffiMne , 

S  lia  dam  l'Inde,  nù  U  >e  Gl  [eniai<[u.'r 
et  ic«  prince*   au  Krvicc  d.'sqncU  il 
CDlra,   par  sa  valeur,  son   intelligence, 

duBehareldii  Bi^ngale,  et  prit  le  tilre 
deCbâh.  Sun  rè^ne.quine  dura  que  ô 
«ne,  fat  toujours  agite:  il  m.  en  làjS, 
victime  d'une  cipIuBion  de  poudre 
faiunl  le  siège  d'une  citadelle. 


FotIidanilel4=i.,^tïi 


anitî  brareip» 
Ordelaffi  cnn^- 


aftilaicni   alun  l'iu 

mandait  dam  Foili ,  ^    .      

Cci^e.C'crHieni  Ir»  deux  place»  d'annei 
d'nn  ils  bnilUknl  leurs  adversaires.  Kll» 
furent  Bttar|uceieniDéine  ibuis.  Ordelaffi 
cciiiil  il  la  femme  de  faire  dccapiter 
Jean  Zapanella,  Jaciguet  Bactaiili  ,Pikl- 


[«■il  . 


it  d'être 


■.'tr«i , 


-cfaTaïaUeiaiipnpe.Clan'iilK'iL  point 
i  eel  ordre  :  elle  trouva  le<  bgciisi's  inno- 
:eni.  Lts  quatre  proscrits,  iualrulls  Ja 
Jauger  qu'ils  aïaieniconm  ,  se  foriu^rcm 
:in  parti,  aTeclcqunl  ÏU  forcèrciit  Cia  1 
K  renfcTDier  dpn»  la,  ciiIaclcUc  Alor&  1e 
l(?B«l  preisa  !a  reddition  de  la  place,  <( 
Cidfuisapriiounière. 

CIABKLLl  (Jean},peln 
Rnieoce  en  .688,  m.  en  Ij46, 
dait  1 1  perspective,  le  pajsa^e  1 
le.turr,  et  composait  avec  esprit.  On 
rcmarqu-iiarnii  ses  «uiragus  nneAiaoï.- 
lialion ,  le  Martyr  de  Saint-ylriaslBit, 
,in  piaud  PLijni.d  rivale,  rentisentaol 
Saml-Jean  Gi-llen,  elr. 

ClACOmUS  'm  tn..co!r  fpiem), 
cbsDoinek  Seville,  rtéii  Tolède  en  iSiS, 
m.  h  Rome  en  iS8i.  Il  fut  employé pw 
Je  pane  GrcEoire  XHl ,    Jl    corriger  le 


sur  Catsien,  jut  Pompéïus-Fei 
O'tar,  etc.i  Opuacu/a  in  cn/iin 


,    peintn 


CIAM 

pria  de  NiUitcIiOf ant ,  n>.  en  i^St.  D  ■ 
compoM'tc  JarJia  dttirable,  Cuniuali- 

ClAMBERLAHO  (l.uca*),  peiotr. 
et  graveuc,  ne  en  iâo3,  «  grarc  au  burir 
St.  Jérôme  étrnilu  mort  mr  une  pierre. 
d'apiù  Kapbjè'l  ;  Notre  Seigneur  appa- 
raitiant  tout  lajigure  it'un  Jardinier 
à  ta  Magàelaina,  d'apr'»  Le  Barudjc] 
diven  dulm  lujali  il  aprct  lei  plui  gi , 

CIAMPElLI  (  AngiK 
florentin  ,  piuid.  de  la  la 
Pierre ,  place  ([ue  lui  lOL-ritu  >e>  tiavaui, 
né  en  1578,  m.  en  16}...  il  a  t'ait  U'i 
grand  nombre  de  lahUaax  dam  le  Va- 
tican et  k  St.. Jeaiide-Latt^a ,  ponr  Q» 
ment  VIII.  Il  a  lai»c  un  beau  recueil  de 

CIAMPINI  (  Jean-Ju.tm  ),  maître  des 
brefs  degrïce ,  picfetilesbreû  de  jaitice, 
«(  entuiie  abrcriatiur  et  tecriitaiie  du 
stand  patc ,  né  h  Rome  en  i6J3.  En 
1677,  il  établit,  »>us  la  céUbre  Cbtis- 
tine,  une  acad.  de  pliy^iqne  et  de  ma- 
tbiqae*,  iiui  ilerint  bieni^lt  ceUbre.  Il 
»,.  e»  ,6y8.  Se,  prineip.  ouvr.  «.nt  : 
Conjectura  <fe  perpeluo  azrntoruoi  usu 
in  ÊccUtid  latind,  in-4",  1688,  Fê- 
tera ruonamenfa   in   ^uibai  preeclpuè 

adiiau  itruciura  ,  dinertationiliui  icn- 
nibêuque  itiustrantur  ^  Romx  ,  i6go- 
i&O,  >  Toi.  in-fol.;  De  tacris  adifi- 
eiii  h  Canstaniino  mag/to  romlructit, 
in-fol. ,  1691  i  Era-^en  des  viei  de: 
Papet,  en  laiin,  sous  le  noui  d'Anas 
taMlebibliothec.Rome,  1688.  iu-jo 
S«  ŒDireionl  été  recneillies  à  Rameen 
inin,  et  forment  3  'ol.  în-fol. 

CIAMPOLl  (Jean-Bapli.le),  poiti- 
italien,  secrétaire  des  brefs  et  chanoin'.' 
de  St,-Pietre,  né  il  Horence  en  iSMo, 
MD.  k  Jesi  en  if<41.  On  a  de  lui  lïes 
Poéliet  italiennes  et  dea  Lellres  ,  inipi. 
k  Venite  en  i<>6i.  Il  avail  commence 
VaUtoire  -le  Poi.gne. 

C1ASI.AS  on  Seislàs  ,  le  i6»  des  roi, 
de  Dalmatie,  était  dis  du  roi  BodosI*,. 
Lei  Croates  s'éun  t  réioltée .  Cia*la*,  qui 

lerer  l'armée  que  son  père  commandaïl 
et  lai  eaUfala  couronne,  ce  qui  lui  lit 
donner  le  nom  d^anostat  :  il  remporta 
enmite  nne  gr.  Ticloire  sur  les  Hoagioia, 
où  leur  gén.  pérît.  La  veuve  de  ce  géULTal 
•e  mit  k  la  tête  des  années ,  entra  dans 
la  Dalmatie ,  enlcTa  le  camp  de  Ciatlu  , 
qui  tut  lui-même  du  nombre  des  prison- 
niers .  Cette  béroïne  lui  El  couper  Je  nei 
et  les  oreilles ,  et  ensuite  îeUr  cbargé  de 
chaintidans  la  Save,  l'an  660  de  J.  C. 
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CIASSIf  Jean-Marie),  en UtinCùu< 
ii'<u,nékïré*Lseenia54,m.ver,  1S79, 
a  Ciiniposé  Ateditaliones de  nature plan- 
tarum,  %'  édit.,  Venite,  1657,  in-13  j 
et  un  traité  Oe  œquilibrh  pritttrtim 
ftuidorum  et  de  Itvitate  ignii,  qui  sa 
trouM  k  la  luitf  du  précirdeiit. 

CIBBER  (Colley), cél.  act.etpo*te, 
né  k  Londres  en  1 67 1 ,  mont*  •m  le  thëit. 
k  l'âRE  de  3o  ans.  Uésoûléde  son  eut, 
il  le  quitta  en  1731,  et  in.  en  1757- On  a 
un  Rec.  depîècetde  aacompoait. ,  1760, 
4  vol.  1U-1-J ,  rcimpr.  à  Londres,  '777» 

CIBBER  (Tbéophilc),  cél.  comédien 
angl. ,  fiUdu  précid,,  né  en  1703,  avait 
une  gr.  inlelligincc  et  beauc,  de  vivacité. 
Un  H  de  sa  composii.  trois  pièces  ;  L'a- 
mant, coméd-,  17^0,  in-b";  Le»  Pro- 
grés  du  libertinage  ,  pantumimc,  1  iBS  . 
10-4=;  et  la  Ciice,  farce,  1757,  iis». 
Il  arrangea  anui  pour  le  tliéiiie  trois  nu-  . 
très  pièces  qui  ne  sont  point  de  lui.  — 
Cibbcr  (Susanne- Marie),  femme  du 
piTCéd.,iié  en  1716,  (ut l'une  des  meil- 
leurs actrices  qui  nient  pani  lUf  le  théàtro 
anglais.  Elle  a  irad.  en  anf^is,  VOracU 
deSt.-Foix,  m.  en  1766. 

CIBO  (Catherine),  du<^ssc  de  Ca- 
mérino,  dans  ta  Marche  d'Ancflne,  fille 
de  François  Cibo ,  comte  d'AuEuillara 
vtdeMa'gdeleinedeMédicia.tovajil'hé- 
breu,lcgree,  le  latin  ,  la  phîloso^iieet 
la  théolope.  Le  pape  PauTIll  ajantâtâ 
!•_  son  époux  le  duché  de  Caniénnu,  Ci- 
tùetine  en  eut  tant  de  chB)(riQ  qu'elle  la 
jeta  dans  la  dévotion.  Elle  fonda  le  pre^ 
inier  couvent  de  capucins  en  Italie,  et 
m.  en  1557. 

CtRO  ,  cél.  sculpt.  italien  ;  il  rendait 
avec  la  plut  grande  vérité  les  veines  et 
les  muscicii  de  l'homme ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  sa  salue  de  S.  BarlhéUmi 


CIBO,  dit  feJVome,  des  Ues  d'Or  oit 
d'Uièree,  théolog. ,  poète,  historien  et 
peintre,  né  kG«nes  vers  i346,deril- 
lustie  famille  des  Cïbo.  Il  a  composa 
des  livres  de  Poétiestt  d'HUloire,  dont 


in.  Um 


t  les  t> 


I i4a3. 


CIBOT  (  Pierre-Maitial  ),  jéniite,  n4 
k  Limoges  en  1717,  et  m.  k  PAin  ei^ 
178a,  se  consacra  aux  missions  de  U 
(.hine.  C'est  k  loi  et  au  F.  Amiot  qu'on 
doit  la  plui  grande  partie  dea  renseigne- 
meus  BUT  cet  empire,  répandus  tlans  le» 
i5  volumes  iD-4°  des  Mémoiret  sur  Ut 
Chinois. 
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lien  de  Bc«a;na,  dans  rOmhrie  m  i6* 
tàte.  Il  acquit  la  rf|iutjit  (l'un  horaïuc  de 
ImUCi,  bp  rabriqiuDi  de  fatutn  ^àiéa- 
lopasel  de  prtlïTiiluiprhrilcieHiln  tio' 
ptreoti  el  Art  ptpeij  ci ,  lur  en  fonde' 
BMa*.  il  hltiiuil  dei  hiitoirci  cDii^rei 
ik  tiIIm  cille  fuDiïllM.  On  ckamina  tu 
Ecriu,  la  Iraiulc  lat  dïcoaccrle,  et  le 
tiRpe  Gieguiic  XIll  le  Ëi  ciapiiinaatt. 
CiccareJi  ne  oia  piiiiil  ie>  faurbcrin,  el 
disrcba  ï  l'cxTiuer  aiec  Je»  tophifines. 
Halgtë  Kl  eicutca,  il  fui  condamne'  A 
nkDTi  el  eiécale  en  iS8o.  On  a  iiunr.  «le 
Jkî  rie  Tubthbui ,  auquel  on  a  joini  de 
Clitvmnn  Jlumine  ,  Padonc  ,  i5Gj  , 
in-ff*  ;  Dell  origine  e  detcriiione  delta 
cAts  dj  Orv ieta ,  AkoK  ,  tS8o,iD'8°. 

CICCI{Marie-LouiK),  ace  k  Piie 
•B  I^6a ,  manifeila  de  boiuie_]uiirc  un 
aa&t  tcit-iif  pnur  la  po^tic ,  el  devint 
nieobicde  [iluiimiTi  acad.,  m.  en  I7i)4- 
St»PoètietoaKétÉançt.!t  l'arme,  chez 
Bodoni,  i^f^j  in-iSj  elle*  midi  piécri- 
àét%Ai*na  ilofie. 

CICaONE  (Andw  ),  le  (Ju.  habile 
Kalpl.  el  arcbil.  napolii.  ,  m.  en  if53. 
11  tuiit  le  faoïcux  conTcnt  el  rcfilise  du 
mont  UliTct ,  aiec  le  bean  palaii  de  Bar- 
lÛlerai  'le  Capoue,  priocc  detla  Riccia, 
à  Naplei. 

aCEH  (Gabiicl),  de  Païenne,  m. 
ta  1Û7,  avait  de*  cotuiaîuancei  irè»- 
éicaaan  tn  botaniijne,  ei  dans  Ici  lan- 
gues. On  n  de  Ini  du  Poitia ,  de>  Dit' 
çoan  et  des  Lettm. 

aCKRI  (  Paul-C^r  de  ) ,  al.be  coni- 
nuuulataire    de  Nolcr-Duiiic  rn    Ra»e- 


«ipie.  a- 


,   S«  Ulena  le  Urei 


ans  ptcmièrei digntici.  Al'ilgedeSi  biu 
il  fnl  queitear  et  Roimnieui'  en  Sicile, 
le  ETcnier  de  l'Italie  ;  dans  nn  moment 
oii  Rome  EDanquait  de  ble',  il  sabnnt  an 
bcioin  d*  celle  ville,  mai*  >sd«  fouler  H 
proiince,  qu'il  administra  aicc  juiUce 
el  bnul^.  A  >iHi  reiDur  il  obtint  U  charge 
d'edllc  ,  et  Gl  cnnJamner  Verres  à  lej/a- 
rer  les  coacotiions  qu'il  aT«ii  faim  dans 
celle  prorince,  Cicénm  fat  enkiûic  pre- 

aui  av.  3.  C.  Pendant  son  consulat  U  djc- 
courrit  la  conjuraiimi  de  Caûlina  ,  ce 
qui  lui  méciia  le  nom  de  Pire  de  id 
pairie.  Cependant  la  brigue  Ae  Pnhlîni 
Clndinstebt  bannir  quelque  terne  apiêt^ 
mais  on  le  rappela  Tannée  aniTanie ,  à  li 
inllîcitatioa  de  Pumpee,  et  on  le  nomtM 
proconsul  en  Cilicie-  S»  eiploiu  lai 
Ëtent  décerner  par  set  loldats  le  litre 
'Vlntpcralar.  Ciccron  su-TÎt  le  parti  de 
Pompe'e  durant  les  nierres  ciTÏlea-  Apcà 
la  mort  de  ce  grand  bonima,  !>  laqûelk 


de  Haltcr  n  ti 
Ici  cbu«s  de  sa 


te'.  Uni 


coiutance,  fut  aa  baine  prafoiide.poiit 
Antoine,  qui  vnniait  succéder  à  l'aul»- 
tilif  JeC^sar,  et  dont  par  conaéqaeni  le» 
intérêts  EUient  opposas  à  ceux  du  Eb  de 
ce  grand  honioi^  Il  sotiatii  son  animosité 
d'une  manière  êclatauie,  en  couipotant 
contre  Antoine  ces  fameuses  fairangnet 
Phîlîppique 
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iju«  ai  vol.  in-8*^,  cum  notis  variorum  ; 
iSLWOÏr  l'foistolœ  adjamiliares ,  «67-, 
av.;  ad  Atticum  ,  i6j4)  'iv- j  <^e  Officiis, 
16S8)  I  ¥ol.^  OrationeSf  1^99»  3  tomcj» 
«n  6  Tol.  j  Epistolarum  ad  Qtiint'uin, 
fratrem  y  1725,  1  toI.  ;  Liier  ae  ciaris 
oratoribuSf  17 16,  \  ^^oX. -y  Rhetoficomm 
ad  Herenniùm ,  1761,  i  yiA.-^ad  Quin- 
tum  Jratrem  Dialogi ,  174^  on  1771, 
1  volumew  Potir  les  compléter  ,  il  faut  y 
joindre  les  6  vol.  qu^a  donnés  Duvisius  , 
Cambridge,  depnis  1787  jusqnVn  1745; 
qui  sont  de  Divinatione  ;  Avatiemua  ; 
jTusculanœ  Quœstiones  ;  de  Fniihus 
bonorum  et  malorum^  de  Dfttturd  Dech- 
rum  ;  de  Legibiis,  17  45  ,  Leyde  ,  ^761 , 
in^S**.  Le  Cicéronde  Gronovius,  Lcyile, 
1693^  4  ^ol.  in-4°,  et  celui  de  Verbujgeî 
Amst.,  i7i24»3^ol.  in-fol. ,  ou  4  ^  !• 
«1-4° >  ou  12  "^ol.  in-8°,  sont  estiiufs  : 
r^rdit.  donnée  par  d^Olivet,  Paris» ,  17^0, 
ovol.  in-4°>  ^st  très-rechercb.  des  aniat.  j 
il  y  en  a  une  jolie  édition  de  Glascow, 
17J9,  ao  vol.  in-ia  ,  et  une  de  Paris, 
1767,  î4  ^ol.  in-12.  Les  livres  de  Cicé- 
ron ,  €id  usum  Delphini,  sont  :  de  A  rie 
Oratorid ,  1687 ,  a  volumes  in-4°  j  Ora- 
tiones ,  1684 ,  3  volumes  in-4^  ;  iipistolœ 
adfamiliares,  i685  ,  in-4°;  Opéra  phi" 
losophica,  1689,  in -4°.  On  estime  h 
jnste  titre  rédition  donnée  par  Jean  Er- 
ncsti ,  M,  T.  Ciceronis  opéra  omnia ,  ex 
recetisione  Jo,  Aug.  Ernesti ,  cum  ejiiS' 
dem  notis  et  clauL  Ciceroiiiand  y  Halle 
en  Saice,  5  vol.  in-8,  1772-1771.  Jean- 
Fre'd^iic  Ueusinger  a  donné  une  édition 
très  -  estimable  du  traité  de  Officiis  , 
Brunswick,  1783,  in-8°.  Parmi  les  trad. 
estimées,  on  remarque  la  Jlhétoriqae  à 
Uerennius ;  les  1  livres  de  V Intention  ; 
les  3  Dialogues  de  l'orateur  j  les  Parti- 
lions  oratoires  :  V  Orateur  h  Brutus  ;  les 
lopiques  ;  le  Traité  sur  les  orateurs 
parfaits  ,  par  Demeunier.  (  Ces  divers 
traités  forment  les  deux  premiers  voi. 
de  la  traduct.  de  Cicéron  ,  eu  8  vol.  , 
donnés  en  1783,  1786  et  in'^g,  par 
MM.  Demeunier,  Clément  ctGucroult, 
et  qui  n*a point  été  continuée.  )  M.  Daru 
a  donné,  en  i;88,  une  traduct.  de  Vora- 
teur.  Les  Entretiens  des  orateurs  if- 
lustres,  trad.  paiVillcfort,  i  voL,  1726} 
I}es  vrais  biens  et  des  vrais  maux ,  par 
Regnier-Desmarais,  1  vol.,  1721  j  De  la 
consolation,  par  Morabin,  i  vol.,  i753; 
/>es  fcw ,  par  le  même ,  I  V. ,  1717,  1777^ 
De  la  divination ,  par  Regnier-Desma- 
rais, 1  vol.,  1719)  l*is  Tuscuhnes,  par 
d^Olivet,  et  Boubicr,  3  vol.,  1737;  De 
la  nature  des  dieux ,  par  d'OIivct ,  2 
▼.,  1749;  ^^*  Catilinaires ,  par  le  même, 
X  vol.,  1744»  ^**  dcwoirsf  jp«r  Broëi»c- 
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lard,  2  vol.,  1798^  antre  traduct.,  par 
Gall(>n-1«-I3asiidc,  a  >ol.,  1806  j  De  l'a^ 
mUic  et  </e  la  vieillesse  ,  par  de  Kesse- 
gnier,  i  vol  ,  17^.0;  autie  traduct.  avec 
les  Paradoxes  ,  par  Gallim-la-Castide, 
I  vol.,  \^o\\S  >ngcde  Scipion  et  Pa^ 
radoxe ,  par  Geolîroy,  1  volume,  1725; 
Lettres  jamilières  ,  par  Prévôt ,  5  vol., 
';47î  Lesties  a  Brutus  ,  par  le  même  , 
1  vol.  ;  Lettres  à  Attictis ,  par  Mon- 
gault,  6  vol.,  1 7 1 4 ,— 4  ^'*»1  >  1775  j^ca- 
demiqucs,  par  f^urand,  Londres,  i'"49»  * 
I  vol.  in-80,  rcimp.  en  1796^  autre  tra- 
duction, par  Castdlon,  Berlin,  2  vol. 
in-8'^  ,  1779  j  les  Discours,  par  Auger, 
10  vol  in-8°  ,  IJ92,  1793,  1794.  Nom 
sommes  aussi  redevables  &  MM.  Demeu- 
nier ,  Clément ,  Gucroult ,  Busnel ,  Bous- 
quet, 1  riiffcr  et  Henry,  de  la  iraductioa 
d'hué  grande  partie  des  discoms  de  Ci- 
céron ,  auxquels  on  doit  joindre  VHiS" 
toire  raisonnte  de  ce»  discours,  par 
M.  Fréval ,  1  vol.,  17655  de  la  répu- 
blique, i>ar  M.  Bernardi  ,  2  vol.  in-ia, 
1807.  On  réunit  à  cette  collection  les 
Pense  es  de  Cicéron  pard'Olivet,  i  vol., 
1744*  et  la  traduction  des  mêmes  Pea* 
sees  par  M.  Leroy,  3  voL  in-iG,  1802. 
Middieton  ,  aut.  anglais,  nous  a  donné 
une  His t.  de  Cicéron ,  tirée  de  ses  écrits 
et  des  monumens  de  son  siècle,  a%fe^ 
des  preuves  et  des  cclaircissemens ,  en 
5  vol.  in-12  ,  ébgammcnt  trad.  en  franc, 
par  Tabbe  Prévôt,  4  ^ol*  in-f2.  Mora- 
bin a  publié  une  autre  Histoire  de  l'ora- 
teur latin,  en  2  vol.  in-4°. 

CK  ERO:^  -  Marcus),  fds  du  preWd. 
et  de  Téreutia,  né  à  Rome  Fan  688,  em- 
brassa le  paiii  des  armes  ,  et  commanda 
nue  aîbî  de  cavalerie  à  Pharsale.  Devenu 
lituienant  de  Brutus  ,  et  comm.  de  «a 
cavalerie ,  il  battit  C.  Antoine  ,  frère  du 
triumvir,  et  le  fit  prisonnier.  Après  la 
bataille  de  Pbilippes ,  il  se  retira  en  Si- 
cile ,  et  rcvmt  ensuite  à  Rome,  oii  il  fut 
le  collègue  d'Auguste  dans  le  consulat  , 
et  nommé  ensuite  au  gouv.  de  l'Asie  on 
de  la  Syrie.  Il  m.  dans  un  âge  avancé. 

CICKRON  (Quintus  Tidlius),  frèr« 
de  l'orat.  romain ,  au  sortir  de  sa  préture. 
Pan  de  Rome  691,  eut  le  départ,  de  . 
l'Asie ,  où  il  demeura  trois  ans.  César  le 
piit  easuite  pour  son  lieutenant  dans  û 
guerre  des  Gaules,  oii  il  montra  du  cou- 
rage et  de  la  capacité  dans  plusieurs  oc* 
caftions  péiiileuses  :  mais  durant  la  guerre 
rivile ,  ayant  aband(mné  le  parti  de  ce 
général  pour  suivre  celui  de  Pompée  ,  il 
fut  compris  dans  la  proscription  des 
triumvirs,  et  fut  tué  avec  son  fils  l'an 
43  av.  J.  C.  On  trouve  de  lui  quelques 
Poésies  dans  U    Corpu«  poivorunik  4i^ 


Ci8  C I C  G 

MutUire.  On  a  m»-'  Wiloirc  dci  quaire 
Ciciiraii  par  l'ubbi!  IH>>f£. 

aCOGHA^Pwqnal),  dogedcVe- 


,  i58j. 


,  1< 


QCCgU     . 

Hcn,i  IV  c. 

UoriiIq  pape  ;  m.  en  ii^gS. 

CID(lr),  <lonl  le  nai  nam  r'uù 
MoJrigut  Diaz  ,1b  Bi^ar,  hcros  oiiilbn , 
Bi  i  Bnrgo»  Yen  l'an  1040.  Il  s'aiiachi. 
)k  Don  Skncbc,  roi  de  Camille  et  mi  it- 
«nal»  par  «a  valour  cooire  les  Maura. 
S'EsiiBane,  q'i'il  vaio^uil  en  plnsicuri 
Fombali,  ci  auxquels  il  cdIcvï  Valence 
Mplut.  aaLrci places  Importâmes.  A^ani 

de  Cnrniai  ;  il  U  ma  dan»  un  combai 
|Uir(îciiliet ,  CD  qui  jeta  dans  un  cruel 
■nibdctBa  Chini^oe  iilU  du  comte  qui 


.1  leCid, 
[  l'ei 


I  le 


'Wtunnce ,  elle  pri 
^'oStiger  le  CiJ  ae  l'epom 
MAI  que  ce  mcijen  pour  c 
leur  cl  esiuyer  tes  jfirmr 
fourni  h  Corneille  le  (ojet  d'une  des  plus 
déUbr»  iragàlien  du  tbeltie  TiBiir.  Le> 
Biçloiu  du  (Jid  iDDt  coDbigncB  datii  un 
n.U.  qui  exiilc  encore  dans  U  biblioth. 
de  Valence.  Qn  n  imprime  h  Seville ,  en 
fjiB,  une  vie  du  Cid ,  «nua  le  ùlre 
i'aUtoria  del  jaiuao  Cid  Aui  Dias  , 
joie  Perey  DajBm  puhlla  h  Liibonne 
«ne  outre  fie  àa  Lid.  en  pnrlogai»,  tnai 
lelilred'tfuforiade/^amojÛjioBiAeroe 
'  cofatteiro  Hespandal  Ro- 


CIEZAR  (Micbel'JirraiDe],  peint, 
11!  d  Grenade,  m. en  iCj;,  dans  un  Sge 
'on  aiaDcc.  Sci  pcintuieï  sont  riches  ta 


dct  Angtt,  , 
Ut 


)  ,  peint. . 
né  I,  Grenade  en  |636 
1G96  ,  excellait  il  peindre  ik  goua 
paysages  et   les  fleurs.  Il  a    Taii  aiuii 
qnelqnea   labUaaX  d'hjaioîre. 

CIGALA[Ur.rrar.c),  iroubadonr, 
ne  II  Gi<nes,  fui  iuiisc.  et  chev.  bs  \oH. 
Le  ai'oat  te  nommu  aukbau.  en  laf'i 
auprès  lie  Raimond  ,  cdidic  de  Proreocc. 
Alillol  rapporte  qae  ce  poètu  a  comji. 
16  piècet,  doni  Dieaestprinctu.  l'o^el; 
les  m.ss.  de  U  Bibliottièquc  impiir.  en 
coauennent  quelquet-unet.  Selon  Hot- 
tradamiia  ,  ce  iruubadom:  fut  assaisint 
près  de  Monaco  en  ia;8,  dans  unvopgc 
qu'il  faisait  de  Provence  à  Gènes. 

CIGALE  (Jean-Michel),  impojtem, 
qui  paruL  II  Paris  en  1O70,  l'j  disani 
princedu  sang  ottoman  ,  baclia  et  pilini' 
potentiaiie  souverain  de  Jérutalem,  da 
roTaume  de  Cvpre,  de  Trébizonde,  etc. 
11  s'açpelait  a'uircmeni  Mahomet  Ber. 
Ce  prince,  vrai  on  prélendn  ,  na^it, 
selon  Rocoies,  de  paren»  cfiri^tiena,  d-iiu 
la  ville  de  Trogoviati  en  Valachie.  Cri 
■    î.a«i 
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Pavîe.  On  a  de  lui  :  Prœfectiones  dure  ; 
un  a ,  de  verd  patrid  Piinii  ;  a  liera  ,  de 
fide  et  auctorUate  ejus ,  Cômc  ,  i6o5  , 

CIGNANI  (Charles),  habile  peintre 
bolonais,  ne  en  i6a8,  ëière  de  TAlhane, 
m.  à  Forli  en  1719.  Se  fil  estimer  du 
pape  Clément  XI,  qui  le  nomma  prince 
<le  Bologne,  et  le  combla  de  bienfaits. 
La  coupole  de  la  Madona  del  Fuoco  de 
Bbrli,  où  ce  peintre  a  repre'senté  VAs- 
soniption  de  la  f^ierge^  est  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  ce  maître.  Ses  princi- 
paux ouv.  se  voient  à  Rome,  à  Bologne ,  à 
Forli.On  voyait  de  Ini,  au  Palais-Royal  à 
Paris ,  un  Noli  me  tangere. 

CXLANO  (George-Chrétien  Mater- 
vus),  médecin  et  couseiller-rojal  de 
justice  de  Danemarck ,  ué  h  Presbourg 
en  i6g6,  m.  en  1773,  a  publié  un  grand 
nonib.  de  Dissertations  et  Programmes 
sur  différents  points  de  philosophie ,  de 
médecine  et  d  archaeologie ,  impr.  à  Al- 
loua ,  in-4°. 

.CILLICON,  dont  le  véritable  nom 
était  AchœuSf  né  à  Milet,  livra  par 
trahison ,  aux  Priénicns  ,  imc  lie  qui 
faisait  partie  de  la  ville  de  Milet.  Un 
boucher  lui  coupa  la  main  ,  en  disant  : 
c  cette  main  ne  trahira  plus  d^autrcs 
%  villes  M. 

Cj  X  L  L  Y  (  Barbe  de  )  ,  appelée  la 
MessaUne  «T Allemagne,  née  en  i3j7, 
épousa,  en  i4o8  Sigismond,  margrave 
de  Brandebourg  ,  ^  qui  devint  roi  de 
Hongrie,  et  qui  fut  élu  empereur  en  i4io, 
et  roi  de  Bohême  en  i4i9*  Son  époux 
étant  miort,  elle  voulut  lui  succéder,  mais 
Tempereur  Albert  H  s'y  opposa^  Elle  se 
retira  à  Gratz  en  Bohême,  où  elle  m.  en 
i\5iy  avec  la  réputation  de  la  pins  mé- 
chante princesse  de  son  siècle. 

CIMA  (Jean-Baptiste  ) ,  peintre  ,  dît 
(/  doneeuano ,  parce  qu  il  était  ne  dans 
«ctte  ville  vers  1^80.  11  fut  élève  de  Jean 
Beilini,  imita  sa  manière  et  la  perfec- 
tionna. Ses  compositions  sont  bien  ordon- 
120CS,  son  dessin  est  gracieux  et  &on  coloiis 
brillant.  Le  Musée  jVapoléon  possède  de 
ce  maître,  un  tableau  qui  est  regardé 
comuie  un  chef-d'œuvre. 

CIMABUË  (Jean) ,  peintre  et  archit. 
de  l:l«rence ,  m*  en  i3io,  à  70  ans.  Ins- 
trait  par  les  peintres  grecs  que  le  séuat 
de  Florence  avait  appelés,  if  fît  renaître 
cet  art  dans  sa  patne.  Il  s'acquit  uue  si 
grande  réputation ,  que  Charles  pc ,  roi 
de  tapies,  lui  alla  rendre  une  visite.  Il 
reste  encore  de  ce  peintre ,  quelques 
morceaux  h  fresque  et  en  détrempe,  où 
l'on  admire  sou  ^cpir. 
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CIMARELLl  (Vincent -Marie), 
dominicain,  né  dans  le  ilucTié  crUrLiu, 
fut  inqui:*itenr  de  la  foi  dans  plusieurv 
vilL's  (l'Italie,  m.  h  Brescia  en  1G60.  Oii  *" 
a  de  lui  :  Resolutiones  pliysicce  et  mr  « 
raies,  in-4°  ; /s tona  dello  stato  d'Ur-^ 
bino  ,  ect. ,  JBrescia  ,  1C42  y  îo-4°. 

CIM.\R0SA  (Dominiq.),  cél.  com- 
positeur ital.  ,  né  à  Naples,  en  17^4  ,  fît 
scti  études  au  conservatoire  de  Lorettii,  et 
fut  de  l'école  de  l'incomparable  Durante. 
Ciiiiarosu  reçut  de  la  nature  le  douent 
chanteur  de  la  coinposition.  Tout  le 
monde  pent  copier  Cimarosa  \  mais  il 
n'avait  jamais  copié  personne.  11  m, 
à  Venise  en  1801. 

CIMON,  général  des  Athéniens,  éuit 
fils  de  Miltiade  et  d'£g^'sipliyl  ■  Son  père 
étant  mort  chargé  d'une  amende,  Cimoa 
fut  emprisonné  pour  Tacquitter,  et  ne  re- 
couvra sa  liberté  qa'en  cédant  £lpinic« 
sa  snrur,  et  en. même.  Icnis  s&  femme  ,  & 
Callias,  qui  salisjic  poar  lui  au  lise 
pubiic.  Il  se  signala  ^  lis  bataille  de  Sa-^ 
lamine,  et  devint  sra^éabic  ans  Athé- 
niens ,  qu'il  fut  bicBbèt  élevé  aux  pre** 
mières  charges  ^  il'  batiili  letf  Thraces  près 
du  Heuvc  de  Strymon ,  et  rétabli  t  Amphi- 
polis.  Ensuite  il  défit,  près  de  Mycale^ 
la  flotte  de  Chypre  et  dé  Phénicie ,  com- 
posée de.  200  vaisseaux  ^  le  même  jour  ii 
remporta  uue  victoire  9wt  terre  dans  la 
Pamphylie,  prèsdu  fleuve  Ëurymédon  , 
470  avant  J.  C. ,  et  s'empartf  des  isks  dé 
Scvros  et  de.llialosb  Cidioii  fut  ensuite 
exile,  selon  la  k>i  àa  l'ostiacisme ,  par 
les  intrigues  de  Pénales  et  d'Ephialies. 
On  le  rappela  eusuite:  il'  fut  nommé 
général  de  1»  flatte'  des  GrcOs .  alliés.  Il 
porta  la  guerre' en  ££*ypf!e,  reprit  son 
ancien  projet  de  s^emparer  de  Pile  de 
Chypre-^  mais  ne*  put  l'eseouter ,-  étant 
mort  à  son  arrivée'  dons-  cette  île ,  l'an 
4i9a^aQt  J.  C. 

CrMON,  vieillard  TDniBtn*»  ayant  été 
■  condamné  par  le  sénat',  pont  qoelqae 
crime,  à  mourir  de  faim  dans  les  fers, 
sa  fillè,  qui  avait  la  liberté  de  le  venir 
voir,  le  lit  subsister  quelque  ti^ms  en  lui 
donnant  de  son  propre  lait.  Lesioges, 
informés  db  cette  piété  industnense  ^ 
firent  grâce  au  père. 

CIMOW  (  Cléonens  )  ,  peintre  grec  , 
fut  le  premier  qtd  représenta  avec  succès 
les  pus  et  draperies  des  vétemens ,  et 
qui ,  sur  le  nn  ,  distingua  les  veines  et 
tes  nerfs  s  D  fut  aussi  PinTenteur ,  dit-on  , 
des  portraits  en  profit. 

s&1îe«  mère  de  ^eixx  ^\\e%£uT^  ^vçCw» 
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fnrcfit  cbinE^H  par  cette  dente ,  ra 
Énarclieï.  qu'on  foulait  ei>  cntrjut  dan* 

.  CnCUUS  (LBCûnile.Mdr),  <Umc 
cipagDoU,  femme  du  lito-toi  du  Pcmu; 
de  retour  en  Kurojie  ,  en  i03i .  appDila 
arec  L'Ile  le  quinijuina,  don!  elle  niait 
Olileiiu  une  pinmple  purriwii.  Liune  a 
éanaà  \r  nom  de  '  inchona  au  genre  de 
planrcii  qui  reofcniic  le  Tt^tlal. 

C1IN(.IN!NAT0  i  Ron.iiio),  peintre 
a'hLloiLe  ,  ne  h  ri.,r(ncc  en  iSoa  ,  oi.  Ji 
Màittid  rn    i5<p,  fui  »pp'-l«  en  Eipapne 

ar  Philippi*  Il    LapliJj'aii  de  tes  ca- 
îaOTamllfre.que.Ui.  .nvoitpliisie.irs 
h  |-E»eiir"l.  -  «.inciniialo  ;  lï-eg.!  !lo- 

i  MadcV,  ei  Di.'liR6nieoniGilj.  il  £t 
Vluuenn  foia  le  portrait  d'Uibain  Vill. 
-^pape  fut  oi  aaïUfait  des  niivrafea  de 
Cinetsiuii) ,  qu'il  le  décora  de  Tordce  dn 
Chriil,  pllui  fît  pH.«itd.'une  chaîne  d'or 
d'un  srind  prii,  uvec  son  portrait.  Phi- 
lippe V,  roi  d'EspaRne.  le  nomma  son 
piciuierpeinlre.  Aprèfi  lainori  d^  Diego. 
H  monarque  doana  l'ocdrc  du  Cliriit  ii 
Franctiis  île  Bomulo  ,  dont  le  mtriie  effa- 
loitc^uide»Dfcère.Um.  anuiàRome 
en.TlSafi. 
CraCirmATUSfLucinsQuintiudit), 


CISS 

CITféAS.Tbeawdien,, 
pncialeurcélèbrci  derint  1'. 
l'^rrhua  ,  roi  d'Epîie  ,  ■ 
poiuainttieni,  dantinuiess 
par  WD  éloquence  ei  par 
liialre».  Ce  fut  lui  qui ,  au 
ambaiiaile  anprif  du  Kna 
il  Pynhna  que  ce  Woai 
one  .«embte  de  roi..  - 
■s  Cloéa 


traîtres  qui ,  ti^ivant  Uémosthènea,  len- 
direni  leur  pat.ie  à  Philippe  ;  maii  Pa- 
\y\ie  le  justifie  à  cet  égara. 

CINELLI  CALVOLI  (Jean),  md. 
italien,  ne'  il  Florence  en  1G3S  ,  pub.  par 
Cnliien  ,  lout  le  titre  de  Biblioteta  vo- 


c.  d'Opui 


i6S5, 


!•  Venise,  et  de  li  ï  Hologne ,  et  en- 
suite h  la  Sanla  Cosa  de  Lorclte  ,  OÙ 
il  continua  u  BiAlialeca  valante.  Il  en  ■ 
paru  en  tout  16  cahiers:  ni.  en  1706. 
On  a  donne  une  «iii.  gencr.  i>ec«[  oor., 
Venise,  1-34  ,  4  vol.  iiv-4o. 

CINGAROU(M«itln),  peintre,  né 
b  Vcronne  en  1G67  ,  fut  apnelJ  h  Milan, 
oii  il  s'attacba  h  peindre  Vb 
de  petites  proporjîona.  Ses  di 
cherehe-s  •.  m.   k  Milan  en    i>; 

CIKGOLl  (Benotl  de),  poiie  mil»- 


CINS 

ffitce  fie  tes  am»,  et  lui  donna  mJiDe  le 
conidlat  qu'il  exerça  l'annce  BiiïvanLC, 
«nTÎron  la  36°  du  rigne  d'Ai^uite.  Cctle 

SenéroaÏLe  tonchati  fort Cinna,  qu'il  fut 
epoii  un  det  tujcti  dn  plus  ziilei  et 
des  plus  partbust  de  ce  prince. 

CrNNA  (Caïni  Helviui  ) ,  poile  lalin ,. 

poème  ta  yen  heilmèirra  ,  iniiti.lc- 
.  Snifma  ,  dana  lequel  it  décrivait  l'a- 
tnour  mceiEoeux  de  Mjrrlia.  Serriui  et 
Friiciea  Uou>  en  ont  conienc'  quelque» 
Ters ,  înWrés  dans  le  Corpus  Paêtamm 
de  Maittaire. 

OHNAMÈS,  Iiistor.  grec  du  u"  i. , 
accompagna  l'emp.  Maïuiel  Comnène 
dam  la  plupart  de  ses  voyage)'  On  a  de 
lui  :  Mistoire  dei  Règnes  àe  Jean  et 
ù'EmmanuttComnine;  imp.  au  Louvre 
en  i&fo ,  en  grec  et  en  lalïn  ,  aiec  de  sa- 
TanleiobsetTations,  parDuCann. 

CINTIAMO  (Uonard),  jtisalte,  nih 
Gapoue,  passa  aux  Indes  en  qualité  de 

tcrit  :  /  snggi  delte  tiriêhe,  e  mUsicali 
poeiie,  sons  le  nom  de  Roland Cinnami  ; 
Orationrs  et  pralcctiones  ,  impiimée. 
àMaple.™  iR;i. 

CINO  BA  PîSTOiA  ,  jurisconsulte  eu. 
et  poMe  ital. ,  né  S  Pisioia  en  1570,  m. 
en  1337.  Son  Commentaire srtr te  Code 
efliiça  (ont  ce  qui  l'araît  ptdcédé  en  ce 
penre.  Les  iroi<i  princirtales  éditions  sont 
dePavie,  1483,  în-fol, ,  de  Lyon,i5i6, 
CI  lie  FrancfOTt'Sur-le-Mcin,  iS^g. 

CINQ-ARBRES  (Jean),  Quinquar- 
boreus  ,  né  à  Aurillic  ,  prof,  en  tauBUPs 
bébra'ique  et  sjtinque  en  t554,  m.  en 
1 58?'  Il  a  composé  une  Grammaire  hé- 
braïque, dont  la  meilleure  édition  >-st  de 
i6ag  ,  >n-4<>  ;  la  Traduction  de  pluaiems 
ouvraees  d'Aricenne ,  médecin  arabe  : 
une  édii.  des  TabUs  de  Clénard  ,  snr  ta 
ffrnmmoirat  hébraïque  ,    Paris  ,    iSGJ  1 

CINQ-MARS  (Henti  Coiffier  de 
HdiÉ,  uiarquisde),  maréchal  de  France, 


CINY 
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capiti 


rnnd-D 


_çarde-robe  du  toi,  pr.-écujer  de  Fr. , 
né  en  1610 .  second  fils  d'Antoine  Coif- 
fiei-,  marquis d-EHlat .  nmrechal  de  Fr., 
fut  redevable  de  sa  fortune  au  cardinal 
de  Richelieu,  inlimc  ami  de  son  p^re. 
Jl  parvint  ï  la  plus  liau[c  Tavenr^  mais 
l'ambition  ctonra  bienlâten  lui  la  re- 

"Trori^br**"'  ■  "^'    "" ""'"'"  '' 


dinal ,  parce  que  Richelieu  prétcni 
le  maîtriser  :  it  n'aimait  ffuirc  plu: 


plaisirs,  Capendant  Cinq-Mars ,  par  l'es- 
pérance de  supplanter  le  ministre  et  da 
gouverner  l'état ,  dissimula  lei  d<%oûti. 
Tandis  qu'il  lâchait  de  cultiTCr  le  peu- 
chant  eilTânjequeLonisXIII  avait  pour 
lui,  Richelieu  lui  donna  quelques  morti- 
fications auxquelles  il  fut  très-sensibla. 
Dè«  lors  Cinq-Mars  médits 

"       ■     "  >ti._, 

a  le  duc 


de  Bouillon  dans  si 


n  Espagne,  lequel  fit  I 
■■té  qui  devait  lui  rot 


larsle  suivi[,etfutplus  que  jamais  dan* 
^9  bonnes  (ir.lces.  Louis Xlll  lui  parlait 


Cinq-Mars  profilait  de  ses  confidences 
pour  l'aigrir  encore  davantage  contre  la 
cardinalj  il  lui  proposait  lautât  de  le 
faire  assassiner  ,  laniât  de  le  renvoyer 
de  la  cour.  Richelieu  ,  pour  ton  bon- 
heur, ayant  découve~'   '"   ----■'  ------- 


i   Lyon.   On  int 


la  piopre  grice.  Cinq-Mars   eut   la  t^te 

CINQUI  (Jean),  peintre  ,  né  aux  en- 
virons de  Florence  en  1667  ,m.en  I7i3, 
fut  un  des  meUlenrs  élèves  de  Dandiui. 
f^es  plus  beaux  ouvrages  sont  une  soiis 
de  tableaux rejirésentantla  f^iede  J.  C. , 
celle  de  la  f'ierge  ,  de  ii'(.  Jean-Dap- 

CIMTRA  f  Pifrre  de  )  ,  navrât,  por- 

ful  envoyé,  en  iGJï,  avec  deux  cara- 

long  des  cSies  de  Guinée.  La  relation 
deson  voyage  se  irouvedansle  tome  I"^ 
duHec.  deRamusiu,  dans  le  tome  1°^  du 
Rec.  de  Temporal ,  Intitulé  :  Mitloriale 
description  de  l'j4jriqiie ,  plua  cinq 
navigations  au  paya  des  iVit/ï  ,  Lyon  , 
i:56,  a  vol.  in-foli  enfin  d»n>  le  Ifo^ui 
orl.i,  de  Gryn«..B.-Con™lts  de^Iintra, 
antre  navigateur portneals.  0^.  en  i44r, 
un  voyage  ï  la  cAtc  dlAfiîque,  voyage 
qu'il  renouvela  en  1445,  el  ob  il  fut  tué 
par  les  MaUrciî. 

CIMïRAS  (mylhol.>,  roi  de  Cliypre 
et  père  d'Adonis ,  qu'd  eut  de  Mirtba  , 
sa  propre  fille,  sans  le  «>.iO«,  «ir.Ns:'. 
attribue  ia  fnnÂaùow  Ae  'ÏH^isiVrA.  ^ 


es*         c  I  o  c 

du  marteau,  dei  leneiltei,  du  levier  et 

CIOCCHl'(  Jean-Marie),!».-  à  Fla- 
nncc  en  i65'' ,  oh  il  m.  en  i^^S  ,  >e  fit 
une  grande  lepuuitioti  par  iilui.  p«ii)[ur(s 
h  fietquB ,  eoit'ïUEret  par  crllM  de  Ja 
liblluilii-quc  dei  Kiritei  et  du  plafund 
de  l't^ïM  (tel  moine*  Angioltiii.  Se>  ta- 
Lleaoi  i  lliDila  lai  firent  aoBni  beancanp 
d'iinnneiir.  Le  plai  b«au  de  aea  ouvr. 
«île  lableaadu  Martyre  Je  Stt.  Lucie, 
iju'U  a  peint  pour  l'égliie  de  ce  nom.  Il 

lAoat  il  n'a  pat  eu  la   sauifaclioa  d'en 
vmr  terminer  l'ii..pre.8inn. 

CIOFANO  (Hrrcnle),  de  Snlmone 
•n  Italia,  cooimcnla  arec  lUgaoca,  dant 
Uiff:,  l™  AlL-l«h.onthoses  WOt'ide  , 
IiwK!r.,lG6l.în-lbl. 

CIONACCI  (François),  pritre  flo- 
fentia  do  i<j°  i. ,  a  donne  un  KeeueUile 
■pottla  taeréèt  de  Lautent  de  Médit  is , 
tamammi  le  /IJaiinlfigue .  FInience, 
iSSn,  in-^". 

CIPIFjmE  on  SIPIERRB  f  Philibert 
de  Msiïilly  ,  iBi((nfur  de  ) ,  {seniilh,  m»- 
connais.  Apr^»  avoir  signalé  sa  valeur  et 
■a  prndenci-  wint  Henri  U  .  il  fut  choisi 
pour  nilliT  i  l'tidncalion  du  dn^d'Ot' 
Ic'ani,  depnis  Chaj  Ici  IX  ,  qui  le  fit  en- 
Buitopieniier  geniillt.  de  ta  chambre.  Il 
m.  \  i.ituB  l'an  1 566,  en  allant  prendre 
le»  eauï  d'Aii:>la-Chapelle, 

dPlËRRE  (  Bene  de  Savoie  ,   lei- 
gneur  de),GI>dQ  Claude  de   Savoie, 
nte  de  Ti'nde  .  c»uvemeii 
.  H  de. 
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naitère  de  Meanbec  et  celui  de  Loorey, 
uii  il  mourut  ta  65i.  M^biUon  a  écrû 
"  Vie.   ^ 

CIRCÉ  (mythol.  )  .  fameuse  masi- 
cienne  ,  fille  du  Soleil  et  de  la  nymphE 
Persa  ,  empoisonna  le  rai  de>  Sarmatei , 
ton  maii  ,  et  fut  chaiiëc  pot  aei  anjetf. 
Elle  le  relira  tur  tel  cAreu  d'Italie,  t 
rcitrcmiic  du  Lalîuui,  et  changea  en 
Dinnilre  marin  la  jeune  Scvlla,  panx  ce 
qu'elle  ^tiii    aim^e  de    Glancuï ,   dlea 


Laurent 

de  ce  sa 


iDam. 


in  UIb  ,  partagea  presque  toai 
sn  iravoui  ;  il  (égalait  wn  p*re  en  talent. 
U  m.  i  Rome  en  itiig,  Agé  de6o  ani. 

(JIRFY(Jeiin  dc),BbU:  ge'nëralde 
Cile.ii.i  ei  ii;6.  m.  en  i5oî,  <itait 
□atif  de  Dijon.  On  a  de  lui  plusîenrt 
fluvr.   tinaun  ordre,   împr.  1  DijoD  et 

ClRiLLO    (  Bemordin  )  ,    d'Aqnib 

dnusrAhru«=,  m.  àjSans,    en  .Sl5, 
c^^mtaandeur  de  rhÛjatal  du  St.-F:iFtit 


la  belle  ,    mais  mallicnri 
quila  ,   ta  iiairie  ,  iiaprin 
1570,  in-^o. 
ClRILLO(Nicolj.), 


CIRO 

en  l664,  eil  ant.  de  :  fartarum  Uctio- 
niint,  sive  de  venatione  hemum  ,  Mea- 
«ine,  lâSo,  in-4°;  Dénatura  et  lolerlid 
canian  ;  De  naturd  pisciian ,  Palerme , 
\mi-^  IstotiitdeUapeste,Giatt,  i656, 
in -4°,  «le. 

CIRO-FEBHI,  pemire  ei  archltecu, 
nû  k  Rome  en  ifi34 ,  fat  ditciple  d« 
Pierre  de  Cortone  ,  doot  il  imiu  Ccl- 
lement  lea  deuim,  qu'il  ei[  difficile  de 
ne  les  point  confandre.  11  fut  comblé 
■UtoDOCDri  par  Alexandre  VII,  par  le) 
troi»  papci,  ms  lucceueuci ,  et  pat 
d'nulres  priaces.  Il  m.  ï  Kome  tu  i^. 
On  lui  reproche  de  n'aroir  pat  asset 
aninii:  et  yv'ié  set  caractère). 

CIROH  (Innocent),  chancelier  de 
l'iiiîivcrsiKi  de  Toulouse  ,  oii  il  profea» 
11-  ilroit ,  a  publ.  en  ib43  :  Opéra  in 
jiu  carmnicum  ,  in-fol. ,  rcimnr.  par 
]o,  «.In,  de  «.in,,,  ,  •Via,..,'  ,/,  , 
in-f"-  Il  monrul  eu  i65o. 

CIRUELO  (Pierre),  ne'  \  Daroca 
dansl'Arragon,  m.  h  Salaœaoque ,  où 
il  L'iait  chanoine  ,  en  i5So  ,  fut  suco|>- 
s.TGin.  prof,  (te  iheol. ,  de  philnsuphie  à 
l'unir.  d'Atcala,  et  l'un  des  instituteora 
de  Philippe  fl.  On  ada  lui  des  «dit.  dct 
IucilltfUtsouvr.de  malhcmai.,  «uxquela 
il  »  ajuuté  des  uolc».  Il  a  aussi  traite'  de 
plus,  qneslionï  de  iiliyaiqiie  cl  d'astral. 
l'ou)  ces  ouT.  ont  «ilélmpr.  à  Alcala. 

CISALIHO  (Pierre),  de  Cime, 
cJI.  med. ,  prof,  son  an  dans  l'univ.  de 
PuTié  ,  où  il  m.  en  i55S.  On  a  de  lui  : 
Ue  verâ  fialrid  C.  Pli/tU  Secunili  na- 
luralîi  htsforite  sciîptoria  ,  ejusdcmqu» 
Jide  et  auct'.ritatt ,  prmlecUonet. 

CIMNGE  (  Jean  de},  ou  Janus  Pan- 
nofiiiu  ,  poâte  latin  ,  ne  en  Hongrie  en 
i434>  ■"•  "1  147a.  On  a  imp,  nn  MeeiieU 
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.  PQÎliers,  oh  il  naquit  en  iSja,  et  m.  k 

de  Citésias  ;  fut  ntéd.  du  cardinal  àa 
Richelieu.  Il  a  donne  :  De  not^  et  po- 
pulaii  apud  Pictonei ,  dalore  coiieo 
biiioso  diatriba,  1616,  in-ia  ;  rëimp. 
Il  Paris  en  i63q,  în-4°  ,  dans  nn  recueil 
■OUI  le  litre  a'Opuicuta  medica,  etc.: 
Abstinentia  pueUœ  Conjolenlanea  tm 
braelii  Uarveli  eonfatatione  viadUaUi, 
Geaerx,  1601,  in-o°î  en  angiais,  Loo- 
diet,  léai,  etc. 

CITRA-POUTRIH  (  tajibol.),  le- 
"  ■'"  '  -    J  -    •'      Yama,  ador^  par  lei 


de  s 


s  latl 


,   Veni» 


l553, 


Vtrccht,  1-84 

CLSNER(Iticohis]  ,  luthérien,  néh 
Morhuch  dans  le  Palatinat  in  i5%9,   fut 

frof .  en  droit  à  HcitlelEiera ,  et  rect.  de 
uniT.  Ilym.  en  i583.0n  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  On  n'ostinte  que  sfi  Usiu- 
cula  puUXico-pkilohgiea  ,  Fiauclort , 
l6it,  I  <o).  in-8°. 

CISSUS  (mythol.),  jeune  homme 
aimé  de  Bacchua  ,  fut  tué  par  accident 
en  jouant  aTi-c  les  satyres.  Le  dieu  ,  in- 
consolable de  sa  perte ,    le   changea  en 

en' ARIUS, grammairien, né  àSyi-a- 
cuse  ,  au  4"  s. ,  professa  ta  langue  grecq. 
h  l'école  de  Bordeaux.  Aucun  de  ses  out. 


Indiei 


:   il  t 


it  les 


de  chaque  mortel. 

L-ITRY  DE  Li  GnBïTi  (S),  m.  an 
com^enc.  du  18'  s.,  a  trad.  plut.  oor. 
espagnols  ,  tels  que  ceux  de  Ferdinand 
Soto ,  sur  la  Giiujucle  Je  la  Floride  , 
Paris,  T685,<n-iii  d'Antonio  deSolis, 
Paris,  1504,  aTol.  in-ia,  11»  la  Con- 
quéte  du  Mexùfue  ;  d'Aucostin  d*  Z»l. 
raie ,  sur  ceUe  du  Pérau.Il  est  auteur 
de  :  Hiitoire  des  dtux  triumviratt , 
depait  ta  mort  de  Catilina  juiqu'à 
<«J/e  dAmoint ,  Paris  ,  1681 ,  3  Tel. 
ia-i3,  Paris,  1741,  4  vol.  in-ii. 

CITTADIKI  (Celsus),  n^  è  Rome  en 
i553 ,  el  m.  A  Sienne  en  1637 ,  a  publié  : 
Za  f^era  origine ,  •  progressa  e  nome 
deila  lingua  toscarta;  J'raltalo  degl' 
idioiai  délia  medefima.  Seaopimes  ont 
île  TEC.   et  pnbl.  b.  Roue  en  1731   et 

CITTADINI  (  Pierre  -  Francoii  )  . 
peintre  ,  appelé  ordtn.  It  Mi/anéie ,  du 

Il  if.  lit  cnnuatire  par 
rel'H--   -    ■    --      -- 

galeri       

ferme  trois  tableaux  do  Citladini. 

CIVlUS[Claudius},B*twe,*>éunt 
révolté  sont  Ntron,  il  fut  mis  en  prison. 
Galba  l'en  tira  ,  et  s'en  rcpeniii,  Civilit, 
voulant  veoger  ton  injure,  touleia  contre 
Home  let  Balavet  et  leurs,  allia  ,  et  t'^- 
tant  joint  aui  Gaulois,  défit  Aquiliui 
sur  les  bords  du  Rhin  j  il  vainquit  en 
dcui  combats  Lupcrcu»  et  Hcieouiu* 
G^llus ,  qui  tunaient  pour  VilelKus  ,  et 
feignit  de  n'avoir  pris  ka  armas  qu'en 
fa»cur  deVespasieB. 

CIVITALl  (Maihim),  sculpteur, 
tarissait  en  tjjo.  Un  voit  de  ■«  onT. 
dans  la  cath^.  de  Gènes  et  dnnt  t'éfitiM 
de  Saint-IILchel ,  à  Lucques.  B  a*ait 
d'aliord  exerce  l'eut  de  barbier  ei  de 
chirurg.  pendant  40  ans.  V 

eiVOïA  Ott.  C^i^OVï  l^'il»'^,  ■^ràw." 
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Bt  aruhilcctr,  mi^mb.  ilcTacid.  ie  pcîni. 
a«  flontnM  ,  ce  cornnu  pocu  dr  çtUc 
(lElUCrDica,  ni;  m  chtuau  île  Cipoli 
en  Toicaiw  l'un  iSSg,  fut  appelc  ainsi 
du  nom  d«  s»  nalrii:;  c«f  son  vrai  uom 
^tait  Cardi.  Oo  lui  doit  le  Dcsùn  du 

Saiaû  Médicii ,  dam  la  pUcc  MaiUma 
Home.  On  croit  qae  ce  fut  cet  attule. 
«oi  composa  l'ciueiiibiir  de  la  s  ta  lue 
»TUOStre  de  Henri  IV  ,  que  Ton  voyaii 
il  Pana .  >iir  le  Pont  neof.  11  m.  à  Kuaie 
«D  ]6i3. 

CIZEMSKY  (Anare-Remi) ,  religlcni 

^  IJ*  ».  ,  a  fiit  on  OQïr.  tîngiilirr  in- 
titula :  Lauriu  triumphalis  sanguine 
Franâicanarum  pmvincia  Polnme  à 
Juccii ,  Casacii  et  Hungarii  rerenter 
profusi.   emeiita.   Cracoïie  ,    i6So. 

■  CtZEROW-filVAL  (François-Loui»), 
ne  k  Ljan  en  1796,  oii  il  lîi.  en  i^gS. 

Od  >  de  lui  différentes  Poésies  fiigilii'rs, 
parmi  leiqiiell»  on  dintiagiie  le-Zèphire 

tl  le  Ruisieau  ,  fable  alleporlque  ;  fle- 
<rêaUont  liltéraires,  on  Anecdotes  et 

remarques  sur  diff.re^,  sujet,  ,  Pati>  . 

176S,  in-i3. 
CLAESSOOH  (Aengci.  ou  Arnaud) , 

Minlrc,  ne  à  Lefde  en   i4gB,  éir-ve  de 

Corneille  EngelbrechlMD.  Sa  munirre  de 

peindre   manqne  d'agrément  ;    mais  ses 

it  l'e'lrange  manie  de  pniier 


CLAI 

CLAm(S.  ),  [■"-■ire  eimaïÇfdiiii 

le  9°  siècle,  ne  il  HuL-lieslcr,  «n  Angle- 
terre, y  l'ut  ordnnne  prêtre  .  passa  lUni 
leaGaûlci,   el  l'éublit  ensuite  dam  le 

Veiin,  it  fui  -  "    .    .. 

nom .«e,  le  4 
rolijRC  dr  fra 

en  latin  qu'en  français. 

CLAIRAC  (  Louis  -  An.Ud  os  11 
Màhi^  de),  ioe^.enchel'iïBvrguMiOn 
il  Qi.eai7S3.Houia™nïdeloî:  l'igg^- 
Rieur  de  campagne  j  ou  Traité  de  la. 
Forfif  cation  paaaagére,  io^"  ;  Hiitoïn 
det  rÉvolutians  de  Perse,  i-jSo,  3  toi. 

CLAIRAUT  (Aleiia-Claude),  eél. 
géomi-tre,  ne  II  Paris  en  I,l3  ,  m.  m 
i^G5. 11  n'aTflitqne  iSanslnrsqiiet'acaa. 
des  sciences ,  dero^ean[  pour  lui  h  sel 

qui  allrren't  an  nord  puai'  >l>i terni inei la 
Dgure  de  la  Icrre,  An  retour  de  la  La- 
pDuie .  il  calcnla  la  Ggurc  du  gUbt.  Oa 
a  He  lui  ;  Recherches  sur  les  couria 
à  doubùis  courbures ,  Pari» ,  i;3i,  in-^"; 
Théorie  de  tafiffure  de  la  terre ,  Paris, 
1743,  10-8°,  rSoS,  in-S";  Eléments 
d'algèbre,    njS,   in-S",    176^,   1797, 


;  37«-( 


'tdesco 


mites.  Pans,  1760,  in-S",  e 

CLAIRE  (Sle.),  Vierge  et  abbeSK, 
fondatrice   dea  religieuses  de  St.-Fraii' 
litei  Clarissea,  nJe  ï  Aisise,  lli 


CLAM 

«nrrages  sont  les  3  tableaux  de  Thôtc]- 
ide-Tiàc  de  Bruges.  L^un  est  le  Repas 
à'Esthert  les  deux  autres  ,  étant  passes 
è  Paris  à  la  suite  de  la  révolution ,  son,t 
au  Musée  Napoléon.  Ils  repre'sentcnt 
CamhYse  qui  condqmne  un  juge  à  être 
écorchéfVij,  et  VExécution  de  ce  ter- 
.  riàle  jugement.  Ce  tableau  est  un  cbef- 
d'œuvrc  dVxpression  j  on  ne  peut  le  Toir 
sans  frémir. 

CLAMENGES  (Mathi<?u-Nicolasde), 
en  latin  Clemangius ,  reci^eur  de  Puni- 
vcrsité  de  Paris  en  iSqS  ,  oil  ii  m.  Le  re- 
cueil de  ses  œuvres,  imprijné  à  Lcyde  en 
i6i3  ,  contient  entre  autres  traités  :  De 
corrupto  ecclesiœ  statu  ;  De  jructu 
eremi  ;  De  Jructu  rerum  aduersarum  ; 
De  prœsulibus  simoniacis  ;  Dejilio  pro- 
digo ,  etc.,  etc.  Sa  vie  se  trouve  dans  le 
Gersoniara  de  Dupin  et  dans  d'autres 

T£CQdls 

cCaMORGAN  (Jean de),  capit.  de 
la  marine,  servit  pendant  4^  ^"^  sous 
François  I**",  Henri  II ,  François  II  et 
Cbarles  IX.  Il  publia  un  Traité  de  la 
chasse  au  /oii^ , Paris,  i566 ,  inséré  dans 
la  Maison  rustique  ;  une  Mappemonde 
^'unc  forme  nouvelle  ,  avec  Tindication 
des  longi  tudes ,  que  François  I^^  gj  placer 
à  la  biblioth.  de  Fontainebleau. 

CLANCY  (  Michel  ) ,  médecin  et  écri- 
•vain  dramatique,  né  en  Irlande,  et  étftbii 
h  Dublin  ,  a  composé  O/îdipe ,  tragédie 
jouée  au  théâtre  de  Drny-Lane,  et  autres 
pièces  de  théâtre.  11  a  de  plus  écrit  les 
jy/émoires  de  sa  vie ,  1746,  a  vol.  iu-ia. 

CLAPIÈS  (Charles)  ,  méd,  ,  né  à 
Alais  en  1724  >  ^ù  il  m.  en  1801 ,  a  tra- 
duit le  livre  singulier:  Mulieres  homines 
non  esse  ,  auquel  il  a  ajoute  des  notes , 
1^66,  in-i2. 

CLARA  D'ANDUSE,  issue  d'une 
famille  illustre  ,  est   mise    au  rang  des 
troubadours  du  la®  s.  Ste.  Palaye  a  re-» 
cueilli  la  seule  pi^ce  qui  soit  restée  d'elle, 
et  Millot  en  a  publié  un  extrait. 

CLANRIÇARD  (Ulick,  5e  comté, 
puis  marquis  de  ) ,  né  h  Londres  en  160  \, 
siégea  aux  parlemens  de  1639  et  16^0, 
et  retourna  en  Irlande  en  i64i  •  Attaché  h 
l'infortuné  Charles  1^^,  il  ne  se  démentit 
en  aucun  instant.  H  ne  montra  pas  moins 
fl'cnergie  pour  la  cause  des  catholiques 
d'Irlande.  Quoique  le  pari,  de  Cromwel 
l'eut  mis  hors  de  la  foi  ,  on  le  laissa 
mourir  tranquillement  dans  sa  terre  de 
Sommer-Hill  ^  vers  rôSy  ou  1669. 

CLAP  (Rofccr),  im  des  premiers  plan- 
teurs de  Dorchcstcr  (Massachussetts),  né 
ten  Angleterre  ea  i6o0y  viht  h  Boston  en 
i68S^  et  m.  en  i^ji-,         -  . . 
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CLAP  (Thomas),  président  du  coll. 
d'Yale,  né  en  1^63  à  Scituate  (Massa- 
chussetts), m.  en  1767.  11  a  publie' plus. 
Sermons  ;  Abrégé  de  Vhist,  et  de  l  apo^ 
Ingie  de  la  doctrine  reçue  et  établie 
dans  les  églises  de  la  Nouvelle^Angle^ 
terre,  etc.  j  Conjectures  sur  la  nature 
et  les  m.ouuemens  des  météores  qui  sont 
au  dessus  de  F  atmosphère  f  1781. 

CLAPIERS  (  François) ,  conseiller  à 
la  chambre  des  comptes  et  cour  des  aides 
de  Provence ,  m.  en  i585,  à  public:  Cen- 
turiœ  causarum ,  Lyon ,  1609,  in-4°,  et 
D^  prouineiasphoctncis  comitihus ,  Aix> 
i584*  in-80.5  Lyon,  1626,  in-4'*.  Ce  der- 
nier ouv.  a  été  trad.  en  français» 

CLAPIES  (de),  ingénieur  et  astro- 
nome, né  h  Montpellier  en  1671 ,  où  il 
m.  en  1740  ,  a  fait  les  calculs  de  diveifes 
éclipses.  Ses  travaux,  comme^ ingénieur, 
fureut  de  la  plus  grande  utilité'  pour  la 
Provence  et  les  routes  du  Languedoc.  On 
a  de  lui  plus.  Mém.  dans  la  collection  de 
l'académie  des  sciences  et  dans  celle  de 
la  société  royale  de  Montpellier. 

CLARAMONTIUS  (Scipion  ) ,  n é  à 
Césène  en  i565,  historien  et  mathémat. 
Il  a  donné  une  Dissertation  sur  la  hau" 
teur  du  Caucase  ;  une  sur  la  Comète  de 
161 8  j  uuc  sur  trois  nouif elles  étoile* 
apparues  en  r572  ,  1600  et  1604  j  et 
une  autre  sur  les  phases  de  la  lune  ; 
une  Réjutation  du  système  de  Ticho" 
BralU  ;  une  Histoire  de  la  ville  de  Cé- 
sène, en  16 livres,  i64i  »  in-4°  ;  De  coiu- 
jeetandis  cujusque  moribus  ,  lib*  X. 

CLARENDON  (Edouard  Hydc, 
comte  àc  )  ,  né  à  Dinton ,  dans  le 
Wiltshire ,  en  1608.  Lors  de  la  guerre  ci- 
vile ,  il  servit  le  parti  du  roi,  et  fut  cré*', 
par  Cbarles  l^^,  chancelier  de  l'échiquier 
et  membre  du  conseil  privé.  Il  accompa- 
gna Cbarles  II  h  l'île  de  Jersey.  Après 
l'assassinat*  de  Charles  I^<^,  il  rejoignit  1« 
nouveau  roi  ii  Dunkerque  ^  qui  le  charge.i 
de  négociations  importantes.  En  16^7  , 
Charles  II  le  nomma  grand  chancelier 
d'Angleterre,  et  en  1060,  il  y  ajouta 
celui  de  chancel.  de  l'univ,  d'Oxfor<i , 
et  plusieurs  autres  dignités  ^  C0  qui  ex- 
cita la  jalousie  des  courtisans  ,  qui  fini- 
rent par  le  faire  disgracier.  U  m.  en  1674* 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  rébellion  , 
depuis  164 1  jusqu'au  rétablissement  d«s 
Charles  U,  1702,  3  vol.infol.  ,  et  1717, 
6  vol.  in-8°,  trad.  en  franc.  ,  La  Hajpc  ^ 
1704  ,  6  vol.  in-S**» 

CLARIIJS  ou  DE  Clarto  (Isidore)^. 
né  au  chat,  de  Chiaria  ^rè«dft  B\:<.w^\ac««k. 
l4n*> ,  TaéxxéiVvtVm  i\w  "^CkTkV^^%vsv  ^  «vv- 
I  suite  CT,  A«  1c<À\çwi,S«»^vïv^vj«  ^^^^' 
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■fini  :  ScUOa  in  BihliJ ,  Vmlxi,  |5£J, 
m-fol.j  Scholia  in  novum  Teslamen- 
iMin,  i5i&.  ia-S"-,Dtt  A'emtnnAliûnii, 

I  lol.  in-foi.  on  n  «ol.  iD'4°  j  Des  Lel- 
Int    avec  dvox  Opmcules  ,   Mudènc , 

i7»5,in-i°,Lni-fii)555. 

CLARK  (PLcTri-),  >Hini.i.H«  IVrI.  do 
DnieitfMauiicbiiaKtUj.  m.  en  tr68, 
dan:,  la  76'  anr«  de  «m  3g<i.  On  a  de 
Ini  dei  JKi-iRinf  ri  pliiiieura  auTragesiur 
Iti  rtlïgioD ,  adoplts  par  l'êgliie  de  la 
HoqieUe- Angl  c  lerre. 

CUBK(Jd>13>).  minime  de  IVf-li» 
d<  Lninsion  (MasuchauPIts),  ne  en 
i:3o  U  Newton  ,  m.  en  iSoS,  Cr  Ut  ï 
M  porte  que  le  sann  couIb  pun(  la  pre- 
•uifce  foii  ,  lor>  rie  b  rcitolulion.  En 
I7;5,  les  par«Ugtetia  furent  InaïaacréiL 

II  k  luiis^dooi  lï'erainnj,  et  un  D.icoun 
turia  bal/dlle  de  Lexington,  1781. 

CLARKE  (Snmiiel),  directeur  de  la 
biblîoi.  bodle-ieone  ,  neï  Bncklej,  dan> 
la  province  de  Kotlhamplon  en  i6î3. 
Il  aida  Wallon  daat  l'edil.  de  «a  Bible 
palj-gloiicj  et  m.  en  ifiGg,  après  «Toir 
piiliiie  un  irailiS  de  Promliâ  arahirâ  , 
1661.  -.  CkrLu  (  Samiicl  ) ,  ministre 
anglais,  periccnti.'  pat  CrnmweU,  eldc- 
l>Dt>  poui  féliciter  Cbarlet  II  >ur  ion 
TElalilissemeDi  au  tràne  d'Aa)ilcterre  , 
m.  eti  16^'j.  Il  a  publie,  en  anglait,  un 
Marlyrolnge  ;  lea  fiet  des  gènnraax 
«nglâii;  VHUtnire  de  Gtiillaupie  -  le- 
CanifueraM  i  an  Traité  contre  la  To- 
lérance; lei  yiet  ils  qiielaues  hommes 
tèUbre,  deson  slècU,  1684,  in-foi.  _ 
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au  Défense  de  la  vie  de  Mlkon;  let- 
tre! il  M.  Hnndley,  sur  la  proportion  de 
lavileue  et  de  la  jnrce;  La  Phfiiqiie 
de  Rohnu/t ,  trad.  en  latin,  i-jit!,  m-8<>; 
Une  Tradurlian  dans  la  minie  Ungnc , 
Je  l'Optique  de  Newton,  irig,  in-8°; 
De  UT,  n.,tet  tur  tes  Conim.  Je  César. 
I,ond.,  i;ia,  in-fol.;  VlUaded'Uomiie 
en  crée  ri  en  [alio ,  Lpndres ,  1754, 
4  val.  in'<i°.  On  a  donne  une  l'dit.  corn- 
pitie  de  tti  CKuvres,  Londres,  ij^^, 
4  »ol.  in- fol. 

CLAR&K  (Gmllaame),  mi^ecia  ni 
prt'*deBalh,{itAngl.,  veii  l'an  iGja, 
et  m.  ï  Stepnrj  pris  de  Lond.  en  i664- 
Il  a  donnii  un  ouïr,  en  aaglain  ,  ^'oa  a 

Uiralis  nilri ,  tive  Ditcurius  philosn- 
p/iicas,  etc.,  Uauiburgi,  Frsacufmu, 
1675 ,  iu-S". 

CLARK.E  (Jean),  gra». ,  ne'  ci.  Ecosk 
Tera  t65o,  m.  i  Londres  en  1711,  Là 
coUcotion  do    tes  poi  traita   foL-me  nni 


des  parties  les  plus  intcre 

asantesdel'ie» 

CLAHKE  (  William 

,  ne  en  An^le- 

terre  en    i65o ,  ■  ((Ta  é 

^a  h.nin  r>  en 

manière  noire.  On  nr. -Il 
portratii.  dont  Tiin  repr 

rie  IHî  que  deal 
ésente  Ùe^rge. 

duc  d'Albrrmale. 

Cr.ABRF     Gulllimn 

c).    <l.énlosian 

appb}^,  ...■    ..  :•■(■:■  u 

J.nifi>i-AM.ej, 
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jtir  ils  ntmibre  de  7,  dans  leqiel  il  entre-  t 
prend  de  déterminer  la  durée  de  l'vgUse 
fie  Rome,  celle  de  l'imposture  du  maho- 
tnéthismej  et  le  tems  de  la  conversion 
des  jwjs  ;  euiin,  les  années  de  la  durée 
<lu  monde  et  de  la  résurr^ct. ,  etc.,  etc. 
Ce . théologien  erait  imbu  des  doctrines 
xnysticpes  de  Williams  Law  et  de  Jacob 
JBekmen. 

CLARKE  (Jean),  ministre  \  Bos- 
ton, né  en  1^55  à  Portsmouth  (New- 
Hampsbire } ,  m.  en  1793.  On  a  publié, 
depuis  sa  mort,  un  vol.  de  ses  Sermons 
et  an  yolamc  de  Discours  aux  jeunes 
gens,  in-19. 

CLARKSON(Pavid),  né  en  1621 
dans  la  province  d'York,  m.  à  Londres 
en  1687.  il  ^  publié  un  Traité  sur  l'état 
primitif  de  Icpiscopat ,  et  un  autre  sur 
la  liturgie,  17 16. 

CLARUS  (Julius),  jurisc.  habile, 
né  à  Alexandrie-de-la-Paille ,  dans  le 
Milanais,  eu  iSaS,  remplit  les  premières 
places  de  la  ville  de  Milan,  et  m.  en 
1575.  On  a  impr.  ses  Œuvres  h.  Francf., 
i6j6,  in-fol.  ,  Genève,  1739. 

CLATHRA  (  myihol.  ) ,  divinité  de 
r£trurie,  qui  présidait  aux  grilles  et  aux 
serrures. 

CLAUBERG  (  Jean  )  ,  savant  cal- 
TÎnisle,  né  à  Soliagen  en  Westphalie 
l'an  162a,  m.  en  i6i55,  enseigna  la  phi- 
losophie de  Descartes  en  Allemagne.  Ses 
onvr.  ont  été  recueillis  en  a  vol.  in-4°> 
Amst. ,  169» .  Le  plus  estimé  est  Logica 
vêtus  et  nova. 

CLAUDE  I«r  (  Tiberius-Drusu8\  fils 
de  Dnisuset  oncle  de  Caligida ,  ne  à  Lyon 

10  ans  avant  l'ère  chrét.,  fut  le  seul  de  sa 
fam.  que  son  neveu  laissa  vivre.  Après  la 
mort  de  Caligula,  Clau  le  fut  proclamé 
emp.  par  I«8  soldats  qui  le  rencontrèrent 
par  hasard ,  comme  il  se  cachait  pour 
cchapper  aux  meurtriers.  Les  maladies 
de  sa  jeunesse  l'avaient  rendu  faible  et 
timide.  A  peine  fut-il  monté  sur  le  trône 

3u'il  eut  un  soin  particulier  de  fournir 
es  vivres  à  la  ville  de  Rome,  ce  qui ,  joint 
au  mépris  qu'il  faisait  paralue  des  gran- 
deurs, lui  concilia  l'amour  du  peuple.  Il 
punit  Chereas,  bannit  Sénèque ,  et  lit 
mourir  Julie  ,  sœur  de  Caligula.  Peu  de 
tems  après ,  les  Maures  furent  défaits  et 
leur  pays  réduit  en  deux  prov.  Claude 
triompha  de  l'Angleterre  en  44  ^^  J»  ^' 

11  se  laissa  ensuite  gouverner  par  ses  af- 
jTranchis  et  par  des  personnes  vues  et  mé- 
prisables qui  déshonorèrent  l'empire  par 
les  bannissemens ,  les  massacres  et  les 
vices  les  plus  infâmes.  Messaliue ,  sa 
iroitième  (emme,  fut  un  taonstre  d'im- 
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pndicité  et  de  dérèglement  ;  et  la  jeune 
Agrippine ,  sa  nièce  et  sa  4^  femme  ^ 
l'empoisonna  l'an  54  de  J.  C*  Il  avait 
adopté  Néron,  tils  de  cette  princesse  , 
au  préjudice  de  Britanicus  son  fils. 

CLAUDE  U  (  Marcus-Aurélins  Fla- 
vius), surn.  le  Oothiaue ,  né  àsmrs  Vil- 
lyrie  en  214  ,  d'abord  tribun  militaire 
sons  Dèce  :  ensuite  gouv.  de  sa  province 
sous  Valérien ,  fut  déclaré  empereur  par" 
l'a^rmée  l'an  a68 ,  après  la  mort  funeste 
de  Galien.  D  fit  mourir  Auréole ,  meur- 
trier de  Galien  ,  vainquit  les  Romains  , 
et  marcha  en  269  contre  les  Goths  qui 
ravageaient  l'empire  au  nombre  do 
3oo,ooo  hommes ,  et  les  défit  entière- 
ment auprès  décaisse  en  270.  La  peste  ^ 
qui  était  dans  leur  armée,  contrioua  à 
leur  défaite.  Elle  gagna  celle  des  Ro- 
mains ,   et  emporta  Claude  en  276. 

CLAUDE  ,  évéque  de  Turin  ,  né  eii 
Espagne,  a  composé  3  livres  de  Com- 
mentaires sur  la  Genèse ,  4  sur  PExode^ 
etc.  On  n'a  impr.  que  son  Commentaire 
sur  VEpître  aux  Galates, 

CLAUDE^  frère  célcstin,  sous  le 
règne  de  Charles  VI ,  est  aui.  Des  er* 
reurs  de  nos  sensations  et  des  influences 
célestes  sur  la  terre,  contre  Pastron* 
judiciaire. 

CLAUDE ,  habile  peintre  sur  verre , 
né  en  France  vers  l'an  i465  on  i47'ï> 
fut  appelé  à  Rome  où  il  exécuta  dans  le 
Vatican  ,  conjointement  avec  le  frère 
Guillaume  ,  de  l'ordre  des  Dominicains, 
plus,  vitraux  ,  qui  furent  brisés  par 
tes  Impériaux  en  i5a7  ,  et  ensuite  denx 
autres  dans  l'église  de  Sania-Mavia-dcl- 
Popolo  ,  où  ils  peignirent  six  sujets , 
puisés  dans  i'hist.  de  la  Vierge.  Claude 
m.  peu  de  tems  après  avoir  terminé  cet 
ouvrage.    . 

CLAUDE  (  Jean  ) ,  né  à  SanVetat  en 
1619 ,   d'un  père  ministre,  qui  IVleva 
dans  le  sein  de  la  théol.  et  de  la  contro> 
verse.    Ministre  à  P&^e  de   a6  ans,    il 
professa  la  théol.  à  Nîmes  avec  le  pluir 
{^irand   succès  ^    mais   le   ministère  lui 
ayant  été  interdit  par  la  cour  dans  le 
i^an^uedoc  et  dans  le  Querci ,  il  vint  à 
Paris,  et  fut  ministre  de  Cbarentoi)  de- 
puis 1666  jnsqu'en   i685 ,  année  de  la 
révoc.    de    l'édit  de  Nantes.     A   cette 
époque  ,  il  passa  en  Hollande.  Le  prince 
d'Orange  le  gratifia  d'une  pension.  Il  m. 
peu  de  tems  après  en  i68t.  Il  a  publie 
un  giand  nombre  d'ouvr.  de  théol.  ;  sa 
P^is  a  été  écrite  par  Ladevèze  ,  Amst. 
1687  5  iifi6. —  Claude  (Isaac)  ,  filsdâ 
préc. ,  né  à  St^-Afriquc  ,  ctv  \V>^'i  ^  xtxxTv  » 
dç  l'éTMi^.  ^  v^c^uTV,  V  (^.Vtx^nftXiX  ^X  vS*. 
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,  iCoS.  Il  .■ 


r.  On  au  > 


H».e,    où  il 

a*  pklU.  ODYt. 

tjribue  £a  Comia  de  Suiuoni , 

SaliDlc  i  i6;Tg  ,  ■n--i'i.  —  ClutuIe(JeiuV' 
■Cqnes) ,  lils  (iu  prcci'd. ,  ne  ii  la  Jdnyt 
en  16S4,  paitcur  de  l'egli»  fiunçaiie 
dcLond.  en  1710,  el  m,  eu  171a,  a 
pnblM  deni  BissBilations  lalhiet,  l'une 
MT  la  Salutalam  àei  ancieiiÊ  ei  l'aaitc 
(HT  in  Nourrices  et 
un  vol.  de  A'erniojii. 
CLAUDE  D'ABBEVILLE 


aH>T 


i6i3, 

.   de  la  m 


\  m-i.  11 1 


\t  k  nie  de  Maragna 

^Ù'vonyaiiinet ,     etc.  ,      Pa: 

în-ia  ,  fip.  1   iiist,   rkronol. 

àe   ia  bieiJieunuie    CaltUi 

da  l'ardre    de  Sainte- CUi 

1619,  iu-.a,   ibid.,  i6ï3, 
CLAUDER   (Gubtiel), 

dcGi.  de  Saxe  ,   et  nicmlirï 

âatiir  il'AlImn.  ,  ai  k  Altcuboui 

1633  ,    Se»  j,rincip. 

tarUtlio  de  tincturd  amfrrtm'i  ,    vulgi. 
-igiil  philoinpJtoruni  dicZâ  ,  Allcnburgi, 

^8',  itt^',  Horiniberg» ,  i;36,  in-ii"; 

JmAkodut  baliamaiiJicoiftora  humana 

Hliaquo   majora  ,   sine  eviaceralinne  el 

teelione  kucusque  inlild ,   Altenhnrgi, 
.167D,  in'4°  ;    Ditserlntio  de  cinnabari 

natut^  ''Uimgaricd    Inngd   circulalione 

in  iH^oTe  m  ^caciamAxald  eleiobald , 

kn»,  1684,  ia-^'^iPraiitmedica  ge- 


■.■jnplis 


fl  hù 


parc.  Un  estime  priaciiial.  tei 

î.™,ii.».  ™„i™  ll.tl,  a„J„£.. 

trape,  et  ion  poËDie  <Te  TË'nfèi^nienl  de 
Proierpine.  PanaUef  êdit.  de  Claudidi, 
on  otime  la  t"  de  Viccnce ,  lifri, 
in-fol.  i  celle  'ée  Ueii»itu  le  fili ,  El- 
lerh-,  i65o,  in-ia;  celle  de  Baitlmii, 
Fiuucf.,  i65o,  in-4-  ;  ceiie drt  fario- 
rum,  iG65,in-B''irédii.in-4"',  167', 
mi  i/jiun  Deiphini;  et  celte  de  finiv 
luan  ,  Amil. ,  \-j&t,  in-4°.  Stt  omit. 
eorapl.  OUI  etc  tnid.  en  fr.  par  Souqutl 
delïTour.Paiis,  1798.  a  toI.  in-S". 
CLAUDlEN-MAMERT.nndesplu, 

frÈri  de  Mami^t,  arch».  de  Vimne^iâ. 
en  473  oa  474.  a  publie:  Traitéiwla. 
nature  de  Came,  ÙiT,aa,  iSia^etSwic 
kau,  iG55,  1  ml.  in-8<>:l'âr>nneifeb 
Croir,qurl'oi.cbanicle»endredi-iaiBii 
Pan^çB  ,  lingua,  gloriasi  pneliun  cet- 


"trh^ 


'Ii^"uîe 

h' 


.  ■  fol  -  , 
Tratlatm  de  c 
in-fûl        ' 


isilc.t,    ibao,  in-80: 


iliid.  , 


1611, 


iacuhalaii 
,,,.....,.„., .i„4o,p„i. 
«Il,  t84-,in.4o. 

CLAUDIUS  (Appins),  coniul  IV 
deHuinc4Se,  surnomme  Caudtx,'». 
cause  d'une  etipicedenaiires  ^nradcsÉii 
qu'il  employa  pour  faire  puaser  &  ion  »r- 
~   ->     iiaoti  lie  Mt&sioe,  batûl  le  toi 
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CLAUDIUS  C?:NTlNIANUS,gram- 
nairien,  introduisit  danâla  langue  latine 
.^usage  de  substituer  Vs  h  Vr  dans  plus. 
adots,  et  on  prononca^u^iu^  et  P'aCesius 
ponr  furius  et  f^alenua. 

CLAVENA  (Nicolas),  né  à  Belluno 
dans  Pe'tat  de  Venise  vers  la  fin  du  i6« 
i.,  cil  il  exerça  la  pharmacie.  Dans  ses 
courses  sur  les  luonlagnes,  il  trouva  une 
espèce  d^absynthe,  sur  laquelle  il  com- 
posa un  traité  iutitulé  :  nistoria  de  ah- 
sy/ithio  umbellijero ,  dont  il  donna  la 
figure,  Ceueda,  1639,  in-4°»  Venise, 
1610  et  161  !•  il  y  ajouta  un  autre  traité 
sur  une  autre  plante  :  Jtiistoria  scorzonerœ 
Italiœ.  ^ 

CLAVENA  (  Jacques- Antoine  ),  pro- 
tonotaire apostolique  et  doyen  du  chap. 
de  la  cathédrale  de  Trévise,  vivait  vers 
le  milieu  du  17**  s.  11  a  publié  :  Claris 
clai^enœ  aperiens  ftaturœ  thesauros ,  etc. 
Le  fond  de  cet  ouv.  vst  puisé  dans  Viiis- 
toire  des  plantes  dites  de  Lyon, 

CLAVER  (Pierre),  jés. ,  issft  d'une 
maison  de  la  Catalogue-,  m.  en  i654  , 
âge  d'environ  7a  ans,  missionnaire  pour 
prêcher  la  foi  à  Carthagcnc  ei  dans  les 
provinces  voisines.  Sa  vie  a  été  publiée 
en  espag.  et  en  italien  j  depuis,  en  fran- 
çais ,  Paris,  inSi  ,  iu-12. 
*  CLAVERET  (Jean),  avocat ,  né  à 
Orléans.  Venu  h  Paris,  il  renonça  au  bar- 
reau :  m.  en  1666.  Il  donna  au  théâtre 
diverses  pièces:  V Esprit  jort;  le  Pé- 
lerin  amoureux  ;  les  Eaux  de  Forges  ; 
rEcuyer;  la  f^isite  différée  ;  le  lioman 
du  nia  rais  ,  comédie  j  et  Proserpine  , 
tragédie ,  ï63g.  11  a  donné  une  Traduct, 
de  Valère-Maxime ,  Paris,  i  Sg ,  a  vo- 
lumes in-ia. 

CLAVERGER  (Jean),  avocat  au  par- 
lement, conseiller,  maître  des  requêtes 
de. la  reine  Marguerite  ,  a  publie  tfn  re- 
cueil de  poésies  françaises  ,  contenant 
VJEulhYiHie,  ou  du  Aepos  d'esprit  ;  la 
Orhémis ,  ou  des  Loyers  et  peines  ,  avec 
des  sonnets  et  dos  quatrains  moraux. 

CL  AVERS  (  Henri  ) ,  né  à  Louvain  en 
1^35,  où  il  m.  en  1790  ,  recteur  de  l'uni- 
versité, cél.  par  la  rébisiance  qu'il  op- 
posa en  1788,  h  la  destruction  de  cette 
i^cole,  par  son  exil  et  les  mauvais  trai- 
tcmcns  qu'il  ossiiya. 

CLA  V  1ÈRE  (Etienne  de),  de  Bourges, 
f.at  avocat  an  parlement  de  Paris,  où  il 
jn.  en  i6aa.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
«st  son  édit.  de  Claudien,  Paris,  i6oa, 
in-4°j  avec  des  notes.  On  a  encore  de 
lui  une  édition  de  Perse ,  avec  des  cou^ 
xnentaires,  Paris  ,  1607,  in-8°,  et  un  gr. 
nombre  d'autres  ouv.  que  l'on  ne  çoxjl- 
•ultc  plu9« 
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CLAVIÈRE  (Etienne),  banqiûer  k 
Genève,  où  il  est  né  en  1735 ,  jfut  célv 
dans  les  revol.  de  France  et  de  Genève^ 
Lorsque  le  parti  des  keprcsentans  se  fut 
soulevé  en  178a  contre  la  raagisiraturs 
genevoise  alliée  de  la  France,  Clavière  , 
homme  d'un  esprit  actif  et  turbulent , 
fut  remarqué  parmi  les  notables  de  ae 

1)arti  d'insurgés,  et  manifesta  contre  la 
^'rance  les  dispositions  les  plus  inconjsi' 
dérées.   Obligé  de   s'expatrier  avec    aa 
autres,  ils  passèrent  en  Angl.  à  l'époque 
de  la  rérolution  en  1789.  Ctavi^re  rentra 
en  France  avec  Duroveray ,  Divcrnois  , 
qui  furent  accueillis  par  Necker.  Ils  se 
lièrent   avec    Brissot  ,    et    Claviére    fut 
nommé  ministre  des  finances  au  mois  de 
mars  179a,  destitué  au  mois  de  juin  sui- 
vant. Mais  après  la  fameuse  journée  da 
10  août  contre  Louis  XVl ,  Claviére  fut 
réintégré  ,  et  devint  membre  du  conseil 
exécutif,  qui  fut  substitué  au  gouverne- 
ment détrnit.  Poursuivi  par  Robespierre 
et  son  parti ,  Claviére  fut  arrêté  le  a  juin, 
après,  les  événemens  du  3i  mai  1793.  Il 
se  perça  le  sein  d'un  poignard  en  disant  : 
(f  La  victime  échappera  aux  bourreaux.  » 
On  a  de  lui  :  De  la  France  et  des'EtatS' 
Unis ,  ou  de  ^importance  de  la  résolu- 
tion de  V Amérique  pour  le  bonheur  de 
la  France,  etc.,  1787,  in-S"  ;  f^ettres  de 
M.   Linguet ,   Lonares ,    1788,  in-Ô*j 
Opinions  d'un  créancier  de  l'état  sur 
quelques  matières  dejinances,  178g, 
in-8"  j  Dissection  du  projet  de  M,'  /V- 
vêque  d'Autun,  1790,  in-8°  j  jRcpo/i5<r 
au  Mémoire   de   In,    Neckér,    1790, 
in-8^5  Adresse  des  amis   des  JVoirs  à 
r  Assemblée  nationale,  ingijin-Soj  De 
la    Conjuration    contre    les  finances  , 
î  79a  ,  iu-8°  5  Du  Monétaire  métallique^ 
fragment,  179a,  in-8°. 

CLAVIGERO  (François -Xavier  )  , 
jésuite,  né  au  Mexique  vers  l'an  i7ao/ 
composa  une  histoire  de  sa  patrie  ,  in- 
titulées Storia  antic4tdel  Messico,  cC" 
unta  da'  migliori  storici  spagnuoli ,  e 
da'énanoscritti ,  e  pitture  antiche  degH 
Indiani ,  Césène ,  1780  et  1781  v4  ^^L 
in-8°.  Cette  histoire  a  été  traduite  en 
anglais  et  en  allemand. 

CLAVIGNY  (  Jacques  de  La  Ma- 
riouse  de  )  ,  abbé  de  Gondan ,  chanoine 
de  Bayeux  ,  sa  patrie  ,  m.  dans  cette 
ville  en  170a,  a  publié  la  f^ie  de  Gui!- 
laume-le-  Conquérant,  roi  d'Angleterre^ 
Bayeux,  1670,  in-ia  ;  Prières  tirées 
des  psaumes  que  David,  a  faits  peut 
lui  comme  roi ,  1690,  in- la,  etc. 

CLAVIJO  (  Ruy  Gonzalez  de  ) ,  en- 
voyé en  ambassade  auprès  de  Tauactls\cv.  ^ 
pat  Henri  Sll ,  t:o\  <i^  Cî^^S'^^t  »  «>.  v'\^'^  > 
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liûu  I»  Perw ,  rAtmrnie  ,  1*  KlioràçSn 
n  an  giuDil  nombre  d'nuuci  ^aya ,  et 
nablia  an  jonmiJ  de  «on  ïoyiige  >ont  le 
lut  ie:  Uiiloria  âelgran  Tanterlan.t 
Uineraria  r  enarracinn  del  viagey  re- 
ieoioa  delà  emhajada  ,  eic. ,  Sctille, 
l58ï,elMadiid,  1783. 

CLAVIJO  Y  K-IXARDO  (  <lon  Jo- 
Mpb),  ei|iagnul,  lU,  il  Madiid  en  1S06, 
où  il  cwiiiicc  directeur  du  iiililnet  d'his- 
toire IULUT. ,  rt  ii'dactcui'  d'un  journal 
ialitaU  :  El  Pemador.  Il  a  cootinne 
nenlaiit  plut  de  ao  ana  In  r|<d>ctlan  du 
^enmrio  Aiiloriro  Y  pnlitico  da  AJa- 
drid,  donl  il  ttail  chsiTc;  dejiuin  i;73. 
Il  a  ir«daii  en  etpagii"!  l'Wn(nii-e  (1.1- 
iurelU  de  BbJF""  ,  Madrid .  Il.ar.a  , 
178^  et  179",  '1  '"'■  in-S".  Clavijo  fut 
duecienr  ilu  ibrfrtrc  lU  t'-t  SUim. 
'  CLAVIUS  (  ChrUl,>phe  )  ,  jérniM  , 
Hnnt  nuthcmsucien  ,  ne'  il  Biniheii; , 
enTOréàRoin.-.  oiiGnsoireXJlireni- 
llIoY»  îl  la  ci.rrrcti.)n  do  calendrier.  Il 
i.i  Bonie  ••  <ti>i ,  i  l5  an..  Se>  aay. 
mtiti  reçu  5  toI.  in-fr,l. 

ClATJSBERG(Cl.ii.Lli 


■Ut^pïen  juif,  ue 


iGSo,  m.  iiCopen- 
I  un  d<-(  uieilCeur» 


tcma.  Il  a 


publie  < 


allemand  ;  /^  lumière  et  le  dr 
eommerce,  Damzick  >  ■7''4  "  'ï^^i 
3  part,  in-tol.j  VAnlhméiiiiue  démons- 
ti-atife ,  dont  J  t  a  eu  un  pflod  nombre 
d'Lyii.elqiielq.iulr.ouv.iurlutciiaDge. 
CI  letmoniiaieide  Haiobnurg. 

CLAUSIER  (Jean-LnmkJ,  médecin, 
n<!  î.  Abtira  ,  m.  k  Pari.  ver.  le  milieu 


clea: 

CLAY  (  Jean  1  ,  dit  le  jeo 


,   tic'l 


j656  i  fcJi- 

B  donué  des  Tra. 
Cantiqaei  et  iln 
re  de  grandi)  dtlsili 

■eipiÏK  r  i3"6i  ïn-8°. 
CLAÏTOH  (Jean),   botanÛK  u,- 
glai* .   nu  II  bulhatn  dans  le   comte  de 
i6g3  ,  alla  en  1703  dan.  la  Vir, 


Eingen  en  rriuicoti 
eéSie,  lacrée,  ,  é 
PatloraUt.  On  ti 
tut  ce  poïiedans  I 


ir  l'hiu 


ir.  de  c. 


iu,onil£li 

m  te  de»  observatiani ,  qui  aoni  inte- 
k  daiu  let  traosaclions  pliilos.  Le  re- 
il  de  pUnlei  dont  il  Cornia  an  kcrbi«, 


de  rédiger  un  □imaee  inua 
tlnra  /'  iijf inicn  u  hiient  plan 
in  firgima.J.  CUrton  celtegi 

.739  et  1743     -  ■^     


Tille,   I 


Lt^de, 
ClajtOD  m.  e 


uue  carte  g<ki|irap1ii^ue 
1773  dans  la  Viiginie. 

CLAYTÛN  (  Robert  )  ,  ^T^que  di 
Clocher  en  Irlande ,  aé  h  Dublin  en 
i()gS,  m.  en  1738,  a  publie  :  Jaumai 
fPun  forage daOraiid-Cairgauif«ai- 
Jmaï,  175J,  in-i"  et  in-8",  en  anglanj 
t iitroduetion  à  l'Wuloire  des  Juiji ,  Iri- 
duile  en  français,  Lcjde  ,  I747>>ii-4°i 
Oefenu  des  tiiiloirei  rfei  -vieui  et  nnu- 
fcaii  Teilamens,  conire  Bolingbrolit, 
1754.  3  ïol,  in-8",  etc.,   e|c. 

CLEANTHE,  pbilosopbe  «toïeiea, 
ne  il  A»»n  dans  l'EoliJc  ,  en  Aùe, 
ajo  an.  a»sul  J.  C.  Il  gagnait  n  nt 
'    "        pendant   la  "" 
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Tbsapberne ,  satrape  d'Artaxcrce  ,  avec 
plusieurs  officiers  grecs*  Tissapheroe  les 
arrêta ,  et  les  envoya  au  roi ,  qui  les 
fit  mourir  Tan  4o3  ayant  J.  C. 

GLE  ARQUE ,  philos,  peripatéticien , 
et  disciple  d^Aristote^  natif  de  Sorli, 
composa  divers  ouvrages ,  dont  il  ne 
reste  qu'un  fragment  du  Traité  touchant 
le  Sommeil. 

CLEEF  (Joseph  Van  ) ,  peintre; ,  sur- 
nommé le  Pou,  ne'  à  Anvers,  de  Wil- 
lem de  Glcef ,  fut  reçu  à  Pacad.  de  cette 
TÎlle  en  i5i8j  il  devint  un  des  meilleurs 
coloristes  de  son  tems.  On  cite  cntr'autres 

Came  et 
des  chi- 
Damo 
d'Anvers. 

CLÉEF  (Henri  )  ,  peintre  de  genre  et 
de  paysage,  ne  à  Anvers  en  i5oo  environ. 
On  a  conservé  de  lui  des  ruines  antiques, 
qui  ont  clc  gravées. — Cléef  (  Martin  ) , 
peintre,  &ère  du  précéd ,  né  à  Anver» 
en  i5iio,  réussissait  très-bien  dans  le 
genre  en  petit.  Il  m.  à  5o  ans. 

CLÉEF  (Jean  Van) ,  peint,  de  l'école 
flamande  ,  né  à  Vanloo  en  16^6 ,  m.  en 
1716.  Il  passe  pour  celui,  des  peintres 
flamands  qui  avait  le  mieux  entendu 
l'art  des  draperies. 

CLEGHORN  (George ) ,  méd.  écos^ 
sais  ,  né  près  d'Edimbourg,  m.  à  Du- 
Llin  en  i78q«  On  a  de  lui  un  Traité  des 
wnaladies  de  Minorque,    1750. 

CtiELANp  (Jean),  consul  à  Srayrne, 
né  à  Londres  en  1697  ,  m,  en  1789. 
De  retour  en  Angleterre ,  il  écrivit  en 
angl.  un  livre  obscène ,  trop  connu  en 
Angleterre  ,  intitulé  Mémoires  d'une 
J^iUe  publique ,  a  vol.  in-ia. 

GLËLIE  ,  fîile  romaine ,  donnée  en 
otage  à  Porsennà,  lorsqu'il  mit  le  siège 
devant  Rome ,  vers  l'an  607  av.  J.  C.  , 
pour  rétablir  les  Tarqains  sur  le  trône, 
se  sauva  et  passa  le  Tibre  h  la  nage.  Elle 
fat  renvoyée  à  Porsennà ,  qui  l'avait  rede- 
zuandée  par  ses  ambass  ^  mais  le  prince, 
admirant  la  vertu  de  cette  jeune  fille ,  lui 
permit  de  retourner  l».  Rome  avec  ses 
jeunes  compagnes.  Le  sénat  lui  fit  ériger 
une  statue  équestre. 

CLÉMANGIS    ou    de   Clamihges 

Î  Nicolas  ) ,  né  k  Claminges ,  recteur  de 
'univ.  de  Paris,  secret,  de  l'antipape 
Benoit  XIII ,  fut  accusé  d'avoir  dressé 
la  bulle  d'excommunication  contre  le  roi 
de  France  Charles  VI.  K'ayant  pu  se 
lastifier ,  U  alla  s'enfermer  dans  la  char- 
treuse de  Valle -Profonde.  Le  roi  lui 
ayant  pardonné,  il  sortit  de  sa  retraite , 
«t  m.  provis.  du  coll.  de ^avarrev^r^  i^Bo. 
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Son  ouv.  le  plus  considérable  est  un 
traité  De  corrupto  Ecclesiœ  statu  , 
Wittemberg,  1608,  etHelmstadi,  i6ao, 
in  -.4^,  inséré  dans  le  Spicilège  du 
P.  d'Acbéry  ,  et  plus.  Lettres^  On  a  una 
cdit.  des  œuvres  de  oet  auteur,  Leyde , 
16 13,10-4°. 

CLÉMENCE  (  Joscph^GuiUaume  ) , 
chanoine  de  Rouen,  né  au  Havre  do 
Grâce  en  17 17,  m.  à  Ropen  en  179a. 
11  a  composé  la  Déjense  des  libres  de 
t ancien^  Testament  contre  la  philoso- 
phie de  l'Histoire,  1777,  i  vol.  in-8°j 
V Authenticité  des  livres ,  tant  du  nou^ 
ueau  que  de  l'ancien  Testament ,  etc. , 
Pari»,  1783,  I  vol.  in-8°  ;  les  Carac^ 
tères  du  Messie,  vérifiés  en  Jésus  de 
Nazareth,  Rouen,  1776,  a  vol.  iu-8**. 

CLÉMENCET  (D.  Charles) ,  bénéd., 
de  lacongr.  deSt.-Maur,  né  Jt  Painblanc, 
appelé  àParisdansle  monast.  des  Blancs- 
Manteaux,  où  il  m.  en  1778.  Il  a  publié  : 
L'Art  de  vérifier  les  dates ,  1 750 ,  in-40, 
qu'il  composa  avec  D.  Durand,  et  qu'il 
htréimpr.  avec  D. Clétnent,  1770,  in-fol,- 
On  en  a  donné  une  nouv.  édit. ,  Paris , 
1783- 1787, 3  vol.  in-fol.  5  Lettre  a  Moré^ 
nas ,  sur  son  Abrégé  de  l'Histoire  ecdé^ 
siastique  de  Fleury,.i^7,  in-ia  j  His» 
toire  générale  de  Port-nqjral ,  depuis  , 
1755 —  Ï757,  10  vol.  in-ia;  Histoire 
littéraire  de  France,  le  io«  vol.  en  1756^ 
et  le  II*  en  1759;  la  Justification,  d^ 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Racine  , 
1760,  in-ia;  la  Puérile  et  l'innocende  ^ 
victorieuses  de  l'erreur ,.  etc. ,  1758» 
a  vol.  in-ia,  etc. 

CLÉMENT  d'Alexandrie  (saint), 
philosophe  platonicien,  devenu  chré- 
tien, s  attacha  &  saint  Pantenus  ,  qui 
gouvernait  l'école  d'Alexandrie.  Elevé  an 
sacerdoce ,  il  lui  succéda  dans  la  direc- 
tion de  cette  école  l'an  190.  Il  eut,  en- 
tr'autres  disciples,  Origèncj  et  Alexandre 
évéq.  de  Jérusalem.  Il  m.  vers  l?an  aad* 
Parmi  ses  ouv. ,  les  plus  célèbnes  sont  : 
Exhortation  aux  païens  ;  ses  Stromatee 
ou  Tapisseries  ;  ses  Hypotyposes  on 
Instructions.  La  meill.  édit.  des  ouv.  de 
«aint  Clément,  est  celle  d^OxfVnrd,  en  gr. 
et  en  Ivt, ,  donnée  par  le  doct.  i^otCer  en 
1715,  a  vol.  in-fol. 

CLÉMENT  I"  (St.  )  j  disciple  de 
St.  Pierre  ,  succéda  l'an9i  à  St.  Glet  ott 
Anaclet.  Il  m.  l'an  100  de  Ji  C*  On  a 
attribué  à  ce  pape  plusieixrs  ouvrages 
anciens.  Le  seul  qui  soit  de  lui  est  una 
Epitre  aux  Corinthiens ,  publiée  à  Ox- 
ford en  i633  par  Patricius  Jnniusv  On 
a  encore  deux  Lettres  d<^  Sx..  CAi^tocox^ 
tirées  pour  \\  '^i«in\Vt«  SiSïva  ^-oa.  i«..«k^ 
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■yriiqua,  el  publ.  aiee  la  ftrbian  Uiin* 
(OUI  te   nom  do  J.  J.  WuKin  ,  Leyac, 

CLÉMENT  II,  SB»n  .  >pi>cUBupg- 
niT>BI  Suidger,  ittirae  de  Bambevg, 
^a  pape  *a  csneite  de  Sutrî  en    id46  , 

CLÉMENT  m  ,  Rom.io  ,  Ma.  àe 
PicnnK  ,  il»  injiF  npr^  Gri/goire  VIII, 
le  ig  die.  I  i*;j ,  m.  en  1  igi  ,  nnrti  BTojr 
pubtii!  une  croiiade  contce  kl  SnrrBiint. 

CLÉMENT  IV  (  GuT  Foulanaij  ou 
de  Foolqn»; ,   Tié  h  Sainc-Gilks  sutU 


de  St.  Louii. 
ic  ,  fut  archev.  ilelïsi- 


Aprir  b  niott  de  sa  femme .  il  cnibi 

Vital  eccl^>iaeliou(     ~ 

bonne  ,  cardinaf-cr^q.  de  Sabî 

m.  i  Vit«E' 
13OS.  Le  trânc  noniiScal  ne  changea 
foini  vij  luiBUrs  *  il  eiali  modette,  doux 
Cl  dëiinufreiMl.  On  a  de  ce  pape  qiiclg 
Oiwrogei  et  dci  Lettres  dani  le  Tlie- 
tmunii  anearininmm  dt  Mai'Iennf. 

CLÉMENT  V,  appelé  auparaiani 
Henrnnil  dt  Gauth  ou  de  Gotk ,  nv  i 
Vilbudran,  fm  araheT.  de  Bocdeaiiien 
i3oo.  Après  la  don  de  Benoit  XI ,  Ber- 
trand fui  chi  pape  !i  Pt'ronw;  te  5  juin 
l3o5.  Son  conronnemenne  (il  i  Lyon 
kdioi.  lonovemb.,  et  foi  trouble  par 
la  ebule  d'nne  muraille  qui  t'ëcroida  , 
tualeun  II,  duc  de  Bretagne  ,  bleaaa  le 
roi  et  £t  tomber  la  tiare  de  desini  la 
»*le  du  pape.  Cet  accident  fut  rcgardi 
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CLEMEHT  VII  (  Jul„  de  Medicii). 
Lt'on  X  ,  «on  eoniin  ,  l'ayant  fait  car- 
dinal en  i5i3,  l'enroj»  en  qualité  de 
légat  à  Bolopie ,  et  lui  donna  les  arclie- 
rfchrfn  de  Florence ,  d'Embran ,  de  Hat- 
bonne  ,  et  l'cfréctie  de  Msraeille.  Il  lut 
ëlo  pape  apris  la  mort  d'Adrien  VJ ,  en 
iSaS.  Il  se  ligua  arec  Francoia  V  ,\et 
princes  d'Italie  et  le  roi  d'Ahcl.,  tonlt. 
J'erap.  Charlea-Onint.  Celteligue,  ap. 
"iMe  Sainte ,  parce  que  le  pape  en  ^laic 
cura  qne  des  infor- 


■vïiï; 


te  A1do. 


le  chef ,  ne  IniprocUi..  uuc  «c» 
lunes.  Il  fut  assise  dans  Home  pa 
mée  dece  prince;   ce  qui  le  cc--- 
de  se  sauver  incognito.  Ciimer 
la  paix  avec  l'empereur  en  i5a( 
muni.  Henri  Vlil,  roi  d'Ancl 
mourut  en  ,534. 

CLÉMENT  Vm  fHIppol' 

brandin),  nÉ  k  Fano  dansTElai  ecclé- 
ilatiique  ,  et  ft*re  de  Jean  Aldobrandlo, 
CJrdinal ,  fut  d'abord  auditeur  de  lote  cl 
rrifiîrendaire  de  Sixte  V,  qni  l'honora  de 
la  pnorpre  en  i585.  Il  fui  élu  pane  apni 
la  mort  d'Innocent  IX,  le  3.  ,^„S.  4. 
Il.'npplim.a  avec  i«le  i  faire  fleurir  U 
pieté  01  la  science  dans  l'egliie ,  con- 
diuina  Ici  duels  ,  donna  l'abaolation  m 
roi  Henri  IV  ,  ramena  un  srand  nombie 
d  hifréiiques  au  sein  de  rtf^iae  et  ceniri- 
bua  beaucoup  ï  la  paix  do  Vervios.J*. 
mais  pape  ne   récumpensit  avec  plui  dl 

rite.  Il  e|e»a  nu  eai-dinalac  Baroniot,  M 
larmin  ,  Tolel ,  d'Oasai,  dn  Penon,» 
plutleurs  autres  grandie  hnmmes.  Col  en 
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CUneni  IX  ,  ion  prtdétxm.  ,  «i  deVinl 
pt^nritk  laon  dcCl^mcnilX.levg 
BTnl  ttjo.  Il  6t  paraître,  duriai  ton  pon- 
tificat, un  Mpritdoint,  tnnijalllcetpa- 
ctCqaa.  U  m.  «n  1O76 ,  i  80  ■■»■ 

CLÉMENT  XI  (JeM-FrraçoiiAl- 
banî  )  ,  n^  k  Péuro  m  164g ,  d'an  i A»- 
tear  romain,  d'abcnrd  Ker^Mircde)  brcfi, 
et  enfin  ctii  cud.  en  1690,  fut  an  pape 
le  if  DOT.  170a,  aprit  fnnocenl  XU.  II 
Uonôa  cetreite  bd  fili  dn  prétendant ,  tau- 
lagea  le»  panTre*  ,  confirma  la  cundaoï- 
natioii  de)  cinq  fameoari  propoiitinni 
.de  JanràiiiM  par  la  bulle  yineam  Do- 
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mini  Sabaath  ; 
aapentitîeiuea  de  quelque!  i 
de  la  Chine  ,  et  donna  la  conitiiuima 
Uaigeaitui  contre  iqt  propMiliniii  da 
Noo*.  Temment  du  P.  Quand.  Il  lu. 
en  1 J3I ,  à  7a  ta,.  CUment  Xi  icrirait 
auex  bien  en  latin.  Le  BuOairt  de  ce 
pape  a'ail  ilÀ  publie  en  t^iS.ia'fol. 
L«  cardinal  Albani ,  «on  neien,  ree.  imu 
•M  oovr, ,  et  lei  fit  imprimer  k  Rome  en 
1  roL  in-fol. 


■:>9- 


CLÉHEHT  XU  (  Laareut  Cortini 
I>ap«  aprt*  Benoît  XIL' 
Florence  d'une  famille 


lo,né  î 


iemaicifM%t ,  deeidé  par  l'AmpiED 
permasive  da  cardinal  de  fietnii,  pro- 
clama le  cardinal  Gaaganelli  aonverain 
pnniife  le  19  mai  i'fi^  Le  Poitugal  ,. 
brouillé  a*ee  le  St.  -  Siège  ,  Totdait  ae 
donner  nn  patriarche  '.  la  manière  dont 
\e  pred^cxueur  de  Qément  XIV  aTsit 
Icaitil  le  duc  de  Parme  avait  indiipon;  lea 
'    ""  "      ice,d'Etpagnert  deNapln; 


en  i659,ra.  en  l'^in.  D  loiiUgea  le  peu- 
ple romaia  en  dimmuaoi  lei  impAu,  fit 
'ir  ceux  qui  araiant  preVariqué  dam 
■  emploiaiouale  pontificat  ptéccd.  , 
■t  gon>ema  l'église  arec  aageue. 

CLEMENT  XUl  (CharleaAeuonico), 
oriKinai»  de  CAmedant  le  Milanaii,  lié 
k  VcHiie  en  iGoS ,  fut  d'abord  pnitono- 
taice  apoitoUq.  pariicipant.UémenlXIl 
le. décora  de  la  pnurpre  en  1737.  11  fut 
élc*c  uir  le  «t^e  de  Padnue  en  17I3. 
Après  U  monde  Benoît  XIV  U  fut  élu 
pape  le  6  jaillet  1768.  Son  pontificat 
■cra  lonetem>  célèbre  par  l'eipuliion  de» 
îéiniteidaFociugal.de  la  France  ,  de 
l'Eapagne  et  dn  royaume  de  Naple».  Les 
eSôftiiqn'il  fit  nour  les  soutenir  furent 
înutilei.  H  perdit  1e  cnmlat  d'Avignon 
et  la  principauté  Ae  Biinévent,  pour 
aroir  exercé  .  en  Ii63  .  dont  le*  états  de 
Parme ,  nn 


codait 


èfonr 


•  le 


riet 


■itbitement  en  1769. 

CLÉMENT  XIV  (  Jean-Vincent-An- 
toîne  Ganganelli  ] ,  né  d'un  médecin  à 
Sl.^Arcan^io,prèsdeRiniinï  ,  en  lJo5. 
II  entra  dana  l'ordre  de*  mlnear*.  On  le 
fit  pauer  tnccenivcment  k  Péiara,  k  Re- 
eanad  ,  kFano  ,  et  à  Rome  m#iae,  pour 

7Audicr  la  philosophie  et  la  théologie. 
I  devint  bieolSl  profetaeur  k  snn  tnnr. 
GanytneUi  fnl  élevé  au  cardliàlat  par 
CHaMM  XIII.  AjRi*  1«  Bort  drc*  p^. 


pape  !   la  Pologne  chen 

son  autorité;   Ici  Romains  enx-njémrt 

maria  urnient.  Un  «prit  d^innoTBiion  ré- 

iiandu  de  Iouks  parts ,  attaquait  ton* 
e*  principes  reçu)  sur  le  gnavemement 
poniiOcal.  Pour  prévenir  sa  dettmction 
ou  «on  affaiUisscment  ,  Clément  XÏV 
chercha  d'abord  k  se  concilier  les  Kmv^ 
raiu  1  il  envoja  on  noncek  LitbonH, 
supprima  la  lecture  de  la  bnlle  In  eand 
Oomini ,  qai  révoltait  et  indifnait  liw 
ptiocei ,  *i  négocia  avec  l'Eipagne  <l  la 
Vraoce.  Pressé  de  le  décider  nr  le  SOR 
des  jésnite*  ,  il  demanda  du  temi  ponr 
eiaminer    cette    grande   affaire.    Aptte 

Eluùeurs  années  de  discussion ,  il  donna,. 
:  ai  juillet  1773,  le  fameux  brefqni 
éteint  k  jamaiâ  la  compagnifl  de  Jéluk 
Depuis  cette  suppression,  ClémentXJV, 
accablé  de  travaux  ,  m.  le  ig  sept,  im 
la  même  année.  Caraccioli  a  doimé  1« 
Vie  de  Clt^menl  XIV  ,  Pari),  1775  et 
1776,  I  vol.  in-ifl;  et  la  Traduction  Aet 
préteudaes  Lettret  et  antiet  Ecrit*  dont 
la  plui  grande  partie  a  été  faa)Mm(ot 
attribuée  k  ce  louveraiD  pontife  ,  1776 
;t  1777 ,  eu  3  vol.  iit'ii. 

CLÉMENT  (lacqnes) ,  domtnicaiii, 
natif  du  village  de  Sarbon ,  [1res  de  Seni,  ■ 
fut  élevé  dana  le  couvent  de*  dnmini^ 
cainide  cette  ville,  et  k  l'Age  d'envinm 
aSan>,  aasaisina  k  Saint -Clond  le  loi 
Henri  III  ,  le  i*^  aoAt  iSSgi  ce  qni  n 
rendu  sa  mânoire  exécraUe.  Son  corps 
fut  traîné  Bar  la  claie ,  tiré  k  quatre  die- 
vani ,  et  brûU. 

CLÉMENT  (Pierre),  né  k  Genèv. 
en  1707,  exerça  d'abord  le  mlniitèi* 
évangrliqoe  dans  ta  patrie  .  et  fut  forc4 
par  les  pastenri  genevois  d'j  renoncer 
en  v)^o.  11  pasM  en  An^elerre,  oil  il 
devint  gonrem.  de  milord  Waldegrave^ 
et  raccompagna  dans  lei  voyaRea  an 
Italie  ,  et  dans  ton  ambassade  en  Francea 
Enfin  il  s'établit  k  Paris,  et  compon, 
depuis  Tjtgjniqu'en  1754,  nn  fiuOetùi 
delittéralore,  sentie  titre  de  Jt^HwettM' 
littéraire  da  France,  1755,  4, vrf. 
in.*"  ,  Lt«d  ,  »  toi,  ÎHA».  Oâ»,-i«Vn, 
tu  mna-èi  P«éri«alètkrM  ,W%*^<« 
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i*  de  tlidilLre,  Ut  Francs-!Hn 


;  U  Tr«- 
tf««(io«  dt  iiarne^etd ,  Irig.  uigl-  L'tl- 
tlWBB'vi'racili.'deion  «Diille  jeU  Hmii 
la  fonej  il  fut  i!>irc[ca.F  i.  Ch.rcnLon,  oii 
il  mamill  en  178;. 

Cl.EMKaT(DenV<XjiTl.r),  de  IV 
d^.  dcNanc:) ,  prifdlr.iEur  dii  rai ,  uc  i 
Djjoneii  1706,  m,  rn  ijji,  le  consacra 
in  bnnne  beurr  II  In  chaire  et  ï  1*  direc- 
tion. Il  a  publia  d»  Jarnw»,  Parii, 
1,  4*01.  in-ia,  et  pluiimri  ouvrage) 


de  pi^ié- 


iEHT(Cl«ude},  jA,  de  Fran- 

che-Comt^,  |>rof.  An  b.'tell.  k  Madrid, 
la  publié  :  Muici  si<^c  Biblwtheca  lam 
pni'ata  qaam  puitica  eiitiiirrio,  cura, 
uww.  tibfi  lir,  Lyon ,  i635,  in-4». 
«LÉMEMT  ( DaTldk  MTaiM  biwit- 

fi«I!k  aUeiiuiid,a  pnblle'  une  Sitlio- 
Ifij^HB  curieiue ,  uu  Catalogue  des  li- 
vrée rarei  et.dijfiàlet  à  trouver,  Got- 
tî^Be,  1750,  1760,9x01. ia-^». 

CLEMENT(Frannoi.),  Wniyiflin, 
MNiei^  libre  de  t'acad.'  dei  inscKplinoi, 
ai  ft  Biie  en  Bourgogne  en  1714.  Ap- 
peM  t  Pirîi  par  lei  ninérienrs,  il  fnt 
cWg'  de  la  coniiniiDiInn  de  U  colleci. 
dmaiMier»  bi.lorieixde  Frani^e,  coiti' 
■ncfio^  par  Andrd  Duchcine ,  dam  Bud- 
qiMt,  doDi  Haudiquier,  HouBteHii ,  Pir- 
cieinc  et  Poirier.  DomCIcmentleur  inc- 
Ciidj  dam  ce  Iravail  en  9'adioignant  dam 
Brial  )  ils  iravoitl^rcnt  et  firent  paraître , 
dapuia  i-'ji.  jusqu'en   ijS^J,  li 


CLKH 

cfiambre  dea  comptet  de  Paria,  n^  \ 
Creieilprèi  de  Paria  en  1716,  m.  »Ste.- 
Palave  en  t;;^^.  On  a  de  lui  un  Recueil 
ëur  la  juridiitiiin  et  la  jurisprudence  da 
la  I  hnmlra  des  eontptei ,  de  plni  de  So 
cariant  in-fn). ,  ani  aoot  auiou[d''bui  il  la 
bïblioti  imper,  i  vKitfaittarainmairi^n; 
Alémnire  tur  la  Tèjormalion  des  fiann- 
cts.  Pari.,  1'^%-},  in-8"  î  Le  livre  des 
seigneurs,  oa  le  Papier-terrier  perpé- 
tuel, Païii,  177G,  in-^";  Le  Maire  da 
pa/aii,  Paiit,  1771,  ia-\t  i  L'An  ihi 
iangaes.  Para,  iB^ii;  L'Auteur  de  k 
nature,  Pa.ia,  1785,  3  vol.  iu-ia;  De 
l'élection  Jti  éveijues,  et  nominal.  JcJ 
curés,  d'apris  Us  monumens  de  thiit. 
eecUiinil.,  Parit,  1791    in-8°. 

CLÉMENT  (Ans.-Jean-Ch.  ),  e». 
de  Veriuilla».  ni  h  Pari»  en  1717,  d'iw 
conieiller  an  parlement.  Il  fnt  d'abord 
ebunuine  et  ucBOrier  de  Tcglise  cath^ 
dralc  d'Aineire,  voj^^ea  en  Hollande, 
en  Eipa(|;ne  ei  en  Italie;  il  accepta,  eu 
I7()3,  le  litrederlcairecnîioiparde  Vec- 
•ailles,  et  k  Uiuite d'une captlTilé,  il  «I 
fut  nommi:  étdque  eti  1797  ;  il  m.  h  Fait 
en  i&o4-  Toui  lei  onvr.  toni  anonTm», 
excepld  »on  Journal  de  correspondante, 
et  Foyages d'Italie etd'Eipugne,lhrû, 
i8o3 ,  3  >ol-  in-S"- 

CLÉMKNT  (Jcan-Maric-Bcmar-I), 
Irticr.  criliqiie,  ne'  i  Dijon  en  t;^i ,  nr. 
h  Pariieii  tSia.  Seioim^ges  sont  ;  Oli' 
iont  cnlif ues  sar  ta  nouvelle  tra- 
n  en  vers  J'raiie.  det  Génrgiquet 
de  Firgile,  etc.,  Geoire,  i;7,,  i  tJ. 
Nouvelles, .bsen-al.  cri, 
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Httérature  franc. ,  Paris,  1801 ,  5  par- 
tiel iiv^*. 

CLÉMENTI  (Prosper),  habile  sculp- 
teur, né  li  Reggio,  m.  en  i584y  *  lai'isé 
plnsilsars  moaumens  de  son  génie.  Son 
cbef-d^osuTre,  qui  est  le  Tombeau  de  Te'- 
-v^qne  Hugues Ragon ,  se  voit  h  Reggio.*-^ 
ClemeÀti  (Barthd.)  de  Reggio,  aïeul  du 
préficd. ,  scnlpt.,  ëtait  originaire  de  Cré- 
mone. On  Toit  plusieurs  de  ses  ouvrages 
à  R«g|i^o. 

CLÉMETfTINUSf Clément),  méd. 
de  Léon  X ,  natif  d^Amélia ,  ancienne 
ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Spolette. 
On  a  de  lui  :  Clemenîia  medicinœ,  siue 
de  prœcçptis  medicina  et  de  arte  me- 
dicdy  Romx,  i5i3,  in-ful.f  Lucubra- 
tiones ,  in  quibus  nihit  est  quod  n/>n 
sit  ex  artis  usu ,  etc. ,  Basilex  ,  1 535  , 
in-folio. 

CLÉINARD  (  Nicolas  ) ,  cel.  gramm., 
né  h  Diest  dans  le  Brabaut ,  m.  à  (Gre- 
nade en  i54^ ,  voyagea  en  France  en  Es- 
pagne et  en  Afiiqac.  U  a  écrit  dos  Let- 
tres latines  curienses  et  rares ,  sur  ses 
voyage*  ^  cl  dont  la  meilleure  édit.  est 
«elle  de  Hanovre,  i»o6,  in- 8®,  Anvers, 
i566,  in-8**;une  Grammaire  i^recque\ 
3feditationes  grœcnnicœ  in  artem  gram- 
Tuaticam,  Paris,  i534,  in-8°  j  Oe*  Ta- 
bies 
raîn 
et  în-8*>. 

CLÉOBULE,  fils  d'Evagoras,  l'un 
des  sept  sages  de  la  Grèce  ,  né  à  Linde , 
se  distingua  par  sa  bravoure  et  ses  ta- 
lens.  Il  conseillait  de  faire  du  bien  à  ses 
amis  pour  se  les  conserver ,  et  à  ses  en- 
tic  mi  s  pour  se  les  acquérir.  Il  m.  vers 
56o  avant  J.  C  dans  sa  70*  année. —  Un 
antre  Cléobule,  Lydien,  fut  au  t.  d'une 
chiinson  («recque  très-célèbre,  appelée  la 
Cht'lidnnie. 

CLÉODAME,  deByzance.  L'empe- 
reur Gallieti  le  cba^-gea  y  conjointement 
avec  Athénée,  des  fortifîcat.  des  places 
«le  l'cmp.  et  de  remplir  celles  qui  i  talent 
Kuini-es  ou  menacées  par  les  Goths. 

CLÉODÉE  (  mvihol.  ) ,  fils  d'Hyllus, 
fit,  après  la  mort  de  son  père ,  d'inipuiv- 
•ans  efforts  pour  reprendre  la  possession 
du  Péloponèse. 

CLÉODÈME ,  Athénien ,  cel.  par  la 
victoire  qu'il  remporta  sur  les  Goths  , 
l'an  de  J.  C.  267 ,  pour  l'empereur 
Oailien. 

CLÉOMBROTH  (Cleombrotus),  3* 
fils  d'Anaxandride,  roi  de  Sparte,  et 
fière  de  Qéoroène  I**^  et  de  Léonidas , 
/ttt  père  da  câèJb»  J^mMQÎu,  qui  défit 


^ies  sur  Fa  grammaire  htbraïfjuc,  Lou- 
ain,   fSag,   in-4®,  Paris,   i5o4,   in-4® 
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Mardonîus  dans  la  battiille  de  Platée ,  la 
a«  année  de  la  LXXV  olympiade,  et  479 
ans  avant  J.  C. 

CLÉOMBROTE  l'r,  fjs  de  Pausa- 
nias  II,  fameux  roi  de  Lacédénione,  383 
avant  J.  C. ,  fut  tué  dans  la  célèbre  bat. 
de  Leuctres ,  gagnée  par  Epaminondas  , 
3^1  ans  avant  J*  C* 

CLÉOMBROTE  n,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  se^fit  élire  au  préjudice  de  Lco^ 
nidas ,  son  beau-père ,  par  les  artifices 
de  Lysandcr,  344  ^^^  ^^*  *^*  ^*  Lé«midaa 
fut  établi  peu  a'annë^  après  Cléora-i 
brote.  Léonidas  changea  la  peine  de  moire 

2u'il  avait  prononcée  contre  son  beau- 
is ,  en  un  exil. 

CLÉOMBROTE ,  philosophe ,  natif 
d'Ambracie,  se  précipita  dans  la  mer 
après  avoir  lu  le  livre  de  Platon  suir  l'im- 
mortalité de  l'Âme. 

CLÉOMÉDE  (mytholog.),  fameux 
ithiètc  d'Astypaléc ,  lie  de  la  mer  Egée  y 
ctuit  si  fort,  que,  furieux  d'avoir  ét^ 
privé  du  prix  de  la  victoii>:  qu'il  avait 
ga^znée  à  la  Intte  sur  uîi  habitaot  d'Epi— 
(laure,  il  rompit,  dit-on ,  la  colonne 
d'une  école,  sous  laquelle  il  y  eut  60 
enfms  d'écrasés,  et  se  sauva  dans  un 
coffre,  où  l'on  fut  bien  surpris  de  ne  \m 
plus  trouver. 

CLÉOMÈNE  1er,  roideLacédémonty 
snccess.  d'Anaxandride  son  père,  l'an 
557  avant  J.  C. ,  vainquit  les  Argiens  y 
et  délivra  les  Athéniens  de  la  wrannie 
des  Pisistratides,  punit  les  Egmcttcs , 
et,  dans  un  accès  de  frénésie,,  il  se  perça 
de  son  épée  Pan  480  av.  J.  C 

CLÉOMÈNE  II ,  roi  de  Lacédémone, 
succéda  i  son  frère  Agésipolis  3^0  ans 
avant  J.  C.  y.  et  régna  en  paix  pendant 
six  ans. 

CLÉOMÈNE  m,  fils  de  Léonidas, 
roi  de  Lacédémone ,  hii  succéda  à  l'âge 
de  17  ans.  Tan  i3o  avant  J.  C.  11  ré- 
piima  les  troubles  de  8par|Cj  partagen 
les  terres,  abolit  les  dettes,  rétablit  l'an- 
cien gonvemement  de  Lacédémone;  il 
défit  les  Achaïens,  mats  il  fut  vaincu 
par  Antigonus ,.  et  se  i-etira  en  Egypte  , 
cil  Ptolomée-E vergeté  le  reçut  tvèsr4>ien} 
son  successeinr  le  fit  mettre  en  prison. 
Ck'omèae  mdigné  brisa  sea  fers  ^ . excita 
une  sédition,  et  finit  par  se  donner  la 
mort  3  Pan  dao  av.  l'ère  chrét. 

CLEO  MENÉS,  scuîp  t.  digne  succest. 
de  Prnxitèles,  fils  d'Apollodorc,  Athé- 
nien ,  florissait  dans  la  t53"  cm  dans  la 
i54*  olf  mpiadc  ,  sur  la  fin  du  6*  s.  de 
Rome.  La  plus  belle  acwVçWK^i.  ^«iTVWi  ^xl 


t  flléAc, 


■xcrilenca 


6^6  CLEO 

U  atoétU  d>  la  bta.at4 
c'«.t  h  rt  '     " 

1  FlorenCE ,  et  qui  l'on  loii  ï  prtluDt 
•D  Miu^NipolÀn,— CléoDiMièii,  leiilp- 
teur  d'ALhinii,  ei  61i  duprcecd. ,  ti- 
nit  Tm  le  comment,  du  ;■  •.  <i«  Rnmc. 
On  voîldc  lui ,  an  Muicfc  napoiiion ,  une 
li^>-bdlo  statue  lK.'i  de  la  saUiic  Ae 
VereaiUei ,  counue  •om  le  nom  de  Cer- 
manitus  ;  mail  on  a  pronri!  que  l'Age  nt 
poa*ait  cmiTenir  au  tilt  de  Oninu  ,  qui 

CLEON,  jWi.'nien,  corrojeur ,  ae^ 
qnit,  par  le»  Initigue»,  une  ai  giande 
■uloiité  ï  Alhines,  qu'il  parvint  à  te 
fuirc  donner  le  commaiidc>inent  de>  ar- 
IB^M,  ilprit  de>  TiUei  etbiuit  leaLa- 
«■démoiiieDi  retirai  dsni  l'île  de  Sphac- 
térie.  Mail  peuaprÉa,  il  rutralnrnel 
mil  en  déroute  par  Bratidai ,  ftc'néral 
Lacedcmonîen  ,  dant  une  aoiiie  que 
firent  les  «uiégéi.  Cfénn  fut  msttacre 
avec  toui   c^m  qui  l'acrompaenaieut , 

r.a4>4"--i-c. 

CLÉONIME,  fili  de  C1«mène  H, 
toi  de  Spaiie,  mécontent  de  sa  pairie 

Ïui  l'aiaii  prîie  de  la  couronne  pnm  la 
onner  I  son  neTcu  Arcus,  tollîcila  le 
■ecODn  du  célibre  Pvirhua  contre  Laer- 
i  d'Epire  Msiéeea  celte 


meni,  contribiis  beaucoi 
».!e«.>'«"«73av.  J.C. 

CLEOPATRE,.  fille 
Philom^loi  ,  roi  d'Eeyp 


CLEO 

rjtie  ,  irarersB  ks  projeU.  Un  imliaDi- 
denr  loniain  les  «ccomnioda  «n  le>  fii- 
lani  convenir  qu'il  liponieiail  Clèapt- 
trej  qoe  le  £li  de  la  reine  serait  déclaïc 
bécïiier  dn  trAne  ,  mais  qu*  Fbjscon  en 
joninil  darmt  u  T>e. 

CLEOPATRE ,  fille  di  la  prëcàlra» 
et  de  Ptolamée-Philoinetor  ,  donna  U 
main  k  ion  oncle  Ptolomù'Pbïscuii.  (Jt 
prince  ta.  biuDlOt  après  ,  et  lui  laiïu  ]■ 
rnviuté  d'Eeynie  et  deux  eofana,  aicc 
laliberu'  de  s'iiiocie-  -' -^   — '"-  - 


né.  Le), 


rlelrfmeAleuD- 
au   préjudice  df 


i'.-': 


de  l-^bitioi  .     -      - 

d'abdiqaer  l'empire  ;  mai*  le  peuple 
d'Alexandrie  obligea  la  reine  de  lappelir 
son  fila.  Cléopttre ,  ne  pouTanl  plus  mE- 
porterde  partage  datit  l'anti: 

jeime  roi.  Alcumlre  ,  qui  en  fut  ii- 
fnrnii^ ,  prévint  ta  mère  en  la  fùiasl  D. 
Tac  89  a..  J.C. 

CLEOPATRE,  reine  d'Éf^ple-fiU' 
de  Ptolomée-Aul^te.  Elle  se  fit  aimerji 
Jnlei'Ceiar  et  en  eut  aa  iU>  DDomic 
Céiarion.  Après  la  mort  de  Céaarellc  K 
déclara  puur  les  triumviis.  Aatoiiu, 
vainqueur  i  Philipnes  ,  la  ciu  de<wi 
lui  pour  repondre  k  quplqaes  aecau- 
elle.  Cli»kj>itrc 


CLEO 

hiilaria   da    BeUa 
1-8". 


,F.ni,i5,6,i 


CLÉOSTRATE,  Mtnm.  giee,  utif 
dr  Tônédo*  Tcn  l'a*  516  naat  3.  C.  , 
iicùvnit  le  premier  lat  tignet  du  *o- 
diaqiu  ,  obMira  caox  du  balier  al  du 
aaguiidrmf  M  réformu  le  caieadrier  dei 

CLËOTHÈHE  (M^ttiolO.  KUe  de 
Pondue , .  aolenie  pii  ]«■  ui 
liTT^  (IIS  foric*  caauuc  elle 

CliniAMBAULT  (Lonii-NicelM), 
miuic,  joi-iateailaal'de*  •oocertipar- 
(icalîcn  da  m»S*iae  de  Muotenoa ,  ot- 
gaaina  de  St.  C;i ,  ai  k  Pirtt  en  1636 , 
ail  il  m.  en  T949'  O»*  de  Imi,  cUi<{  iiTras 
dd  CantatBt  ,  celle  d'Orphiie  iuii  re- 
ganUe  comme  Maa  cLel-Â'aawa. 

CLERC  DE  BUSSY  (  Jean  1* } ,  d'i- 
bord  ma\ut  d'armée ,  cMoite  jnwcor.  an 
pari,  de  Parii,  fut-  fait  %oai^  de  U  Ba^ 
tiJle  par  le  duc  de  GuÎM  pcqduit  loi 
Uonble*  de  la  Ligue.  L'an  de*  ohefi  da 
la  faction  de*  Seiu ,  est»  doni  U  grand'- 
diaaibndii  parl.^u  Uiefuidacacarpi 
d*  a'unir  aiec  le  pr^Ai  de*  oitcehandi , 
te*  ccbevini  ci  le*  boQ^eoi*  de  Piri*, 
pour  !■  dïfeiue  de  la  religion  calholiqu^ 
jl  mena  ,  l'ep^  Il  la  main  ï  la  Ba*tiUe  , 
en  iSG^,  tous  ceux  qui  étaient  oppoie'i 
&  loli  parti.  Le  preaier  pr^iddnt  , 
Acbille  de  Harlaj  ,  et  eauiroa  wiianle 
«uUM  memlKei,  toiTtrcaice  mÎM^rable, 

Ïii  la*  conduiiii  comne  en  triomphe. 
onfoa  le  dac  de  Mayanna  diUina  Pari* 
de  la  factioa  des  Seiie,  en  ii'igt  ,  Le 
Clerc  rendit  la  fiaitillck  la  prcra.  iom- 
nation  ,  h  Donditiou  d'aTOir  U  rie  *iUTe. 
Oolui  tint  parole  jilwuaiatBrtLiellai, 
«h  il  lEiiut  mi*^UenMDt  ,  faitanc  1« 
Kietiar  de  pr^vAt  de  aalla ,  qui'avaitrit^ 
•a  première  profeuiiMi.  Il  vÏTaît  eacora 
en  1654. 

CLERC  (  Aniona  le  ) ,  near  aa  Li. 
FaatCT ,  maître  dea  re^njlm  de  la  reine 
Margneriia  de  Valoii ,  ntf  k  Auxerr*  ea 
i5S3  ,  combattit  d'abord  pour  le*  eaki- 
aiatat ,  et  embraua  CBanite  la  reli([iaa 
'    1.  U  fut  ami  dn  caïd,  da  Perron  at 


i^»n. 
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CLERC  { S^bauicn  le),'câ.det*ina- 

teur  et  grav. ,  uv  k  Metz  l'aQ  16I7  ,  m.  k 

Pari*  aa  1714- LemarechaldaLaFcrta 

le  ehoiiit  pour  *on  îngëi^etir-giSogiapha  j 

LoniaXIV,  pour  *on  iraT.  oâînake  ,  «t 

le  pape  Cleroent  XI  rhioDorB  du  titre  da 

'*- — '- — omainiftn  aMKlua  del'aead. 

re  et  de  *«uJptnn  :  il  traluit 

biao  le  ^rtagt,   fnrcfctUe* 

•rntmeiu.  Se*  orulcipaitx  obt. 

ioni  1  Traité  de  géomitiU 

thêori^ut  et  pntii/ita,    itiS^,  in-ii, 

-  imp.  CB  1774,  in.^  j  Traité  d'arehi- 

clmt ,  I  Yoî.  iD-i",  1714,  ■  t«>.  i  nK 

'is court  jur  la  point  de  vue. 

CI.I^RC  (OaTid  le],  peinire,  tti  à 

:nK  en    16B0 ,   *e  rendit  k  Frwiefoit  , 

1  il  6e  dittin^  dont  la  pairUuiv   k 

l'huiU,  en  minialUTe  tt  ta  émail.  U  alla 

rniuiio  anprèi  da  landgrave  da   Uei*»> 

Ciiwl  j  de  U   t  Pari*,  Et  coiaite  ta 

loyagc  en   Analelerre  ,    anii  larint  k 

Franctori,  o4i  il  pa.  en  i^SS.  On  renur< 

que  dan*  le*  ubieaua  bf^aocoup  de  lim- 

piiciie  et  .du  goùc  da>*  U  conpociiiOD.  H 

l'est  anaal  oceapc  iTae   lucoi*   de   Ut- 

hleaiix  hittoriquee  ,  da  payiagai  tt  da 

fleurs.  — Clerc  (I*aac  le) ,  frèfe  du  pre'- 

'  '  ni,  apprit  de  ton  pèiel'^rt  de  grarer 

:roni  *nr  l'acier .  (t  celui  de  RraTM 

si'daiUm-  Il  a  tait  de  nMgn^qaei 

eli  et  conlait   avec  eaAt  et  «xacti- 

Il  m.  en  >,46. 


ae*ia 


*.Um.àPaHi 


de  piété 


le  loi  quelquei 
de  droit  et  d'érudition. 

CLERC (MkdMl  ia).nik  Albi, avocat 
an  pari,  da  Paria  ,  de  l'aauL  friiK.  ,  B. 
k  Pari* en  ifign.ÉÎHdeliSBni.  Uadoonu 
«u  Ttaducl^iadeicinq  pramiiert  chant* 
da  la  Jàrutalam  délivrée  du  Taije  ;  les 
irag^iai  de  Firginie  et  dilpkigéme. 
d'Oraiit ,  M  Tapera  d'Oraalda,   )oaK 


-   ,„    --  coEftp,  : 

du  Piagiat  lUtArairei  det  Ite- 
ifuei  lur  le  Dictionnaire  da  B^la, 
r.  dao*  l'édilionda  Trfroox,  1^34  ; 
ibUothèque  Jet  écrivains  ,  qui  ait 
«te  du  Dictionnain  do  Aitbelet, 
Lïon      (707,  in-fol. 

CLERC  ( DaTid  I«) ,  n^  «n  iSoi ,  toi- 

niatreei  profetinir  en  UbiH  h  Gantte  , 

I  il  n.  ta  iSSS.  Se*  QiukilIoAtf  taerVâ 

Set  i6t^,a 


puËtiE 

Hiii'iritt  nanuttiii  latiratli  Iniitbrico- 
r»m, Génère,  171S,  io^  ;  la  Biblio- 
thèqaa  anatamique  aniaûa  ,  #>aoMaD- 
Hei ,  Génère,  tèga,  •  val.  in-foL  — • 
Clerc  (  Jean  le) ,  Mre  do  pr4cM. ,  f>^  an 
16^7  k  Ganin  ,  profrwHir  d»  b-lett.  , 
d'iKbrcB  at  de  pbihiaophia  b  Aunerd.  , 
oiiilm.  en  1^36,  tfuit  an  dea •«ran •■ 
dïBpl«i«ltborieiti-epiti(fpaad><a^v>^«- 


6i8  CLER 

Jùitirlifitt  et  iinifericVe  ,  jaurTial  cntn- 
mcncï  «I  16)^7  .  «i  Ëni  en  1G93,  16  toI, 

denutui  la  Bihltothèque  vnivgrtelk: , 
38  vrJ.  ;  BibUothèque  anciriine  et  mn- 
4enie  ,  pour  (cirir  de  taits  bui  JSilitio- 
thèquei  hîHnriqua  tt  ehuUù ,  ag  toI. 
ÎD'Tï  ,  dtnnii  1716  jutqu'cn  1730  ;  ^rt 
CrUiea.  ^  toI.  io-fl" ,  f)Kt  et  1730; 
Traité  de  r Incrédulité,  iy(eti.733, 
in-B";  PoirfiujMBa  ,  on  Pemétt  di- 
fenei  lur  dei  matiim  de  critique  , 
^'histoire  ,  de  morale  et  de  iKt/iliqiie , 
J\Diile[rluii  ,  1701,  a  toI.  m-i:i  i  iJo 
Cammentairet  latio»  fur  ilei  livrti  île 
ff'erîlure-A'afiite,  Aimlfrd.  ,  1710  et 
il-ît  ,  5  ïol.  în-fol.  ;  Jiarmania  Evati- 
^c/fcn,  fn-cc  rt  lilin  ,  Amilml,  ,  1^00, 
in-fn].  ;  HeooUTFlleiËfJiJioni  de  pluBiewii 

Jirnfmes;  Uiitnire  des  Prnfineet-Oniea 
4ei  l'nr'-Bof  ,  ilcpni»  i5Go  juNpi'rn 
ïjïH',  Amsterd. ,  i;38  ,3  10 m.  en  a  tcI. 
îiMiii.  j  dei  Kdilmni  ou'  Si'pptcmens  du 
Dicliounaîtede  Moreri ,  lÔçfl ,  170a  ei 
17^5  ;  Hiitoire  du  cardinal  de  Kiéhe- 
iieu  ,  a  tdI.  in-i  1 ,  Tcimprimce  ivic  dei 
Piteei,  5toI. 

CLÎJRC  (  Jacijuri  -  ThJodote  le  )  , 
pnsleur  de  Gcnfi'fii  et  prof,  en  langiios 
orienwle.  en  .7^5 ,  ra,  en  tjSB.  a  pti- 
ilirf  :  Version  fran^aiie  des  Psaumes 
de  David  i  aoe  Traduction  i]ii  Tiaiu- 
conlie  Ici  pr/icndut  inapiri't  ilu  »î6de  , 
par  SamDel  Turc-'-      '"     '--    ^- 


.((/  <:. 


■e  le  fan 


,  in-S' 
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T716,  et  ni.  nirla  dii  du  i8*  ■- ,  pent 

ftvicniire,  diiraalinir  de»  Trnit  lièrles, 
la  (iluire  ci'ivoïi  fait  le>  plai  longne* 
cpttrut  qui  aienl  jamait  euïte.  On  en  1 
de  li>i  ([ui  ont  joMju'ï  33oo  yen,  et  c* 
ne  uni  pai  l«  plui  longuei. 

CLEREL  (Nicolas) ,  chao.  de  Ronea , 
H  publie  une  Kelalion  de  ee  qui  sm 
pa^sa  nux  eimtt  proi'inciaux  de  Rouen  , 
lenut  en  iSpS,  elles  Discours  qu'il  7 


mbre  de  Tai 


1.  frança 


, .    ,   «e    dUtingna  anx 

tidiiuiiie  Philiaboarn,  de  Daiik.cri|uc ,  de 
U  Batica  etjle  Caurlrat- 

CLËRl  (  Ptftrnnann  ) .  ne  ft  Fribourg 

de  Henri  11 ,  fàilchcralier  par  ce  prince, 
puis  colonel  d^nitréglui.  suii«a  ,  an  ser- 
vice de  Chorlei  IX  ,  le  distingua  h  la  ba* 
■aille  de  Ureax  ,  et  perdit  la  rie  i  celle 
de  Monicontonr  eu  iSfiQ. 

CLÉRIC  (ï^erre)  ,  \és. ,  né  h  Béilen, 
m.  A  TouIddh!  eu  i-^n  ,  remporia  hait 
fois  le  prix  ï  i'acad.  des  jeui  flarsm. 
Un  a  de  lui  une  Traduclian  de  l'Occtie 
de  Sopbocle  ,  en  fers  français  ,  et  plui. 

francB».  "      '  "        ' 

■  CLERK(JeaB),  «véque  de  Bath  en 
Aiigleicrre  en  t5j3  ,  fiit  châtié  par 
Henri  VIXI,  en  iSar.de  porterau  pape 
Liïon  X  le  line  qu'il  atait  compeM 
cfjntreLnllicr,  et  qui  Ini  avait  merili!  le 
de  défenseur  de  la/oi. 


lo  «oftt  1791;  mi  >ttronpem«ni  u  poru 
m^me  à  m  maiioa  poar  la  âtmltr.  Ses 
O/iinÛMUontelérceDeiHieiatimpriin^cg 
en  t^i  ,  4  Tol-  iii-8°.  Od  ■  de  lui  : 
Examen  ae  la  Corutitutùm  de  1791  , 
m-S";  Journal  du  journal  de  Pnt- 
dhomme,  oa  Pelïtet  obieivaliaiu  êurde 

Îrandet  nflexioa*  ,  i5  n«  in-S";  Mon 
'ortefeaUU,  Pari*,  1701,  ia-i8. 
CLEBSELIER  { Clai^a  >,  philoMphe 
ciTtéa\rti,  m.  Il  Pacia  ea  1684,  1<  7a  an*. 


'"~4^  ;  la  Traduction  de  dÏTcra  ounagea 
Al-  Deicanei. 

CLESIDE  ,  célèbre  peintre  srec,  v^ 
Clic  soin  le  rèftne  d'Antïocbai  l"' ,  tc» 
Tan  a;6  avant  j.  C,  pEignic  Stratonice, 
ftiufue  d'Aaiiochai. 

CLETA  (  inflbol.  )  ,  nam  d'une  dei 
G  l'Scci  cbcE  Ui  Lacc'démoDiena  ,  qui 
ti'uu  cnmptaieQl  que  deux, 

CLEVELAND  (Jean),  poète  iDglaii, 
trjri-ailachv  k  In  «uiw  de  CbaHei  !•', 
pour  lequel  il  fut  pertrc 


C  L  ]  o  e4g 

ntoire  titr  tétai  du  commeree  intérieur 
et  extérieur  île  la  Franre  ,  âepmt  ta 
première  cmiiade  jutqu'au  règne  da 
Louiâ  XH  ;  Mémoire  sar  la  poisibilitA 
et  tur  l'utilité  d'améliorer  ht  ciutUti 
det  laitiei  de  la  province  de  Cham- 
pagae,   1587. 

CLICTHOUE  on  CLicnoTBoa 
f  Joaie  )  ,  docteur  de  Sorbense ,  né  fc 
EJienpoTl,  m.  theolt^l  de  Charlrei  Ai 
1543  ,  fot  un  de*  premien  qui  imuXt 
contre  Lutber.  Set  outt.  wnl  :  Aati-i 
i-utherut,  Paii*,  i534,  înJal.j  Vber- 
rimui  rerujn  oj}limanim  Jhni  ;  Jntro- 
ductio  in  terminas  ,   in  arlium  divi^ 


Londre. 


(.  Se>  Poéiia 


CLEVEX.A1HD  (Jean),  minialred'Ipt- 
Tt-ich  (MaMBehuuetts),iié  ICantoibrij 
en  inaa  (  Connecticnt)  ,  m.  en  )™n. 
O..  a  de^ni  nn  Traité  de  feeu^ri^e 
Dieu,  Chebacco,  1763  et  i-fl4  ;  un 
l£asai  pour  la  défense  de  ijueùfues  prin- 
rrpes  importons  dans  le  systènu  des 
Protettan»  réformés  Ai  Christianisme, 
etc. ,  i}63  ;  une  Répliijue  à  ta  lettre 
du  daetair  Mayhew,  ij65  ;  nn  Traité 
turle  Baptême  des  enjans  ,  i-}H. 

CLICQUOT  DE  BLERVACHE 

i Simon  ) ,  membre  honoraire  da  l'aca- 
emîe  d'Amieni,  procureur- lyndic  île 
celte  TÎIIe ,  inspecleuT  g<iof'ral  du  coni- 
Tiierce  et  correiponJant  de  la  Bocidti.' 
d'aprlcnllure  de  Parla,  ne  à  Keims  en 
1713 ,  m.  en  1796.  II  a  écrit  ;  Disser- 
tation sur  l'efét  que  produit  le  taux 
de  l'intérêt  de  l'argent  sur  le  eoin- 
merce  et  l'agriculture ,-  Dissertation  sur 
l'état  du  commerce  en  France,  jusqu'à 
Françnit  I"  ,  1756  ;  Mémoire  sur  les 
eorpt  de  métiers,  17S81  in-i3,  loiu  le 
nom  de  Delille  ;  moyens  d'améliorer 
en  France  la  condition  des  labou- 
reurs,  etc.,  rerondu  aoni  le  litre  de 
ÏJ Ami  ducultifateur,  par  un  Savoyard, 
1781J,  a  TOi.  in-8°i  Considérations  sur 
le  traité  de  commerce  entre  la  France 
«(  Iti  Grmtk-^/vb^iUf  'ï^gj  4ft- 


CUFFORDfManin),  éeriTair 
glaia,  m.  en  1077,  maître  de  la  C 
.ren«apr*i' "      -- 


1G75, i 


I  :  Traité  de  tara 


iXIMENT  (don  Joaepb),  ê,êqaa 
de  fia«:eIone ,  ai  k  Cattellon  de  la  Plana, 
royaume  de  Valence  ,  en  1706 ,  m.  dani 
aa  patrie  en  1781.  Qn  a  publia  aprè* 
aa  mort  3  vo).  de  pritr»,  tir^a  ponr 

mu»  ce  tuie  :  Colleccioa  de  las  obras 
detilsenoT  CUment,  Madrid,  1788, 
3  Tol.  io-ia. 

CLING  (  Conrard  ) ,  Cliuftiua,  Alle- 
mand, religieux  ileiil.-Françoii,  vinit 
en  iS5a.  11  a  compoac  dÏTer*  Traités  de 
iontroverse;  uo  Catéchisme,  Cologne, 
1570,  in  8°:  De  securilale  contcienlia, 
ibid.,  iSG3,  in-fol. 

CLIHIAS,  pire  d'Alcibiade,  ae  ri- 
gnala  daaa  la  guerre  de  Xercés ,  il  fut 
tué  à  Ib  betailletde   Corouée,  l'an  447 

CUNIAS,  prlbagoricien ,  vivait  ver* 
l'an  Sao  »ant  i'ère  chrétienne.  U  âT*it 
coutume  de  câliner  lea  moaremen*  da 
*a  colère  en  jouant  de  la  Ijre. 

CLINTUN  (Henri),  gi^t'ral angtaii , 
cberaliei  du  Bain  ,  m.  vers  t^gS,  petit- 
Gli  de  Françoi*  ,  comte  de  Lincoln  , 
capitaine  de>  garde*  en  i^SS,  général 
en  Amérique  en  1778.  De  retour  en 
Ai^leterre,  en  1783,  il  publiais  n- 
'     '         de    sa    conduiii 


Comwali» 


iqna 


épliqna.  En  1784,  il  puhti 
léTenac.    En    1795,  il  fut  n< 


nel  ti 


rcineur  de   Cihral 

CLIO  (myth),  l'une  des  neuf  Muaea, 
Slle  de  Jnnitei  c%  d«  ?<^igi<iv|nfi',  4^ 
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CLIPSTOK  (  Ja.0  ) ,  inckii  de  lu- 
timt,  orme,  TÎTiitilan.  le  lâ*  oèdr. 
Paicii  tth  ou»r.  on  diuingur  :  Exposi- 
tai'àiiH  sncrorum  Biblmrum  i  Extmfla 
HKm  iStriptura ,  etc. 

aJQUET  (  Pan)},  ebarprnlifr  <U 
P.iiï,,  ic  liiBiingo» ,  »eri  la  fin  du  >7*  '., 
^i  riDMtilioD   et   la   «ontitactinn  di't 

al  niiiccrn  place  leideiiEieulM  pifriet 
i]ui  couij.oiTDi  U  cjmaUe  du  fronton  de 
la  piincrpiili  porte  de  !a  coluDR*de  du 

-  CLISSOH  (  Oliriït ,  sir  de  1 ,  eûihn 
conn^ublc  de  Fnince  ,  d'uoe  drs  jire- 
nitJ^rea  fainilesde  Bretagne,  né  en  lîîG, 
était  fiJi  d'OKTwrUI,  k  qui  Philippe  de 
ValaibGt  tiaochct  U  léte,  tuiletoapçoti 
aoez  Icger  d'ane  iaielligence  avec  Mont' 
fort,  qni  diiputail  alors  le  dunfa^  de  Bre- 
tagne à  Cliavlet  de  Blois.  Aprj-s  avoir 
mnn^  des  pi-mTes  de  ion  courage  ,  s'at- 
tacha à  Bertrand  du  Guciclin.  qui  le  Si 
•on  frjrrc  d'armei  ,  et  se  iif;DaJa  en  ili- 
.Mtreei  occasioni,  nirloat  «ontre  let>  An- 

tan.  CliarlM  VI  le  Gi  connétable  de 
raace,  en  i33o .  aprè»  U  mmt  de  du 
GscKlin.  Il  rétablit  Tordre  dans  l'arniee, 
.rtràmt  son  com-age,  et  en  i3aS  gftpia 
la  eél«lire  bataille  de  Roihei;  contre  les 
ïlatntn^,  qui  j  perdirent  aS,oOo  bom- 
nie».  Cinq  an»  apr^s,  ayant  i\.i  envoyé 
«n  Bretagne,  le  duc  le  retint  prisonnir- 
^ouhit  le  faire  périr,  nrisil  en  fui  ^i 
WoliT  une  forte  rançon.  De  retour 
France,  Pierre  de  Craon ,  teignenr  b 


yrao  UippU: 
stablit  la  lib 
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Nomuindie  ,    Tengcanl  la  roott  de  soi 

CÛSTHÈNES,  roagiittoid'Aibène., 
delà  famille  des  Alcœéooide* ,  aieul 
de  Pericl*»,  fut  l'auienr  de  U  loi  di 
rOslfctime-  Il  Gt  cbauer  de  la  Tille 
Dircemoven,  le  ITrao  Hi 
Tnaar-J.  C.  ' 
la  rcpubJiqni.. 
CLITOMAQUEouOJTOMACEE. 
îhLloiopbedcCariliagB,  ^ita  sa  palne 
jl'iRa  deioans,  eue  rendit fc  Aibène», 
oii  il  fut  disciple  et  tnccewieur  de  Cit- 
l'an  lïoaT.  J.  C.  11  aviii 
„..  grand  nombre   d'omvi.  qni 

CLITOPHON  ,  aneien  historien  rfe 
Bbodes  ,  ou  Hhodi.  11  n'aiite  plol  it 
■es  ourraaen  aue  des  passasoi  dans  \t 
livre  des  flen.e.  et  de.ï-etit.  ParJIM", 
attribue  h  Plutarque. 

CLITOR  (oiTlhol-).  fiUd'Aïai-, 
fondai,  d'nne  ville  d'Areadie,  ob  Ceui 
et  Eiculape  araienulei  «emplea. 

CLITORIS  (mythol.),  fille  d' m 
Mvrmvdon  :  elle  était  ai  petite  ,  ijut 
Jupiwi  ,  araonreu,  d'elle  ,  fnt  obliini 
de  ce  nansformer  en    fourmi   pour  w 

'TlITLIMWF.  (mytbol.},  fleuvrif 
rOmbrie  ,  honore  comme  on  dieu,  tn 
pimLieparaitla partie  de»  eaox  qai  élaii 
sacrée  Se  celle  qui  ne  l'éiaii  pal.  Dam 
la  piemièrc  on  pouvait  se  baigner  ei  « 
putiflar  ,  mais  on  ne  pouvait  pafSer  di 
bateau  que  dans  la  Mcande. 

CLITDS  ,  frire  d'Hellanice  ,  noor- 


CLOA. 

riode  et  âe  Inr  alll^  Matiomct  Ati> 
Khan,  fili  du  dernier  Dabab,  paraii- 
aaicni  dàdp^nle*  en  inSf,  lonqne 
ClÎT*  flnmpnt  de  Ih  rétablir.  Tritchi- 
nopoly,  capitale  d' Al i-Klian  ,  étailat- 
■ï^^  par  OHindaiheb  et  lei  Fniicai*  ; 

Sendani  ce  terni ,  dire  attaqua  la'Tille 
'Aicot ,  «t  le  Hic^  de  cetu  tratatÎTe 
pawa  l'e*piraBCe.  Celte  eirconiUnce 
tuattendua  Bi  leva  le  licge  de  TtilchU- 
aapoif ,  pasr  reiirendre  Arcot  ;  mail 
CliTc  diâ'endit  H  bien  celle  conquête  ({ii'il 
CD  reua  maître.  Une  inite  de  Tictoirei 
Buint  ce  laccii ,  el  aclma  la  perte  d« 
l'eanenii.  En  ijSJ,  Oîre  timm  l'An- 
gletcrie.  U  rtlonm  daiu  l'IniW  *Tee  le 
titre  de  goBTcmeiu  do  fort  Saiot-Daiid, 
et  le  rang  de  lient. -colonel.  Trli-iiea  de 
tenu  Hprè*  ,  il  cnnlribaa  ,  arec  1  amiral 
'Wallon  ,  k  réduire  le  nirale  Aogria. 
Apiii  la  priie  de  Calcntla  ,  ClWe  ,  n- 
«eau  an  Bengale,  prit  le  fort  WiUiwia. 
Il  défit  Snrajah-DoTilali  i  Plauey,  entn 
le  lendemain  daai  Mnradaliab  et  mit 
Jaffier  Ati  Caim  nr  le  IrAne.  Le  erand- 
mogolliii  conféra  le  titre  d'amrah  de  l'am- 
piie,  tt  lai  doDna  dei  terrei  couidé- 
lablet.  En  1760  ,  CliTe  rerlat  en  An- 
gleterre, et  fat  criîé  paie  d'Irlande.  Mail 
en  17(14 1  il  retonma  eocon  an  BeD- 
gale  avec  le  titre  de  préiidept  ,  tlj  ré- 
tablit la  Iranqnillitc.  Poil,  en  1767, 
il  rnint  dan>  la  patrie.  En  1769  ,  ïl  fat 
créé  cheialier  duBaïn.  Quelques  anaén 
aprèi,  il  fut  BCcuK  au  parlem.  d'avoir 
BbQié  ie  «Hi  autorité.  11  le  défendit 
liii-ra  Jmc  a»ec  courage  et  modeilie  ,  et 
le  pailem.  déclara  que  ■  lard  Cliie  aTaîi 
rvndu  de  grandi  et  iniportana  lerricei  à 
l'Anglelerre  ■.  Le  chagrin  qu'il  reœntit 
de  cette  ïmpaiatioa  lui  fut  ai  leDiible, 
que,  dam  nn   aoîr  aceii,    U  traacba 

CLOACIKE  (  m^f  lliol.  )  ,  diriaité  de 
Rome  •  qui  prétidoii  aux  égoAti  de  celle 
ville,  lltai  TalÏDi  ajant  trooré  une 
■tatue  dan*  nn  doaqoe  ,  en  fit  la  dceaic 
Ooacîne. 

CLODlOTt  ou  Hlodis  le  Chctlu  , 

Kaiie  pour  le  lecond  roi  de  France.  On 
!  fait  tucceu.  de  Fhaïamood  tcii  4^ 
Il  prit ,  dit^D  ,  TonrMr;  ,  Cambraj  , 
futdéfaitpar  Aécoi,  le  rendît  maître  ei> 
■niie  de  rArioisel  d'Amieni.  On  ajouM 
<|ii'apriila  priiede  cette  TÎlle,  il  envoya 
aonfikaiûégetSDiHoni.CejennebomaM' 
Y  ajant  été  tué  ,  Oodion  in  m.  de  don- 

CLODTÙS  (PuLUna) ,  tia.  romaii», 
libertin  uni  pndenr.  La  «ois  pnUiqnc 
Taccala  d'iocMla  aiec  lei  |roii  Henri, 
nàcê'iat  ttoati  dégaiié  ta  iSicdaû 


iribua  ,   fit  exiler    Cieétnn  , 
.—  .—  jniHite  par^ilon,   l'an  53  a». 
J.  C.  Cicéron  le  chargea  de  U  défeiua 

CLODOMIR  ;  fili  de  OotÎ!  et  d* 
Cloûlde  ,  bérit.  du  royaume  d'Ortéuu  , 
«ombatiit  Siaimond ,  roi  de  BonifCOgne, 
le  prit,  le  fil  mourir  «n  5^3,  etfottué 
Ini-m^e  en  Gï4'  U  '"•*  trois  enfana 
de  H  femme  Gondinqne  ;  letdeuEpre» 
Biiera  ,  Gonlaire  et  Tb^>debalde  ,  ta- 
rent naaiacréi,  en  533,  par  Childeben  ' 
■t  Clolaire  ,  leârt  onclci.  Le  troiaiime, 
CtodoaJde  ,  le  «aura  dam  nne  retraite, 
ht  raié  ,  et  pa«a  poor  un  laint. 

CLOOTZ   (Jean-Bapt.  de),    baron 
iruiiien ,    connu  depuii  la  rérohiL  aoui 


r; 

atrei  en  in55.  Appelé  en 
principei  d'une  rérolnt.  qui  flatuit 


SAnachanÏM    CtooU ,    oé  k 
n55.  Apjjelé  en  Fr.  par  le* 


tréme  de  la  liberté  ,  il  en  deiint  l'apAtre 
1b  plai  eitraTagant  j  dti  Ion  il  changea 
ton  nom  patronimiqne,  ponr  preMre 
celui  d'an  philoiopbe  ancien  ,  et  n  fit 
apprfer  Anachanii.  Nommé  dépulé  L 
la  eonvenlion  nationale,  il  publ.  une 
brocbnre'  inlilnitie  :  ia  AépuUiquK 
anifenelle.   aooti,  dool   iei  extran^ 


t  m.  en  r^gf.  Il  la  nibît  trct 
lenoeteeiiani  dénwer  )i  (M  idéei.  S« 
prine.  ontr.  lont  ;  L'Alcorgit  dtiprin' 
tel,  Straib.i  i783,in'8'î  Admse 
rf'im  Pnuiien  A  un  .^n^toii  (  Edmond 
BurLe)i  PBrU,>79D,  in-8";  La  Cer^ 
liauU  (tel  premtt  du  makemAtUme  , 
mlo.,  Laod.  17S0,  in-i>;  Lttlrt  imr 
to>a»,BerKn,  rjM.in-ra;  /'«>** 
d'un  GaUaphiU,  1786,   in-IO. 

CLOPPENBURG  (  JeA-Enrhard  ) , 
niniatrchoU.,  prof.  dediéoL^atl'wÛr. 
de  FraoeUr ,  m.  en  iflSa  ,  t  6»  ana , 
ndaaméqaetâ.  Ontr.  dÊ  Tkéoèoffi*, 
AmM.  ,  1884,  »ToJ.in-4'>;  Jtftfwrf* 
•w  eip) 
[ta  pm-  l. 


CLOS'rER{inTihol.),filid'Am:lnrf, 
_  Tenta,  (uÎTani  Pline  l'anàen  ,  teifai 
leampioprei  i  filer  la  laine  ,  la  naretu 


'i^ine  ruden ,  teifn; 

Qer  la  laine  ,  la  naretu 
et  itnelqnei  aotrei  initiumcn*  niilei  t 
la  fine.       *    ^      ■ 


CLOTADtE  1",  4*  fili  deOoTii  et 
de  Clotilde  ,  roi  de  Soiwoni  en  5t  i ,  joi- 
gnit «ei  armei  i  celliide  Clodantwcv^ 
CbÛdebeit.  ctin^'i*  Sv^iMumA  ,  ïàv  *.* 
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CLOT 


de  ThurioBe,  l'anit  ensoif»  avec  ion  frère  ' 
ChUdebc'C,  tt  Ut ,  de  conccrl  a<ec  lui , 
ane  coa-te  en  Kspagnc  l'an  54i.  Ap[^> 
û  niotl  de  Thieni .  Clotuire  «ut  le 
mysnn^ft  d'ADilin.ie ,  et ,  aprèa  ccHo  de 
CGiliiebm  enSSS,  il  tianît  tout  rcm- 
pire fr^inçti*.  Deiuc  airs  aprit,  Cbramne 
«on  fijn  naiurelBc  n'valtA  contre  Inî  jClr>- 
«■irc  le  dcfit  ot  Ir  brûla  atec  toiiw  sa  fa- 
teilli-  ilani  DUC  cabane  où  il  s'était  k.uv«. 
Clnthiiïre  mourut  k  Compièene  ta  5Gi  , 

ae4a..«. 

CLOTAIHE  II ,  fiU  et  ïoccesseur  de 
Chilperie  If  dan»  le  coyannio  lieSois- 
■oiu,  à  l'Jge  da  4  luuii ,  en  ^S4  >  fut  lou- 

Ie>  eS^TcU  de  CÎiildcbérl.  Elle  rèioporta 

SolBom'i™''  S}"!.  Apr"*"  u"L"rr^'M 
mèic,  il  fut  di-riik  [lai  Thcodtberi  ei 
TWiri.  Ces  deux  i>[lDr-r(  étant  morls,  iJ 
lénnit  tuule  la  inoii.irchic  franc,  eu  Ûi3. 
CI  fit  iD.  Uronebiut  avi^c  Ici  énfans  i)c 
Tliierii  :  ensuite  il  dompta  les  Saxon', 
wu  de  u  main  k-iir  duc  B.rtbDdd ,  et 
ne  lOnpf'n  ptiu  ,  ipiii  b  Tictairr ,  ipi^ 
Aire  niner  dari»  «6  ttau  la  jiutîre  et 
l'aboniËnce.  11  m.  taGtSh  ^Sans,h<>- 
Mnt  doux  Cil ,  Dsgobcit  l'I  Churibcrt. 

CLOIAIAB  m  ,  rci  de  Ilourf|og»<> 
etdc  HeuiEiia.  upr».  U  m.  de  Uuvis  II. 
■on  p'rieien  655,  Balliildeaa  ui<:Jc,aidce 
àt  Mtut  Uni  et  deuinlL^er.guiiirerua 
durent^  Biloorîte  stcc  beaucoup  de  u- 


CLOV 

etie  imulora  U  bcciiun  de  Childebert ,  lol 
ftin  ,  li^iuel  dtfit  Amal.irlc  et  la  ramena 
en  France  ,  où  eUe  m.  l'an  53i. 

CLOUET  ou  Clo«et  (Pierre),  h«- 

l6rG,  oii  il  m.  en  ir<6S.  S» prinripSDX 
«W.  »ont  ;  une  Oetceiita  de  Croix  ;  la 
Mort  de  saint  ÂnKiine  ;  niie  Convma- 
iion entre  plus,  amnnt,  d'après  Rul>en>; 
un  ex-  Parsaee,  ok  il  tombe  de  la  nrlgt; 
phiiieiir.  m^eanx  d'ap^*'  van  D,A, 


ip]>  qu'une  F'ierge  et  l'enfant  Jet 
Damea  la  pfunie,  etc.,  etc. — Clo 
Clowtt  (Albcii),  e^l.  grav.  au  burin. 
On  a  de  cei  aitiste  piat.  poriroi -s ,  qui 
■c  trouTOni  dan«  le»  tïcs  des  |)eiDtrcc  de 
Bcllori.imp    iWonieenieja. 

CLOVIO  f  Jnlin),  peintre  eiclaïon  , 
I.L-  en  1  S*7,  m,  ï  Rume  en  1 578 ,  figé  de 


"/S" 


/  admirableii 


tXOV'IS  I"  (appfle  aoMi  CionoTiI, 
unuvic,  RlotiroÙ  Lonis.cai  c'at 

ni^ruc  nnta  ) ,  rcpaide  couidm  le  »éti- 
ible  faiidut.  de  la  munaicliie  francaiie, 
c  vers  l'un  4'>7  t  sviccifda  h  Cbildéric 
m  pfre  l'an  49'  ■  11  '■'oi^quïl  Siagiint, 


,-..l  d« 


K4fi7. 


^s   lie  Sn!-^^ 


^d'autr 
,«in«.  UoTi; 

■-.. -.— ,    ,      -    -e   Cologne, 

â^i.  Il  êti-ndil  rntuilc  tes  conauétr 
delh  ùa  Wflhal  et  du  Rbin  , 


i  Tolbra, 


CLOV 

BitliQde,  et  m.  en  66a.  D«n  on  tcn»  ile 
éimtu  ,  aprèi  oroir  cpuùc  set  rnStet,  il 
fit  enkvct  le*  lûmes  ri'aigeni  dont  ion 
pire  Dagnbcrt  anit  fail  couTrir  le  cbe- 
Tet  del'e^ÎMde  Saint-DcD»,  et  m  fil 
diitribuct  le  pioJuit  a)i>  piune*. 

CLOVIS  Uf ,  fiU  <le  Itiiern  III.  roi 
de*  Françsii ,  lui  tnce^da  en  6qi  ,  et  rtf- 
gna  5  as»  «ins  ta  tatcUe  de  Piipin  Ué- 
riilel,  maire  àa  pi>tdi> ,  qui  l'était  nn~ 
paré  de  l'autorité  nijale.  Il  m.  en  69Î, 

CLOWES  (Guillatune)  ,  «JiInlrRlea 
de  Jacquei  VI ,  rni  d'Kcuue  (qui  fut 
■ppitle  Jacqneal"  depuiiion  aTénenwnt 
k  la  coumuue  d'Angleterre  et  d'Irlande, 
en  i6o3)  ,  acompow  :  JVew  andappro^ 
fed  irealiêe  cotuemia^  ike  cure  o/the 
franehfioxljr  Um  iineliont,  1S7S,  in-(P, 
réimp.  il  Lotclcei  en  iS85,  i5a6  j  et  en 
1635,  in-j",  loes  ce  titre  :  ^  briefand 
itUe  touef-'--  '*"    ' 

CLUEBTILS,  Romûn  :  accoté  par 
aa  mire  Soik  d'aTuicfalt  mourir  Onnia- 
niciu  «on  beau-pire ,  l'an  54  avant  X  C- 
CiCCTOn  prit  in  défenie  et  prononça  en 
»  faT.  lamelle  oraiion  Pm  Claentio. 

CLUGNÏ  (Francùi.  de),  oratnrien, 
n<;  l'sn  163;  à  Ai^^cs-Morte*  en  Lan. 
cnedoc  .  m.  h  Dijon  en  ,665.  On  ■  df 
lut:  OEui-nt  tpirilutlUi ,  en   10  «oh 

CLUTIUS  on  Cibtt  (Oelcr),  pasu , 
BU  couinienc.  du  17*  1. ,  fr  Montpellier, 
oit  il  ciuilia  b  botanique  ;  vofuitea  trois 
foiien  Afrique;  il  rcrml  i  Amsterd.  en 
iG34  et  >636.  Il  a  donne  :  CaUiife,  iiVe 
dinertatio  lapiilit  nephriiici  ttujaipi' 
dis  viridii  ,  à  /fuibusilam  Callaii  dieu , 
natarata  ,  proprielales  et  operatinnsi 
txhi!ieni,RoK<i<:liil,  1637, in-ilj  Ojiut- 
cula  duo  tin^idaria ,  De  nuce  medicd , 
De  hemembiOiSire,  ephemeré  imeelS  et 
maïali  «rme,  AmM.,  iB4,  in-4f. 

CLUVIER  ou  plni*l  CtrwE»  (Phi- 
lippe), «1,  géographe,  né  ji  Dan.iick 
ca  iSoo.  U  vojragca  en  Anglct. ,  en  Fr. , 
rn  Allema^e ,  en  Italie.  De  retour  k 
Xiefde,  il  enteiRmarec  distïactïan  ,  et 
T  m.  en  163).  Set  ouvr.  loiit  :  De  tribut 
Jtheni  alveit ,  ii»^'';  GernntHJa  anii- 
qtta,  Lejde,  1616,  ItoI.  in-fol.  ;  llalia 
antiffuu,  Lerde,  i6a4i  a 'ol-  in-fol.j  il 
faut*  \mnAn Sicilui antiqua ,  Sardiana 
et  C&ni<:a,\jiyjAc,  i6ig,  in-fol.;  Iittro' 
d     tio  in  anweriam  geogmphiam,  tàm 

par  le  pire  IjhlK  ,  «fw»  '''-4°i  Anut,  , 

«fcc  léf  nota  d«  Siiûuûii»,  et  («iinpi.  *n 
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1, 1719,  in-^-,  par  lei  «iinlde  Braua 
,:^  L.a  >lartiaiire.  —  Clii'iet  (Jean  ,  fUi 
i!u  prévéd.,  piofeuenr  dliiu-Ji  Lejde,  a 
diinné  un  Âbrêgi  dftiil.  univenel/e, 
tcimpr  p)nMetirgfoisenHoll.,etdont 
l'une  deidem.édil.  eitdei668. 

!,EIIa 


i\e  l'Océan  et  de  tbilit.  Apoilun 

CLYTEMNESTRE  (rajttioL  1 ,  GII* 
de  Tjndare  et  de  Léda  ,  mniite  £  .^^- 

slcge  de  Troie ,  s'abandonna  i  de  criuii^ 
nclies  amours  arec  Es^tte.  Aumciunno, 
de  te  tour  de  son  eipédi  lioD ,  tu  t  massacre 
cil  sortant  ifo  bain  par  lea  deux  amans. 

CÏTIEfmylbol.),  fille  de  l'Océan  et 
Hr  Tbétis,  fut  aimée  du  Soleil,  et  em- 
<-iiL  une  telle  ialoasie  de  s'en  voir  abnn- 
ilonmie  pour  Ceucotboé,  qu'elle  iclitsaa 
mourir  de  faim  ;  Apollon  U  méiamar- 
[iboia  en  one  fleur  appelée  beliotroiic  OB 
Iciatneuil ,  parce  qu'eue  regarde touioora 
l'ailre  de  j.  lumière. 

CLÏTIUS  { mytbol. } ,  l*uo  desg^na 
qui  déclarèrent  U  gucne  aux  dieuK.  Vul- 
cnin ,  armé^d'une  masnu  de  fer  ronge  , 
l'atioiama. 

CNAGÉUS  (mïilia!.),aq)ideCaator 
CL  Pollux ,  ^i  le  conduisirent  il  Pbidna. 
Il  j  (éduisit  la  préirette  de  Diane,  et 
l'cnkra  avec  la  iiatue  de  la  déesse. 

CKEPU  (iDytbol.),  >om  de  l'jtte im- 
prime cbei.les  Egyptien*.  ) 

CNOEFFEL  (  André },  conteiller-mé- 
.lecinde  Jean  Casimir,  roi  de  Poloftne, 
était  de  Bautien  ,  dans  ta  haute  Lusace. 
On  a  de  lui  :  EpUtola  da  pnJagrd  cu- 
ivilif,  Amitelodami,  [643,  in-ra,  Gor- 
licii,  i644i  in-'S)  Met)âdot  taedendi 
fcbril/ia  epidemicii  et  pesliUnlialibut  f 
Atgcnioraci ,  i655,in-ia. 

COBDEN  (  Edouard  }  ,  théolog.  et 
piëte,  né  en  .684  ,  m.  e»  ijS*-  ««t.  d« 
St,-Auitm  à  Lendrea  ,  et  cbapet.  dit  roî 
ilAnglcterre  George  U.  Il  a  publié  iTol. 
de  les   Poétiei  ;  dct  Sennaiu,  x  'jè'j  , 

COBENTZELL  (  lecomte  Louis  de), 
nx  il  Bruxellea  en  1753.  Il  fut,  au  moii 
d'oct.  '779,  enTnjd  it  Péteribourg  en 
qualité  d'ambaitad.  En  170^  ,  il  conrlnl, 
un  nom  de  l'enti.  d'AnttKbé,  on  traita 
iValliaDCC  atcc  I  Angleterre  et  la  Riitûe. 
Le  17  oei.  IJ97,  11  négocia  le  traité  de 
Cnmpo-Furmio ,  puis  an  mois  de  déct 
finirant,  kRattadt,  une  caaTCHlianuli-. 
liui^el»eclcgéllé^JlBo1laparte.  Leafé« 
viier  tSoi ,  il  conclut  la(i)Û3L.^\smniA<^ 
ïVK  )uMfb1i(mfty«1(V•,sa^VWKW>«  «» 
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COBF, 


l»o9.  — CoWuOl  (Ir  coralcPhilipti- 
dt),  chsvalicr  île  U  Toiion-d'Or,  gr. 
eroîl  de  l'unlre  de  Saial'ElicDne  ,  vie, , 
B.  iVieuDC  m  1810,  «prii  noir  [empli 
doiienrt  emploi*  ;  il  Tat  RinbauiideDr 
TAnlriche  en  France,  ilepui»  iSoi  jni- 
qa'en  180S'  Il  tu  ledeioicr  rtjctuu  de  ta 

'cOBErr(Ttonias),qeliBre  ministre 

jitt%ieitmi  il  fui  paileur  de  lapreDiièic 
âdiu  d'ipiwich  iulqu'!i  tumott,  arrivée 
m  168G.  Il  il  puUii  an  Traité  «ir  le  5" 
corotoaDdcinenl;  La  puUtance  du  ma~ 
gittrat  civjj  un  malière  Je  religiniti 
Xcbapléme  ârs  enjc— 


COBOUBY  (  Ra.chTdïddïM  Aiy  ) , 

".boni-,  l'an  :i39  de  rh' 


_  _        itii'deCobûur,  r 
jlre.etdej.  C, 

A  htbîle  dam  soa  arl,  que  le  penjii 
ndt  voloniien  accuiv  de  magie. 
laiu^miTtaltiiea  arabe  deiniëdici 

<5)CALE(inïthc.l.J.rDi  de  Sicile: 
il  donna  rbospïiiuitcïJ  Dédale,  peifiiculc 
parMinD>,niideC[f'le,i{uiluiTedeiuaiida 
an*Binleftig!tir. 

COCCAPAMI  (Caïuille),  de  Carpi  en 
Italie,  nn  des  plus  ci-l.  prof,  de  b.-lctt. 
lin  tfi*  S.,  nl.^Fetrare  en  iSgi.  On  ■ 
àt  lui  ■■  Srrald  Bsndintllfin  P.  A'ci- 
piDiùtvitâ,  Mutine  >7^i  Commenta 
iiUla  poetica  d'Oratto,  en  m.i». 

COCCÉIDS ,  habile  archi  t.  de  Home, 
■'eit  Tendu  cïl.  par  pluiieiiri  beaux  edi' 
eipec  lequel  quel       " 


COCH 

a  de  loi  ;  Jurii  fublivi  prudenlift  con- 
per.dîoiinliibila,tGg5 ,  111-8°;  Hfil^Bi- 
ntmnla  Jurii,  i6g8,  in-V  ;  PrAafKniM 

Conii/io  ,  in-fol./un  r«c'  de  «■  77i^«.' 
en4T»l.  in-S".— Cocc^Ins (Samnel de), 
fllb  du  pri'eé'lent ,  vii\  Francfort  'en 
'  fin  du  ,7*..,  m.  en  i^SS.  miniiWe 
-  Érnt  et  grand^bane.  du  eTnnd  Fruliiio. 
On  lui  doit  une  tdii.  lat.  da  Traité  de  la 
currre  et  da  la  u«isr,da  Grotînii,  L«a- 
unniT  1755,  5ïol.  i,.-4°. 

COCCHl  {Antoine),  prof,  de  med  , 
de  cbiniiEie  et  d'anatomie  ï  Florenca,  n^ 
ï  VlB%t\\o  en  1695 ,  et  m.  k  Florence  en 
i;S8.  L'empereur  le  fil  son  nnli^nsin. 
U  a  eïril  :  Diicori  topra  -^tcUpiadi. 
ij!î8,in-4'';a  publ.  unm.a».  g  rec,  »•« 
U  trad.  latine,  lurteijrvetarat  fthix»- 
tiom ,  tire'  d'Oribaie  et  de  Soranni , 
Floi«nce,  1754.  în-fol.j  an  Recueilât 
piicet  de  méderine  »i  de  pAvaifue ,  tra- 
'-'  —  •" par  FaiBicuK,P>iu,  ijfa, 


COCCHl  (Anioine-Celeitm),  mé(l. 
du  18*  •',  ï  Rome.  On  diiiingue  puisi 

culortim.  Borax,  174'  .  <743.  'M") 
Diitertttio  phfnne  '  prectlea  ,  etc., 
Roua,  1746,  in-g";  LeidiB,  17S0 , 
iu-So,elc.,alc. 

COCCIUS  (Joue),  UTanI,  natif  de 
Bilfeld,  d'aboiil  luthérien  ,  embraua  la 
rrlipioncatlioliqueiCologne,  et  futeha- 
noine  de  Julien.  On  a  de  lui  :  /«  Trn'"- 

ilholique,  iS.g  et  1600,  rcimp.  à  Co- 
[67^,'--'    ■■-'--• 


COCH 

Court  ê»  phiUu.  ahrigé,  et  àm  Elé- 
msiM  4»  matKémaiitfutt ,  tMi  dn  ca- 
bieT*  de  Varignon. 

CPCHIH  CHenriî,  »toc«  éd.,  ni  \ 
Pdti*  ea  1687,  oti  il  m.  en  ^'Jh-  Une 
modeatic  ain^ière  rchaauait  l'ecUi  ds 
wj  Tcrtoi  et  de  ki  tdeni.  Ce  que  Ber- 
nard a  pa  recaeillir  dei  oqt.  de  Cochin 
forme  6  toI.  in-L",  Parii,  1761  et  ioît., 
fticiài»  d'aae  prtface  de  l'éditeur. 

COCHIN  (Jeau-Dcnia),  docteoide 
Sorbonns  ,  coté  ï  Pacii ,  où  il  naqait  en 
1736,  m.  eu  1783.  Il  a  laiui!  des  Pr6nti, 

fein'l3;  Exercictt  de  retraite,  ia-i3  j 
ucra*  tpirtlutUtt,  etc. 

COCHIN  (  Cbaiiei'Nicolai  ]  ,  gra*., 
né  en  16&8  k  Pari*,  oii  il  m.  en  1754- 
Sea  principalei  eaïaatpe*  août  :  Rtbecca  ; 
taiitt  BtuiU  iV  Origine  du  feu ,  d'apièi 
Fr.  Le  MoLaejJacoi  et  Laban,  d'aprèi 
Reatoul  j  la  ÎVoee  de  viiUiMe  ,  d'aprii 
Vaitcan  j  et  le  rec.  dea  Peiaturet  d«t 
Iiwalules. 

COCHIH  (Charlea-ïTicoUi},  fili  da 

?rec6).,  deHinal.  du  cabiaet  du  roi,  nif 
Parii  en  i^iS,  q!)  il  tu  m.  ao  i 700  , 
l^rde  dei  deuiat  dn  Loottc  ,  chevalier 
da  Tordra  de  Saint-Michel ,  et  lecrct. 
de  l'acad.  de  peininra.  Il  a  écrit  beau- 
coup d'où»,  lue  la  peinture.  Lei  prioci- 
panZiODt:  f^oyage d' Italie,  oa  Recueil 
d'obtervatioiu  lur  lei  oui',  ^archit.,  de 
peinture  et  de  sculpture  tjue  fan  voit 
dam  le*  prineipaUi  villet  d'Italie,  Laa- 
■anae,  1773,  3 roi.  in-S<>;le>  lUrtoteeh- 
rtiquei  aux  enfers ,  I763,in-I3. 

COCHLÉE,  en  lai.  Cochlau,  (Jean). 
natif  de  Nuremberg ,  chan.  de  BreiLtu  , 
oit  il  e>t  <n.  en  i55i|  ï  71  ani.  Il  diiputa 
TÏTemeut  conlre  Latjier ,  Owander  ,  ^u- 
eer,  MeUochthoo ,  CbItIu  ,  et  lei  anire» 
BDt.  de«  Doniellea  opiniom.  Set  priuci- 
panx  ont.  lOfR  :  nutoria  Suiiîtantm  , 
■a-fol.  j  De  actif  et  icriptii  Lutheri , 
in-foL,  l549>  Ife  vitd  Thendnrici  régit 
OitngothijruM  ,  StockholD)  ,  iGng , 
in  A» i  De  emendaiidd  eccUtid,  iSSg  , 
iD-H°.  rare 

COCKBORN  (Catherine  TaoTTBn), 
cAibre  par  vin  eaprit ,  ti4e  A  Londrei  en 
1674,  morM  en  (7^9,  fille  do  capitaine 
DaTid  Trotter.  A  17  ani  elle  avait  donn^ 
une  trapàKe  intit.  Agnii  de  Castro.  Eo 
iS^  rAmlti*  fatale ,  jon^  an  tbëitre 
da  Lil!Moln'i-Inn-Field>,  etc.  Le  docl. 
Krcha  puMiéetr  1751  ta  Calieetian  des 
oRUTsr,  de  cette  dama  ,  a*«c  n  vie, 
-COGKBllRN  (Guil.),ni«.  ang). , 

«tôilitd  de  mâd.  de  l'eacadrs  blâiat ,  et 
Uxàtâunnx^aniThattatt,kiemnt, 
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Ica  (ymptAmei  et  la  cure  dea  Tualadiei 

Ïnialtiipient  lei  aenidemcrSon  Traité 
tt  impr.  eft  anglaii  1  Lond.  en  l'îpS, 
in-S'.  La  conEinnalion  paint  en  '^7  > 
1708  et  1736,  in-eo,  Irad  en  aUen.  , 
Roatoch  1736  ,  in-8*:  VMittoirt  dtM 
yïiur  de  vaialre,  Lond.  1710  et  fvti^ 
in-ft*  ,  Œaonemia  corporit  humant  , 
Lond.  legS,  in-S»,  iS^Siin-ia-  Tha 
tympuaa  ,  nalun  ,  mius  and  eure  ef 
■  4«norTA«a,Laiid>  1713,  17^1  17381 
n-8*,  en  lat-,  •ou  le  tit.  de  rirulénUt 
fewuifiUa  sjrti^lomata,  naturst,  tauta 
tt  euratie,  Lugd.  Botat.  1717,  in-ia. 
Daram  a  tmd.  en  franc,  ea  Traité ,  Parla  , 

CO'CKEA  (  Edouard  )  nuit,  d'école  et 
écriv,  antilaii,  m.  en  1677,  a  publ.  un 
lirra  d'écrilarc  appelé  CocherS  ntorals; 
UD  Traité  d'arithmétique  ton  Mile;  un. 
Patit  Didionitaire  anglais. 

COCLÈS  (BarEb^l.  ) ,  aUA. ,  cbirur. , 
diatlllal. .  ph^oa.  ctcÛromaucisn.  On 
croit  qu'il  vécat (ers  l'an  t5oo,I!)tëi:rit: 
^aai  fusil  ckironuin  tiaetiififi  iogHt  nûm 
ex  pluribua  et  pent  infinitii  aurnritus  , 
Bononia,  i5o4,  ■■'4"  •  Atfianuirati  , 
i336,  in-8°t  Phrtùig"'"^'''  'wa^an- 
dium  ,  quanlltm  ad  partes  eapilis ,  Ar- 
gentorati,  iG33,  in-8°  ,  ta  fr. ,  Paria, 
iS6a,  ia<la,aauïla  tit.  de  Compandi^» 
et  brief  enseignement  de  pfyiiognami» 

COCONAS,[|mi[Uli.  piéanonui* , dé. 
capité  an  1874.  poi»  aroir  ■onla  ,  trte 
La  Mole,  eulrtsr  le  dnc  d'Alenean, 
qu'il*  devaient  mettrp  I  ta  téta  dai  re- 
bellai. Sa  «acmoire  fui  réublie  an  iôtS.  . 
Dam  raffieuiï  jonmée  de  la  Snint-Rar- 
thelem),  il  exerça  le*  plua grande» G lUan- 
tù  contre  lei  càlTiniala*. 

COCQUIVS  on  Cooi  (  Gitberl  ),  ué 
h  Ulceeht ,  miniat.  k  KokLengen  ,  ob  il 
m.  en  1707  ,  ■  écrit  :  ffebiet  aleneho- 
m»rimi  1  ^aalome  Mabbesiaaitmi  , 
Ut>«eh(,  <«68  et  1680,  iu-âo. 

COCUS  (Robert),  théol.  ao^, 
TÎcaiie  de  Lcedi,  ai,  en  1604 >  *  laixé  : 
Cmtura  quorumdam  ictipiorum,  «tf., 
i5a3,  ix^'- 

COCYTE  (mvtlxrf.),  flenvcdeie». 
fera ,  repréien  li  loui  )a  farme  d'un  Ti  eil* 
lard  tenant  nne  nme,  d'oh  a'&happeal. 
dei  Bots  qui ,  aprèa  avoir  circonaorit  n^ 
cercle ,  vont  aa  perdre  dan*  l'Acbéron. 

CODDE  (Onilhnme  Van  der  ) ,  »<!  » 
Lerde  en  i  ihS ,  où  il  fat  pref.  de  Inig. 
hébraïque.  U  m.  en  i6lg,  a  écrit  dé» 
Pfotes  sur  le  prophète  Osée ,  'i8ar , 
iQ-4°:  JfyllogevotMiiifvtmwiiiijr'^'vt^ 


1  as»  COGE 

du  Dauphin  par  Tl-"''i>,  i^CSpiTi-S"; 

fa.,-1  :  r()ra/p>n/unê6f«  dt  Loui,  kp, 
1^7  i ,  in-4°  I  '[  divcn»  Piètei  de  ven 
Util". 
COGKSaALE;nsdul|>Iir)*i*«itdaTn 

}M  h    ci  1  !•  ■- .  icliK.  ""fl-  "ti*  l'onlrr 
(3,r-.mqMdela  Terre-Saintc,  iVaaltM 

Udin  Bl  Ir  «'■pe  lU  relie  v.lli 
ijn'ilra.  -niïïS.  Cdiii-  CAm 
jenbliL-cn  i^iq,  [■«  I"  p*ii-i 
£lDDr>tiil,>Un.lFS<«ul.  cl< 


e.  On  cm[< 


Y«.i«ïmitiïCfUcid,rPhilipp«Vi«;ooli, 
docdeMiluD.  Apri-B*'rtr«ti):nalê  contre 
te  prince ,  il  K  jtia  dans  son  pnrii.  Le» 
Vénitien>  le  rap[irl*rint  et  lelirentEe' 
<Bétài  d'uoe  arniie  destinée  conlrolen 
ÏWe».ilra.en  .j^S.  Le  .^...t  de  Venise 

iPett  toi  qui  a  ïntciiduil  l'uioge  de  tral- 

nerCartitterie  en  campagne, 

'     COGrOLIN   (Josopli  dt  Cner»  de)  , 

Ettih.  proToncal ,  scriil  d'abocd  dans 

tapnérie.  Api^  dIDiJcrnB  ujiilirsdnnsles 
court  de  Bedin,  de  Dresde .  de  Manlielm, 


COIIf 

i-aS  ,  in  -  8"  ;  Diisertnlio  satyrica  , 
phyiirn.mrihco'nt'.rulii,  de  pûdnaii, 
tive  labaci  itrrnulatorii  modema  «iiim 
elnoTif,  Amsteindami,  tniG,in  8°;eil 
ail. ,  Ltlipj<icL ,  171» ,  ihid.  :  HenrUppat 
rediuluai.Fnnmf.,  ij4i.ibid. 

COHEK-ATTHAR  (Aboolmény  ben 
AhoiiNatr  Jiri.jly  Hn^uny  ).  c.  lèbrt 
nharinacien  d<.  Caire,  dans  le  milieu  da 
6*  ilide  de  i'hëgiie  ,  aVrrit  :  Traité  de 
ta  prêptiralinn  îles  médirament, 

COHORN  (  MemnuQ  ,  baron  dt} ,  le 
Vanliande^H-Handai»,  nérn  iSJî.ia- 
gi'nieai-  et  lieDieaant-genrral  des  Enu- 
(■e'néraux.  it  Ce  fui  nii  hean  snertaeit, 
dit  le  pr^idcnt  ^rnaiili  ,  de  toii  ta 
1693,  au  siige  de  Namur,  Vauban  »■ 
si.Çer  le  furt  Cohi.m  ,  ,1,-fei.da  pm 
CoTioni  lui-même.  .  Il  m.  à  La  Hay( 
en  .704.  On  s  de  lui  un  Traita  » 
flamand  ,  sur  vne  tinui^eUe  manii're  it 
j-rlifier  les  plaça.  —  Coborn  (Joseph], 
de  ta  mjnie  Tainille  ,  ne  k  Carpenlrat 
en  1634,  oii  d  n>.  en  ,,,5,  capilaiiM 
devaisiean.  SediMÎnguai  l'attRane  de 
Gigery    en    Barburie  ,    en     i6fii.    Il  K 


■-  d'Esp 


ipsene  le™ 

„-.   -.    _,||,   ft   Ver- 

Uillcl.  Lnnia  'XÏW  le  combla  de  bleD 
et  de  rareurs. 

CQIGNARD  (  Jean-Bapiiste  )  ,  im- 
ptinicur  de  l'académie  française  dan»  It 
17'  nick-,  a  publiii  de.  IkIW  àlilioiii 

cipalenient  celle  du   St.-Amfirnite  dct 


COIït 

iSxr  f  entra  h  POratoirc  sous  le  car- 
dinal de  Bcrulle ,  a  public  :  annales 
ecclesiastici  Frahcnrùm  ,  Paris  ,  i665 
et  i6ng ,  8  vol.  id-fol.,  depuis  Tan  a35 
jnsqn^en  835.  Il  lu.  en  i6bi. 

COINTE  (Jean-Louis  le),  de  Pa- 
<bademie  de  Nîmes ,  sa  patrie ,  dans  le 
i8e  s.  On  a  de  lui  des  Dissertations 
insérées  dans  les  Journaux  de  physique  ; 
la  Science  des  postes  militaires  ,  ou 
Traité  de  fortification  de  campagne , 
1769,  in-ia;  Commentaire  sur  la  re- 
traite des  dix  mille ,  1 766  ,  a  vol. . 

COISLIN  (  Pierre  du  Cambout  de  ) , 
card. ,  évéque  d^ Orléans  ,  m.  en  1706 , 
à  60  ans.  Après  la  révocation  de  iVdit 
de  "Nantes ,  on  envoya  un  régiment  à 
Orléans  pour  comprimer  les  protestans. 
L'éTéque,  ne  voulant  pas  se  servir  de 
cet  étrange  moyen  de  conversion ,  logea 
tous  les  officiers  chez  lui ,  les  défraya , 
«ontint  les  soldats,  et  ne  soufiVit  point 

2ue  lès  protestans  fussent  inquiétés.  — < 
loislin  (  Henri-Charles  du  Cambout  , 
duc  de  )  ,  né  à  Paris  en  1664,  neveu  du 
précéd. ,  évéque  de  Metz,  m.  en  i^ia. 
h  légua  à  l'aobaye  de  Saint-Germaiu- 
des-Prés  la  fameuse  bibliothèque  du 
chancelier  Séguier ,  dont  il  avait  hérite. 
Le  P.  de  Montfaucon  a  publié  le  Ca- 
talogue  des  m.ss.  grecs  de  cette  col- 
lection en  1715  ,  in-fol.  Son  Mande- 
ment pour  l'acceptation  de  la  bulle 
Unigenitus  ,  fut  supprimé  par  un  arrêt 
du  conseil  du  5  juillet  1714 

COITER  (Volcard)  ,  né  à  Groningue 
en  i534»  exerça  la  médecine  en  Italie, 
en  Allemagne ,  et  à  la  suite  des  armées 
de  France.  11  m.  en  1600.  Il  a  laissé  : 
Ue  cartitaginibus  tabulœ  quinque .  Bo- 
noni» ,  i5w,  in-fol.  j  Externarum  et  in- 
temarum  principalium  humant  corporis 
partium  tabulœ,  atque  anatomicœ  exer- 
<:itationes y  "Nonmher^x ,  i573.,  in-fol., 
LiOvanii,  i663. 

COKE  (Edouard) ,  chef  de  justice  du 
banc  royal  en  Angleterre ,  né  en  i55o  à 
Mileham  ,  au  comté  de  Bforfolk,  ensuite 
conseiller  privé  du  roi.  Au  parlement 
de  1611 ,  <Joke  se  rangea  dans  le  parti 
du  peuple ,  et  fut  mis  à  la  tour  j  mais 
il  n'y  restar  pas  longtems.  En    1628 , 
«lu  représentant  d'un  comté  ,  il  se  dis- 
tingua, par  son  zèle  contre  le  duc   de 
Buckingham  ,   qu'on  regardait  comme 
Fauteur  de  toutes  les  calamités  de   la 
nation.  Quand  ce  parlement  fut  dissous, 
Coke  se  retira  dans  ses  terres  au  comté 
de  Buckingham, où  il  m.  en  i634*  La  pre- 
mière partie  de  ses  Rapports  judiciaires 
parut  en  1600',  et  la  dernière  ta  i655* 
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65() 


Son  principal,  ouvr.  est  Institutes  des 
lois  d'Angleterre  ,  4  ^oh 

GOLALTO  (  N.  ) ,  act.  de  la  comédie 
italienne  à  Paris,  où  il  a  joué  pendant 
près  de  ao  ans  les  rôles  de  Pantalon  , 
m.  en  1778,  à  65  ans.  Il  est  aiit.  Des 
trois  jumeaux  vénitiens ,  comédie. 

COLARDEAU  (Julien),  proc.  du  roji 
à  Fontenay-le-^Comte,  sa  patrie  ,  m.  en 
16G9,  ^^  &i^s  •  sut  allier  les  amusemens 
de  la  poésie  à  l'étude  sèche  des  lois.  On  a 
de  lui  ;  Lancina  ,  Satyricon  in  cho^ 
rearum,  lascivias  et  personata  tripudia, 
Paris  ,  1619  ,  in-8°  ;  Les  tablàau-i.  des 
victoires  de  Louis  XIII  y  Paris ,  i63o  \ 
in-ia  j  Description  du  château  de  Ri" 
chclieu ,  in»4**» 

COLARDEAU  (Charles-Pierre) ,  n^ 
à  Janville  en  173a ,  cultiva  dès  l'emance 
les  muses  fr.  Ses  divers  ouvr.  le  firent 
recevoir  memb.  del'acad.  franc,  en  1776:  , 
mais  la  mort  l'enleva  la  même  année  av:. 
sa  réception.  Ses  OËuur,  ont  été  recueill, 
en  a  vol.  in-8**j  fîg.  Paris  ,  1779  ,  ou  3 
vol.  in- 18. 

COL ASSE  (  Paschal  ) ,  maître  de  mu- 
sique de  la  chapelle  du  roi ,  né  à  Reims 
en  i636 ,  et  m.  à  Versailles  en  1709, 
devint  l'élève  et  le  gendre  de  LuUi.  do- 
lasse  le  prit  pour  modèle  dans  toutes  ses 
compos.  Son  opéra  de  Thétis  et  Péléè 
fut  regardé  comme  un  bon  ouvrage.  Il  a 
encore  laissé  des  Motets ,  des  Cantiques, 
des  S  tances.  Ce  musicien  avait  la  manie 
delà  pierre  philosophalc ,  passion  qut 
ruina  sa  bourse  et  sa  santé. 

COLBATCH  (  Jean  ) ,  apoth.  angl. , 
méd.  et  chirur.  dans  les  armées ,  ensuite 
membre  du  collège  de  Lond.  vers  la  fin 
du  16®  s.  La  collect,  de  ses  ouvr.  a  paru 
à  Lond.  en  1704  ,  in-8° ,  sous  ce  titre  : 
A  collection  of  tracts  chirurgical  and 
médical.  On  a  trad.  en  franc,  un  de  ses 
écrits,  intit.  :  Dissertât,  sur  le  gui  de 
chêne,  remède  spécifique  pour  les  malad» 
cowf  M^iVej ,  Paris ,  1759 ,  ih-ia, 

COLBENSCHLAG  ou  Coibeïtius 
(Etienne),  né  à^alsbourg  en  iSgi  , 
graveur  allem.  ,  s^est  fait  un  nom  par 

?uelques  estampes  quMl  a  gravées  en 
talie  ,  au  commencement  du  16^  s.  ^ 
dont  un  Christ  descendu  de  la  Craix^ 
d'après  Annibal  Carrache  ^  une  A^do-r 
ration  des  bergers  ,  d'après  Le  Domt«* 
niquin:  etc. 

COLBERT  (  Jean-Baptiste  )  ,  né  I 
Reims  en  1619 ,  d'un  père  négociant  eiî 
draps  et  en  vins.  Il  fut  placé  ,  en  i^fS^ 
chez  le  secret,  d'état  Le  Telliér.  Celui-ci 
le  céda  au  card.  Mazarin.  U  i^aaQsvoX  ^^;^ 
cest\xeaieiix  ^  vf\ïvT\a.  ^\%ôà««».  5^^- 
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le    tîLEc  de    conli'AI.-Ben. 


caïuA  le  rtane  onaem  ec  Uibic  ( 
Louii  Xin,  le»  opër.  brill.  man  fore,  t 
Bicliclîea  ,  Ui  ({iierclleide  la  Froiule  ,  i 
^anarchie  dei  liiiancvi  loiu  Maurii 
il  ^tiblil  DU  coRKil  de   lïnaïuei  et  or 


Ih  lUtieii 
de   s8  > 


At\'é 


d»ia 


it  pour  liquidai 


.  Colbeit  par 


le  pl<i> 

dW 

le  é^le  let  charges  el  lea  nonra- 
lenn  j  de  sorle  qn'ea  |6S3  ,  époque 
faute  de  u  mort  et  du  decliu  du  règne 
iaun'alor)  brillanL  de  Louii  XIV,  la 
recette  eS'ecliveiDDut^iiï  iifimtlIiciTii  , 
larlM^i'li  il  n'j  aToii  que  ao  miilionB 
àa  charge! ,  y  comprît  8  millïous  de 
rmlei.  Chaque  année  fut  marquée,  «oit 
par  rintroductinn  de  uouy.  mauufflCI. , 
■oit  par  le  retiblistenurut  el  lea  prugriia 
dM  aticienneB  ;  let  beUeN  manufact.  de 
IjUcei  ,  de  ta])ia  et  de  tapiuerîei  uir- 
panèrent  dam  leur!  pioduitB  tout  ce 
qu'on  counaisJUiit  encorp  :  celles  de  laine 
jet  de  aoie  furent  pariicnlièiement  en- 
CDuragfJev-  Cotbert  a^occupa  de  rendre 
le  tTBUport  et  la  conioonuation  de  tes 
nrodaitl  plu<  facilei  et  plui  étendu».  Ce 
^t  parte,  conteili  que  Louis  XiV  Si 
entreprendre  In  rcforioe  des  ordonnance» 
êmleeicriniinelle  aeboee  eu  i6^o.Soub 
tel  auspices  de  Colbcrtetdanssa  maîion 


i  Parii  en 


COLE 

1746.  honoraire  de  l'acad.  it 


I.  Ou  a 


>ul>l.  , 


.  -    ^-..., jpti.« 

mon,  en  17S6,  m  Jfenioirei  ^our 
leivir  à  l'Hut.  dei  nègoeiationi  ,  de 
puit  U  traité  de  Ryawtck  jusqu'à  la 
paix  d'Ulrecht ,  3  toI.  in-ia,  ditûû 
en  4  part.  —  C^bert  (Jacq.-rticolu), 
autre  fièredea  pr^ëd. ,  doci.  de  Surfa. , 
abbé  du  Bec,  etarchev.  deHonen,  m. 
i  Paris  en  1707  ,   il  53  ans.    Son    léle, 

dei  plnt  illuiliet  ëvéquet  du  rigne  de 
Loi.»  XiV. 

COLBERT  (Edouard-Franc.) ,  comte 
de  IVIaulerrier ,  frère  du  paaâ  Cnlbeit, 
niïniit.  d'ciat  et  ulieralier  ilei  ordretilii 
roi,  fut  iîeulen.-gcn.  de  ses  amie'ei.  5a 
«leur  éclala  dsns  pkiaieura  occaûoas. 
Il  mourut  eu  ,693. 

CULBKRT  (Chartes),  maraud: 
CroisBT ,  second  fii-re  du  grand  Colbert  j 
charge  par  Louis  XIV  de  plus.  n<^oci;k' 

Hcquilta  avec  succj'i  ;  m.  en  16116,  ï  67 
an>.  _  Colberi  (Charlet-Joachim),  liTt 
du  pri!c.'d.  Hommii  b  rêvéchè  de  Monl- 
pellier  en  1697 ,  il  édi&a  son  diocèsi^  i  il 
«'ONJ)!)»,  par  nue  fonle  de  Letlrti  fi 
de  Mandcmeni,  h  la  bulle  l/nigrnilm. 
Plus,  de  ses  ouvrages,  recueiUis  en  3  id. 
104-°.  1740,  furent  condamnes  à  Rome. 
Caprtlaïui.  en  17^8,  !t  71  ans. 
COLDFJJ  (Cadwalladw),  cd.  mal., 


répulatiun  de  Gu^lau^e  Pcnn  l'ai- 
1  en  Pensylvnnie  ï«s  l'an  1708,  oil  il 


6  O  t.  E 

hei  ;  enmlrè  il  l'viablit  ii  Londres ,  it 
fut  un  des  pi-af.  de  Piifner- HaU.  Il  a 
lûssd  des  Discoun  sur  la  régciU-ratlon , 
etc. ,  iD-g*  ;  un  Ditttiura  sur  la  religion 
eltrétienne ,  ia-S°  ,  et  d'autres  ouvragti 
mystiauei. 

COLE  (GniU.),  miA.  k  Bristol  en 
An^eterre.  On  ■  de  lui  :  Cogitata  de 
lecrelione  animali ,  OTonii,  i^4>  in^ii, 
H^KComiEis,  l68i,in-i3,atecl'0£'- 
conomia  animali»  de  Charielon  ;  Prac- 
tical   t  - 

7   .     .   . 

,  Londrei,  l'îgS, 
/r)'/70tAeieos ,  ad  explUanda  jebrïum 
inlermittenlium  lymptomala  et  typot 
arcngitata,  hypatrpnsis ,  Lond.,  i6g3  , 
in-S",  Amsl. ,  1698,  in-S".  L'antent  s'j 
d<jclare  partisan  ifu  quinquina. 

COLERUS  aean),  miniit.  de  l'egl. 
latbtftieDDe  ;  ne  t  la  Hâve  1  Tiiatt  dans 
le  17*  a.  Ual>isBc,enboll.,  ï  Utcecht 
«n  i6g8,  l^  vie  de  Spinosa,  trad.  cii 
fr..laH»ye,.7o6,  I  vol.  in-. 1;  Len- 
glet  du  freinOT  Ta  Teimp.  î  la  saile  de 
la  retiiUliou  de*  erreurs  de  Spinosa , 
Bruxelles ,  1  j3i  ;  La  vêrilà  de  la  rcsur- 
recliondej.  C.déjendiic contre B.A'pi- 
noia,  la  Haje,  1706,  1  vol.  in-ii. 

COLRS  { Eliaee) ,  leriroHraphe  auRl., 
et  x£\i  dissident,  ni:  au  comtJ  de  Not- 
tliaiDpIon,  m.  en  Irlande  en  iGSn.  Il  a 
donnd  plus.  ouv.  Dtilec,  particulier,  un 
Dictionnaire  anglais- latin  ,  in-S°.  — 
Coles(Elist!e),  oncle  du  pre'céd. ,  éciiv. 
de  la  compagnie  des  Indes,  a  doan^  : 
Discourt  pratique  sur  la  ^ouferainelé 
de  Dieu ,  traite  dont  Us  calvinistes  font 

COLETl  (Nicolas),  prftre  vénitien, 
n.  en  1766,  Agé  de  80  aoa  ,  a  corrige  et 
continue  l'Italie  sacrée  de  Ferdinand 
TJghellins,  et  publie  Lej  l^onumeas  de 
Pégtise  de  Saint-Moite  de  Feniie. 

COLEY  {  Henri) ,  atirol.  anglais ,  n^ 
ï  Oiford  en  iS33  ,  m.  en  i6go ,  est  ai>l. 
de  La  Clef  de  Fart  de  l'astrologie  à 
l'usage  des  adeptes, 

GOLIGNI  (  Gïspatd  de  )  ,  I"  du 
DOm,  srîgneur  de  OiïtlUoD-Bui-Loin^  , 
d'nne  ancienne  maison  de  Bresse ,  le 
premier  de 'sa  famille  qui  se  soit  établi 
en  France, depuisquecett  . 

reuniei  la  couronne,  sui'itCharles  VIII 
h  Kaples  en  149J.  Colignl  fui  fait  mn 
ehal  en  i5i6,  puiscWv.  de  l'ordre, 
lieut.  dn  roi  en  Cbampi^ne  et  en  Pic 
.      die.  Henri  VUI ,  roi  il'Angl. ,  sVtuni 
(!B«é  !i  tendre  Tournay  à  la  France  en 
iSiS,  Coligni  fut  envovépoiit  en  prend]  c 
f  oascMioD.  U  fut  utt  ocs  juges  du  tour- 
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ie  St  BU  camp  dn  Drap.d' 


eist 


I.  ï  Acqs,cn  1^39,  en  allant 
<ecnuri[  Fonîarabie.  —  C.^ligni  (  Otlet 
<le)  son  fils,  card.  deCbïtillonïiS^DS, 
arihev.  do  Toulouse  i  ig ,  et  ev.  de  Beau- 
>o,  né  en  i5i5  ;  il  te  distingua  de 
beure  par  son  esprit  et  ton  amour 
pour  le*  lellrea.  Son  frère  d'Andelot , 
qui  avait  drjii  entraîne'  l'amiral  dans  le 
calvinisnie,  T  précipita  le  card.  Le  pape 
Pie  ly  le  pii^a  de  la  po^'/pre  et  dTia 

l'habit 
se  faisait  appeler  la 

en  snutane  rouge  avec  Isabelle  de  Hau- 
(eiille  ,  dame  de  Loré  .  on  la  nommait , 
t,  madame  lacomtcaie, 
rdinale.  Son  mari   ne  fut 

Ks  plus  fidèle  h  son  souverain  qu'il  n« 
vaic  été  h  ta  religion  :  il  prit  les  arnfe* 
contre  lui ,  se  trouva  k  la  bat,  de  Saïnt- 
Deny*,  en  1S68,  et  fut  de'ct^té  île  prise 
ilp  carps.  .S'élïDt  retiré  en  Angl.,  il  y 
fut  empoisonné  le  i4  fév.  iSji  ,  par  mt 

"cOLIGHI  ("^spatd  de  )  ,  fr*re  dn 
préce'd. ,  amiral  de  France,  né  en  tSl6  k 
ChAiiUon«ut-Loîng.  Après  la  mort  da 
flenri  II ,  les  intrigues  de  Catberinede 
Medicis  le  forcèrent  i  se  mettre  Ala  t#te 
des  calvinistes  contre  les  Guises.  Le  due 
de  Guise  ayant  e't^  massacré  par  trahison, 
en  1S61 ,  au  ùcge  d'Orléans ,  on  l'accuxa 
d'avoir  couBeî1lécelâcbeassauinat;maia 
il  se  justifia  par  sermeui.  Les  guerres  ci- 
viles cessèrent  pendant  quelque  tema 
pour  recommencer  avec  plus  de  fuieup 
en  i56^.  Une  paix  avantageuse  en  1571 


rt  fat  a 


cablél. 


parti.    Charles  IX  lui 

fit  donner  100,000  francs  de  l'épargne  , 

place  au  conseil.  De  tou'i  c4tés  on.  l'ex- 
norlait  à  te  dé6er  de  ces  caresses  per- 
Sdes.  L'amiral  venant  du  Louvre  ,  on  lui 
lira  d'une. fenêtre  nu  coup  d'arquebuse  , 
dont  il  fut  blessé.  Le  carnage  commença, 
cumme  on  aaii,  le  aj  *""'  iSjîijonrde 
'il.  Barihi^lemi.  Coligni  fut  aisatsiDé  cbea 
lui  et  jeté  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de 
sa  maiaon.  Un  Italien  ayant  coupé  la 
tftede  l'amiral,  pour  la  portera Catlit- 
rine  de  Médictt ,  celte  priucejie  la  Gt 
embaumer  et  l'envoya  Iiltome.  Cepen- 
dant les  reates  de  l'amiral  Coligni  furent 
recneillis  et  conaervéa  par  nés  serviteurs, 

termes  dans  nnc  caisse  de  plomb  ,  dans. 


G6x 


COLI 


ci«>r>e  .Itmenrr  rie  l'Biolral.  lU  rcitcrenl 
B  dan.  roubli  ,  jusqu'au  l8  aoilt  1786, 
tpoqm-  ^  UqiiïUeMonWiquÎDuleicibtini 
duiIilcdeLiixriiibuuig,Beigiifur  de  ClA- 
ttllon  ,  el  Iti  Ùt  Imnipf.'rioc  dans  IH  igrvf 
de  Maiiprrtiiit ,  et  di^paier  dam  un  tar- 
couh»gf  île  niiirbce  noir.  Aprèi  la  nian 
de  Mimuiquldu  ,  et  i  k  iiiUe  de  la  re. 
TotuiioD  ,  ce  monumenl  passa  au  Moh'e 
de*  MoDamcni  français.  Coligni  avaii 
■puis  deux  an> ,  In  codiIesh 
,  la  plui  ricbe  béritij 


&Toie.  Elle  illw 


:ini.  Cbarles-Em- 
nUDUel,  mi  de  Saroie  ,  lui  El  eprow.-[ 
les  plus  liorriiilei  persccut.  ,  loriqu'ellc 
Mt  fut  reilrce  d^ni  ta  terre  naiale. 

COLICKICFraDc.  de),  seigneur  d'An- 
delol,,  4*  frire  d«  pr^ced. ,  uc  i  ChS^il- 
]tH)-i>ar-Loitig  en  i.^ai,si[!nala  ta  Taleiir 
dans  les  guerre»  civiles.  Les  proietlani 
curent  erlui  un  dékmtar  ,  ei  un  Intrus 
fi^nden  ressonrccs.  Il  fut  cnlnnel-ge-^ 
nrnil  de  rinfanl.  en  i55i ,  te  distingna  ï 
Il  bataille  de  Dreux  en  1 56i ,  et  l'année 
d'aprJs  D  défendit  Orléans.  La  prite  de 
cette  ville  fut  siûcie  de  lapaîi  ,  qui  ne 
dota  que  juiq«'en  1567.  L'année  «ui- 
vaaie  ,  il  lit  la  guerre  en  Brelasne .  dam 
leP«ît'ia,e[  se  monira  partout  aussi 
cnlreprenantqu^iafaiigaMe.  La  derniire 
î.)umde  oii  il  se  iroora  fui  la  bauilte  de 
Jaraae ,  donnée  le  i3  mars  iSfig.  U  m. 
deux  mnis  après  h  Saintes. 

COLICm  (Gaspard de),  3'  du  nnm, 
colonel-gï'nJral  de  i'iuf.  ,  el  maréchal  de 
France, ne  en  1S84  ,  de  François  de  Co- 
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COLINES(Sin.onde).  cfl.  imptîm. 


cciida  A  Hen 


lEtiei 


;ti  ite  Mii  6litioiis  franc.  ,  latines  et 
{uea  tes  fait  rcchercbei.  U  pats* 
aToir  introduit  en  France  l'uuge  du 
■tère  îlalir|ue  ,  dnnt  AldcManuce 
est  l'inTentew.  Il  compoii,  eD  l533  , 
Grammatographîa ,  Our-  r«re ,  P»r!s , 
iSJi  ;la  A^£/eZ<ifûie,in-fol.  ,  par  Ca- 
liol-Dupri.  Ura.  en   1547. 

COLINI  (Côme),  né  i  Florence  en 
''.IT,  m.  h  Manheïui  en  i3o6,  gaenal'i- 
oiitlé  de  Voltaire.  En  irfio  ,  il  entn  au 
.icrricede  Taeclenr Cbarle»  Théodore, 
en  qnallté  de  acu^lure  intime.    Qucl- 

3uei  aunéei  aprèi ,  il  fut  nommé  meml). 
e  l'académie  des  sciences  de  Manbeint, 
liiiloriog.  et  directeur  du  cabinet  d'hiit. 
naturelle  de  celte  ville.  On  a  de  loi  quel- 
ques ouvrages  historiques  ,  et  un  vol. 
in-S"  sur  s(s  relations  avec  Voltaire, 
Paris,   1807 .' 

COLLADO  (Loula)  ,  doct.  en  méd. , 
vivult  dans  le  i(i'  s.  IL  >.e  rendit  célcbR 
i,  l'nniî.  de  Valen. 

/«  Galeni  lihrum  dt 
(ariuï.Valentla,     " 
et  Galeni 


dtndam 
i  Du  indic, 


onibus    liber   s 


COLLADO  (Diego),  dominicain  es- 
pagnol ,  surintendant  des  monastères  acii 
lies  Philippines,  pciit  dans  un  nanfrise 
en  revenant  en  Europe ,  ei.  iC38.  U  . 
donné  un  Diciinnn.  et  une  Grqmmaïn 
de  la  l/jfigiir.  iapnnaîse. 
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Xêissé  beaucoup  à^estampes  grattées  arec 
soin.  *—  ColJaert  (Jean)  ,  son  fils  et  son 
élève.  Ils  ont  exécute  ensemble  quelques 
SMÎtcs  puUie'es  par  Pund^eux.  Les  es- 
tampes  du  Missel  de  Moretus ,  gravées 
sur  les  dessins  de  Rubens ,  sont  de  Jean  y 
ainsi  que  le  frappement  du  rocher  y  d'a- 
près Laoabert  Lombart^  plusieurs  jolis 
titres  de  livres  ,'  diaprés  Kubcns  ;  divers 
•mets  diaprés  Hem^kok ,  Stradan ,  Joi»se 
Monpcr,  Henri  Goltzius  et  autres. 

COLLANGE  (Gabri*-lde) ,  né  à  Tours 
i*n  Auvergne  Pan  i^'à^^  ftit  valet-de- 
chambre  de  Charles  IX.  Quoique  catho- 
lique ,  il  fut  pris  pour  protestant ,  et , 
coaime  tel  ,  as>assinc  à  la  St.-Bartbc- 
Itfmi ,  en  i5^2  II  a  trad.  et  augmenté  la, 
-Po'rgniphie  et  Y  Ecriture  cabaLUtique 
de  jyiihème  fVsLv'is  ,  i56i ,  in-4®. 

GOLLATINUS{LucinsTarqninins), 
consul  romain  ,  époux  de  Lucrèce,  violée 
par  Sexlus ,  fils  de  Tarquin  ,  fut  en 
partie  rause  de  cet  outrage ,  par  les  élo- 
ges indiscrets  qu"*!!  lui  fit  de  sa  femme. 
Collatinus  s*uiiit  à  Bru  tus  ,  chassa  les 
Tarquins  (le  Rome ,  et  fut  fait  consul 
avec  lui ,  i'an  5o.)  avant  J.  C.  ;  mais 
comme  il  était  de  la  famille  royale,  on 
1^  déposa  quelque  tems  après. 

COLLÉ  (Charles),  secret,  ordinaire 
et  lecteur  du  duc  d^rléans,  né  à  Paris 
en    i7<»9  d'un  père ,  procureur  du  roi  au 
ChAtelct,  qu'il  perdit  h  Tâge  de  i4  ans , 
m.  à  Paris  en  ij83,  cultiva  dès  l'enfance 
et  avec  succès  le  genre  dramat.  ^  il  était 
lié  avec  Gallet,  Pannard,  Piron  et  autres 
auteurs  anacréontiques  ,^  et  formaient 
«ntre  eux  la  société  appelée  le  Caveau, 
On  a  de  lui  beanc.  de  pièces  de  théâtre  j 
les  principales  Sfmt  :  La  Partie  de  chasse 
de  Henri  If^;  Dupuis  et  De^roruds,  11 
a  rajeuni  plusieurs  anciennes  comédies  , 
savoir  :  le  Menteur  à^  Corneille  j  la  Mère 
Coquette  de  Quinault  j  V^drienne  de 
Baron  ^  V Esprit  Follet  de  Hatiteroche. 
Les  ouvrages  de  Collé  ont  été  réunis  eu  3 
▼ol.  in-iî,  sous  le   titre  de  Hudlre  de 
Société,  1777»  ou  2  vol.  in-S**,  1767.  On 
a  encore  de  lui  :  Thtd're  des  Boule^'ards, 
Paris,   i7.'^(>,  3  voL  in-ia,  publié  par 
Corbie  ;    Chansons  joyeui> es ,   mises  au 
jour   par   un   âne   on^me ,    oniasime , 
Paris,    1765,  in-8°.  On  a   imprimé  de 
lui,  après  sa  mort,  un  Journal  histo- 
rique sur  les  onurages  dramatiques  et 
les  éucnemens  littéraires  arrit^és  depuis 
j'jl^S jusqu'en  1751,  Paris,  i8o5. 

-  COLLÉNUCCIO  (  Pandolfe  )  ,  né  à 
Pésaro  ,  ambass.  pour  le  duc  de  Ferrare 
à  Pemp.  Maxi milieu  l*"^,  se  distingua 
4EUns  €«tic  ncgociaiion.  D«  reiour  daos  sa 
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patrie ,  il  voulut  en  défendre  leA  droite 
contre  Jean  Sforce  ,  qui  le  fît  étrangler 
en  1507.  On  a  de  Collenuccio  plusieurs 
ouvrages^  entre  autres  une  Histoire  du 
royaume  de  Naplea ,  jusjn'cn  i45q,  eu 
italien ,  trad.  en  lat.  par  dtupano ,  Bâle^ 
1571,  in-4°. 

COLLî'îlONI  fGuUlaumc),n^àCor- 
régio  en  Italie.  Il  a  écrit  :  Notizie  degli 
scrittori  piu  cetehriy  che  hanno  illus^ 
traio  lapntria  lorodi  Correg^io^  Guaf* 
talla,  1776  11  m.  en  1777. 

COLLKT  (  Philibert  1 .  sav.  avocat  au 
parlem.  de  Dombcs,  ne  à  Chàtillon^lès* 
bombes  en  x'>4^>  ^^  '^  ™*  ®"  i7'8.  Ou 
a  de  lui  :  Traité  des  excommunications ^ 
Dijon,  i683,in-ia5  Traité  de  Vusure^  • 
Lyon,  1690,  in-8**,  Paris,  lôgS:  En^ 
treliens  sur  les  dixmes  et  autres  libéra'- 
lités  faites  a  l'Ecfise,  1693,  in-ia;  En- 
tretiens sur  la  clôture  des  religieuses  ^ 
Dijon  ,  1697,  in-i2j  Lettres  sur  la  bo^ 
tanique ,  Paris  ,  i6i,5  ,  in-8®  j  Uistoria 
rationis,  lôgS,  in-ia,  etc. 

COLLET  (Pierre)  ,  prêtre  ,  ne  à  Ter- 
nay  en  1693,  m.  en  1^70.  Ses  principaux 
ouv.  sont  :  Kiede  S»  pincent  de  Paule-^ 
17  jè,  a  vol.  in-4**  »  Histoire  abrégée  du 
mJme ,  1764,  i  ▼<>*•.  in-ia  j  f^ie  de  Bou^^ 
dnn,  1754,  a  vol.  in-iaj  f'^ie  de  St. 
Jean  de  la  Croix  ^  1769,  i  voL  in-iaj 
Traité  des  dispenses  en  général  et  en 
particulier ,  '7^3.  3  vol.  in-iaj  Traité 
des  exorcismes  ae  l'Eglise ,  17 70,  i 
vol.  in-ia  ;  Abrégé  du  Dictionnaire  des 
cas  de  conscience  de  Pontas,  176401 
1770  .  a  vol.  in-80,  etc. ,  etc. 

COLLET  (N.),  ^crét.  de  l'ordre  de 
St.-Michel,.m.  en  1787.  L'un  de  ses 
meill.  ôuv.  est  une  flpître  à  Vhyn^èn, 

COLLETET  (Guillaume),  avocat 
au  conseil,  de  l'acad.  franc. ,  tté  ^  Paris 
en  i5  8  ,  où  il  m.  en  i(359.  Le  card.  de 
Richciiçu  et  lé  ch^nc.  i>eguier  lui  dam- 
nèrent des  marques  publiques  de.leftr 
estime,  aussi  bien  cpie  «le  Hailay,  archev. 
de  Paris ,  et  plusieurs  antres  personnes 
illustres  ,   dont  il   rect-vait  des  présens 
considérables*  Le  card.  de  Richelieu  lui 
donna  six  cents  livres  pour  six  mauvais 
vers.  La  ^le  de  Rome  ,  po\ir  le  récom- 
penser d<^Rn  Hymne  sur  rimmaculée 
conception ^  lui  envoya  un  petit  Apollon 
d'argent.   Les  OEuures  de  Col  le  tel  pa- 
rurent en  i6!,8,  in-12  :  ce  sont  des  Odes^ 
des  iS't///ice.«,  des  Sonnets,  et  quelq.  ouv. 
en  prose.  Colle  te  t  a  encore  donné  :  le 
Mx)narque  parlait ,  traduit  du  totin  de 
Bellarmm^  Paris  ,  ifi^G,  in-8«^  V Ecole 
des  Muses,  etc.,  Paris,  ifî56,  in-12. — 
CoUetei  ( François } ,  sou  tils  ^  ^^*k  *?<»:%* 


1  lui 


lu  (jiie  par 


et.  Il  1 


public  do  Canliquet  tpiritaelt ,  el  de* 
Piàcas  kackiquet ,  ajaoureiitei  el  hur- 
Uiques;  Traite  i^i  Langue*  ctrangèrea, 
de  leun  alphabeU  el  det  (.Ai^rsi,  Parii, 
lS6o .  in-S", 


COLLIBUS  fHijtpolyie),  joriKo 
Ite  iulïcn  ,  nt  ï  Aleiandrie-de-la-Pai 


■  S6i  , 


illc 
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i' imita  lion  i)e  Slorck,  snn  prc- 
dëcfiseur,  mii  a  public  a  toI.  d'obier- 

tïons  pratique*,  luui  le  titre  d'Anaia 
medicut  ,i\tnrpDi*aRy  Inlit.  y^nnui 
medictt$  tertiut  ,  (te.  ,  Vindobonx, 
1761,  in-S». 

COLLIN  (l'abbc  ^.),  m.  en  16S4,  Ir^ 
mricr  et  'icain^-grn.  de  reBlite de Pirii, 
1  donne  une  traduction  de  VOrafeiir  de 


tcigun  \t 


iBUa.deTiDlcbBiic.  du pHoce  d'Anlmll, 
et  fut  emiiloyé  danj  ili'eiui  négocia' 
tioni  CD  tiince,  ea  Anf^lei.  et  en  Alle- 
magne. Il  eut  BUtear  de  Cnruiliartui 
prineipit  ;  Commentariiu  de  diveriù  re- 
guUt  juiii  :  jicliorruila  de  noLilitale. 

COLLIER  (Jeriiinle),  théologien  an- 
Ijlaia  ,  ne  II  Siow-Qni  en  i65o  ,  dans  la 
province  de  Cambridge 


.n«..Ui 


;Uit  :  DitI 


aG.  On  a  de  lui, 
naire  hitloritfue,  gro- 
e,  genealneinue ,  traduit  du 
i;ni-t7i<,4Y0i.  in-fol-i^i- 
lau  ae  morale  ,  1696-1709,  3  ".  in-S''; 
Traité  oii  il  démontre  ^ue  Dieu  n'est 
pai  Sauteur  du  mal;  HUtoire  ectUsios- 
tù/ue  de  ta  Grande  -  Bretagne  ,  I708- 
tni^,^ia\.  in-fol.jJeta  Crïli</ue  du 
tnédtre  anglais  ,  comparé  aux  thédtres 
d'Athènes  ,  de  Borne  et  de  Prnni^e  , 
trad.  en  fr  par  le  père  de  CourbcviUc, 
P»rii,i;l5,in-iï. 

COLL1MIT2  (George],  méâ.  alleia. , 
tn.  nn  l'an  i53o.  Il  a  pulili<!  :  Anifi- 

diFitiam,deqiiei:iini'eiiienlîâearumdem, 


de*  fille*  de  la  ProTÏd. 

COLLIN  D'AirotcB  ,  littérat. ,  ehi- 
[niïle  et  inaenienr  bvdraulimie  ,  mort  i 
tarii  en  i^,  âgé  de  64  ans,  Î9*>1  de  Da- 
•id  II,  roi  d'Ecosse.  On  a  de  lui  ;  ta 
àifi'rence  entre  les  quaUtéM  du  cœur  cl 
de  Cespril  ;  Histoire  des  étatt-génèraux 
de  i6it>  i  Histoire  des  hommes  iUuslFfs 
de  ta  Champagne  ,  etc. 

C0LLII4  ouKoELLiB  (Cnnr^d),  do- 
minicain, lapcrieur  du  cooTent  de  son 
ordre  !>  Cologne,  dn  tfms  de  Luihir, 
natif  d'Ulm,   en   auteur  de  ConfuiaM 

[Ihalamii  ,    iSa^   ;     Contra    Luthed 


:.  Il  m.  < 


i536. 


COLLm-HARLEVILLE  (  Jean- 
Francois  )  ,  poète  français  distingue  , 
membre  de  t'inmtui,  n^  h  Mainteuon, 
pris  de  Chartres,  en  1755,  m.  i  Pari( 
en  [S06.  On  a  de  Ini  les  comédies  sni- 
rantes  ;  Vlneonslanl ,  en  5  acte*  et  en 
vers.  Paru,  1781,  in-S";  L'Optimiste, 
en  5  acC'ti ,  1 788  ,  Îa-S"  ^  Le»  Chdteaaz 
en  Espagne,  en  5  actes,  1790,  in-8°; 
(nire.enSacies,  179I, 
de  Crac  dans  son  petit 
1°;  Im 


m-9P  ;  Monsie> 
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i6^,  m,  en  t6pa,  fat  h  la 
1  de»  thifolngieni  presbyt 
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665, 


s  de  la 


.     .        „  ,  lomWi 

1  l'onbli  ,  i  l'eiceplion  de  celui 
ÏDtilulé  to  Livre  de  poche  du  7isMe' 
rond,  oa  U  3téUer  spirituel' 

COLLIHS  (Samuel),  néd.  i  Cam- 
bridge. Il  alla  *o  Ruiaie.  A  son  retour 
i  Loodrei,  il  pnbl.  en  anglais,  en  1671  > 
VHittaira  de  l'état  de  Sussie ,  et  en 
i6S5  ,  Systema  anaU/micum  ,  a  roi. 
ia-fol. 

COLLINS  (Jean),  habile  maih^m., 
membre  do  la  teâtti  de  Londres ,  n^  i 
Wood-Eaton ,  près  d'Orford,  en  i6a4, 
m.  en  i683.  Les  Anglais  prétendent 
qu'on  peut  prouver  ,  par  «on  Commer- 
tium  epistoUcunt  de  analysi  promntS, 
impfïmt!,  iD-4° ,  en  1711.  que  c'est  k 
lui  qu'on  doit  l'invention  de  1»  Mé- 
ihode  analytique.  Il  n  encore  publia 
une  jfritkmétique ,  i665  ,  in-for. ,  en 
Hnglais ,  et  diveri  Ménio'ires  dans  lei 
TranuctJOD*  phtloHipliiquei. 

COLLINS  (  Anl.  ),  fora.  écriT.  ang!., 
D^en  167G.  n  m.  en  1739Ï  Hounslotr, 
dans  le  Imddlesei.  Ses  priacip.oiiv.  ton!  : 
Etiai  tur  Cutage  de  ta  raison ,  etc.  } 
Xeekerche)  phuosaphiquer  sur  la  li- 
berté de  rkomme  ;  Disuoun  sur  les 
fondement  et  les  preuves  de  la  religion 
chrétienne;  Modèle  des  prophéties  lit- 
térales !  Diseouri  sur  la  liberté  de 
Î enter,  trad.  en  franc,  par  H.  Scheor- 
ier  et  J.  Knussel ,  Londreg  ,  1766,  1 
vol.  in-ia  ;  l'Esprit  du  Judaïsme,  Irad. 
par  le  baron  d'Holbacb  ,  Lond.  (Ams- 
terdam )  ,   '7JD  ,  in-Il. 

COLLINS  (WilUm) ,  poe-ie  anglais, 
Tli  b  Chlcbester  en  1730,  a  donné  des 
egloguet,  des  Odes.  Il  m,  en  13S6.  Set 
Couvres  poétiques  ont  paru  i  Loudref 
en  1800,  I  vol.  in-S". 

COLLINSON  (  Pierre  ) ,  membre  de 
la  société  rojale  de  Londres  ,  n<5  dam  le 
Westrooreland  en  1694,  ra.  en  17G8, 
fut  ntile  aux  nations  par  la  ttansplan- 
tatioD  de  beaucoup  de  v^étani  d'Eu- 
rope en  Amérirpie ,  et  de  vi^gtcaui  amë- 
ricaîni  en  Enrope.  C'est  par  ses  con- 
seils qu'en  Virginie  la  Trgne  fut  cul- 
tivée. 11  a  ijcrit  nn  Mémoire  sur  les 
émigrations  des  troupeaux  de  la  plaine 
vert  les  montagnes ,  et  des  montagMet 
daru  la  plaine. 

COLLIUS  (Franc.),  l'un  desdoctenia 
du  collège  Amlfroitien  de  Milan  ,  et 
grand-piioitencier  de  ce  dioctae,  ta.  en 
1640  I  dans  un  tee  assez  avance  ,  a 
jtnblU  :  Pe  ommafiiM  pagamnim,  TU- 


Uui,i6i3eti633,  3Tol.  in-^' ;  De  saa- 
guine  Christi,  Milan  ,  1617,  in-4°> 

COLLOT  [Germain),  chirarg.  rcànc., 
soui  Lonia  XI ,  est  le  premier  Françail 
qui  tenta  l'opération  3e  la  pierre  par 
le  grand  appareil.  —  Philippe  Collot, 
né  en  iSoî,  m.  i  Lnçon  en  i69ti ,  h 
G3  ans,  chirurgien,  mit  en  pratique  tel 
préceptes  de  l'art  de  ses  pïres,  et  IM 
■utpassa  par  son  habileté. 

COULOT-D'HERBOIS  (J.  M.), 
débuta  d'abord  dans  la  carrière  théi- 
trale ,  où  il  obtint  peu  de  inccès.  Il 
jouak  Genève,  ii  La  Haye  et  l  Lyon, 
oii  il  fut  mal  aecueilli'par  le  parterre. 
Il   Tona   k    celte  ville  la  haifie  la  plo*   ' 


éprouvés.  Le  tûte 

t lissait  le  mieux  était  celui 
1  se  rendit  ï  Paris  au  comn 


polaires  ,  principalement  dn  club  de( 
jacobins.  Il  fut  membre  de  la  com- 
mune du  lu  août,  et  ensuite  membre 
du  conseil  de  Justice  ,  et  député  fc  la 
convention  nationale.  Envoyé  en  nûasion 
k  Lfon,  Collot-d'Herbois  poursnivit 
avec  acharnement  les  Girondins.  Le  g 
thermidor ,  CoUot  fut 


lénoociateurs  de   Bobespiei 
mois  aptis  il  fut  tui^mér 


....  -  dénonce 
l'nn  des  bourreaux  de  la  France. 
Un  dà:rel  ordonna  son  arrestation  pro- 
visoire, et  le  1"  avril  1795  il  fnt  con- 
damné k  la  déportation  dans  l'ile  dn 
Cavenne.  A  peme  y  était -il  arriva, 
qu  il  s'efforça  de  soulever  les  noirs  contra 
les  blnnei ,  on  le  renferma  dans  le  fort 
de  Sinamarf ,  Tourmenté  un  jour  par 
une  Cèvre  cfaande,  il  but  un  bouijlla 
d'ean-de-vie  ,  qui  le  fit  expirer  le  8 
janvier  ijgS.  Ou  a  de  lui  ;  VAtmanach 
du  P.  Gérard  ;  Opuscules  politiifuet , 
et  des  pièces  de  théâtres'  gui  n'ont  ob- 

est  celle  inlit.  :  le  Paysan  magittrat, 
jouée  i  Paris  en  ijSg/  *        . 

COLLCRASI  (Antoine),  pritre 
sicilien,  né  eu  i5S5,  m.  i.  Païenne  en 
i6S5,  prof,  leshuman.  b  Venise.  On  a 
de  lui  :  Perspicua  tolius  dîceiuli  erlit 
in  très  compendiariat  lihrot  iKitinclot 

COLLUTHUS  ,  pr*tre  et  currf  d'A- 
lexandrie ,  entreprit  d'ordonner  des  pr*. 
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CULMAN(Bei>iBiiim).  aiTniiirede 
FaKliw  i  Buiton  ,  né  m  ifr;3  .  où  il  m. 
ea  1*17-  Il  a  Uiuc  ilei  iSernoru  ,  'Iri 
Bit4trialinnt  et  tlei  Ditcoun  pieA. 
;  COLMAH  (G««ïe).  .îcri..  «npl- , 
fikil*  Tfintn.  Colniao,  icoïm,  ftsid- 
k  b  cunc  du  gi.-ilnc  de  Touane  ,  nr  ^ 
-Flot.  T>n  173),  m  k  Lond.  aa  1794.  Il 
■wL  STec  B')uncl  l'hncni'in  an  ont.  pûi. 
'  apixd^  U  Cmaaisieur.  U  fui  nn  de 
ciui«|>reann  du  ibéltrcdc  CoTïni-Gar- 
dea  )  il  nndit  pru  de  tem*  ajirti  Hn  în- 
■étdtd  schru  l'«'lTepiî*e  dn  lUciuc 
.  é^  II«;'M*[lul ,  ^'il  conserra  juMjn'i 
>a  W^rt'  Il  a  dospc  nliu.  fjUï^ei  dv 
lb«Ue,  saïoir  :  Polir- Nnacrcamb , 
l^;  La  Femme  jalouit:  Le  tîarimg^ 
einttd«itia,  et  qarlq.  aulr.  Ouvr,  ilram. 
n  ■  irad.  en  aDgl.  Tceth»  et  ^'v^r' 
jmit:^ue  d'/ioraft. 

'.  COLMENAR  dn(iJu>nAWDr<-ide), 
4eri».  Mpas.  ,  a  piibl  :  /).  'Jretdel'Ei- 

M»  "  -Tu  Pnn.>sai.  Leydr,  i,.S, 

Vtgal,  tr»-\.  en  fi.  patMasmei,  Aaiit. , 
1741,  4*.  10-4°,  ou8ï.  in-ia. 

COLMEHARES  (Di.'Bo)  ,  cnre  ps- 
MgBol,  lié  ïSi^Eriiric,  ob  d  m.  'a  i65t  , 
aéakVHitf.de  la  viUe  <le  Ségn,.ic 
«*«e  l'Abrégé  de  celte  de  Catlîlle , 
•D  upaf^ol. 

COLOCCI  rAngr),  n^  d'une  fa - 
«nie  de  Jeii.  I.a  teatatiie  que  fit  <'i 
i486  Francoii  Colocei ,  «m  itucle  ,  di 
■étendre  maître  de  JpbI  ,  oblkr.i  loiiK 
<a  famille  de  inrtlr  de  IV'i.it  ectl». ,  e 
de  K  retirera  N-pi«.  Si»    an.  «fi.:^. 


COLO 

■l^aBet  le*  d^cnuTcir.  C^nes  ,  «a  «itie  , 
l'ayant  traiu  de  Tuionnaire.  et  S^a  1[, 
riii  du  Putlngal ,  lui  ajant  reraii^  jh 
teivio:,  il  le  remiit  t  la  cuur  «l'Eipagne. 
Fcidttiand  et  liabeile  lui  accordtoiM 
truia  Taiucaia,  M«c  IcMiurl»  i^UIlit  da 
purt  de  Pabu  rn  Andalousie  .  en  i^, 
ti  abonda  la  tuéuie  annca  k  Ouanaiiaiiï , 
l'une  de»  Lucaret.  Lei  iiuolairrii ,  ef- 
fruju  h  la  Tue  •le  trois  bà.inieii»  »pa- 
gnolk,  liagnèreat  les  moniafincii.  Coluoib 
DE  put  prenilrr  qu'une  feiuiue,  i  li- 
qoellf  il  lil  donner  du  pain  ,  dn  lin, 
'leij^DËiijie»  CI  quel^iai-»  bijnui  :  ce 
liuD  Iiaileuient  fitrerenLI  le»  lautlfu. 
Les  Ca«lilla''i  lenr  donna 'eut  d»  pan 
de  lirrecauea,  îles  nt»rceaiix  de  lem 
Fl  de  raiiDc«.  Le  cacnjje  ,  ou  le  cbc( 
de  ce*  tomlairei  ,  lenr  peiniU  de  ciHit' 
(ruir*  un  foil  de  buis  danit  llle  qo'iii 
avaient  appuies  V  Kifujgnn/e.  Columb 
y  ÉdJDUH  trU'tle-liukl  de&  tieiu  ,  et  parut 
pourrEurijpe.  t'eidinaad  et  IsabcUeJt 
fi'i^nrrDl  cumule  un  gran'I  d'Esp^oc, 
l'anoblircnl  lui  et  toute  u  pnurnu-,  k 


Notneau-  M^nde  ,  et  te  novnjô 

reatarec 

une  flotie  de   17  raïue-inx  en 

i4a1.  Il 

.L^eoorrit  de  nr>.mlle.  Ile»  ,  co 
Gataîbei.-tla  J-maïque.    Dam 

^melr) 

Uhûk 

quelques  enïienx  le  mirent   mal  aiipi  1 

de    ierdinaod   et  d'Uabelle  ; 

rentra  dJn>  leurs  bonueii  gi-ace 

1,  Valladolkl  en    |5«6      Un  In 

aclrié 

une  statue "lan»  G'tict.  F.-rdin 

Coloml 

a  ecril  1-  ''«  <!«  ">"    P^"  .   "»  '3J« . 

.,ad.«nrr.parCo>olenii,    Pa. 

>.  ifiSi, 

\ti    -,«-<l    On  ,™u.e  ilan. 

et  M.;». 

COLO 

^e  r^cad.  de  peintnre ,  né  à  Sotteville 
près  ^  Ronen  l^an  1646;  m.  à  Paru  tn 
1717.  Soa  cbef-d*aeivrre  est  un  Orphée 
jouant  de  la  lyre,  qui  se  voyait  à  Ver- 
sailles, et  on  tableau  qui  est  an  Musée 
l^apoléon,  dont  le  suiet  est  Mars  et 
IQvêa,  \ 

COLOMBI  (  Jean)  ^Jes. ,  ne  en  iSoa 
\k  Manosqne^  m.  en  1^9  à  Lyon.  St% 

Siincip.  ou¥r.  sont  :  Hierarchia  ange- 
caethumanay  in-fol. ,  Lyon,  1647  j 
Oomûtentaria  in  S.  Scripturani ,  1  toI. 
in-fol.,  ibid.,  i656:  Uistoria  Guillelmi 
juni  tris'  comitis  rorcalquerii,  Lyon  , 
i663  ,  in-ia  ^  De  rehus  gestis  episcnpo^ 
rum  Sisterciensium ,  Lyon,  i66i,  in  8**  j 
J^e  Manoscd  urbe.  Ses  ouv.  faistoriq. 
sont  en  un  Tol.in-fol. ,  Lyon,  1668. 

COLOMBIER  (  Jean  ^  ,  membre  de  la 
socie'te  de  médecine  de  t'arit,  et  de  Ta- 
cad.  de  Lyon,  m.  à  Paris  en  1788.  On  a 
de  lui  :  Code  de  médec.  militaire^  177a, 
5  vol.  in- 13  ;  Préceptes  sur  lasante  des 
gens  de  guerre  y  1775,  in-8**,  et  rcimpr. 
en  1779,  sous  le  titre  â^Avis  aux  gens 
de  guerre  ;  Médecine  militaire ,  etc. , 
1770,  7  vol.  io-8'  j  Du  lait  considéré 
dans  tous  ses  rapports,  1783 ,  in-8®* 

COLOMBIÈRE  (Cl.  de  la),  jcs.,  cel. 

Sréd. ,  néà  St.-Sympliorien  d^Oson,  près 
e  Lyon ,  en  16J1 ,  m.  à  Paray  en  i68a. 
Il  a  publié  des  Sermons,  Lyorf,  1757, 
6to1.  in-ia,etc. 

COLOMIÈS  (Paul),  né  k La  RocboUe 
«n  i638,  d^un  méd.  prutestant,  parcou- 
rut la. France  et  la  Hollande ,  suivi tisaac 
Vossius  en  Angleterre,  et  y  prit  les  or- 
dres. Il  m.  &  Londres  en  1693.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  Gallia  orientalis  , 
réimpr.  en  1709,  in-4°  ]  Italia  et  his- 
pania  orientaUs ,  i73o,in-4°;  Biblio- 
thèique  choisie ,  réinap.  en  1731  à  Paris  ^ 
f^is  du  P.  Sirmond,  1671,  in- n;  Théo- 
iogorum  presbyte  rianorum  icônes;  PauU 
Colomesii  opuscula,  etc. ,  Amstejrdam  , 
1 700 ,  in-i3  :  Mélanges  historiques,  etc., 
in-ia  ;  des  Lettres  a  f^ossius  aîné ,  avec 
les  Réponses, 

CO^jONIA  (  Dominique  de  ) ,  savant 
jcs.  t  né  à  Aix  en  1660 ,  mort  en  1741  à 
Lyon,  où  il  se  dist.  par  son  érnc^t.  dans 
le^  b.-leit.  et  dans  1  histoire.  iSes  princi- 
paux ouvr.  sont  :  Une  Rhétorique  latine, 
in- 13 }  La  Religion  chrétienne ,  in- 12  , 
a  vol.  5  Histoire  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon ,  etc. ,  a  vol.  in-4°  î  Bibliothèque 
des  livres  jansénistes^  a  vol.  in-i3  ^  /)«- 
sertat,  sur  le  Taurobole ,  170$,  in-ia. 

COLONIVA  (  Ange-Michel  ) ,  ppintre 
dliifttoire  et  dWchitcct. ,  né  à  Ravenne 
en  i6eo«  Philippe  IV,  roi  d^^^gne,  k 
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fit  venir  à  sa  cour,  Ty  reçut  avec  distinc- 
tion ,  et  venait  souvent  le  voir  travailler. 
£n  1Ô71,  De  Lionne,  ministre  d'état, 
appela  Çolonna  à  Paris,  pour  peindio 
à  Fresque  le  gr^nd  salon  ae  son  hdtel  , 
depuis  r hôtel  du  contrôIeur-géneVal ,  «t 
aujourd'hui  celui  du  ministre  des  fi- 
nances. Colonna  retourna  à  Bologne ,  oci 
il  m.  en  1687. 

COLONNE (  Jean) ,  cel.  card. ,  légat 
de  l'armée  chrétienne ,  contribua  beau- 
coup à  la  prise  de  Damiette.  Les  Sanra-« 
sins  l'ayant  fait  prisonnier,  le  oondam- 
nërent  à  être  scié  par  le  milieu  du  corps  ^ 
maib  sa  consunce  les  surprit  tellement , 
qu'ils  lui  donnèrent  la  liberté.  Il  mountt 
en  i!245« 

COLONNE  (Jean),  dominicain ,_  pa- 
rent du  précéd.  >  archev.  de  Messine,  m. 
en  I  a8o.  On  a  de  Ini  :  Traité  de  la  gloire 
du  Paradis;  Du  malheur  des  gens  de 
cour;  Xa  Mer  des  Histoires,  jusqu'au 
rf^gne  de  St.  Louis,  roi  de  France:  Une 
compilation  solls  le  même  titre  ,  Paris  , 
1488,  a  vol.  in-fol. 

COLONNE(Gaies),  autrement 
Gilles  ok  Rome  ,  jSgidius  Romof  , 
général  des  Augostins,  puis  archevêq.  de 
Bourges,  fut  le  premier  de  son  ordre  qui 
enseigna  dans l'univerâté de  Paris;  il  fut 
surnommé  le  Doct,  très-fondé,  Philippe  • 
le-Hardi  lui  confia  l'éducat.  de  Philippe- 
4e'Bel,  pour  lequel  il  composa  le  traite 
De  Regimine  principum  ,n.ome ,  149^» 
in-fol. ,  Venise,  1498»  et  divers  ouvr.  de 

Îthilos.  et  de  théol. ,  Rome,  i555,  in-f. 
lolonne  m.  à  Avignon  en  i3itf. 

COLONNE  (Jacques), m.  en  i3i8, 
cardinal  par  Nicolas  Ui ,  eut  beaucoup 
de  part  aux  démêlés  qui  agitèrent  Rome 
sous  Bonifa|ce  VI{L  Les  Colomie  9  pour 
se  soustraire  à  la  vengeai¥:e  de  ce  pape,  s« 
retirèrent  à  Nçpi  t  oà  comminidait  Jeaa 
Colonne ,  un  de  leurs  p^ena.  Beaiface  , 
s'étsint  rendu  maître  de  la  ville ,  lança  les 
foudres  ecdésiastiq.  contre  les  rebelles , 
priva  Jacques  et  Pierre  df  la  povrpre  ^ 
excoi^munia  Sciarra,  et  mit  leors  têtes 
à  pris.  Scijir-ra ,  fuyant  cçtte  perséention, 
fut  pris  VAf  mer  pag:  d^  pirates*  mis  à  lii 
chaîne  et  conduit  à  Marseille.  I%ilippstr> 
le -Belle  fit  d«flivrec  el  l'envoya  ealiahc  • 
l'an  i3o3,  a^vec.  Guillaume  deNogfiret» 
po#?  enlever  Boniface.  Us  surprirent  le 
pontife  k  Anagni ,  ok  îL  monmt. 

COLO:^N£  (  François) ,  né  k  Venise^ 
^m.  dominicain  ea  i5io ,  a  80  ans  ^  a  pn- 
'  blié  :  UypneroUHfwehia  PolipkUi  (crest 
jle  nom  sous  lequel  il  s'est  déguisé),  on 
\  Songe  de  Po/ipJûl^.,  Venise,  1^99  ^^ 
;  l545  ).  iUrCplt  L^  Û\&«  ^^.^ÂoaÀsstLsyôas^^ 


■346  m  iS64',  tn-f"'-.  «H»  I'  >"rc(lr 
Aronemlomachie ,  on  Diic.  du  innge  de 
PolipkUe ,  niHiilB  par  BéroaMe  en  1 6ao, 
m-tM.,  fip. 

€X>LONTJE  (Faliio),  ™  Cdlomke  , 
éâ.  bsun.  et  naluraliile,nei  PJaiiloen 
1S67,  ie  JcrAinc  ,    fiU  naturel  du  ont. 


le  Colon 


r  Pw«-. 


■.P!-f 


:ïlla ,  snr  le*  corpl 
n-4<'.  11  a  o-avainv 


aei,  iSm,  in-i",   aTrc  de»  KTSTUitk 
ii..,.;44.i»-C:'"i»i-"ç«i"""'" 

roTuiniBiiyur  jfïnjilun  dewri'peKi;  ifeiu- 
^us  Je  aijualUibui ,  alOique  nonnu  '/îi 
anintalibta  libellai,  Rome,  i(>i6,  3  [., 
1 10I.  in- j°  ;  Diiierlalion  sur  Us  Glos- 

•Op^m,  en  lilin,  aniM "    

mmge  d'Augustin  Seill 

max  J'iantu  de  lAmer.,  de  Hetnandii 
HoMw,  i65i ,  In-Tal.,  Gg.^  Dùiertation 
MOT  la pouqm ,  ta  latin,  riiiiip.  kRiel, 
1635,  in-i",  »Tec  de»  rfbtes  de  Daniel 
Major,  med.  allem.  La  primi^ie  édition 
CAt  de  i6jâ,  ]d-^°  ^  Samhaca  lincea, 
arero  deW  imtmmento  muiiea  peHetta, 
Siri  m,  Hapoli  ,  iCiS,  In-i". 

COLONNE  {  F^nc-Marie-Pompëel. 

ertt  dara  l'incendie  de  la  njaidon  i^ii'il 
biliiil  i  Paris  ,  en  inar»  t-16.  Oa  a  de 
lui  :  Let  principes  de  la  cfalure,  sui- 
Oanl  f  opinion  des  ancieru  philosophes , 

R^ ,  >  Tol.  \n-ti  ;  Histoire  naturelle  de 
la'wen,  17^4  .  4 'ol.  in-ia. 
COLRANE  fHenri-Harc),  lora.ni! 
en  iëgî  à BleclimBl j,  bu nomii de  Sinry. 
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laiton,  racadi'niie  Je^^i  apasliti,  oiiU 
Il  un  des  pieiiiiers  h  en^oniager  les 
lunr»  gens  k  «'appliquer  il  l'art  oraloir» 

I  S  la  poeiie.  Il  ai.  eu  1693.  On  «  de 
li  pins.  otiv.  Idnt  en  proie  qu'en  «en. 

COLUCCIO  [Salutaw),n<;enTo»- 
ine  en  i33<i ,  m.  h  Flnceiice  en  1406. 
In  a  di-  lui  :  /Je  nohUitate  legum  et 
ntE^iriixB,  Venise,  i54>  j  des  Poèàts 
latines ,  f-K. 

COLVIUS  (  Pierre  )  ,  de  Bruges  en 
Flandre,  ssv.  philolosue  du  t6"  «. ,  1 
d(innéuneëdil.d'.*pu7«,Ley.le,i5e8, 
in-S°.  Il  a  élë  ,  dit'un  ,  tué  dn  cot^ 
de  pied  d'une  mule. 

COLVttJS  (André),  «a»-  hollaad., 
né  à  Dnidrtrclii  en  i5gi ,  fut  cbRpekm 
du  l'umlMissjde  des  ctats-pcnéranx  an- 
pri»  He  la  république  de  Venise,  depuù 
iftmjuwu'eo  ,G-A.  De  reli.ur  dans  a 
pBliii:,  il  l'ut  ministre  de l'êglisp  walonM 
de  Dordrechl ,  jiuqu'i  sa  <"■)  airivi-e  en 
1671.  Il  loîssa  une  riche  colleclion  dTiis- 
tciire  uBiurelle  ,  et  des  Lettres. — Son  fili 
Nicolas  Colvius  ,  courut  la  mime  eac- 
rii-re  ,  f.t  fut  adjoint  k  son  père  dans  1: 
niinislire  de  l'élise  de  Dordrecbl  ea 
iC'^S ,  d'où  il  passa  h  celle  d'AmsL,  où 
il  m.  en  1717,  h  83  ans. 

COLUMBA  (Gward),  TDéd.,  bH 
Messine,  floribsaitTers  la  fin  du   iS' >. 

II  a  publié  :  Apotneia  pro  illuslri  Frait- 


bri  dan ,  Messarai 
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gleterre  ;  Hist,  du  siège  de  Troie ,  en 
latin,  Cologne,  \\')'jy  in'4°9  Strasbourg, 
i4S6,  in-foL 

COLUTHUS ,  poète  grec ,  ne  h  Ly- 
Copolis,  yivait  sous  Temp.  Anastasc  1"% 
qui  rëgna  depuis  491  )usau*ea  5i8.  Il 
reste  de  lui  un  poème  de  vEnlèuement 
d'Hélène^  Bâle,  i555,  in-80 ;  Francf. , 
1600  >  ii»-8^  y  trad.  en  franc,  avec  des  re- 
marques, par  du  Molard/  174^  y  in-ia  ; 
ie  Jugement  de  Pdris, 

COMAIRAS  (Victor) ,  gr.-vîc.  de 
r«hr.  deBeauvaîs,  m.  à  Paris  en  i8o5  , 
a  pulil.  :  Histoire  du  consulat  romain  ; 
Koyage  en  Europe  ,  faisant  suite  à 
PAbrégé  des  Vo y.  ae  La  Harpe  ;  Abrégé 
de  VAstron,  deBaHlf  y  en  m.ss.  ;  Kist, 
de  Marie  Stuart  i  celle  de  la  PuceUe 
d'Orléans  ^  •  Balance  politique  des  dif- 
férens  états  de  FEurope. 

COMBALUSIER  (Franç.-de-Paule), 
méd.  ,  prof,  de  pharmacie  dans  Tuniv. 
de  Paris ,  membre  de  la  société  royale 
de  Montpellier ,  ne  à  St.-Andëol,  m. 
en  1 763.  O»  a  de  lui  des  Ecrits  polé- 
miaues  sur  les  querelles  des  cbirnrgiens 
et  aes  me'decîns^  un  Traité  latin  sur  Us 
vents  qui  affligent  le  corps  humain , 
1^47  9  in-ia,  trad.  en  fr.  par  Jault , 
1754  9  3  ToL'  in-ia ,  sous  le  titre  de 
JPneumato-Pathologie ,  ou  Traité  des 
maladies  venteuses. 

COMBE  (  Guy  DU  Rousseau  de  la  )  , 
«V.  de  Paris,  m.  en  1749  9  ^  44  ^ns  » 
a  donné  :  Recueil  de  jurisprudence 
civile  du  pays  de  droit  écrit  et  coutu- 
wfiier  y  I  vol.  in-4**  ^  une  édit.  nouvelle 
du  Praticien  universel  de  Coucbot  j 
JYouueau  Traité  des  matières  crimin.  , 
1736,  in-4** ,  '7^»  '^'4**  >  Recueil 
de  jurisprudence  canonique  et  béné' 
ficiale  ,  x  vol.  in-fol.  ,    1748  ,    etc. 

COÎVÏBE  (  Franc,  la  )  ,  né  à  Avignon, 
Bi.  à  Paris  en  1793,  a  publié  :  Lettres 
du  comte  d'Orrerf  sur  la  vie  de  SwiJÏ'y 
trad.  de  rangl.  ,  1763 ,  in-n  ;  Lettres 
choisies  de  Christine  ,  reine  de  Suède , 
1759,  in-12;  Lett.  sur  l'enthousiasme^ 
trad.  deTangl.  de  Sbaftesbury  avec  sa 
P^e  9  1 762  ,  in-ia  j  Dictionnaire  du 
vieux  langage  français ,  1767  ,2  vol. 
în-8**  ,  Dialogue  sur  le  blé  ,  la  farine 
et  le  pain ,  avec  un  Traité  de  la  bou- 
langerie, 1777 ,  in-8°. 

COMBÉFIS  (  Franc.  )>  «av.  religieux 
dominicain  ,  né  h  Marmandc ,  en  i6od, 
m.  à  Paris  en  1679.  Il  a  publ.  V Edition 
des  (Euvr.  de  S'  Ampbiloque  ,  de  S. 
Mctbodius  ,  de  S.  André  de  Crète  ,  et 
de  plus.  Opuscules  de  Pères  grecs  ^  une 
A4dU»  à  la  Biblioii»èqac  des  Pères,  «n 
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'  grec  et  en  latin  ,  3  vol.  in«fol.;  VEdit. 
des  cinq  historiens  grecs  qui  ont  écrit 
depuis  Théophane  ,  pour  servir  de  suitv 
à  l'Hisc.  Byzantine,  Paris ,  i685,  in-fol. 
On  a  de  lui  :  Biblioth.  des  Pères  pouf 
les  prédicateurs ,  ^  vol,  in-toï. 

COMBER  (Thomas),  théol. ,  né  en 
1575  à  Sherraanbury ,  au  comté  de  Su»^ 
sex  f  m.,  en  i654>  H  fut ,  en  1&16  ,  cha- 
pelain du  roi  Cnarles  l^^  ,  qui  Pcnvoy» 
en  Ecosse  conférer  avec  les  théoJogiea* 
presbytériens  sur  la  forme  do  gouvcm» 
de  l'Église.  Emprisonné  pour  son  atta- 
chement au  parti  du  roi,  il  «'prouva 
beaucoup  de  mauvais  traitemens.  Le» 
Mém.  de  sa  vie  sont  écrits  par  Thomas 
Comber.  •—  Comber  (Thomas  ) ,  théol.» 
doyen  de  Durham,  de  la  même  famille  ^ 
né  à  Westerham  au  comté  de  Kent,  en 
1645,  m.  en  1699.  Ses  princ.  ouvr* 
sont  :  Hist.  scholastique  a.  l'usage  des, 
liturgies  ;  Le  Compagnon  à  l'église  ^ 
a  vol.  in-8**5  Suppositions  de  t Eglise 
romaine  dans  les  conciles  des  quatre 
premiers  siècles;  La  f^ie  du  doyen 
Comber  y  in-8**. 

COMBES  (Jean  de  )  ,  av.  du  roî  au 
présidial  de  niorn ,  puM.  en  i584  un 
Traité  des  Tailles  et  autres  subsides  , 
et  de  l'institution  et  origine  des  Offices 
concernant  les  Finances. 

COMBES  (  Pierre  de  ) ,  aut.  des  Pro- 
cédures  civiles  des  Ojficialités,  170$^ 
I  V.  in-fol.  ;  des  Procédures  criminelles^ 
1  vol.  in-4'*.  ' 

COMBES  DES  MoRELLES  (Perrette- 
Marie  de)  ,  née  à  Riom  en  1738,  a 
publ.  :  Méditations  sur  les  événemens 
de  la  vie  ;  OEuvres  spirituelles  ,  1778^ 
3  vol.  in-i9.  Ces  oeuvres  renferment  des 
poésies  et  des  cantiques, 

COMBET  (Claude),  dominicaine* 
prédicat.,  né  à  Lyon  en  lOif,  m.  en 
1689  »  ^  laissé  :  Oraisons  funèbres  dis 
cardinal  Alphonse  de  Richelieu^  1643^ 
et  d'Anne  d'Autriche ,,  i€66. 

COMÉNIUS    (Jean-Amos),  gram» 
et  théol.  prot. ,  né  en  Moravie  en  iSga  p 
conçut  le  dessein  de  réformer  tous  les  ■ 
collèges  ,  et  proposa  une  nouvelle  mé- 
thode d^enseigner  la  jeunesse;  la  réfor- 
mation des  écoles  ne   fut  pas  sa  seul^ 
folie  ;  il  donna  encore  dans  celle  des 
prétendus  prophètes  qui  s^maginaient 
avoir  la  def  des  prédictions  de  TApo- 
calypse.  Après  avoir  cowu  dans  la  Si« 
lésie  ,  en  Angleterre,  en  Suède,  dams 
le   Brandebourg,    à  Hambourg,    etc.  ^• 
Coménins  s'établit  à  Amst.  oit  il  m.  ea 
1672.  lia  composé  :  Nouvelle  mélhàdef 
^  d'enseigner  i  Coaim«niÂ\r«%  vuurXAY^k^ 


«7*»  ^  O  M  lî 

oalrpit;  fioitS",,iiia  l'rniJrnmUs  ,  Ox- 
foïd,  1637,  '"-S-i  tiistorin  Jrninwi 
Mchtmorum,  Hitls,  f}oa,  ii>-4°:  Jatua 
litigaaniiH  r»i»rata ,  L«tna ,  ifiti  , 
itt-S*  ,  Véd».  de  i66t ,  iii-S°  ,  ett  cti 
cinq  langues. 

COMES{Naiali>),  ou  NoëlCosTi, 
et  oon  pal  /b  Cn-n(e,  nt  k  Venise  ,  m. 
Mi«  i&ea,  apiibl.  :  Uite  TraJaction- 
d'AlhcDce,  en  latin  j  Une  tf/ir.  deon 
IMU,  dEpnii  i545ii»qu'en  i58i  ;  Une 
Uythelogie  latine,  in-L" ,  P^daiK , 
t6i6,  ni-4°,  irad.  4M1  Tr.  in-^*  i  Un 
pefme  en  4  li*rei  lur  /a  Chaise,  impi. 
ardîu.  I  [a  laiie  de  >a  Mythologie. 

COMÈS(G.rolamDj ,  neini.  «  poêle 
de  Svraeuip,  .ivalt  en  i655.  On  a  de 
hi  :  Traliew  delV  istabiUlh  umoim  ; 
Il  J'ilnao/o  eroiiale  in  Itrsa  rima  ; 
Latidi  de£  Alalf'ranceie ,    el  quelifaïi 

■  COMÈTHO  (mtiliol. } ,  0»e  de  Vii- 
iclu  ,  doni  la  xie  depeadiit  de  ta  coa- 
•crrathn  d'un  cbereu. 

COMIERS  (Claude),  chan,  d'Ein- 
linin  .  >a  patrie  ,  di.  en  169]  ,  i  Paris 
oh  il  profeuï  les  tuaEbdin,  ,  a  iranille 
aa  Journal  liei  Saviuii.  Set  prïncipani 
OutT.  loiiE  :  La  nouvelle  Science  de  la 
nature  det  Contitesi  Ditcnun  jur  lei 
Cométei,  1681  ,'  Trois  DUc.iurfande 
frolongerla  vie;  Traité  dft  lunetlei, 
*** —     -T-— :.j      J-,    prophêtiei ,    etc.  , 


,    TraiU 

'de  la    Parole,    Pai'ii,  ' 
tCgi  ,  in-.a. 
COMITOLO    (Paul) 


,    Liège 


COMîK 

satantM  Tfato  sur    U^hodore    éi  W 
^pollodnre. 

COMMELIN  (I.aacl  .  ne'  il  A=hi. 
en  iSoS,  m.  m6-fi.  On  a  de  loi  :  Ae- 
Ifliinn  da  pnnierfof  âge  tait  aux  ladei 
nrienl.  ,  a  roi.  in-4=  ;  >£,  du  itelhnu. 
der  Frederir-llenri ,  prince  d'Orioge, 


ml.  in -fui 


1  frai 


Tfi53  ,  in-fol.  En  société  avec  Gaspard: 
Deirriri.  hUlor.  //e  la  ville  d'yfmUerd. 
ren  hoUand.  ),  169}  ,  a  vol.  in-fol. 

COMMELIM  (J^an).  lioun.  ,  nt' 
h  AoiiL  #n  i&ig.  On  >  de  Ini  ;  Ifo-vem 
Jardin;  Cntalogui  plantarumindi^ 
itanm  Uolfandice  ,  Aant. ,  i683,  ifflS, 
in-ii  ,  Lupd.  Baia*. ,  rjog,  io-u. 
Ce  caialopnc  cOniienr  ;;6  planie».  C»- 
Inlngus  plHntarum  Horti  medlci  An- 
stelodameniii ,  pan  prior  ,  Anirt. , 
■S89,  iSn7,  ra-8-:  ibij.  ,  i-oa,  in-S". 
Il  i  ehric^ii  de  noie»  et  île  camment.  U 
a»  et  3»  partie  de  VHoriui  Indicus  Ma- 
labariciis ,    in.fnl. 

COMMELIN(Ga>pard),  profejtde 
botanique  el  .Irrect.  du  jmxlin  d'An»!., 
membre  de  l'acad.  des  curienx  de  la  na- 
ture, aaas  le  nom  de  lUaatîut ,  m.  a 
1731,  a  puhlw  :  PlantjB  rarioret  exa- 
titce  fiorli  Amsielodamensis ,  1713, 
in'4",  et  d'autres  livre,  de  botania lie.  U 
■  fait  le  catalogue  de  Vtinrlus  Malain- 
ricttt,  iCgii,  in-fol.;  Description  toU'- 
de  la  vitre  d'jimsl.,  i(ig4,  io-foL  fn». 
CommeLn[lg>ae).  11  ■  donné,  conjniii- 

Uortut  Amitelodameiisis,  i&^j  e(  i;o', 
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Sniali'gn^aticibinetiluToi.D'*  fin- 
ie l'Ichthrotxgieea  i  tuI.  in-4°j  un 
tr:iîU  ïnlitaW  le  /Hurtjrrologe  des  tola- 


Flanilrr;  i)  nwiu  les  prenii^rei  annériilc 
»  jennesM  1. 1^  cour  de  Chart. -le- Hardi . 
duc  de  Boarprjf^e ,  et  quitta  ce  prinne 
poiiT  l'utanhiT  ft  tionis  Alq<ii  lui  donna 
n  conGance,  técat  arec  lui  dant-iHiegc. 
familiarité ,  et  l'empli>ja  en  divcrm  ne- 
eociationi  împnrt.  Api'^B  la  monde  ce 
priare .  Comminn  »i^il  Cluirl^»  VIII  î 
la  cnnjuifie  dn  rojanoie  de  N'i|>l''s  i  mail 
aa  faTearnefn!  pm  stable.  Oa  l'aecusa  , 
aona  ce  rui ,  d'avoir  favoriaé  li'  patli  dn 
d.>c  d'OiUans.  drpui»  LonltXIl.  Il  TuL 
arrêté  et  conduit  k  Locdns ,  oii  on  ren- 
ferma dans  nne  cage  de  fer.  Après  une 
prison  de  pliu  de  deiŒ  ans,  tant  à  !.o- 
ches  qa'h  Paris ,  il  fol  absniis  de  t'>ns  le* 
crimes  qn'on  lai  imputait.  11  n'eut  aucun 
ertldil  son»  le  règne  de  Lonis  XII,  pniir 
Iti^iiel  il  b'élait  attiré  des  alTaires  si  Q  - 
cfaetueiL  Ilm.  dans  son  ch&lcaud'Ar^ien- 
tnn  an  Poitou  ,  en  i5og ,  i  <>4  ans.  On  a 
de  lai  :  /Uém"ires  pour  l'hiitoiie  de 
Lottù Xtetde  CliBfUs  fUI, d.p.  . ;6f 
jusqu'en  T4oS,dnntU  taeillenre  e'dition 
«tceUedel'abbii  U^  g!et  du  Fresnoy, 
Poria  (LoDd.),i7i7,4»-ii>-4".Elié»ir, 
i648,  in-ii. 

COMMIRE  (Jean),  jés-,  né  b  Am- 


talens  naloreb  ,  lui  donna  ce  bon  goût, 
cette  aménité  cette  pureté  et  cette  elo- 
qneoce  de  sijle  qui  xifjte  daai  tous  set 
écrits.  Il  enseigna  les  b.-ietl.  et  la  théul 
On  a  de  lui  %  roi.  de  Pocsiea  la-ia^  et 
iC OEuvtet  peithumes ,  ir54- Ooettinic 
■UTtaiit  se»  Odes  et  ses  Pab'ei. 

COMMODE  {Locius- AEI.us-Anré- 
lius),  emper.  romain,  né  i  Rome  l'an 
l6'  de  J.  C. ,  d'Antonin  le  philosophe 
■«t  de  Fausline.  Quelques  jonrs  après  la 
mort  du  p*re ,  le  Gis  fut  praclamé  em- 
pereur l'an  181.  De»  philos,  égalem.  sages 
«t  savons  le  rultiièient,  mais  la  nature 
l'emporta  sur  l'cdui^tion.  On  vit  en  lui 
nn  second  Néron.  Comme  lui  il  fit  périr 
les  plus  cel.  personnases  de  Rome.  II 
traita  les  sénateurs  et  les  chefs  de  l'eoi' 


«,» 


cKafliTire  fcrire  uû  anétde  mott  ci 
ceux  qar  araient  osé  lui  donner  des  arii., 
Martia,  sa  concubine,  ajant  décaoTert 
son  projet ,  lui  présenta  un  btenva^e  em- 
poisoiiné  an  sortir  du  bitïâ.  Cooimoiltt 
Ji'aiseupit,  se  réveilla  ,  vomit  beancoup': 
on  craignit  qu'il  ne  rejetït  le  poison  ,« 
on  le  fil  étrangin  l'an  19a  de  J.  C. 

CUMMODIANUSGaixdi,  antaw 
do  4'  s.  On  a  de  lui  nn  onrr.  latin  int^ 
lolé/mlrucfioRej:'.  Ri|^udle  pnbiia,  ponr 
la  première  fois,  m  i65a ,  in-4'  j  et  Dani 
l'a  d'inné  en  l'jit,  bla  finde  son  AFùi»- 
tius-FiUx. 

COMMODO  (  Andrë  ) ,  pelntie  .  né  t 
FW.  en  i56o,  m.  en  i63S,  dtait  ani^iia 

S>ar  copier  le*  ta  lit.  des  granijs  maître*, 
n  cite  de  lui  un  Jugement   uHiverttl 
comme  son  meilleur  ouvrage, 

COMO  (  Ignace-Mïrie) ,  m.  t  Naplpt 
en  ttSo,  a  publié  ;  Jttcri^Iiofl»  stf^ 
lapvlario  vitas  rX&ïAenlaj  smnniortins 
ponlificum  et  earilinafium  regni  JVeof 
p'-litani.  IJitioire  de  la  eélàbre  confrérie 
de  la  Irèt-aainle  Trinité  d»  Naples  ,  en 

deVfi;.',™™*.,'"'"  "  """  "* 

COMPAGRO  f  Scisibn  ) .  bon  peine, 
de  payKige»,  né  k  NapJes  eh  i&jj  ,  vivait 
encore  en  ■eS'))  il  enriehisaait  ses  uU. 
de  petites  figure* representantdiver*  ta- 
jeta.  Dam  la  aalerie  de  Vienne,  on  voit 
de  es  peintre  Tu  -vue  de  P/aplet  avec  son 
poil  pendant  une  éruption  du  fénive  i 
une  vue  de  PouzzoUL 

COMPAGNONI  (Pmnp^),  évéqua 

d'Osimo  et  de  Cingoli ,  né  k  Macerau  ea 
.  tdgH ,  m.  k  Oûmo  ea  I7';4.  U  est  auteur 
de  Mémoires  kiâtorit/ues  et  erltiquet  de 
l'Eglise  et  dei  tuéquei  d'Otimo,  Hom«, 
178a,  5voL  10.4". 

COMPATEC  (René),  Napolitain 
distingué  dans  le  [5°  ticcle,  souvent  citd  - 
dans  les  écrits  de  Sannaiar  et  de  J.  Jot. 
Ponianus,  mort  k  Haples;  il  a  jugé  h 
propos  de  transmettre  i  la  postérité  son 
aversion  pour  le  maria^.  La  voici  ;  ÔuH 
agam ,  quaris  ?  Quietco.  Çui  tum  icir» 
cupis?  Fui.  fritte  qua  fuerint  eondi- 
menta  rogas  ?  Dolor,  labor,  luctus;  se><- 
vire  luperbis  dominit  j  patria  riilerv 
excidium;  quot  caros  hahei  lepelire  1 
namuxoris  quidan  moleititu  nunquan 

COMPTOH  (Henri  )  ,  prélat  andaii, 
né  en  i63a,  m.  en  1713,  évéq,  d'OjLforf 
en  i6j4,et  év.  de  Londres  en  16-5.  Il 
fut,  dans  le  même  teius, c>iat](c  de l'édn. 
cation  des  princesse*  Anne  et  Marie,  de- 
pui*  reines  d'Angle  te  ne.  11  iia^aiHaar- 
aemmttlt'  Il  VcttbUuem«A  ^  -^«ocA 


fi-jt  COM-S 

JOtVOgE  niT  le  uàne  d'Angleterre.  Ce 
prdat  m.  ï  Salbaïu.  Un  a  de  M  :  Une 
TraducfÎMi ,  de  l'iUicn  en  anglalt ,  d« 
la  yie  de  dona  Olympia  ilautachinï ; 
Un  TraiUiur  la  commurùoniDeiSef' 


caii ,  wni  le  aoDt  de  SliracUt  de  No- 
tre-Dame, 

COMTE  fLoniale),  sculpteur  ,  ne  i 
fiouliwne  pri*  Paris ,  m.  en  1694,  (nem- 
bre    de    l'acadiîmie  de    peîotute  et  de 

Vènailles  Louii-le-GranJ  ,  yélu  à  la 
romaine  ,  nn  Hercule,  la  Fourberie  ,  le 
Cocher  du  tir^ue;  deni  groupes  rcj>re- 
■enCanC  féniu  et  Adonis  ,  Zephyre  et 
/'A.nr. 

COMTE  (  Lonl»  le  )  ,  j.;». ,  m.  i  Bor- 
deaux ,  Mk  patrie,  en  l'ii) ,  (Uni  nn  Age 
-avance,  fut  envojé  b  la  Chine  en  ipia- 
Vivi  de  mitHOnnaire  et  de  taathématïi^ien 
en  168S.  A  ion  retour,  Il  publia  a  rot. 
de.  Mémoim  ,  in-ia  ,  en  forme  de  lot- 
<t  de  cet  empire.  Ci 


T«ge  fut 

liODoe,  et  condamne  an  feu  p 
'       ailemirnt,  da  6  ta: 


laSor 


aa»  ij6a.  Le  P. 
d'AVtignj  en  entreprit  la  défenie. 

COMTE(Jeanle),ni-i.Beauïai.,prof. 
Ici  b.-lett.  an  coll.  Mazarin  ,  depuii 
1688  JHiqn'en  1707.  On  a  deluiquel- 
qne«  poéiiei  latinei  do  genre  lyriijue. 

COMTE  de  Bièvre  (  le  )  procureur  do 
xa!  h  Ramorentin,  m.  tur  la  £u  du  18'  s. , 


,  alla  i  Madiid  poar  perfe:. 


th^al.,  m.  Tcril'an  itlîo.  Dacompo»; 
Gloseï  fur  lei  Evangilet  j  De  nalu- 
rit  creatararun  ,  tifC  de  optre  sa  âie- 
rum,  lib.  33.  il  a  pam  dta  l'otieine  de 
l'imp.  ,   en  a  tdI.  10-8°  ,  laos  date  £ 

*COKC?NTôn"co»ciiio,  connu  »u 
le  nom  de  maidchal  d''Ani:re ,  né  i 
Flarence  ,  oit  aon  père  ,  notaire  ,  derial 
«ecret.  d'rfut.  Concini  vïnten  Fmcen 
,6ao  ,  arec  Marie  de  Mûlide ,  femme  de 
Uenrl-le-Grand.  D'abord  geniilh.  Drdr- 

cLarge  k  la  plui  haute  faveor  par  U 


[   de    • 


Ap, 


.  la  mort  d> 

d'Ancre  ,  fut  fait  premier  gcntilh.  deli 
chambre,  et  obllutlegomern.  deMono. 
Ensuite  devint  maréchal  de  France.  U 
fortune  cl   Ici  hanteun  de  cet  ëiraupr 

dei  grauds  Mineurs  de  France.  Luurf 
Xlll  ordonna  qu'on  arrêtai  le  niaréciul. 
L'tlApiul-Vitrr,  cbarRé  de  cet  ordre, 
lui  demanda  ion  éuée  île  la  part  du  roi, 

pistolet ,  lur  le  pont-leiis  du  Loarn ,  le 
94  D^ril  1617.  Son. cadavre  fut  iriinr 
par  tc>  ruei.  Le  parlement  le  dédan 
containcu  de   crime  de    LèEe-Majeslc , 
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^htt  daprëcëd.,  fut  nomin^  en  1739  à  la  | 
chaire  de  mëtaphysicrae  dans  l'uni vcrfi té  \ 
de  Padone.  Il  m.  à  Venise  en  1763.  On 
a  de  loi  :  Oratio  habita  in  gymnasio  Pa» 
tavino  ciun  primhm  ad  metaphysicam 
publiée  profitendamaccederet,  Venetiis, 
iy3a  ;  iynopsis  tertia  partis  metaphy- 
sicœ,  hoc€9t  Theologiœ  naturalisa  in-4°9 
sans  nom  deliea  ni  d^imprimeur  j  Ori- 
gines et  fundamenta  et  capita  prima 
delineata  juris  naturalis  et  gentium  j 
Jwwis  naturalis  et  gentium  doctrina  me- 
taphysicœ  auerta,  etc. 

CONCORDE  (myihol.).,  divinité, 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis.  Les  Ro- 
mains Tadoraient,  et  avaient  tllevé  en  son 
honneur  un  temple  superbe  sur  le  Capi- 
tule ,  oà  s^atseniblait  le  sénat. 

CONCOREGIO  (  Jean  de  ) ,  méd., 
tké  à  Milan ,  professa  son  art  à  Montpel- 
lier ,  à  Bologne  et  h  Pavic,  où  il  m.  en 
i438*  Il  a  c«m^osé  :  Praxis  not^a  totius 
f'erè  medicinœ  y  Papix ,  i485,  in-fol., 
Venetiis  ,  i5i5  /)5ai ,  in-fol. 

COND AMINE  (  Charles  -  Marie  de 
la)  ,  des  acad;  fr.  et  des  scien.  de  Paris  , 
des  acad.  de  Londres,  Berlin,  Pétcrt- 
bonrg ,  Nanci,  de  Pinstitut  de  Bologne , 
në'k  Paris  en  1701 ,  oii  il  m.  en  17.74-  La 
Condamine  renonça   aux  plaisirs   ainsi 
qu'à  Péta t  mil i ta irc'qu^il  avait  embrassé, 
pour  se  livrer  anx  sciences.  Aprôs  avoir 
parcouru  sur  la  Méditerranée  les  côtes  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie  ,  il  fat  choisi ,  en 
1 736,  avec  Grodîn  et  Bouguer ,  pour  aller 
au  Pérou  déterminer  la  figure  de  la  terre. 
Il  descendit  la  rivière  des  Amazones  ,  et 
fit  un  trajet  de  pins  de  5oo  lieues,  après 
avoir  failli  vingt  fois  à  périr.  De  retour 
clans  sa  patrie,  il  partit  quelque  tems 
après  pour  Rome  ;  le  pape  Benoît  XIV 
lui  fit  présent  de  son  portrait  >  et  lui  ac- 
corda ta  dispense  d\-pouscr  une  de  ses 
nièces,  qu'il  épousa  &  l'Âge  de  55  ans,  et 
qui  sut  adoucir  les  infirmités  dont  il  était 
accablé.  Sesouv.  sont  :  Relation  abrégée 
d'un  Proroge  fait  dans  l'intérieur  de 
r Amérique  méridionale,  1745,  in-8°  j 
La  figure  de  la  Terre ,  déterminée  par 
les  observations  de  MM.  de  La  Con- 
mine  et  Bouguer,  17^9,  in-4**?  Mesure 
des  trois  premiers  degrés  du  Méridien 
dans P hémisphère  austral,  I75i,iu-4°î 
journal  du  PToyage  jait  par  ordre  du 
mi  a  l'éauateur  ,   i'tSi  - 1752  ,  in-4°  , 
suivi  de  vHistoire  des  Pyramides  de 
Ouitto,  imp.  séparément  en  1751,  in-4°} 
divers  Mémoires  sur  l'Inoculation,  rec. 
en  a  vol.  in-ia,  etc. 

CONDÉ   (Turstin  de),  archevéané 
4' York ,  né  près  de  Bayeux,,  rtcut^  IVd 
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ittg,  la  consécration  des  mains  de  Ca- 
lixie  II,  dans  le  concile  de  Reims,  oik  il 
se  trouva  ,  malgré  la  déf.  du  roi  d'Aogl. , 
qui  le  bannit  de  son  roy.  Il  fat  1  appelé 
au  bout  de  deux  ans.  Les  Ëcostiais  uyanfi 
fait  une  irruption  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'Angleterre  ,  il  assembla  le 
peuple  ,  le  mena  au  combat  et  remporta 
une  victoire  complète  sur  les  ennemis. 
Cet  évéque  guerrier  finit  par  se  faire 
moine ,  Van  i  i4o  ,  et  m.  peu  de  tems 
après.  Il  eut  pour  frère  Andouèn  de 
Coudé ,  tvéque  d'Evreux ,  un  des  plus  " 
recommaiidables  prélats  de  Normandie^ 
par  sa  science  et  sa  libéralité'. 

CONDÉ  (Louis   l«r    de  Bourbon, 
prince  de)  né  en  i53oy  de  Charles  do 
Bourbon,  dnc  de  Vendôme ,  fit  sa  pre- 
mière campagne  sous  Henri  II,  se  si* 
gnala  à  la  bataille  de  Saint-i^uentîn  ,  et 
ne  se  distingua  pas  moins  aux  sièges  d« 
Calais  et  de  Ti>iontil1e  en  ià58;  mais  , 
après  la  mort  funeste  de  Henri  II ,  les 
méconteniemens  qu'il  essuya  le  jetèrent 
dans  le  parti  des  reformés.  Il  fut,  dit-on , 
le  moteur  secret  de  la  conspiration  d'Am- 
]  boise ,  et  il   aurait  péri  par  le  dernier 
supplice,  si  la  mortae  François II n'eût 
changé  la  face  des  afiàîresr  Charles  IX 
lui  rendit  la  liberté  ;  il  n'en  usa  que  pour 
se  mettre  de  nouveau  à  la  tête  acs  pro* 
tcstans.   Il  se  rendit  mat tre  de  phuieurc 
villes ,  et  se  proposait  de  pousser  plus 
loin  ses  conquêtes  ,  lorsan'il  fut  pris  etf 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1669^- 
Il  perdit  ensuite  celle  de  Saint^DenyH 
en  1667  ,  et  périt  h  celle  de  Jarnac  le  i2 
mars  1669.   Jamais  général  ne  fut  pins 
aimé  de  ses  soldats.  On  imprima  en  1 565^ 
on  Recueil  des  pièces  qui  concernent  les 
affaires  où  Coudé  eut  part ,  en  3  vol.  ^ 
petit  in- 13,  auxquels  on  ajoutennin-i6^ 
imprimé  en  i56S ,  et  un  antre  en  1571. 
MaisPédition  de  ces  différens  Mémoires,  . 
donnée  par  Secousse  ei  l'abbé  Lenglet  p 

174^7  174^1  6  ^o'*  >i>'4°7  c*^  beaucoup 
plus  ample. 

GONUÉ  (Henri  de  Bourbon  II,  princ* 
de  )  ,  fils  fi^Uenri  de  Bonrboii  I  du  nom  > 
prince  de  Condé  ,  et  Charlotte  La  Trér 
mouille  ,  né  à  Saint-Jean-d'Angély  le 
i^csept.  i588.  Il  fut  d'abord  aiméda 
Henri  JV  ,  qui  le  fit  élever  «lans  la  rdig. 
cathol.  Il  épousa ,  en  1600  ,  Charlotte  ds 
Montmorency.  En  i636,  il  commanda 
une  armée  en  Franche -Comté,  et  ne  filt 
pas  heureux  devant  Dôle  ,  dont  il  avait 
formé  le  siège.  Après  la  m .  de  JLouis^UI, 
il  fut  établi  chef  du  conseil-,  .et 'iliiDistta 
d'état  sons  la  régente ,  et  servit  utilenMàC 
dans  ces  places  importantes^  il  m.%và 
Paris  U  •à^  dt;c.  \^{^<      .... 
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CQlCÙÈ  ^on'i*  Il  de  Botu'boiii  ^ùnn 
*J  '  ,?'""'"■  P'"W:<  àa  iitng  et  duc 
d'ËDfiblen  ,  ne  i  Pari*  en  i6ai  ,  de 
Benii  11 ,  Jirinec  de  Cotise  ,  moutia  un 
■cniê  pri'coce.  Ed  tG44  ,  il  pHiSa  en  Al- 
leiDaKne  ,  aiuqua  le  gvnilral  Merci, re- 

bourf!,  donna  tmii  combuti  de  luite  en 

U  •■  rendît  mnjtie  de  IOdi  le  payn  dv 
Héajtace  itiHiu'Ji  Landau.  Tandis  que 
It  ptince  Ae  Conde  coiopiBit  lei  anntei 
de  u  jeunoie  p>i  des  vkloiies  ,  anv 
Kocire  Gi'ile  dechiiait  la  France.  Le  car- 
dinal Maïaiin  l'adreua  k  lui  nom  l'ap- 
paiico  )■  reiOB  l'en  ptia  les  Lu-mei  aui 
^CNk-Lctainquenr  de  Hoctoi  et  dcLen» 
termina  cet  ^eiellei  dam  une  confr- 
nnce  tcmlir  1  Saiol-Germain-en-Laje. 
II!  pais  ayant  ctc'  rompue  par  Ui  fac- 
tiem,  il  mit  le  (ïéfK  derani  Paila, 
dtffeadu  par  nn  peuple  inaonibrable, 
avec  ane.  atnu-e  de  7  ï  8oi>o  lioDinieï, 
ay  Ct  entrer  le  roi,  la  teine  ellecar- 
ijlnal  MaiarÎD ,  qui  oublia  bieulAi  ce 
bienfait.  Ct  roinititc  ,  jaloux  de  aa  gloire 
et  rfdouiant  son  aiubiiion  ,  Gi  ent'ei- 
K"  ,  le  i9  janticr  iGSB  ,  wn  libcfraienr 
IVinCenrt»^  après  Valoir  fait  tramfé- 
ter.  pendaolunan , 
il  liii  donna  lalibei 
Ciirs  oublier  celte 


i'u 


Conde's^y  retira  tout  de  mile;  maltce 
fot  pour  se  prt'parer  i  la  gaertceCpour 
traitei  arec  l'Kspanne.  Il  coorut  de  Bor. 
deauK  à  Monlauban,  prenant  des  cille» 

l.onpi 
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dd  Ticomle  de  IWenne  en  iG^S ,  il 
oniiniia  la  guerre  d'AlletDB|ne  aiee 
avoDlage.  La  gouile  ,  dont  il  liuilldur- 
uiinie,  l'obligea  II  «-  mirer  j  e(  dam 
la  douce  tranquillité  de  ta  bcUe  maitoa 
de  Chantilli,  il  cultiva  Ici  lettres,  lira.  1 

CONDÉ  (  Henri-Jule<  de  Bourbon  , 

prince  da),  fils  dn  grand  Condc! ,  aéea 
1643 ,  el  lo.  en  17119  ,  était  on  prinet 
trèa-^claire'.  Il  »  signala  dam  dÎTenet 

ton!  en  1673,  au  passage  du  Hliiô,  et 
en   1674,   k  b  bataille  de  Senef. 

CONDER  ( Jesn  ) ,  minitire  dissident 
et  doclenr  principal  de  l'académie  ils 
Mile-end ,  pasieUr  de  la  congrégation 
de  MoDrËelds,  ne  en  1714  ao  comt^ 
dç  Can\bridgc,  m.  en  ijSr.  Il  a  pn- 
lilie  :    Essai   sur  le    earactèro   éB  mii- 


CONDILLAC  (  Etienne  Bonnot  de), 
■-  "       d™ie  française,   et  de  celle  it 

abbë  de  irfun 


de  l'acadvmie 


ci-ptatr  de  l'inrant  don  Ferdinand,  doc 
de  Parme,  né  &  Grenoble  vert  171S, 
d'une  fainille  noble  ,  el  m.  dan>  «a  lene 
de  Flux,  près  Baugenci,  en  17S0.  Se* 
ouTrages  sont  ;  Ettai  sur  l'origine  ia 
enanaiisances  humaines  ;  Traîlé  ia 
Senialiont  ;  Traité  de,  SjitèMa  ; 
Courj  d'Etudes,  Deui-PoiUs,  1781 
{  Parme  ,  Bodoni  ,  177S  },  i3  .ol.  p. 
iu'So ,  et  Pamie ,  iiopr.  roy.  (  Deu- 
Prjnis],  1676,  16  Toi.  ia'S°. 
COISDITOH  (  m^tliol.  )  ,  dien  Ati 
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md^e  tems  chez  une  femme  g^ne- 
rcnse ,  qnl  exposa  sa  vie  pour  garantir 
la  sienne.  Cest  là  qn^il  composa  i»on 
<oiirrage  sur  les  Progrès  de  Pesprit  hu- 
main. Ayant  appris  par  les  pumaux 
3 Qu'une  loi  barbare ,  faisant  un  crime 
e  la  pitié  et  de  rhospitalité,  ponissait 
«le  mort  ceux  oui  donnaient  asile  aux 

J>roscriu,  il  sortit  de  chez  elle ,  et  passa 
es  barrières  de  Paris  saos  passeport  , 
"véta  d'une  simple  veste ,  et  ayant  un 
lK>nnet  snr  la  tête.  Pressé  par  la  faim , 
il  osa  entrer  dans  un  petit  cabaret  de 
Clamart  ;  son  avidité  à  manger,  sa  lonj^e 
l>aTbe,  son  air  inqniet,  furent  remarcjués 
par  nn  ntembre  da  comité  rcvolnnon- 
naire  qui  le  fit  arrêter.  Conduit  au  co- 
mité du  tien  y  il  déclara  être  domest. ,  et 
•^appeler  Simon  ;  mais  ayant  été  fouillé, 
un  Horace  qu'il  portait,  arec  des  notes 
marginales  en  latin  ,  devint  la»canse  de 
«a  perte.  Le  paysan  qui  rinterrogeait , 
le  trouvant  trop  savant  pour  n'être  pas 
suspect ,  le  fit  condnire  au  Bourg-la- 
^me.  Là,  il  fut  enfermé  le  soir  dans 
im  cachot  {a8  mars  i^gj).  Celui  qui 
▼int  le  lendemain  matin  lai  apporter 
un  peu  de  pain  et  d'eau  le  trouva  sans 
aucun  mouvement  et  glacé,    il   parait 

3 ne  ,  perdant  toute  espérance  ,  Con- 
orcet  périt  par  un  poison  actif  qu'il 
avait ,  oit-on  ,  toujours  sur  lui.  On  a 
publié,  à  Paris,  en  iSo'i  les  OEuyres 
complètes  de  Condorcet ,  elles  forment 
ai  vol.  in-8^,  dans  lesquels  on  n'a  pas 
fait  entrer  1m  ouvrages  de  mathémati- 
ques de  l'auteur. 

CONDREN  (Charles  de  ),  général  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire ,  docteur 
^e  la  maison  de  Sorbonne ,  né  au  ^ll*gc 
de  Vaubnin^près  de  Soissons,  en  i5â. 
D  fut  confeJKr  du  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  Xni ,  et  refusa  constamment 
le  chapeau  de  cardinal ,  l'archevêché  de 
Reims  et  celui  de  Lyon.  Il  m.  à  Paris 
en  iS4i .  Son  Idée  du  sacerdoce  de  J  C 
in-ia  ,  ne  fut  mise  au  jour  qu'après  sa 
mort  ;  ainsi  que  des  Lettres  et  des  Dis- 
cours en  a  vol.  in-ia. 

CONEGLIANO  (César  de),  peintre, 
contemporain  du  Titien  ,  ne  doit  pas 
^tre  confondu  avec  Cima  (Jean-Bapt.), 
qni  poriait  aussi  ce  nom  du  lieu  de  sa 
naissance.  U  se  distingua  par  une  grande 
correct,  de  dessins ,  et  par  Pexpression 
é^  ses  physionomies. 

CONFALONERIUS  (  Jean-Éapt.  ) , 
philosophe  et  médecin  distingue ,  ne  à 
Vérone,  vivait  dans  le  i^»  siècle.  Il  a 
cent  :  De  vini  naturd ,  ejusque  alendi 
éu  mêdcndi  facuàaU  absQbOusima  dis- 
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quisîtio  f   Venetiis,  i535,  in-Qo  ^  Ba- 
sileae,   i535,  in-S^. 

CONFUCIUS,   le  père  des  pbUos. 
chinois,  né  à  Chanping  vers  55o  av.  J.  C. , 
d'une  famille  fUustre.  Devenu  mandarin 
et  ministre  d'état  du  royaume  de  Ln^ 
aujourd'hui  Chann-Ton ,  il  montra  com- 
bien il  éuit  important  que  les  rois  fus- 
sent philosophes,  ou  eusi>ent  des  philo- 
sophes pour  ministres.  Le  désordre  s'é- 
tant  glissé  à  la  cour,  par  la  séduction  de 
plusieurs  filles  que  le  roi  de  Tci  avait 
envoyées  au  roi  de  Lu ,  et  Confusius 
voyant  qoe  le  roi  n'écoutait   plue  st.* 
conseils,  ij  renonça  à  son  emploi,  et  se 
retira  dans  le  royaume  de  Sin,  pour  y 
enseigner  la  philosophie  ;  son  école  fut  si 
célèbre,  que  dans  peu  de  tems  il  eut  iu»- 
qu'à  3,000  disciples.  Aussi  m«rdebteqiic 
.sublime,   U  déclarait  ^u'il  n'était  pas 
l'inventeur  de  sa  doctime,  mais   qu'*j| 
l'avait  tirée  d*écrivaîn»plu»  anciens,  sur- 
tout des  rois  Yao  et  Aun,  qni  Tavaieut 
précédé  de  plus  de  i,5oo  ans.  Ses  dis- 
ciples avaient  une  vénération  bi  rxtraor-^ 
dinaire  pour  lui ,  qu'ils  lui  rendaient  des 
honneurs  qu'on  n'avait  accoutnaé  d'ac- 
corder qu'à  ceux  qui  étaient  élevés  sur 
le  trône.  Il  revint  avec  eux  an  royaume 
de  Lu ,  et  y  m.  à  7^  ans.  Lesjés.  Prosp. 
Intorceltà  et  Christ.  Uenltrich  ont  donné 
les  trois  premiers  livres  de  la  Morale  dm 
ConfuciuM ,  ou  attribuée  à  Concubins,  en 
latin,  avecdes notes,  Paris,  168^,  in-fol.  ; 
et  on  en  a  publié  en  1^88  l'extrait  trad. 
en  fiançais,  sous  le  Utre  de  Morale  da 
Concus'ius,  in-ia,    réimpr.  à  Londres 
(Paris),    1^83,  in- 18.   M.    Lévéque  a 
donné  aussi,  en  178a,   l'Abrège  de  la 
morale  de  ce  philos. ,  in-i6^  et  M.  Pas- 
toret  l'a  comparée  avec  celle  de  Moïse. 
On  loi  attribue  le  Tchun-Tsieou ,  note 
qui  signifie  le  prinUms  et  Vautomne, 
Le  Choti^Kittg,  un  des  livres  sacrés  des 
Chinois,  oov.  recueilli  par  Confiicius,  a 
été  trad.  par  le  P.  Gaubil  «t  revu  par  de 
Guignes,  Paris,  1770,  in-4®. 

CONGRÈVE  (  Gaill.  )  ,  cél.  poète 
comique,  né  en  Irlande  dans  le  comté 
de  Cork  en  167a,  m.  en  1729.  Ses  OEi^ 
y  ras  parurent  à  Londres,  1730,  3  vol. 
in-ia  5  à  Birmingham,  ij6i ,'  '6  v.  îar99, 
et  à  Londres ,  1774 ,  a  vw.  in-i  a. 

CONIAC  ( IS. }  »  bénéd. ,  né  à  Rennes 
en  1731 ,  m.  à  Pans  en  j8oa,  entrepiit 
la  Collection  des  conciles  de  f'rance  ^ 
dont  il  confia  ensuite  le  travail  à  D.  La- 
bat.  Il  publia  avec  D.  Déforis,  en  1794, 
la  Coltect.  des  QEut*.  de  Bossuet. 

CONNAN  (  Franc,  de  )  ^  seifj^eai  ^ 
CoaLoA  >  iii«lu«  d«&  xcc^vt»,  «a.^ÀaXM9^2^a^ 
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M  m.  ï  Pari,  en  ïSS'r 

■.■"r 

qpitn  li»r 

.  de  Corn 

nenl.  i 

«•^,  Pari. 

,  i5SS,  iD 

Toi. 

CONMOR  (■  Benurd  ) .  mAl.  el  philo- 
■onhc  !r[mJa!> ,  fut  tUnc  duni  la  religion 
«aUxdiqnc.  Apiii  B>oir  TOjagc  dii 
pLnpoit  lies  eiuto  de  l'Europe, 


«p.. 


:  oil  il  embraiia, 
iDDDioodel'Egliie 
ibuliquc,  dîl-on] 


«ngltcan*.  1 
en  .&i8.  On 

J*otoigiuf,Ka  ■ogUii,  Londrei,  it^S, 
•  toi.  m-h'-f^arralioitaquinquagimai 
fpieihgiumobservatinraanin  Connnem, 
Gotlingne,  1798,  m-8"  j  ;KT/-™(io„« 
'PtoliHÙtBiaitloria,  ad  varia/a  condi- 
tionein  pertineniei ,  Paithenîi  norra- 
'tiaaei  antataria  grttcè  cun  noiU  vario- 
rum,  Ljipiick,  iBui,  ia-S". 

CONO   (Jun),   dominicsin  ,   nif    ï 
KntfiDlirri  en  t463,  □□  il  m.  en    i.^i3. 
Coud  a  flic  iinp.  en  Unga< 
»S<9,«l*lq. /raie.     ■     ' 
_âe  VE^Ki  il  a  co 
pBttagei  grecs  qui  K  crourent  dans  Ict 

;.    CDnON,c<a.  B<lnrral  d>;B  Adidniem. 

,S<a  coocilOTcn»  lui  ayanl  donné  le  gou- 
TerDemem  de  toacei  lei  llei  dépeudanni 

,dc  la  république ,  et  ajant  été  renfermé 

jdaa>  k  pon  de  Miljrlène  par  Callicrotî  - 
dan,  gëaéraldeiLacédémonieni,  il  lit  li 
ionne  conluiiance ,  que  l'enneiui  fui 
r.  Mai 


J  de  diffère 


riter  loni  ce  Tain  préteilc.  On  ne  laii 
pas  pre«i«iment  ce  qu'il  devint.  L«  uni 
disent  qu'il  fut  mené'  h  Artaxcrcts,  qui 
le  Gt  mourir  j  d'autres  auurent  qu'il  se 
lauT»  de  prison.  Il  Uiiul  un  fîls  appelé 
Timatlicc,  ^uî  te  aîgiula  couuue  ton 
pire. 

COm)N,  astronome  cAiibie ,  nii 
ItledeSuuiot,  élait  lit  avec  Arcbimide, 
i{ui  lui  enrojaii  dL'i  problèmes.  Ce  fut 
lui  qni  metomorphoiB  en  aiite  la  cte- 
ïelrtre  de  Bérémce,  «eut  el  femme  de 
pLolùmee-Evergètcs,  Tcra  l'an  îoo-aï. 
J.  C-  <J>i[ule  parle  de  cet  asiranome. 

CONILID  I" ,  duc  de  Franconle  .  fin 
iiO  roi  de  Germanie  en  gia,  anrèi  J« 
mort  de  Louis  IV  ;  il  fi,  lu  gu'^ne  > 
Othon,  duc  de  Saïe,  et  i  ArnoulJ.duc 

BaTière.  Ilm.  engiS,  etdciignapoor 
.-Q  sncccsscnr  Henii ,  dut  de  Saie,  le 
dis  do  niémc  Olhon  qui  l'était  rërallé 

COMRÀD  n,  dit  le  Sa/inue,  Gl. 
d'Hernian  ,  duc  de  Franeonie  '  tia  toi 
d'Allemagne  en  1*14,  apris  U  monde 
Henri  11 ,  eut  une  longue  guerre  à  taa- 
lenir  contre  les  princei  de  la  ruaiion  dt 
Saie  ,  el  il  pacifia  la  Houfirie  et  la  Po- 
logne. Conrad  11  acquii  le  rojaiime  de 
^urgMne,  en  leitu  de  la  donation  de 
laoulni ,  dernier  rai,  m.  en  ,o33,  cl 
I  mtc  de  mari  de  GIiAle  ,  ecpur  poi- 
Ji^de  ceprinee.  Eudes,  comte  de  Ctam- 
pagne,  iiu  diiputa  cri  héritage  ;  moij  il 
fnt  tnédansune  bataille  en  loSj.Connd 
-  lOurut  1  Uli'echien  loîg. 

CONKAD ni ,  cmp. rt'AUem. ,  fili de 
Frcdcric ,  ,lnc  de  ^        ■  "'       ■ 


CONR 

l'an  iog9,dans  son  palais,  oh  il  étnh 
en  prière  après  avoir  dit  la  messe.  On  Jai 
attribue  divers  Ecrits  en  fat^enr  de 
Henri  If^,  dans  le  recueil  des  pièces 
apologëtiq.  de  cet  empereur,  Mayeuce  , 
iSao ,  et  Hanovre)  1611 ,  in-4®. 

CONRAD  DE  Matekce  (  Conradus 
episcopus  )  f  auteur  de  la  Chronique  de 
Alayence  ,  depuis  ii4o  jus(][u^cn  iqSo  , 
imprimée  en  i535. 

CONRAD ,  connu  sous  le  nom  d^Ab- 
bas  Usuergensis  f  abbe'  d'Usperg,  m. 
▼ers  \^u{o  ,  a  compose  une  Chronique 
cpii  fiait  à  Tan  i  aag ,  et  qui  fut  conti  - 
luie'c  par  un  anonyme ,  depuis  Fr<id<:ric  II 
jusqu^à  Charles-Quint.  On  eu  auuc  e'dit. 
de  fiai e,  1569,  in-fol. 

CONRAD  DE  Marpurg  ,  né  à  Mar- 
ptu*g  ,  franciscain,  doct.  de  théol. ,  apô- 
tre de  rinquisition,  et  persécuteur  des 
hérétiques.  Il  fut  confesseur  de  sainte 
Elisabeth,  épouse  du  landgrave  deHesse 
et  de  Thuringe.  Innocent  II  le  nomma 
premier  inquisit.  d'AUem.  Dans  cette 
qualité,  il  s^occiîpa  pendant  30  ans  à 
rechercher  et  à  faire  brûler  un  nombre 
infini  de  personnes,  qu'il  disait  descen- 
dre des  Albigeois  ,  et  qui  étaient  inno- 
centes. Dans  une  diète  tenue  à  Franc- 
fort ,  Conrad  ,  en  retournant  à  Marpurg, 
fut  assassiné  en  laSS. 

CONRAD  DE  WuRTZBOURo ,  poète 
allem.  du  i3®  s.  Ses  principales  produc- 
tions, en  langue  aUeraande  ,  sont  :  La 
Guerre  de  Troie ,  roman  chevaleresque, 
imprim.  en  grande  partie  dans  le  3®  vol. 
des  anciennes  poésies  allemandes  rec. 
par  Mnller  ;  Die  niebeiungenf  Chrientr- 
nilden's  rache  und  die  keage  ,  en  trois 
poèmes  ,  se  trouve  dans  le  recueil  men- 
tir)nné  j  Engeihard  et  Engeldrut ,  en 
m.ss.  ,  à  Wolfenbiiitel ,  impr.  en  i593, 
iu-8*> ,  à  Francfort  ^  et  d'autres  Poésies 
morales  et  satiriques. 

CONRADIN  ou  Cour  ad  le  Jeune  , 
roi  des  Romains  et  de  Naples  ,  né  en 
laSa,  de  Conrad  IV  et  d'Elisabeth,  fdle 
d'Othon,  duc  de  Bavière  5  votdant  recou- 
vrer le  royaume  de  Sicile,  dont  le  pape 
Urbain  iV  avait  investi  Charles  d'An- 
jou, frère  de  St.  Louis  ,  il  mit  une  ar- 
mée sur  pied  avec  son  cousin  Frédéric  , 
fils  de  Herman  ,  marquis  de  Bade ,  et 
passa  en  Italie;  mais  il  y  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  Chirles  d'Anjou  dans 
une  grande  bataille  donnée  au  Cliamp- 
dc-Lys,  près  du  lac  Fucrn,  le  a3  août 
1268;  Il  fut  conduit  avec  son  cousin  Fré- 
déric à  Naples  ,  et  tous  les  deux  con- 
«lûmnés  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui 
fat  exécttxé  Je  26  octobre  de  Isl  même 


cons 


677 


année.  C'est  ain^i  qiie  fut  éteinte ,  par 
la  mort  la  pins  ignomiuicuse,  cette  race 
des  princes  de  Sonabe,qui  avait  produit 
tant  de  rois  et  d'empcreufs.  L'infortuné 
Conradin  n'avait  que  k6  ans  lorsqu'il  fut 
décapité. 

CONRART  (Valentin),  conseiBcr- 
«ecrétaire  du  roi ,  né  ^  Paris  en  i6o3  » 
fut  le  créateur  de  l'acad.  franc.  ,  dont  il 
fut  secret,  perpétuel  j  elle  se  forma  en 
1629  dans  sa  maison  ,  et  s'as&embla  jus- 

?[u'en  i634«  Conrart  écrivait  bien  en 
rançaîs  ,  avait  beauconp  de  politesse  ,  . 
de  douceur  et  de  grandeur  d'ame.  Il  m. 
en  1675.  Ou  a  de  lui  des  Lettres  a  Eé- 
libien  ,  Paris  ,  1681  ,  in-ia  ;  un  Traité 
de  l'action  de  l'orateur ,  Pitris ,  lôSy  , 
in-ia  ,  reparu  en  1686  sous  le  nom  de 
Michel  Le  Faucheur  ;  des  Extraits  dp 
Martial,^  vol.  in-ia,  etc. 

CONRI  (  Fiorenio  ) ,  religieux  de  l'é- 
troite observance,  m.  à  Madrid  en  1629, 
âgé  de  6c)  ans,  fut  provincial  de  son  or- 
dre en  Irlande  ,  ensuite  évéq.  de  Tuam  ^ 
et  chargé  de  plusieurs  missions  impor<» 
tantes.  Il  a  écrit  un  Traité  en  latin  de 
VEtat  des  enfans  morts  sans  at^oir  reçic 
le  baptême ,  Louvain  ,  i6a4  ;  Miroir  d& 
la  vie  ^chrétienne  ,  Louvain  »  i6s6  » 
in-8** ,  etc. 

CONRINGIDS  (Hermannos) ,  prof, 
de  droit  et  de  méd.  à  Helmstadt  ,  né  àt 
Norden en  Frise, Tan  1606,  m.  en  1681  ; 
il  était  versé  dans  les  affaires  d'Allemagne 
et  l'histoire  niodieme  ,  ce  qui  le  faisait 
souvent  consulter  par  divers  princes.  Le 
corps  des  ouvrages  de  Corîngius  a  part^ 
à  Brunswick  ,  1  j3o  ,  n-  vol.  in-fol. 

CONSENTES  (  mythol.  ),  nom  des; 
douze  dieux  et  déesses  du  premfer  ordre  ^ 
savoir,  Jupiter  ,  Neptune,  Mars,  Apol- 
lon ,  Mercure  ,  Vulcain,  Jnnon  ,  Vesiaj 
Minerve ,  Vénus  ,  Diane  ,  Cérès.  Ces 
douze  divinités  présidaient  aux  douze  ' 
mois  de  l'année. 

CONSENTINUS  (  Thomas  Corné- 
lins  ) ,  méd.  du  17*  s.  On  a  de  lui  :  Pro-- 
gymnasmata  physica  in  septem  exer- 
citationes  divisa,  Venetîis,  io63 ,.  in-4°  j, 
Francofurti,  i665  ,  in-ia  ;  Neapoli  , 
i68d  ,  in-8<*  j  Lipsia  et  Jeu» ,  i683  ^ 
in-i3L,  sons  cet  autre  titre  :  Physiologia 
rationis  ponderibus  et  momentis  il- 
lustra  ta. 

CONSTANCE  I«%  snrn.  Chlore  l 
fus  d'EÀtrope  et  père  de  Constantin,  fut 
nommé  César  en  292,  et  mérita  ce  titre 
par  sa  prudence ,  par  sa  modération  en- 
vers les  chrétiens  et  par  s«&  vvc;Vo\x«!^ 
dans  la  Grav\dc-'^\cx.;v|^t  t\.v\«iXi%\^^Gi«.- 
ttiànit.  A\}t'«&  ce»  %>xt^^^  /^  t^.^^^^.^ 
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Sr«iii*re  femniF ,  pour  éponii 
oru  ,  mit  <]f  Matimien-Hcrci 
\ifiit  At  niodetien.  Dfteiiu  rmprreur 
par  l'ubilicBlion  dr  Droclttien,  il  par- 
ue» reirpirraV«  Gat^re-Maiimicn  en 
3o5.  Cb  ^■^ll.«  m.  h  York  en  3t>6,  upiè» 
amirdcLlard  Cciar  wii  fils  Cunsiamin  , 

El  fui  nfrt  de  Julien  dit  l'jlpottai,  el 
Galli». 

CONSTANCE  II  tn«'io»-J"lî"ui- 
CoiuiBntituJ ,  «cond  El>  de  ConnUDlin- 
le-Grand ,  et  de  Faut»  ,  n^  t,  S'nai'iA 
r«n  317  de  l'ère  chre't  ,  fut  fait  Ceiar 
•a  3i4i  et  nptïi  la  mort  de  ton  nèie, 
il  lit  moarir  Kt  i»Teni  et  »s  coi»inî 
yonr  enTnhir  leurs  biens,  et  panogea 
l'empire  avec  ici  fr^rei  Conitantin  et 
ConiUnce.  Constance  eut  l'Orient,  k 
ïhlocecl  la  Giècc.II  marcha,  l'ar  33S, 
cODIie  Ici  PerKi  ^ui  a^Bit^calent  Niiibe, 


r  ^i^  V 


yîllc.  Cei  (Vantagei  furent 
tie  peu  de  dare'e.  Les  genersiut  perians , 
TaincjinTjrs  II  leur  toor,reaipnrt*rent  sur 
loi  neuf  ttcloireirignalcfes.  Aciisla  mort 
de  C(in>iaDtin.lc-J^tine  ,  en  l\o  ,  et  de 
Constance,  en  35i>,  Vftranion  et  Ma- 
gneiiM  K  partagèrent  leon  étals.  Cons- 
nnee  marcbs  contre  etiK  {  il  souftiil  d'i- 
I)ord  Vi'trauian  :  Macncnce  ,  après  avoir 
iti  diTail  dant  le  lerrilnire  de  Muriie  , 
«t  ensuite  dans  les  Gaules,  se  donna 
la|mori  i  Ljou.  Ainsi,  tout  l'empire 
romain  ,  partagé  entre  les  trois  cn- 
iana  de  Conalanee ,  se  TÏt  alors  i^uni  , 
l'an  353,  sons  raumnliîd'nn 


LjoBfami  de  Sidoine  Apollinaire,  M 
Cl  prêtre.  11  a  donne  la  yie  de  S.  Ger' 
main  d'Aiixerrt ,  inséra:  .'ans  la  colJcei. 
de  Suriu5.  Tillemont  lui  attribue  lif^it 
de  S.  Jutt ,  irad.  far  Le  Maître ,  et  pla- 
cée dans  te  Kcueil  des  Viea  dei  peras 
du  désert. 

COHSTAHCE-FALCOW ,  fib  d'un 
cabar etîer  de  Cephalonie  ,  deïini  premier 
ministre  oa  giand-yinir  dn  royanme  de 
Siam.  Gel  homme,  voulant  introduire 
le  christianisme  k  Siam  ,   détermina  le 

ambassade  II  Louis  XIV.  Xes  eiiio^ 
devaient  faire  entendre  qnc  le  priuce  in- 
dien ,  charmi!  de  U  eloire  du  monarque 
français  ,  ne  voulait  faire  de  traite  de 
commerce  qn'aiec  sa  nation  ,  el  qu'il 
n'eu!  I  pas  jnfme  éloigae'  de  se  faire  chrr- 
tien.  lis  prem.  envove»  périrent  anc  mer 
en  16B0  i  les  seconda  arrivèrent  à  Ver- 


ce  ne  fut  iju'une  vaine  promesse.  Pitti- 
cba,  fils  de  la  nourrice  du  roi,  ayant  .1p- 
perçu  de  la  mésintelligence  entre  Coni' 
lance  et  les  Français  ,  en  profita  pour  en 
chasser  ceux-ci  et  faire  piirir  Constance 
dans  les  lourmens.  Pitracha,  après  la  m. 
du  roi  .  monta  sur  le  trâne.  Oa  a  deux 
,  Ttiae  par 


d'Orléan 
Deilandi 


i    le   peint 


CON8 

.  c  tfrpe  «n  649 ,  inBt  m  con- 
cile. Conatance,  îirilé  cwntrc  •on  frère 
I^téodoM,  le  filOrduann  diacre,  et  «■- 
Mile  mettra  k  inoit.  Il  .«■  eat  un  tel 
remord  <l4  copecieace  qa'il  ('ima^Diiît 
^  diaqqe  iutint  R>ir  T)iÂ>doke  qui  lui 

Eràentùtle  calice  enhibitclc  diacre,  et 
liiliaaic;  Buntz,  mon  frire.  Il  pau* 
«■nuit*  en  Sicile  >  eou-a  daDi  Rome  le  5 
joiltel  61(3.  Aiuii  oiauTaii  ptince  h  S;ra- 
cuyeqfi'k  Kome,  il  ruina  lu  peuple* P" 
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,  T«Tit  aux  ^^iaei  II*  irétors, 
la  ntcl  iictà, Jiuqu'aui  ornemei»  des 
(DiaLeaax,  et  fit  périr  les  plot  grandt 
■eignean  dani  le*  tmirmeai.  Il  w  rendit 
odieux  anx  peuplea  ,  et  fat  t\ii  ï  Syra* 
ciue  4aBi  lea  ëtavei  pai  André,  l'un  de 
•»  domettiipiei,  «1  fifiS,  aprii  a^  an* 
de  rigoe. 

OOMSTAHT  (Germain),  JMe-garde 
de  la  monnaie  de  Toulaue ,  publia,  en 
l65^  ,  1  l'aria,  un  tarant  TVaité  de  la 
tour  dti  monnaie]  ,  et  dt  l'étendue  de 
ta  juridiction,  1  vol.  in-ful. 

CONSTANT  (  Darid  ) ,  profeueur  de 
théal.  dani  l'acad.  de  Laaiaane  ,  uc  «n 
i638,iii.  en  l'jjJ.Onadeluiileicdit. 
de  Flnrut ,  dei  Ogica  de  Cicéron  ,  et 
des  CoUoifuei  d'Eratme,  enrichie*  de 
remarque!  ;  de*  Diaertatiom ,  en  latin , 
eur  la  j'amme  de  Lotk;  trtt  te  buùson 
de  Moite  i  *ur  le  lerpent  d'airain  ;  et 
tat  leaaiiage  delà  mer  Rouge;  Abn'gé 
de  politique,  1687;  Systiate  de  morale 
théologique,  en  aS disserl. —Coatlant 
(Jacquet),  m.  en  1^30  il  Laniinue,  ob 
il  exerçait  la  m^d. ,  et  a  pubLii  :  le  Mé- 
decin, chiragien  et  apothicaire  chari- 
table ,  Ljon ,  i663 ,  3  voL  in-8°  ;  Phar.^ 
macopée  dti  Suiiset,  1709,  in-ia. 

CONSTANTIA(FlaTiaJalia),  ffllc 
aînée  de  f  emperenr  Conilance  -  Chlorp 
«t  de  The'odora ,  emLrasia  Iç  chriatia- 
niime  en  3ti ,  btcc  *on  frire  Conitantin, 
qui ,  denx  an*  aprè* ,  lui  St  épouier  Li- 
ciuiui.  Let  deni  bcanx- frère*  t'iitanl 
hi'ouillï*,  la  guerre  fin  atlnmte  pour  »a- 
TOirqui  resterait  maître  de  l'Empire.  Lî- 
cinrai ,  vaincu  dan*  trois  bataitici ,  fui 
ctrauf^lé   par  ordre    de    Conïiantin.    A 

dn  deuil  de  ion  épniix  ,  que  Constaniin 
Ht  mettre  à  mort ,  h  l'^ge  de  douze  ans  , 

«t(ni&  let  (onpira ,  et  apièi  la  m.  île  ki 
in*T«  Hélène  .  eut  le  pli»)(randBiceiidan  t 
•nr  l'e«pr>i  de  «on  frère.  Elle  lontint  i  U 
conrleiarieni  dont  elle  avait  embraiic  les 
syMènci  il  la  penuaùon  d'Kntèlx,  ér. 
de  fiiconédÎB  ,  et  m.  vert  33a. 
.  ÇQNSTAIirU  (rUriaJulJaJ.pre' 


l'empereur  Gra lien,  fille 

poitbunn  de  Conatanc*  II  it  de  raoï- 
line,  naquit  en  363,  m.  l'an  3831  Le  ty- 
ran Procape  ,  qui  h  diaait  «m  parent, 
■  étant  fait  reconnaître  empereor  an  366, 
porta  cet  enfant  illuatri  da»  lea  tiraa  , 
^^ou^  l'aitaclier  lei  loldat* ,  k  qui  la  mé- 
moire  de  Conitanca  était  chère. 

CONSTANTIN  (FLiTiusCTaodin.), 
rie  limple  laldat ,  ae  bt  ppaclamer  empe- 
reur, [\n  J07,  par  l'armée  de  la  Ur.-Sce- 
iSfcnEi  et  paaaa  aiuiilAt  danale*  Gaqlea, 
'  h  it  r^na  quatre  ana.  Il  eut  d'abord  k  y 
*  ■  k  guerre  contre  Hanor!»^*',  qu'il 


, it    prit   k^«c()n- 

laitreConitanlin  empereur,  loiiqueCt- 

once  fit  prendre  en  Eipagne  cette  qna- 

ité  i  un  nommé  Maiime,  aon*  le  nom 

luquel  il  espérait  jouir  de  l'autorité  aon- 

eraine.  GéroDce ,  attaqué  par  Conatant) 

lilideConauniin,ledéGt,le  tua,  et  a»- 

B  Conatantin  danaArlei.  Conatance, 

rai  de*  troupe*  d'Honoriui ,  vint  eo- 

attaquer  in  auiégeana  et  lea  aailé- 

engagea  ceni-l)l  k  abandonner  leur 

rai ,  qn'il  lit  monrir,  □re**a  ceux-ci , 

irçB  en^n  Con*^Dtin  k  le  rendre  h 


Poun 


raklain 


.Jit  fait  ordooaer  prêtre  avant  de  i« 
ndre;  mail  an  n'eut  point  d'égard  à  o» 
l'acte  ;  on  le  fit  monrir  lui  et  Julien, 
seul  fila  qui  lui  reliait ,  et  lenra  létea 
rrnlport^  kRaiennele  iSaepIcmbra 
deraa4Ti. 
COHSTANTIlï -TIBÈRE,  antip,pe. 


a'Etie 


•urç 


cléricale.  Tout  tremblait  dergut  la  fao- 
tion  de  l'antipape  ,  quj  demeura  pluf 
rl'un  an  ^n  poueuiod  du  Sa'uitrSïéçc. 
Constantin  (ut  chAsc'  en  jfij  de  l'égli»* 
de  Rosie  ,  condain^i  kptr(]^e  U  vue  , 
ei  ehreriuB  dsiiè  un  i^oiijstète, 

COMSTANTiN,  Syrien,  fni  éla 
pape  aptèala  mort  de  Suûnui,  en^oS, 
bt  un  TOf  âge  en  Orient ,  oii  il  fui  fcciI 
avec  DUwuiiicenoe  par  l'empereur  Justi- 
,  nicn.    U  m.  «a  jiS.  Grégoire  II  tax  ion 


de  Conitauce4:hiore  et  d'Hélène  ,  na- 
quit k  Naisse  ,  en  3^4-  "  acçompoftna 
ton  père  en  la  Grande- tre  la  gne  ,  l'y 
fit  notiriiet  fut  déclaré  emp-  kaa  place, 
an3o6j  mail  Galère  loi  refuv  le  titre 
d'Aagnate  ,  et  ne  lui  laisia  que  cehii  da 
Cé4ar.  Il  lnjriia  pouruol  de»  par»  qoi 
avalent  a(i|i.irlean  ï  ton  père,  deaGanXïi, 


.plu..vWoir«sarlefr 

AoS,  da   cuiuenum^n 
OuelipK  temi    aprÈ. 

oia  d'AOBOsip 
t   de   Maiiuiie 
1  mari-ha  con 
Bvjlt  dditi  bca 

.coap  de  pe 
tienne  ;  que 

rhani  pour  1»  religion  ch 
J,  C.  Taisura  du  succès 
K  .  et  qu'il  lui  aUpnnii  à 

fafix  f*^*^'  Maxence  fut  en  effet  vaincu 
Vrtt  da  nome  ,  ci  u  nuva  dani  le  Tibre 
{.  3.1  Cor.u..im  .  pJn.u  iiclnn  , 
deiînt  matlie  de  l'tlalic  et  de  l'Ariiquo, 
Il  &t  fiîre  lusiiLûI  un  Labamm  ,  ou 
i>  leqael  le  laonogr. 


rr, 


ÇW,  lui  D'iiit  apparu  «tait  rep 

S:  tx  fil  iioit^r  i,  la  tête  de  ion 
e  ligne  ttaii  proprement  un  P  . 
Sar  une  ligne  droite.  Consraniinful  uW,' 
erJuri  lu  preuiicidcs  ïmpirrurs  pur  le 

Xc»  chrétiens  :  il  vuulul  mânie  âtte  mil 
aa  tune  des  cat^chiuuènes.  Ce  prince 
Se;fic  eo.niie  Licinin.  et  le  Gt  mourir. 
Lîcinien,  SUdeLicinius,  fat  condamnt 
1  moirl  peu  île  tcms  ajicii,  et  CoDitaniin 
deVînt  par  là  le  seul  tunttre  da  l'Emplie 
ïomnin.  Alnrs  U  fit  bStic  àftotoe  et  dam 
■  »  iiKlii< 


■  tTEm, 


:  .iei  ediace 


uvelle  Rom 


_.     jiifiqiies.il  bAi 

i  Rf  unce  ,  qui  changea  de  nnm  et  pi  it 
ceint  de  Constantinople.  11  convoqua  U 
Coilcile  d'Arles ,  pour  Caire  finir  le 
«eUnnedeadonBiiiie;.  Un  autre  concile 
cecçun^niijne  ,  siiemfalé  ï  «es  frais  en 
■M  Bytlilnie  ,    fat  honon^ 


fE 


Nicomédie,  eoBîj,  îi  61 
■voir  règne  3i.  On  dit  qu'il  fat  bapiiié 
ST.  lamorl  par  Easèbe  ,  bt/  de  Mi  co- 
médie. Il  partagea  l'Empire  entre  m 
Irait  fils  .  Conatantin  ,  Constance  K 
Conatant.  —  Conuanlin  II,  dilie  Jeiiru 
(Flavius  Julint  Constjntiniis)  ,  Cl^aloc 
duprecêd.,  né  i.  Atlc*  en  5i6.  Aprèi 
la  mort  de  aan  père  ,  il  eut  en  partiiEe 
lea  G»ulea  ,  l'Espagne  et  la  GV.^iei.  ; 
mais  ajanl  vonlu  s'emparer  des  rfiaiado 
■on  frère  Constant,  et  i^nt  entre  en 
Italie  avec  boa  armée  ,  il  fut  lue  prèi 
d'Aquilée  en  34o ,  \  35  ans.  H  irait 
rainca  ,  étant  Ciiiar  ,  lei  Satmatea,  la 
Goihi  et  le*  Fiançais. 

CONSTANTIN  III,  ronramnii 
Pogonat  ,  c'est-i-dire  biiTbii ,  em- 
pereur d'Orient ,  en  âSS  ,  était  Gis  lia 
Constant  H.  Après  avoir  puni  aéTère- 
ment  lea  meurtrier»  de  wn  père ,  il 
vainquit  let  Sanaiins  ,  et  lea  obligea  \ 
lui  payer  tribut.  Après  avoir  pacifié 
l'état,  il  voulut  pacifier  TEglise  :  il  fit 
auembler  le  tiijènie  concile  général  de 
Constantinople  en  68i ,.  j  présida  ,  eC 
Cl  condatnnei  les  mono tliclHes-  Ce  i^e 
lui  donna  une  place  daua  les  Aanalci 
Ecclésiastiques  ;  mai*  le  mciirtre  de  us 
deoi  ffèrei,  Tibère  et  " 
rendit  odieuii  son  iiècle  i 
rite.  Il  mourut  en  685, 
de  règne. 

CONSTANTIN    IV. 
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A>n'^èire  ,  Pao  868.  Des -écrivains  mo- 
flemes  ne  le  mettent  pourtant  pas  en  ce 
rang ,  parce  qu'il  m.  arant  son  père , 
Tcrs  Pan  878. 

CONSTANTIN  VU,  PoRPHTRoci- 
irÈTE,  emp.  d'Or. ,  fils  de  Lcon-le-Sage, 
né  à  Const. ,  en  ^5,  monta  sur  le  tvône 
il  Page  de  7  ans ,  sous  la  tutelle  de  sa 
iiièr«  Zoé  y  en  911.  Lorsqu'il  eut  en 
main  les  rênes  du  gouvernement,  il 
châtia  quelques  tyrans  en  Italie,  et  prit 
Benévent  sur  les  Lombards.  11  était  ami 
des  sciences  et  des  savans.  Romain ,  son 
ûls  ,  le .  fit  empoisonner  en  959,  après 
un  règne  de  48  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
des  alB&iirés  de  l'Empire,  a  livres  Je 
Thèmes,  <^u  positions  des  villages ,  onvr. 
important!  pour  la  géographie  du  moyen 
.Âge ,  et  d'autres  écrits  qui  ont  été  impr» 
en  grec  et  en  tatio. 

CONSTANTIN  Vm,  m.  en  T028, 
fils  del'emper.  Romain,  succéda  an  trône 
impérial  avec  son  frère  Basile  II ,  à  la 
mort  de  Jean  Zimiscès  en  976;  mais  ce 
fut  toujours  lui  qui  exerça  la  principale 
autorité. 

CONSTANTIN  IX ,  surnommé  J/o- 
nomaque  ou  le  Gladiateur ,  rappelé  de 
l'exil  oii  il  avait  été  envoyé  par  oidre  de 
Jean,  frère  de  Temper.  Michcl-le-Pa- 
phlagonicn ,  épousa  Zoaou  Zoc^  fille  de 
Constantin  X,  et  fut  mis  sur  le  trône  l'an 
io4a<  Les  excès  du  vice  auxquels  il  se  li- 
vra avec  une  concub. .,  révoltèrent  le  peu- 
ple contre  lui.  Zoé  et  Théodore,  sa  sœur, 
le  sauvèrent  en  io\\.  Constantin  m.  vers 
la  fin  de  io54- 

CONSTANTIN  X ,  surnommé  Du- 
cas ,  fils  d'Andronic ,  fut  adopte  en  ioSq 

Sar  Isaac  Comnène  pour  son  successeur, 
ous  son  règne  les  Scythes  ravagèrent 
l'empire  ,  et  plus,  villes  furent  détruites 
par  des  tremhlemens  de  terre. 

CONSTANTIN-DRAGASES,  i5«du 
nom ,  fils  de  Manuel-Paléologue ,  né  en 
i4o3 ,  fut  mis  sur  le  trône  de  Constant, 
par  le  sultan  Amurat  en  i44^'  Maho- 
met II,  success.  d' Amurat ,  ayant  eu  des 
mécontentemens  de  l'empereur,  vint  as- 
siéger Constant,  par  mer  et  par  terre,  qui 
après  un  siège  de  58  jours ,  fut  emporté 
le  99  mai  i453.  Constantin ,  voyant  les 
Turcs  entrer  par  les  brèches,  se  jette, 
l'épée  à  la  main ,  à  travers  les  ennemis  ^ 
h  l'instant  un  Turc  lui  décharge  un  coup 
de  sabre  sur  la  tête;  un  autre  lui  en  porte 
un  second ,  sous  lequel  il  expira  ^  l'âge 
de  Si  ans.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire  de 
Constant,  l'an  ii^S,  depuis  sa  fondation 
par  le  grand  Constantin. 
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poussa  les  Danois  qui  venaient  ravager 
ses  états.  Il  surprit  leur  chef  Huhba,  et 
le  mit  en  fuite.  La  victoire  l'abandonna 
quelque  tems  après,  et  il  fut  tué  dan* 
une  hauille  près  du  bourg  de  Cararia  , 
en  Sn^. 

CONSTANTIN,  surnommé  P^/r/- 
oain,  bénédictin  ,  membre  du  collège  de 
Saleme,  florissait  vers  l'an  1070.  Il  fat 
un  des  plus  grands  compilateurs  en  mé- 
decine. Ses  ouvrages  ont  été  publiés  à 
Bâle  en  1 536,  in-fol. 

CONSTANTIN  (Manassès),  historien 
grec  au  la*  s. ,  sous  l'empereur  Manuel 
Compène.  On  a  de  lui ,  en  vers  grecs ,  un 
Abrégé  de  l'histoire ,  trad.  en  latin  par 
Leundavius,  Paris,  i655,  in-f.  ;  Amours 
d*Aristandre  et  de  CaUithée^  dont  on 
lit  des  fragmens  dans  les  jinecdota 
grœca  de  Villoison  ,  Venise  ,  1781  , 
a  vol.  in-4°. 

CONSTANTIN  (Robert),  savant 
iuéd.  et  prof,  de  b.-lett.  en  l'univers,  de 
Caed  sa  patrie ,  m.  en  i6o5 ,  suiv.  M.  de 
Thoii,  à  io3  ans.  On  lui  doit  :  Lexicon 
grœco-lalinum ,  2  vol.  in-fol.,  Genève, 
ïSgi'^  trois  livres  d* Antiquités  grecques 
et  latines ,  etc. 

CONSTANTIN ,  abbé  du  monastère 
de St.-Symphorien k  Metz,  m.  en  1024  » 
entreprit  VjJistore  de  PMque  d'Adal-r 
héron,  en  reconnaissance  des  bienfaits 
que  le  prélat  avait  répandus'  sur  son 
aibbaye. 

CONSTANTINE  (  Flavia  Julîa  Cous-: 
tantina),  fille  aînée  de  Pe m per.  Cons- 
tantin et  de  Fausta,  fut  mariée  l'an  335, 
à  Hannibalien ,  tué  quelque  tems  après, 
puis  donnée,  l'an  35 1  ,  par  son  frère 
Constance,  à  Gallus  son  cousin,  qui  re- 
çut ,  à  Poccasiou  de  ce  mariage ,  le  titre 
de  César,  Cette  princesse  fière ,  abusant 
du  caractère  borné  de  son  époux,  le  pré- 
cipita de  crime  en  crime.  Mais  Constance, 
instruit  de'  l'attentat  de  Gallus,  lui  fit 
perdre  l'espérance  de  la  couronne  avec  la 
vie,  l'an  354  )  ^^  Constantine  ne  se  déroba 
au  même  châtiment  que  parce  qu'elle  étai  t 
morte  peu  de  tems  auparavant. 

CONSTANTIUS  (  Antoini?  ) ,  prof, 
les  b.-lett.  à  Tano  sa  patrie ,  où  il  m.  en 
1490 ,  à  54  ans.  Il  reste  de  lui  un  Corn-* 
mentairesur  les  Fastes  d'Oifide,  publié 
avec  celui  de  Paul  Marsus  j  TuscuJannm^ 
i5a^,  in-4*.  —  Son  fils,  Jacques Ocms- 
tantius,  a  aussi  recueilli  et  publié  ,  de 
son  père ,  des  Poésies  latines  ,  des  Ora" 
tiones,  PrœlectioneS^ ect. ,  Tano ,  i5o9y 

in-4***  ^"  ■  ^^  ^^^  '  CoUectaneorum  He- 
catostys  prima ,  in  qua  variorum  a'nti^ 
quorum  lœi  ilûistrantur^.  etc«  ^  T«!&!^  '^ 
l5«8>ift4S 
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CONSUS(uiyiliul.J.  dii'U  des  con- 
rçil.  Le»  RomaiDa  lui  avaient  tIcT»  un 
faitl  M>M  un  pïiii  toit,  dan»  le  giand 
firijae,  il  rixireuilii  de  la  lice. 

COnTAlVT(Jacqui»),  boEinilte  «t 
pbatmscîen  ï  Poilicrt,  m.  en  i6n),  a 
publia  un  Commentaire  sur  Dioiconde, 
attDlJoMph  Scaliset  parle  aTccclnge. — 
CpntUot  (Paul},bouDiiteelpnilr,  lils 
A)  piécéd.,  m.  ï  Poiiieta  en  iKJi ,  a 
pompM^  un  poëme  ie  aSoo  nn ,  laoi  le 
titre  de  Jardin  el  Cabinet  onctique  de 
PoiU  Conttui  t.Ct\iainxe{a\.h\eaUHtuvi\ 
o^un  ttKond ,  totu  le  tiire  A'Eden. 

COMTAHT(Hïrre),archi[  .mem- 
fcndcl'acad.  d'archît.,  ne  i  Irry-inr- 
Seutt  en  iCyS,  m.  h  Pari,  en  ij^j.  Il 
)>r>tiq>ia  lenremid  ce<  ToflidealirnTue 
•i  hardîei.  On  a  de  lui  un  toI.  iD-fol. , 
gravrf,  de  m  proci^dei  d'archît. 

CONTAHT  BE  Li  Mollitte  {Pfci- 
Sppe  dnj,  vicaire-géneral  de  Vienne, 
M  dont  le  Dauphini',  m.  en  i^g'j.  Se« 
ttar.  acmt:  Tliéâei  sur  rEoritur^Sainte, 
t^SS,  ia-i»;  Etiai  tur  eEcrit.-Sainle, 
ïîj5,  î«-ii  j  Pfoiu-elfe  Méthode  pour 
éaucr  dam  le  vrai  seni  Je  l'Ecriture- 
S^inie,  1777,  a  vol.  in-iaj  La  Genèse 
ApIiqUée,  1777,  3  toI.  \a-i%;  L'Exode 
«^1îqaA,e[c.,  1780,  3t,  in-iaj  Traité 
mirlaPoétieetli  !ti  inique  des  Hebr, , 
I781,  ÎD'iaj  Le  Lévilique  eipUqué. 
'  COI4TAHINI  rAmbralK)  de  VcoiM. 
~-^i»Bi(.  far  la  fin  du  tS'  t.  Il  fut  eatayé 
en  oinbaisade  auprès  du  roi  de  Psrip.  A 
«anrelnar,  en  1477  1  il  publia  ,  en  iu- 
Tiru,  la  Relation  un  plniât  le  Journal 
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CDnuirmi(Jean),  eél- peintre,  fili  d( 
piecéd..  ne  )■  Veniae  en  iSiq,  m.  rn 
ilioS.  Mariai  EomposD ,  ù  la  louange  de 
ce  j)pinireunacinn«t  eiun  madtigol  pmu 
sm)  tableau  de  la  Mort  d'Abel, 

COKTARIKI  (  Sironn  )  ,  ne  en  i56!, 
fulriimyé  «letiuiveiaent .  par  le  gon-  ■ 
ïeroeiocnt  àe  Veuiie  ,  en  auibata.  »upr«t 
du  duc  de  fiaToie  .  de  Philippe  II,  cl  k 
Cootlant.  1  il  icniplil  la  nidoie  niiitioa 
auprri  do  Rau]  V  et  de  Ferdinand  II. 
Elevé  ï  la  disnit^  de  procurateur  de 
Sainl'Marc  de  Veniii^,  cette  vill«  gyaei 
ete  >mîBcie  de  la  peaie  en  i6.1d  ,  il  t  di 
en  lOSJ.  On  oroit  qs  il  a  TéA\f,é  le>  Me- 
mnim  de  tes  ambassades  ;  maïii  ili 
n'oDI  jamaii  l'te  pnbli». 

COHTAni?K(  Vincent),  prnre«rni 
dVlnqucnce  (i  ftdoue  ,  IB.  i  Venite  ,  u 
patrie,  en  1617,  Ji  4»  ans.  B  a  ccril  ; 
De  m  Jrumenlarid  :  De  militari  Honni- 
norum  stipendia,  \aiise,  1609,  ia-j", 
el  te.  Jfaritr  &«»»«,  Venise  ,  .606, 
in-4-,  n'iiap.  iUtrechl,  i;54  ,  ia-8*, 
avec  lei  uote>  de  Nie.  Bond. 

CONTAI"  (dom  JJrûn.e-JoaebimltJ, 
un  dei  Hipifrieurs  de  11  cnngirgnlinn  dr 
Saim-Manr  ,  né  annrèa  de  ChAloni  rn 
16117  ,  et  m.  dam  l'abb.  de  Bourgiicil, 
dinc^M;  d'Angen  ,    en  1G60,    est  auleut 

de    plu*.    DUT.     de  pÏL'lF. 

COHTEf  Ant.lc  ),  Contius,  sp.,  ju- 
riic. ,  natif  di:  N^yon,  professa  le  droit  k 
Baur|iea  et  ^  Orléana  ,  m.  h  Baorgn  ta 
1786.  Sel  OEuwres  ont  été  imp.  en  un 

CO!STÉ(INicolaB-Jacqncs)  ,  artiJle. 
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aiain.  jL[)pele  pen 

lui  dut  bieniAt  un  i      ^    . 

moins  facile  à  ïtablir  là  qu'aïlleun  ,  h 

caïue  du  mirage ,  et  du  aolrea  pbéno- 

mènei  analogaci  et  pTOpcci  à  cette  al' 

mOïphtre   brûUnte.  ^1  fut  nDminé  l'no 

des  premi en  membre  de  la  UaioD  d'haa- 

neor  ,   el  m.  i  Pan)  en  i8o5. 

eONTEIfSON  (Vincent),  domini' 
cain  et  i^^  prédicateur ,  aé  i  BuTil- 
lan,  prit  de  Gondom,  en  i64<i,  et  m.  en 
1674 ,  i  Creil.  Oa  a  de  Inl  ;  TfiMilogia 
t  cordit ,   9  Yol.  in-ia,   ei  a 


TOL    i 


-fol. 


COHTl  {Prosdoclmo),  patriâen  el 

I'urîic  dePadauc,  du  i5*  s.,  enxigiia 
es  Loiftcanonifjuea  ^  Padoneet  à  Sienne, 
et  m.  à  Padoue.  II  est  sut.  de  ;  De  dif- 
ferentiU  juris  civilii  et  canonici;  Ôe 
coiuangainiUiU!  et  afinitale. 
.  COnTI  (Armand  DE  Boniaon  , 
priace  de),  fiU  deHenii  II  du  aom  , 

Since  de  Çood^  ,  fut  chef  delabraaclie 
Costi ,  aé  k  Ptiii  eu  i6ag.  Destina 
&  l'eiat  eccïéiiaiiique,  U  fut  abbé  de 
Saint-Denis,  de  Cluni,  daLériqBetde 
Mol«me.   Apiè)  U  m,  de  ion  pice  ,  il 

Situ  l'église  pour  lei  armes  ,  et  se  jeta 
m  les  intrigues  de  la  Fronde  ;  il  en  fat 
fait  généralissime.  On  l'opposa  h  son 
frère,  le  grand  ConJé,  qni  défendait 
alors  la  reine  et  le  card.  Maiarin.  Us  se 

Conti  fat  arrêta,  conduit  ï  Vincennes 
avec  son  ftère,  et  n'en  sortit  que  pour 
éponser  une  des  nièces  du  tard, ,  anqnel 
il  ...il  f.il  u  ,..„..  C.  -.rUg.  1, 
mit  d.nt  la  plus  hante  fweur  j  U  fut  fait 

g™       '    "  

de  la  maison  du  roi , 
Ijansuedoc  en  1G63.  Sa  femme  l'avait 
rendu  dé*i(.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
eomédie  et  des  spectacles ,  selon  la 
tradition  de  l'Eglise ,  Paris  ,  1667  , 
in-8°  j  Devoirs  des gouremeurt  de  pro- 
vince, Paris,  1677,  3tdI.  in-ia,etc. 

CONTI  (François-Louis  de  Sonrbon, 
prince  de  la  Rodie-aor-Yon  ,  nuis  de  ) , 
ËIs  du  précVdeDi ,  né  eu  iGG4  .  m.  h 
Paris  en  1709.  Il  se  distingua  an  siéfie 
de  Luicmbourg  en  iGBU  dans  la  cam- 

Sagne  de  Hongrie  en  io85j  au  combat 
e  SteinkerLe,  aux  batailles  de  Fleunii 
et  de  Iferwinde.  Il  fut  élu  roî  de  Po- 
lo^e  eu  1697  ;  mais  Tékclcnr  de  Saxe  . 
nommé  par  un  autre  parti ,  lui  enlevi 
cette  cnnronne.   Il  eut  de  ion  maringe 
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CONTi  (LonisFrauçois  de  Bourbon), 
irince  de),  4*  du  nom  ,  petit-fils  do 
iiécédent  et  fils  de  Lonii  Armand  de 
lourlion ,  Dé  il  Paris  en  171;.  U  signala 
es  lalens  militaires  pendant  la  guerre 
le  i74>  i  •«  leodit  maître ,  la  i3  arrîl 
744 1  de  Montaiban  ,  et  ensuit*  de  la 
uiadeUe  de  Ville-Fraacbe.  Aprts  aïoic 
pi-is  Steure ,  Chïteau-Daupbm  el  Dé- 
-|on ,  il  forma  le  siège  de  Coni ,  dont 
.  irancbée  fat  ouvarte  la,  nuit  du  la 
.1  i3  leptemb.  de  la  pijme  année.  De 
:«>ur  i  Paris,  il  y  cultiva  la  littéra- 
ire et  les  arts ,  et  mourut  dans  cette 
ille  en  1776. 

CONTI  (  Gioito  de  ) ,  po*te  italien 
a  iS"  sifcl*  ,  m.  à  Himiui ,  a  laissé  un 
'Cueil  de  vers  galans ,  ions  ce  titre:  La 
bella  mano,  VtTÎt ,  tSSg,  réimprima 
n  iSgS,  in-fi. 
COmi  (  l'abbé  Antoine  ) ,  noble  vé- 
litien,  m.  en  1749,  k  71  ani,  voyagea 
dans  une  partie  de  l'Europe ,  et  se  Gt 
estimer  de  Tgey/ton.  Ses  thwraget  ds 
prose  et  de  poésie  ont  été  ree.  i  Venise , 
1739,  a  Tol.  in-4'' >  et  te*  OEufret 
poslhujttet ,    1756  ,  in-4". 

CONTI  (  François  1,  célèbre  peintre, 
décoré  de  la  croix  de  l'Eperon  d'Or  par 
le  pape  aéméut  XII,  directeur  de  l'é- 
cole du'deisîn  et  du  modèle  ï  Florence^ 
où  il  naquit  en  1680  ,  et  m.  «n  1760. 
Les  villes  de  Genève,  de  Praçoe  ,  et 
antres  du  l'Allemagne  et  de  la  'loicane, 
exercèrent  ses  talens. 

CONTO-PEHTANA  (don  Joteph), 
célèbre  poète  portugais ,  m.  à  Lisbonne 
en  1735 ,  a  donné  un  poëme  épique  de 
Quitterie  la  Sainte ,  un  des  meilleurs 
OUI.  que  le  Portugal  ait  produits. 

CONTUCGI  (  André  )  ,  du  Mpnl- 
Sansovino  ,  né  en  1460,  atcUitcete  et 
sculgteur  italien,  m.  en  >Sa^.  0%re- 
mi^rque  de  cet  artiite  un  Groupe  dt 
saiute  Ânae  ,  de  jéiui-Chriit  et  de 
la  P^ierge,  goi  te  voit  dans  réalité  de 
Sliint- Augustin  k  Rame.  Léon  X  l'en- 
voya k  Lorette,  oii  il  exécuta  les  }iat- 
relieji  qui  «{^cotent  l'intétieUf  d^  la . 
Santa  CW. 

CONTÏ  (  Evrard  de  ) ,  médecin  d« 
Charles  V ,  roi  de  Ftanse ,  est  auteur 
d'un  Cotaiaeataire  sur  le*  probtémet 
d-Aristote,eT,  a  gros  V9I, 

CONTZËN  (  Adam  )  ,  jésnite  ,  natif 
de  Moni)oie  Haut  le  duché  de  Jaliers. 
Il  professa  k  Munich,  où  il  m,  en  i63S. 
Il  a  laissé  -det  Cammentairei  sur  &( 
Évangiles,  i6a6 ,  a  vol.  in-tol.  ;  Di*- 
cajitatlo   dt  tecretit   societaUt   .Imu.  , 


«8i 


COMV 


CONVENTVOLE  on  CoKVEKEvoLf, 
de  Pt*tn  ta  Tnicane ,  laïanl  dialingu^ 
■h)  14*  *■  i  il  tint  un*  école  publique 
i  Caqwnuai  ei  t  ATignoo ,  el  enl  an 
nombre  de  m  ^colicfi  Pétrarque  qui , 
rEConnaifsBiil.  loi  prodigua  ijci  tecoucs 


COOK  (Jbc 


30K  (Jneqin!»',  rin*b.r  imvlRBinir, 
p  171H  h  Mii'<i>a ,  vUlugi--  du  duch.! 
d'York  ,  d'un  iaitmulier ,  connue nçn 
p»t  «rvïr  »ni  mliws  de  charbon.  Mis 
c»  apprentiitage  ,  i  18  snt ,  cbri  un 
Biaichand  dr  «  miticrnl ,  il  apprit  Ici 
prcmim  déiDcna  de  U  naTÏBaiiou  ntr 
Jcf  raiucani  qui  innaportaicnl  cïtie 
nufcbandiic.  Lorsqu'au  1^55  1»  piertt 
t  dscJara  eutre  lu  France  et  l'An|!lc~ 


,  Cook  fut 


.r  b 


•  lui  II 


lètcmt  rcniptoï  de  maltci;  d'ê^ipagc.  Il 
fui  charge  pai:  le  giniiral  Wolf,  nui 
fUMÎt  le  tie~c  du  Quiibcc ,  île  aoudcr 
la  profondeur  du  ca.ial  du  fleure  Saini- 
Laureni ,  en  face  du  canin  frsnçaii , 
fnrliCe'  i  MonlDJorcnc;  cl  li  Bi'au|ioii. 
11  exfoula  lUni  l'iutervallc  de  tepE  nuiiK 
celle  pifritleime  eolrrprite.  Parrcnii  de 
grade  en  grade  ï  celui  de  canllaine  en 
pied  ,  il  pattil  pour  ion  incliner  Tuyage 
■tiloui  ilu  monde,  avec  Banks  el  (to- 
lAader,  le  3a  juillet  ijGS.  De  retour 
«Q  juillet  i^Ji,  il  reparut  ci 
avet:  Forstcr ,  qui  partagea 


>t  Je  J»  chartre.  U  n: 


le  p^eci 


itc  bononl  d'emploia  noblicx  pcndut 
plu»  de  40  ans.  —  Cooke  (Elitee) ,  »n 

Ids  ,  câËbrc  dans  rhîttoire  politique  <lt 
Maisacbnsscitii ,  m.  en  i;3;  ,  a  publié 
quelqiirt  Traita  (ur  la  poliliqnc. 


COOREfThomas)  poi 

verii   Tan    iro;  il  Brainu< 
d'Eu» 


>nglaJi 


ijDO,  fut  [irotcgépac 
le  comte  ae  i'ciDlirakc,  qui  l'aida  ï  in- 
duire Utsiodc.  11  iradui&ii  anui  Cicemd, 
iJ<i  Natui'd  deomm ,  et  Terenai  me 
une  putîe  de  PlaïUc.  XI  a  écrit  la  lit 
d'André  Marvel. 

COOLHAAS  (Ga^iard)  ,  miniMrE  \ 
Leydc ,  ni;  A  Culugnc  en  1 536  ,  fut  acciué 
pur  Kl  éciiu  d'beictodoxie  dans  le  Sj- 
node  de  Middelbaurg  en  1576.  U  se  El 
ilitiilloteur  pour  ccttcr  d'être  à  charge  1 
laiilledeLcydcUm.  en  i6i5,laiuaat 
tm  assez  grand  nombre  d'ècriU ,  ion 
uuléDiiqnes.onBpoloRcItiquet  de  ses  ko- 
tUunia.  <~  Cooltiaai  (GuiU.  )  ,  d«un> 
ddOL  dcGaiTiard.nsiiïletenter  on  ipQ, 
piofeucur  (Tanliq.  orient,  k  Anul,  oà  il 
m.  en  iî;3,  a  publié  son  Dlieours  inau- 
gurât sur  la  nctetsilê  de  la  phila/ogii 
loeive;  Diisermlionei  qiàbtii  analogia 
icmporum  et  modoruni  hebrtpce  lingua 
invesligalur  et  Uiustratur  j  Obsefo- 
lianes  phiiologico-e:rrgclica:  in  F.  li- 
jt/ojù  .  efc  ,  f  1 1  Tul.  de  Sermaai 


COOP 

an  comte  de  Dorchester ,  tn.  en  iGST. 
£unt  membre  du  parlement ,  il  rcsUta 
TÎgoareasement  à  Cromwel  ,  et  contri- 
bua beaucoup  à  la  restauration  du  roi. 
Peu  après  il  fut  créé  lord ,  puis  cbanc. 
de  re'chiquicr ,  et  commissaire  de  la  tré- 
sorerie. En  1673,  il  fut  crée'  comte  de 
Shaftesburj ,  et  la  même  année  lord  de 
la  chancellerie.  En  168 1 ,  Cooper  fui  ac- 
cuse' de  h.  trahison ,  mais  il  fut  acquitte'. 
Cependant  il  se  retira  en  Holi. ,  ou  il  m. 
en  i683.  —  Cooper  (  Antoine  Ashley  ), 
comte  de Sbaf tesbury  ,  petit-fils  du  pré- 
cèdent, né  en  1671.  il  fut  élu  memb.  du 
Sari,  et  s'y  distingua.  Sa  santé  l'obligea 
e  renoncer  à  siéger  au  pari,  suivant. 
Il  Toyagea  et  m.  à  Naples  en  171 2.  Il  a 

Sublié  :  Lettre  sur  L'enthousiasme  ;  les 
foralistes,  rapsodie  philosopb.,  1709  j 
lettres  a  unjeune  homme  de  l'unn/er- 
site  ,  1716.  En  1731  ,  Toland  publia  les 
/Lettres  du  comte  de  Shaftesbury  à  Ro- 
bert Molesworth  ,  écoyer.  —  Cooper 
(  Maurice  Ashley  ) ,  frère  du  précéd, ,  m. 
à  Londres  vers  1738  ,  a  trad.  en  anglab 
la  Cyropédie  de  Xénophon. 

CÔOPÉft  (Jean-Gilbert)  ,ccriT.  an- 
glais ,  né  au  comté  de  !Northingham  en 
1733  ,  m.  en  I769,j0n  a  de  lui  la  f^ie  de 
Soctate  ,  1759  j  quelques  écrits  insérés 
dans  le  Jf^orld;  des  Lettres  sur  le  goût  y 
et  des  Poésies, 

COOPER  (Guill.)  ,  ministre  à  Bos- 
ton ,  prit  ses  degrés  en  171a,  au  coll. 
d^Harvard ,  m.  en  1743  ,  âgé  de  5o  ans  , 
a  laissé  un  très-grand  nombre  de  Ser- 
mons f  de  Discours  ,  et  des  Oraisons 
Junèbrrs, ^-Cooper  (Samuel),  sou  iils  , 
fut  aussi  ministre  h  Boston,  m.  en  1783, 
âp;é  de  5()  ans.  Les  hommes  les  plus  dis- 
tingués de  l'Europe  l'honorèrent  de  leur 
correspondance.  Outre  ses  écrits  poli- 
tiques ,  qui  ont  paru  dans  les  journaux 
du  tems  ,  il  a  publié  plusieurs  Discours 
et  Sermons  ,  remarquables  par  le  style  , 
qui  ont  été  traduits  dans  plus,  langues. 
■—Cooper  (Miles),  président  du  coll. 
du  roi  à  New-York,  m.  en  i785  ,  âgé 
de  5o  ans,  a  publié  un  vol.  de  Poésies  , 
I7.'ï8,  et  un  Sermon  sur  le  gouvernement 
civil  5  un  Ecrit  sur  Pémscopat  en  Amé- 
rique ,  et  plus.  Pamphlets  snr  différens 
sujets  de  politique. 

COOPMANS  (George") ,  méd.  et  di- 
recteur  de  l'univ.  ac  Franefeer,  né  .HMak- 
kum  en  Frise  en  1717  ,  m.  âgé  de  83  ans. 
Il  a  composé  :  Ue  nerforum  anatonte 
contracta  ,  1764  ;  une  seconde  édition  , 
enrichie  d'un  chapitre  de  cerebri  et  ner- 
t^orum  administratione  anatomicd. 

COOTE  (SirEyre),  jEameux  général, 
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ne  en  1706,  m.  K  Madras  en  1783 ,  pi 
en  1754  aux  Indes  orientales,'  oii  il  &• 
distingua.  De  retour  en  Angleterre,  il 
fut  nommé  gouvern.  du  fort  St.-George, 
et  créé  chevalier  du  Bain.  Il  retourna 
aux  Indes  en  1781,  en  qualité  de  côm» 
mandant  en  chef,  et ,  avec  10,000  h.  , 
il  battit  Hyder-AIi,  dont  les  forces  mon- 
taient h  i5oyOOO  hommes.  Son  corps  fut 
rapporté  en  Anglet. ,  et  enterré  à  Bock« 
woody  au  comté  de  Hamp. 

COOTWICH  (  Jean;  ,  d^Utrecht  , 
doct.  en  droit,  passa  la  plus  grande  par» 
tie  de  sa  vie  à  voyager.  On  a  de  lui  : 
P^oyage  de  Jérusalem  «£  d%  Syrie  f  ea 
latin,  161 9,  in -4°. 

COP  (GuiU.) ,  méd.  de  BÂie ,  vint  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XII,.  et  fut 
médecin  de  François I^r^ vers  i53o.  lia 
publié  des  Traductions  de  quelques  ou- 
vrages grecs  d'Uippocrate  ,  de  Galien  et 
de  PamEginète.— Michel  Cop,son  fils, 

{)rof.  au  coll.  de  Ste.-Barbe,  et  rect.  de 
'univ.  f  ayant  embrassé  les  opinions  de 
Calvin ,  fut  obligé  de  se  sauver  à  Genève, 
où  il  m.  en  i557^  après  avoir  publié 
quelques  écrits. 

COPERNIC  (Nicolas),  cél.  astron., 
né  à-  Thom  en  i473.  Son  goût  pour  lea 
mathématiques  et  l'astronomie  lui  per- 
suada d'aller  consulter  ceux  qui  les  cul- 
tivaient avec  plus  de 'succès  dans  les  dif- 
férentes parties  de  l'Europe.  Il  s'arrêtât 
longtems  à  Bologne,  ensuite  à  Rome ,  où 
il  professa  les  mathémat..  De  retour  dans 
son  pays,  il  publia  son  système,  et  sou- 
tint que  la  jl^eye  y  Merqure  ,  Vénus  ^ 
Mars  ,  Jupiter  et  Saturne  tournent  an- 
tour  du  soleil  ',  que  la  terre  a  un  autre 
mouvement  autour  de  son  axe  ^  et  que  la 
Ifine  fait  son  circuit  autour  de  la  terre. 
Il  m.  en  1 543«  On  a  de  lui  :  de  Motu  oc» 
tnyœ  Spherœ  ;  de  Orbium  cœlestium  rc- 
ùolulionihus  s  in -fol.,  i56G:' bne  TV/i- 
duction  latine  de  Théophylacte  Simo- 
catta,  Cracovie,  iSog^  in-^^.  Grassendi 
a  écrivit  sa  vie. 

COPHON  >  méd.  Il  a  écrit  une  Des^ 
cription  anatom,  du  porc  y  et  un  traité  de 
A  rie  me  Jen^ic ,  Hagueneau,  i55a^  in-8<^^ 
Strasbourg,  i535,  in-8o;  Venise ,  l59?^ 
in-fol.  On  lui  attribue  ;  Traité  des  pur-* 
gatifs  et  des  opiats.  On  ignore  l'époqn9 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

COPORELLA  (P.-P.),  de  Potenza, 
de  l'ordre  des  mineurs  conventuels,  vi- 
vait<lans'le  16*  s.  Il  a  luibsé  :  Questioner 
de  matrimonio  serenissinue^  reginœ  An» 
gliœ,  etc.  f  Neapolis,  i5J2,  m-4°;  ds 
Operibùs  mi^iericordice  «{  de  Pur^aM 
torio* 


BD»  de  Siint-Vicrrc  d'deadebcrg,  ou  il 
m.  icn   16J7.  Il  «1  »at.  d'im  out.  de 

3  ml.  ■•>-4<'. 

COFPIEB  (Guillaume  )  ,  n^  J  Ljrm  , 
lajtitet  longieiDi ,  CI  publia  tmc  liisl. 
de*  Indes  ocndenlales  ,  Ljon,  1643, 
fii'iai  <o  ifl;o  ,  Coiniographie  ipiri- 
tueUe  dti  ticM  et  da  vertui  ;  fj^ai  iur 
Au  définititaii  dci  mot!  ,  iTec  Ici  notai 

COPPOLA  ( Franco»),  eomte  de 
Sano,  d'une  uncienneTaïaUle  He  Naplts, 
Bci]ui[  (le  grandes  richesfci  par  le  com- 
tncTcc  mari  lime.  Sa  rtipulsiion  l«  lîi  cnn- 
naltre  de  Fenlinatid  V",  roi  de  Naplri  , 
qai  le  fit  nnir  1  la  eour  ,  el  IVI<rva  InX 

SnlDtirn  dtgnîléi.  Mail  Cap[Ki[a,  em- 
ortBpar  nne  ambition  deti-glec,  forma 
■ne  conipimliun  contre  la  pertonnc  du 

i\t  crime  de  lèie-mojpsii! ,  il  eut  la  lève 
tianciite  le  i5  mai  1^87. 

COPPOLA   (Hicolaa),  At  Palerrac, 

frjlre  tc'culier,  m.  en  Ë&pagne  en  1697. 
I compote:  Reso/utiantm gnomeirham 
duarum  propnriionufH  ,  etc. ,  Madrid  , 
"  1690,  et  ploj.  autres  ouï. 

COPROGU-PACHA  (Mohammet), 
«and-Tliir  durant  la  minotile  de  Mehu- 
met  IV,  était  Albiools,  fili  d'un  p»[e 
nec.  Il  embcaita  le  malion.eii,nie ,  et 
éVlablit  dant  llle  de  Cbiprc.  Le  pacha 
de  cette  île  le  mena  avec  lui  à  la  fsner,* 
te.  Le  jeune  Coptogli  y  signal; 


COQtJ 

hcntate  de  lettrei .  nv  h  R< 
m.  i  Caeu  an  1-78.  Il  a  Ui..E  -.  j^nana, 
ou  ta  Patience  recomprniét ,  Paris, 
■  75;,io.ni.,uT.  trad.deransl.deHaw- 
kerswotlli  ;  Abrogé  de  Chitt.  de  la  ville 
Je  BouBi,  Rouen,  1759  ,  in-ii  ;  dfe- 
moiret  kUtoriques  du  comte  Bethlen 
Nicklo,,turlaTran>rb-anie,  1-34,1 
lol.  iu-13  ;  Rémnse  aux  ktlret  phttoi. 
defoftaiVe,  Bile(Reinik),  ("35;i(.-n 
Traite  hUtor.  el  poiu.  du  dmt  ptiilù 
de  l  empire  d'jfliemag ne.  Pari»,  i-Sfi, 
in-^'  i  Abrégé  de  l'Hittoire  de  Snedc, 
Parii,I748,  ITol.  in-la. 

COQUELET  f Loni^) ,  ne  \  Pftoim 
en  1676  m,  en  1754,  a  composé  :  £fa« 
de  U  éouttr,  WRien  .  \le  oZZi 
Chase;  de  la  Méchantejemme-,  de  PAk 
Triomphe  de  la  Charlatanerle  ;  Calt^. 
dnerdaFous;  Almanack  burktaut; 
Almanach  del  Dames 

COQUELEï    DE    CHiCSSE-PrEllI 

(C.  G.),  a„ 


,   fut 


-B  du  Journal  i. 


Savan,  "Ji  "  ""  '"'  ""«  parQ<liï  * 
i  Uonnéle  Criminel,  Vai'it,  i-^Sa  xo»: 
Code  de  la  Nature  ,  poênre  ii/Confc 
cim.  Paris,  .788,  \n-^^ .,  U  Roué  ^tt- 
tueui.manu,  Lausanne  (  Paris),  1-10, 
ra-8'i  Code  de  Louis  Xf^,  ou  te^ï 
dVdiis,  ddclaraiions,  ordonnances   etc.. 


Pari», '1758,     . ... 

COqUEREAU  (Ch.-Ji,«p»e)-Loni>), 
mAi,  doct.  régent  de  la  faculté  de  Pirii, 
membre  de  la  fanki^i  de  médecine  ne  1 
^''.:^'",'7^'l..  "■  ™  I796.aiaiw: 
liibbniksque  physique   de    ta  /•', 


COR  A. 

pdiréoiuerTat.  de  la  bibliothèqtké  Màtk- 
rine  à  Paris.  La  ville  de  Caeu  lui  doit 
rciâbliaoement  d'une  e'ôole  de  ifiëdecine 
«liniqse. 

-  GORAM  (Thomai),  philatitrope  an- 
||lMk|^  ne  vers  1618,  m.  en  i}5i ,  fonda, 

Îar  ta  gënérosit^ ,  rhôpital  àeè  Eiifans- 
'ranréê,  oh  il  fut  enterra.  Le  nord  de 
l'Amëriqae  lui  doit  une  institution  pour 
desîeunes  filles inctiennes. 

COHARIO  (  Antoihe  j ,  eatâin. ,  év. 
d^Oitieis  et  doyen  du  sacrcî  collège ,  né  à 
Venise,  m.  en  i445>  fut  l'un  dés  fonda- 
teurs d»  la  coiigre'$;atiorn  d^  Se  Ortlçoire 
in  algm,-  Qn  lai  attribue  whé  Miitùire 
àes  affaires  de  soritem^,  qu'il  A  laissé 
manuscrite. 

.  CORAS(JeaQde),n4(en  TStSkRéal- 
mont  pr^s.d'Aibi.  Il  professa  le  droit  à 
Angers-^  h  Orléans,  à  Paris,  à  Padone,  à 
!Férrare,|  et  enfin  à  Toulouse-,  avec  dis- 
tîpctioln^fut  ensuite  conseiller  au  pari. 
4e  oette  ville ,  pnis  chancelier  de  Navarre. 
S* étant  déclare  pour  la  nouvelle  réforine, 
il  fut  chassé  en  i56si.  Le  chancelier  de 
l'Hôpital,  son  ami,  le  fit  rétablir;  mais 
ce  retour  lui  coûta  la  vie,  car  il  y  fut  mas- 
sacré, eut  1579,  après  les  nouvelles  de  la 
St.  Barthélemi.  Ses  différens  Ouvrages 
sur  le  droit  ciuilet  canonique  y  en  latin 
«t  en  franc. ,  ont  été  recueillis  en  partie 
à  Lyon,  en  i556  et  i558,  a  vol.  in-fol. 
•—  Coras  (Jacques  de)  ,  de  la  famille  du 
précéd.  rdont  u  a  écrit  la  /^tc,  en  franc. 
«t  en  latin,  in-4°,  en  1673),  était  origi- 
naire de  Toulouse,  abjura  le  calvinisme, 
m.  en  1677.  ^  ^'  auteur  du  poème  de 
Jonas  on  Ifinit*e  pénitente.  Ses  Couvres 
<>nt  été  impr.  en  i665,  in-ia. 

CORAX ,  de  Syracuse ,  vivait  dans  le 
5*  s.  avant  notre  ère;  c'est  un  des  pre- 
miers (Tui  aient  réduit  en  système  l'art  de 
la  parole.  Il  composa  un  Traité  sur  la 
rhétorique, 

CORAZZI  (P.  D.  Hercule),  béné- 
dictin du  Mont -Olive  t,  né  à  Boloçnc  en 
1689,  enseigna  les  mathémat.  à  1  uiin  , 
oti  il  m.  en  1726.  On  a  de  lui  :  Disser- 
tationes  très  :  prima  ,  de  Physiotogicis 
anintaduérsionibus  Jos.  Mariœ  Lancisii 
in  Plinianam  f^illam,  in  Laurenlino 
détectant -j  secunday  de  Ignibus  etrus- 
cis  ;  tertia ,  de  pestis  Bouillœ  historia  , 
Bononix,  1717;  Dissertatio  ad  Michaelis 
Mercati  Metallothecam ,  ibid, ,  ^719, 
L'architettura  militare  di  Francesco 
Sfarchi ,  difrsa  dalla  critlca  del  signore 
jilano  Maîlet  Parigino,  Bologna,  1720, 
des  Discours  et  des  Poésies  lat. 

CORBEGHON  ou  Corbichow 
(  Jehan),  ne  h  Paris,  religieux ^  chapd. 
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dn  irôî  Chafles  V.  Il  fût  em'^loyéà  la 
traduction  des  oûVr.  que  ce  monarque' 
destinait  à  sa  librairie  du  Louvre.  On  a 
de  Côibeifhon  le  Hure  des  propriétés  der 
choses  (  Deproprietatibus  rérum  ),  trdni-' 
laté  du  lat.  en  fr. ,  manuscrit  de  la  bi- 
bliolh.  impët. ,  in-fol.  Cet  onv^  fntrevu 
et  èorripé  bar  Pierre  Forget  Augustin , 
Lyon^  iit-fot. ,  148» ,  sous  ce  titre  :  Le 
arant  Propriétaire ,  qu^  tràtcte  de  toutes 
tes  propriétés  des  choses  naturelles, 

CXJRBEIL  (  Pierre  dé),  il  fût  sucèw- 
sivemeùt  év.  de  Cambrai  et  arçh'ev.  de 
Sens.-  efut  pour  disciple  le  pape  Iimo- 
cent  III,  qui  employa  ses  talens  dans, 
plusieurs  affairés  iujportàntes.  U  m.  \ 
Sens  eti  1232.  On  a  quelque^  fragment 
de  ses  Ordonnances  synodales, 

CGRBELLINI  (Aurélien)^  *^olo0., 
né  àSt.-GeiTuain  en  Piémont,  dé  l'pniie 
des  ermites  dç  St.-Augusiin ,  vivait  dans 
le  17*  s.  Ses  princ.  ouvrages  sont  :  Ao«- 
y elles  décisions  des  cas  de  conscience; 
Leçons  académiques  sur  les  sonnets  dm 
dii^ers  auteurs  ;  Portr.  d*un  bon  prince  ; 
Consolation  du  chrétien  i  Des  Poé^ 
sies  y  etc. 

CORBET  (Richard),  év.  d'Oxford, 
pnis  de  NorWûih  ,  chap.  de  Jaccrues  1*^ ,^ 
né  au  comté  de  Surrey,.m.  à  Norwich 
en  l63a.  On  a  vu\  Accueil  de  ses  Poésies 
impr.  en  1648,  in-S»,  cl  177a,  in-isi. 

CORBET  (Jean),  ihéol.  anglais  non-? 
conformiste,  né  à  Glouccster,  mourut  à 
Londres  èa  1680.  U  a  écrit  une /{e/<i{<oii 
historique  du  gouvernement  militaire 
de  Gloucester  au  tems  de  la  rébellion  ^ 
in-4°  -^Emploi  particulier  de  soi-même, 
i68ii  iu-ia. 

GORBIANouCoRBiAc  (maîstrePeire;, 
troubadour ,  florissait  vers  la  fin  dn  i3«  s. 
Il  est  auteur  de  deux  pièces  intitulées  : 
Les  deux  Boudeurs  ribauds,  qu'on 
trouve  dans  les  m.ss.  de  la  biblioih.  im- 
périale. Le  Grand  d'Aussy  en  a  donné  lai 
traduction  sous  le  titre  des  Veux  Mé^ 


nestriers. 


^  ipc 
colas  Ky  par  l'autorité  de  Louis  de  Ba- 
vière, roi  des  Romains  :  mais  ayant  fait 
Tannée  suivante  sou  abjuration  à  Pise, 
il  fut  mené  à  Avignon  ,  ou  il  demanda 
pardon  au  pape  Jean  XXII ,  la  corde  au 
cou.  11  m.  deux  ou  trois  ans  après. 

COHBEV  (  Jacques  ),  avocat ,  né  au 
Berry  ,  m.  à  Paris  en  i653 ,  est  auteuf 
des  Amours  de  Philocaste ,  Paris,  i6oi, 
in-ia  j  de  la  Sainte-Franciade.  ,  Ç^\v^  ^ 
x634,    m-S^;,  iVv«\  IVecKçU  d.«  PWV- 
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à/^'Tt ,  i63o,  in-4°  ,  el  île  plu*-  Livrtt 
dtJufupruàence:  d'une  Tmilucl.  iIb  la 
BaU, ,  8  viil.iii'i6,  iG4i  et  imt  j  il'iuie 
HUtfiire  da  Chartreux,  iii'4° ,  |G53, 
•t  dei  Poétiai. 

CORBiHELLI  (JaccptO.  Florentin, 
•llii!  de  1b  reme  CatUcùne  <le  Mùlicia  . 

pfinceue,  qui  le  pUça  près  da  duc  d'An- 
jou en  qualité  de  «UTiint  difnc  d'itre 
CDnralli'.  U  fat  Itë  arec  le  clunoeliee  de 
l'HApiial ,  le  pRtron  déclare  de*  gens  de 


lEllr«i 


t  il  fais 


(.1  *et  dcpeni  :  c'e»t  ainsi  qu'il  pu- 

Uia  le  paëme  de  Fra-Paiilo  dd  Rosta  , 
tntitu]^:Xa  Fiiica,  Pam,  1)78,  in-S", 
Cl  le  IJanle ,  de  Fut^ari  eUiouenUa  , 
fS::,'  !n-8°.  —  CotbiiiellifRaphaè]), 
jBijt-filïdu  prêté.  ,  m.  ùPar.6  en  1516, 
imi  de  pli»  d*  IDD  jni.  On  a  de  luf  : 
Kxtrait  de  tout  tes  ùtnux  endroit!  dei 
mm^agei  dei  plas  crlétrei  auteurs  dt 
ce  terni,  en  ifiSi  ,  Les  anciens  Uiilo- 

Bonboun  ;  Uistoire  genèalogiqui 

Tnaiion  de  Gcui<fl',  Pari)  ,  1705. 

rol^  in-4'- 


de  U 


COBBUEIL  {François  J.iiDiierran- 
ea il,  dont  le  nirnom  ctuii  Villox  ,  ni 
iPariiiCn  >43i ,  fut  candnmiie  à  lïtri 

Sendn  pour  ses  friponnerie».    Il 
e  U  lentenci  du  cf  ^te1<^t  an  pati 


qoi  comi 

CToilRabelai»,BnAn^.,ettfutac(rufilii 
par  Kdouard  IV ,  qui  m  fi[  son  faynrf. 


CORD 

me  Ile  de  la  mer  ionienne,  mftïote- 
ont  Corfou. 

COaDARA  (  Jiileï-C^Mr) ,  lat.  fil., 
é  h  AleiandcJR  de  la  Patllc  ,  ea  171^  , 
iMB:Orai- 
«rie.  fl, 
prononcée  il  Rome  en  I74>  î  f^'^  de  U 
B.  Eustnckîe,  religieuse  de  Padone, 
769;  Uiêtoire  de  la  société  datjétuOa, 
lome ,  17Ô0,  in-foJij  I^ucii  Âeetanif 
Quintififii ,  de  totd  Gr/Bcuianan  Imjui 
iclatii  Utleialurd ,  etc.  ,  La  Uife  , 
ijS».  in-S". 

CORDAX  (  mythol.  ) ,  satjne ,  in»en- 
iL-ur  d'une  daiweiMcive  ,  appelée  Cor- 
dareA^  «On  anm  ,  ck  qui  dtait  en  nsige 
chci  les  liiitiitan&  du  mont  Sipyle. 

CORBAY  tt'ARHAwB  (  Marie-An»- 

Charlotte  ),  uiie  il  Saint  -  Saturnin  eS 
Wormandic  ,  en  17G8  ,  pas«a  sa  jetmesw 
h  Caen  ,  chei  une  parcnic  qai  prit  sein 
de  son  ildiKialion.  Klle  unit  ti  ta  beiald 
de  son  sexe  nn  courage  mâle.  Le  jenM 
de  Beliunce ,  tnaioc  en  second  d'un  trn^ 

et  s'en  était  fait  aimer.  La  mort  deui 
ofËciet ,  inasBBcrJ  par  des  scdc*nti  un- 
Aojé*  ,  et  aaimant  le  pcnpic  avec  on 
feuille  de  Marai ,  ob  Belsuncc  était  tnilf 
de  conspirateur,  eiciia  Charlotte  Ce»- 
daj  k  la  «engeance.  Elle  arrive  &  Paiii 
le  13  juillet  1793,  tepréaeniedieïMarrit, 
le  trouve    dans  sa  baignoire.    EHe   tiie 

lui  plnngc  dans  le  coeur  j  il  ne  popMi 
que  ce  geul  cii  :  A  moi  1  et  eipna  11 
l'instant  miute.  Celle  qui  renaît  de  Fiat- 
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s  CM 


libri  priorû  de  itiorbis  maliera 
pretaiio  et expiicaiio ,  i5S5,  in-fol. 
CORDEMOI    (Geraudde),    uvant 

Îliiloiapbe  ,  membre  de  l'Rcad.  fr. ,  ne 
Pnii  d'une  fimiUe  noble,  OÙ  ii  m. 
en  1684.  Bouocl ,  qui  connaiitail  >od 
mciite,  le  donna  an  dauphin  CD  qualité 
de  lecteur.  On  lui  doit  :  aitl.  générale 
de  Fraaee  ,  durant  let  deux  premièrea 
r^i-ea  de  niu  roii }  1  vot.  i»-fol. ,  i6S5  j 
jPiVera  TraUét  de  JUétaphyiique , 
d?Uut.  y  de  Poliliiiue  ,  ei  de  Pkiloto- 
phi«  morale,  réimpi.  in-j" ,  en  '?o4> 
•ou  le  titre  iVOEuvreM  de  Jeu  M.  de 
Cordemoi.   —    Cordemni  [Louii  Gi 


l65i ,  et  m.  )i  Paiis  eu  1711 ,  fut  habile 
contrôlerai  aie.  Il  a  Uiué  :  Traité  de 
r invocation  dti  tainU  ,  iD-ls;  Traité 
des  ëointei  re/iquea  ;  Traité  dei  saintes 
iniaees  ;  La  Conférence  dit  Diahleavec 
Liither  ;  Entretien  de  Luther  avec  le 

CORDEMOY ,   ni  à  Veaôul  dani  le 


)6»i, 


.Ite> 


Suatraias  impr.  dant  Touirage  d'Otlo 
anioa,  inlit.  :  d'Emblemata  Hora- 
tiana  ,  AntTerpiœ,  1613  ,  in-4'>  ;  de 
Poitiet  tacréei.  —  Cordemoy  (Odo), 
parentdupr.iced.,  faisaitdei  reniât. 
trèi  agcfiables.On  en  anatc  quelqne».un« 
an  derani  de  ]^F.urnpa  lugens  d'Augui- 
lin  Nicolai  de  Bctancon. 

CORDER  (Bfllihaiat),    sarant  j^j, 

d'Anyeri,  plua  connu    «.ui  le  nom  de 

Balthazar  Corderiiu ,     prof,   longtema 

la  ib^ol.  à  Vienne  en  Auliiche ,  et  m.  à 

'    Rome  m  i65o  ,    k 53  an>.  11  adonné  : 

:    Une  Edition  des  (Emtrade  aaiiil  Denyï 

l'ar^opgile,  a  toI.  in-ful. ,  i634,  grec 

et  latin:  /.o  Chaîne  des   Pém  grecs 

tur  les  Ptaumei ,  Anver*  ,    i643  ,  3  t. 

în-fol.;  Job  elucidalui ,  i6'fi,  in-fol.  ; 

,    Catena  in  Lucam  ,   1618  ,  In-fol.  ;  — 

.    ia  Joanntm  ,  i63o  ,  in-fol. 

CORDKS  (Jean  de],  n^  en  1570  , 

-    cbanoïne  de  Limogea,  ■■patrie,  m-  en 

■      1643.  On  a  de  lui  :  Une  Edit.  dei  ouïr. 

de  Georce  Cassander,  1616,  1  tom.  en 

\    1  Tol.  in-fol.  i   Traduct.  de  l'Hial.  de* 

-:   différeni  entre    le    ,,ape    Paul   V  e.  U 

r  repnbliqne  do  Venise  ,  par  Fra-Paolo  , 

.    ,(£5,in8";UDeaalteî'™iI.del'Hi... 

dea  troobleidu  lo^anme  de  Naplei  loui 

■    Ferdinand    I" ,    par   Camillo    Ponio  , 

la  feriiontranç.  du  Diteouta  de  Ma- 

ïiana  ,  tnr  lea  grands  défaut!  du  gouTcm. 

de>j^>-i5iS  ,  in-8=. 

|::0RD1CI0  (Joaefb),    d<  &sile. 
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de  l'ordre  franciscain  de  l'oTiierTancB  , 

.  INaplo  en  154^,  enseigna  la  tli^ol. 

Paria,  il  a  donné  un  Contaient,  sur  la 
logique  d'AristotC' 

COHDIER  (  Noël  ) ,  peint.  lyoDD. , 
■e  diilingua  bodb  le  r^gne  de  Franc.  !•' 
par  Ks  Tableaux  de  perspective.' 

CORDIER  (Maihnrin),  Normand, 
mort  protestant  en  i565,  i  85  ans,  K 
compo»  des  Colhijuei  latins  ,  en  ^ 
livtes  i  le  petit  Tfhit-:  de  la  Civilité t 
Ira  Distiques  attribués  i  Caton  ,  aree 
une  in  terpre  la  lion  latine  cl  française. 

CORDUS  (Aula.tremntiiis},  lén. 
Ftbitt.de  Rome,  viv.  sou*  Auguste  et 
l'ibùre  ;  il  a  écrit  VMist,  des  guerres 
civiles  de  Rome.  Accusé  par  Séjean  nn- 

Erfs  de  Tibère  pour  quelques  opinion* 
brea,  et  certain  d'être  condamné,  il 
préféra  de  ae  laiaier  mourir  de  f.ûm.  L« 
sénat  fit  braier  i»  livret. 

CORDUS  [Euriciu»),  méd.etpoetB 
allem. ,  m.  a  Brime  te  14  déc.  i535, 
publia  divers  Ouvr.  de  méd.  Ses  PoéiiM 
latines  parurent  h  Lejde  en  1638  ,  in-S'. 
—  CorduB(Valcrina)  ,  bolan. ,  fils  du 
précéd.  ,  né  k  Simcsaae  ,  dansla  Heiae. 
en  i5i5,  parcoumltoatealca  mnnlagncB 
■l'Allemagne ,  et  Tovaçea  en  Italie  ;  niaia 
ayant  été  blessé  ï  ia  jambe  d'un  coup 
(le  pied  de  cbeiral,  il  m.  iiRoiilc  en  iSij. 
Ses  0DIT.  sont  :  Des  Remarques  sur 
Dioseoride ,  Zurich,  i5(>i,  in-fol.; 
llistoria  ilirjiiun;  libri  r,  Straib.  ; 
i!i6i  et  i563  ,  3  Tol.  in-fol. ,  onvr.  pos- 
ihume  ;  Dispensaiorium  pharmacorunt 
omnium,  Leyde,  1697  ,    in-ta. 

CORÉ  ,  fils  d'Iiaar ,  un  de>  prin- 
cipaux chefs  de  la  tuTolte  des  létitea 
contre  Moïse  et  Aarnn  ,  auxquels  ils toh- 
laient  disputer  1c  pouvoir  dont  Dieu  lei 
aïoiLreTdtui,  fut  englouti  tout  TWant 
J.  C. 


CORIÎLLA(Jacq.de), 

Brédic.  de  Cbacles  II ,  roi 
e»   princip.    ouvr.  sont  : 


&"»î!: 


de  43  ans  ,  en  iGijÇ).  ' 

CORELLA  (Alfonsede)  ,  NaTarraif, 
toéd.  ,  vécut.'  '  "  "  -  - 
son  an  dans  r 
etpasKi  k  Ti 
plupart  de  ses  onvr.  ,  dont  tea  prineif . 
sont  :  iVecretni  dejilosophia  ,  aslrolo- 
gia.etc.  Valladolid,  1S46  ,  in-foL  , 
Saraçoce,  t547  ,  in-fol.  ;  De  erUeu- 
rativd  libri  ir,  SlcUie  HavanorniB  , 
i555,     10-8"  i      NiilurcB    querimoniat 


COllE 


Culato  liber  u 
;n-^"  i   Enthiri  ' 


dicina .     .  „, 
in-i6i  Be  Fcbrt   maligiU 
CaUnifWaïeuùx,  \5-ji,  in-n-, 
taguM  auctorum  qui  pott  Calcni 
etUip  '  * 

CORELLI  (Arcangdo) 
iUl. ,  oik  Funsniiaa,  ta 
le  Bolonaii ,  m.  i  Rome  ej 
fait  on  f^Di]  aam   pnr   ic 


mclhoiïui  me- 

ijEDti»,    l5Sl, 

:t  ùaUnocontradixtruiil, 


CORET  C  Pierre) ,  cliau .  de  Tom 


t^ 


l  n^fcm 


Angei: 


néï  Aih,  dans 


'C0RET{J«cquea),  jtî», ,  m.  à  Li^Re 
«Dljai.Beompoié:  Jouniaiiles^n, 
JUaiton  de  rÂternité ;  Cinqui' 
de  fytpocaljrpie ,  elc. 

CORIE  (Mfthol)  ,  Gllc  île  Japiier  et 
d«  Coriphe,  nymphe  de  l'Occau  ,  in- 
V«DIB  ,  dit-on  ,  {en  cbart  coDOua  tous  le 
nom  de  quadriges. 

COR11V1NE,  aile  d'Achelodore  et  de 
(ie,.nèeï  Taiia):re^  lille  de  B^olie, 
le  Tbi-bo,  Satsuraommielî  JHu^e 
"le  BTail  éid  disciple  du  Mjr- 
RTBDte  de  la  Grèce ,  et  Tivait 
Teri  474  ataat  J.  C. ,  du  temi  de  Ku- 
dace,  auqnel  elleenlevaciturfuisla  palme 
es  jeux  de  la  Grtce.  Ovide  a  c£U- 
loi»   le  nom  de  Corinne  ,  une  de 
•elon  <]iieliji 


pitideT 


ne  ToalutRCCepcei  pour  rêcompeDae  qui 
le  Kul  nom  de  CorloUn  ,  un  cWal ,  cl 
un  piÎBoiinier,  «on  ancien  liAte,  auqad 
il  donna  niiuitSl  la  liberté'.  Deux  aat 
aprïi,  il  fut  Bccuïë  d'exciter  des  itili- 

perpétuel.  Borne  le  vit  bîentôllKiipnt' 
tes ,  il  In  idte  d'une  aimée  de  VoliqDci , 
ennemin  les  plus  implacables  du  nom  rn- 
main.  Il  reprit  toute:^  lei  places  quSb 
avaient  perdues  ,  entra  daui  le  [.aiium  , 
cl  fini  Bitiïger  lu  caiiitale.  Le  sénat  lui 
envoya  deui  députa  lions  pour  fléchirai 
colère.  U  fui  inexorable.  Leslami»ilc 
Vciuric  ,  in<!re  de  Coiiolan  ,  et  Voluni' 
nie  son  épouse  ,  eurent  plus  de  poDi'iii 
sur  lui.  il  pnta  les  armes  ,  ce  qui  inïu 
lelletnent  lesVolsques,  ijnMs  le  Eitui 
moniir  qu<.'Uiiie  t.:ius  après,  yen  ^jn 
Bi.  J.  C.  Lvi  dames  romaines  [iriirai 
le  deoU  pour  6  mois. 

CORIOLAIN  (Cl..islDphc),neiiKi.- 
rcmberg  ,  alla  s'établir  i  Venise  nii  il  m. 
en  1600.  il  a  syaTii  quelques  piects^i- 


dans  l'art  Je  /■  grawre  en  bois  ii  Boiu- 
sne  en  Italie.  Son  morceau  repvësenUDt 
la  chule  des  Gèani  foudroyés  par  Jupi- 
ter est  (ri a- recherche  dcï  anialeun:il 
est  en  quatre  feniUes.  ~  CoHolan  [  Jcio- 
Bapl.),  90II  lili  ou  son  parent,  apaii 
en  iois  d'api fs  ses  propres  dessins. 
CORIPPUS(CUdma   Cresconini), 


CORK 

CORKY  m,  fils  de  Pacarad,  roi  de  la 
CnSorgie ,  s'appliqua  dès  sa  jeunesse  au 
maaiement  des  armes  et  aux  ruses  de  la 

Î guerre.  Lors  de  l'expédition  de  Tamer- 
an  danf  ce  pays  ,  son  père  se  rendit  âi 
Ini ,  embrassa  sa  religion  et  lui  demanda 
la  grâce  d'entrer  dans  son  royaume ,  aux. 
conditions  de  soumettre  à  son  empire 
toutes  les  prorincesdcs  environs  du  mont 
Caucase.  Tamcrlan  lui  accorda  tout  ce 
qu'il  voulut.  Mais ,  à  l'entrée  de  Pacarad 
en  G^rgie  ,  son  fils  Corky  se  mit  à  la 
tétc  de»  troupes  de  ce  pays  ,  et  obligea 
son  père  de  renoncer  h  la  religion  et  à 
l'amitié  de  son  vainqueur  :  il  donna  une 
bataille  sanglante  aux  troupes  de  Tatner- 
lan  qui  furent  détruites.  Taraerlan  ,  ins- 
truit de  cet  événement,  renonça  à  la 
conquête  de  la  Géorgie.   Six  ans  après 
.  cette  victoire  ,  en  i394  ,  Corky  succéda 
à  son  père  dans  le  royaume  de  ce  pays. 
Ilm.  vers  l'an  141 3. 

CORL-ARSLAN-OTSMAN  succéda 
à  Balouan  Mobammed  ,  son  frère  ,  dans 
la  souveraineté  dès  provinces  de  Hama- 
dàn,  Isfahftn  ,  Rcy  ,  Aderbyjdn  et  d'Iran, 
ran58iderhcg.,  ii86de  J.  C;  Uétaità 
peine  sur  le  trône ,  que  Thogryl  le  Sel- 
louquy,  sultan  de  riràc  Azemy,  fitime 
invasion  dans  ses  états ,  se  rendit  maître 
de  la  presque  totalité  de  ses  possessions  ; 
mais  ITiogryl  pei-dit  en  un  jour  ses  con- 
quêtes ,  le  pauimoine  de  ses  pères ,  le 
trône  et  sa  liberté.  Corl-Arslân  ,  après 
ravoir  attaqné  h  l'improvistc  et  mis  en 
fuite,  corrompit  des  crands  de  sa  cour 
qui  le  lui  vendirent.  U  Tenferma  dans 
une   forteresse  ,   s'empara  de   tous  ses 
^tats  et  prit  le  titre  de  sultan.  Ce  coup 
hardi  hâta  le  terme  de  ses  jours.  A  peine 
de  retour  dans  Hamedan  ,  lieu  ordinaire 
de  sa  résidence  ,    il  fut  assassiué  dans 
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son  lit ,  sans  qu'on  pût  découvrir  ni  le 
meurtrier,  ni  les  conspirateurs. 

CORMIER  (Thomas),  historien  et 
jurisc.  conseillera  l'échieraierd'Alençon, 
né  à  Alencon ,  de  Guy  Cormier ,  méde- 
cin de  Henri  II  d'Albret ,  roi  de  Na- 
varre y  il  m.  en  1600.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Histoire  de  Henri  II,  Paris i584» 
in-4®.  Cdles  de  François  JI ,  de  Char- 
les IX,  et  de  Henri  III,  en  manuscrit. 
Tous  ces  ouv.   sont   en  latin.  Henrici 
IV,,;  Codex  jiiris  ciuilis  liomani...  in 
certum  et  perspicuum  ordinem  artiji- 
ciosè    redacti  ,    und   eiim   jure  eiuili 
Gallico  ,  Lyon  ,  1602.  in- fol.  Le  Code 
de  HenrilK,  Paris ,  1608  ,  in-40 ,  réim- 
primé en  161 5. 

CORMIS  (François  de),  «av.  avocat  an 
pari.  d'Aix^  sa  patrie,  où  il  m.  en  1734» 


k  70  ans.  On  a  publié  ses  Consultations^ 
Paris,  1705,  a  vol.  in-fol. 

CORNACHINI  (  Thomas  ) ,  célèbre 
méd.  et  profess.  à  Pise ,  natii  d'Arezzo 
dans  la  Toscane  ,  m.  avant  l'an   i6o5* 
^larc  et  Horace  ses  fils ,  tous  deux  mé- 
decins ,    se  chargèrent  de   publier  son 
ouvrage  intitulé  :   Tabulée  medicœ ,  in 
quihus   ea  Jerè  omnia  quœ  a  princi- 
pibus  medicis  grœcis ,  arabibus  et  la" 
tinis  de  curationis  apparatu  ,  capiiis 
ac  thoracis  morbis ,  Jtbribus ,  puhibus, 
urinis,  scrivlasparsim  reperiuntur,  etc., 
Palavii,  ioo5,  in-fol.  zVenetiis,   1607, 
in-fol.  —  Cornachini  (Marc),  mcdecin, 
fils  du  précéd. ,  professa  son  art  h  Pise. 
On  a  de  lui  :  De  Iiominls  generatione  ; 
De  vino  et  aqud ,  balneisque  Pisanis  y 
Francofurti  ,    1607  ,  in-fol.  ,   avec  les 
Commentaires  de  Jérôme  IVIercuriali  sur 
Uippocrate  ^  Methodus  quâ  omnes  hu^ 
mani  corporis  affection^s,  ab  humovihus 
copia  Tfel  qualitate  peccantibus  gemtœ  , 
tutb  ,  citb  et  jucundè  curantur  ,  Flo- 
rentine,   1619,  in-4°  9  Basile»,    1630  , 
in-8°  j  Francofurti ,   162S ,  »n-8%  Ge- 
nevae ,    1647,   in -8**,   avec  la   Prêtais 
chymiatrica  d'Hartmann. 

.  CORNARA  -  PISCOPI A  (  Luçretia 
Helena  ) ,  fille  savants  de  l'illustre  fa- 
mille des  Comaro  de  Venise ,  oîi  elle 
naq.  en  1646.  Plusieurs  académies  d'I- 
talie se  l'associèrent.  Elle  m.  dans  un 
couvent  eu  1684.  Tous  &es  ouvrages 
sont  en  i  vol.  in-8°  ,  avec  sa  Vie.     ' 

CORNARO  (Louis;,  était  de  Venise  » 
m.  à  Padoue  en  i566  ,  âgé  de  lo^  ans. 
M  a  donné  un  livre  Des  affontases  de 
la  vie  sobre,  publ.  en  ital. ,  à  Venise, 
en  i558,  in-8o;  trad.  en.  lat.  par  Lessius, 
et  en  français,  sous  le  titre  de  Conseils 
pour  vit^re  longtems  ,  par  de  Prérooot , 
i^oi  et  1783^  in-13.  Cette  traduct.  a 
été  aussi  réimprimée  à  Paris,  en  l'J'j^y 
trois  autres  petits  Traités  sur  la  même 
matière,  dont  la  traduct.  française  fut 
réimpr.  à  Paris,  en  i659 ,  in- l'a  ,  sous 
ce  titre  :    Trois  noweaux  Discours  et 


curieux ,  etc.  ;  un  ouvrage  sur  la  nais^ 
sance  et  la  mort  de  l'homme*  Comaro 

S ra  tiqua  si  bien  les  avis  qu'il  donne 
ans  son  ouvrage  de  la  Vie  sobre ,  que 
pendant  une  vie  aussi  longue  que  la 
sienne,  il  fut  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours 
sain  de  corps  et  d'esprit. 

CORNARO  (  Flaminio  )  ,  sénateur 
vénitien,  né  en  1693,  m.  à  Venise  en 
1778*  On  distingue  parmi  ses  ouvrages: 
hrclesice  Venetœ  antiquis  monumentis, 
nunc  primum  etiam  editis ,  iUustraUé  ac 
in  décodes  dittributci  ^N  «ofcw»  ,  \»^^^  > 
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Toi.  ï  (Jrtia  laeitt ,  live  de  efiiicopU 
ulrfuuiua  radt  enrei  et  tatîni  in  in- 
,uU  Ùxta,  Venellis,  ij55,  elc. 
■  CORNARO,  ingiici..  iiHtlf.lt:  C»™liB^ 
Titoit  ytn  la  En  du  >6<  lièc.  Ce  fut  Jui 
qui  le  prcinisr  cnteign*  aux  l'urci  la 
mkDÎèrede  constriiiro  des  funificalioDi, 
de  pOQiiEt  lc>  travaux ,  ci  da  rcTiitic  lu 

""co1triARO-LUSIGWALA(C«iher.), 

reine  de  <;hjqire  ,  uéc  A  Venlie  <n  i  ^5  j , 
dcMarcCornaco,  futmanci^eii  i^^ol 
Jacqaet  Lutigoan  XIV,  nû  de  Chj[icB, 
'  de  Jéiuulcin  et  d'Armcnie.  Aiiiit  ta 
marc  de  miq  (ipmix  en  t473  ,  elle  gou- 
verna ce  rnyaurae  avec  bcdiicotip  de  dif- 
£cullôs.  I.e  lEOBi  de  Venise,  craignanl 
tjn'plle  ne  soogeâi  à  de  lecDodei  rScc»  , 
lui  eiiioja  GïQrje  Cornaro  son  fière  , 

!u!  lui  conicilla  de  remettre  &  la  repn- 
Uque  rjtal  qil'clle  aTaii  comemrf  pen- 
dant i4  an..  ERe  suivit  ec  Conâil,  et  w 
retira  &  Veniie  ,  oh  elle  m.  en  i5io. 

CORNAIZAN  (  Aniooio; ,  Italien  de 
'FcnaceonclePanae,  jloriuailTcrs  i49<>- 
On  a  de  lui  la  Fie  de  JciusChriiC  et 
la  Création  du  monda ,  en  ven  lalini 
M  Italien*,  i47!i,  in-4''i  U  Fie  de  la 
fUfge,  enTcrt  itïliena,  l^Ti,  în-4°  i 
Poama  sopra  Varie  mililare ,  Venise, 
l4^,  in-Zal.  ;  Pnara  ,  1S07  ,  in-8-  ; 
Kofi  pottas  facelUtanl ,  //iiod  de  pro- 
ferbinrum  origine  inscribilur  ,  Milan  , 
i5o3 ,  1x1-4". 

CORWAX  (  Maihiai  ) ,  inrfd.,  nalif 
de  la  Mrldola  ddi      '     "  '   '■ 


caliis  i  Biiigci  en  i548-   fia  manière  de 
prêcher,  emporliie  et  séditieuse,  loi  fit    ! 
interdite  deux  foi)  ta  cluiire    u   m.  Il 
Bruges  en  ,58.- 

CORBEILLE  (  Pierre)  ,  oÙ.  poile  y 
meiub.  de  l'acad.  franr.  ,  ne  k  Rouen  en 
1606  ,  de  Pierre  Corneille  ,  maître  an 
eaux  e(  tiicêu  ,  parai  on  barreau  ,  n'j 
rcDMii  point ,  et  te  décida  pour  la  pnr' 
sie.  lji)e  pelite  ayentuie  dcreloppi  iDti 
laleot,  qui  avait  ëie  caclie  juupi  blorh 
Un  de  set  amiile  condaiaït  cheiss  mii' 
ttcisc  i  le  noureau  venu  prit  bienlAl  dani 
le  cnur  de  la  demoiselle  la  place  de  Fin- 
trodocLeur.  Ce  chaneeni.  le  rendît  noÉir, 
et  ce  fut  le  luiel  de  Melile ,  «a  première 
pièce  de  ihi'itre.  Elle  sut  an  succès  pio- 
dïsietix  ,  et  Et  espérer  que  le  ihiliie 
-■    -     ■       "  ■      '-       dtevé  BU    plus  lum 
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point.  Coi-neïlle,  encauragé  par  les  , 
plaadisiiemen]  du  public  ,  fit  paraître  fi 
Cid  ,  les  Horacei ,  Cinnn  ,  Pnlieucle , 
Pompée,  Hodogune  ,  et  les  autres  iri- 
f!(!diei  admirables  qui  rendront  i  jauiiii 

qui  sont  aiitiint  de  chefs- d'ccut-re,  ne 
I  empêchèrent  point  d'être  cri  tiqué.  Hu' 
sienra  auteurs  jaloux  ,  on  plutAt  enviem 
de  iH  gloire  ,  Âirivirenc  contre  Inî.  L'aci- 
demie  franc.  >e  vit  même  obligea,  fnç 
ordre  dn  card.  Ricbelien  ,  d'examiner l> 
Cid^  mais  elle  rui  beau  critiquer, 1« 
publie ,  cnmme  dît  BoïlesD  ,  s'nbsiins  i 
admirer.  En  plos.  provinces  de  France, 
il  était  passe  en  proverbe  de  dire  :  a  Cela 
beau  comme  le  Cid.  »  Ce  grai 
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CORNEILLE  (  Thomas  )  ,  frère  an 
pr^céd. ,  (le  Tacatl.  franc,  et  de  celle  des 
pnscriptionf ,  ne  à  Rouen  en  16^5  ,  m.  à 
Andefy  en  1^09,  courut  la  même  carrière 
^ae  son  frère ,  et  d«nna  an  the'&tre  plus, 
pii&ces  imprimées  en  5  vol.  in-ia,  ou  9 
▼ci.  petit  format.  On  voit  toujours  avec 
plaittir  Ariane ,  le  Comte  d  Essex  ,  le 
J^estin  de  Piarre.  On  a  encore  de  lui  : 
y'mduction  y  en  vers  français,  des  Mé- 
tamorphoses d'QuidC',  d^ime  partie  des 
JSlégies  et  des  Epttres  du  même  poète , 
en  3  vol.in-ia;  Dictionnaire  des  arts  et 
des  sciences ,  iSg\,  1  vol.  in-fol.  ;  1781  , 
noav.  édit. ,  augmenta  par  Fontenelle  , 
«on  neveu  ^  Dictionnaire  universel ,  géo- 
graphique  et  tUstorique ,  1707,3vol. 
an-fol  f  Obserifations  sur  les  remarques 
dm  f^augelas ,  réimpr.  dans  Pe'dition  de 
1^38  ,  3  vol.  in-ia. 

CORNEILLE  (  Michel  ) ,  peintre  et 
Ipravenr,  né  k  Paris  en  164^ ,  et  où  il  m. 
en  1708,  fut  professeur  et  membre  de 
racade'roie.  LouisXIV  employa  son  pin- 
ceau à  Versailles,  à  Trianon,  h  Mcudon 
et  à  Fontainebleau.  ^-  Corneille  (Jean* 
Baptiste  ) ,  frère  du  précédent,  profes- 
seur de  Tacad.  de  peinture,  se  flistingua 
comme  lui  dans  la  peint,  pi  m.  à  Pans, 
•a  patrie,  en  1695,  à  49  ans. 

CORNEILLE-BLESSEBOIS  (Pierre), 
poète  dramatique  du  17*  s.  ,  dont  on  a 
JEugénie  ;  Marthet^le^Hayer  ,  ou  iP/a- 
demoiseUe  de  Scay  ^  les  Soupirs  de  Si- 
frçy  ;  Sainte^Reine  ;  Le  Lion  d'Arge- 
iie ,  1676  ,  a  part,  en  un  Toi.  in-ia. 

CORNÉJO  (Pierre)  ,  Espagnol,  m. 
en  i6i5,  chaud  partisan  de  la  ligue,  a 
-  laisse  V Histoire  depuis   i585  jusqu'en 
'   iSqo  ,  en  espag. ,  Paris,  iSgo,  Maarid  , 
'   1599  ,  in-8''  y  Histoire  des  guerres  de 
>   Flandre ,  traduite  en  français  par  Cha- 
J  puys,  Lyon,  1578,  in-8®.' 
!;      CORNÉLIE  ,  fiUe  de  Scipion  l'Afri- 
cain, et  mère  des  deux  Graccnus ,  femme 
^  d'un  mérite  éminent  ,   donna  la  plus 
'  brillante  éducation  à  ses  fils.  Une  dame 
^  de  la  Campanie  ayant  fait  étalage  devant 
-'  elle  de  êe^  bijoux,   et  désirant  qu'&  son 
■  tour  elle  lui  fit  voir  ses  richesses ,  Cor- 
'  délie  appelant  ses  enfans  :  «  Voilh ,  dit- 
«11e,  mes  bijoux  et  mes  orncmens  » ,  ajou- 
tant qu'elle  les  regardait  comme  sou  uni- 
que  trésor  ,  les  ayant  élevés  avec  soin 
^onr  le  service  de  la  patrie. 

CORNÉLIE  ,  fille  de  Cinna  ,  femme 
f)e  JdIcs  César  ,  dont  elle  eut  Julie ,  qui 
épousa  Pompée.  César  l'aima  tendrc- 
fe^ent  :  ^  sa  considération  ,  il  -rappela 
^*exil  Cinna  ,  dont  elle  était  sœur  ,  vers 
l^iuï  4^  ATWt  iVre  chréùexmci  et  qiuud 
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la  mort  la  lui  enleva  ,  il  prononça  son 
oraison  funèbre  sur  la  place  publique. 

CORNÉLIE  (Maximille)  ,  chaste  et 
vertueuse  vestale  ,*  fut  entcnée  toute  vive 
par  l'ordre  du  barbare  Domition ,  sou* 
prétexte  d'un  commerce  avec  Ceîer,  che- 
valier romain.  Elle  s'écria  en  allant  au 
supplice  :  a  Quoi  !  César  mè  déclare  in  • 
cestueusc  !  moi ,  dont  les  sacrifices  Tout 
fait  triompher.  Les  Romains  admirè- 
rent la  constance  et  la  modestie  avee 
lesquelles  elle  mourut. 

GORNÉLISZ  (Corneille),  cél.  peînt. , 
né  à  Harlem  en  i56a ,  m.  en  1608.  Peu 
de  peintres  ont  été  plu»  loués  que  Cor- 
nélisz.  Ses  tableaux  sont  nombreux,  et 
cependant  difficiles  à  trouver ,  à  cause  da 

Srix  que  les  Flamans  y  mettent.  On  voit 
e  ce  peintre  dans  la  galerie  de  Vienne  , 
Cadm,us  y  volant  au  secours  de  ses  cont- 
pagnons  déuorés  par  le  dragon  ;  dans 
celle  de  Dresde ,  f^énus  caressant  Cu  • 
pidon ,  et  Cérhs  et  une  nymphe, 

CORIVÉLISZ  (Lucas),  cél.  peint.  d« 
Leydedans  le  16*  s. ,  vint  en  Angleterre» 
et  fut  nommé  i«r  peintre  de  Henri  VIII. 
On  a  de  lui  à  Poishart,  au  comte  de  Kent, 
les  Pmrtraits  des  connétables  du  châ- 
teau de  Queenborough  f  depuis  le  règne 
d'Edouard  III  Jusqu'à-  celui  de  Henri 
VIII.  »-  Cornélisz  (  Jacques  ) ,  peintre 
holl.  du  16^  s. ,  a  fait  un  tableau  admi- 
rable représentant  une  Descente  de  croix 
dans  la  vieille  église  d'^Anisterdam  .--Cor- 
nélisz (Cornélius)  ,  peint. ,  né  à  Harlem*. 
Le  colori«  de  ses  portraits  et  de  tes  ta-^ 
bleaux  est  parfait. 

COR]VFX,IUS  (  Antonîn»),  licencie^ 
en  dr.. ,  de  Billy  en  Bourbonnais ,  vivait 
au  commenc.  au  16*  s.  Il  estauteur  de  : 
Infantium  in  lintbo  clausorum  querela 
adi^ersiis  diuinum  judieium  ;  Apologiit 
dit*ini  judicii  ;  Responsio  infantium  et 
œquijudicis  sententia,  Parisiis ,  We* 
chtl,  i53i  ,  in-4^. 

CORNELIUS  COSSUS ,  tribun  mi- 
litaire ,  tua  de  sa  maîb ,  dans  une  ba- 
taille ,  Laërcc  Volumnius,  roi  desVéiens» 
et  remporta  les  secondes  dépouilles  opi- 
mes  ,  qu'il  consacra  dans  le  temple  de 
Jupiter  Férétrien. 

CORNELIUS  -  SEVERUS ,  poète 
dont  parle  Quintilien,  avait  commencd 
un  poème  sur  la  guerre  de  Sicile  ,  qu'il 
ne  pnt  achever,  parce  qne  la  mort 'le 
prévint.  On  n'a  dic  lui  qu'une  belle  JElé- 
gie  sur  la  mortde  Ciceron. 

CORNÉO  (Pierre-Phîlinpe),  habile 
jurisc.  de  Pérousc ,  né  Net%  V«xv  x^*^  ,"ib.» 
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._^.  .  1.  CoJ.iupert,  ff.  veter.- 
hetur.  jurU  ei*il.  tomUiur. ,  4  vol. 

CORNET  (Nicola. ) ,  doct.  eu  thëol. 
de  la  faculté  de  Pini ,  aii  k  Amiens  en 
iSg3,dïfiira  Vto  iGSp,  en  qualltii  de 
rfndic,  "pi  propotilion»  de  Jamniiui, 
àaat  lei  cinq  prEnièrei  étaient  ceJlei  qui 
ont  ili  condunncei  depuis.  11  lalua 
ddlcgi  pieux,  ei  m.  ea  i663. 

CORNÉTO  (Adrien  CasiellMi  ,  dit 
le  Car>nnal),  éi.  de  Huefocd  ,  deBalh 
et  de  Wel>,  lecret.  d'Aleundre  V[  , 
puii  enà. ,  ne  d»  pareni  pauvrei,  prit  le 
nom  deCorDi;t(i,dulieu  de  ta  naiMance, 
dnilepaliinioinedeSl.-Pierce.  Le  pape 
Innocent  VIII  l'enroya  en  ambassade 
anprti  de  Henri  Vil,  roi  d'Angleterre. 
Ilputa  en  France  pour  lei  niâmes  f on C' 
tiôni.  Dereiour  k  Rome,  Cornclo  entra 
tlan*  une  cooinratiou  contre  Lc'on  X,  il 
fuE  obligé  de  s'enruir  ,  et  larti:  de  Rome 

ïtienc.  de  i5i8,    wn.  qu'on  ait  jamsi. 

lat  f  méprisable  par  son  caractère  «  était 
lUuatre  par  ie>  laleni.  On  a  de  lui  nn 
traite  âe  Semtone  lalino  :  ijuel/faiii  prO' 
duetioni  en  uen,  rec.  h  Lyon  en  i58t  , 
Jn'8°  ;  Poëme  >ar  ta  chaite  ,  en  yen 
phaleu^ea  ,  Stratbourg,  i5i3  ;  B^le  , 
iSiS  ,  Coloenc,  i5aa  ,  Parii  ,  i53i  ; 
Traité  df  la  vraie  philosophie ,  Co- 
logne, iSfjS. 

CORNHERT  ou  Kooihheut  (The'o- 
dore) ,  famein  hérétique,  ne  i  Amsior- 
dam  en  l5ii,  gagna    d'abord  la  île  en 
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mm  Henri  VIÏ!  ;  le.  AngUiireclierehnn 

CORNILLEAU  (3eanl  ,  impriment 
de  Paria  au  16=  I. ,  ae  qoaliûait,  en  IJte 
de  *es  édition* ,  de  trJK-grnnd  Biiiiie  : 
Dil^tntisiim-u  oplimusque  "pij^'^-" 
méritait  ce  titre  pat  la  beauté  de  cdl» 
qu'il  a  puhliées. 

CORHPUT  (Jean  Van  den)  ,  on  dn 
plus  braiea  capitaines  qaï  aient  Hconilc 
Guillaume  I"  dans  la  reatanraiiou'Ie  b 
libene'hollsndaïte,  naq.ABréda  Eni54>- 
Charge,  en  i58o  ,  de  la  dét'enae  de  Aa- 
niovclt ,  il  lut ,  pat  ion    intrépide  ta 


froid,  I 
Euéide 
de  soûl 

forja,. 


durée  du  liiige  ,  s'e^tcaieni 
r  Ic)  babit.  de  cette  place, r[ 

r.ilm.en  i6ti. 


«juiegL:«  h  H 

CORNPUT  (  Abrabam  Van  den  )  . 
néà  Dordicciii  en  iSgQ,  oti  il  m.  ea 
1S70  ,  eierca  le  tuiniBlêre  éTaoeél.  dam 
un  rillage  voisin  ,  nomme  Gieuen  Miea- 
rokcrk.  U  a  Uissii ,  en  hollandais ,  le  Tri- 
bunal diuin  ,  4  vol.  ;  Vie  de  JHelanch- 
thon;  nn  Traité  oti  il  recherche  liil. 


à  tlome 


CORINUTUS  ,  philosophe  sloîcica 
le  laTÏlle  de  Leptisen  Afrique  ,  précen- 
«nr  de  Ptrsp ,  fut  eiilé  vers  l'an  54't« 
F.  C.  par  Ntron.  il  cause  de  la  libeit* 
ivec  laquelle  il  avait  jngé  de  les  ven. 

CORjVUTUS(Jacqoe»),  mcdcdnde 

Dtscription  des  plantes  de  Vjiméeiqiu, 
nWWALLlS 


COROE 

}ainilr«  .l'annéa  k  Ghauepore  ,  dans  la 
proT.  de  fiÉDarci. 

COFrEBUS(mythoI.J,  ClsdeMÎR- 
àaa,  k  t[oi  Prinm  anit  promii  la  fille 
Caïundie.  EtHQC  lenu  nu  secnurs  (lu 
Troyem  contre  U,  Grec»,  Ca^andie 
TOiUDl  en  nia  lui  pertnaderile  se  retirer, 
pour  éditer  la  mort  infaillible  qui  Vj 
■ttendaiti  il  fut  tnif  par  Peuelée, 

CUBONEL  (AiroDH),  leigneur  e>pa> 

Sol,  udiifiaut  dePiene-le-Ciuel.   loi 
Cwlille,  fnima  un  parti  dam  l'An- 

■Bonarqur.  U  leva  an  troupes  et  forlitia 
dei  places.  11  compuil  sur  la  lille  d'A- 

Eilir,  où  il  commandait.  Le  roi  de 
iiIiUe  mit  le  sie'ee  deranc  cette  place  ; 
Coronel  s'y  défeadil  avec  beaucoup  de 
tiguear  pendant  quatre  moisi  cnan  la 
TiUe  fut  emporta  d'assaut  en  (èv.  i3S3. 
Ce  rebelle  j  fnt  pris  et  puni  du  der- 
nier lupplice,  comme  criminel  de  16k- 

CORONELLI  ( Marc-Vineeni) ,  mi- 
nime ,  ai  j>  Venise  ,  oî.  il  m.  eu  ij,8  , 
cosmt^ophedelarépubl.  en  i685,ptof. 
de  geoar.  en  1689,  gen.  de  son  ordre  en 
ijoî,  lie  card.  d'Estre'es  l'employa  i 
faire  ,  pour  Louis  XIV,  des  globes  qui 
■ontà  labibliath.imp^r.  Il  a  publi^fus 
ds  jou  Cartel  géograpkù}ues  ;  Polo- 
ponnesi  Detcriptia  ,  trad.  en  fr. ,  Paris , 
1686,  in-S'i  Atlai  fenbRu  ,  Venise , 
l6go,  14  *ol-  i  Begnorum,  provincia- 
rum ,  nnmina  latina  et  italien ,  Ve- 
nise ,  1716,  3  Tol.  iu-fol.  ;  Roma  antico- 
modeina ,  Venii 
HUloin  tUTa  . 
ilal.  ;  Biblintheca  uaivertalU,  par  ordre 
■Iphab- ,  4s  Tol.  in-fol. ,  restés  m.ss. 

CORONIS  (  rayiboî.J ,  fille  de  Vhli- 
giai ,  roi  des  Lapithes.  Apollon  l'aima  j 
niait  un  }oHr  elle  le  quilia  pour  un  jeune 
liomme  appelé  Ischya,  Le  dieu,  pique 
de  cette  Intidélit.!,  les  tua. 

COROUBEH,  escla«  de  Seyfed- 
donlet ,  «ouV.  de  Haleb  C  Alep  )  ,  s'ein- 

faia  île  l'auinrité  i  la  m.  de  son  maiire. 
a-j  35S  de  l'h^. ,  de  J.  C.  96S.  et  ex- 
clut Saad  Eddoiilet ,  fils  de  celui-ci ,  de 
la  succession  an  trâne.  Cet  uiurpaieur 
fut  quelque  lems  aprts  renTersé  du  irAne 
en  l'aa  366-07^  1  P^^  <■■<  autre  esclave  , 
nommé  Bah|uur ,  qui  était  devenu  son 
nayb  au  représentant.  Il  ichera  sesjoura 

CORRADI  (Sébastien),  cel.  gramm., 

Sot,  de  b.-lctL  A  BoloEoe  ,  né  près 
i.d»ne  ,  m.  ï  Renio  en  iS56.  On  a  de 
lui;  y.«p.(««,^nise,  .Sîj,  in-8"  ; 
Çiuniuru  in  qiid  CUtrotû*  viût  refef' 
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tur,  Leyde  ,  1665  ,  in-8=  ;  Commerttaim 
sur  qutlqaei  Uvres  de  Ciciron ,  da 
CEnriilt  de  firgik,  et  tur  Horace, 

CORRADIMI  Di  Smzs.  (  Pierr.- 
Marceltin  )  ,  cel.  jurisc,  ci  card. ,  né  k 
Sexia  en  i6fl8,  m.  h  Rome  en  i^j^  ,  «t 
de  ;  P'etiu  latium  profanum  et 
sacrum ,  3  roi.  in-fol. ,  leimpr.  i  Rome , 
lie  170.',!  ti36,  7  Tol.  in-4°j  De  cifi- 
latt  et  eccUsid  Sttind,  Home ,   170a, 

CORHADIMO  n*Li.'  Aoiio  f  TabW 
<;ijn-France»co  ) ,  a  donné  II  Venise,  en 
1738  :  let  Paétiet  de  Catulle,  d'après 

xiité;  la  Traduction  ea  fers  italiens 
lu  poème  de  Colathut;  CEnlèvem^t 
d7id««B,etc. 

CORRAUO  i  Qmnto-Maria),  né  en 
i5o8,  t  Ocia  ,  dans  le  royaume  de  Na- 
iilei ,  y  eDwiftna  la  rbélor, ,  la  poésia. 
Il  philai.  et  le  dr,  j  m.  en  iS^S.  Ses 
princip.  ouT.  sont  :  De  lingud  tatind , 
iS^S,  in--4*  :  De  eopid  latiiii  termonii  , 
i58ï,in.8'. 

CORRASO  CGrég.),  né  l  Venise  en 
ijiT,  protonot.  apnitol. ,  fit  une  trag. 
latine  de  Progné,  impr.  en  i658  ;  un 
Traité  tatirigue  eur  Fèducation  <fes 
enfans  ,  etc.  U  m.  dans  l'abb.  de  Saint- 
Zenon  ,  ï  Véronne,  en  1464. 

CORAÉA  (Tbomas),dïCoimbreen 
Portugal  ,Jés. ,  quitta  cette  eocicté,  ec 
m,  en  i5q5,  à  5g  ans,  ï  Bologne,  où  il 
enseign.  la  giamm..ll  a  donné  des  Ou- 
vrages latins  ,  en  vers  et  en  prote, 

CORRËA  DE  s*  r  Salvador  ) ,  cél. 
capit.,  eouvern.  de  Rio-Janiiro,  né  en 
rS<>4,  i  Cadix,  d'une  illustre  famille  de 
Poriu^,  augmenta  et  ebnbeUît  la  ville' 
de  Saini-SeTiaitlen ,  bitie  et  peuplée  par 
'  "  '  nda  celle  de 
,  signala  par 
on  courage  CL  AS  conduite  oaAs  ^un  gr. 
lombre  de  si<^ïS  et  de  combats.  Il  tu. 

Liibonne  en  1680. 

CORRÉA  (Emm.  ),  provincial  de* 
~,as>i>lantdugéaéralde  F~~ 


m  d'une  fam.  de  St.-.Paul  d< 
e  il'Aneo 
1376.  On 


capit.  du  royaume  (l'Angola  en  Afrique. 
[1  m.  à  Rome  en  1776.  Ona  de  lui  :  fdea 


CORRÉE  (Corraiui),  gén.  desBello- 
TBcieRS,  anciens  peuples  des  Gaules,  qui 
occupait  le  pa?'  qu'on  nommait  le  Bean- 

coura^e,  el  par  la  vigoureuse  résiitancs 
qu'il  lit  II  Céaar.  Il  m.  les  armes  11  la  main 
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plaine  qu'il  aTai[  clioliie.croyint  pouTOÎr 
attirer  Ies  Ronisiiii  dai»  qudijii»  em- 

œRHEGE  (  Antoine  Allef  ri  dit  U  ), 
cd.  peiaire,  né  i  Correçio  ilan»  le  Mo- 
dénoiicn  i^iW-  H  peÏRii"  prt'sque  tou- 
îonrt  h  Parois  et  dam  la  Lonihntitïe  :  i^ 
«•I  l«  roadutcur  de  cfite  dernitre  ecnle. 
Il  cit  le  premier  qui  «il  o»i  peindra  dea 
lî)iure>  dio»  les  airi  cl  rjiii  a  Je  tnieqi  «n- 
lendn  IVt  dea  raccaurcn  et  la  itiagir  des 
VlaTondi.  Il  m.  ï  Corrirgio  en  i5J^.  L'un 
"dea  plus  baaus  lablenux  de  Correge  cat 
iu>  taïnt  Jérôme  de  6  pieda  de  baiilriir, 
petal  «nr  bail.  Lea  Antonini  de  Parme 
le  poaaedaieDt.  On  admire  enconr  un 
Chriit  dutaché  de  la  croix.  Co»  deux 
cbafa-d'uEUTre  oincut  k  piciciil  le  Mu- 
téato  Napali^'on- 

CORROZET  (Gillci),  libraire,  ne 
1  Paria  en  iSlo,  oh  il  m.  eu  i5G8.  On  a 
de  lui  :  Lm  Anluiuiléa  de  Parii ,  i:63, 
in-B";  U  Trifor  det  ftiKoireï  de  Pr. , 
1 583,  in-S"  ;  Le  parnaat  dei  poiteifr. , 
Paria.  .Sji,  i5-;i,in'SP ;  Mécalomgra- 
phie,  ou  centGguiea,  contenant  dea  ten- 
•encea  «t  dea  prOTcrbea ,  tant  des  anciena 
qafl  dea  modèmet,  iS^B:  Cniueil  dei 
iept  A'ogei,  iS4Q,elc. — Jean  Corroie i, 
■on  pelil-fits,  augmenta  conaidinibleni . 
le  Iriîtfit,  etc.,  comp.iaepac  Giilss,  cl 
rimpr.  en  iGjS.  avec  dea  addit.  Il  publ, 
un  Traité  dei  Anges ,  par  Maldonat ,  el 
celni  de  V Apparition  des  Esprits  ,  par 
Taitlepied. 

COBSALI  (André),   de  Florence 


.,  selon 


appai 


e  Rèlalim. 


Umie  l'acad.!mic  dea  Ac<^. 


i.  Il  M  fit  n 


l'hahil  de  rcli- 
eux.  «  ra.'  i  Païenne  eu  t&i,\.  S«ai 
lincîp.  oiiT.  sont  :  Prohlema  poUli- 
im,  ijuàd  Octafitts ,  sive  àe  magaa^ 
imilele  iiiscribilur  ;  Sentenliix  tro-ÛH 
uenid'ï  paralellis  Plutarchi,  ett.% 
'onstitatianes  Synodalei. 
CORSl(Jïcquea),  cdl.  mnaiûeta  de 
lorcnce  ,  ïiï.  \  la  fin  du  i6*  a.  du  tenu- 
lie  le  poète  O'taviu  Rinuccint,  qu'on 
■S»rdeci 


C  lui 


L-   qui  j 


ire  tes  Amours  d'Apollon  et  de  Dor 
phné  ,dont  ilcomposalaiansiinie.  Cc[l«< 
pièce  eut  du  anccca,  et  servit  de  modèlffi , 
à  l'Euridicc ,  reprc'sence'e  peu  aprËa. 

CORSIGKANI  f  Pierre-Ani .) ,  savant 
italien ,  évoque  de  Sulinone  ,  rtii  il  m.  en 
ir5i  ,  né  k  C^lano  dana  TAbruixe  en 
lèse.  On  dislingne  parnai  acs  ourragei  : 
IHémoirei tapngrnphigues  ethistoriqaes 
sur  la  province  de  Sfnrai;  De  viria  it-' 
luslribiu/Harsonim,RoniX,  ijiajin^aj 
Pe  Aiùene  ac  via  KaUriœ  fontibai 
'synoptica  enarratio,  cura  iriscriptionibai 
tocorum  adjacenliiim ,  etc. 

CORSINl  (Edouard),  religieni  et 
gênerai  des  ccolri  piea.  aé  i  Fanino  l'an 
170a,  m,  en  i;65a  Piae,  ou  le  rr.-dn 
lui  aiuit  donne  une  chaire  de  phîloiopfa. 
Ses  ceuT.  sont:  Institut,  philosap1uq.it'  ' 
mfliftema(.,i7a3,  1734,  6  v.  in-g'.Bi»-  " 
logue,  i^^ii  Brec  des  alimentât.  ;  CbuO 
d'Elémens  géoniririques ,  fJ^S,  Venik, 
'^^9,  a  ïol.  iu-S",  augm,  dea  EUmens 


CORS 

anneti  et  du  Lettres  dam 


Capece,  on  le  ripreruioni ,  Dialogo;nel 
pilote  û  ripmi'ano  molti  degli  avver- 
tàttenti  dM  Saifiati  lopra  la  vclgar 
iingua. 

CORT(Corneaie),c<fl.gcaTenr,  né 
k  Hoinii  m  Hollande  sn  1 53S ,  eaicisna 
Ja  grnura  k  Augustin  Ctmchc,  as  fixa 
à  Rome ,  oii  il  m.  en  1S78. 

CORTASSE  { Pierre Joi.  ) ,  nrf  k  Apt 
•n  t68i,  m.  kLvonen  i^io,  oiiil  f-ra- 
ftwa  la  thcol.  eila  langue  n^braïqoe,  et 
prêcha  avec  lacci*.  II  a  pablitf  :  Traité 
lier  nomi  divim  ,tit:. ,  trad.  du  grec  en 
fraDç. ,  Ljou,  1739,  la-f"- 

CÔRTE  (  JdrAme  délia),  gmtUhomme 
leroDBii,  VIT.  dam  le  i6>  i.  II  a  pnblii! 
une  Hut.  àe  Vérone,  3  ïol.  \a-hp. 

CORTE  dit  CuKiiPs  (  Barthflemi  ), 
tniid. ,  né  ï  Milan  en  1666.  Su  ptincip. 
ouTi.  loot  :  hettera  nella  quale  li  ai- 
ftota  da  quai  tempo  probabilmente  s'in' 
fonde  iteljeto  anima  ragionei'ole ,  Mi- 
lan^ 170a 'ia-S':  Ifotizie  iatorirha  in- 
torno  alUedici  icritlorï  Milaneii,  elc. , 
Miian,  (J18,  10-4". 

CORTE  (Gothlied),  né  h  Bescow 
dans  la  Bauw-Lniace  en  1698,  prof,  de 
dr.  à  Lëipsick  ,  m.  en  f}3i  âgtf  de  33  ani, 
publia  uneiïdit.  de  Salluile,avet!deia' 
Tanlei  notes,  i-j3i,m-^'jltiFrag7ntni 
det  anciens  kiitoriens;  TretSatiraMo- 
nippea,  Lcip>ick,  1710,  Id-So,  etc. 

CORTES  on  Cqriei  (  Gr.%.),  card., 
né  k  Modène  en  i483,iii.  &  Romeen  1548. 
Sei  OEui-rei  ontpaniàPadooeen  l-j'jif, 
CD  a  Tol.  in-4°- 

CORTES  (Pierre),  méd.  et  astron. 
du  17*  (.,  né  k  Haples,  a  compote  ;  De 
Ztiebut  deeretoriis  Traclalui,  Panoimi , 
i64a,  in-4''3  Diicuri 
itofiaimia ,  ibid-,  t64 
eut  duplex ,  allercirca 
tronamia  tn  satvandii  apparentiU  cce- 
ietlibiu  ,  aller  eirca  necessitatem  ejui 
ad  nudicant  JaeuUatem  ,  Heapoli  , 
.645,  in^». 

CORTÈSE  (  Juin) ,  Napolil. ,  prêtre 
•écolier  et  (héol.  du  16*  •. ,  aéctit:  Un' 
Oraiione  allt  poteriîe  ttaliane  per  to 
toccono  delta  Lega  Germanica  contra  il 
T'urcOïKapoti ,  i5o4.i  ^'  Deoet Manda, 
live  de  catltolied  philosophid,  etc. 

CORTESI  (  Jean-Bapt.  ),  méd. ,  né  k 
Bologne  en  iSSi  ,oii  il  prof.  lame'dcciiie 
•t  l'analoiDiei  m-  k  Rrâgïa  dani  la  Ca- 
febn  «a  l636.  Onciw  de  lui  i  PraelKct 
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medieina  partes  Iret ,  Meuana ,  i63i  , 
i635  ,  în-fol.  i  TraclatUi  de  vulneribut 
capitii,  iliid.,  i63l,  in-4°,  eic. 

CORTESI  (Guill. },  peint.,  né  en 
FrancliC'Comté  en  iSiS,  ta.  en  1^79. 
Le  Stjle  de  tel  conjpoaiiioni  bialorivue* 
est  excellent.  Le  pape  Alexandre  VIll 
Ta  employé  pour  lea  pcinlurea  de  la  gt- 

COIlTESI(CaTliK},  gentilfa.de  P«- 
doue.vÎT.  du»  le  iS's.  On  a  deloideax 
tragédiei.  Justine,  reine  de  Padeue,  et' 
Oreitilla.  Lc«  Amours  d'Aminte,  et 
quelques  pièces  de  poésies  Emérée*  dans 
Isi  Rcceaili  litt.  dn  temi. 

CORTEZ  (Femand  an  Bernand), 
gentilh.  eipag. ,  né  k  Medellinen  i485; 
TeriletemideladécoaveruduNoaveaiH 
Monde  ,  dcgoûté  de  bonne  heure  dei 
b.-lelt. ,  il  pasaa  dam  lei  Indcaên  iSoj. 
Vélaaquei ,  goureineuc  de  Cuba ,  le  mit 
k  la  tîte  de  la  flotte  qu'il  deiiinait  k  la 
découTerte  de  nourellei  teirci.  Cortei 
paitildeSan-laço  le  18  dot,  1S18,  di^ 
poia  «a  petite  armée  k  la  Havane  ,  et 
aborda  l'année  •uiv.  k  Tabaico  dant  la 
Meiiqae.  Le>  Indiina  de  Tabaaco  furent 
taincua  et  perdirent  leur  Tille.  Coriei  en< 
tra  danalavitle  de  Mexico  le  8noT.i5ig^ 
Mon  téioma ,  roi  du  pays ,  le  reçu  t  comma 
■on  maître.  Cortei  robUgea  de  aoumet- 
(re  loat  au  élau  k  l'empereur  Charlei- 
Quint ,  et  eu  exigea  dea  richeiiea  im- 
mensea.  Diego  Velajqueï ,  gouTenienr 
de  l'Ile  de  Cnha  ,  jaloux  de  unt  de  *nc- 
cèa,  résolut  de  traTeracr  Cortei.  Il  eo- 
Toya  contre  lui  une  flotte  de  doQie  Taia- 
■eaux,  commandée  par  Pamphile  de  Kar- 
bais  ;  mai*  Cortei  le  dé&t ,  et  ayant  ob^ 
tenu  de  nouTCaux  aecoura  dea  Eipagnola  , 
il  se  rendit  maître  de  tout  le  Mexique  , 

et  lucceaMur  de  Monléintna  ,  et  dernier 
empereur  dea  Mexicains,  le  iSaoûtiSsi. 
Charlei-Quint  récompeaaa  aea  teiricei 
en  lui  faisant  présent  de  Guaxaca  ,  Tal- 
lée  de  la  NouTcUe-Espagne  ,  qu'il  érif[e« 
enmarquical,  delà  valeur  de  lâo.OooliT. 
de  rente.  Cariez  m,  en  Espagne  le  a  déc. 
i5.^  ,  à  63  ans.  Plusicura  auteurioul  fait 
l'hiitoire  de  sel  conquétea.  La  meilleure 
Histoire  des  ranquélet  de  Cortez ,  cat 
celle  de  don  Antonio  de  Solis,  trad.  de 
l'espagnol  en  fr.  jior  Citri  de  Ln  Guette, 
Pans  1701  ,  ï  Tol,  in-n ,  et  ijjS. 
,  CORTÉZI (Paul ),  éréq.  d'Urbin, ai 
en  i465  k  San-Geminiano  en  l'oicane  , 
m.  en  iSio  itam  le  bonrg  de  Montana 
villa.  Sa  maison  était  l'asile  d.'S  Musea  et 
de  ceux  qui  les  culliraïeut.  On  &dE\,'û\ 

Dialoffi%  DIT  Ift  tdvon»  iU  DIm^a^ 
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Commentmrei  sur  Icê  ijuatre  litret  dei 
Sentenrei ,  iSfo ,  in-fol. ,  en  lat-  Traité 
tie  la  dignité  da  cardinaux. 

CORTl  (Miiihicu),!.^.  méà,i,éi, 
pHTieen  i4-5 ,  le  pape  Clrmenl  VU  le 
lii  Tenir  i  nonic  pnur  ^lie  aon  mèA.  : 
■pti»  la  mon  de  ce  pontire,  il  ntohU.  i, 
!^«  ,  oi.  il  n-our.  en  .S44.  Il  a  IbIhc  an 
-  Troilé ,  De  curandUfchribv,.  In.  Mun- 
Jini  AnaloTntn  explicatin.  An  medico. 
De  SapUmatri  partu.  Malhodos  Do- 

COHTI  (  Corneille  ] ,  inv.  «uguitin  . 
n«  Jl  Btaxelln,  m.  en  t633,  hai  de  i-j 
«M.  H  a  éctil  :  Elosia  vironan  il/^ 
t/ilanordinïnanctiylugastini,  etd'«u- 


CORTUSUS  (  J.eq-Anl.  )  ,  profe... 
tie  bolao.  ï  Paàoue,  m.  ™  ÎSgS,  a 
donne  DUnrto  de  i  icmphci  Hi  Padova 
WB  li-nedelajorma  di  lutta  la  planta, 

menti,  Venise,  i5(|i  ,  in-11.  Jc>a- 
Georpcs  Schanck  a  ùiibl.  cet  outrage  1 
Francfort,  en  1608,  in-S°  ,  arec  lei 
Coajeetanea  lynonrmica  planlarum  de 
Helcbior  Galfandia. 

COBVAISIER  (Pierre  Jean  le)  ,  «- 
cr^Uire  de  l'acad.  d'Aagert,  membre  doi 
■eMl-deNanci,  de  la  Hocfielle  et  d'Or- 
làni,  neà  Vilr^eoBretKne.l'aD  ^■^la, 
m.  en  ij58.  Ha  laisw  l'ï:%e  durai; 
Pitii  ij54  ,  in-ia.  QueVes  Oafraga 
decrUiaue,  Le  icc.  det  Piècei  préien- 
Icet  a  l  académie  d'ylnatrs. 

CORYA'IT,  (Ttoma.),  AnRlais,  nd 


COSM 

d=int  le  tfgne  de  BenoU  XIU  lui  fiïrot 
beaucoup  d'ennemis.  A pr£-i  la  m.  de  ce 
pape,  eu  février  i^Sn  ,  il  fnc  obligé  de 
«e  isurer.  Le  tacr^  colline  le  Gt  reienit 
ï  R"me,  arec  une  escorle,  pour  le  ra- 
rancir  de  la  foreur  du  peuple  qui  vddIiii 
en  fiire  juiLice.  Coacia  déclare  coopaM» 
'■'ahub  do  pauToii ,  He  dilapida iiDn(,iDl 


les  aoirimes  piÎMi ,  et  les  prtiseDa  recul 
cun[re  l'cqnilt!  ella  juttice.  Il  mbitMa 
ju^euient.    Un    ignore    l'époqiie    de  ta 

COSIMO  (André  et  Pierre),  pemlTM 
ital. ,  excellèrent,  le  premier  dani  le 
i.-lair-nbicur ,  el  l'autre  à  peindre  dri 
liacchsnalei,  dei  monttrei  et  autre*  i%. 
ext raordin ai ret:  celui-ci  oionrnten  iSii, 
ï  80  m^. 

COSJN  (Jean),  né  kNorwirben  iSgj, 
princ.  du  coll.  de  St-Pierre  i  Cambti^t, 
ensniie  evii^.  de  Dnrliam ,  m.  en  1671, 
ft  -;  ani.  fjei  princ.  ou»,  aonl  :  Traîsè 
aui-  la  transubsfantiation  ;  Traité  la- 
tin des  sentimens  et  de  la  distiptùa 
de  l'Eglise  anetieane  ,  publié  en  i-oi, 
avec  la"Vie  de  i\n.enr  ,  par  Smilh. 

COSMAS  ,  snmommtl  Indico-pleuf 
tes,  était  un  marchand  égyptien  du  6*  t. 
niai  l'empereur  Jastinien.  Son  com- 
merce le  cunduitit  frcqiieinmenl  ittu 
l'Inde;  maii  enfin  il  quitta  le  monde  cl 
le  coDucra  !i  la  yie  relif  icnse.  O  ïoie' 
posa  danj  la  retraite  :  7'opographie  chrt- 


COSH 

^UTt  Bmiti.Ac,Bé  AD  i^o3,  dans  1« 
dîocJM  de  Tarbei ,  d'an  cbiruigien  qui 
lai  appril  les  premiers  ilémeat  de  son 
ar(,  aOt  leperfeciinimcrli  Ljon.  Arriva 
i  Paris,  il  ne  lia  avec  Davemaj ,  Ma- 
nod ,  Guéria  ,  Leirei: ,  La  Pejtonie. 
Malgré  le*  persécotions  que  le  collège 
de  m^deciaelai  luacila,  il  derintnn  des 

gD*  habiles  lilhotomislcs  da  liide.  On 
(  qu'da  {ait  plus  de  mille  fois  Pop^- 
lalion  de  la  l^le  avec  les  plut  grands 

Noat^Ue  Méthode  d'extraircEt  pierre, 
Paris,  1770,  in-ii  ;  Recueil  de  Pièces 


t  la   taille 


le  litholome  caché ,  %  vol.  in-is  ,  fîg. 

COSMË  DE  VlLLISXS ,  dit  Saint- 
EstienaeÇlia.arri\»),  ne' 1  Saini-Deo vs  , 
pris  Paris,  en  i'6So,  m.  à  Paris  en  17S8, 
est  aut.  de  BibUotkeca  Carmelilana , 
noiii  criticia  et  dii3ertationibui  iUm- 
tnila.Or\éim,  17S1,  itoI.  in-fol. 

COSNAC  (Daniel  de),  d'une  anc. 
famille  du  Limoniln  :  il  ^ut  successixe- 
inentiv.  de  Valence  et  de  Die,  acchev. 
d'Aix,  abbé  de  Saint-Rîcqaier ,  com- 
naudeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il 
m.  à  Ail  en  1708,  dam  sa  81'  année. 
L'abbé  d'OliTet  a  fait  iajpc  pluiieura 
Mémoires  de  ce  prélat. 

COSPÉAN  on  CosTEAir  (Pbllippe  ) , 
n^  dans  le  Hainant,  doct.  de  Socbonne, 
•ucceiiîi.  iriq.  d'Aire,  de  Banlcs  et  de 
Ltsienx,  nn  des  meilleurs  prédicatear» 
de  son  tems ,  et  un  des  premiers  qui  tubs- 

il'Homtre,  deCicéron  et  d'Ovide,  celles 
île  la  bible,  de  saint  Ausnstin  et  de  saint 
Faut.  Il  m.  en  1646 ,  ï  78  ans.  Il  publia, 
en  1631,  une  Lettre  apnlogétique  pour 
le  card.  de  Bérnlle  contre  les  carmes. 

COSSART  (Gabriel) ,  sav.  jés. ,  ni  i 
Pontoiie  en  161S,  prof,  la  rliét.  i  Paris, 
et  s'appliqua  cnsuîie  il  l'élude  des  eonc. 
avec  le  Père  Latfbe ,  aprl^sla  mort  duquel 
il  continua  seul  la  grande  eolleelion  qui 

eiroten  1671.  Il  m.  k  Paris  ea  1S74. 
utre  celte  savante  compilatiun ,'  on  a 
de  lui  des  Harangues  et  des  Poéiiet, 
pub.  en  i6;S  ,  et  léimp.à  Ps 
ln-ii;laJtfi^-  '^  " 

delà 

_    a  ie  confondre  ..._  .. 

mailleur,  dont  noua  avons  le  Braiii 


lagnifique  entrée  du  roi  el 
iVr^,  Paris,  ,660,  in-4f. 
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lervit  d'abord  avec  beauconp  de  ■occè* 
ilans  les  gnarres  de  Naplei  et  de  Piémont, 
;t  te  lignal^i  ansnile  au  aiége  de  Peq>i- 
)(nan,  en  tS4>  >  ">  qualité  d*  colonel 
de  l'infanterie  francaÏK.  Il  défendit  Lan- 
drecie  contra  Charles-quint  en  i54î . 
et  vint  joindre  Françou  I"'  qui  était 
alors  avec  ion  armée  prè«  de  Titry.  Ce 
monarque  l'arabrossa ,  le  Ht  boire  dans 
ta  propre  COnpe  ,  et  le  créa  chevalier  de 
son  ordre.  Il  déKt  l'arriire  -  garde  d« 
l'armée  de  l'empereur  i  la  levée  du  siéga 
de  Guise ,  battit  a, 000  anglais  an  combat 
de  Meare  près  de  Calais,  et  fut  grand.* 
ni;.ttre  de  l'arlill.  fianc.  en  1547.  Il  de- 
•int  maréchal  de  France  eu  i55o,  et 
iprès  s'éire  signalé  en  Italie  el  avoir 
rendu  de  grandi  services  k  l'état,  il  m.  k 
Pariseni563,à57an«.— CosBé(ATna 
de  ) ,  frère  du  précvd. ,  maréchal  de  Fr. 
comme  lai,  d^cndit,  contre  l'empereur, 
en  i5Sa,  la  ville  de  Meta,  dont  il  avait 
le  eouvemement.  Il  se  tronva  II  la  bal.  de 
Sainc-Deafs,  el  ï  celle  de  MoDtcontonc 
Fn  [56g.  Défail  par  les  calvinistes  l'ann^ 
d'après  au  combat  d'Amaj-te-Duc, 
il  vengea  cet  affront  au  lieEe  da  la  RO' 
cbelle ,  en  i573  ,  et  empêcha  le  seconra 
d'v  entrer.  Il  m.  dans  aon  chStean  de 
Gonnor  en  Anjon,  en  i58a.— Cossé 
(  'l'imoléOn  de  )  ,  appelé  le  comte  de 
Brissac  ,  grand' fauconnier  de  France, 
col<ini-l  des  Bandes  de  Kémont,  fUs  du 
maréchal  de  Brissac,  te  montra  digne  de 
ion  père  par  sa  valeur ,  ea  sagesse  et  par 


iptn 


,  lâofi.i 


X  rechercbenl 
û  singularité. 

COSSE  (Cliarirade),  maréchi 
France,  plus  connu  sous  le  nom  de 
léchai  i>E  BaissAC ,  était  Gis  de  Rei 
CuNié,aeigncBr  de  Brissac  en  Anjo 


isedc 


11  fut 


COSSÉ  (  Charles  de  )  due  de  Briuac , 
pair  et  maréchal  de  France,  Sis  puîné 
de  Charles  de  Cossé ,  hérita  d*  son  cou- 
rage-  Il  remit  Paris,  dont  il  éuit  gou*.  , 
aumiHenriIV,lsi3mars  iS94,et>n. 
àBiisuC  en  Anjou  l'an  i&ii.  LouiaXllI 
avait  érigé  cette  terre  en  duché-pairie 
l'année  précédente,  en  coniidcration  ds 

COSSIGTfY,  ingénieur,  m.  à  Parisea 
1S09  ,  a  pnblié  un  ouv.  sur  le>  ^lEen'ei, 
avec  nne  Initructian  sur  leur  culture  et 
leur  préparation,  1776,  in-is;  F^ofon 
à  Canton  ;  Traité  lur  la  fabrication  dé 

COSSON  (Pierre-Charles),  ancien 

Srof.  de  l'université  de  Paris,  an  collège 
es  Quatre-NalionSinéii  Mési^a,  m.  à 
Paris  en  tSoa ,  est  aut.  de  plua.  Ditcoitn 
latins  :  Î^J  progrès  des  modernes  ne 
diipemenC  pninl  de  Cétude  des  ntwieni, 
,  diicouts  quViemçmVi.ctt^-^i^Y-'^'*- 


»oo  COSS 

i  l'aoad.  3t  Bcuncnn  ;  Elagede Boyard, 

177a.  lu  doiiiié 'une  nouTcllf^  «iit.  de 
Ïile-Liïe,  iovol.in-ia,  177!,  it.dnii 

COSSOn      DE      Ll     C«E8BDir>lèllE 

(C}iïrl<>iiB-..aihenne)  ,  nit  i  Mùièrei 
à«n>  le  T«-  I.  Un  >  d't'Ue  :  L.mcKtaûon 

noe  i^it.  de  U  hntuti  Koyns  tt  d'un 
tien    bon    cme  ,   faliluH    il'ane    bosne 


plu.  llprabia  det  preuiicrt  momens  de 
■K  tiberi^  Jinnr  icmi'illiir  de<  herbiri  miJ- 
dicJDalci,  CLviatcniuile  1  Bursos,  ob  il 
exerça  la  mrd.  Il  s  pablic  :  Traité  des 
droguai  a  de>  limp/ei  des  Indes,  Btu- 

Si,  1S7H,  îa-4°>  traduit  ea  latin  jmr 
ubIub,  1^9^,  in-^"  ;  tteJation  de  ses 
vajrages  des  Indes  ;  Livre  à  la  touane* 
rfMjSm,««,V.ni«,i59i,in-4". 

COSTA  f  Emnnnuel  *},  juri«c.  por- 
l^sïi ,  enseigna  le  dr.  k  Salamancpic  en 
lS5o.  Ses  oenrieioiit  i^le  imprime»  en  3 
Tolonie»  in-8°. 

COSTA  (  Jeun  *),  DU  Jeun  i»  Coste, 

Îrof.  de  droit  i  Catorï,  sa  pairie,  et  it 
■onlon.e,m.  i  Cuhor.  en  i63;.  Op  a  de 
lui  :  JVotês  sur  la  InslUutes  de  Jusli- 
^'f,  t^mpr.  ï  Leyda  en  IJI9,  in-^") 
de*  Cotnmentaires  sur  Us  Décrétâtes  de 
CréfaimIX,  Paris,  17^6,  in-4*  ;  Pra- 

Im^i,^^..  »J f._.    ittulojjf'''  "■"' 


irutioni  praticlie  inlorno  a'  principali 
tlnveri de'  ftegolari ,  faenia,  i7j»,eYi- 
neito,  '771- 

COSTAEUS  (Jean)  ,  né  h  Laudea 
en  FrancoDie  ,  eniei^a  la  inêdecine  k 
Totin  et  ensnile  ii  Baisse,  m.  en  iGoî,- 


[■•AqniU.  iSSi,io-Coi.j  Sei Poésies  Ua- 
Unaes,\enitc,  ifija.io-ia. 

COSTAR  (Pierre).  bachrlLerde  Soi^ 
lOnne ,  fiU  d'uu  cbajielier  de  Paris ,  ai 
a  l6o3.  Son  vrai  oom  ^tait  Costaud; 
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COSTARD  (Georee),    sav. 

irIiîi  ,    TÎeaiie   de  Twickenhani 
omté  deMiildleirt.mîverB  l'an  1710, 
a.  «n  178a,  a  publié:  Oiservalions  cri- 
iques  sur  les  Psaumes  ;  Lettres  à  Mer- 


COST 

fZes  enjans  de  France  qui  ont  été  dau- 
phins »  in-4**  )  yie  du  père  Mersenne  , 
in-8*>  j  Portrait  en  petit  de  saint  Fran- 
cis-iC-Paule  %  Paris  y  i65â,  10-4°  j  P^ie 
ae  François  le  Picard ,  ou  leparjait 
£cc'ésiast,  ;  yie  de  Jeanne  de  France, 
fondatrice  des  annonciades. 

COSTE  (Pierre),  natif  d'Uzès,  ré- 
fvk^é  en  Angleterre,  m.  à  Paris  en  174?» 
dans  on  âge  atancë.  Ses  principaux  ouv. 
sont  :  les  Traduct,  de  V Essai  sur  l'en- 
tendement  humain,  de  Locke,  Ainst., 
1736,  in-4**,  Trëroux,  4  ▼ol.  in-ia  j  de 
V  Optique  de  Newton  y  in-4®;  ^u  Chris- 
tianisme raisonnable ,  de  Locke ,  Ams- 
terdam ,  16  ^6,  a  Tol.  in-i  1  •  une  e'dit.  des 
JEssais  de  Montaigne  ^  3  vol.  in -4°  et  10 
Tol.  in-ia,  avec  des  remarquables  ;  une 
édition  des  Fables  de  La  Fontaine  , 
urec  des  notes ,  in-ia  ^  la  Défense  de 
La  Bruyère  contre  le  chartreux  d^Ar- 
gone ,  sous  le  nom  de  f^igneul-Jléar- 
ville  ;  Histoire  de  Louis  de  Bourbon ,  2* 


COTE 


m.  en  fjSq,  est  auteur  de  Projet  d'une 
Histoire  de  la  ville  de  Paris  ,  sur  un 
plan  nouveau  ;  Lettre  de  fauteur  du 
projet  de  l'Histoire  de  la  ville  de  Paris 
s  Vaut»  des  Observât»  sur  les  écrits  mo- 
dernes,  Harlem,  1789,  iu-iQ. 

COSl'E  (Jean  cie  la) ,  dcclésiast. ,  ne 

à  Versailles,  m.  en  1761.  Il  a  laisse'  : 

Lettre  au  sujet  de  la  noblesse* commer- 

^nte ,  1756,  in-8*;  Lettre  d*nn  baron 

saxon  h  ungentilk.  silésien ,  in-8<*. 

COSTEa  (Laurent- Jean),  habitant 
de  Harlem ,  m.  Ters  i^i^o ,  descendait  des 
Anciens  comtes  de  Hollande  par  un  en* 
Cant  naturel.  Son  nom  est  cel.  dans  les 
Ifastes  de  Pimprimerie  ,  parce  que  les 
JEIollandais  le  pre'tendent  inrenteur  de 
«et  art  en  144*^*  Cependant  il  parait  cons- 
tant que  cet  art  a  é\é  inventé  à  Mayence 
^ar  Faust  et  Schœffer. 

COSTER  (François),  ics.  de  Malines, 

«ppelé  le  marteau  des  hérétiques ,  est 

«uteur  de  VEnchiridion  controversiarum, 

•Pologne,  1590,  in-8'',  trad.  en  plusieurs 

Jangoes  ;  Apolôgia  tertiœ  partis  Enchi- 

ridii  de  ecclesid ,  i6e4f'^'^^)  ^^S" 

mentum  Enchiridii ,  i6o5 ,  in-8^  ;.  72e- 

marques  sur  le  JYouveau  Testament,  en 

flamand,  i6i4  »  in-folio,  etc.  Il  m.  à 

Bruxelles ,  en  1619 ,  à  88  ans. 

COSTER  f Samuel),  méd.  et  poète 
dramatique ,  flor.  à  Amsterdam  au  com- 
mencement du  17^  s.  11  y  fonda,  en  1617, 
une  académie  destinée  à  la  culture  de  la 
langue  et  de  la  poésie  hollandaises.  Ses 
{»i««e«  •■(  paru  d«  1617  à  i63i« 
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C0STERI3S  (Jean),  méd.,  né  à 
Lubeck,  et  m.  à  Revel  en  i685,  h  P^gir 
de  71  ans,  est  au c.  de:  Afectuum  totius 
eorporis  humani  profcipuorum  theoria 
et  praxis  ;  accessit  CaroU  Gustavi  ^ 
réglé  SueeiûBy  morbi  et  obittis  relatif 
medicOy  Fraocof.,  1664  »  l^^»  in-4®. 

COSTERUS  (  Bernard  ) ,  secret,  de  lu 
rille  de  Woerden  ,  dans  la  Sud-Hollande^ 
né  en  iG45,  m.  en  1785,  a  laissé  un 
Hécit  historique  des  éufnemens  de  Pan- 
née  167a.  On  recherche  Pédit.  dé  cett«( 
t histoire ,  accompagnée  du  vidimus  de  la 
cour  de  Holl. ,  Lcyde,  1787  ,  in-4^. 

COSTHA-  BEN  -  LOUCA ,  philos, 
chrétien  trèa-versé  dans  la  langue  et  les 
sciences  de  la  Grèce,  né  à  Balbek  en 
Syrie  y  sous  le  kalyfat  de  M&tamed  hillak 
PAbassy ,  rirait  dans  le  a^  s.  dePhégire. 
Le  roi  d'Arménie  Pappela  près  de  sa 
p^ersonne.  Il  a  laissé  plus,  traduct.  dn 
grec  en  arabe,  entr'autres  lesSphériques 
de  Théndose, 

COTA  (  Rodrignez) ,  de  Tolède,  poèl» 
trag.  du  16^  s. ,  est  auteur  de  la  Iragi^' 
comedia  de  Calistro  y  Melibea  ,  trad, 
en  lat.  par  Gaspard  Bnrthius ,  et  en  fr» 
par  Jacques  de  Larardin. 

COTEUER  (J.-Bapi.),  hachel.  dm 
Sorbonne ,  prof,  en  grec  au  coll.  royal  ^ 
né  à  !Nimes  en  i6a8,  m.  à  Paris  en  1686. 
Il  joignait  à  une  profonde  érudition  un» 
probité,  une  modestie  et  une  candeur 
d'ame  dignes  desprem.  tems.  En  1667, le 
gr.  Colbert  le  choisit  avec  le  céL  do  Gang* 
pour  travailler  à  la  révision ,  au  catpl.  et 
aux  sommaires  des  m.ss.  grecs  de  la  bi-> 
biiothcque  du  roi.  Qn  a  de  lui  :  Recueil 
des  Monumens  des  Pères  qui  ont  véeu 
dans  les  tems  apostoliques  ,Vsiris ,  1672^ 
réimp.  en  Holl.  en  1698  ,  a  vol.  in- foi.  ; 
Recueil  de  plus.  Monumens  de  l* Eglise 
grecque ,  avec  une  version  latine  et  des 
notesy  1677,  1681  et  1686,  3  vol.  in-4**j 
Traduction  latine  des  quatre  homélies 
de  S.  Jean-Chrisostôme  sur  les  psaumes, 
et  des  Commentaires  de  ce  Père  sur 
Daniel ,  Paris ,  1G61 ,  in-4°.  H  a  laissé 
plus.  m.ss. ,  en  9  vol.  in-fol. ,  qui  se  trou- 
vent à  la  biblioth.  impériale. 

COTES  (Roger),  exccll.  mathéra. , 

Srof.  d^astron.  et  de  |)hys.  expérimcnt. 
ans  Puniv.  de  Cambiidge  .  ni.  en  1716, 
à  la  fleur  de  son  âge.  On  lui  doit  :  un» 
exccll.  Edition  des  principes  de  Newton, 
Cambridge  ,  1713,  in  -  4^  ;  Harmonia 
mensurarumyswe  Analysis  et  synthesis 
per  rationum  et  angulonim  mensuras 
promotœ^  et  autr,  opusc.  de  math. ,  '7a», 
par  Robert  Smith,  son  success.;  Des* 
cription  du  grand  météore  qui  parut  am 
mçit  ds  mare  i^iCs 


Eti  de  bai^iac  pour  ic  cendre  iwlrpe»- 
nt  daoi  acn  fioiivcni. ,  e[  en  it»rnir 
konTcrain.  Lb  dynattie  qui  lui  dm  ton 
orïgiiie  fal  apneke  celle  det  KhmnreE-' 
micni.  Coihb^ddjae  di.  I'bh  de  Vhcp. 
591 ,  avec  la  rcpiiiatïUD  d'an  prince  vijni- 
laUe  :  Kin  Cli  Aliii  lui  (uccêda. 

COTHR-EDDKNE  (Mobammed), 
piiDCC  de  U  (amillE  de>  Alabeks,  cum- 
nimça  i  ref;n«r  upcvi  la  mort  d'Emad' 
Eddpe  Zinkf ,  un  ptre,  l'an  Sg/^  de 
rWgite,  Iioo  cic  J.  C. ,  »ur  le»  prOTinces 
de  Senjar ,  KhïboDr  el  Raccat.  (Quelque! 

«riiî  conlrrNTOr-Éddïn  A«WiiscbX , 
lUTcrain  île  MiiDicul,  une 


peui-. 


.niAdel-MïliL,<i>lun<l'E' 


nim  de  ki  lauaux.  La  mcsinidligrnce 
et  la  dewriion,  tuile*  ataez  ordin;iiTei 
d'un  long  iiife ,  tauvirent  la  place.  Adrl 
renlta  dant  *e>  élaii  opièi  ^iToir  eulere' 

Hatcfbjne  et  Khabnurï  Colhb-Eddjne, 

COTHB-EDDÏSÉ ,  fil.  de  Coihb- 
-- -- —     «— :c-E,ldjni   Ar...c  Art- 


e  lotbquB  Hossani-Ed- 


lau ,  le 

J"e'™^™d"wlir^'y 

longtems  de_roi   qne  le  nom.  Kddhai 


COTI 

et  'les  cmmrnraïrei  tue  quelque!  tnhii 
reUhrn.  enlr-^nlr»  tur  celni  .le  la  phi- 
losophie des  grauda,  et  tur  le  preniïei 

COTHI^^G  (  Fynanej  ) ,  prince  d>  h 
djnatlie  des  Alabeiks ,  mcciWa  l'an  5ft7 
de  l-heg., , Tgi  de  J.  C.  ,  i  «m  oucie  C-d- 
Ar^liin-Otïman  j  dana  le  Aouvemcm.  àa 
moviijces  d'Aderhylan,  Hamadau,  A.- 


niogrjl-le-SiliouiJOT,  qne  Coïl-Edcîïn- 
ArslnuaTaii  dépouille  de  a»  GUl>,  fm 
TsincD  dan*  pini.  bataillea  ,  et  oblige  At 
te  r^fueier  pit-t  de  Kot-areim-Scliah-AIt- 

Eddjn-Takaicli  

■    "'hoffrj 
iiulailli 

KcjlsVtiint  abatlu  dans  1*  œélre,  aivM- 
(At  Coiblog  fond  lur  le  moiiarqae,  ft 
lai  porte  nu  coup  martel ,  qui  cieipiii 
la  race  dei  Srljou^uyi  de  l'ir^c  ,  l'an  5s° 
del'hifgiie,  et  de  J.  C.  1194. 

COTHOZ  (  Mfll¥ll-Aiinf-ilair«-SrTf- 
Eddj-ne),  3*  lullan  ans  Mamelonki  lui- 
comani,  ueTeudii  roi  Rbovaieim  patin 
femuiet.  MalA-SIoinusconr-NoanJ- 
dyn-Alïiroi  ^'K^ypte,  TëDDÎtd'^iredr- 
p<if><.  Ufal  dlii  il  sa  place.  Tau  6S7d> 
hii^Viie  ,  Ii5g  de  J.  C.  ^  aurailAl  il  amt' 
en  Syrie  l'npposer  k  l'incurûon  que  1» 
TaitâresysTaientraile  :  il  letrencoEnt 
prètdE  Ayn-KIialuut,  Haut  le  canion  de 
Gaut.  La-"bar.  fui  terrible  ;  ni>i.  C»dioi 
li^naln.  Ajat 


COTL 

iSno,  iïol-iii-ni  Amélie  MaaiAtliî ,  ] 
idem,  i8oï,  4  vol.  in-n;  Mathildt ,  '■ 
6»oI.  in-ia:  EtUabeih,  ou  la  Eiitét 
<foJ.Wri.,Parli,  iBo6,3Tol.  iu-iî. 

COTLOUBOKA  (Zeyn-Rddyne 
Cauem  ,  l'Eçyplirn  ),aéia  Caire  oïi  il 
m.  l'an  de  l'héeire  87g ,  et  de  l'ci-e  lùitéi. 
i4^4,daD>nnïgeaTMnRe,  qmiule  cnm- 
merce  que  ac*  parena  Ini  avaient  fait  em- 
Iimser,  pour  m  lirrei  a  l'ecude  tic  lu 
)arUpr.  Le  nom  de  Cadouboka  u  Toit 
en  t^te  de  quelqut»  ouTragei  qui  lout 
■Ortit  de  >■  plume. 

COTOLEMDI  (Charlei),  aïocit  an 
p«tl.  de  Parii,  iK  il  Ail,  m.  aueomnien- 
«ment  du  |B>  i.  Sei  princin.  od*.  «ont  : 
yoyage,  de  Pierre  Texeira .  ou  UUt. 
des  rou  de  Perie ,  jtuau'en  1609,  Irad. 
de  l'eipas.  en  fians. ,  Farii ,  16S1 ,  >  roi. 
in-ia  ;  Fie  de  S.  Iranqoit  do  Salet , 
P«rii,  1689,  in-4''i  f^iede  Chriilophe 
Colomb,  iTid.  en  fianç. ,  a  vol.  in-ia  , 
16S1  ;  rie  de  ta  ducbèste  de  âtontnto- 
rency ,  lupérieure  de  la  Fiiitatioa  de 
Moutiru,  a  »ol.  in-8";  Arlequiniana , 
on  tet  bonimnUfleihiatoiretpiiiiaintei 
et  agriablei ,  recueili.  des  conversatiuiii 
d-ArUquin,  Parla,  16114,  '"-lai  U 
Lifre  laiu  nom ,  AmiUid  ■ ,  ij  1 1 ,  a  roi. 
in-i3j  DiiseriaiionturUiOEuyreide 
Saint'Evremont ,  Amit. ,  i^ti,  in-i3  , 
MU*  le  nom  de  Dumciut. 

COTrA  (  C.  Auiélim ) ,  fam.  om. , 
d'une  illnst.  famille  de  Home ,  etïil  frire 
de  Marca*-Auccliiii  Colla  ,  qui  obtini  la 
coninlat,  avec  Lucullui,  i'an  ^4  "'''  J'  ^' 
Ce  Marcui  Coiu  Ci  la  cuene  contre 
Mitbridate  avec  peu  île  luccèi ,  et  prit 
H^raclée  par  trahison  {  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Pontique.  Coiu  fut 
banni  de  Rome  pendant  Ici  auerreide 
BÏarlui  et  de  Svlla.  Le  parti  du  dernier 
-—Il  triomphe.  Colla  fut  rappeli-,  et 
at  consol  7S  ann  aT.  J.  C,  —  Li)Ciua- 
Auriincnleiiis  Colla,  capît.  romiin,  de 
la  nif  me  fai 


yj 


l'an  54  «T.  J.  C. 

COrTA(Jean),,j 
kLennaiço  sur  i'Adigt 
Barlbdlemi  d'Alviaiie , 
fût  prit  par  lei  Francai 
Ghiara  d'Adda,  Vm 


dan>  le;  Gaule* 
lar  lei  Éburons , 


lépar 


>i  la  bat.  de   U 

11  bout  de  quelque  tenu.  Sou 
protecteur  l'envoya  auprès  du  pape 
Jnle>ll,!>Viterbe,o!iil  m.  en  i5ii,i 
l'ige  de  a8  ani.  Oo  a  de  lui  dei  Epi- 
grammea  et  des  Oraiioni ,  i>^-  d.int  le 
rec.  inlît.  Carmina  quinque  Poëlarutn , 
Venite,  i543,  in.S°.  Jeau-Anl.  Voipi 
lualait  téimp.  i  P«loue,iTcclciPoc- 
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e)de  Fracaitor,  1718,  in-S".  Morelli , 
biiotbec.  de  Sainl-Maïc  k  Veni»  ,  eu 
lionne  une  nnuT.  cdil.  ï  Baiiano ,  i8o3, 
1-4°,  enrichie  de  pièce*  inédites. 
COTTARD ,  arcbit.  du  roi  de  France 
dans  U  16*  *. ,  Cl  ci>nsiruire ,  dans  one 
Ile  de  la  Seine ,  otèi  de  T>  uje*  ,  aa  licait 
»n  pour  M.  de  ViUacttf,  GU  du 
grand  Colberl.  On  a  gravé  plnûcura  da 


anufact.  myales,  ht 
lint'Michel,  ne  ii  F 


Infini  U  d'eicelt. 
morceaux  d'arcbilrcture.  Ileondniait  1« 
dame  de*  loralides,  et  fit  le  péritlrla 
de  Trianon. 

COTTEREAU  (Clande),  cd.  inrîic., 
flor.  ious  Francoi«I*r.  Il  a  laiue  nu  traite' 
en  Ut.  sur  le  droit  des  tolâatt. 

COTTERELJAlexii-FriBç.  ),  cmi 
de  Saini-Laurent  ï  Paris,  m.  en  177S  , 
a  public  quelq.  Opuscules  sur  la  uaia- 
•auEe  du  duc  de  BourR.iEne  ,  l'asuisinat 
de  Loui>  XV  et  la  mort  de  la  reme. 

COTTEREL  (.ir  Charles),  AurU!.^ 
malt.-e  des  cciëmonies  sons  Cbailes  II, 
a  irad.  en  anel.  le  Roman  de  Casiandre. 
Il  m.  en  1687. 

COTTERÏ  on;CDTTB»i(mythnl.), 
l'un  des  quatre  fils  du  premier  hoinmt  , 
H-lua  la  doctrine  des  brahmes. 

COTTJMGTON  {  lord  François  ) , 
ctuincclîcr  de  l'c'chiqnier ,  neen'iS^f, 
ni.  en  iGSi.futplusîenrsannceiminiiira 
i  ta  cour  d'Espagne.  Au  commencem,  da 
la  rebcUinn ,  il  se  retira  en  Eipacne ,  et 
moiinit  à  Valladolid. 

COri'ON  ou  CoTOW  (Pierrel,  cit. 
ieiuilc,nëen  i564  k  Nerondaen  Fore)^, 
dont  Sun  père  était  gouveroenr,  ic  dï»- 
tingua  de  bonne  heure  par  sou  lile  pour 
la  conversion  des  hérétiques  ,  et  par  ses 
succès  dans  la  chaire.  Il  fut  appirlé  ïla 
cour  de  Henri  IV  ,  &  la  prière  du  fameux 
Lesrlignièies  qu'il  avait  converti.  Le  foi, 
satisfait  de  son  esprit ,  ainsi  que  de  aa 
coQTersalion ,  lui  confia  sa  conicience. 
Après  la  mort  de  ce  grand  prince, Coi- 
tnn  fut  confesseur  de  Louis  XIII,  son 
fils.  Il  quitta  cette  fonction  en  1617, fat 
provincial ,  et  m.  à  Paris  en  i6a6  ,  kCS 
ans.  Un  a  de  lui  :  Traité  du  lucri^  da 
la  meise:  d'autres  Ouvrages  da  eonti»- 
vertes  ;  (tes  Sermons,  i6ij  ,  in-S",  «le. 
Lettre  déclaratoire  de  la  doctrine  des 
PP.JésuiUi.  i6iO,in-8''jceqnipro- 
duiut  rAou-Cotton ,  i6vo,vu^ . 


T>i 
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COrrOTS  (Rol.«rl)  ,  e>.eT.  .nul., 
BEÏDRIluiidaTJtlcauiulcili'Uuntiiigdiin 
<n  1S70  ,  m.  «Il  iGii  ,  se  Gl  un  nom 
«il.  par  son  énid.  et  «on  amour  pour 
kl  liTra.  Ilcumposauatbïllibililioth., 
«nricbie  d'excell.  m.»,  dont  M.  Srnitli 
•  publîi:  le  caulogue,  laui  le  tiire  de 
£alal.  Ubnr.3tSS.  Bibliotk.  Cotto-^ 
niante,  ifi^B  >  i  toi. ,  in-^".  L'u  dci 
brriiiera  de  ce  utbqi  illutlre  ,  ajrunt  ttii 
pv^ienl  k  la  couiODne  d'Angleterre  de 
celte  ricba  coIlFClion  ,  et  de  11  maîioii 
«ù  elle  était  placée,  on  la  luÎEnil  i  celle 
éa  toi  ;  loaUea  1  ;3i  elle  Tut  I.1  proie  det 
flaminei.  L'eaadca  pnmpei  dont  oa  tr 
MtTtt  poui  éuindre  rÎDcenuïc  gAla  de 
telteiorU  cciti  que  le  feu  avait  épai^ét, 
«u'iln'ut  plui  poiuble  dele<  lin.  On 
piblU,eni(>53,  leBecuiiildet  Traitai 
Qiie  CuIIOnataitcompoMidant  Itiocca- 
noni  imporianUM. 

COTTON  (Charles) ,  écri».  angl. ,  ni! 
■ucomtédeStafforden  iSilc 


H-  det  Poèi 


:i  burleiq 


11  a  compow 

f^irgiU  ei  du  L, 

Traduct.  de»  EsHiii  de  Moniaicne. 

COTTON  DES    HoD*»*iEs   (N.), 

■av.billl>otIl.delaSoch.^PaHll,  m.  en 
i;83  ,  a  lai««  en  m.si.  :  Etémeiu  d'hh- 
leïre  littéraire  unifenelle  ;  Tfuité  dei 
Univertitèi  de  France, 
COTTON  (Nathan  ),  poëteetmed. 
.eni^SS,    diin>  uu  Age  avance. 


H  < 


it  Lt>  / 


lei  jeunes  gens  ;  des  Poésies  qui  se  Irou- 
TentdaaiIncallecC.doDodsleyj  Oiserv, 
ir  un  genre  particulier  de  fièvre  icar- 
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COTÏS    ou     COTÏTTO     trajtliol.), 

ipudicit^ 


o  Grèce 


deladébaucfai 
dont  Is  cullc  ,    nd  ei 
Phrygie  ,  el  de  li 
ua  temple  h  Alhines  ,    et  dcG  prélru. 

COVARRUVIAS  (Di.^go),  né 
Toltdeeo  i5ia,  professa  le  droit  eano 
Il  Salamanque  avec  une  lelle  rcpnlatio 
qu'on  le  surnomma  It  Bartkoie  etpagr, 
i, .i.._    ^_   Ciudad-KodriBO 


cile  de 


.   11  fnl 


I  avec  Boncompagno  ,    depi 
XIII  ,   pour  dresser  les  lié 

r    en  Ë>- 

Ségmît , 
ti  en  ïiJ77  ,  -1  ïA'flns  ,  prc- 
>ident  du  conseil  de  Ca.tiUe.  fies  Oiur. 

COUASNON  (Jcan-Loui»)  ,  scnlpt-, 
il  iUutan  ,   départ,  àa    Cher,    Di.  n 


i8>9,â6Sai 


:.  Il  a  fait 


excellait 


[  de  l'a. 


Santeoil , 

COUBEH  (Naicit-EddynO,  éi»l 
nn  etclafe  turc,  que  Scfacha1>-Édd¥iw- 
Gaurj ,  qui  n'avait  point  d'enfans  mlUd, 
lit  élever  avec  soin  pour  lui  succéder. 
Après  la  mort  du  sultan,  l'an  de  l'iii^' 
iS   de  J.  C. ,    le  rOTanœe 


L-  Monlun 


s  les  Indci 


partage  ï  Coubch.    C'est  près  de  tni 
que  se  retirèrent ,  Ion  de  la  graude  itmp- 
tiim  de  Jeu;i>-Khan  en  Ferae  ,    tous  les 
habiiansqui  fuïoifnt  Je  fer  des  Tirlirei. 
Coubeb  le.  reçut  comtue    un   père.  L. 

tègnedecen 
L'ambit.  de 

Sham-Edi 

tueuxfutc 
vne-Hetm 

scb! 
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uclle   ( 


la  diffsctim  loiale  da  puni  d'Arfk. 
GonUaj  fat  la  4*  «np-  'pr^i  Jeneii' 
KlwD ,  et  m.  l'tn  6S0  de  Phdg. ,  laSi 
de  noue  ire. 

COUCaOT  (H.),  «TOC. 

ment  de  Pari*  ,  apubl.   :  J)i _ 

tivUàt  canoaiqua  de  droit  et  de  pra- 
tique ,  I  ToI.  in-d*.  ;  I^  Praticien  uni- 
fenal,  t-nA.,  ui-4°;  Traité  de$mi- 
noritét,  toleUu  et  curateties  ,  Parii  , 
.ijtS,  ia-li  ï  Traité  du  cotitmeree  de 
(erre  et  de  mer ,  Paris,  ijio,aT.  ïd'II. 

COUCaU  (  H.  J  .  'i'.  dans  le  .7»  ..  : 
donri  dNioe  erande  facilita  pour  écrire ,  il 
T^ut  et  ni>  »  Paria  daoïune  afirenicin- 
dl|^Dca.  Il  fut  an  dea  collabora  le  an  de 
la  bibliollièque  dea  romana  ;  il  a  ëcrit 
de>  roman*  de'pouirui  de  gofic ,  maja 
pl^ia  d%bondance  ce  d'original ilc. 

COUCTII  (Renaud, ch&letainde), 

J pète ,  connu  par  Ma  amoars  avec  Ca- 
tielle  de  Vergy  ,  ^pouae  d'Aabeitde 
Fa;el.  Oo  a  de  luidet  Poéiiei  oa  Chan- 
lOni,  tradaitïi,  aanoiL^a  et  recueilllea, 
»iec  quelque»  autres  piicea  de  vera  rela- 
tixcian  ERJet,  dana  un  Toi.  intll.  :iffé- 
luoiret  hittoriijuei  sur  Raoul  de  Couey, 
auquel  ona  jointlcrec.  de  mcfaauaans 
en  vieux  langage,  avec  la  trad.  el  t'auc. 

CODCYfEn'guefcaûd  III,  .ire  de), 
£]b  atne  de  Raoul  1°' ,  sire  de  Caacy ,  e( 
d'Alix  de  Dreux,  priacesacdu  aani  royal, 
■accéda,  en  iigr,i>  ion  pirediDsIei 
Kignemie*  de  Coucy ,  de  la  Fire  ,  de 
Marie,  etc.  11  it  sî)(nala  ï  la  bataille  de 
BauTÎnei,  accompaRua  ,  auiii  de  5o  che- 
valier* ,  Louis  Vlll  en  Angleterre  ,  lors, 
que  ce  prince  en  fut  nomm^  roi.  Couey 
mourut  par  un  accident  aingutier.  En 
puuDt  un  gué  tur  la  petite  rivière  de 
Cîenii ,  prit  de  Verrina  ,  son  cheTal  se 
rcBTeru  i  par  Utialencedumourement 
•on  épéc  loilll  du  fourreau,  et  Enguer- 
rand  tomba  iur  b  pointe  qui  lui  patsa 
aatTarersdncorpa.Snn  Qlaainé,  Raoul  11, 
fut  tué  en  Tl5o  .  à  la  bataille  de  U  Mas- 
■ouïe  en  Egypte.  Son  second  Cla,  Kn- 
snarrand  IV,  hérita  de  Raoïd  H 


-  De  c 


econde  i 


enfan 


Charles  V  et  ChaMcs  VI.  Charles  V  lai 
oSHt  l'épie  de  connétable  après  la  mort 
dadaGnesclin  ;  il  la  refnsa  ,  en  disant  : 
■  que  Cliaaon  était  plu  diyns  ^IM  lui  dt 


porter  ».  H  accompagna  le  co_ 
evera,  fils  de  Philippe^e-Hardi,  comt« 
de  Bourgogne,  dans  une  eipédil.  contra 
bs  infidèle!.  L'armée  chrétienne  fat  bat- 
ideïNicopoli  en  tSgS ,  etlemaUlen- 
reux  et  illustre  Eognertand  m.  k  Bnrta 
de  sel  blessures  l'année  aniiaDte. 

COUCY  I  (RaonI ,  sire  de) ,  fils  d'En- 
guerrandUet  d'Agnes  de Boisgeucj,  nd 
vers  l'an  1.34.  Il  hérita,  apiSalamorc 
de  son  père,  en  iijjide  la  terie  da 
Concy  et  des  seigneuvtei  de  Marie,  da 
la  Fite  et  de  Crécy,  ete.En  1190,  Raonl 
partit  pour  ta  croisade,   après  aroir  fait 

TBote  au  siège'  d'Acre  en  Paleacine.  II 
■lait  alors  S^  ans.  —  Thomaa  da  Cnacy, 
biiaïeul  du  précéd. ,  se  fit  connaître  par 


'   de*  l. 


t  fér< 


d'Amieni,  iitua,  danann  combatcontre  ' 

le  lîdame  de  cette  rille  ,  3u  homme*  da 

sa  main  ;  ses  liolencea  ayant  excité  la 

colère  du  roi  Louis-le-Gros,  ce  dernier 
alla  l'assiéger  dans  son  chAt.  de  Coucy. 
l'homaa  ,  mortelleuient  blessé  dans  une 
sortie,  par  Raoul,  comte  de  Verman- 

COUDEMBERG  (Pierrt) ,  apothi- 
caire, établi  ï  ADTcr*,  eat  auteur  de 
faUrii  Cifrdi  diipeniatoritim  pharma- 
conini  omnium  qatt  in  tuu  potisiimlm 
iual  !  ei  optimii  auctoribui ,  Mm  rw- 
cenlibus  t}uam  veteribai  eoUeetum ,  aa- 
schaliit  utiiihus  iUu^tratum  ,  In  ûuihue 
imprimii  tirapUtia  dïlîgentvr  explif 
e anlur.  adjeeto  navo  jutdem  libello, 
Nuremberg,  i535,  in-i>,  réimpr.  atec 
beauconp  de  changemena  el  d'augmenta- 
tions, Nurembeig,  iSgi,  iStjaet  1613, 
in-fol.;  Leyde ,  ifiïr  et  tCSi  ,  in-ii. 
Coudembeig  le  traduisit  en  f^anc. ,  et  la 
publia  sDua  ce  titre  :  Le  Guidon  det 
apnthiquairet ,  c.-i-d.io  T^ormeer  ma' 
niére  de  composer lei  niédicarueni ,  etc. , 
Lyon,  .675,inMa. 

COL)DEREr(dom),  bénéd.,  né  A 
Vcsoul  dans  le  tS'  i. ,  m.  iBeslnçon  en 
1789.  On  a  de  lui  plua.  jt/éiBHrB(,  aa- 
Toïi  :  'Dissertation  sur  U  gouvernement 
poiilique  de  Beianeon  ;  Comment  sa 
snnt  établis  Ut  comtes  héréditaires  d9 
Bourgogne;  quelle  fut  d'abord  leur  au- 
torité el  de  quelle  nature  était  leur  do- 
ntaine  ?  Dissertation  sur  Us  différentes 
positions  de  In  vilU  de  Besançon ,  de- 
puis Jules  César;  De  l'origine  ,  de  ta 
forme  et  du  pouvoir  des  états  de  Fran- 
che-Cotiité  ;  Dissertation  sur  la  xùlU  dm 
Vesoul;  surVitendue  de  la  province  sé- 
qunnoiit  ,    Ut   cAmigemetu  <iu'«U«  » 
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i^nmi/él  taui  la  domination  romaine  , 
«I  la  temi  oit  elle  a  éle  appelée  Muima 
Sci]Diaoruai  ;  tur  les  Umica  det  diffé- 
rent rrtfaumei  de  Bourgogne-,  Mém. 
tur  lu  viUe  de  Gray,  ele. ,  clC. 

CPUDaKTTE  { dirislophe),  praire 
de  Pirit ,  grand  piriisiin  des  jaui^niiLM, 

1^7^.  11  ■  XÀaii  du  hlimoires  lur  le 
f annulaire  ,' 3  yoI.  in-ii  j  Histoire  el 
^nafyie  dii  livre  de  l'Ailion  de  Dieu, 
•tanlm  brochuret  polémique!  ■■,  Biliaire 
générale  dti  jèsuiles ,  4  Tol.  in-ij. 

COVEL  (Jean),  cliapel.deramtiHU. 
d'AogleWrre  i  Con.iant. ,  depuis  .6;o 
jiliqu'm  i6^g,  ne  en  iG38,  m.  ï  Cam- 
l|itdge  en  171a,  a  pab,  dti  Remarques 
turTétat  deVËgtiiegrecq.,  in-fol. 

COVERDALE  (Miles  ),  pri'lai  an- 
^ii ,  non  conformitte,  aé  en  1SS6  an 
comté  d'ïork,  m.  en  1667.  II  a  aide 
Tiadal  dani  la  tcadacLioa  de  la  Bible  : 
l'édition  àe  l^o  porle  son  nom. 

COVEÏ  (Robende),  archilectc,  m. 
m  i3,(  ,  acheva  réglise  de  Sl.-Hieaiso 
ée  Reioif  ,  remarquable  par  ses  prapor- 
lion)  et  ses  omciueni ,  et  lépara  l'i:);!!»: 
cathédrale  de  la  mémo  »ille  ,  incendiée 

CUVÎLLARD  (Joseph),  eierça  la  chi- 
rnrgie  ï  Monléliujut  au  commenc.  du 
ij*  s.  Ses  ouY,  sont  :  Le  chirurgien  opé- 
rateur, Lj'on,  1633  et  1640,  in-é"  j 
"'  ■iontiatrachirurgii/ues  ,1,1  on, 


OOtJL 

d»n»  la  Bianire,  née  à  Paris  en  i^JG- 
Ua  a  d>Uc  un  joli  paysagu  omé  de  6- 
fOiei  ,  intitulé  la  Belle  après-dtnée , 
d'aptèi  Vemet;  VHeureux  paiieee  et 
le  bcpuit  de  la  chaloupe  ;  let  Pémeuri 
finrentina  el  let  Pécheurs  napoUlaiiu , 
d'après  le   même. 

COULOMB,  ancien  officier  an  corpi 
rojial  du  génie  ,  membre  de  l'acad.  to 
sciences  et  dcrinsiitnl,  grand  phytidca, 
né  ï  Angqoljme  en  ij36,  pari^ea  en 
■  77^  le  prix  de  l'acad.  des  icieDcet  nu 
les  mgutlies  aimantées.  Ea  ^jg,  d  pa- 
blia  des  Recherches  tur  Us  moyens 
d'exécuter  aous  l'eau  toutes  sortes  de 
travaux  livdrauLques,  sans  épiiUerpint, 
in-8°.  En  1781 ,  il  remporta ,  i  l'acad. 
des  sciences,  le  nrii  sur  la  iTiéorît  des 
machines  simples.  Il  lut  en  i8oi,  k 
l'insiitnt,  nn  /flem.  curieux  ju/- i'cjèt 
de  la  chaleur,  qui ,  h  na  ilegrés ,  déliait 
le  magnéiismc.  On  a  di;  lui  jilns,  Mem. 
sur  l'aimant  et  Célectrlcité .,  insérés  duii 
les  jonmami  dn  tcmt. 

COULONÏLouia),  prélre,  ma»  et 
16G4.  Il  a  éciil  :  Traité  historique  da 
rivières  de  France,  elc. ,  Pari»,  iftiJ,  j». 
in-S";  Foyages  du  fameux  FincialU 
Blaneaux  Indes  orient,  et  oecidealelrs, 
en  Perse,  en  Asie,  en  Afrique,  en 
^ETF"  '  Jepni*  'S67,  rédigés  par  Ber- 
geron  ,  ei  angmentés  par  Conlon,  i&U, 
a  Tol.  in-40  ;  Lexicon  Uamericum  ,  Pa- 
ris, 1643,  in-SOj  plus.  Ouvrages  hii- 
toriques, 

CUULÏ  (icbab),  (esclave  du  ni); 
les  Turcs  l'appellent  plutûi  Scherthln- 
Coulj[  esclave  du  Diable),   thérffde  11 


COUL 

.  COUIY-RIIAH  (Alj),  gnnr.de Kâ- 
maronna ,  rille  dépendant*  de  celle  de 
t^yrat,  aTtLt  rgcounu  J.Tar  commo 
n)dt  Perte}  nuis  en  17BS,  U  tecouale 
|a(ig  ;  Ja'fiT  aecounit  proiuptemecit  ï  h 

Cnsiwtie ,  laj  Utti  b>»îUe  k  DeiLtrj jn, 
■pii  douane  dérouM  complète.  Coiil; 
fo|licîta  MQ  panloai  et  Tint  ï  Scbym, 
<Ud*  l'eapoir   (le  l'obl^DiT.  Ji'ùr  aviit 

t'ari  nr  le  Cotan  qu'il  Q»  lai  Hrail  rien 
ait:  iD'i*  k  paîne  eut'il  le  pied  diin* 
la  TiUe  qa'oQ  l'acriu  po"'  renCeraiec 
Jani  lu  citadelle  ,  nii  il  s  fmi  )<•  ion». 

COUNGARTAY,  habile  capitaine , 
frire  d'AbacA-KJian ,  emp.  duAlogoU, 
an4u  dana  le*  Botta  da  Caucue  ,  en 
664delV^[e  et  de  l'ère  chr.  ii65,  U 
tiutrc^  rapide  de  BaLabkhan ,  sultan  dea 
Tamre*  at  Jag»th«f ,  ™  l'a.aneait  ver» 
laPcfie,  U  vainquit  aUerbcnd,  et  le 
Tejetadanileicoatiëea  do  Jantba;,  d'ob 
il  Tenait.  L'aune  siiiTHolc  .Xoungaruy 
a«(rajliaJ|U  bataille  de  Teflia,  et  cob- 
tribiu  an  >9<Kèi  de  cette  junrDée  ni^o- 
rablc.  n  Pril  encore  ;'art  k  "îolk  de  Hii- 
rat,  en  vBS ,  dana  liciiieUe  Alxca  défit 
Bguli^gWii  autre  sultan  dei  TartaJ 
Ja  Jag«i£aj.  Il  aqr'ecnt  il  Abaca-Kha 
et  teniûna  w  glaiieusi;  carrièrt  dan* 
Abc  «Taqc^. 
"COUPEIUN  (  Louii  ) ,  aë  i  Cbsaine . 
petite  Tille  de  Biie ,  orgaalale  de  la  cba- 
peOe  da  ibi ,  mérita  ,  par  aon  talent . 
qu'on  eriâl  pont  lui  U  charge  de  daBÉu*. 
de  Tide.  Il  m.  T^ra  ir>6S ,  t[ge  de  55  ani. 
Il  a  Wl»é  troii  suitei  de  PUcei  de  Cla- 
vecin, ma  n'ont  iamai*  ilé  graTe'es. — 
Coaperin  (Francoii),  frère  du  prccài  , 
m.  %  ;o  ant,  bon  muaicien  ,  montrait  le» 
pi^ea  de  claTccin  de  job  alnci  avec  beau- 
coup de  m^tbode.  It  n'a  laiu^  ancunt: 
CDmpoaition.  —  Louiie  Coaperin  ,  ta 
fiHe,  morte  en  17)8,  k  5i  an» ,  Wm- 
chait  le  claTïcln  aTaç  grâce  ;  elle  était  de 
la  musique  du  roi — Conperin  (CbaileiJ, 
e-i...  A., i^iA'     .n.  •■<  ifîfîn  .  l'afatiiÊ 


frirç  dp»  prëcëd: .  ip.  en  1669  ,  l'aççii  L 
df  la  r(!putaiiop  par  aei  talena  en  wioai- 
qne  ,  at  (oncbait  l'orgue  d'une  maniire 
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,  membre  de  l'acad.  des  aciencea  , 
ni!  it  Farii  en  iGla ,  0)1  il  m.  en  1713.  A 
lait  à  ftiua  l'bydrauliqae  el  l'bv^ 
tiqae.  La  yiUe  de  ÇouUngea-leh- 
ses  en  Bourgogne  lut  <ut  redevabla 
[le  l'abondance  de  ses  eaux. 

COUPLET  (I%ilippe],jétui te,  B<Jà 
Malines  ,  fut  missionuai.e  an  Cbine  Tatt 
,659,  «°  "'"t  "  '6^-  ^  ™-  dani  DU 
lecand  TOyaie  en  iGql.Jl  a  donné  plda. 
uuTragea  ou  laniue  cbinoïae  et  en  latin  : 
Canfuciu*  Sinanwt  pliitosophiu  ,  tium 
Scienlia  Siiùca  lalbti  exposka  ,  Parii-, 
1687  ,  in-(bl.  ;  HUtoria  Candida  Hier  » 
chriitiamw  Hintoait ,  irad-  en  français, 
l'aria  ,  168a  ;  le  Catalogua  en  latin  dea 
iésuilesquionlétéannilHioBàUCbiiM, 
Paris ,  16SS. 

COURAYE&  (  Piarra-Fmiçoia  la  ] , 
cban.  de  l'ordre  de  Saint-Ancniiin,  n* 
1  Rouen  en  1661.  Il  fat  bibliotbécair« 
de  Saiute-GeneTÎèTe  ï  Paria.  Sn  écrite 
foatre  U  bulla  Uniganilui  la  firent 
eXfoaiinnniar  j  il  paaaa  en  Angleterre  as 
i<ja8.  et  m.  k  Iion^re*  eu  1776,  oit  il 
jouiunit  d'une  grande  eonaidératîon.  ]( 
t  laiaui  :  Ditttrlation  lur  la  validité  da» 
ardinaliaiu  anglii:anes,StiaMtt,  1733^ 
aval,  in-ia j  Defaitt  da la DiiienatioHf 
17*5  et  1731 ,  5  Tol.  în-ia  j  Btlatioa 
hatoriqut  •(  apolagétiqua  dot  lattimeià 


de  Fra-Paoto  Sarpi,  Londres, 
i-}iG,  iTol.  irtfol.j  Paris,  1751 ,  3  toi. 
in-4°  i  Hisloirt  de  Im  rijonnatiaa,  paf. 
SUidâa ,  traduite  du  latia  «njranqair^ 
1767  ,  3  tq).  iD-4°  ,  etc. 

COVHCELLES  (  Tboa.  d« },  dojes 
del'éEliaedeFaria,  eban.  d'Amiens  et 
cnré  de  Saiat-André-de»-Arta,  è  Paris, 
fut  recteur  de  l'unÎTettîté  en  i43o  ,  né  t 
Af  anconrt  pria  d£  Montdtdicr.  U  auicta 
en  ifJS  an  concila  da  BUe ,  et  k  celui  àm 
Ma^vaca  en  i4{|.  Cbarles  VII  reoplon 
en  pluiieiva  n4'x^>'ioi"  concernant  léa 


^»ante,— Couperin  (François),  Oifa- 
nistedela  cbapelle  do  (oi,  m.  à  Parii 
en  17Î3  ,  A  65  ans  ,  fib  de  Charlci.  On 
B  de  lui  diverses  Piicei  de  Ctaitcin , 
elle*  tontrecneilJiei  en  ^toI.  în-fol.;  des 
dirertissement  intitolé*  /**  Coilfs  réu- 
Hii  ,  on  r,*JO(ftéoie  de  Lulli  et  da  Co- 
relH.  —  Couperin  (  Armand  -  Lonia  )  , 
parent  des  prëcéd.,  m.  &  Paria  eu  i^, 
argBDÎBle  de  le  ckapell»  du  roi,  àeU 
Ste.-Cbapelle  de  Paris,  de  l'égUse  df 
Parla  etde  celle  de  St,-GariaU,  acdm- 
Msé  plus.  M<3tett  non  publiés. 
COUïlBf  ((a»w»a-A»t.>,  •<»- 


[46t  ,  oit  il  m.  en  1469. 

COURCELLES  {Pierre  ) ,  de  Cand4 
en  Tomaiue ,  publia  au  iSS;  nna  AU- 
tariqtu  Jraji^aua. 

C011KCQX.ES  (Etienne  de),  né  k 
Gonère  an  i5S6,  m.  en  (659,  eierç»  1« 
mioiit^e  évangdique  en  France.  Ajanl 
él^  déposé  ,  il  paaaa  en  HoUande,  se  fit 
BU  ^and  non  parwi  laa  protestans  ar* 
aainiens  ,  et  professa  la  théologie  dcoa 
leurs  écoles.  Outre  ses  prodncl.  tbéâ- 
logiqwa ,  imprimée*  in-foi.  cW^Qv^^ 
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une  Qourtlle  ^d.ûuu  .lu  NoUi'caa  Tes- 
tamtnt  grec. 

COUHCHETET  (Luc),  ai  h  Be- 
sançon «n  i6g5  ,  atla  h  P>Hi,  où  Clmu- 
VEliîl ,  prde  d»  «ccaul ,  te  mil  ï  In  tJte 
de  U  librairie.  En  i^jS,  il  fut  Censeur 
tojti.  En  I743>  ''  '"'  rintendanae  de  la 

maitOD  de  madame  la  daupliine.  Ce  fut 
lui  qui  dreua  la  déclaration  de  guêtre 
■n  i;^.  U  m-  en  1776.  Set  principaux 
ooTr.  loal  :  Hiitoire  ilei  m-gociaiioia 
du  traité  det  Ff  renées,  Amal.  (Puis), 
I/;S4.aTol.  iii'iij  Ce'U  du  traité  de 
ÎVimigue,  17S4,  Amit.  (^a^i■^,ufol. 
jn-ia  ;  Uittoire  du  cardinal  de  Oran- 
reUe,  miniitnde  Charlei-Quint,  Failli, 
1761,  1  »ol.  in-.a. 

COURET  DE  VllLEI.HDTE(M»rUu), 

impr.  i  Ottcaoa,  ou  il  iu<juîi  en  1719, 
•I  dîilingua  dtni  >on  «i.  11  ■  pubiïi; 
XritorSt  Parnatse,  oa  le  plaijnti  det 
£ecueili ,  OiMara ,  1770,  6  vol.  in-ia: 
L,t  Affichei  orlUnaUes,  m-^' ;  dlfTii- 
»ea»  Recueils  de  Paeiiet  fagilivci.  — 
Couret  de  Villenra.e  (Loni.-P.) ,  >on 
fila,  né  en  it49>  impr.-libr.  i  Orléann, 
a  publia  :  Uoraliui,  cuiu  commeiil.  J. 
Baad,  Anrellanii,  1767,  la-ft;  la 
Collection  det  Paèlei  itaUem  91  ml. 
in-S' ,  et  lei  OEiU'reid'Aiiottoio-Zéna, 
U  Cameille  de  l'halie ,  etc._  Conrei 
a.  i  Gand  ,  prof,  do  gi 


COUR 

Viniérét  de  la  Uol.'.inde  ,  0 


Des 


lùitairet  et  des 
maximes  de  la  ré/iulitirjue  dd  hollande; 
£e  gouvernement  ilalhnudérien  ta 
Hollande  et  en  ^est- frise ,  a.ee  h 
Ucemle  dorée  des  stalhouderi ,  et  nne 
-ipotogie  du  prccédent  l'railè  ;  La 
prière  publique,  3  ïol.  in-8°,   i663. 

COURT  DE  Gkbili»  {  Anlcinef, 
memb.  do  plus.  acad. ,  presid.  du  Mn- 
sie  de  Pari»  ,  i     '   ■" 


le   S   N!m 

-8J.  (îébelia  lennnça  t 
c»rriêre  epangtll. ,  ijue  ton  pJTeToîilDt 

lier  II  son  goût  pnui  les  sciencea.  Hlil. 


biuntA 

», 

parTimmenrit^d. 
L'acad.   franc.  ,  1 


il  fini  i  Paru ,  1 

i.llpi]blia%uVoQt 


ndjngea  dfui  foii  de  auïte  le  pi 
i|d|i>f!eail  M'niil.  qni  ,  duran 
fallait  imprimer  U  prodactii 
estimable.  Ses  princîp.  quï. 
Palriole  franqnii  et  impartial ,  17S3, 
a  Tol.  in-ia;  Histoire  de  la  guerre  des 
Céfennes ,  etc.,  1760,  3  toI,  in-i); 
le  IHonde  primitif  analysé  et  comparé    1 


imper. ,  in-tol.  et  ia-4°  ,  doot  le  Grand 
d'Aniij  >  donné  la  trad. 

COURTE-CUISSE  (Jean  del  , 
Joaiinei  Brei-ii-CoiŒ ,  doct.  de  Sorb. , 
députa  en  i3qS  ,  par  l'uniT-  de  Pari»  ,  à 
Benoti  XIU  et  ï  Boajface  IX,  qui  >e 
diipuiaieal  U  tiare,  pour  lea  tn^afet 
l'uD  et  l'autre  k  y  renoncer ,  lignala  ion 
Mvoiret  ion  cloc^ence.  lien  futrccom- 
penté  par  une  charge  d'anm.  dn  roi  ,  et 
enuiile  par  l'évecbe  de  Paria  en  ll^v>. 
Le  roi  d'Anglet.  elalt  alors  maître  de 
cette  tlUe.  Ce  prélat  aima  mlenx  >e  re- 
tirer Il  Génère  ,  dont  il  fut  et.  en  14»  , 
que  de  lui  obéir,  il  m.  qaelqnc*  année) 
■prèi.  SoD  princip.  dut.  eit  :  Traité  de 
la/ai,  de  l'Êgliie,  du  souverain  pontife, 
«e  du  concile,  publie  par  Dnpin  ,  ï  la 
suite  de»  ŒuTres  de  Gcrion. 


jlliutre,  dont  l'heriiièrc  e'poou  Pierre  , 
fila  de  Loiiis-le-Gro»  ,  roi  de  France, 
Isqnel  prit  le  nom  de  su  femme  ,  te  dii' 
lingua  pendant  Ici crnisadet.  Tire  demi 
«norl  de  deisona  les  tnines  dune  forle- 
reue  qu'il  aTBÎt  attaquée  anprcs  d'Alep, 
en  Syrie ,  l'an  ii3i,  attendait  snr  ton 
lit  le  dsnier  moment  j  dans  cet  etal,  il 
apprend  qae  le  tondan  d'iconiiimaiiiëge 
mie  de  >e>  places  :  aprii  avoir  talnc' 
ment  eillorlil  ton  Qls  l  te  mettre  à  la 
télé  de  tet  iTOupes,  il  te  fuit  porter  dam 


!  litièi 


)  l'en 


le, 


alarma,  lera  leiiegeet  se  retira.  Ce  brave 
vieillard  expira  bientôt  apris. 

COUSTÉPÉE  (Claude),  ahbd  , 
pre'fcl  du  coll.  de  Dijon ,  ne  h  Saulîeu 
en  t^ii ,  m.  en  1781  ,  fournit  plut  de 
mille  article*  géograph.  ï  l'Encvclope'- 
4ie,  donna  nue  iJ'e(cr(;)lionjr<^'<^''-i'e  et 
particulière  de  la  Bourgogne ,  6  «ol. 
in-S"  j  Uiitoirc  abrégée  au  duché  de 
Bourgogne,  1777,  in-ii. 

COURTIAL  (Jeno-Joseph) ,  conseil. , 
néd.  oïdin.  du  roi  el  prof,  d'anat.  à 
Toulon»,  leri  la  fia  du  17*  s. ,  adonna; 
J}isierlation  phyiiijue  lur  Ui  matiéret 
nitreuseï  qui  allèrenl  la  pureté  de  l'air 
de  Madrid  ,  par  Jean-Baptiste  Juanïni , 
irad.  do  l'eapagnol ,  Toulouse  ,  i685  , 
in- 13}  NotwelUt  abtcivationt  analn- 
inij/uet  sur  lei  01 ,  etc. ,  Pari*  ,  i^oS  , 
jn-ii ,  Lejde  ,  1709,  in-8**. 

COURTILZ  (Catien  de )_ 

wc  tut  biuwit  de  niMMO^e.  l 


il  fut  enfermé  kb  Bastille  pendant  g  ans  ; 
il  n'en  sortit  qu'en  1711 ,  el  m.  en  ijia. 
On  a  de  lui  :  La  conduite  de  laFranea 
depuis  la  paii  de  Nintègue ,  in-i3  , 
Francfort ,  i683  ;  Réponse  au  livre  pré- 
cédent, in-ia,  1684:  fie  de  Coligni , 
ibid.  ,  Mémoires  de  Rocheforf;  ibid.  , 
1687,  in-ia;  Histoire  de  ùt  guerra  da 
Uollaade ,  depuis  l'an  167I  jusqu'en 
1677  ;  Testament  politique  de  Colbert  , 
ibid. ,  171 1 ,  in-tl  ;  Le  grand  Alcandra 
Jrustré,eu  les  derniers  egorti  de  Famour 
et  de  la  venu;  les  Mémoires  de  J.-B. 
de  la'Fontaine;  ajad'Artagnan;ïb\â. 
de  Montbrun  ;  ibid.  de  Bordeaux^  ibid. 
de  Sl.-Hilaire ,  ibid.  ,  Lei  Années  de 
Paris  et  de  la  cour,  pour  les  dnn.  169701 
1698;  Fie  du  vicomte  de  Turenne  , 
ColDEne,r667,in-ii,  publ.  touslenoin 
de  Diboision ,  etc. 

COURniS  (Antoine  de),  niÇi  Riam 
en  iGaa,  bablle  négociateur,  m.  ji  Paria 
en  i685,  fat  succestlrement  ea*OTt<  ex- 
traordinaire de  France  auprès  de  la  reina 
Cbriiline,  re'sidenvpin,  pour  ta  France, 
reri  les  princei  et  éla»  du  Nord.  11  a 
écrit!  Traité  de  la  Cifilitét^axit,  tjoaj 
Du  point  d'honneur;  De  ta  paresse ,  oa 
VArt  de  bien  emplryer  le  tenu  en  toutet 
sortes  de  conditions ,  Paris,  17SI,  nou- 
Telle  édit.,  pub.  aiec  la  fie  de  l'iutcur, 

Sar  l'abbri  Gonjet ,  in-ia  ;  De  la  Ja- 
iiaie,  in-ii;  une  Trad.  du  traité  de  la 
Paixetdela  Guerre,  de  Grotint.iToL 
in-4°  i  une  édit.  de  Cornélius  Nepos ,  ad 
uiumdelphini,  Paris,  1674,  tn-j". 

COUATIH  (N.),  prof,  en  l'uniiersit^ 
de  Paris,  ai.  ila  Gndn  17'  s.^a  pnbli4, 
en  16S7 ,  un  recueil  de  «et  Poésies. 

COURTIN  (  tiemaln  )  ,  méd.  de  la 
facntië  de  Parii ,  y  enieiena  la  chirargia 
dcpuit  (878  jniqn'en  jSS-t.  Sei  leçon* 
ont  été  recueill.  et  publ. ,  Paris  ,  léia  , 
in-fol.  ;  Rouen  ,  iS56 ,  in-foL  On  lui 
atlribiiB  :  Adveriiu  Paraeelti,  de  tribus 
principiii ,  aura  potabiti  ,  totdifue  pr- 
rotechnid  portentosas  opinionei  dispu- 
talio,  Paruiis  ,  1597,  in-4''. 
COURTIVRON  {  Gaspard  L*  Coin- 

Satienr  de  Créqui,  niarqmade],  mestie- 
e-camp,  cherBlierde  Sainl-Loni*,  pen- 
sion naire  vétéran  de  l'acad.  deiicieacei, 
nébDi)nneni7i5,  m.  en  i7S5,scdis^ 
tingna  comme  milit.  et  coirune  homu,« 
de  lettres.  Il  servit  en  Bohême,  tous  le 
eoiule  de  Saxe  qu'il  lira  du  péril  le  pliit 
imminent  à  la  camçafjvE'lB.B*,i\^i«.C^ 
ndtlù:  TrBiU4'opliqiw.,'î»IWv\'îi'*v 


']tO 


COUR 


ili-^"  ;  IHèmairet  lur  une  épitoatt»  ipii 
f«,.ageu,tl.i  Jiourgngne  :  jlet  ileifirgts 
at  Inafataur  a.jtr,  en  wci^ie  «vec  Bou- 
aIiq  I  1761 1  rf nfenuaTit  g  Kctiona  in-fnl. 
Dnbimd  a  piil>lia  II  3'  ci  h  4*  tniaai 
_£n  i^Ba  ,  am<i  in-fol. 
•  COIJRTNEY  (GbHI.  ),  nrchcr,  de 
Onlorbtry.  4»fiU  de  Huftii"  Cnnrinej, 
«onileilf  netoitAire.cideMnr^un-iic, 
petiie-liUr  d'Edouard  !■'  ,  n*  en  I^l  , 
m.  «n  iïi|6.  Homme  «{que  dp  Londrci, 
«  ditliiigua  dani  cette  plae 


2iUl 


le  pap,»i 


I    llei 


I  Witkliffe. 


e  parti  de  WickiilFe 
tmrtii  l'ifTÉque  iTec  si  peu  de  rcipect  , 
que  le  peuple  de  Londre»  «ererotta  ,  et 
^"3  aViiiuivlt  une  leditios.  T.n  i3Si , 
ce  ffi^nie  prélat,  fait  chanceJirr  et  ar- 
iheriijnr,  ïîl  condamner  le»  Proposition» 
dcWicLliS'i- danenn  lynode,  et  excita 

COURTOIS  (Hilflire),  avoc,  à  Pari», 
«^  i  Rrreux  an  commenceiD.  Su  ib'  1. , 
B  publii?  ;  Hitarii  Caiiesii ,  IVeiutrii , 
CL-U  Hbrolei,  ff>Umiiaa,Pani,  iS33, 
ïn-8";  un  recueil  de  DUtiques  latin,, 
Pari,;  ,54t. 

COURTOIS  (Jacque.),  ctl.  peintre, 
dit  It  Baurguienon  ,  né  en  163  [,  aupr^t 
Ae  Beiancon ,  d'un  pure  peinl.  Pendant 
3  nui  ï  la'  suite  d'nne  armée ,  il  de»iina 
les  cadipemen' ,  le»  aié^e»  ,  les  marches , 

tableaux  snal  d'un  g< 


3a  i3*  liïc.,  ne  dans  l'Artois,  est  nil(«r 
da  Fabliau  de  Boivin  de  Profiiu ,  qni 
M  trouve  dana  le  m.u.  de  ht  bîbliodiiq. 

.'11  a  publié' 
Traité  de periyactiUB  pratique ,  iJuS, 

'  COÙRVÉE{Jerm-Cl»ndela),iiiéd., 
né  k  Vésoul  vers  i6i5  ,  fut  médecin  de 
la  reine  de  Pologne,  combaiiii  le»  char- 
latan* et  les  eiupiri^ea  de  ion  letni.  Un 
a  de  lui  :  Frtquentis  pklebotomiir  hjiu 
et  r-autio  in  abuium  ,  etc.  ,  Paris  ,  iG\', 
iii-«'j  OsUntim,  ieu  hislaHa  ntirniUi 
triion  ferramentonOK  nalandœ  longilu- 
dinii  ex  iiiManienlit  dono  et  abdoBiine 
eitrartorum ,  qui  antedeeem  ntense»  ea 
voraverat,  Pari»,  1648,  itv«o;  DùcDun 
lur  ta  sortie  dei  denti  «ut  ngtiti  cn- 
/o/ii ,  Varsovie,  .65l ,  m.4''  j  Paradora 
Jatiii  in  utero  ,  Daulisci, 


i655,  inT4''. 

COUSIN  (Jean],  tbm. 
sa  patrie ,  m.  vers  le  inilieD  _ 

a  publié  :  De  fundamentit  religionii  , 
Oou>7,  1507  i  Uinoire  dm  Taunn, 
i6ir),  iii-4°  ,  en  français,  HUteire  ia 
Saint»  qui  ino(  hononÈM  d'un  entu  tf- 
cial,  Ttiuma^,  t6ii  ,  in-8*. 

COUSra  (Gilbert),  cban.de Voieni, 
Tille  de  Francbe'Camté,  oïl  il  élaii  nd 
ters  iSn6,  m.  dans  les  nriions  de  Bt- 
sançon  en  i56;,  acénaé  de  donner  dm» 
Its  nouTeltcs  opmîoni  dps  calfininn, 
Sf»  ouït,  ont  été  rénnis  en  3  vol.  in-fol-, 


cous 

vie  V Histoire  byzantine  ^  ou  de  Cons- 


romaine ,  de  Xyphilin  ,  de  Zonare  et  de 
Zosime ,  i  toL  in-4° ,  on  a  vol.  in-ia  j 
Hiatoire  de  l'empire  d'Occident ,  Paris, 
1684  •  9  vol.  in- 19. 

COUSIN  (  Jacddes-AntomeJoireph), 
membre  de  racadémie  des  sciences  de 
Paris ,  professeur  àa  collège  de  France , 
ex-l^sJateur,  membre  du  sénat  en  1799, 
et  de  Tinstitrit ,  né  à  Paris  en  1789 ,  et  y 
m.  en  1808.  $es  oorrages  sont  :  Calcul 
diférentiel  et  Calcul  intégral ,  3  vol. 
in-i3,  rëimpr.  en  1706  et  1797  ,  a  toI. 
.in*4®  :  Int.roduetiçn  a  l'étude  de  VAs- 
.tronomie  physique ,  1787 ,  i  vol.  in---8o  { 
EUmens  d'Algèbre ,  raris  1798 ,  i  yoI. 
in-S^'.  Plnsienrs  Mémoires  parmi  ceux 
de  la  ci-devant  acad.  de«  sciences. 

COUSINOT  (  Jacques) ,  premier  mé- 
decin de  LfOnis  XIV ,  m.  k  Paris  en  1646 , 
a.  dcmnë  :  Discours  sur  les  Eaux  de 
F'orges  ^  PàUê  j  i63i  ,  in-4*^  :  Observa- 
tXones  de  recta  usii  aquarum  minera- 
lium  subàcidarum, 

COtJSTANT  (  Pierre  ) ,  savant  béné- 
dictin de  Saint-Manr,  né  à  Compiègne 
<n  i65à ,  m.  à  Paris  en  1721  ,  a  donné 
une  édtt.  de  St.-tiilaire ,  avec  des  notes, 
Pari^,  169^,  in-fol.  i  vol.:  f^ihdiciœ 
wnetnuscriptorum  codicum ,  1 70$ ,  17 15 , 
s  Tolumeé. 

COUSTELIER  (  Antoîne-Urbaîn  ) , 
libraire  de  Paris  ^  oh  il  mourut  en  1768, 
«st  fldteur  de  plusieurs  Brocbures  fri- 
voles j  il  g'est  rendu  célèbre  par  ses  élé- 
gantes Editions  de  quelques  poètes  et 
bistor.  la  t.  Les  principales  sont  :  Celles 
de  F'irgile,  ^Horace,  de  Catulle f  Ti- 
huUe  et  Properce  j  de  Lucrèce ,  ^e  Phè- 
dre y  i^e  Perse  et  Juvenal^  de  Martial  j 
celles  de  Jules- César ,  a  vol.  in-ia ,  dé 
Cornélius  Nepos ,  de  Salluste  ,  de 
P^elleïus  PaterculuSf  d^Eutrope ,  une 
CoUect.  d'^anciens  poé'tes  français. 

COUSTOU  (Kicolas) ,  scuTpt.  ord. 
du  roi ,  membre  de  Pacad.  royale  dé 
peint,  et  sculpt. ,  né  à  Lyon  en  i658, 
m.  à  Paris  en  17S3.  Sa  bette  statue  de 
V empereur  Commode ,  représenté  en 
Mercuh  est  un  des  omemens  des  jardins 
de  Versailles.  Il  décora  Par»  ^  Versailles 
«t  Marly  de  plus,  morcéant:  précieux. 
^—  Conston  (GniU.  ) ,  frère  ^u  précéd. , 
éâteci.  de  Pacad.  royale  de  peint,  et  d^ 
«ciilpt.  ,  m.  à  Paris  en  174^  i  1^  ^  *^  > 
sereiulit  aussi  très-célèbre  par  le  nom- 
lyre  et  la  perfection  dès  ouv.  Sortis'  de 
«to  ciMku —<«iiilL  G^tistôa^  iOA  frère  1' 


côUt  yit 

rif.  Ik  fttris  en  în46 ,  H  68  àni,  est  coiinii 
par  son  Mausolée  du  cardinal  Dubois^ 

?rne  Ton  voit  au  Musée  des  monnmetti 
rançais  —  Cuustou  .(Guillaume)  ,  fils 
do  précédent,  né  &  Paris  en  1716,  bé- 
rita  des  talens  de  soq  {>èrè ,  mort  ck 
1777.  Louis  XVI  le  décora  du  cordoà 
de  Saint-Micbel.  D  fit  le  rkausolée  du 
dauphin ,  père  de  Louis  XVI ,  et  de  sa 
vertueuse  épouse» 

COUSTUREAÛ  r Nicolas) ,  sîenr  ^t 
La  Jaille ,  président  de  la  chaqibre  dés 
comptes  de  ilenne^ ,  m.  en  i5q6»  a  pii- 
blié  yie  de.  f^ouis  de  Bourbon  ,  .sur- 
nommé le  Bon  ,  premier  duc  de  Mont- 
pensier ,  souverain  dé  Dombes.  Roueù  , 
1643,  i645,in-4o. 

COUSTURIER  (Pierre),  natif  da 
Maine ,  nommé  ordinairement  Petnis 
Sutor,  doct.  de  la  maison  de  Sorb..,  se  fit 
chartreux ,  et  m.  en  i537.  On  a  de  lui  : 
De  vàtis  fnonasticiSj,  in-8^,  contre  Ln- 
tber  :  De  potestate  Écclesiœ  in  occultii^ 
Paris ,  i53ij  in-6^:  Deviiâcarthiuiand 
librî  duo ,  Paris ,  iSoÔ ,  in-8^ ,  Cologne  , 
1609.  De  translatianè  bibliorum  ,  iStiS, 
in-folio. 

COUTALON-DELAISTHE  (Jean- 
Charles  )  ,  prêtre ,  né  li  Dieu  ville  éa 
Champagne  en  1780 ,  a  publié  :  Discours 
sur  les  beaux^arts ,  1778  ,  in-Ta  ;  dès 
Eloges  ;  des  Poésies  ;  Kie  au  pape  Ur- 
bain IF^i  Topographie  kistoriifUe  da 
la  ville  et  du  àiocèeè  de  Troyeê ,  1786, 
3  vol.  in-  8^.  La  Traduction  àa  poêlée 
De  partu  Kirginis  de  SannAzar ,  et  db 
celui  De  raptu  Proserpirté  de  CUrf- 
dicn ,  et  plusieurs  Pabies, 

COU'fEL  (  Antoine  K  n^  k  Kfis  èk 
rfiaà,  m.  à  Bloîs ,  dans  kik  &gè  a^ez 
avancé  ^  a  publié  nn  vol.  de  pOsnes  iàûs 
le  titré  de  Promenades, 

CbUTHOlS  r  Georçe  ) ,  né  Ii  OrèeY. 
en  Auv.  en  i^5o'j  suivit  ra  proféss.  dû 
barréatf  ,  et  y  montra  de  la  douceur  et 
Tenvie  d^obliger.  LA  révolût.  vint  chan- 
ger seê  idées  et  son  caractère.  Appelé  à 
l'assemblée  législative  et  k  là  toûvéiit,  y 
il  y  d<(velopjpb  les  prhic.  les  plntf  atr«cès. 
Ami  de  Robespierre,  il  fiit  Sion  Vappoè- 
teur  tavori  pour  tontes  M  mesures  bar-  . 
bàreff.  Ce  tut  Itri  qtfi  mh  k  Ut  mode  Id 
maxhne  :  Mûri  aux  tfràtts^ ,  paix  aué 
chaumières.  Envoyé  à  Lycift après  t^  iiéjf^ 
de  cette  ville  ,  il  ed  fit  démolir  l^s  édi- 
fices lés  pins  remarquables.  Lé  tfnpnlicJ 
de  Robesp.  ainena' l\â  sien.  lïfiif  aéài^ 
pité  le  98  juillet  '79$. 

COUTO  (  DirtfôdéV,  né^  i  LîÀoi'ne 
«n  i5i:i  ,  ûi  divers  fati^  d^i  ^H 


V/liiloire  des  Irtdei  dr  Barroi,  Ri 
1(45.  1[  e»  Buieur  d'un  Traité  c 
la  Relation  d'Etbïopi 


CUUTUKK  (Jean-Bunt),  profesi. 
dVIoqueoce  >u  coll.  royal,  membre  de 
l'aduT.  d»  inicrîpt.  el  bellït'lcttm  ,  nt 
an  Tilluc  deLniBrunCidioc.  df:Bavriii, 
m  i65t ,  m.  li  Pam  ta  1738.  Lc>  M<- 
noir»  de  l-iicsd.  offrent  pllitieu»  />»- 
«erUlioBi  de  lui ,  lui  le/njle ,  101  la  r» 
■privie  dat  Boautint  ,  sor  /etm  «/(é- 
rniJ,  tni  qaeltjoes  cérémonies  de  Uai 
rellgian ,  etc. 

COUTURE  (Gnill.-Matiin) ,  cdA. 
architecte,  membre  de  l'acad.  d'archi- 
leciure,  de  l'ordre  de  Saint-Mîcbcl ,  uc 
k  Roiiea  en  i;3i ,  œ.  en  1799.  On  lui 
doit  le  plan  garnirai  de  la  nouvelle  (église 
Ae  la  Maddaiae,  dont  ou  admirait  >ur- 
tont  le  poriail,  qui  e'tsît  compote  d( 
Itntt  colonnes  coiiatb.  sur  sa  face,  Bvani 
qu'il  fût  démoli. 

COUTURES  (Jacq.  PaaiiiH,  baron 
d«),n«4  AvrancLc»,  mon  en  1™  , 

JuitiR  Ici  armes  poixr  le  cabinet.  Un  i 
t  loi  une  Traduction  de  Lacrèce,  aiei 
dei  remarques 


■parii.  legi,  a'roi.  in-ii.  Une  Tr/id^ 
timidi!  la  Genèse,  Patis,  1687»  16S8, 
4  Tol.  in-ia.  Plusienct  ouirageBiio  mo- 
rale et  de  galanterie. 

COUTURIER  (Wicol.-Jcrc-mie),  ne 
au  diocète  de  Rouen  en  171a,  ■  piiblit! 
de»  Panégrrinues  ,  dei  Eloges  et  fa  /'le 
dliabelle  de  France ,  saur  de  S.  Loais, 


i.  Id 


COWARD(Guill.),  ccl.  mcd-.n^ 
i.  WiBcbwler  en  1637 ,  m.  en  1715.  Ui 

?ubli^  deui  ouvr.  en  angl. ,  dont  on  sur 
dme  j  qui  fut  condamuc  par  le  parleou 
h  itce  brûle  par  la  main  du  bonneau; 
l'autre ,  lur  les  Maladies  des  reuz.  Il  1 
encore  donné  eu  laliu:  Dejermentovo- 
lalili  luUritiâ  conjectura  ruCionn'ei, 
Londini ,  1695  ,  in.4°. 

COWEL(Jean),  jnrisc.  anglais,  ni 
Teri  1554 ,  enscigDB  le  dr.  &  Cambridge, 
oit  il  m.  en  1611.  On  a  de  lui;  Dietinna. 
de  droit, ia-foLiInititutionesjuHiAo' 
ghcani,  160S,  m-S". 


se  distingua  pendant  les  troubles  d'Aa- 
elelerre  par  aon  atlacbemeni  am  roii 
CliarlM  1"  et  Cbarlea  U ,  ((ui 


itd'un 


lablc 


e^l'cÙ.*" 
avait  faean- 


Lp  de  Renie  et  de  lalens  ;  ^ 
fit  gen^ralemenl  estimer.  Aptes  sa  mort, 
le  loi  Chatlcsll  s'ifcria  :  Qu'il  venait  d, 
perdre  l'hommedu  roy/iume ijuiluietait 


le  plus  attaché.  SesOÉum 
àto,   - 
3  vol 
lang. 


'  plus  allaet 
tond,  en  ,;    ,. 

vol.  ln-4°.  Ellei  renferment  des  J/e- 
paimi  lesquels  on  diatingoa  dei 
•iiB  a  au  muie,  un  Poème  lur  la  mort 
d'Hervef,  et  la  Cironj^ue;  des  Poètia 


cox 

I 

rëglise  du  Christ  à  Oxford ,  cons.  prîv^ 
et  chanoine  de  Westminster  :  mais  aus- 
sitôt que  Marie  fut  sur  le  trdne  il  perdit 
tous  ses  béuéûces  et  fut  mis  en  prison. 
On  ignore  comment  il  fut  relâchd.  Il 

f>assa  à  Strasbourg,  puis  h  Francfort.  A 
'ayènement  de  la  reine  Elisabeth ,  il  re- 
tourna en  Angleterre ,  fut  fait  eV.  d^ËIy. 
Il  a  eu  part  à  la  formation  de  la  première 
liturgie  f  ainsi  qu^à  la  révision  qui  en  fut 
faite  en  i55q  ,  et  il  a  beaucoup  contribué 
à  la  Bible  des  éuéques, 

COX  (  sir  Richard  ) ,  chancelier  dUl>- 
lande y  baronet,  ne' en  i65o  à  Bandon, 
au  comte  de  Cork,  m.  en  i^SS.  Il  a 
publié  :  Uibemia  AngUcana ,  ou  Hist, 
de  l'Irlande  y  in- fol.  ^  Adresse  auxpaT' 
tisons  de  la  communion  romaine  en  An- 
gleterre ;  Recher<ies  sur  la  religion  et 
sur  Vusage  de  la  raison  en  matières  re- 
ligieuses ,  in-8®. 

COX  (  Léonard),  grammairien  du  16®  ' 
sièc,  né  au  pays  de  Galles,  m.  en  1549» 
a  fait  un  commentaire  sur  la  grammaire 
de  Lilly. 

COXETER  (Thomas),  critique  an- 
^aisy  né  en  i68a  àLechlade  au  comté  de 
Gloucester,  m.  en  i'747}  ^  P^^*  ^^^  nouv. 
édit,  de  la  vie  de  téuéque  Fisher,  par 
Sailey,  1939.  Il  avait  annoncé  un  recueil 
d^anciennes  pièces  de  théâtre ,  qui  a  été 
donné  par  Dodsley. 

COXIS  ou  CoxiE  (Michel),  peintre, 
né  à  Malines  en  14977  disciple  de  Ra- 
phaël, m.  à  Anvers  en  1593.  Ses  tableaux 
sont  recherchés. 

.  COYER  (Gabr.-Fr.  ) ,  né  à  Bcaume- 
les-Nones  en  1707,  m.  h  Paris  en  1783, 
fut  quelq.  temsjés.  Ayant  quitté  cette  so- 
ciété ,  il  se  rendit  h  Paris  en  1788 ,  et  fut 
chargé  de  Féducat.  du  prince  de  Turenne^ 
depuis  duc  de  Bouillon.  Ses  ouvr.  sont  : 
Bagatelles  morales  ^  Noblesse  commer- 
çante; Çhinki ,  hist.  cochinchinoise,  qui 
peut  sentir  a  d'autres  pays ,  Londres , 
1768 ,  in-80  5  Histoire  de  Jean  Sobieshi, 
,  1761 ,  3  vol.  in-12:  yoyage  d^ Italie  et 
de  Hollande ,  1 775  >  a  vol.  in  -'i  1 5  Nou- 
velles observations  sur  V Angleterre , 
Paris,  1779»  in-i3S  Plan  d'éducation 
publique,  1770,  in-is^  etc. 

COYPEL  (  Noèl  ) ,  peintre ,  direct, 
de  Técole  française  k  Rome ,  né  h  Paris 
en  1629,  oii  il  m.  en  1707.  Sesprincip. 
ouv.  sont  dans  l'église  Notre-Dame  de 
Paris,  au  Palais-Royal  ,  aux  Tuileries , 
au  vieux  Louvre  ,  à  Versailles  ,  à  Tria- 
non. — Coypel  (Antoine),  son  fils,  né  h 
Paris  en  i6iSi,  oh  il  m.  en  1732,  habile 
peintre ,  fut  direct,  des  tableaux  et  des 
desûos  d«  la  couronne  ^  direct,  de  Taca- 
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demie  de  peint. ,  et  i*'  peintre  du  roi 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV  qui  l'ano- 
blit ,  lui  fit  présent  d'un  carrosse  et 
d^une  forte  pension.  Il  a  peint  le  pla* 
fond  de  la  chapelle  de  Versailles.  On  a 
de  lui  vingt  Discours  »  remplis  de  pré- 
ceptes des  meilleurs  peintres  ,  Paris  , 
in-40,  1721.— Coypel  (  ^oëUNicolas  ), 
son  frère ,  né  à  Paris  en  1699 ,  011  il  m. 
en  1734 ,  te  distingua  par  la  fécondité  de 
son  génie,  Pagrément  dn  dessin,  et  par 
une  imitation  lieureuse  de  ce  que  la  na- 
ture a  de  plus  gracieux.— Coypel  (Char- 
les-Antoine ) ,  frère  du  précèdent ,  né  à 
Paris  en  16949  oii  il  m.  en  inSa,  premier 
peintre  du  roi  et  du  duc  d'Orléans ,  di- 
recteur de  Tacad.  de  peint,  et  de  sculp- 
tuae.  Ses  tableaux  sont  recherchés  par  le 
brillant  du  coloris  ,  et  la  facilité  de  la 
touche.  Il  a  composé  divers  Disc,  aca^ 
démiques,  qu'on  trouve  dans  le  Mercure 
de  France ,  175a  ;  plusieurs  Pièces  de 
théâtre  ,  dont  quelques  -  unes  ont  ét^ 
jouées  à  la  cour.  En  mourant ,  Coypel 
avait  laissé  son  théâtre  au  dauphin ,  après 
la  m.  duquel  il  passa  successivement  aux 
ducs  de  Saint-Aignan  et  de  IVoailles, 
qui  le  conserva  jusqu'en  1789.  La  biblio- 
toècrue  impériale  en  possède  une  copie 
en  o  vol.  in-4®. 

I.  COYSEVOX (Ant),  habile  sculp- 
teur  du  roi ,  né  à  Lyon  en  1640  ,  m.  à 
Paris  en  1720,  fut  membre  et  chanc.  de 
l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture.  Oa 
le  nomma  le  f^an-Dich  de  la  sculpture  ^ 
sa  statue  du  cardinal  Mazarin  est  con- 
sidérée comme  un  chef-d'ôeuvre. 

COYTfllER  ou  CoTTiER  (Jacques), 
né  k  Poligny,  premier  mcd.  de  Louis  XI, 
et  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes  à  Paris,  obtint  grâces  sur  grâces 
en  menaçant  de  la  mort  ce  monarque  , 
qui  la  craignait  beaucoup.  Il  profita  de 
cette  faiblesse  pour  amasser  des  sommes 
considérables.  Après  la  m.  de  LoiiisXI, 
il  fut  recherché  pour  Us  sommes  im- 
menses qu'il  avait  reçues  de  ce  prince  ^ 
mais  il  se  tira  d'affaire  en  payant  une 
taxe  de  5o,oob  écus. 

COZERN  (Jean)  ,  cél.  doct.  d'Ar- 
ménie ,  descendant  d'une  illustre  famille 
de  Daron,  florissaitdansle  11^  s.,  m.  ea 
1044»  ^^  laissa  :  Traité  astronomique; 
Calendrier  perpétuel  ;  Recueil  de  Pro~ 
verbes  et  d'Anecdotes  morales;  Instruc" 
tion  chrétienne  f  m.ss. 

COZZA  (Francesco),  peintre,  élève 
du  Domîniqnin ,  né  à  Palcrme  en  Si- 
cile ,  m.  à  Rome  en  1664 ,  oii  il  a  exé- 
cuté plus,  graads  travaux  ù  fresque  et  à 
rhuile» 


vi 
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,  COZZANDO  (l*oDar<î),É.v,  «lift- 
■WTTiic  r  o^  Il  Braue  en  i6so.  Od  •  de 
l«i  :  Dt  Magisleha  onEi^aorum  pkfia- 
tophorum  Uhn  f/,GcnnB,  1684;  /.^ 
kraria  Braciana  prima  r  seconda  parte 
Mum'aBttBle  apena  ,  in  Breicia  ,  iQof  , 
ia-6';da  Plagia,  ttr. 

CRAANEN  (Thcoaore),con«iHer, 
prcEbier  med.  de  Frtd^rïc-GuiKâHine  , 
•«fc»  «  profenioii  i  Wiaitgae  ,  i>uil  1 
ht^ie ,  oh  il  m.  eh  lQ38.  T.ms  Ici  rmT. 
de 'ce  aità.  ont  éti  rcenelllo  i  AnTem, 

CRADDOCK(Sâmnrl),  iWôl.nÔii- 
fcâdtarm. ,  n^  Cd  1610  ,  m.  en  i^nS  ,  OL 
iilieilr  d'une  //ûf.  ilt  l'àûc.  et  .lu  non- 
^Bdn  Teitam.  ;  d'une  Conc<ir.<J,inre  ilei 
hualrê  Evangélittes  ,  èL  ité  ^liiiîènri 
IbMi  ourragei. 

CllAF,SBEK(Latir.),  împr.portug., 
&■  i!d  plmcdèbreimpr.  de  eâpucrie,  a 
|iabl.  qnelcjuei  ourr.  de  lillrTaliire  dam 

rlaDOne,  el  s'cit  dislingnc  diiDSioa  art, 
Liibonne,  en  i64"' 
CAAESBEK.  (  Jo.eph  V.n  ) ,  peint- , 
fi^  ï  Btimell»  en  1C06.  La  eOnfurtuîte 

U  M»  anc  Brawer.  Il  parvint  prriq^iie 
t  r<^s1sr  dans  ton  art ,  mail  il  n\  peint 
que  dei  lujeis  bas  el  diigoûiane. 

CftAGALEUS  (mythol.  )  ,_»ieUlard 
B'Abibracle ,     fhoiii  poui  arbi*         ' 


la  iLeellctoiiTr.  de  Craig.  Cet  snlenr^ 
calcule  la   force    et   la  diniÎDuliiiil  det 

ehoseï  prnbablti. 

CRAIG  (Jacq.  ),  Ib^ol.  tfcotsaii.DJ 
en  iGSï  ï  Clifford ,  dans  lé  Lbitiian  orien- 
tal ,  m.  Jnijii,  preiîic.  popul.  On  i 
publie!  ynh  àf  sol  Sennnns. 

CRAlG  (Guillaume),  alitie  ibc'oloj. 
*tnnai8,ne  iGUseowen  ijôg,  ob  il  m. 
eo  1788,  a  diiilnu  lAi  IÇssaisurla  Viedc 
3.  C.jéli  *(d.  dé  J/érntoru. 

CHAKANTflORPE  (RicUrd), 

thd^  .inftl. ,  c^l.  par  stm  érndil. ,  ne  m 
W»t-Mafeland ,  ni.  en  «fi^'j  ;  il  a  «Ht 
plm.  ouv.  cotitrè  le  papisdié,   et  pariï- 

CRAMAlL  o«  C*a»iiit  (AdrimBï 
Mo»TLDC,,ci)mtc  de),  petit  EIi  da 
--   -■chnl    de    HonUic       "'      "       "" 


de  F. 


rrbal-de-canip  et  RDUTern.   du  pji 
''  ■■     "  "  -    iiii^  la  ffastiBe,  apiîf 


i6J6.  n 


,    Paris 


.6»     : 


r  de   la   • 


-8°^   JeÙT 
1630,   in-8°;  i 


'ériif 


du  Snàtàir^ 

CRAMER  (Daniel),  a&.  tfai?«kincd 
allem.  ,  n^eniS6S  i.  Red  «i  Brïwle' 
biiurg,  m.  en  i5gS.  Il  a  êe^it  jiir  li 
lngiifue  et  la  mftapkysiqùe  d'Arittale; 
Seholcr  prophelicâ  ;  Arhor  herilXoà 
consaiiguinitaiis ,  etc. 

CRAMER   f Gabriel),    mii.  .  ni  k 

Genève  en  i6fi  ,   où  il  exerça  ron  ait 

et  oil  il  m.  en  1714  >  ^"jea   àa  taUifa 

de  médecine.  On  a  de  Im  ;   l^seian^f- 

epitonten  cobi- 


CRAM 

è  Duiidbôbrg,  conseill.  du  roi  dêProsse, 
résident  de  ce  prince  à  Amst. ,  m.  à  La 
EUye,  eu  i^iS.  On  a  de  loi  :  FindUiœ 
tiontiiis  Germanici  contra  éfuosdmmob' 
trecUUores  Galloê ,  Berlin ,  1694  >  in-f«  j 
TradvécU  latine  de  l'Introd,  k  VHUt, 

Çir  Puffendorf ,  Utrecbi,  1702 ,  lu-ép , 
rancfprt  y.  1704  9  in- 8°. 
CRAMER  (Gabriel)  ,  prof,  de  ma- 
the'iD.  ,  membre  des  acad.  de  Lond.  , 
de  Berlin,  de  Montpellier,  àt  Lyon, 
de  Bologne  ,  m.  à  Ba^ols  en  Langue- 
4oc  V  en  i^Sa.  Il  a  publié  :  Introduction 
m  la  Théorie  des  ligne*  courbesyGtnèvef 
1750  ,  itt-4^;  les  éditions  des  Èlementa 
unif^ersœ  matheêeoa  de  CbrUtiaa  Wolf, 
ILveaère ,  1733»  i74^f  5  vol.  in-4°  j 
V Edition  des  Œuvres  de  Jacques  et  Jean 
Bemouilli,  en  6  yoI.  in-4®  ,  I743< 
.  CRAMER  (  Jeau-Jacq.  ) ,  prof,  àte 
limgues  orientales  s  né  i^  Élgg ,  cwiton 
de  Zurich  ,  en  107S,  m.  à  Zurich  en 
1 70a.  Set  princip.  ouvr.  sont  :  Exerei" 
tfitiones  de  ard  exteriori  TemmU  secun- 
di  y  Leyde ,  169^  ,  in-4^  9  ITieologia 
IsraeliSy  BâJe,  10^,  in-4".  — -  Cramer 
(Jean  ->  Rodolphe )  ,  son  frère ,  né  à 
£lcan  en  1678,  prof,  d'bébreu  à  Zu- 
rich ,  m.  en  1737.  On  a  de  lai  un  gk'and 
nombre  de  Tnèses  théolog,  en  ^tin  ; 
plus.  Dissert,  latines  ;  9  Harangues  , 
et  d'antres  ouvrages. 

CRAMER  (Jean-André),  écrivain 
allem.  y  né  en  1723,  prof,  de  théol.  à 
Kiel,  où  il  m.  en  1708.  Il  a  publié  nn 
écrit  périodique  ,  intituré  :  Le  gardie/ï 
spirituel:  il  a  trad.  en  allem.  auelques 
om*r,  de  S.  Chrysost^me ,  et  v Histoire 
universelle  de  possuet  ^  il  est  aiitetif  de 
Sermons  ,  à^Odes  ,  de  la  /Tic  de  Gel' 
lert ,  de  |)eaucoup  de  Aîélanges  et  des 
Poésies  qui  sont  estime. 

CAAMER  (  Charles-Frédéric  )  ,  né  à 
Kiel  en  1748  ,  «t  m.  à  Paris  en  1808  , 
fat  prof,  dephilos.  et  de  littér.  orient, 
à  Taniv.  de  £ael ,  qu^il  quitta  pour  aUer 
professer  en  l)aaemarck.  Il  vint  eiisuite 
6  établir  impr. -libraire  k  Paris,  oi»  il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvr.  dediffé- 
rens  auteurs ,  avec  des  additions  qui  sont 
souvent  fatitives. 

L  CRAMMER  ouChahmbr  fThom.), 
archev.  de  Cantorberi ,  né  &  Altactob  en 
Angleterre  ,  Pan  1489»  11  fut  le  prcmieir 

3ui  écrivit ,  en  i53o  ,  pour  appuyer  hi 
ivorce  de  Henri  YIlI ,  qui  renvoya  k 
Rome  pour  solliciter  la  dissolutioti  de 
fton  mariage  avec  Catherine  d^Aragon^ 
A  son  retour ,.  il  fut  archer,  de  Clntor- 
béri  en  i533.  Il  prononça  la  senUeqce  de 
•livorie  entr*  Henri  \Él  et  ClKlheiiBe  « 
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maria  e«  prince  avec  Anne  de  BoiAlen  , 
s'éleva  eontre  la  primauté  du  pape  ,  in- 
troduisit le  sçhislmeén  Angleterre ,  et  s« 
maria  éta  Allemagne.  Au  règne  de  la 
reine  Marie ,  il  fût  arrêté  comme  nù 
traître  et  un  hérétique.  Il  abjura  ,  dans 
l'espérance  de  sauver  sa  vie.  Marie  np 
songea  j^as  moins  à  le  faire  l^râkr.  Alors 
il  retracta  son  iJMuration  ,  et  déclara  ^ 
sur  le  bnclier  f  qu  il  mourail  luthérien* 
Son  supplice  eH  du  at  mars  i555* 
II  a  donné  :  la  Tradition  nécessaire  du. 
chrétien  ;  Ùefensh  catkoUcœ  aoctrinœ, 
Ëmbden  ,  1S579  iQ-^^»  ^^  ^tm,  outt. 
ep  anglais  et  en  &tin. 

CRAMOISY  (Sébastien) ,  né  en  1577^ 
imprin.  k  Paris ,  distingué  par  une  gr. 
capafcité  dans  son  art  »  fut  mtéctèur  de 
Pini^rtm.  dii  Louvre ,  établie  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  il  tAonrdt  en  iCSg» 
—  Cramèf sy  (  Grabriel  ) ,  soti  frère ,  t'est 
fait  égaleinent  Irae  |^rande  réputation 
dans  l'imprimerie. 

CRANACH( Lucas),  t»eiittré,  ëmÀ 
nommé ,  parce  qu'il  était  de  Cranach  ef& 
Wescphalle ,  né  en  1473 ,  m.  à  WeiiAar 
en  f554,  alla  s'éfabkr  à  Wirtemberg^ 
oà  il  pieigoif  l'hisiôire  et  le  portrait ,  et 
fut  appelé  à  II  cottlr  de  l'électetai^  de  Stttà 
oik  Ses  tllblMiif  ^èftèrent.  Od  diitingnè 
celui  de  la  Fontaine  de  Jot^efiee. 

CRANATO  (  Angimin  )  ,  Italieil  , 
écrivit  en  i6CM$  un  Traité ,  oh  il  tfrait 
pour  objet  de  prouva  la  {ktéééafice  du  roi 
cfEifpâgtie  sur  tous  lek  nr^àiMes  dirè'-^ 
tieM,  et  d^tt'dqnet  la  loi  ^iqEie. 

CtlAl^AllS ,  sncéessénir  de  Cécfops 
au  trdne  d'Athènes  »  fut  ^étr^né  )>ar 
Arnpliictyon  son  gendre.  I^i^s  son  règhCi^ 
arriva  le  fameux  déluge  de  Deucâlion  eâ 
l^etoâlie. 

CRANE  (TAottt^)  ,  ttt'é  dn  cottt^ 
de  Dôfset,  tié  à  PlytaAottth ,  ih.  èA  i^li* 
fut  el^tdsé  de  sa  cure  pour  noMi-éoiifof- 
âlSté.  On  â  d«  lied  uïi  Traité  àut  îd 
Providence  divine,. 

CRAl^fSSE  (  J«*n  >,  peinfre ,  île  «érs 
1480  Yan-iMaUder  l<)tié  béfineonp  toft 
«blean  re|»résenfantydf  iik-C^irt  ta^aftè 
les  piedi  éUtx  âpâHts» 

CRAKTOR ,  phil6ê.  et  poèltf  gtés  » 
natif  de  Se^Iôs'  en  l^cie,  florrisait' refif 
l'an  3i5  »r.  J.  €.  ;  iï  fut  celé  diffenféwi 
de  la  doctrine  de  Platon ,  et  le  ptètttlëè 
qui  la  commenta  :  il  ni  »  dans  Âd  Age 
pen  avancé»  Cicéron  parlé  trèt-aTanta^ 
geneement  de  l'ouvrage  qn^il  avait  fail 
sikp  le  déuii  •  de  btctut, 

CRAUTZ  (  Mmin),  imprim  du  k5< 
siècle  ,  appelé  à  Paris  avec  Ulric  Gecin% 


^16  CRAO 

Sarbonne.cn  i4;o,»iiporiètciille« pre- 
niez l'art  ijpoRrai)Iiiî(uc  tie  Mayenec 
«a  Francs  ;  cl  le  [irenncr  livre  qu'fla  im- 
primèrent fui   ieï   r.ptlres  de  Gaspard 


CRAOK  (Pierre  de),  d'me  ftinille 
nncienne  ,  qui  tire  aon  nom  du  petit  tiI- 
li)|e  de  Craun  en  Aninu  ,  t'atticba  t 
Loais  d'Anjoii,  qui  cialt  alort  va  Italie. 
Ce  prin<T  l'auroja  en  France  pour  cher- 
eber  de  l'atsciit  n  du  teconri  j  mais  il  le 
livra  h  la  (lirbau<Jie  btcc  lu  Cuurtiiaanei 
de  VenÎM.  Dijcracii!  par  le  due  d'Or- 
Idaiu ,  Ccaon  s'imagina  que  le  roniH^table 
de  Ciisjon  l'avait  deuKrri  auitrèi  de  ce 
prince,  l'atUMÎna  ik  la  tJie  d'une  ri ng- 
taine  de  tcelérati,  te  14  juin  i3gi.  Le 
rotmcluble  n'i'tant  [las  mort  de  lei  ble»- 

fuisntcor.^nei  etdaunes  au  ducd'Or- 
leau  j  son  bAtelcliange  en  un  cimetière, 
cl  le*  cbïteaui  démolis.  Richard  II  , 
roi  d'AoRletirte  ,  deniands  u  grâce  ,  et 
l'obtint.  Ctaon  revinl  4  la  cour,  et  s'y 

CRAPELET(ChBrle»),i 
tingu.;,  n,:«n  >-Gï  i  llr.ur 
Tarii  ea  iflog.  Se»  nBpreMI 
le  caeliet  d'u: 


>.  dit- 


■  P"" 


it  typographianek 
On  diatin{;ue  dans  le  nombre  de>  edit. 

1796, 


Télémaque ,    1 706  , 

a  de  ifoi/enu  Cejj 


de 

S"  j    le. 
F.  in-B"  ( 


ia-^o  i  HUl'-i, 


tutelle  des    Grimpc' 


nom  de  Publiui  lActnius,  et  de»  Nota 
sur  Tout,  de  Donaio  GiaiiDDti,  intitule  : 
Repubtica  de'  f^eitetianî. 

CRASSO,  de  Padnue.  religi™»,  >>* 
h  Barlette  dam  II-  royanme  de  Naple>  , 
vivait  en  i54o-  On  a  do  lui  :  De  rcpu- 
blicd  eccleaiatlicd  ;  £nchirïdion  eccle- 

CRASSO  (  JerAroe),  m^d.  et  chirurf. 
veril'an  1S60,  e.i  aut.de:  De  calvarim 
ci,rationetniclatuaàao,Veaeùit.i5&; 
in-So-   De  tamaribut  pneter  rtaturiaii 

qu'il  lupnoie  d'kiuncim  diScreniet  dans 
le  corps  bumaiu,  etc. 

CRASSO  (Jules-Paul),  m»,  aià.. 
ne  i  Padoue  ,  où  U  m.  en  iS?^.  U  > 
donné  la  Traduction  de  plusieurs  Irait» 
d'Uippocrate  ,  de  Galwa ,  de  Paila- 
diiis ,  de  Rufus  d'Et>bi.e  ,  de  Tfado- 
pliile,  etc.  :  la  l'raduct,  ^line  dei  anr. 
il'AtéK^e,  Venise,  >5S3,  iii-4'>. 

CRASSO  {Laortmt)  ,  avocat  napoli- 
tain ,  eit  aul.  de  :  Elogi  d'huamiiii  klte- 
rati,  Venelia,  1666,  3  toI.  in-4»,  a-ec 
porte.  ;  Elogj  di  capitani  Utuitri,  Vc- 

Je'  poetigreci,  e  di  ijuei  che  in  greca 
linsua  han  poetato  ,  in   Hapoli,  |6;8, 


CRASSOT  (Jean),  ni   h  Langres , 

-of.de  pbilos.  au  coll.  de  Ste-Barbel 

-'   ilui.  en  1616,  se  ruconnallrt 

,g;,ue  et  une  Physique. 


CfiAS 

coonge  dîna  la  gueric  contre  lu  «c|a- 
*e9  ,  méiila  l'hona.  du  petit  iriumphc  , 
fut  fuit  préteur  l'un  ;i  av.  J.  C.etdéGt 
Spartaciu ,  chef  d'ticlaTci  rebellei.  Il  fut 
cooliil  et  triumvir  MccCéuuetPampcej 
il  entra  en  Sjrie ,  pilla  le  temple  de  J^- 
ruulem ,  et  emptxu  de  la  Judée  dei  ri- 
cbeMe*  immeaiei.  Il  marcha  eniuite 
contre  lei  Parthei  ;  mail  ton  arm^e  fui 
taîlle'e  en  pièce) ,  et  lui-mf  me  fut  tue 
ptéa  de  Sinnaca ,  en  l'an  53  m.  J.  C. 

CRASSUS  {  L.  Licinlui  }  ,  orateur 
rom. ,  dont  Cic^roD  fait  BOUTeDtrdloge, 
diitiugni!  autant  par  son  éloquence  que 
par  son  caractère  ferme. 

CRATÉIS  f  mvlh.  )  ,  divinité  ,  mère 
de  Scella,  regardée  comme  la  protectrice 
dei  aorciers,  et  prciidant  &  leuii  encbau- 

CSATËRE  ,  favori  d'Alexandre -]e- 
Grand,  et  rival  d'Antipater,  avait  un  air 
noble  et  majeitueni,  nu  esprit  élevé  et 
nn  grand  courage.  Apre»  la  mort  d'A- 
leia^dre  ,  il  fut  tue  dani  un  combat 
contre EuDiinei,  qui,  le  voyant  expirer, 
descendit  de  cbeval  pour  lui  rendre  les 
dernier*  devnira. 

CAATERUS ,  peint.  d'Athènes ,  ei- 
cella  dans  le  genre  grotesque.  Il  a  p^int 
plusïeuri  orvsmens  daaa  le  pantlieon  de 
cette  célèbre  cite. 

CRATÈS .  célèbre  pbilosophe  grec, 
flts  d'Atconde,  diicipU  de  Diogène  le 
cvniqne  ,  aé  k  Ttiébei  en  Beoiie  ,  mari 
d'Hipparchle  ,  sfeor  dn  philosophe  Me- 
tracle.  Sa  venu  lui  mérita  la  plus  hante 
considi^raliou  dans  Athènes.  On  trouve 
de  set  lettres  dans  les  Epistola  crnica, 
impr.  en  Sorbonne,  sans  date.  11  vivait 
vers  l'an  3i8  avant  J.  C. 

CRATÈS  ,  philosophe  académicien 
il'Athènes ,  «en  l'an  173  avant  J.  C- 
Craies  ent  pour  disciples  Arcésilaiii , 
Bion  de  Bonsthènei,  et  Théodore,  chef 

CRATÉSIPOLIS ,  reine  de  Sicyone , 
■e  signala  après  la  mort  d'Alexandre  son 
époux ,  en  marchant  fièrement  contre 
ceax  de  ses  sujets  qui  avaient  pria  occa' 
lion  de  la  mort  du  roi  pour  se  révolter. 
Après  avoir  conq.  son  rnf.,elle  sut  le 
gouverner.  Elle  m.  l'an  3i4  av.  J.  C. 

CRATIHUS,  nn  des  meilleurs  poètes 
•tdes  plus  grands  buveurs  de  aon  tems, 
se  fit  connaître  i  Athènes  par  ses  Co- 
tnidiet,  et  m.  Il  97  ans,  vers  l'an  kit 

nn  grand  élt^e  du  sca  eoméiUes. 

CRATIPPUS,  philos,  péripaiéticien 
Je  AÛtylène ,  où  il  tnsàgoa  là  fhiloi., 


VI 


CREB 

alla  ensnite  l>  Aihènes ,  et  ent  pour 
r(i>^ciples  le  fiU  de  Cicéron  et  Brutua. 
fompée  alla  le  voir  après  la  bataille  de 
Fharsale,  et  lui  proposa  dea  diffîculti^ 
contre  la  providence.  Cm  lippus  le  con- 
sola. 11  a  &rit  sur  la  Divinatioa  et  Via^ 

erprètatiott  àa  Songe: 
CRATON  on  de  Crapftheiii  (Jean)> 

lé  à  Brealaw  en  1S19,  ait  il  m.  en  i585, 
médecin  des  empereurs  Ferdinand  l"  , 
Maxlmilion  II  et  Rodolphe  U.  On  a  d* 
lui  ;  Iiagoge  iaedicinee,  Veneliia,  i56o, 

GRAVETTA  (Aymoo),"cél.  avocat, 
né  à  Savighano,  dana  le  Piémont,  ait 
iSoi,  m  k  Turin  en  1S69.  H  a  pubtU 
iet  ConteiU,  Ljoa;  De  aiuiquita&teni- 

CRAWfÔrD  (  David  ) ,  juriacon». 

.v'Oasais,  et  historiographe  du  rorauma 
d'Ecosse,  né  eu  166S,  m.  en  1706.  U 
a  écrit  les  Mémoiret  lout  Ut  qiutrv 
'■égeiu  I  tiUt.  de  la  MaUon  de  Stuart  ; 
Oetcription  topograpkique  de  Senirew, 
et  Histoire  de.Ca  pairie  d'Etoise. 

CRAWFORD  (Gnillaume),  mbiisi. 
ifaéol.  éeoisaia,  né  k  Ketso  mi  1676  | 
m.  en  ij4a.  On  a  impr.  ses  Semumt 

1.  CRÂÏER  (Gasp,  de),  cél.  peintre, 

ne  k  Anvers  en  iâ65.  Il  excella  dant 
les  sujets  d'histoire  et  dana  le  portrait, 
U  fut  regarde  comme  l'éroulo  de  itubeus. 
[1  m.  i  Gand  en  1669.  On  compte' de 
ce  maître  plu*  de  cent  tableaux  d^ntcl 
parmi  lesquels  on  cite  plus  particnlié- 
lemeul  Sainte  Catherine  enteirée  au 
ciel  ;  deux  Coiapolitions  de  la  Àèiur- 
rection  de  J.  C;  la  fieiye  intercé- 
dant pour  les  infirmes!  U  Centenier 
aux  pieds  de  J.   C. ,  etc. 

I.  CREBlLLOW(Proaper  Jolyotdeî 
cél.  pooie,  membre  de  l'acad.  franc.. 


"  — •   -"/f  >   "  uu  gremer  en 
chambre  des  comptes,  m.  ti 

'- ':6ï.  CrthiUon  est  comme  I« 

créateur  d  une  partie  qui  lui  appartient 
îu  propre,  de  celte  terreur  qui  est  l'nn 
de*  objeu  de  la  véritable  tragédie. 
Comme  oD  lui  demandait  ponrquoi  il 
ïvait  adopté  le  genre  terriU*  ?  «  J, 
n'avaia  point  l  cboitir  ,  répondit-il, 
Lorneille  avatt  pri*  ]e  ciel ,  Racine  U 
terre ,  il  ne  me  re.talt  pins  qne  l'enfer.  ■ 
Ses  Itaged.  sont:  Idoménee ,  en  ino5- 
Atrée,  en  170;;  Electre,  en  1307' 
RhadamUte,  en  ijjii;  Sémiramis  in 
fl^n  k^ercé,  ;  Pyrrhus  :  Catitina  , 
en  174g.  bes  OEuvrei  ont  été  impr, 
au  Louvre  en  17S0  ,  1  ïnj,  Îq.^o.  y 
tant  Toii  si  h    i'r.umvîrcft  1   -^  ■ol*. 


jiS  CRRB 

point  4ti  imprima  aux  fiain  da  roi ,  le 
noBit  h\'tiada  tome  i.  L«  a.ilro 
4diù<,a»  lont  cdki  de  175g  ,  n  tuI. 
f^,  in-ii;  lie  177»,  3  toi.  pel.  in-ia  , 
■uni.  de  U  i^ie  de  l'Hucei^r  par  l'alibe' 
ae\m  Portes  de  1785,  3  vol.  in^"  , 
fig.  de  MarilÉier^  enGit  de  1796,  1  roi. 
io-8°  ,  pap.  Tel.,  6g.  de  PeTroQ. 

CREBILLON  (  Qaade  -  Proïpcr  Jn- 
lyol  de  ) ,  censtoi  lO^at ,  EU  da  prç'ccd., 
oé  Â  Par»  en  1703,  ouilnuiD  177J.  Son 
ptret'étih  fait  reinarqaerpsr  on  pincr— 


S*:: 


lTé^èit\é,  la  H 


:  Lettres  de  la  Mar- 

Tamaïet  IVéiuUmé,'>-}3i','i  r.  in-ra  ■ 
La  Egarencns  du  cceur  et  da  l'etprit 
LaUaj«,  1736,  3  part,  in-ii  ;  L»  é'o- 
■ftd,  confe  moral,  il^S,  i^^di  '>  *<>'■ 
in-ta;  LsHru  alhéaiennii,  1771,  4  v. 
in-19;  .^fc;  ^utl  coûte!  Parii,  1764,  8 
part. ,  a  *ol.  m-  t  3  ;  Ltt  heureux  orphe- 
lin,, 1754,  a  Tol.  in-isj  Z,<i  ^Vuii  et  U 
^QOumt,  Lond.,  17S5,  io-ia;  l^Sa- 
fard  du  coin  du  Jeu, Pikx'ia,  intij.in'iq  ^ 

S ttres  delà  D''the34c  de'",  etc.  Lo^- 
s,  1768,  3  vol.  in-1,.  On  0  recaciUi 
4m  Oe«.T«  de  CrcbiUonJili  eo  7  ïqI. 
in-.i,  1779. 

CREDI  (  LaurMizo  di  )  ,  ccl.  pciotra 
A  Florence,  m.  en  iSiin,  h  ri  ann, 
grand  imitalenr  de  TiéoDsrd  de  Viaeî. 

CREDO  {  Benoit  ) ,  .«t.  Jm.  ,  a  drinnrf 
en  grec  Tiilpaire,^  i  Vértyae,  hi-8°,  ra 
1,  rtffJitiKi  '  EWi 


le  de  C 


Tille 


,  eiy  m.  en   iGÎ3;lt 

ih™  d'ouïT.  de  ihcoJ. 
sont  :  De.  Commen- 


accptungr.  n 
Set  princip.  OUI 

ment;  De<  Ecritt  4e  merate  ;  Eihic, 
^riiMelica,  ft  Elhica  Chriilxana 
CoHnopoli,[fl8i,i(i-4"- 

CRKLLiyS  (Nicolas),  pwmi 

B-ojciïdiîsetïptoialiiD ,  „  „„. 
i&Ki  talion  de  Henuan-AscagD^  EbmI- 
keo  ,  ioipr.  ï  Rosiock  en  17114,  ÀsJVif. 
Crcllio  èj'itiiue  iuppUcio. 
CRELLILS  (S"n.),disiiiigne'pirnii 

lencemem  du  dernier  siècle  ,  ï  Amif. , 
dans  un  âee  fort  anocrf,  —  Il  y  a  eu  na 
autre  Crellius  (  Paul  ),  luthérien  d-ùleb, 
m.  en  i&;9,  qui  a  écrit  contra  leacaiko- 


ique 


etJi^s 


CRÊMOWINI  (  César  ) ,  prof,  de  phi- 
los, k  lerrare  et  II  Padoue  ,  ne  h,  Cealu 
dana  Iç  Modenoja  en  (55o ,  m.  i  Padont 
44  I4  pçit«  ep  1631.  Ses  pi' 
Amintae  Clori  ' 


&'J 


le  Clori  piwolaAlvetlrc, 

irgamo,    itii;,    ju-iî;  De 
■u,  i5p6,  in^tol.  i  De  Ca- 
,  .616,10-40;  De  SenlOM 
eijacullate  appeiiU^d,  1644,  m-4=. 

CREME  (  Helisenne  de  ) .  »av»n,e  d, 
Picardie,  dans  le  16' s-,  dédia  i  Fno- 
çois  I"r  les  4  preœ.  litres  de  l'EnïiiJi 
ifu'elle  avjil  tiad.  Oo  ■  d>Ue  Det  ai 
goytstî  douloureuses  tjui  procèdent  d'. 


CREP 

GRÉPW  et  GAIPmiEIH  (  Su.  ).  Cef 
dçns  fierai  TiucEnt  de  Roqie  annooccr 
lé  chrïitùn.  daOa  le>  Gnuln,  et^'airëtè- 
renf  à  Soiuoni,  oii  i]>  efeTcireDE  le  mé- 
tUr  de  cardonnien  ,  bOd  de  répandre 
pIdi  facilement,  i  U  fsrFar  de  leur  pco- 
îeuion.UliiaiièrederEnngile.Lc  préfet 
n'ajampaAranJcr  la  foi  de>  deax  frèrei, 
leur  Et  trancher  ia  tête  reri  l'an  3S7. 

ÇaÉPITUS  (niythol.  ),  dirifliit  de» 
^nc.  Eéygtiem,  On  la  repreicntait  «oui 
la  Gg.  cT lin  pet.  enfant  accroupi,  qui  ceni' 
blaitiepreuer  pour  donner  plusdeliberf^ 


C«BS 

I  tf\3f  faiat  Jqatin  ^criiî 


.-fol.  Om 


I.  ÇBEQUI  ou  CaÉqni  {Charl.  de) , 
prince  4e  coix,  gouiern.  du  Uaopbiné, 
pair  et  maEccbal  de  France  ,  et  J'un  dei 
pfoi  câ.  RitndrauK  de  ton  aiècU,  te  >i- 
gnala  CD  ditert  ilese*  et  combiiu.  Il  (na 
eu.  duel,  en  iSgg,  don  Philippin,  bturd 
de  SaTOjre;  Hc'fît  lei  troupe;  U'Élpagne 
sn.eombat  du  Teiin  en  ifSG,  et  fat  tue 
^a  4i<!)(e  de  Brème  cd  i63^,  Ige  d'en«i' 
rdn'60  ans. — Cre'qai  (  François  de) ,  Mtn 
arrière  p^tit'6ti,  iu#r«'cljfll  de  France  en 
166S,  fut  défait  faa\^cK  dei  pmdigr.a  d« 
valf Dt  en  167S,  pr^i  de  Contarbrick  sur 
la  Sarre.  Les  deui  campagnes  de  1(17;  et 
1678  montrèrent  en  lui  dei  tder.  ..ipc- 
lîeuTs.  En  ifi84  il  prit  Lyiembonrg,  et 
m.  3  ans  aptèg,  en  1687,  ^63  ani. 
CRÉQUt  {ai-},  se  diMnt  ii»u  d'ut! 

Kiriage  tecret  àt  [.onii  ^V  et  de  ma- 
me  de  lytommorenGT,  lut  héritier  Uga- 
taïre  de  l'ancien  ambais.  de  France  ^ 
Vienne,  réclama,  en  1791,  rinlerrçn- 
lion'dê  l'atK-mblce  nationale  potir  le  le- 
coavrement  de  lei  biens.  Il  ccrhit  !k  la 
Fonfenlion,  le  i4ii)in  1793,  pour  lui  de- 
mander qu'on  entamAt  le  ptoci*  êf  la 
T^ine,  et  qu'on  donnlt  un  f^nremeuT  k 
ton  filiiCrcqui  fut  eondainni!  1  m.  paît 
le  tijbnqal  re'vol.  le  aS  )>iil{Ft  17^. 

CRÊS  (  mythol.),  fils  de  ifnpiur,  ré- 
gula i([)rèsionpSre>urlaCr*te,  et  donna 
knii  nom  &  cette  ile,  oii  la  plupiirt  d«a 
S[ien^  et  de*  di!eite>  araient  pris  ii^if- 

CRESCEKCIO  (Jeati-Baptiite),  ar- 
f1)itfct<  et  peintre  ,  chev.  de  Saînt-Jlfc- 
qaf*  et  Diarqpi)  de  la  toise  ,  Tiiilile  ro». 
titiirv  du  cnid.  Crcscencio,  ne'iSome 
«n  1595,  m.  il  I>fad>id  en  1660.  C'ett 
d'après  (M  dessina  que  )e  ÏUnltitOD  de 
rgsoiirialaelé  construit." 

eBESCKNS ,  philoa.  ejniqoe ,  lirait 
Tact  l'an  iSj  de  J.  C.  Fameai  pu  tts 


CRESCENTIIS  ou  Cimcmcu 
(  Pierr*  de  )  ,  ai  i  Bologne  en  laJo  ^ 
loyagea  pendant  trente  an*,  efarcatu,  la 
prof,  d'avoaat  ,  pour  le  dérober  an;^ 
iroables  de  aon  pays,  et  rerÏQt  dam  M 
'  k  l'âge  de  7°  ani.  Il  a  pabli.!  : 
ruraiiian  cnmomdantn  ,  Cou- 
471 ,  ïn-fol, ,  Loania  ,  1^74  1 
a  CD  a  une  tiâdnct.  franc,  leot 
:  U  Livre  da  pmufitt  'oftom- 
E(  rurauix  ,  wmpiUpar  mattf* 
j_  ^ ^  ^  traniLté de- 

r^împt.  t 

CHESCENTIUS  Nu»a»TtA»r», 
latrice  rom.  ,  s'empara  du  (dilteau  St.- 
lt>gerers9B5,  et  exerça  dam  Rome  des 

ruaui*.  inouïes.  Se»  crimpj  pç  demea- 
trentpasitapimisj  remp.OtbonlU  lu^ 


IH"rbii  epidemicii  qui  Panofmi  » 
bantur  anno  157S,  aen  Je  peile,  ejui- 
que  nafurd  et  prarautione  tractati»  - 
f-annrmi.le^l.in-^i. 

CRESCEINZO  (Nicolas),  mià.  àm 
SaplÉS ,  est  auteur  de  :  Tractatut  phj- 
mo-maHicvt ,  ia  yuo  morborum  expU- 
caadocuv%i  potiitimùin  fibrium ,  noua 
ixponitiT  ratio.  Acctisit  de  mt4^eia4 
et  medico  dialogus  ,  Neapoli  ,  171 1, 
in  -  4?  i  Sa^gianamtnti  miamo  all4 
nuqfi)  m^dil■^^^^  d^lt,'  ncfn»,  ÎNaples  , 
1737,  in-i". 

CRESCIMBENI  (  Jean-Maria  )  ,  ntf 
\  Macerau  en  ifi63.  11  forma  l'établi*. 
■emtDt  d'uqe  académie  nonielle,  saoïlp 
nom  à^Arradie ,  dont  il  fut  nommé  di- 
recteur en  iGgo,  poite  qu'il  coosem  pen. 
dant  38aiM.  Let  mtiphres  de  cette  cbnii- 
pagn  i  e  s'#ppdèren  t  alatf  les  Aergez-j  dfAp- 
cQdie  1  ft  priient  cb.icau  le  Dam  d'un 
liciger,  et  celni  de  qvelque  lieu  dal'an.- 
cicn  r'iraunie  d'Arcadie.  Il  m.  eu  1738, 
-cimiiotue  dç  Çaintï-I^Taiinc  JB  Cosmedir^f 
membre  de  1^  plupart  dci  a^ad.  d'ttflU  , 
ei  de  celle  (les  Cucieiii  de  la  oat^e  ,  ifo, 
Allcmnpne.  Ses  piincipaiix  Out.  (ont  : 
hlonii  delta  vnlgnr  pneiia  ,  i^impi-.  en 
(7.Î1 ,  Venise  ,  C  vol.  in-^";  £e'  viU_  4e~ 
eti  Arcadi  illustri  ,  icnlte  Ha  dii-erti 
%u,ori,  Roma,  .70B,  5  «L  M»;  on 
Recueil  de  leurs  poiiiet  laiinei,Q  *ôl. 
in-8*;  etc.,  etc. 

Ol^^qi^iyS,  i^tqae  4'^riqDf, 
inrlqfiadu  ;ff.,  aatca;4'»?f  Ç*™!?" 
tioa  dtCar^fUt  SPiSV  >KWWï  WftV 


noar  d'être  choii 

lltiiliai ,  pour  iiaTaiUecÙD  farn«uxt 
h  île  Dune  i  Epbèie.  11  ■  iculpte 


& 


'CRESPET  (Kerre),  «leslin  ,  n^  & 
SenBeu  •bii,ni.  en  1S94.  On  a  de 
Siàoima  calhnlitajidei ,  Lyon  ,  - 
in'foJ.;  le  Jardin  t^  piaiiir  et  rét 
tpiritueOe,  1603  ,  iu-S"  ;  De  la  hain. 
réciproque  de  l'homme  el  du  diable 
iSgo.in-ta.etc. 

CRESPHONTE  (  myttiol.  ) 


1598, 


■    le    P^loponi' 


,  Ltiit 


>  àtU 
.    u;  devint  U  lige  delHiicB. 

CSESPI  (Jojepli-Mariel ,  peintre ,  ne 
1  Bologne  en  iflSS  ,  où  il  m.  en  ,747. 
BenoU  XIV  le  nomma  ton  peintre,  et  le 
Ciia  cheialier  de  l'Eferon-d'Or,  avec 
le  litre  de  comte  pabiin.  Se*  figarea  >ont 
loinineuiet  et  SHillantei  \   ses  catactèrei 

Mmee  Napolean    pouide  ton  Tubleau 
connn   tous   le  nom    Ae    la    Mattrene 

CRESPI  {  Daniel) ,  peintre,  ne  k  Bo- 
lo;^  en  i5oi,  connu  loiisle  nom  de  Câ- 
lina, m.  eni63o.  Seilablranx,  ditCo- 
chio ,  annoncent  plu>  de  hardiesse  ijue 
dr  correclïon  duni  le  deiiin  ,  beaucoup 
■]'ima)>iiiii(ion  el  nne  grande  facilite. 

CRESSÏ  (Huguei.'l'iilin  ou  S^râni 


CREU 

CRETHEUS  (mjtliolO,  pircd-Eton 
Et  aïeul  d<.'  Jat'jTi  ,  IVmda  la  vîUe  d'Iol- 
siioi  en  ThetNiiie ,  et  en  lit  la  canitale 
ie  M.  elati. 

CRETI  (Donalo),  peint,  de  l'école 
loiuliarde  ,  n^  k  Crenioue  en  167-  - 
''•"■~een,,4ï.ll      --— -^ 


de  druper  el  dei 

de  «et  lableanEdani 


hi«nj*art 
l.  Dyanu 

endormi ,  le- 


4111  iEpie»eiiio  un  cnjani  enaormt ,  le- 

CRETTE  DE  PiLiuEL  f  Frsnçoii), 
memb.  de  U  nouï.  «ocieié  d  agricâlt.  de 

Paris  ,  député  à  l'aBS.  Jeeisl.  ,  issu  d'or' 
famille    itès-anciL-iine   ^ns   l'agricnli. 


-  adonna  ,  dè>  H. 
agricole!  qui  occi 


._r 1  son   pire.  On» 

uï  lui  ;  1  rmie  tur  tei  dettécheTotru  ; 
|ilui,  om.  sur  Ut  Prairies  artifimelia , 
i'eiigraissenuinl  des  besliâui ,  les  plat- 

loirei.  Il  m.  en  .795  ,  Sge  de''57'aa.. 

CREVALCORF,  (Ant.  ),  cel.  mori- 
"ilognc,  du  l4'  '■' 
.  k  peindre  le  por- 
L.=..  mn»  que  les  animaux,  les  ilruri  et 
les  fruiu. 

CRÈVECCEUR  (Philippe  de),  sieur 
d'Esqnerdei,  luari-chal  de  Fr. ,  filt  di 
Jacques  de  CrèvcccFur,  ambass.  do  doe 
de  Bourgogae  auprès  du  roi  d'Angl. ,  m. 
en  144'-  Philippe  l'atiacha  d'ïbotd  au 
duc  deBonrgo^e  Cbarl       ■     '"  - 


,,jIb  k  la  haL   „.    ..,„„.,„^„  ., 

ipiii  la   mort  de    ce  prince  ,  i 

ssa  au  service  de  Louis  Xi  ,  qui  le  G 

irech.  de  Fr.  11  m.  &  la  Brcsle ,  prèi  di 


i465. 
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roi  de  Troîe  ,  femme  d^Enee  et  mère 
d'Ascagne  ,  périt  en  fuyant  avee  son 
snari,  pendant  Tincendie  de  Troie. 

CREUSE  ou  Glàucé  (  mythol.  ) , 
fille  de  Gre'on ,  roi  de  Coriiithe  ^  ëpousa 
Jason  après  qu'il  eut  re'pudie'  Médée^ 
celle-ci ,  irritée  contre  sa  rivale ,  tit  pc» 
rir ,  par  ses  charmes  magiques ,  selon 
la  fable,  Créon,  Creuse ,  et  presque 
toute  la  famille  royale.  —  On  connaît 
une  antre  Creuse  ,  fille  d'Erecthe'e ,  Toi 
d'Athènes,  mèiC  d'Ion  ,  qui  donna  son 
nom  à  l'Ionie ,  partie  de  Tune.  Grèce» 

CHEUTZNACH  (Nicolas)  ,  prof,  de 
diffolog.  à  Vienne  en  Autriche ,  sur  la 
fin  du  i5^  s.  ,  a  laissé  4  livres  de  Ques- 
fions  sur  des  sentences;  un  Recueil  de 
conférences ,  et  un  Traité  sur  la  con- 
ception de  là  vierge  Marie, 

CREUZÉ-LA-TOUCHE  (  J.  A), 
d'abord  lient. -génér.  de  la  sënëch.  de 
Châtellerault ,  de'puté  aux  e't.-ge'nër.  en 
1789,  memb.  de  la  conv.  nat. ,  du  cons. 
des  cinq  cents ,  de  Pinstit.  et  du  sc'nat 
conserT.  :  m.  à  Paris  en  1800.  On  a  de 
lui  quelques  Opuscules  relatifs  à  la  lé" 
gislation  et  a  Véconomie  voïitique ,  et 
un  plus  grand  nombre  sur  lagriculturef 
Réflexions  sur  la  vie  champêtre ,  imp. 
dans  le  vol.  lY  de  la  société  d'agriciu. 
de  Paris. 

I.  CRILLON  (  Louis  de  Berthon  de  ) , 
d'une  famille  illustre  d'Italie,  établie  dans 
le  comtat  Venaissin,  chev.  de  Malte, 
l'un  des  plus  grands  capît.  de  son  siècle  , 
né  en  i54i ,  m.  à  Avignon  en  i6i5,  se 
distingua  par  sa  valeur  et  ses  belles  ac- 
tions sous  les  règnes  de  Henri  II ,  Fran- 
çois II,  Charles  iX,  Henri  III  et  Henri  IV. 
£1  se  signala  aux  batailles  de  Dreux ,  de 
Jamac  ,  de  Moncontour  et  de  Lépaute  3 
il  fut  conseiller  d\'tat,  et  le  premier  co- 
lonel-général de  l'infant,  franc.  Henri  IV 
ne  l'appelait  pas  autrement  que  le  brave 
Crillon.  On  connaît  le  billet  laconique 

S  ne  lut  écrivit ,  du  champ  de  bataille  , 
[enri  rV,  Tainqueur  à  Arques ,  ou  Cril- 
Ion  n'avait  pu  se  trouver  :  a  Pends-toi , 
Crillon  !  nous  avons  combattu  à  Arques , 
et  tn  n'y  étais  pas Adieu,  brave  Cril- 
lon !  je  vous  aime  à  tort  et  à  travers»  » 

CRILLON-MAHON  (N**ducd«) 
-•e  distingua  dans  la  guerre  de  sept  ans , 
et  quitta  ensuite  le  service  de  rrance 
pour  celui  d'Espagne.  Il  y  devint  com- 


jiorqut,  ce  qui  le  nt  surnommer  JI/aAoti, 
du  nom  de  la  capitale  de  cette  lie.  — 
Crîtlon  (Louis-Athwiast^ Berthon  de), 
Jbm.L 
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abbé,  agent  gén.  du  clergé  de  France  , 
frère  du  précéd.  ,  ne  à  Avignon  ,  ea 
1726 ,  où  il  m.  en  1789.  Il  a  écrit  :  D^ 
l'Homme  morale  ï77>>  în-8*':  Mém^ 
philosopha  du  baron  de  ***,  Vienne  et 
JParis ,  1777  ,  a  vol.  in*8°.  L'aut.  y  met 
en  scène  divers  personnages  occupés  à 
combattre  les  philos,  du  18*  s. 

CRINÉSIUS  (  Christophe  ) ,  né  ca 
Bohême  l'an  i584)  P^^P^-  ^  tnéologie  à 
Altorf ,  oii  il  m.  l'an  1626.  Onadeluii- 
Dispute  sur  la  confusion  des  langues  j 
Exercitationes  hebraïcœ  ;  Gymna» 
sium  et  Lexicon  syriacum ,  a  ▼. ,  in-4' j 
Lingua  samaritica  ,  in-4**  ;  Gramma^^ 
tica  chaldaïca  ,  in-4°  \  De  auctoritatm 
f^erbi  diwini  in  hebraïco  codicc.  Amst.^ 
1664  >  m-4®. 

CRCMSE  (mythol.^  ,  prince  troyen^ 
employa  Neptune  et  Apollonà  relever  les 
murs  de  Troie  »  et  leur  refusa  le  salaiia 
qu'il  leur  avait  promis.  Neptune,  pour  sa 
venger ,  susciu  un  monstre  qui  qésolait 
la  Phrygie. 

CRINITUS  (Pierre),  ou  Pieti^ 
Ri€Cio  ,  prof,  de  b.-lett.  à  Florence» 
sa  patrie  ,  disciple  et  successeur  d^Anga 
Politien  ,  son  maître.  Il  a  publié  :  D» 
Honestd  disciplina  ^  t  le  Fue  de*  Poeti 
Lati ni,  hione y  iSSJ^fîa-^^, 

CRISHNA  (  mythol.  )  ,  dieu  du  pre^ 
mierrang  chex  les  Indiens,  s'est ^lcar^é» 
suivant  eux ,  comme  Brama,  fils  da 
Dévaci. 

CRISP  (  Tobie  )  ,  recteur  de  Briuk- 
worth  au  Wiltshire  ,  né  à  Londres  ea 
1600  ,  oh  il  m.  en  i643  ».  es(  devenu 
fameux  depuis  qu'il  a  formé  la  secte  dec 
antinomieus,  qui  soi^tienneni  la  propo- 
sition contenue  dans  ses  Serpions* 

CRISPE ,  chef  de  la  synagogue  de$ 
juifs  de  Corinthç,  en  Achaïe,  embrassa^ 
avec  toute  sa  famille  ,  la  foi  de*  J.  C*  , 
lorsque  Paul  Tint  prêcher  l'eVangile  cm 
cette  ville 

CRISPE  (Crîspus  Flavius  Jnlins)^ 
fîls  de  l'emp.  Constantin  et  dé  Mîner- 
vine,  décoré  du  titre  de  César  en  i3i7m 
Fausta,  sa  belle-mère  ^  ayant  conçu  una 
passion  crimin.  pour  lui,  et  n'ayant  pu  la 
séduire  ,  l'accusa  d^avoir  voufo  souUler 
le  lit  de  sou  père.  Constantin  ,  ayant 
cru  trop  légèrement  cette  accusation  , 
fit  empoisonner  son  fils  l'an  3a4«  Sotf 
innocence  fut  bientôt  reconnuif^ ,  et  la 
calomniatrice  punie. 

CRISPIN  ou  Crespih  (Jean)  ,  d*Ar« 
ras  ,  iiToc.  auparlem.  de  Paria  ,  changea 
de  religion  par  le  conseil  de  sçïk  aoil 
Théodore  de  Bèxe  y  et.  %i\k«^V«,  y=^>^>\^«^^ 
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pnution  par  ion  imprimerie,  et  oii  il 
'■1.  de  )a  peut  en  iSia.  I]  a  pub),  Vltiade 
et  VOdrisée,  en  iSto:  Théocrite , 
«n  grec  «t  en  lat.;  lu  OÉtitret  de  Ca- 
tauban  ;  LtxKon  ,  Genivc  ,  l574  • 
io^"  el  in-fol. ,  etc. 

CltlSPTNE  {Bnitila  Criipina  Au- 
gnala)  ,  fillede  BrnUiuiPrzwni,  ^poa- 
u  ,  l'ao  178  ,  Cirramodc  ,  fil»  it  Maic- 
Aurèle.  Commode ,  l'aTanl  surpiiseavcc 
an  de  mi  amaai,  IWIla  daiii  11  Je  de 
Caprée  .  où  II  Ini  fit  donner  la  mort  fan 
iSÏ.  Elle  aTiit  occope  pendant  cinij  an> 
le  trAne  des  Cetarf. 

■  CRISPUSoiiC«iiTo(Je»o-B3pt.), 
Ùiiol.  el poète  deGollipoli,  m.  en  iSgS. 
Sf  priocip.  ouTT.  lont  :  De  Etknicii 
xhitosophii  cauti  Icgemiii,  Rome,  iSgi. 
in-fol.  :  La  f^ie  de  Sanna-ar  ,  Rome, 
i5»3  ,  Naplei ,  1633  ,  iti-8»  ;  U  Plan 
de  la  fiUe  Ht  GalUpoU. 

CRISPUS  (Antoine),  mëd.  «ipr^tre, 
nJ  en  1600  i  Trapani ,  ïllle  de  Sicile  . 
eb  II  m.  en  iSSS.  Ses  princip.  onTr.  lonl: 
la  acuta  Jebrii  kiiUirïam  eommenta- 
Tiui ,  Paoormi ,  1661  ,  in-4'',-  In  U- 
Aare<"n  fil"''  mpen-enienlem  aculœ 
eon^entarii  duo,  ïbii.,   1668. 

CRrriAS  ,    disciple    de  Socrate  ,  le 

Jremier  de«  ireaie  tjnuu  d'Athinei, 
omnie  d'eiprit,  adroilj  cloquent, 
employa  ceafaelleiqnaliléB  i  opprimer 
u  patrie.  11  Gt  meltreb  mort  Alctblade 
et  Tlieramene.  11  poana  ^es  Tex^tioni 
jiuqo'à  ponriiiiirfl  les  baonit  d'Ailiines 
''  "  ro^me.  Tant  d'iubu- 
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les  pr^ptei  des  ancien*  mMecîiii  cos- 
meiiquei.  On  en  [roine  de*  fiagra.  dau 
les  ouT.  d'AEtiiu. 

CRITON,  tcnlpt. ,  ex<icata,  arec  Ni- 
colani ,  de  grands  oaTiagea  à  Rome ,  de 
teins  d'Auguste. 

CRIVELALTI  (Crfsar),  nirfd.  deVl- 
terbe  ,  flor.  dans  le  iG*  a.  Il  a  donne  an 
Tmiti'  svrl'magt  drivirt. 

CROCE  (Balibasi    ' 
Btilogne  ,  en  l5C3, 
11  a  iraTQiUe  au  Vaucao 
deLatran,  et  dans  les    lÎElîses  les  niai 
CODiidi^rablcs  de  Borne. 

CROCQUET  (  Andrtf)  ,  tbeolof., 
de  Douaj,  prieur  d'un  tnonaitére  de  Si - 
Benoît,  danilcHainault ,  Kl.  delà  puie 
A  Valenciennei  en  i58o.  Il  a  donne  :  C* 
irrheaeschriiUana!,T)auay,  ï5-',iiu8=j 


«),  pein.^.  «i 
m.  J.  Rome  en  .638. 
i  Saini-Jm 


CoBimenlaira  sur  plus 
l'Ucriture  tninte. 

CROCUS  (Corneille),   jésni 
k  Amst.  ,    m.    e.)    ,S5o  ,    entre; 
"  1  écoles  lesli' 


™p0.c: 


«   de  la  D 


A  la  Grammaire  A-  IWdanch- 
lhon,aiii  Adages  etCoUogaesd'Eraimt, 
Il  opposa  une  Grammaire ,  des  Adaga, 
Je»  Colloques  de  sa  façon,  Anms, 
SÏG.  On  a  de  lui:  Syli'uUm- 


tecti' 


Inni  acci>mmod.ita  ,  in-8°,  i53g. 
CBOÈZE  (Gérard  )  ,  ministre  pr». 
testant,  né  »  Amsterdam  en  iS^a ,  3  pu 
bliê,  en  latin ,  r/fiïIoi>e  dei  quafcn 
1695,  in-S"  ,  irad.  eu  anRlaia  ;  iiomin^ 
"  '  Uhtnria  Hebrceoram  é 


CROF 

O  Sohn ,  Solon  !  Celle  parole,  rcnitr- 
^aëe  par  Cyrus  ,  lui  sauva  la  vie  j  car 
ayant  déclare  au  vainqueur  ce  qui  le  fai* 
sait  parler  ainsi ,  Cyrus ,  touche  de  l'ios- 
tabilitë  des  choses  humaines  ,  le  fil  reti- 
rer du  bûcher,  et  Thonora  de  sa  confiance. 
On  ne  sait  pas  qnand  il  mourut  :  on  sait 
seulement  qu^il  survécut  h  Cyrus. 

CROFT  (Herbert)  ,  éy,  d'Hér^ford  , 
doyen  de  la  chapelle  du  roi ,  né  en  i6o3 
au  comte'  d^Oxford,  m.  à  Héréford  en 
1691 .  On  a  de  lui  :  La  vérité  toute  nue , 
1-667  î  Remarques  sur  la  théorie  de  la 
terre  du  docteur  Bumet ,  1687  ;  des 
Sermons  ,  et  plus,  traités  religieux. 


d'Oxford,  né  en  i6j7  à  Nelher-Eaiing- 
toQ ,  au  comté  de  Warwick,  m.  en  17^7. 
Il  a  publie  :  Harmonie  divine  ,  1715  ; 
■IHusiqûe  sacrée ,  1714  »   ^  ^^^' 

CROFTON  (  Zacharie  )  ,  ihëol.  nonr 
conformiste^  né  en  Iriande,  m.  en  1672, 
passa  en  Angl.  quand  les  troubles  de  la 
rébellion  éclatèrent  en  Irlande^  il  obtint 
la  cure  de  Wrensbury ,  au  comté  de 
Clies  ,  ensuite  la  cure  de  St.-Botolph  à 
Aldgate  ,  qui  lui  furent  otées  pour  non- 
conformité.  Après  la  restauration  ,  il 
écririt  en  faveur  de  la  fameuse  ligue  ,  et 
fat  mis  h  la  Tour.  Mais  ayant  obtenu 
sa  liberté,  il  prit  une  école  dans  Aldgate. 
11  a  laissé  plus,  ouw.  de  controuerse^ 

CROISET  (  Jean  ;  ,  jés.  ,  fut  long- 
tems  recteur  du  noviciat  d^ Aviron.  Il 
a*donné  :  des  Méditations  ,  4  ^^l-  in-i3  j 
Année  chrétienne  ,  18  vol.  in-iaj  P^ies 
des  Saints,  3  vol.  in-fol. 

CRODL-DU-MAINE  (  Franc.  Cradé 
de  la) ,  né  dans  la  province  du  Maine  en 
i559,  assassiné  à  Toulouse  en  iSga.Il 
a  publié  :  Bibliothèque  jranqaise^  i584» 
în-fol. 

CROIX  (Nicolas  Chréuen  des)  ,  né  à 
Argentan  ,  a  donné,  an  commencem.  du 
i^«  s.  :  Amnon  et  Thamary  Alboin^ 
les  Portugais  infortunés  ,  tragédies.  Ses 
(^uures  dramatiques  ont  été  recueillies 
à  Rf^uen  en  un  vol. 

CROIX  (  Phérotée  de  la  ) ,  né  à  Lyon, 
où  il  m.  en  1730 ,  maître  de  géographie , 
a  publié  :  Abrégé  de  morale  ,  Lyon  , 
1675 }  Art  de  la  poésie  française  et  la- 
tine ,  1694  ,  in-i2  5  Méthode  de  géo- 
graphie universelle,  La  plus  complète 
«^t  celle  de  1717  ,  5  vol.  in-ia. 

CROIX  (Jean-Baptiste  de  la)  ,  secr^ 
taire  du  maréchal  de  Biron ,  m.  en  17439 
âgé  de  77  ans,  donna.au  théâtre  italien 
V Amant  Prothée ,  qui  eut  du  succès.  — 
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Un  antre  aut.  dramat.  du  même  nom  fit 
représenter  ,  en  1639  ,  deux  comédies  , 
Climène  et  V Inconstance  puttie,^ 

CROIX  (  Marc  de  la  ) ,  médecin,  né  à 
Pont-de-Vaux ,  exerça  sa  profession  à 
Châlons-sur-Saône ,  oii  il  m.  en  i634  9 
Âgé  de  83  ans.  Il  a  fait  la  préface  et  le 
premier  livre  de  F'ariold  magnd ,  qui 
est  dans  le  Traité  de  Joubert  sur  lamém« 
matière  ,  impr.  à  Valence  en  i58i. 

CROKE  (sir  George) ,  prem.  jngcda 
banc  du  roi ,  né  en  i56i  à  Chilton  ,  aa 
comté  de  Buckin^ham  ,  mort  en  i64i* 
Son  beau-fils  ,  sir  Harbottle  Grimston  , 
a  publié  ses  Rapports  ^  3  vol.  in^fol. 

CROLLIUS  (Oswald)  ,  Hessois ,  mé- 
decin ordin.  de  Christian ,  nrinee  d*An- 
halt ,  flor.  vers  la  fin  du  io«  s.  On  a  de 
lui  :  Basilica  chymica  ,  etc, ,  Francof.  , 
1609  ,  161 1 ,  i6îo ,  in-4®  9  lèaa ,  in-8®  ; 
Genevae,  i63o,  i635,  i643 ,  t658 ,  în-8«  ; 
Léipsick,  1634  9  in-8^  »  avec  les  augmen- 
tations d'Hartmann. 

CROMER  (Martin) ,  ér.  d«  Wannie  , 
m.  en  i5d9,  a  laissé  une  Histoire  dei 
Pologne ,  Cologne  ,    1678  ,  ia-^^ ,  et 

2uelqnes  Trtàtés  de  controf^erse  contr% 
fs  protestans, 

CROMÉRUACH  (mythoL),  princi- 
pale divinité  des  Irlandais  avant  qu'ils 
embrassassent  le  christianisme. 

CROMPTON  (Guillaume  )  ,théoIog. 
non-conformiste ,  né  à  Bamstaple  y  av 
Devottshire ,  m.  en  1696.  II  a  fait  :  Re^ 
mède  Jmtre  la  superstition ,  et  plusienrt 
autres  onvrages. 

CROMWEL  (Thomas) ,  fils  d'un  for- 
geron de  Pulney  ,  fut  d'aoord  domesti- 
que du  cardinal  Wolsey  •  il  s'attacha  en- 
suite à  Anne  de  Bouïen  ,  maîtresse  d«- 
Henri  VIII ,  qui  le  fil  garde  des  chartes 
royales  ,  secret,  d'état ,  gr.  chambellaa 
et  garde  du  sceau-privé  ;  enfin  il  le  choi- 
sit pour  son  premier  ministre  dans  les 
adirés  civiles  et  ecclésiast.  Il  ne  cessa 
d'aigrir  son  prince  contre  les  catholiq- 
Plusieurs  furent  mis  à  mort.  Quelques^ 
uns  s'étant  sauvés ,  il  conseilla  an  roi  de 
statuer  que  les  sentences  rendues  contre^ 
les  criminels  de  lèze-majesté ,  quoique 
absens  et  non  entendus,  auraient  la  même 
force  que  celles  des  douze  juges,  qui  oom* 
posent  le  tribunal  le  plus  intègre  dePAii- 
gleterre.  Il  fut  la  première  victime  de 
son  conseil  ;  car  on  le  condamna  pour 
crime  d'hérésie ,  de  trahison  et  de  télo— 
nie ,  sans  être  entendu ,  et  il  eut  la  tête 
tranchée  en  i54o*  Tous  ses  biens  furent 
confisqués.    

I.  CROMWEL  (Olivier),  proMçt.  de 
l'Anf^.  ,iiéàk  QA]Ji\Và!4^\v^i^\V2l^^'^^V 
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fooillU  rnnsiH.:ri.blf  de  ce  comt.'.  Apr*. 
•Toii  fiil  ta  étudn  à  l'univ.  du  Lara- 
bridge,  il  prit  U  pncti  dei  irmei,  et  ii 
■ignala  au  tii^e  de  Hnll  ,  ctmlre  Cbiir- 
'  """  rn''  i4'AdeI.  .  et  (n  olus.  DUirCI 
l'clna  t  la 


e  lie  l> 


d'Aogl.  , 


I.  11  oiJla 


dt^Btle 
d.nat 


piicn  l'araioc  toyali 
uilinn  ,  cl  lua  de  M  tanin  le  fameax  co- 
lonil  heede ,  dam  une  sartir  an  licgc 
d'Oxford.  Dè>  que  ceiteiille  f<U  pHu  , 
il  ti(  prononcer  an  puilvin.  la  déposition 
de  ton  rt)i,En  1646. Cromwe] ,  proclainé 

icde'Biickingbam,  tua  plus  dû 

e  officie»  do  ta  main  ,  baltii  et  iil 
deHollandjilentra 
triomphateur ,  et  Gt 
trancher  lu  ti!te  au  loi  )on  maitre  le  g 
fe>.  i64q.  Unnjoia  aprèa  l'eufcution , 
Cromwïf  abolit  ta  moDarcliie,  et  lui 
tnbalïtua  la  republique.  Cet  usurpateur, 
Il  )■  itteda  noiiTeau  gonvecuement,  éta- 
blit un  cmieilitViai,  ecdouua  h  tes  amis, 
^ui  le  composaient,  le  titre  de  Proier- 
teuri  du  peuple  et  de  Déjenseurt  des 
tait.  Pour  maintenir  ton  usurpation  dans 
Jei  [rois  rojaumes ,  il  passa  en  Irlande  et 

aucets.  U  àt  Ia'''^e  "e  aui  HulCdIîs"en 
|653 ,  refusa  la  couronne  d'Angl.  que  le 
parlement  lui  offrait;  mais  il  en  eut  tonte 
rauloriti!  sous  le  liirc  de  Protecteur. 
Il  di^ctara  eniaile  la  guerre  aux  Espa- 
cnoh,  auxquels  il  enleva  la  Janidgue  ei 
faunkerque.  U  m,  k  "WTiiwhall  en  i658, 
cl  fui  enietré  aicc  irande  pompe  dans 
U  chapelle  de  Henri  VII.  &— -  '        - 


.rriirt 

fusqu'ï  Bnuns  ,  et  ta.  eu  1^13. — Henri 
Crontwel ,  aon  Trire  ,  fut  euvojé  en  rfiS^ 

Ear  Olivier  Croinwel  ,  son  père,  en  Ir- 
mde ,  avec  le  titre  do  colonel ,  et  obliat 
ensuite  le  commao dément  de  celle  il*. 
Henri  la  gouTCtna  atec  tant  de  doocenr 
et  d'intelligence  ,  qu''on  n'ataïl  joui 
d'nnesidoncc  iranqnîUitc!,  ni  tu  le  com- 
merce ai  florissant.  Son  frère  Ridnrd 
ayant  (! té  dcpos^  en  1659,  le  par),  dé- 
pouilla Henri  de  la  Tice-ruTauU.  Il  mao- 
rut  en  ,674. 

CROHEGK  (Jean  -  Frédifrlc,  kron 
do),  poète  allemand  ,  né  li  Anspachta 
1731 ,  m.  en  i;5a.  Ses  OEui>res  ont  clt 
inipr.  en  alleiuaud,  Léïpsick ,   1760. 

CHONSTEDT  [Aleiandrc-Fred.ri., 
baron  de),  néeaSudermanie  en  ija,m. 
en  176S,  décourrit  nu  nouT.  denu-mcul 
nommé  jVi*ei  cl  la  Zéotite.aai  teqod 
il  composa  un  Mémoire  ,  qu'on  troait 
dans  ceux  de  Tacadiim .  de  StacUtam,  de 
1756.  On  a  de  lui  :  Essai  tur  un  iff- 
Inèralogie,  trad.  en  italien, 


Venis, 


>777- 


donné  :  De  rofii 
Londini,    166Î 

1667,  io-n. 

CROPATVO  (Cio 


en  1684.  11 1 
;  Amsterdam, 


CROT 

r^poqne  de  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Sar-^ 
tholomœi  Crotti  epigrammatum^  elegiar 
rumque  lihellus  ;  Afatthœi  Bnjardi  6u- 
golicum.  carmen;  Kegii,  i5ao,  m«4'; 
Opus  CatoniinscriptumàBartholomcto 
Ototto  in  eUgiacum  versum ,  ejusdem» 
qtie  appendixy  Regii ,  i5ui ,  m-4°. 

GROTUS  (  mytbol.  ) ,  fils  de  Pan  et 
d'Eaphéme ,  cfaassenr  habile  :  il  fut , 
après  sa  mort,  métamorphosé  dans  la 
constellation  du  sagittaire. 

CROUVÉ  (Guillaume),  pr«tr« angli 
can ,  régent  de  Croydone ,  se  pendit  Ters 
167^.  Il  est  auteur^' un  Catalogue  des 
écnuiàns  gui  ont  travaillé  sur  ul  Bible, 
Londres ,  '167!! ,  in-8®* 

CROUZAS  (Jean-Pierre  de),  célèbre 

Îihilos.  et  math. ,  ne'  à  Lausanne  en  i6G3 
'un  père   colonel.  U  voyagea  dans  les 
différens  pays  de  l'Europe,  et  vint  à  Pa- 
ris oil  Maliebranche  tenta  vainement  de 
le  gagner  à  la  religion  cathol.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  fut  fait  recteur  de  Ta- 
cadémie  en  1706.  £n  1734,  on  l'appela 
à  Groningue  pour  être  prof,  de  math,  et 
de  philos.  L'acad.  des  sciences  de  Paris 
se  rassocia  quelque  tems  après  ;   et  le 
prince  de  Hesse-Cassel  le  choisit  pour 
être  gour.  de  son  fils,  emploi  qui  lui  pro- 
cura  le  titre  de  conseill.  des  ambass.  du 
roi  de  Suède  ,  oncle  de  son  ëlère.  U  m. 
Il  Lausanne  en  ijtfi.  Ses  ouvrages  sont  : 
Système  de  Réflexions  qui  peuvent  eon^ 
tribuer  à  la  netteté  et  a  l'étendue  de 
nos  connaissances  ,  on  Nouuel  essai  de 
Logique,  a  t.  in-8**,  ensuite  6  v.  in-ia^ 
et  abrégé  en  i  vol.  ^  Traité  de  l'Educa^ 
tion  des  en/ans ,  a  vol.  in-ia  ;  Traité  du 
beau ,  a  vol.  j  Examen  du  Pyrrhonisme 
ancien  et  moderne  y  in-fol.  ;  Examen  du 
JVaité  de  la  liberté  de  penser  y  Londres, 
1766,  9  vol.  in-i'i  y  Examen  de  l'Essai 
MUT  Vhommeàe  Pope  \  Commentaire  sur 
la  traduct,  du  même  Poème ,  par  Fabbé 
diùResnel;  Traité  de  V esprit  humain, 
Sale  ,  T741 9  des  Traités  de  physique  et 
de  mathématique,  sous  differens  titres  j 
^ti  Sermons  i  des  OEuures  diverses  ^  9 
Tol.  inf-S^,  etc. ,  etc. 

CROWNE  (Jean^ ,  poète  américain, 
né  dans  la  nouvelle  Ecosse ,  m.  au  com- 
mencement du  18^  s. ,  vint  en  Angleterre 
sons  le  règne  de  Charles  II  •  il  donna  pin- 
sieurs  Comédies ,  dans  lesquelles  on  dis- 
tingue Sir  Courtlf  Nice ,  dont  le  roi  loi 
avait  donné  le  plan. 

CROXALL  (Samnel) ,  curé  de  Hamp- 
ton  an  Middlesex,  whig  déterminé,  né  à 
"Walton-sur-Tamise ,  an  comté  de  Snr- 
rey,  m.  en  175a ,  a  composé  la  belle  Cit" 
€a$sicnne ,  poëme  \  PEcrilurç  politique. 


CRUC 
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'  n  a  trad.  \e9  Fables  d'Esope,  et  donné 
quelques  Poésies. 

CROY  (Guillaume  de  )  ,  seigneur  da 
Chièvres ,  duc  de  Soria ,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  d'une  maison  ancienne ,  se 
signala  d'abord  par  sa  valeur  sous  l(*s 
rois  de  Fr.  Charles  VIII  et  Louis  XII. 
Ce  dernier  prince  le  nomma  gouv.  dé 
Charles  d'Autriche ,  depuis  emp.  sous  le 
nom  de  Charles-Quint.  S'étant  attaché  tk 
ce  prince  ,  il  fut  eavoyé  en  qualité  dé 
vice-roi  en  Espagne ,  où  il  ternit  sa  lé- 

fmtationpar  son^ividité  concussionnaire^ 
1  m.  à  Wonnsen  iSai ,  à  63  ans.  Va- 
riUas  a  écrit  sa  p^ie,  iGS^,  in-ia. 

CROYSSARD  (Michel) ,  jés.  deLyon, 
où  il  m.  recteur  du  collège ,  composa  des 
Hymnes  et  des  Cantiques ,  Imprim.  en 
1600,  que  Jean  Ursucci  de  Lucques  mit 
en  nmsique.  Son  principal  ouv.  est  7%e- 
saurus  P'irgilii  in  locos  communes  di^ 
gestus ,  iSqo. 

CROZAT  (Joseph- An  t.),  conseill.  an 
pari. ,  puis  maître  des  requêtes  ,  et  lec- 
.  teur  du  cabinet  du  roi  en  1719,  fit  graver 

Ear  d'habiles  mattres  les  plus  beanx  tu* 
leaux  du  cabibet  du  roi  et  du  duc  d'Or- 
léans, etc. ,  173^  et  1743  ,  ip-fol. ,  au- 
quel doit  être  )omt  un  Supplé)nent  de  4^ 
estampes,  avec  l'explication  parle  P. 
J.  J.  jVfarletti.  Crozat  mourut  en  1740. 
— ^a  sœur  Marie- Anne ,  qui  avait  épousa 
le  comte  d'Evreux,  m.  en  1730,  à  34 
ans ,  était  connue  sous  le  nom  ae  made* 
moiselle  Croizat. 

CROZE  (Mathurin  YsTsitas  de  la  )  ^ 
bibliothéc.  du  roi  de  Prusse ,  profess.  de 
philos,  à  Berlin ,  oil  il  m.  en  1739  ^  il  fut 
bénéd. ,  abjura  sa  religion  à  Bâle  ^  né  k 
gantes  en  i66i.  Apres  avoir  voyage  en 
Amérique ,  passa  de  là  à  Berlin.  Scsonv. 
sont  :  Dissertations  historiques  fur  dif* 
férens  sujets,  Roterdam^  '7^7;  î^'^^y 
Entretiens  sur  dit^ers  sujets  d'histoire , 
de  littérature,  de  religiom  et  de  criti'» 

Îue ,  Colofpie  f  171 1  et  1740»  în-ia; 
actionnaire  arménien  ,  a  voL  in-4^  S 
Histoire  du  Christianisme  de*  Indes  , 
La  Haye ,  ip^ ,  in-i  a  ^  Rist.  du  Chris" 
tianisme  ^Ethiopie  et  d^ Arménie , 
1739,  uk^^  ^  Dictiontaium  cggjrptiaco^ 
iatinum  ex  vetéribus  illius  linguée  mo*- 
numentiê ,  avec  les  additions  de  Christ* 
Scholtz  ,  Oxford  I  1776 ,  in-4*. 

CRUCIUS  ou  A  CUIT  CE  (Vincent)^ 
sav.  philos,  et  méd. ,  né  dans  Pétat  dû 
G^es.  Après  avoir  pratiqué  son  art  K 
Bologne  et  à  Ravenne ,  passa  à  Rome ,  oh 
îl  oMnt  nue  chaire  an  collège  Romain , 
vers  l'an  161 3.  On  distingue  çarmt  ««a 
ouT.  ;  0«  epil6p%\A%  UcWiiwmVMn* 


ijaS  CRtJD 

nieniium  libri  très  ,  Vtnf  t!ii ,  l6o3  , 
in-4°  j  Dr  hecTnaphlisi  seu  languinii 
lput6  ,  Roms,  id^i ,  \a-li'> . 

CRtJDEN(AIeii.),uv.  compilai,  angl., 
nëcQ  1704,  m.  en  1774 ■»'''"''''' '''■"i" 
4  Londres  «n  1738,  et  publia,  en  173^, 
la  Concordance  du  la  Bible. 

CRL'GER  (Daniel),  cDDMtUer-med. 
àa  l'âeclenc  de  Brandebou^ .  né  il  Siar- 
1  Poncranie ,  m    i6ig  ,  où  il  m. 


i.II» 


-nr1a>re 


I  >Ika 


péléchiate  et  la  vérole  ; 
[e  aaaalité  d'Obsen-Blinna  'inscrits  Aani 
I»  Mèmoiret  deracail.  impeiiule  det  cn- 
CRUIKSHANKS  (Williani),  cilib. 
•lutoaiUte  ,  n<!  k  Glasgow  en  1745, 
alla  i.  Londrei  en  1771  ,  ou  il  fut  prof. 
d'anatomii-.  H  a  pnblié  :  Analomy  of 
the  abiorbent  yesieli ,  1786,  trad.  en 
franc,  par  M.  Petit-Radel ,  et  en  allcm. 
parle  docteur Ludirig,  ji  Leipiick  ;  Ei- 
périencet  tur  la  tranipiraiion  inien~ 
ëihU  ,  i^gS  i  Mémoire  contenant  det 
expériences  tur  les  nerfi  d'animaux 
Vivant ,  Lnndrea,  1794  '■  ™-  '"  1800. 
CRUMMUS  on  Crshkhs  ,  roi  de« 

•«c  W '4l'»""lV"e"p*  "rConsun  1." 
et  prit  SBrdi<|De  sur  lui.  La  perle  qu'il 
fit  d'une  bauille,  en  811 .  le  forcn  da 
demander  la  paix.  DeBesperé  du 'refus 
<[u'on  lui  eu  fit ,  il  donna,  pendi 
nnil,  sorle  camp  des  Grecs,  cfu'îl  força. 
n  atuqna  la  tente  de  Niccphorc ,  le  In'a , 
il  laillaenpi^ressoQanue'ceE  Ht  nauer 
■n  m  de  V^< 


ÇTES 

latin,  Sàl«,  1567,  3  part,  en  1  t.  in>4'; 
eiActaeticriptaOteolosorumWirtaa-- 
bergentiim  etPalriarchai  Comlantin<y- 
poUtani.EXc,  Witcberex  ,  iSSj.  >D-f.  -, 
Annalet  Suevici,  ah  initio  rerum  ad 
annam.  i594,a»ol.  in-fol.,  Frmcfon, 
i5g3et  iSoS;  Cemana-GraiciaUb.  FI. 
iu-fol.,  1^5. 

CRUSILIS  (David),  med.  ,  oè  en 
Mitnie  en  i58o,  pralimia  son  art  i  Et- 
fard,  otiil  m.  en  i&fn.  On  a  de  lui  : 
jTheatnim  morborum  hermetïco-hippo- 
cralUum,  etc.,  Erfarli,  i6i5,in-8"; 
Jneatri  m^rborum  herrrietico-hippocra- 
Zici  part  posterior,  ibid.  1S16,  in.8'. 

CRUSSOL  d'Ahboise  (le  marq.dt], 
ne  fi  Aurillac  en  171a,  lïeut.-g^^r.  d« 
années  du  roi ,  députe"  de  la  nobleîie  i' 
Poitiers  aux  (kats-f-cndraux.  A  la  KsnR 
da  S  août  17g! ,  il  s'opposa  au  de'cret  dr 
■nppreisioD  de  la  nobhtsse.  Il  fui  dt"- 

5iiele96juilletT793,la'nillcdclacbme 
e  Robespierre. 
CRUX-BAGAT   (  la  )  ,    gra». ,  nipt 


h  Hur, 


c.  Cette. 


■  rédniK 


profen.  il 


ibeig,  par  Lowit 

CRUÏ(ledoct.  St.Je»OdeIa!.ri- 
farmat.  de  l'ordre  des  carme*  en  Etp., 
chef  et  [ondalenr  de  celui  des  relÎEiria 
drfchaussds,  conjoiniem.  a»ec  Ste.  IV- 
rêse,  prinripale  fondaiiice  de  cel  otdn, 
né  i>  MontiTetoa  ,  riUe  de  la  Titille  Cii- 
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fit  enicndre  U  Te'rite  et  go&ur  la  irettn 
Wiu  leur  déplaire. 

CTÉSILOQUE,  peintre  grec  et  elère 
d'ApelUi,  ï'eit  fait  remarquer  p»r  I> 
biurrciie  de  l'un  de  tes  ubleaui.  Il  pei- 
gah  Jupiter  avec  une  coiffure  de  femme 
«I  daiu  une  chaUe  longue ,  accouchant 
de  Bacekiu. 

CTÉSIPHOIf  et  MÉTAGÈHES,  d- 
lïbr»  BTcbit, ,  TNiient  Sjouni  ay.  J.  C. 
Ct^iphon  triait  de  111c  de  Crète;  il  de- 
Tint  celHire  par  le  plan  qu'il  donna  du 
fameoK  lemnlc  de  Diane  ii  Ephèae,  qu'il 
commençk  d'âerei.  Son  61>  Métagèoei 
rachen  et  donna  la  deiciiptton  des  ma- 
cliiiict  qu'il  avait  inventées  ponr  trani- 

SDrter  tetbloci  énorme!  da  marbre  dont 
i^ait  be*oin. 

CTËSIPHON ,  Ailiénien,  fit  décréter 
^e    DémQithène    aérait    conronne    an 

SIeine  auemblée  d'une  eoaionne  d'or. 
lais  Eactiine  ,  rirai  et  ennemi  de  cet 
orateur ,  ne  pouvant  aouïrir  qu'on  lui 
fit  cet  honneur  ,  accoia  Ctéaiphon  d'être 
l'autenr  d'une  sédition.  DémosiMne  le 
défendi  t  par  cette  belle  baiangne,  qu'il  a 
inti  t.:  De  la  Couronne. 

CUBA  (mjtliol.)  divinité  invoquée 
par  lea  Bomaiiu,  comme  prenant  loin 
(les  enfani  dans  leurs  berceaux  et  les 
faisant  bien  dormir. 

CUÇAMI  on  KnralHi,  autenr  de  l'a- 
gricoltnre  nabathéenne  ,  avait  éerit  en 
chaldrén  :  lei  Arabes  le  traduisireni. 
Abre-Becre-Aben-Moxia  a  augmenté  son 
ouvrage. 

CUCCO  (Marc-Antoine),  jnriscon.. 
origin.  de  Breicia ,  était  de  Pavie.  11  fut 

former  le  décret  de"  Uiatlen.  Ona  de  lui: 
De  Icgitimd  ad  aut.  noyinimat  cixii- 

toria  pnescriptionc  ad  L.  <]uotiet  C.  lie 
precibut  imperatori  offerendij  ;  De  men- 
Ji'erMe  circa /MuesiioRem  ad  fin.  ff.  de 
rei  ■veiuiitione.  Institutionesiurii  catiO' 
nici  lib.  IfC- 

CUEILLENS  (P.  Félice  le),  cél. 
prédic.  de  l'ordre  de  l'observance  ,  pré - 
<ba  le  carême  devant  Louia  XlV  en 
1665.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  piété. 

CUDSÉMIUS  (Kerre),  né  dans  le 
duché  de  Clèves,  m.  i  Coloj^  au  com- 
mencemenC  du  i^*  siècle,  abjnra  le  cal' 
vinisme  h  Avignon  ,  se  rendit  \  Rome  , 
et  se  Ut  aimer  du  card.  Bellarmîn.  11  a 
pub.  :  De desperatdCalvini causa,  i6ll, 
àn-8°;  le  Srnode  d'Utreckt ,  i&i{. 

CUDWORTH  { Rodolphe  ) ,  ni  dtiu 


le  Eant.  de  Sommerset  en  1617  , 
16S8  à  Cambridge ,  où  il  était  profeai. 
en  hébreu.  On  a  de  lui  :  S f  Urne  inUl- 
lectuel  de  Cuaii-ert  contre  la  athéet  , 
traduit  en  latin  par  Jean-Laurent  Mo*- 
heim  ;  Une ,  173:1 .  a  vol.  ia-fol.  ;  Lejde. 
1573,  a  Tol.  10-4°;  «abrégé  en  angl. 
en  a  vol.  in-4'>  ,  par  Thomas  Wiae, 
Traité  de  l'éternité,  tiad.  en  lai.  par 
Mosheim;  Commentaire  lur  la  pmphé- 
tit  de  Daniel  lur  la  itptante  temm- 
nej  ,  3  vol.  in-foL  j  Traité  de  l'amour 
de  J)ieu  ,  irvi ,  in-i3,trad.  en  franc. 

ir  Caste  ;  De  Vlmiaortalité  de  l'dtnè, 

-&-,  etc. 

CUEBA  ou  Cdxvi.  (Jean  de  la), 
cél.  poële  espagnol ,  né  à  Sévïlle  vers  U 
mUieu  dn  i6<  siècle.  A  laissé  :  Da  Poé' 
tiei  Irrigua  ,  SéviUe,  iS8a ,  in.8°  ;  Coro 
Febeode  romança  hiitoriaUi.SéYiUe, 
1 588 ,  in-S"  ;  OEuvrei  dramat . ,  Sévilte , 
iSBS,  in-4°  ;  la  Conguéte  de  la  Bétîaue, 
poème  héroïq. ,  SéviUe,  iGoS  ,  ei  d'autr.' 
ouvrages  m.ss.  que  le  comte  del  Aqaila 
possédait  en  I77t- 

CHEF  (Henri),  savant  angUia,  né 
en  i56a  dans  le  comié  de  Sommerset, 
m.  en  1601 ,  eut  le  malheur  d'être  se- 
cret, de  Robert ,  comte  J'Esiex.  Quand 
ceseignear  fnt  condamné  ^Cncf  fut  ar- 
rêté et  pendu  i  T;bnra.  On  a  de  lui  : 
Différence  det  dget  de  la  vU  humaine  , 
in-8»,  1607. 

CUEHENKERT  (  Théodore  van  ) , 
grav.  hollandais ,  né  en  iSai  ,  m.  i  Ter. 
goist  en  iS^o,  fut  banni  de  Harlem  pour 
ses  idées  singulières  sur  la  religion. 

CUÉVAfAlfoncodela]  ,  «onnuaoDS 
le  nom  de  Seelniir ,  d'une  mai«>n  d'Es- 

Sagne,  amhan.  de  Phlilippe  III  aaprèi 
e  la  répub.  de  Venise,  s'unil ,  dit-on  , 
en  1618,  avec  le  duc  d'Ossone,  vice-roi 
de  NapUs  ,  et  avec  D.  Pedro  de  Tolède, 
gouverneur  de  Milan,  pour  anéantir  l'é- 
tal au  seindnquel  il  était  envojé.  Cett* 
coujuralion  ayant  été  découverte,  Cuéva 

Cit  la  fuite  ,  il  pasta  en  Flandre ,  y  fit 
I  fonctions  de  président  dn  conseil,  et 
y  reçut  le  chapeau  de  cardinal.  Sa  sévé- 
rité foi  Bfaat  fait  perdre  son  gouverne- 
ment ,  il  se  relira  i  Rome  et  eut  ensnite 
l'évéché  de  la  Palestine  et  de  Malaca  :  il 
j  m.  en  16GS.  Ou  Ini  attribue  nnTr*ild 
en  italien  intitulé  :  Squitinû»  délia  li- 
berta  f'eneta ,  Mirandols  ,.i6ia,  ïn-4'i 
tnsd.  en  franc,  par  Amdot  de  la  Uons- 
saye,  Ratisbonne  ,  16^7  ,  in-il. 

CUGNIÈHES  ( Pierre  de),  «vocat- 
eénéral  Bu  pari,  de  Paris,  et  magistrat 
intègre,  délendit  avec  beaucoup  de  cou- 
lage ,  en  lîa^ ,  ta  'pé«»i*.4»î^ii««ï^ 
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et  V>Iai 

«t»<JM!.Pl .-. 

piailla  pnnr  l'Ëgli 


CUGN 

;  Bertrand  ,  évoque  il' Au li 


,deta 

Théorie  de  la 


Teor  du  clerj;i*.  La  rtponie  Ae.  ftcnrand 
loitalut  le  ctupran  dr  eanliii*!,  cl  à 
CqpiMrei  !■  haine  du  clergtf. 

CljGKOT  (NicolM-JoMpl.),  T,ii 
Void  en  Lorraine,  m  i7a5.iB  iParii 
CD  t8o4  ■  •■^"i'  *"  AlleniMne  cnnime  in- 
cAûcArl  Cl  passa  coiuite  daDs  Ici  Paj»- 
Ba*  ,  an  wnicc  dn  prince  CLirie...  D» 
PaT>-Ba>,  il  Wnt  àPai!.  en  ij53ii!y 
donna  dei  lecoatini  l'art  miliiuirc.  On 
«  de  loi  •  Elément  Je  tan  miliimre , 
toicien  et  moderne,  i  ;66  ,  -  -"•  '"-'  "  ■ 
J''anifiratioa  dt  tampagm 
Oe  ta  tciencB  àe  ta  conitn 
déjerue  et  de  Vattutf 
Iheiu,  1769.  ■  *i)l.  iH' 

CUGOANO  (Ollobah),  n,™,  ne- 
«nr  la  cAte  da  Fantin  dan»  la  ville  d'A- 
«ûnaifDc  ,  cnleté  de  son  paji  rar  dri 
Brigand*  europïen»  ,  maipOTté  A  la  Gre- 
«■dé,  dm  u  libcrlc'  aa  lonf  Hutfa  ,  ipii 
fatunota  en  Angleterre ,  on  il  ^laii  en 
Ï7B8,  au  acrrico  de  Coiiny  ,  premier 
yeinire  dn  prince  de  Gallei.  Ayant  par- 
ti^ le  aort  des  nialhenrenx  Atricaini,  il 
ptitlenr  deremedani  un  peiii  traite  (rad. 
en  franc,  par  Dyannïtrri ,  lout  le  titre  de 
Mépexiont  tur  ta  traite  tt  l'eictmvge 
Jei  iiègret ,  in- 1  s ,  Paiit  ,  1 788. 

I.CUJASrJacq.  ).  ni'  juHùoni., 
ni  h  Tonlouu  en   iSiO.  d'un  foulon, 
«  urne  .^ale  facilita  le>  faellea- 
'histoire  ,    le  droit  ancien   et 


ÇUMB 

CTJLAKC  fClic 


r  la 


1  du   18"  aiède, 


s  Se 


^ifûtutiont  n 

Keateil  de  Cnata  i  une  comédie,  ta 
5  aclea  ,  intitalée  l'Im/>mleat,  et  àa 
Lettre!  «ur  le  PYrrhoniime. 

CULANT  (Wlilippe  de),  narédul 
de  France,  aorti  d'o^e  ancienne  fasille 
de  Berri  ,  contribua  beanconp  t  la 
rédueiion  de  tome  la  Normandie  et  t 
la  conipiéte  de  la  Guienne.  Il  avait  phi 
de  talenl  &  prendre  dea  liUei  nu*i  p' 
gner  dn  hataillea.  Il  m.   en   \^^. 

I.  CLI.LFW  (Guill.  )  ,  eel.  méA., 
né  an  comte  de  Laanrk ,  en  Emue, 
en  1713,  m.  en  i-tqo  .  fut  en  l'il). 
pr,.re.i.,  de  chin.ie  \  Gia^ow  :  en  l-tW, 
prof.:»,  de  cllimic  et  <le  luédecii»  1 
Ediaibour)[.  Ses  oixnages  sont:  £«cafli 
de  médecine ,  4  toI.  ;  Sjrnopsii  nosa- 
legiœ  metlioiiicie  ,  1  Toi.  iii-8°;  Le 
livre  claisique  des  ètudicnn  en  meJf- 
cine;  Leçoiu  sur  lei  matières  médi- 
cales ,  1  loi.  10-4"  ;  un  écrit  sur  la 
secourt  À   donner  aux    norci   ouï  pa* 


CUMAmJS  ,  BOuTem.  de  Jmdêe.  fut 
condamne  h  l'exil  ven  l'a»  53  .  par  l'cm- 
per.  Glande,  pour  se»  lyranniea. 

CUMBEHLAND(Rich.),  ecelesi.ii., 
né  il  Londret  en  i63-x.  Zélé  anellcaii , 
il  d<(clama  ions  Charles  II  contre  h 
religion  cathol.  Son  zèle,  ■oniena  pu 
beanconp  de  méiile  cl  par  de»  mfrnii 
pnrea,   lui  *alut    Vèrêchè  de    PetcilKi- 

■ngh  .  qu'il  conserva  jnsqa'ï  s 


CUMI 

ci'ilcs  qni  depuis  6a 
Gran  cte-B  rttagne. 

CUMING  (Jean),  cfil-b.  loMecia. 
de  !■  Concorrle  (  MiUachaiM'iU  ] ,  m. 
k  Chelmtford  eo  1788 ,  tgé  de  61  soi, 
a  conwcr^  M  *ie  II  la  cbirite',  et  à  la 
pn>pa|pcion  des  «ciencei. 

CUMIHG  (Aleundre),  niniitre  k 
BmEou  ,  m.  en  i;63  ,  ftgé  de  37  an*. 
On  a  pabliï  le  tSermon  qu'il  pticba  i 
■on  iniUllatioD. 

CUNAEUS  (  Pierre  )  ,  prafeu.  de 
ItelIei-IettreB  ,  de  politique  et  de  droit 
i  LvTde,  ne'  1  FleHiagne  en  |S86, 
m.  W  Ltyie  en  i638.  Parmi  ses  dl»" 
oHTiues  06  dittingue  :  Traité  dit,  la 
rifpuol.  lUt  Hébrtux ,  en  latin,  'J'jii 
în'4*  ;  tradnit  en  français  par  Gor-.'.-, 
Amiterd.  1705,  3  vol.  iu-Sf  ^  Sar^i 
veiudei ,  Li^de,  1613,  în-34i  Reauil 
de  tes  Ullrei ,  pullié  ea  l^iS,  in-S' 
par  le  compilateur  Burman. 

CUIVEUS  (Gabriel  ) ,  m^d.,  nii  1 M 
Un  ,  disciple  de  Veialc ,  enseigna  a»i 
■occte  l'anatomie  à  Paviedanile  16* 
11  détendit  ton  maître  contre  les  faiiss 

jtpologim  Francitci  Patei  pro  Galei 
in  analome,  exanten,  Medlolani,  i563, 
Veneliis,  i56i.  ia-^o;  Lugd.  Baia 
1736,  avec  les  Œnvresde  féiaU, 

CUHIBERT,  fils  de  Penharites, 
des  Lombards,  assooié  à  la  totiferain 
par  son  prre  »ers  l'an  680  ,  riÇgtu  i 
apris  en  6S3.  Alacbis  ,  duc  deTren 
qu'il  arait  comblé  de  bienfaits,  ajanl 
soin  ,'pi''  un  ticH  d'ingratitude  ,  d( 
depouilter  de  son  royaume ,  entra  d 
PaTie  un  ioor  que  Cunibert  en  ^tait  *o 
se  aaiiit  des  postes  principaux ,  s'e'ta 
dans  la  forteresie,  et  prît  le  titre  de 
(bi  601 .  Cunibert  alla  se  r^ugier  dans  une 
Ue  Jd  lac  de  CAtne.  L'aiurpatenr  exerça 
la  plni  cruelle  ivrannie  sur  le    peuple  , 
qai  encouragea  Cunibert  ï  ponrsuivre  le 
traître.  Un  diacre  nommé  Z^aon  ofrit 
de  le  mettre  i  la  tjledcrarmee,  ce  qu'il 
fit  en  eBet.  Alacbis,  qui  le  prit  pour  Gu- 
Bibert.fnndiisurlui,  elle  renversa  mon 
1  ses  pieds.  Cependant  le  véritable  Cu- 
nibert lui  livra  un  nouveau  combat  en 
Cgi  >  et  après  un  grand  carnage  de  part 
et  d'autre ,  le  tyran  tomba  mort  de  plu- 
sieurs coups.  Cunibert ,  rentre  en  triom- 
phe ï  Pavie ,  consacra  un  aaperbe  mau- 
solée k  la  mémoire  du  diacre  Zéaon , 
»^a  ensuite  en  paix  ,  et  m.  en  700, 
■    CUHK.IAT1  f Fulgence),  thrél.  et 
prédic,  de  l'ordre  de  Saint-Uominiqne  , 
n<ï-kVeniseenT68S.i>uilm.  en  1759, 
*  puUis  beaucoup  d'ouT.  de  \hit\. 


CXJNITZ  (Marie),  fiUe  tAnit  d'ra 


>ilesie  ,  ('appliqua  anz  lan- 
deciue,kl*lust.,kUpeiit- 


ilapoésie.  .... 

thématiques  et  k  l'astronomie.  Elle  m. 
66f,  ap  ris  avoir  publié  tie*  Table* 


idais ,  né  1  Dublin  eu  17» 
tjjS  ,  k  NeircBSlle'StiT-Tjue  ,  1 
medien  ambulaitt.  Il  a  donn^  une  farca 
iatii.  r.^niour  en /uile,  d'où  GanidL ft 
tiré  son  Valet  menteur. 

CUNNIHGHAM  (  Alesandre),  &rî»- 
éeossaii ,  né  en  i6S4  ^  Ettrick  pris  Sel- 
UrL,  m.  k  Londres  en  1737  ,  fit  sesétn- 
des  en  Hollande ,  pnii  vint  en  Aiwleterra 
k  la  suite  du  prince  d'Orange.  Il  ^t  cinq 
ans  résident  k  Venise.  Il  a  camp.  :  But. 
de  la  Grande-Bretagne,  depuis  la  réyol. 
jusijufà  l'ttvénement  de  Ceorgat  I<e  au 
trSne .  1787.  a  *ol.  tr»d.  en  angUi»  dn 
m.ss.  Ut-,  par  Gnill.  Xhampsou. 

CUNÏ  {  Louis- Antoine),  jéi.  de  Lm- 
■res,  m.  en  1755  ,  prêcha  avec  succès  k 
VeraaiUei,  kPariset  i  Lun^illa.  On  « 
de  lui  trais  Oraitoni  fuitèbrei. 

CUPAI  (mythol.),  dieu  des  babitana 
ancietu  de  la  Floride,  qui  le  faisaient 
présider  au  lieu  oii  le*  crimes  des  mé- 
chaui  étaient  punis  apris  leur  mort. 

CUPANO  (  François) ,  relig.  et  natiK 
ralisie  sicilien,  né  en  i657>  '"'  *"  oi^l' 
mcncement  du  i8*  s.,  a  publié  en  ilal-  : 
Catalogue  Ja  plantes  de  SttUa,  etuna 
HUtoire  natureltt  de  celte  Ite. 

CUPÉ  (  Pierre  ] ,  cLan.  régnl.  de  St.- 
Aug. ,  et  curëdelaparoissedeBois,  aa 
diocèse  de  Saintes,  dans  le  18*  >.  On  a 
publié  sont  ce  nom ,  un  livre  irréligieux 
■util,  :  le  Gel  aai^rt  a  tout  le»  Aonsmea» 
1768,  ivid.  in-8°. 

CUPER  (  Gisbert  ) ,  nemb.  de  l'aod. 
des  inscript,  de  Paris ,  né  k  Hemmen  dan> 
le  duché  lia  Gueidres  ,  en  i644  >  ">-  ^ 
Deventai  «n  1716,  remplît  avec  ^stine- 
tion  la  chaire  d'htst.  de  cette  ville.  Se« 
ouv.  sont  :  O^jerc.  erit.  et  chroitol. ,  a 
vol.  iD~i'iApothéiMtd'Motrtire,  i6S3, 
in-4'  ;  Histeria  trium  Gordiartortim  , 
Deventer,  1697,  in-S^j  Aecuei/ Ja  £et- 
tres  de  critique,  de  Uttèr.  et  â'Iâilom, 
Irad.  etpnbl.  par  de  Bejer,  Amit.,  1743, 
in-4°i  Uarpocrates  et  Monumenta  anti- 
Ifua  tneJita  ,  Utrecht  ,  i6d4  <  <l-4°< 
1687,  iD'j*'i  des  iVofci  sur  l'édition  da 
Lactance,  faite  k  Utrecht  en  i6ga ,  et 
Due  Ditsert.  lar  les  éU/Aaiu  grai'it  sur 
det  médailles,  La  Haye,  )7i8etf7J6| 

CUf ÉR  (,QiûU»stLt\,\«.  ,ikfcV  Ksw^ 


,5» 


euRt 


.....lede.  /n.t 

<uitnt  m  pec  ,  AnTart,  iS4fi. 

CURTlUSooCiTisiDS  (Pierre),  de 
C"rpiiiïlo  ,  prof,  de  rhciDciqne  Ji  Aotiie. 
n  ■  donne  :  Defensio  pro  Italie  ,  et  de* 
Poc»i«I.[in«,  1535,10-4°. 

CUSANO  (BUgio),  recDl  dan.  le 
15»  «itïle,  eiprof.  Iiiuiiap.  dans  l'ooi- 
nnitr  de  Naplet.  Il  a  putlle  d«  Poé- 
nu  Mcreej  ;1ei  Caraxtira  de  titrai  , 
et  d'âolte.  /*oé>n«. 

ÇUSHCSG  (ITiomiii),  Ileateo.nt 
■DaTeroeur  de  MaiiachuMnil» ,  ne  en 
I7a5,m.en  i;88.  L'amourdeU  Ubené 
dt  u  pairie  e[  Ml  ulrns  lui  Di^ritètent 
la  place  d'oraieoT  et  de  juge  i  la  cour  dri 

EUida-communt,  jotqu'a  l'adoption  de 
:  conililBtioa  de  cet  état.  —  Cusbing 
(Jacob),  ne  k  Shreirsburv ,  en  i:3o, 
-1.  en  iSoo,miiii>t.  de  Waltham  (IV1a>- 
■acbtuMkti).  Il  a  public  plui.  DUeourt 

CUSPIHIEN  (  Jrao  ) ,  ptem.  niiyecin 
del'enitKr.  Maiirailicn  I",etDployepar 
ccM-iDceiIanipIniieannégociaiiont,  ne 
i  Schwcinruit  en  Fraoronie  ,  et  m.  k 
Vienne  en  iS»).  Od  a  de  lui  en  latin  : 
Un  Commrnlaire  tur  la  Otronique  dct 
miuuU  de  Caiiiodon  ,  iSSi ,  in-folio  ; 
Un  anire  Commentaîte  dct  Ceiars  et 
dei  empereuts  Romains  ,  i54o,  in-fol.  ; 
Une  Uuloire  d'-^BlricAe,  1 553 ,  in-fol.  ; 
Sùtoire  de  l'origine  de»  Turct ,  et  de 
letiri  cniaulti  enfen  ta  chretient. 

CUSSAY  (N'*),  commandant  dn 
ebltenn  d'Angen  ,  oa  il  m.  en  iS^q  "'■ 
le  coorage  de  reCuser  d'obéir  A  l'ordi 


te  QUI  6\als  . 


CUVE 


i  l'indfpenda 
il  M  mit  âaai  ]t  parli  de  l'apponlion. 
Eu  1791 .  nomme  gi-ueial  en  cbef de  l'ar- 
mée du  Rhin,  il  pane  ce  fleUTe,  i^cmpir* 
de  Francfort,  menaco  Hanan  ,  Ganea, 
et  bntlesPrauienitLcnibouig;  il  lirra 
qiiatre  combat!  p>i''i  de  Limbonrg,  ac- 
réte  l'ennemi  paT  les  pcrtefl  qu'il  lui  fait 
«pronrec,  et  >e   replie  inr   Ca»el.   En 


Rewbcl  et  Merlin 

'armée  francaÏK  fu 

iiyence  à  aes  propiei 
■fsction  de  Domoo- 


de  TbionTÎIIe 

obligée  d'eTBc 
TorcM  de  lin 
fotcei.  Aprèi 

Nord  ,  il  i'eiablll  an  camp  de  Cctar  ■Oui 

Bouchain  ;  pendant  ce  tcms-U  ,  le  gon- 
Teroement  le  pressait  de  faire  lerer  le 
lii'ge  de  Vatcncienno  ;  il  fallait  riiqner 
une  bataille,  Cuiiiups  ne  le  pouvait  pu: 
■Ion  on  l'accusa  en  lecret,  il  fntmaniU 

plana  de  campagne  1  la  coBTenLum  na- 
lionaleledécrela  d'accusation.  Il  futdj- 
capit^  le37ao(it  noX  —  Son  fili  Custi- 
nes  (L-A.-P.de),  ne  en  1768,  ^roma 
le  même  sorti  ■!  f"t  dccapite  le  3  jan*. 
179'!  i  il  était  coloncl'ai de-de-camp  d* 
Luckner  eu  1799- 

CUSTLS   f  Charles),   ni  i  Bruges  e> 

17041  remplitlea  fonction!  de  jngc  dam 

sa  pairie ,  oii  il  m.  en  1 7SÏ.  On  lui  doit, 

flamand,  des  Aanatet  de  Biuget, 


CDYC 

CUTCK  (Jean  van) ,  conseill.  et  consal 
cTUtrecbt  sa  patrie,  m.  en  i566.  Il  est 
edit.  des  Offices  de  Cicëron  ,  aTec  des 
remarques;  et  des  f^ies  de  ComelioS' 
liéposj  Utrecbt,  i54a,  m-8**. 

CUYCK  (Henri),  né  à  Culenberg 
dans  la  Gnelare  ,  docteur  en  theol.  de 
l'aniT.  de  Lonvain  ,  officiai  et  grand  vi- 
caire de  Farch^v.  de  Malines  ,  et  ensaite 
éréq.  de  Ruremonde  en  1696,  oii  il  m. 
en  1609.  ^*  princip.  dut.  sont  :  Ora- 
tiones ,  Lonvain,  î5g6  ,  in-8°  ;  Speeu- 
ium  concubinariorum  sacerdotum ,  etc. , 
Cologne,  1599,  ^^  Lonvaîn,  t6io  ;  une 
JSdit.  des  OEuures  de  Cassianus,  An- 
gers, 1578,  in-8'. 

GYANÉE  r  mytbol.  ) ,  fille  du  fleure 
Méandre ,  et  mère  de  Caune  et  de  Biblis, 
fut  métamorpbosée  en  rocher,  pour  n'a- 
Toir  pas  touIu  écouter  un  jeune  homme 
qui  raimait  passionnément ,  et  c[ui  se 
tua  en  sa  présence ,  sans  lui  avoir  causé 
la  moindre  émotion.  -—  Une  autre  Gya- 
née ,  nymphe  de  Syracuse ,  fut  aimée  du 
fleuve  Anapis.  Pluton,  pour  la  punir 
d^avoir  voulu  s'*opposer  à  Penlèvem.  de 
Proserpine,  lai  changea  en  fontaine. 

.  CYANIPPE  (mythol.),  prince  de  Sy- 
racuse.  Ayant  méprisé  les  tintes  de  Bac- 
cbus ,  il  mt  frappé  d^une  telle  ivresse  , 

3u'il  fit  violence  à  Gyané  sa  fille.  Llle 
e  Syracuse  fut  désolée  aussitôt  par  une 
p«ste  horrible. 

CYAXARES  !•«• ,  roi  des  Mèdes  , 
succéda ,  Pan  635  av.  Jésus^^lhrist ,  à  son 
père  Phraortes,  tué  devant  Ninivè.  Il 
tourna  ses  armes  contre  cette  ville  pour 
venger  cette  tnortj  et  comme  il  était 
près  de  s^en  rendre  maître,  une  armée 
formidable  de  Scythes  vint  lui  enlever  sa 
proie.  Obligé  de  lever  le  siège  ,  il  marcha 
contre  eux  ^  et  fut  vaincu;  mais  il  les 
vainquit  à  son  tour,  les  chassa  entière- 
tuent  de  ses  états,  et  fit  ensuitela  guerre 
contre  Halyates,  roi  4e  Lydie.  Cette 
gnene  fut  terminée  par  le  mariage  d*A- 
riane  ,  fille  de  ce  prince  ,  avec  Astiages , 
fils  de  (Cyaxares.  11  mourut  Tan  695  av. 
J.  C. ,  après  un  règne  de  4o  ans. 

CYBELE  (mythol.)  ,  femme  de  Sa- 
turne ,  et  fille  du  Ciel  et  de  la  Tcn'e ,  ex- 
posée dans  une  forêt ,  où  les  bétes  fé- 
roces prirent  soin  de  sou  enfance  ,  et  la 
nourrirent ,  aima  passionnément  Atys  , 
jeune  berger  phrygien  ,  qui  la  dédaigna , 
et  dont  elle  se  vengea  eu  le  métamor- 
phosant en  pin.  Les  nations  adorèrent 
Cvbèle  sous  le  nom  de  Déesse  de  la 
Terre,  Les  poètes  Pont  désigpée  sous 
différens  noms ,  tirés  la  plupart  des  mon* 
|iif  aoi  d«  Plurygte  ^  It s  prificjpiaix  sont  ; 


CY5E 
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Ops  f  Rhée,  Vesta^  Dindrmène  ^  Bê-^ 
récyntfie ,  la  Bonne  Déesse ,  la  dîèrm 
des  Dieux,  * 

CYCHRÉE  (mythol.),  fils  de  U 
nymphe  Salamis  et  de  Neptune,  fut  sur- 
nommé  le  Serpent ,  à  cause  de  sa  pru- 
dence ,  et  honoré  comme  on  dieu  oans 
PAttiqne  et  à  Salamine. 

CYCINNIS  (myrfiol.  ) ,  satyre  de  U 
suite  de  Bacchus ,  inventa  une  cCanse  , 
moitié  grave ,  moitié  gaie ,  qui  prit  «oa 
nom. 

CYCLOPES  (mythol.  ),  hommec 
monstrueux.  Homère  et  Théocriie  le» 
disent  premiers  habitans  de  la  Sicile ,  et 
les  représentent  comme  des  géants  d^une 
grandeur  énorme  >  n^ayant  qn^un  oeil 
tout  rond  an  milieu  du  front. 

CYDIAS ,  peintre  grec ,  originaire  de 
Cytnos,  du  tems  d'Euphranor,  et  comme 
lui  il  peignit  h  Tencaustique.  On  cite  de 
lui  un  Tableau  en  ce  genre,  représeiw 
unt  les  argonautes. 

CYDON  (mythol.),  fîU  de  Théçtate, 
alla  fonder  une  colonie  dans  l'y»  de 
Crète ,  et  y  fonda  l'tle  de  Cydonie. 

CYDROLAUS  (mythol.),  fils  de  M»^ 
carée ,  vint  s'établir  dans  la  ville  de  Sa- 
mos  et  en  devint  roi. 

CYGNE  (  Martin  du  )  ,  jésuite  ,  cel. 
prof.  dVloqnence  ,  né  à  Saint-Omer  eil 
1619,  m.  en  1669.  On  a  de  lui  :  Expia* 
natio  rhetoricœ,   Ars  metrica  et  Ar» 

Soeticay  Louvain,  1755  j  Ars  kistorica^ 
t.-Omer,  1669:  Fons  eloquentiœ ,  sivm 
M»  T.  Ciceronis  orationes  ,  Liège  ^ 
167$,  4  ^«>l-  in-iQ;  Comœdiw  XII  ^ 
phrasi ,  cwn  Plautiné  ,  tum  Teren- 
tianâ ,  conçinnutœ ,  Li(%e  ,  1679^  a 
vol.  in- 13. 

CYGNUS  (mythoh) ,  roî  de^Lîgu- 
riens,  que  Jupiter  changea  en  cygne  pour 
avoir  pleuré  Paventure  de  Phaéton  «oa 
frère  et  de  tes  sœurs 

CYLLABARE  (mythol.),  filé  deSthé^ 
nélns ,  régna  dans  la  ville  d'Arcos ,  e| 
réunit  par  sa  valeur  un  très-grand  terril» 
toîre  à  son  empire  ,  qui  passa  après  lui  è 
la  famille  de  Pélops. 

CYNATHUS,  poète  grec  de  Chies, 
vivait  vers  la  69^  olymp.  Le  sçholiâste 
de  Pindare  (Adhemeory  vol.  II.  princ.) 
lui  attribue  VHrmne  a  Apollon  ,  que 
nous  avons  sous  le  nom  d'Hqmère,  à  qui 
il  est  attribué  par  Thucydide. 

C  Y  NE  AS,  originaire  de  Thessalie  , 
disciple  de  Démosihèues  et  ministre  de 
Pyrrhus  ,  fut  également  philosophe  el 
orateur  célèbre.  Cyoéas  abrégea  t«  Uh^^ 
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fUcst.  Caïaubon  »  pubUé  c«t  Xtijéai 

<vec  DDC  TcrùuD  latine  ,  dam  le  Poiybe 

de  Puii ,  iSog,  iH'foJ.  De  Be«u>obreen 

■  donné  une  trad.  franc. ,  >tcc  dM^om- 

tMau\m,,j5-j,in-i'. 

CYVŒGÏRE,  >ntdBt«lhniic[i,poar< 
«nÏTant  lu  Pcoei  dsni  leurtiaiiiraui  , 
■prti  la  bat.  de  Marathan  ,  l'an  4go  ai. 
l'ire  cbr. ,  eut  la  main  droÏLe  coapde  en 
Miontant  k  l'abordage.  11  reprit  le  naiiie 
de  la  maÎD  giucbe  ,  maii  cetie  main  lui 
fat  encore  conpà  ;  ilori  il  laigit,  dit- 
on  ,  le  raisaeau  arec  lei  dmu. 

'  CÏNISCAfmjthol.),  filte  d'Arrhi- 
dame  ,  roi  de  Spar|e  ,  fut  la  première 
femme  qni  lempOTiale  prix  delà  courte 
dei  cbari  aai  jeui  oljmpiq. 

'  CÏNOSURECravthol.t.nympbedu 
mODtlda.rmiedesnDnrricesdeJupiler, 

dhangèV-Mk  e'ioile  ,  et  la  plaça  prèi  da 
p4t*. 

-  CÏPARISSE  (mjtltol.  )  ,  ieune  B«r- 
ton  titi-bcao,  fil>  de  TWtphe,  de  V\\c  de 
Cée,  fut  aime  d'Apollon, 

-  CYPHIANI  (H.) ,  peintre  iul.  ,  m.  S 
Londret  en  1783,  est  regardé  comme  un 

5r.  maître.  Se»  nombr.  prodnct. ,  répan- 
ur*  en  Eni'ope  par  le  barin  de    Barto- 
loEii  ,  respirent  la  grAce  et  la  beauté. 
,  CYPRIANUS  (Abtaharo)  ,  méd.  et 
clùrnrg.  ,   né  ii  Amit. ,  ae  rendit  célèbre 

far  l'operotion  de  la  uîlle.  On  ignore 
cpoqae  de  la  naits.  et  de  sa  mort.  Son 
priDCip.  ouv,  est:  Epiitota  exhibent  hit- 
tvriamjatila  humaiii  posfài  meaies  ex 
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dei  i«creu  niagiquea  ,  lui  fit  doniur  U 
lurnom  de  Magicien. 

CÏPiaS  (mytfaoU,  lamoindeVâiiu, 
i.  ^i  l'tle  de  Cypre  était  coQiacrée. 

CYPSËLE,  GU  dAétion,  ^tsitCn- 

di  te  par  l'oracle  de  Delphes.  Confolté  par 
ion  père ,  cet  oracle  répomlit  :  i  que 
l'aigle  produirait  une  pierre  qui  accable- 
rait let  Corinihieni.  ■  CypKèle  l'empara 
en  efFe t  de  la  louT.,  Ter.  l'an  65o  a».  J.  C, , 
y  régna  envicoD  3o  ■□■.  Péryandre,  um 


i  liû  11 


;éd>,i 


,  tfû  deiint  inaenaé ,  et  Ljco- 

"  cVrANO  de  BEacERic  (HicoUi-Sa- 
Tinicn  ) ,  ainti  nommé  du  lieu  de  aa  nait- 
iance,en  1610,  geatilb.  du  Péiigord,  Il 
Tint  k  Parii  et  étudia  aoo»  le  cil.  Gas- 
aendi,  arec  Chapelle,  Molière  et  Ber- 
nier  j  il  embraua  le  parti  de>  armes  ,  k 
aignala  par  la  braroare  au  siéfce  dg  Moo- 
Eon  ,  k  celui  d'Arraa,  en  i64o,  etea 
plui.  an^Te^Dcea«ionb:cequilui  fit  don- 
ner le  nom  d'Intrépide.  Dens  bleuniM 
qu'il  reçut  ,   et  l'amour  de>  lettreslm 

Il  m.  en  ifiSS.  Outre  plusienra  piè^«  dî 
théitre.  Ou  a  de  lui  :  Histoire  comique 
dei  élatt  et  empires  de  la  Luneiliiii- 
comique  des  états  et  empires  du  Soleil: 
deateltrej;  un  petit  recueild'£n(refi«u 
pointus;  un  Fragment  de  physique.  S« 
ouv.  forment  3  vol.  ÎD'ia,  Amtt. ,  l'iio, 
aTol.in-iQ, 

CÏRÈNE  (mythol.  ) ,  fiUe  d'Hyp«e , 
roi  des  Lapithei,  fut  enlenée  par  Apollon 


CYRI 

Soumit  de  grandît  cichrtic*.  Il  pa»a 
■Di  la  Pciae,  lOKasea  Sapor  1"  à  dé- 
clarer la  guerre  aox  Romain».  Ce  prince 
l'.7iiDt  m»  i.  U  Ute  de  «in  arm»,  il 
conquit  plni.  proriocei,  piaélt»  darii  U 
Syrie  et  uccag»  Aniioclie  ,  qni  en  c'tail 
la  capitale  ;  il  prit  le  litte  d'Aagiute .  mil 
à  contribution  aae  partie  de  l'Orient. 
Set  loldau  iodignéi  de  ie>  déréglemeni 
etdeaa  hauteur,  raiMMinèrent  en  aSS. 
Cyriade  ne  porta  ^'eaTÎron  une  iDiiée 
le  titre  d'Aiùaite. 

CÏRIAQIJE,  patriarche  de  Connani. 
l'an  5oS,  incceti.  de  Jeau-le-Jeûacur , 
prit,  t  l'exemple  de  ton  pr^dcceii.,  le 
nom  d'Eféque  cecuménique  Ou  uniVer- 
tel,  et  Toulm  m  faire  donner  ce  litre 
itaoi  UD  concile;  maia  l'élant  oppoae'  à 
l'emper.  Phocai,qui  allaauùt  lei  im- 
munilLi  et  lei  prÎTilegea  do  l'.'gliae,  ce 

Srioce  dcfeadil ,  par  un  édit,  de  donner 
:  tiue  qu'il  a«ail  pria  à  d'anirei  dvjquei 
qa't  celuideKome.  Cytiaqueenm.  ,dit~ 
on,  de  chagrin,  Tan  ^. 

CYRILLE,  patriarche  de  Jénualem  , 
n^  «en  l'an  3i5 ,  laccéda  i  Maxime  dana 
le  patriarcat,  en  35o.  ti'iltaat  brouilla 
aTcc  Acace ,  e'.  de  Ciiiarée ,  au  saget  dei 
préiogati*eadelauriiî^gei,  il  fni  accua^ 
par  cet  (^^ue,  qui  était  atieD,  d'atoir 
Tendu  le>  tn'iori  de  l'égliie ,  quoiqu'il 
n'eUt  d^ouillé  Ici  templei  que  pour  ic- 
couru  1»  pauvre»  dana  un  lems  de  fa- 
mine. Un  concile  asiembléà  Céaaréepar 
Acace  le  déposa  en  35j .  Il  fui  rétabli  nir 
■on  liège  par  le  conc.  de  Séleucie  eu  SSg, 
et  ion  periéculeur  chaaiédu  lien.  Leiin- 
triguea  ri' Acace  le  firent  depoier  de  nou- 
Teau  eu  3&i.  Julisu ,  lucccbi.  de  l'emper. 
Tooklance,  ayant  commencé  ion  règne 
X  le  ranuel  dci  exilé),  Cyrille  rentra 
'L,..L'.,.,p.,™,V.lj..l'„ 
(ira  nne  troiiicme  foia,  ci  ce  ne  fut  qu'i 
la  mort  de  ce  princu  ,  en  378 ,  qu'il  re- 
tourna b  Jéruialem.  Le  concile  de  Coni- 
«antinople,  de  Oo,  approuva  >on  ordî- 
nalianetson  élection.  11m  en  386.  Dom 
'l'out(ée,béned.  de  Sl.'Mam,  a  publié 
nue  cdii.  de  toutei  Ici  OEut-rei  de  tniul 
Cyrille,  en  grec  et  en  lat. ,  Pari»,  p 

colai,  doct.  de-jorbonne,  lei  •  trad.  en 
franc,  avec  dei 


5"." 
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dant  lea  Djpiiquei,.!  la  prîtce 
d'Atticui  de  ConitaïU. ,  et  de  St.  nidore 
de  Peluie.  11  écrÏTit  enioile  contre  Hea- 
torint,  le  fit  condamner  au  oncile  de 
Home,  en  43o,  et  au  concile  g^n.  d'E- 
pk«K,  où  ilprétida  en  4J1.  Si.  Cyrille 


"m-* 


nétért 


!n  6  >ol.  in-fol.  La  meiU.  Mit.  cil  cell» 
ijae  publia,  en  l63S,  Jean  Aubert,  cba- 
aoina  de  Laon,  en  grec  cl  en  latin,  en 
S  Tol.  in-fnl.,  qni  *e  relient  en  7. 

CYniLLE-LUCAH,  fam.  patrlara. 

l'Alexandrie ,  ni  dana  111*  de  Candie  en 

373 ,  paiH  en  Allemagne  ,  apria  aroic 

étudié  ï  Venite  et  k  ^oue.  U  adopU 

doctrine  dea  pioteitanf ,  et  la  porta 

Grèce.  Comme  on  le  aonpçonna  d* 

oriierlea  lutbér.,  il  donna  Une  cod4 

lion  de  foi,  dana  laquelle  il  rejelait 

Placé  lur  le  liége  d'A- 


onpl, 


iio.  Il  coinnienca  par  chaaier  d'A- 

'',.,_  -v'.-„;e,„'Bi  le,  Juif,,  ,1 

^4t  leura  bieni  et  leurs 

.excita  de  gr.trouhlcl, 

le  cél. 


,1  qu  on  I 


,  ilc< 


phaoï.  Hypaile,  furent  mamcréei. 

Pjtilla  léùblii  le  dow  de  hudi  Cbrji 


ir  celui  de  Conitant 
1  dogmea  dana 


oppaaèrent,  il  fut  déponillé  du  palrii 
cal,  el  enTOré  en  exil  i  Khodea.  On  I0 
rétablit  quïlq.  teua  aprètj  il  publia  dea 
cB[<!chi«Qiei  et  dea  confeiiiona  de  foi. 
On  le  relégua  k  Tenédoi  en  1618  ;  il  fut 
rappelé  de  nouveau,  et  finit  la  carrii» 
par  jlre  étranglé  lur  le  Taiiieao  qui  la 
trantporlaii  dana  la  priaon  d'un  chaUan 
Bur  la  mer  noire,  en  i638,  pu  ordre  da 
Gnnd-Seigne  ur. 

CVRISCS,  naiig.  grec,  donna  le  nom   ' 
de  Cynio  ï  Itle  Tbérapné,  oh  il  aborda. 
Ceai  maintenant  111e  de  Cane. 

CIRSILE,  citoyen  d'Atliènca,fut  ai- 
tommé  il  coupa  de  pierrea  l'an  jgo  av. 
J.  C. ,  pour  avoir  onverl  l'aria  dana  l'aa- 
aemblèe  du  peuple ,  ah  l'on  délibérait 
sur  la  guerre  dei  Periea,  d'envDjer  loa 
femmei  avec  lea  enfani  ï  Tréiène,  et 
d'abaadonuei  la  ville  ï  la  diacrélion  da 
Xcrcèa ,  taodia  que  lai  Alhrnieni  iraient 

CYRUS,  roi  dea  Perae. ,  dont  le  nom 
aignilie  SouU,  teïoa  Ctékiai,  naq.  l'an 
S99  avant  3.  C,  de  Cainbyaei,  roi  da 
celte  partie  d'Aiie,  et  de  Mandane ,  fille 
d'Aityagei,  roi  dei  Mèdes.  Hérodote  et 
Juitin  rapportent  qn'Aalyaees  donna  aa 
fille  en  mariage  i  un  Perae  d'origine  fort 
abacore,  afin  de  détourner  lei  ttiatea 
pictagei  il'uo  longe  qui  Ini  avait  annonce 
qn'ilieraitdétrûnépar  aon  pelii-fila.  Dè( 
^u'il  fut  né,  il  cbargea  Harpagea,  nu  d« 
lea  officiera,  de  le  faire  mourir.  Harpagea 
donna  l'enfant  i,  na  berger,  pour  l'ei- 
poier  dana  lea  foréta  ;  maia  la  femme  du 

pitic )( Bonnii  par  çlik,  E^Vi^n^  *». 
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Mcr*t.  Aprt»  la  mon  d'Asyngi 
WiHrfr'  >Tic  C;aisii>,  «"i  uncie, 
duMèdii,  coDUe  la  AiijricDi,  Ict 
•D  déroule,  imi  IJ«içli«»or^  leur  ~' 


CjriH 

Ict  mil 
t  toi,  et 
'.J.G., 


^liiatc 


;a>  pcDpIci  de  l'Aiie  mi- 
la  ŒerEgce  juMjii'àl'Eu- 


ilepi 

tubiugui  lu  Hy 
rAujne.ïF 


S'  rliederA«Tne,ïipHtBii!>ïion«  ™ 
loonunt  l'EuphraM  par  Art  uignëes. 
Crnnret ,  «on  oncle,  et  CaïubjiM,  son 
yè[«,;wnt  iDorti.CynaM  titwulpo*- 
•Mtcar ,  l'an  536  ■*-  J-  C. ,  du  ratle  em- 
pire  deaPcTN*,  qui  embrasiait  ta  rov. 
tfEgJple,  d'AMjril,  des  M^des  et  de» 
Bibtloaieni.  Ce  Tut  celle  mt^iue  année 

În'il  penuit  ani  juifs  de  rcmurner  en 
aA*e ,  et  de  rétablir  leur  tempU  de  Jé- 
nualen-  Hi-codole  fait  mounr  ce  con- 

dit  qne  ce  niinee  avant  taurne  te>  atmei 
conire  leï  ^j;lbe>,  tua  le  fil»  de  la  reine 
Toajilt,  qui  coinmaDdaii  l'iirmve  ea- 
'ttemie.  Cette  princesse,  unimce  par  la 
fnrenr  de  la  renpiince,  lui  pre'wnu  le 
comlMil,  le  vainquit,  le  fil  inisonnier, 
lai  fit  traBcfaer  la  tête ,  la  jeta  rlaoi  une 
DQIM  pleine  de  sane,  en  lui  adrettant 


Uut 


DABA 

lima  ei  rauiiii*  de  l'impen- 


i  la  pi 

pit'fel  de  Constant.  Cette  ville  ayant  éU 

fretque  entièremeot  ruinée  pat  anetC' 
-orabletremblementdc  terre.  en4fS. 
il  là  riîlablit  et  IVmkeUit.  Un  joDtju'U 
était  dan>  le  cirque  arec  l'einp.  TDéa- 
do«e -le -Jeune ,  le  peuple  cria;  ■  Coai- 
tantin  a  bAii  la  ville,  et  Cymi  l'a  répa- 
rée l  »  Theodftae ,  jalnux  d*  ces  acclama- 
lioDK.le  dilpouiUade  la   pri^feclore,  et 


ïolilre.  Il  se  Ût  chré 


rt  fut 


:ge  epiicopal  de  Coljée  di 
la  Pbrjgie, 

CYSAT  (Renouard),  chancelier  dt 
Luceme  ,  ai.  il  naqnit  en  iS^S ,  m.  a 
1614 ,  chevalier  de  l'Eperon  d'or,  rendit 
de*  aervlcet  important  i  (a  patrie.  H  i 
donnéune  Chronigiia  du  canton  de  Lu- 
cerne  :  une  HUt.  £ 


Marti ,  ambass.  de  Charles  V. 

CYTHERON  (mythol.j,  roi  dePlit* 
'n  Beatie,  conseilla  ï  Jupiter  de  fnndn 
m  nouveau  naaiia^c  pour  ramener  Ja- 
lOn  ,  avec  laqueUe  il  iTtait  brouille. 

CÏZ  (Marie  de),  née  J,  Lcjde  m 
16SG  .  fut  elevte  dans  le  calvinisme.  Etl> 
épousa  ï  ig  ans  ua  homme  fort  rirJic 
lommé  Combe  ,  dnnt  elle  devint  *euK 
leui  ans  après  ;  elle  vint  i  Paris,  abjnn. 
le  du  bon  Pattcur 


DABE 

telle  onginairemcitt  ,  «Ile  panint  par 
■àe  canitanit  tageiK  11  être  plac«'D  ■□ 
rang  du  Dieux. 

^DABENTONE  (J»iiDe),  «mbru» 
la  iecte  du  larlupiiu ,  hercti^ei  qui 
ptrcoanuent  la  Fronce  d*i»  le,  i^*  >., 
allant  pru([tie  nai  et  te  livrant  1  tonlei 
■«rt«i  d'exeèi.  Elle  fut  hrbiée  i  Paris. 
DABIS  (Diylbal.],  idole  de<  Japon- 

morutrueiue  anr  la  route  de  Sorunao  i 
Oudi. 

DA'BOU-^KOSAT,  poiu  ratjri^e 
arabe  ,  florîti.  •on*  le  rigne  de  Hacoun- 
Sr-Raschïd  et  lou*  celai  de  aon  incces- 
•enr  AI-Mamonn.  Un  araad  personnage 
■e  plâtrant  nn  jour  ï  Al-Maaiouii  d'être 
tnâltraite  dana  nn  onr.  du  poifte,  le  ca- 
Ijfe,  pour  l'en  cooioler ,  lui  montra  nne 
de  let  aulrei  pîicea  de  Teri  où  il  rflait 
lui-même  indignement  onlragif.  Il  m.  eo 
aiS-SSo,  Igi!  de  q5  ani,  11  a  lalw^  un 
Aroudn  on  recueil  de  Poésiei.  Da'bou- 
1-Kiraay  eit  nomme  par  qnd^e* 
DagbU-Korai. 


fit  pour  l'empereur  Rodolphe  toot  d'a.. 
Irèa^boâ  goût.  Il  j  en  a  beaucoup  en  An- 
gleterre. Dacli  m.  k  Vienne,  comblé 


DAGO- 
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â'bonn 


eldebi 


DACH,  poète  prnssien,  m.  à  la  fin 
du  18'  t.,  l'ett  rendn  cel.  en  Allemagne 
par  Bel  Poéiia ,  et  par  le)  Odct. 

I.  D ACIER ( Andrë ),Béi Caitres eu 
t65l,d'uaaiocat,  fit  leiêtudei d'abord 
dnni  *a  pauie,  ensuite  k  SaninnT,  sons 
Tauneguj  Le  Fivre,  professeur  de  grec, 
alors  occupé  de  l'édncatimi  de  sa  &]le. 
Le  jeune  littêr.  ne  la  lit  pa*  lonfflems 
lans  raimer  i  leurs  geiitt,  leurs  ^tndei 
cuient  le*  mêmea  :  ii  fat  pavé  de  retonr. 
Leur  mariage  se  célébra  en  t683.  Denc 
ana  apvès,  îf*  abjurèrent  la  religion  pro- 
testante. Le  duc  de  Montansier  les  mit 
dan*  la  lista  des  sanns  dettiniis  k  com- 
meoter  les  anciens  auteurs  pour  l'usage 
dn  dauphin.  Les  sociétés  littéraires  ou- 
«rirentleurs  partes  bDacier  :  l'acade'mie 
des  inscript.,  en  i6gS,  etl'acad.  franc,  à 
la  fin  de  la  même  année  ,  il  deiiat  ion 
•ecrét.  perpétuel.  11  m.  en  ijaa.  On  a  de 
lui  :  nue  êdit.  de  Pomptius  Ftitut  et  de 
ferrùts  Flaccut ,  ad  tuuns  delphini , 
Paris,  i68t,  in-4",  Amai,,  t699,in-4»j 
Tfouy.  traâ.  d'Horace,  i-]OQ,  lOT.in-ia; 
Séjtçxiont  maralei  de  l'empereur  An- 
to/iin  ,  Paris  ,  l6gi  ,  3  toL  in-iaj  U 
Poétique  d'Arittote ,  in-4''j  lea  f^i 
■  Plutaraua,  3  vol.  in-^"  ,  Parii 
(734 1*  Amsierd. 
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OEâipe  et  Ci-ectre  de  Sophocle,  i 

OEut're,  d-Uippocrale  ,  f^T»,  169,! 
in-iaj  OEuyresdePùnon.Pavit,  tSa, 
a  »ol.  in-ia.  En  1571  on  a  publié  lous'ia 
nom  de  Dacier  ta  Biblialhif/ue  dei  df»- 
cien»  Phiîosophei ,  gTol.  in-i3.  Daeiar 
eut  part  i  l'oi'jt.  métallique  da Loui» 
-r/^._-Dacier  (Anne  Le  Firre),  «n 
épouse,  néeb  Sanmur  en  iS5l.  Elle  ('an- 
nonça dans  la  liltérainre  par  son  Mition 
de  CaUimaque,  1  votnme  iu-^".  l67f«- 
Utrecht,  iSg^  ;  de  saTani  Comment. 
snr  [Jna.  auteurs  ,  pour  l'usage  4n  dan- 
pbin,  1674,  1681,  16S4.  On  a  d'elle  an*. 
Trad.  de  3  comédies  de  Plante,  l'^ns- 
pAitn'on,le  Budeni  et  Lépiditui ,  troîa 
Tol.  in-ia:  une  7rad.  de  l'Iliade  et  da, 
rOdjssée  d'Homère  ,  1756,4  vol.  in-il; 
nneautred'.^nderenneldeiS'sDiAo.Pa. 
ris ,  1681 ,  in-S".  Elle  m.  en  i%f. 

DACIO  ou  Dicica  ,  év.  de  Milan,' 
TiT.  dans  U  S*  i.  En-  555 ,  il  enceiuagea 
lesbabil.decetleTilteàie  défendre  con  tr* 
lesGotbsqui  lu  assiégeaient  f  la  tiII* 
fut  prise,  8,000  personnes  forent  pauéaa 
au  fil  de  l'épée ,  et  Bacio  ae  saura.  11  m 
laissé  un«  Chronique ,  oh  il  parle  d* 
rbymne  Te  Deum  laudaiHut. 

DACTYLES,  Ioéeks,  oa  Coai- 
BiBTia,  ou  CcatTES  (mythol.).  Lea 
uns  étaieutenfans  du  Soleil  elde  Minerve^ 
les  antres  de  Satume  cl  d'Alciope. 

DAELMAimtCharles-Gnislin),  ai 
k  Mons  en  1690  ,  piofess.  k  Louvain, 
préeid.  du  coll.  Adiîen  ,  et  ehanoiiH  da 
Sle.-Gertrude  il  KiTcHes,  oii  il  m.  en 
r^Ii,  a  laissé  une  Théologie  idiotastico- 
morale,  g  »oI. 

DAELMANN  (Gilles),  mtà.   bolL 
du  17*  s.   11  exerça   aa    professioa  aux 
Indes.  On  a  de  liii  :    De  IViettvt  her*    . 
wormde  geneeikontt ,   Amst..  1604  et 
i7o3  ;   irad.    eu  allemand,   Fian^oct, 


eoIléeed'T*le,né£AtdebDrough(Ma». 
sachiïitetls  ) ,  se  distingua  par  soncoo— 
rage  ,  <n  17^9  ,  quand  les  Anglais  alla- 
«luèreni  Nhir-Haven.  Ce  savant  m.  an 
tjSo.  On  a  de   loi  des  Sermonf  ,  qnî 

DAtiOBEHT  l",  '  roi  de  France , 
Gis  de  Clotaire  II  et  de  Bertmde,  nti 
d'Ans  ira  sie  en  &11.  Aprislamortde  «on 

Stce  ,  il  succéda ,  en  &18  ,  aux  roy^.  da 
'enstrie,  de  Bourgogaeet  d'Aquitaioa, 
•onnit  Us  Swn*  1   l«a  Gaïuna  .!0s5>^-.. 


;;38  I)  A.  G  O 

pour  U^  fiuuiue).  Apec*  UToir  rcpcidie 
G^c  ^'it  aialid'abuid  iipoiu«  ,  il  go 
iDt  jutqu'Jl  ti^ii  du  m  le  mfiiic  lemi, 
niî  poruieut  le  aftm  de  reines  ,  tant 
CDiupter  iea  coqcuLJQti.  11  ui.  A  Epinuj 

tn    m  „  IgW    de   ^16  BDI  ,     il   fuiCUltlK 

à  SaÎDt'DTnjt ,  1""''  «'«i'  fuaàv  m 
ap>  aupaïuvaul. 

DAlk>BERTlI ,  U  ieuM,  roi  d'Aus- 
itatu,  filideSigclMitU,  deuil  «nn- 
tar  lur  le  tibae  de  taa  père ,  m.  en  (iâGj 
mail  Cùmoald  ,  mnire  du  palvis  ,  le  lii 
tcnfOujer  dam  du  rapnaïi^rr,  MilonnB 
la  lœptte  b  son  piogre    tiU  Childebeit. 


Oov 


JI,    I 


■^Tf?', 


nourir  Grimoald  ,  ddlrâna  Chitdebeit, 
.1 ,  lur  DU  f»UK  bruit  de  la  mott  de  Da- 
■oberl.doDnarAuitrEiïie  i  Cloulrelll, 

CLiab  Cliildciic    II.    DagaUrt    cpanaa 
aihilde  en  Eeoiae.   A].rèa  la  ninn  de 
Cbildelic  .  il  tepr'    '     '" 


Ua>ie  en  S74  >  <t  <■>  ^79  Ebioin  ,  maire 
^u  pallia,    le   lit  astatsiner    ):Dmmt   il 


auquel  il  uvait  déclaré  la  gai 
titrt  Df  laÛM  que  des  Gllei. 

DAUOBEHT  lil ,  Ck  ei  si^cceiKi 
de  Childeberc  II  ou  UI,  roi  deNeuuri 
Var,  :M,iD.en,,5. 
.  DAGOMARl  (Pnul),  (arnommé 
Géomélre  ei  l'inTenUDr  des  nlmanacb! 
ne'  dant  le  i^'   i.  >    m.  ^  Florence  te 


r*i 


.   DAGUN    (mytliol.),    ^viuitù   det 


DAIK 

poièrenl  l'clal-maini  de  1 

«îeVîw^ 
fSau\a  i"  lui 


Bà^l 


de  Cl'ïarJe  ,  <^u'il  païUjêi 


DAGUEâoE  Clairfo 
mon-Andre-Cliarlei),  de 
con  ,  <')c.  ,  ne  du  Man»  eu 


ce  zièctc, 


a  vol. ,   in-S". 

DAUUET(An(.-Alei.),iàtiitc,« 

iBauiiic-let-Diiniés  en  1-07,  et  nll  1 
Be»neoa  en  178.1    lia  ccnf:  Caiulàè. 

mois,  i;li8,iQ-ra  ;  ExereUes  chrétien, 
dcs^cmde  guerre,  ijSg,  \n-\t. 

DAHHABÏ  Abou  Abdallah  Sciuis- 
ED'Dise,  Bul<:ur  ïraU.a  ecriudiTii 
ia  langue,  dti  banales.  La  Biblioib- 
înip<!i.  en  jpouède   pliis.    exeoipl- oi.u. 

morables  dn  muriomctiamç  ,    depiui  1> 

de  J.  C.  ].  Il  a  enaaru  oomposii  :  Hutàiie 
de)  tiommei  iltusim  dont  les  nosuiont 
amblsiis. 

DAHHAN-AL-ïlAGDAnY  (Abon- 

Mohamuicd-Said-Ebn),  habile  ^Ura- 
mairicn  ,  et  bon  poêle  arabe  ,  nacniil 
a  Bagdad  l'en  4ç)4  de,  lliiigur     '- 


DAII. 

liMutn  da  Japon ,  mail  parltenli^- 
Dent  Ici  iTtiiaiii,  inToqneot  irec  con- 
fiioM  i  |ianie  qa'U  peM  lenr  prvattCT 
tMim-lM  cba*M  dont  îh  ont  bMoi*. 
■  i.  BÂILLÉ  (tein),  mtniiirepTOtMr. , 
m^kGNhdlettat  ta  <8d4>  «•  '  P"*' 
en  l^o.  Se*  princlp.  «nrr.  Mnt .  Ae 
t»B  Pàlnat ,  1646,  ia-4>>  ;  Bt  pœni, 
tttatùfaetiànibmi'hiuiiaiHM,  AmMté., 

mnJ-CnrtùfU ,  G«iière  ,  1669,  'o-ji'; 
.flk  •ntit'Aru  nfi^aiûX'U'fUH'Bn ,  Gd' 

■ion  fibJUricn,  u.  «1  iSfio  i  Zaricb  , 
>  icrit  >  Vi>. 

DAIN  (OliTÎor  Le) ,  fili,  dit^n ,  d'un 
payua  de  Tbialf,  HUact  da  Flandre  , 

K.ntat  k  tes  (alat  d«  âuunfcra  bu^tîèT 
Loni*  XI,  poi*  «lâiwrc  d'HuU  II 
•at  sagaér  lai  ht—»  gracai  de.  ea  roi , 
qui ,  tn  t4;f ,  dwnM,  pv  l*tirt*^a- 
WBtoa ,  «m  >DM  d'tMi»'ie/^«-Afi(iu-(a« . 
on  il  DiaUt ,  ^il  Boifait  d'aboij ,  ai. 
etiti  A'tm'iar  l^  Oain,  «1  l'ucUh 
aioM  ^  n  poat^rîii^.  Anri^  la  Xêmx 
âfi  mm  pntccunr.  Dais  lut  pavdn  iin 
gibet  de  MontfMMon  ■«  *i^^ 
■  DAffiA  (BTik-  ),  n«M  de  la  njaphe 
Klouii,  hn  dle4H4ai«  not  BVKBfat  da 

DABIE  (t^an-Franfo!*),  odauis, 
pt;  t  Aoiieiu  eo  r;i3  ,  m.  \  CWtna 
tr>   1,79a.   D  a   beaDcoup  teit  *ar    la 

S4»mce.  Sei  priacipaas  o«it.  Mot  : 
ùMira  lie  ^  vîUt  d'Amieiu  dtmdi 
tna  arigint,  t-jSj,  a  roi.  ia-4°i  JÙi- 
«oin  d»  A<  vîUe  ^0  lUoatdiJirr,  i^, 
io-ii  j  Tiiiteau  kiitorù^ae  det  leianaa» 
da  l*  pravinct  da  Ptcaràic  ,  1  jCfl  , 
în-il  j  Aûlnire  Ja  la  vilte  de  DotOeiu, 
h^.  3  tqI.  in-iai  na  de  Grwet, 
""^  >  '329]  în-Ja,  et  nn  Ainat>M^ 
Jtrcvàrbiit  et  gauitÂi. 

liATT^  [  nTÔioltjp-  ),  Mil  pat  In 
Trojeni  aa  nombre  dei  aienZ  qui.  tft- 
■lietit  à  fave  le  bien ,  psrcç  qu'il  ^Iit)tlt 
In  premier  l'ungt  dei  repaa  ipleoilMtf 
cliù  m  pnaplei ,  qaï  n^rdaiant  eeite 
InatStuIoa  ctnnine  «ne  fa^ear  diriiK. 

D^A'ni^C  {T{icdla.l  lufk  MoFoi, 
^i^i^f  TouIoom;  en  \y5i,m.  \  Paria 
..«□  iSoSt  aDEÎeii  sarde  du  eorp*  do  cûmie 
■)*ArtDii ,  membre  de  ficadlmîe  royale 
de  SiockoliD ,  et  de  U  Icpon  d'hoDBear, 
"é^llbie  comporitcW  do»  ancan  penc- 
■4vct  ne  poutth  anlti  AiniKFl|tfiaeiit  qm 
Ui  U  cormaiiwuice  jinte  «t-nimmirfe  de 
l'art  icénigue  et  nmùcal,  ni  IVotenle 
^Aa  xUêirt.  IVadantln  al  àntte  «u'à 
■Aarë  «a  *îa  drMtrak>OalwTac«  ^nàt 
-*- " *-:4Miïèttfi^-9'U 


DALI  7S9 

canpoaa  ht  le  y>a<E«  m  fa  MmêUUk, 
paroleada  M.  Dapas.  aC'«M  Dalaync, 
pha,  ^aat  U. qai  a  mib- 


DALBERG  (  Woligaiw  BujboRj 
baru  de  )  niaÎMre  d'ëtat  £1  gr*ad-dnc 
da  Bad^,  et  &ira  duprioac  Mimai  <t» 
la  confcd^ral.  dn  Blin ,  m.  k  ManBaiH  ' 
en  160IÎ,  &  l'âge  ^  86  an*,  iftutMv 
lala ,  et  prptecMw  d^a  «çmdqi^  «t  d«ï 
ïil..  H  ta  nut.  de  WoL-ait  et  Adé- 
taille,  MaiiIiL-iiQ  ,  ij;8,  io-80.  far» 
drame,  t'^'da  ;  Ëtectrt ,  \-;iaJulea- 
Ciiar ,  uu  lu   Conjuration  da  Brulut 

a 85;  Le  Colérioue,  conedie,  1^86' 
raaoeho,  trugcdîe  en  5  «etei ,  1786* 
I.a  FUUcèlibaUirt,  drame,  ij8S  Le'i 
Frira,  drame,  i;86  ;  /,e  fielisicun 
du  Mmit'Camel ,  poè*mc  ,  Berlin  et 
Lcipsiïk,  ijS'},inrS''iHtoniaquieu,tra 
le  ISLenfrût  inconnu,  drame  en  5  aclea, 
Maolieim,  ijBj,  fie. 

DALE  (  Sarouel  ),  med.  angl. ,  wé  fe 
Baiou^  ea  iGSq.  Il  exerça  la  raedecioa 
i  BQ.kinn,  où  fl  m.  en  ,}îg.  S« prin- 
cipaux ouïtoga»  âont  ;  Pharmocohgia , 
SOI  mnnuducUo  admateriam  medîcam; 
Les  Antiquités  <U  Harwlch  ,  et  ta 
Cour  du  rai  Pelau, 

botau. ,  n.!  à  Caen  en  iSiSTS!  IL™ 
en  iS^.  On  ■  de  lui  ;  tLUtoria  mu- 
raUt  pZuBtaniin ,  Lyon,  1S83,  a  wi 
in-for.  i  lad.  eoTr.  fv  dea  MofdiM, 

aoeïVarf.au  lM.de  i51inea*A(Wèii?e; 
rSSa,  a  toi.  in-fol.  ;  nus  TraJuciioii 

en  f.auç.  du  G<  liïrt  dcPanl  a'Égfaej  I« 
it  liirrsd'Administ.  aBMOB.  de  CkaAi 
GaHert,  iraDilati'»  el  corrige,  l966,»i-S"; 
des  ,Tor«  inr  t'Hiit.  nîitiualia  de  Hine. 
iSS-j,  io-fol.,  eic. 

DALEN  (Corr,.,ill.  W.V  dit  fa  J«w- 
nt  >.  H^ilcmeri  ifiio.  ••d&(ingB»pi»ia 
Ibj  gra'furs bultandais. 

fiALEN.  fW  V**-l>Ai. 

DALB  (MioDalJ  ,  ftiaOa  dtnoi*^ 
G^.  par  u*  Po/traiu  tra'il  •  paNn^ 


m.  an  Analaierce  e 


AALIBAIU)  (  Fn*f  ;-TlHMaa  ém- 
aatlata&uitnBbalMr),  «wtfilWtk 
«•jura ,  «n  1761,  a  ■bU.4it  £mS 
'ulowueai  k'  ''—-'-      ■ 

'amfiuiiUra 


t$  U  com.  àk  ta  Ûiuek  — ^^t»îi""'" 


54» 


DAMM 

iircber  Prinerplne 


r   d«  Ch>- 


DAMMARTIN  (Anioi 

liBtm«,  romip  dr),  iw  en  iji  . 
•n  1^53,  If lirincipal  ituiignUur  du  pro- 
cès fnlcuté  conlrr  JarqnctCiBnr.CbaTlei 
VU  loi  ordonnu  d'elUr  «..ilef.on  fil"  , 
1*  dtuphin  Loui*  ,  qiiî  depnii  (Itmic  nnt 


condamne  au  bannisicmeat.  La  t< 
Hfgvlée  guerre  da  bien  publie  , 

tauncs   ï  ^claur  an  mois  de 


'& 


Vuniuarlin  paninl    .  ,,         

SBiIlIle  e[  enlra  dans  la  li|^e.  Comble 
de  bieni  p(  de  digahrs  par  Lools  XI  ,  il 
m.  le  a5  d^c.  i488.  Dupre.»is  ;,  piib.  sa 
W  «icelledesonfriTe  Jacqu«,  Pari», 
16,7     iu^S". 

DABmORIX ,  cel.  Gîiilui.  ,  fifre  de 
^lïitiac  ,  temaa  beauc.  dam  le*  GauE» 
pour  teconer  le  joue  d<«  RoniaioB ,  aax- 
^qAtli  il  éuil  auiii  cunicaire  ^e  (on 
'&èn  lenr  ëlait  déroue.  Les  Béhéiicni 
a'ajailt  pn  obtenir  de  Jnleii'Co&ar  le 
iJiaHige  qu'ils  lui  dcmaadaicDtpar  la  pro- 

■  ■    ■  '  ir  procn. 


iB  desmt 


DAHO 

•eirîr  en  prince ,  Gl  luipendre 
de  M  ifle ,  pendant  le  repas,  une  rpn 
■oc,  qui  ne  lentit  ou  planchev  que  p>r 
un  crin  de  chetal.  Q  Mntït  ce  que  c'était 
qae  lu  raidi  1^  d'nn  ijraD. 

DAMOCftATE  (mjlhol.) ,  demi-dien 
mie  lei  Gis»  reriiiDienl  el  auquel  iltCiï- 
■aiout  difiiieni  •uxiUcet. 

DAMOCRITE,hiiloriengreo,ïU[roi 
ànVAndermigeruneartnceenbataUle, 
el  de»  Juifi ,  ou  il  rapporte  qu'il»  "do- 
raient la  t^tfl  d'uDÏne,    et  qu'il»  pre- 


DAMON ,  cël.  philos,  pyil 
MoPylbiaB.  DeHJs-le-Tjran' 


.,Imi 


1  ums.   Pjthiatw 


faini  un  •ojage  di 
r^let  M»  aJTairei , 

«B  place  kous  la  puissance  du  tyran. D«- 
pféciaenient  i  llioui- -  '- ■ 
■-  nBrqBte.  In  , 
de  cet  deux  u 
laibu  Titre  Uamon  ,  et  les  pria  tousdem 
de  lui  accorder  leur  amïlie. 

DAMU:N  ,  poclc  etmusio. .  DéiiOa  , 
bourg  de  rAlliquc.  prtïcept.  de  Pi-ridès, 
était  un  snphiite  habile:  il  arnic  joial 
J'etode  de  l'eloq.  ix  celle  de  la  pliilos. ,  01 
surtout  de  In  polill 


du  u 


polilitW- 
■  lui   aTLI 
fe  hypolydi 


Xibae  \-\DttB 
Il   fut  hanui 


P" 


DAMP 

î n-8®  5  Exposition  abrégée  des  lois,  1 76 1 , 
in-8®  )  Mémoire  surVaholition  de  la  ser- 
•  uitude  en  France^  '765,  m-4°  5  Lettres 
et  yie  de  Ninon  Lenclos  ^  17^1»  ^  ▼ol« 
ÎO-I3  ;  Lettres  de  Milady  ***. 

DAMPIER  ^Gnillaume),  cdl.  voya- 
ceur  anglais,  nc'en  i653,  au  comte  de 
Soinmérset,  fit  trois  voyages  autour  du 
monde  \  )e  t^^  fut  termine'  en  iHoi  ,  et  le 
Q®  commience'  le  14  janv.  1699.  fl  revint 
«n  Angl.  en  1701 ,  et  entreprît  de  nou- 
Yellos  courses  en  1 70^ ,  qui  ne  furent  ache< 
vecs  qu'en  1711.  Il  publia  ,  en  1699,  h 
Hiondres,  en  .3  vol.  in-. 8**,  le  Recueil  de 
ses  voyages  autour  du  monde ,  depuis 
iÔ'j3  jusifu'en  1661.  On  trouve  à  la  suite 
le  P^pjrage  de  Lionel  ff^ajer,  et  la  des- 
cription de  Tisthme  d'Amérique ,  trad. 
en  franc,  Amst. ,  1701  à  1713  ,  Rouen, 
1723,  S  vol,  in-ia. 

DAMPIERRE  (Jean),  né  à  Çlois, 
après  s'dtre  rendu  célèbre  parmi  les  avo- 
cats du  gr.-c;opseil ,  se  fit  cordelier,  et 
m.  h  Prléanç  eç  i548  j  il  a  laissé  ées  poé^ 
siçis  latines  qu'on  trouve  dans  les  Deli^ 
ciçB  poëtarum  GaUorum. 

PAMPIï:RR£  fAugustin-fienri-Marie 
Picot  de)  ,  général ,  né  à  Paris  en  1766 , 
fut  pré^d  du  départem.  de  TAnbe,  ser- 
vit ensuite  ^us  Dumouriez,  et  se  distin- 
gua À  la  bat.  de  Jemmapcs.  Devenu  ^'- 
néral  de  la  république  ,  il  commanda  à 
Aix-la-CUapelle ,  en  fut  chassé  par  les 
Autrichiens  le  3  février  1793.  Le  i^i^mai 
#«ivant ,  il  attaqua  les  alliés  à  Quiévrajn. 
Le  S  il  défendit  avec  intrépidité  le  camp 
de  F^unar^ ,  fil  y  eut  la  cuisse  emportée 
par  un  boulet ,  et  il  expira  six  heures 
après. 

DAMPI£RR£  (le  i^narquis  de) ,  pa« 
ren  t  .du  précéd. ,  geatiUi .  de  Champagne, 
«tdQutia  terre  se  trouvait  voisine  du  lien 
où  Louis  XVI  fut  arrêté  lors  de  son  éva- 
sion. jU  accourut  près  de  ce  prince  j  à 
.  rinstant  où  il  s'approchait  pour  parler 
AVL  monarque,  il  tomba  percé  de  trois 
balles. 

DAMYSE  (mythol.) ,  un  des  eéans 
«pli  escaladèrent  le  ciel.  On  prétend  que 
le  ct^ataure  •Chiran ,  ayant  découvert  son 
corps,  appliqua  Tosdfe  son  ulon  à  celui 
4'AchiUe. 

DAN ,  le  5*  fils  de  Jacob  ,  et  le  prem. 
de  Bala,  servante  de-Aàchel ,  fut  chef  de 
la  tribu  qui  portait  son  nom,  et  qui  pro- 
duisit Samson.n  m.  âgé  de  A'X'j  ans. 

DANAÉ  (  mythol.  ) ,  fille  d'Actisios, 
roi  d'Argos  ,  fut  enfermée  par  ordre  de 
2on  père  dans  une  tour  d'airain  ,  parce 
<|ae  F'oracle  lui  avait  prédit  qu'il  serait 
C|ié  par  l'enfaui  qiH  Qamm  de  sa  fille. 


DANAIDES  (mythol.  ) ,  filles  de  Da- 
natis  ,  roi  d'Argos.  ÊtleS  ëtaienf  Au  noni- 
bre  de  5o ,  et  furent  mariées  'k  autant  de 
cousins  germains,  fîts  d'Egyptné,  qni 
avait  usurpé  la  côuromle  9tà(  Danaiis , 
son  frère.  Elles  tuèrent  leurs  maris  la 

5 rem.  nuit  de  leurs  noces,  ii  l'exception 
'Hypermnestre  qni  saura  le  sien. 

DANAUS  (  mythol.  )  ,  fils  de  Bêlas 
et  frère  d'Egyptu^ ,  dressa  des  eznbÂches 
à  son  frère.  Il  fut  obligé  de  j^rêndrèla 
fuite.        

DANCHET  (AA.),  né  k  ftiom  en 
1671 ,  professa  quelq.  tems  la  rliëtoriqne 
à  Obaitres.  11  fut  plbçé  &  la  biblioth.  du 
roi,  devint  mémo,  de  l'acad.  des  ins- 
cri|it.  et  de  l'acad.  franc,  il  m.  à  Paris  kxi 
1748.  Ses  OEui^res  ont  été  rec.  &  Paris 
en  1751  ,  4  vol.  in-ia.  iSes  Tragédies  en 
général  n'ont  pas  un  grand  mérite ,  éc 
sans  ses  Opéras  ce  |»oète  serait  moins 
connu! 

DANDERI ,  fon  de  la  conr  de  l'emp. 
Théophile  ,  vers  l'an  B3o,  divertissait  ce 
prince  par  ses  naïvetés. 

PANDINI  (Jérôpe),  jés.  de  Césène 
dans  là  Romaine  »  né  en  i5549  mort  fn 
1634.  fht  envoyé  par  le  pape  CJe* 
ment  VlII ,  en  i586',  .au Mont Libankn 
Qualité  de  nodoe ,  dhez  les  Maronites, 

Sour  découvrir  leur  véritable  croyance, 
.idiard  Simon  a  tr.  débitai,  en  fr.  la  /{e- 
lation  de  son  voyage^  La  Haye,  i$3i  y 
in-T!i.  Oti  a  de  lui  \in  Coiâméntaire  ^ur 
les  3  livret  d'Aristote ,  De  anima  ,  sans 
le  titre  d^Eîhica  sacra,  Cesèné,  i65i« 

DANPXNI  (Hercule-François),  prof, 
en  drçit  à  Padoùe,  né  en  i^i,  m.  en 
1747.  Ses  principaux  9uyragés'sont  :  jPe 
iorensi scrlbenjtrdtipne ;  Ve seryijLuii^ 
bus  prœdiofuM  intérpràtàtip^èf  per  épis- 
tolas ,  etc. 

D AVPOLO  (ÇenriJ ,  noble  vénitîep , 
ne'  ep  iiqS  ,  fut  <^u  .doge  dé  ^eplsfi  «n 
I  ig^i  jLf^yngiçais'  ^ui  se  i;éunireiu  pcmr 
.la  qui^flne  croisade  envoyèrent  y^^en 
laoi  ,'  six.  fufipu  tés  auprès  de  ce  doge  , 
pour  solficiter  des  secours, de  cette  pui»> 
santé  république  ,  et  poiamment  des 
vaiss.  de  transport.  Dandôlo  accneillfi  la 


I- 

_-. , -   i^   T^*     --  prise 

dfe.t^qnstauL.en  iao3'^  rèfosa  cPétre  e^- 
pereur.de  cette  ville ,  et  bl  élire  Je  comte 
oaodôuin.  Arrivé  à  Constant.,  il  sutr^u- 
ja\t  ir\A  sagesse  de  ws^  conseils  la  valpur 
'«Puni  Je'une  ^rriér.  bané  le  partage  ^es 

t~  provinces  dç  J'empire ,  i)aiiilolo  obtint 
la  Roïnanie ,  et  en  fnt  proclame'  despote. 
&  iennina  sa  lopigue  et  ^ovicusit  c%3r\^\% 
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Vaiince  iniiaDIe,  ta  isoS,  k  97  ini.  H 
UL.U  d>u:<  eii ,  Ilcnicr,  qnl  fut  rcv^I»  de 
!■  dignité  de  proc.  de  St.-Mj.rc,  et  Fan- 
UD  ,  qui  fat  patiiacdie  ilcCoDitani. 

DANDOLO  (Andr») ,  doge  de  Veni.B 
«n  1343 ,  ^uit  c^.  jnriic.  U  ■  donai;  une 
Chroni/fue  ,  qai  ■  ctc'  impr.  cisni  le  Re- 
GDeil  dn  c'ciiTaîns  de  l'bitloire  d'iialïe  , 
qnclqui*  Letlrei  k  Francoii  Fvtrirqiic  , 

Ïom  lequel  il  avait  beaucoup  d'cititae  et 
'âlDitil-— Dandolo  (Fantin) ,  Vénitien, 
filt  dapréctd. ,  nAVeri  l'an  iSig,  prolo- 
nouire    ■puilolique  ,    ](!gat    a    lalere , 

■449  U'^  a  de  lui  :  Coniptndium  rcue- 
rentiùsimi,  elc- ,  pro  ^alkilica  fidei 
initructione.  Ou  lui  attribue  aussi  : 
S'raetatui  de  bentficiis;  Responsa quce- 
àaln  juridma ,  et  un  grand  nombre  de 

rrANDOLO''{AnMine),n«kVei,i,« 
cil  1431  ,  proCeiu  la  juriipnidenre  à  Pa- 
doue  ,  à  Perouae  et  il  Fiic.  Rappelé  k  Ve- 
niie  ,  il  y  remplit  avec  distinction  let 
cbaign  letpluii  iiupnclantei  ;  il  fut  «n- 
poUounc  bltaTSune  en  I741-  ^  a  ''^'■' 
oet  Traités  sur  le  droit  cit/U,  qui  n'ont 
pM  été  imprimri. 

DANDÇLO  (  Marc) .  Vénitien ,  né  en 
i458,  docteur  endroit  civil  et  canon  dan> 
l'unir.  dePadone.  De  tcinnr  dans  bu  pa- 

Tablû.  Il  m.  ï  Veaiuien  t535.  Uakilsé; 
Oratia  ad  Ferdînatulum ,  Hiinaniit 
regem,  etc.,  1607;  OratioinlaudemS. 
Cruoii ,  catena  in  i"  Pilam.  ex  grxca 
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icni-l7,oùlirutc1ian.F^ 


1736.  Il  a  donné  ;  Imi. 


ralis 


,Lou^ 


,1716, 


I.  UANET  (Pierre)  ,  cnré  h  Parii,  « 

p.Hrie,  en»,  abbé  de  St.-fticoU  deVtr- 
diin.m.  en  t-og,  en  revenant  de  Lyon, 
11  a  laissé  on  ÙicUonnnaire  latin  etjrm- 

liitia;  Dictinnarium  antiquttatum  Bo- 
manaria»  et  Grœcaruin ,  ad  usurtDel- 
phini.  Pari».  .608  et  1301,  lo-4%  « 
une  édition  de  Phèdre ,  ad  uiunt  Dtt- 
/-/hW.  Paris,  i6;5,io-4". 

DANt  ORTH  (Thoma.) ,  pré»id.  da 
district  du  Maine,  né  en  Angleterre <a 
16'Jt^  ï  son  arrivée  en  Amétique,  b'êia- 
blitkCambridge.futauisiantea  1659, 
et  député  gouTernenr  en  1 679 ,  élu  pré- 
sident de  sa  province  jntqu'^en  1686.  Ea 
169a ,  dans  ces  tein»  des  illDïîoni  de  U 


■699..- 


i-IIm 


à  Cambridge 


en  1674.  il  fut  regardé  cumme  un  pind 

étendues  en  astronnniie.  On  a  de  lai  dbc 
Defcription  astrnnomïi/ur:  de  la  comile 
qui  parut  en  1664 ,  avec  une  appLcaûon 
théologique:  le  Cri  de  Sodame ,  ou  ïï- 
moignage  contre  le  péché  J'impudicita; 
an  Sermon  iniiiulé  :  La  JVoUfelle  -  An- 
U  dés 


DANG 

membre  àc  Pacad.  franc. ,  né  à  Paris  en 
1643  ,  y  m.  en  1733.  Né  de  pàrenspro- 
testans ,  Bossnet  lui  fit  changer  de  reli- 
gion. Il  a  donné  :  Méthode  de  géogra- 
phie hist.  y  1706 ,  in-fol.  j  Les  principes 
fiu  blason  ,  en  14  planches,  Paris,  171 5, 
în-4°  ^  Jeu  historitf,  des  rois  de  France; 
Réflexions  sur  toutes  les  parties  de  la 
gràmntaire ,  16849  in-ia;  De  l'élection 
d,e  l'empereur  y  I738,  in-8°  \  Dialogues 
sur  l'immortalité  de  l'ame  j  attribués  à 
Pabbé  de  Choisj,  Parts,  1684 v  in-ia  j 
£ssais  de  grammaire,  Paris,  1694*  i^'4^> 
réimpr.  avec  une  lettré  surTortographe, 
et  un  suppl. ,  Paris,  171 1 ,  in-^o. 

I .  D ANGEAU  (  Philippe  de  Courcil- 
.  lou ,  marq.  de  ) ,  frère  du  précéd. ,  né  dans 
la  Beauce  en  i638,  fut  membre  de  Tacad. 
française  ef  de  celle  des  sciences.  U  m.  à 
Paris  en  1730,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  grand-naaltre  des  ordres  royaux  et 
militaires  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  St.-Lazare  de  Jérusalem, 
n  a  laissé  des  Mémoires  m.ss. ,  dans 
lesquels  Voltaire  ,  Hénault ,  La  Beau- 
méfie  ont  puisé  plusieurs  anecdotes  cu- 
rieuses. 

I.  DANHAVER  on  Dàh  hj^wer  (Jean- 
Conrad),  théol.  luthérien,  né  dans  le 
Bri^aw  en  i6o3,  m.  à  Strasbourg  en 
1666  ,  eii  il  fut  professeur  d^éloquence. 
Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiqnes. 

DANHAVER  on  Donif  aver  ,  Dav- 
HAUER,  exc.  peint,  de  portraits,  né  en 
Souabe.  Il  imita  avec  succès  la  manière 
de  Rubens.  Il  fut  appelé  à  Pétersbourg , 
où  il  mourut  en  17^7,  et  fut  peintre  ae 
Pierre-le*Grand . 

DANIEL ,  le  4^  des  grands  prophètes, 
{enne  prince  du  sang  royal  de  Juda ,  fut 
>      condmt  en  captivité  à  Éabylone ,  après 
I      la  prise  de  Jérusalem ,  Pan  606  av.  J.  C. 
Nabnchodonosor  Payant  choisi  pour  être 
f      du  nombre  des  jeunes  gens  qu'il  destinait 
h  son  service  ,  le  fit  élever  à  sa  cour ,  et 
s      changea  son  nom  en  celui  de  Balthasar. 
^      Nabnchodonosor  lui  confia  le  gouvem. 
I      de  tontes  les  prov.  de  Babylone  ,  et  le 
i     déclara  chef  de  tons  les  mages.  Quelque 
f      tcms  après,  Nabnchodonosor,  vainqueur 
d'*un  grand  nombre  de  nations  ,  voulnt 
s'*attribner  les  honneurs  divins.  Il  se  fit 
faire  une   statue  d'or,  et  commanda  à 
tous  ses  sujets  de  l'adorer.  Daniel  s'y  re- 
fusa.   Ses  compagnons  l'ayant  imité  , 
furent  jetés  dans  une  fournaise  ardente , 
d'où  ils  furent  retirés,  suiv.  la  Bible,  sans 
avoir  rien  souffert.  Il  m.  vers  la  fin  du 
Tègne  de  Cyrus ,  à  l'âge  de  88  ans. 

DANIEÏ^  (  Gabriel  ) ,  ni  tn  1649  4 
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Ronen  ,  lés*  eél. ,  l'un  des  meillcnrs  his- 
toriens trançais  ,  fut  supérieur  de  la 
maison  professe  de  Paris ,  oii  il  In.  en 
1738.  Ses  principaux  onvr.  sont  :  J[,e 
Koymge  au  monde  de  Descartes ,  in- 10, 
Paris,  1690,  trad.  en  lat.  ,  en  ital.  et 
en  angl.  ;  Histoire  de  la  Milice  -fran- 
çaise ,  Paris,  1721 ,  2  vol.  in-4**  ;  Uis^ 
toire,de  France.  La  meilleure  est  de 
1755,  17  vol.  in-ê^'* .  Abrégé  .de  Ptiis-» 
toire  précédente ,  en  o voL  in-i  a ,  re'imp. 
en  1751  ,  19  vol;  trad.  en  angl.  ,  5  vol* 
in-8o;  Entretiens  de  CUanthe  et  d'Eu-- 
doxe  sur  les  Lettres  au  Provincial  de 
Pascal,  1694 9  in-ia,  trad.  en  lai. ,  en 
ital. ,  en  espag. ,  en  an^. ,  et  beaucoup 
d'écrits  sur  les  disputes  du  tems.  - 

DANIEL  (  Pierre  ) ,  avocat  d'Orléans, 
m.  à  Paris  en  i6o3.  On  a  de  lui  une 
édit.  de  VAularia  de  Plante  ;  des  Ctum" 
ment,  de  Servius  sur  Virgile,  etc. 

DANIEL  (  Samuel  ) ,  né  à  Tannton  , 
dans  le  comté  de  Sommerset ,  en  i56a , 
d'un  mnsic. ,  m.  en  1619,  fut  tout  à  la 
fois  ppète  et  historien;  ses  Pièces  de 
théâtre  ont  été  rec.  en  1718,  9  vol. 
in-i2  ;  Histoire  des  guerres  civiles  des 
maisons  d'York  et  de  Lancastre;  His- 
toire d'Angleterre  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Edouard  III. 

DANIELLI  (Etienne),  méd. ,  né  en 
i6J56 ,  près  de  Bologne  en  Italie.  Il  a 
écrit  :  Animadyersio  hodiemi  statUs 
medicinœ  practicœ ,  Venetiis,  1709,  in- 
8*  j  Arùmaduersioni  hodiemi  medicinœ 
status  additio  y  Bononi»,  17 19)  in-8*'. 

DANKERS  DE  K.T  (Corneille),  archi- 
tecte, né  à  Amsterd.  en  i56i ,  m.  en 


pieds  de  large.  (J'est  le  premier  qui 
a  trouvé  le  moyen  de  bâtir  des  ponts  de 
pierre  sur  les  grandes  rivières  sans  gêner 
le  cours  de  leurs  eaux. 

DANKjS/ Franc.  ) ,  peint,  et  scnlp. , 
né  à  Amst.  «en  i6ilo  ,  peignait  avec  suc- 
cès l'bist.  dans  de  petits  tableaux.  Il 
réussit  aussi  dans  le  portrait.  La  figure 
du  Tems  y  qu'on  voit  en  p7erre  sur  le 
Heeregraft,  à  Amst. ,  est  d'après  un  mo- 
dèle fait  par  Danlis. 

DANLOUX  (N.  ) ,  peint,  d'hîst. ,  m. 
à  Paris  en  1809 ,  âgé  de  54  ans ,  paisa  k 
Londres  à  l'époque  de  la  révol.  ,  01^  il 
se  fit  une  grande  réputation  pour  le  por- 
trait. A  son  retour  à  Paris,  il  exposa 
au  salon  un  tableau  représentant  la  jPu- 
nition  d'une  f^estale,  et  le  Portrait  en 
pied  de  Véuéque  saint  Léon.  Ije  eonv. 
d'alors  lui  ordonna  de  le  faire  dls^rattre. 
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d«bVui«lc  He  PaoloDi  rt»ni  «on  pocnc 
je  il  Pifi^  >  »'£•!  plu  i  rendre  hoiiiinage 
k  »0(i  BUienr,  qui  cuîl  ""i  ami. 

DAHHEVILLE  (Jacq-Eust,,  »i.c.r 
do),  BTOC.  an  pari,  dï  Rouen,  ne  à 
Duuicille  .  >  <frri(  :  Inventaire  de  flui- 
toin  de  Nnrrmindit.  i64'l,  iii-4". 

DAMOUVASDRI  (  mïihol.)  Ce  JUu 
iDaieDs  ,    comme 


III*«C    d» 


,  le  1 


inète 


1.  DANTE  Aiii 
cA.  qui  ait  paru  ài 

■ai  i Florence  en  ijo  i.aon  'eniamc nnin 
rfuil  Durante.  Vn  e«pnl  vlfel  ardent  le 

CU  Joni  l'amour  ,  iIhiiii  ja  pnctle  et  dam 
•  faelioiM.  Il  tmhrsMNi  \e  parti  eibrlin, 

S  ïuil  piieuii  de  hlorenct ,  il  di-'plut 


Situ;; 


|>ilUt(.  Daql«  fut  cnnitamni  , 
CM  compagnons  d'eiil ,  A  i!tt«  biiU^  vif , 
eOiMua  coupable  de  friiii1«i  et  d'e^or- 
nont.  Aprtiavnir  mené  une  rie  inquif^le 
atecraqle,  taniât  en  Allriaaf>ne  ,  lantAt 
k  Pari*,  il  revint  mon rir  p«uvic  ji  Ra- 
.  Teaneeu  i3ii.  Le  prince  de  Ravcnne  lai 
fit  iti  obtèqiies  maf^niGqiiea ,  et  pro- 
nonça ton  oraUon  tunùbre.  Parmi  ses 
difiérens  ouv.  de  poésie  .  le  plu*  cel.  en 
i»Camidie  de  l'enfer, da  pur^ateiie  ee 
du  Paradii ,  tA'A'  ïn-fol.  et  iri-4°  , 
Venite,  r557,  5  vol.  in-4''  fig.;  Paris, 
T76S,  3  vol.  iD-i3.  Giangicrl'a  trad.  en 
fr*no,,  ï  ParU,  l5o6  et  1S95,  3  ïol, 
■---■■  ■  -    -ofbarl  d'Es- 


DANT 

DAJJTE  (P.-V.),  ciîl. 

'iirouse,  delà  famille  desB 


Cnmmt 


i5;5, 


.<:  pliii.  maciiinei.,  el  couipo^tm 
ur  in  sphère  4e  Sacco- 
;  (Jules),  son  CU,  d. 

de  lui  :  De  altavim 
Tybens.  ~  Dante  (  Tbdodors),  m» 
du  pticiA.  ,  née  k  Pcroos*  en  (^,11^  , 
innte  dans  les  niiit)f<fai. ,  cieellaii UHa 
dan»  la  peininre,  Elle  imita  le  gennilt 
Tierre  PtrugiD  «on  maîira 
(Vincent),  petlt-Os  de  Pier_  . 
DSbile  Dia'liàn. ,  fui:  peint,  et  tcnlp.  Si 
Statut  de  3 aies  lit,  suc  U  ji\actii 
PA-ajiBe  ,  t  été  regardée  comme  un  did^ 
d'dHwrede  l'art,  ff  m.  ù  Ptfcnnse  eniSjS, 
ï  4G  ans.  1)  a  ^crft  la  f^ie  de  ceurfii 
ont  eir-cUé  dans  la  detsint  da  ilaUa. 
-Djnie  (Iguaeel,  don,iniC»in,  .*i 
Përome  en  1  SSj ,  frère  dn  préciy.,li- 
bite  arctiit- ,  lion  peint- ,  &a.v.  inarlini. 
etlilt^r.  lladonn^lutrad.dclaj'^ 
de  Procole  Lj'-ee  ,  et  cdle  de  Fi  peo- 
peciive  d'EucIide  ,  iniit.  :  /j  Prmpa- 
' -a  da  Euafide,   trodotta  ia  Egw. 


liant 


.  <S-jl. 


.      _..  oit  la  f^iedeyigmk, 

ivec  la  tradnct.    de   se*   rèf(tes  Sijàa. 
:t  de*  ^Hircin,  sur  ceUes  de  la^MctpK' 
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Ae«  |6  lections  de  Paris ,  de  dénoncer  k 
jLouis  XYI  les  minisires ,  comme  ayant 
perdu  la  confiance  de  la  nation.  En  fé- 
vrier 1701,  il  fut  élu  membre  du  de'par* 
tementqe  Paris.  Nommé  électeor,  1  or- 
dre fut  encore  donné  de  le  faire  arrêter, 
jaètae  dans  le  sein  de  rassemblée  élec- 
torale* Ces  persécutions  lui  donnèrent  Ja 
plus  ffrande  importance  ,  et  en  firent  un 
chef  de  parti  :  il  fut  nommé  procureur 
de  1&  commune  de  Paris  en  1793.  Dan- 
ton réfiéuiit  souvent  qu^il  fallait  sans-cw 
lottiser  la  réyolution.  Sur  le  reproche 
C[a*on  lui  fit  de  ses  liaisons  secrètes  avec 
le  duc  d*Orléans  ,  il  répondit  :  «  IVous  ! 
n'arons  pas  le  sou  ^  quand  nous  aurons 
mangé  son  argent,  nous  nous  en  débar- 
Tasserons  ».  La  dédhéance  de  Louis  XVI 
«y'ant  été  prononcée  le  10  août ,  Danton 
devint  membre  du  conseil  exécutif  pro>  \ 
!  visoire.  Il  fut  chargé  du  département  de 
.  la  justice.  Lors  de  Tentrée  des  Prussiens 
r  en  Champagne ,  Danton  se  présenta  le 
.  lendemain  à  la  barre  ,   et  termina  son 
.  discours  par  cette  phrase  :  «  Représen- 
tans ,  la  patrie  est  en  danger  !  pour  sor- 
.  tir  de  cette  crise  ,  il  faut  de  raodace, . 
toujours  de  Taudaee  ,  et  encore  de  Tau-  . 
\  dace  ».  Dès  ce  moment.,  Danton  s^em-' 
j  para  pour  ainsi  dire  de  tons  les  pouvoirs,  i 
.  oicta  les  mesures  de  défense.  II  fut  le  ! 
\  le  seul  qui  s'opposa  à  la  translation  de 
'  rassemolée  au  delà  de  la  Loire ,  et  dé-- 
ploja  dans  cette  circonstance  une  éner-" 
f{ie  extraordinaire  ^  Robespierre  ne  la  lui . 
pardonna  pas,  et  leur  haine  date  de  cette 
époque.  Nommé  député  à  la  convention 
\  nationale  ,  il  fut  chargé  d'une  mission 
;    dans  la-Bdgiqae  ,  pour  observer  la  cou- 
i   duite  du  général  Dumouriez  ,  soupçonné 
I   de  trahison.  De  retour  de  sa  mi&sion  il 
i  se  rendit  de  suite  chez  Pache,  alors  maire 
i  de  Paris ,  et  lui  dit  :  «  J'ai  besoin ,  avant 
.  '  de  rendre  compte  de  ma  mission ,  d'une 
»  -insarrcction  ^  il  m'en  faut  une  pour  ce 
,  ■  soir. — Mais  eommcnx  voulez-vous  que  je 
*   m'y  pivnne?  je  n'ai  point  de  fonds  à  ma 
disposition,  réponditle  maire. — Je  vais 
'^   vous  envoyer  deux  cent  mille  francs  d'as- 
'  ttîgnatsqnc  vous  ferez  distribuer  adroitc- 
tment  V  un  certain  nombre  de  sans-cu- 
lotte, en  les  faisant  inviter  à  se  rendre 
^    ce  soir<lans  les  assemblées  de  sections  \ 
Ils  y  délibéreront  à  cou|>6  de  chaises  et  de 
banes  contre  les  royalistes  qui  voudraient 
'    «^opposer  à  des!  mesureff  importantes ,  et 
.^roôs  paierez  Jes  orateurs  en  raison  de 
lestrs  poumons  ou  de  la  force  de  letnrs 
poignets  ».  L'insurrectinm  eut  cffective- 
jnent  liea.  Danton  dit  aux.jacobins  :  «c  Le 
-  -métal,  faottillonne.j  mais  la  statue  jde  la  ii- 
.  'brrtcinltft^piis^èiiépiie-îfMHiàef'ai  irou^ 
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ne  stirvcillet  le  fourneau ,  voas>eraz]jtoi|s 
brfrlés.  ^  les  tyrans  attentaient  à  notre 
liberté,  nous  les  surpasserions  en  audace* 
nous  dévasterions  le  sol  français  avant 
qu'ils  pussent  le  parcourir  j  et  les  riches*, 
les  vils  égoïstes ,  deviendraient  les  prc-*> 
miers  la  proie  de  la  fureur  populaire  ». 
Il  blâma  U  £éte  de  la  raison,  ce  Plus  de 
mascarades  anti-religienses  dans  le  sein 
de  la  convention  ».  Il  proposa  d'oigani*- 
ser  l'instruction  publique ,  les  fêtes  natio- 
nales, qu'il  appela  «  le  pain  de  la  raison  »« 
et  demanda  qu'on  célébrât  une  fête  h 
l'être  suprême  ^  «  car  nous  n'avons  paa 
voulu ,  ajoutait-il ,  anéantir  la  supersti- 
tion pour  établir  le  règne  de  l'aChéiuime.». 
Pareestnou,  il  signalait  Helien  et  Chau'- 
mette  comme  préchant  le  matérialisme ., 
et  il  sembla  marcher  d'accord  pendant 
quelques  jours  avec  Robespierre  pour  Ica 
faire  périr  sur  l'échafaud  f  mais  leur 
union  ne  fut  pas  de  longue  durée,  «c  J^ 
défie,  dit- il,  les  malveillant  de  eitor 
contre  moi  la  preuve  d'an  crime  \  vous 
méjugerez  en  présence  du  peuple  ^  je  ne 
décnirerai  pas  plus  les  pages  de  mon  his- 
toire que  vous  ne  déchirerez  les  pages  de 
la  vôtre  ».  U  tonna  contre  les  divisions. 
(I  Laissons ,  disait-il ,  à  la  guillotine  de 
l'opinion  quelque  chose  à  faire  ;  subor- 
donnons nos  haines  particulières  à  l'in- 
térêt général ,  et  n'accordons  aux  aris- 
tocrates que  la  priorité  du  poignard.  .» 
a  Après  la  mort  d'Hébert,  dit  le  P.  Du- 
chéne,  la  haine  qui  régnait  entre  Danton 
et  Ropesbierre  se  cliaugea  en|;uerre  ou- 
verte. Danton ,  voulant  attaquer  Le  des- 
potime  que  Robespierre  exerçait  dans  les 

comiufs,  disait.:  «  Ce  h perdra  la  li- 

,  berté  avec  sa  guillotine  ;  en  révolution , 
nne  saignée  nationale  de  a4  heures  est 
quelquefois  nécessaire  ;  mais  tuer  les 
nommes  à  coaps  d'épingks  est  nne  fausse 
mesure  ».  Dès -cet  instant ^  tontcsppir  de 
réconciliation  fut  -détruit.  Saint  -  Just , 
memb.  du  coÀitéde  salùt public ,  etTun 
des  Séides  de  Roi^es^ierre,  fit  un  rapport 
contre  Danton ,  qiii  fut  ai^êté  dans  la 
nuit  du  3i  mars  1794»  a^cc  ceux  qu^an 
prétendit  être  ses  complices.  Trs 


l 


anféréà 
a  Conciergerie ,  il  dit  :  <c  Je  n'avais  pu 
croire  que  ce  coquin  de  Robespierre 
m'aurait  escamoté  ».  Lors  de  son  intel- 
TOgatoire,  il-  répondit  avec  calme  :  <c  Je 
suis  Danton  ,  aseez  connu  -dans  la  révo- 
lution ;  ma  demeure  sera  bientât  Au 
néant,  et  mon  nom  vivra  dans  le  Pan- 
théon de  l'histoire  ».  Dans  les  débats  de 
«on  procès ,  le  président  dn  tribanid  hii 
reprodiant  son  audace,  <<  l'audace  iwdi- 
TfdiieUej  dit-il,  est  sans  doute  YeÀrdhen- 
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IKIK  de  U  posséder.  On  lenl  nout  îm- 
molet  k  l'atiibïitun  de  quelqnei  nrani  j 
Biai*  iU  ne  )0 Diront  pus  loneuin»  du  fruit 
de  IftDT  llcbe  tt  crimincUc  ricloire  u. 
Danton  a  iié  condamné  ï  mort  le  i3 
a/Al  1794 1  comme  ajaDl  vouId  rétablir 
hroyxme.  Il  dit  au  bourreau  ;  i  Tu  mon- 
■rerat  ma  tête  an  pcunle  ,  «lie  eu  TBut  la 
peine  II.  Danton  eut  deax  femmes  ,  qu'il 
a  tendiiei  heui  '  '   ' 


Ses 


éuïeut  doucrii.  Il  s  oblige  bcnucoup  de 
perwnnei  pendant  le  court  de  la  réyol., 
et  lani  dibiiuction  d^opinion. 

DAHZouDisTi  (  Jean  -  André  } . 
diéol.  luthérien ,  né  h  SandhuMn  prfeu 
de  GoLba  l'an  16S4  ,  prof,  en  langues 
orieninlei  k  Une,  et  m.  en  1737-  Sc> 
nrineipiles  producliona  tout  :  Gramm. 
JuAraique  et  chaldaique  ;  Sineeritas  ta- 
KraSeripturavelerii  Ttttamenti  Criuni- 
fAaru,  Une,  1713,111-^'';  Traii- de  pla- 
<4eur>  onT.  des  rnbbini,  etc. 

DAW2ETTA  (  Fabio  ) ,  jés.  à  Rome , 
né  d'une  noble  famille  de  PérouK  en 


■691,  it  fnt  ■oui'ent  coninlté  por  B 
Xnr.  U  «t  aot.  de  plu>.  Disserta, 
•crées  dam  les  Mémiiires  de  TBOau.  ui 
Corione.  Il  m.  en  i'66,  .'Icé  de  75  ant. 

DAOUD,  surnommé  Esjahani ,  fut 
cbef  de  l'une  du  six  i.ectes  »cnnuuei 
pour  orthodoxes  dans  la  religion  de  Mu- 


DA.RG 

Tention  du  Vtrs  bucoUquti,  était  Eli 
de  Mercure. 

DAPPERS  f  OVmer  )  ,  méd.  d'Ami- 
lerdaro  ,  iraTaiiia  plus  pour  les  llbraitn 

Sue  pour  Us  malades.  11  m.  en  i6gi. 
s'est  fait  cont«Ure  par  s<s  Deicrif- 
liaiu  du  Malabar,  du  CoiyimanJel,à 
t'AJrique ,  de  l'Asie  ,  rtc.  Tooi  cfl 
DUT.  iout  eu  flamand.  La  Deicriptki 
de  VAJriqur,  Amït  ,  1686,  in-fd-i 
et  celle  de  l'Archipel,  La  Haye ,  i;o3, 
in-fol.,  ont  été  tiad.  en  franc. 

DARAN  (JacqQcii}.  né  ï  5aint.Fr.in 
en  1701  ,  fut  chirurgien-major  daniin 
troupes  de  Temper.  ,  et  pratioua  ensOB 
son  art  à  MiUn  .  à  Turin.  Il  paw  à 
Rome,  *  Vienne  ,  rcTint  h  N>ple>,il 
se  Ëxa  qiielqui-s  tenis  ï  Messine,  tn'm 
peste  atfreuic  cavaecait.  Il  tïui  i  Firâ, 
où  sa  céléb.  attira  une  fonle  ifelrufeii. 
Il  m.  eu  1764.  Ses  écrits  sont  :  A'^w 
k  la  brochure  de  Bayet  sur  U  difau 
et  la  conservation  des  parties  lei  fm 
essentielles  de  r homme  ,  i75o,  is-Hi 
TViiité  complet  de  la  ginarrhct  l'ù* 
lente,  1756,  in-ia  ;  Lettre  turtai- 
licU  dei  tumeurs  ;  ObseruMicM  àv- 
fcs  maladies  de  turtM. 


;   Cnm, 


daJij- 
JieuU^a  d'uriner  ,   1779,  in-H. 

DARARY  (Mohiimmcd-beD'lsiiu^ 
ri-  1 ,  chef  de*  seetaires  appelé*  de  » 
en  N™.  D« 


hur<li  ,  Il  • 


en  Fgypte  l'an  de  llfl; 


DAKC 

levma  1u!-in#mc  élïiri!?  Rouelle,  i 
tribiu  pat  ICI  uiilei  traTsiiK  aux  pro^ 
d«  la  chimie.  Il  a  publie  d'intéteMOnt 
Afemoirci  ei  dei  Analyttt  exaelts  de 
plutieun  mima  ,  de  diyertti  eaax  mi- 
néraleM  ,  d'une  Joule  de  matièrea  ani- 
maUM.  On  lui  doit  la  prtmiire  fabri- 
cofion  dei  porcelaines  en  France  ,  oii 
dëpoii  eue*  ont  acoala  tant  de  perfcc- 
fioa.  D  e«t  m.  A  Pari*  eo  iSoi  ,  V 
de  •}»  ai». 

DAUCIS,  cél.  grar.,  m.  il  PaH*  ea 
1801  ,  tH  canna  par  mi  çrand  nnnibra 
d'oDvran*  ettimt*  ,  entre  autrei ,  lei 
J*eriraitt  de  FrankUn ,  de  Bonaparte 
h  cheval,  de  J.  J.  Routteau,  de  Guil- 
tatane   Tell,  de  BniUu ,  et  pliuieni* 

DARDAHUS  (  mythoL  ),  £)■  d'E- 
lectre, femme  de  Coriie  roi  d'Etrarie, 
«yint  tué  aan  frire  Jaiiui ,  fut  oblige 
éé  •artit  d'Datie  et  de  l'enfoir  en  Sa- 
■nolbrice  ,  d'oii  il  pana  ea  Phrjgie 
ponr  J  fixer  la  démente. 


A  Ici  mnrailles  de  Tcoi 

DAREAU"(FraiicDi.),  «to*.  k  Pari.. 
ai  «  i;36,  et  m. 'en  1589,  a  pnblié 
un  Traité  dej  injure* ,  qui  e>t  ettimé. 
11  faiuit  «luii  dei  ven. 

DARES ,  prêtre  trojen  ,  célébra  par 
Homère,  écrivit,  dit-on,  VHiitoire  de 
la  guerre  de  Troie  en  grec.  Cet  on»., 
itjae  Von  TOjait  encore  ào  temi  d'Elien  . 
■M  perda  j  celui  que  i 
Mm  nom  eit  un  ou*,  ii 

ÏOUT  la  première  foii  à  Milan  ,  t^-j- 
i'4*.  Madanle  Dacier  en  a  donné  ui 
idit.  i  l'auge  ^n  danphm ,  1684  ,  iD.4<>. 
Il  ]r  en  a  une  autre  d'Amiterd. ,  i^oa  , 
3  Tol.  in-8°  3  et  nue  trad.  franc. ,  pai: 
Poatel ,  iS63  ,  in-i6. 

DARES  (  mjtfaol.  ) ,  atbUte  trojen  , 
COnrageDX  et  préiomptiieui ,  «Tam  «»- 
cité  par  ICI  défi*  l'indignation  d'EnteUc 

toi  par  Tnmot ,  roi  de*  Hutulci. 

DAIIIGRAND(N.),  a*cic,aufMirl.de 
Pnîi,  m.  en  1771  >  est  anteur  del''^nli- 
Jinaneier,  Amst.,  1763,  in-B». 

BARINEL  {NJ,  «amominé  de  Tirel 
JiarLaCroii-dB-Maine,  aut,  d'un  ou», 
■n  Teri ,  intitulé  la  sphère  det  deux 
mondée,  avec  carte*  et  Gg.  ,  imp.  fc  Ao- 
Var*  en  1 555. 

DARIOT  (Clande),  méa. ,  né  t  Pâma  r 
m  i533  ,  m.  en  iSq^i  aUiité,  tant  en 
Ictin  mi'en  franc.':  De  morbit  et  diehai 

ggtkit  V  aitrerum  nMi^  *pgaMttn4i*, 
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]fnignentum,  Liiftiluiii ,'  i558j  nn  Dia-. 


s  de  le 


^oul. 


lit  préparation  det  medicameat ,  Ly^tip 
i6o3,  in-4<>i  Mombéliard,  1608,  in-S"; 
De  eleetionibui  principiorum  Unneo— 
mm  rebiu   inchaanâii ,  Lu^d. ,   iSSj, 
-4°i  trad.  en  fr. ,  Lyon,  iMa. 
DARIUS,  ^M^de.roideBabrlone, 
t,  selon  quelq.  anlenrs  ,  le  méine  qns 
Cyasare*  U.  fil*  d'Aityani,   et  oncla 
atemel  de  Cyrni'.  m.  veraïfS».  J.  C. 
DARIUS  I*',  roi  de  Pêne,  fila  d'Hy». 
tpei,  ent»  dan*  la  con*piratiou  contre 
faux  Smerdii ,  uiorpateor  dn  ttSne  da 
er*e.  Il  fut  mi*  2.  la  place  l'an  5j3  bt. 
J.  C.  Le  commencement  de  *an  règne~ 
fut   marqué  par    le    réiabliMer^ent   du 
temple  de  Jéruaalem.'-  D*niu  as  imdit 
matire  de  Babjlone  révoltée,  apri*  an 
"L^e  de  30  mail,    et  déclara  la  guerr« 
II  Scythe*,  l'an  5i  jar.  J.C.  :  maiiella 
it  maUienrenie  1  il  fut  coDlraint  de  re' 
liier  dan*  la  Pêne.  La  guerre  éclata 
ientataprè*en»ale*PeT*eietle*Greci; 
l'ineendîede  Sarde*etla  part  qu'y  eurent 
ie*Atlién.  en  furent  l'occuion.  Daria» 
fait  partir  mie  année  encore  ploi  cmai- 
ilérable  crne  la  première  ;  elle  eii  entière- 
ment  d^aite  i  Marathon  par  dix  rnill* 
Athénieni,  l'sn  490  bt.  J.  C.  Deni  cent 
m  illePerm  furent  taéion  faiu  prtionn. , 
aix  mille  paHét  an  Cl  de  l'épé*.  Darin*. 
louché  de  cette  peiie,  réiolnt  de  com- 
mander en  per»onne ,  et  donna  ordre  danm 
loation  empire  de  ('armer  pour  celle  ex- 
pédition; mai*  il  monmt  avant  d'avnit 
exécuté  >on  projet ,  l'an  43S  avant  J.  C  , 
iptès  nn  règne  de  3S  ania 

DARIUS  I",  9*  roi  de  Perte,  i«tr- 
nommé  Oefiiu  ou  Nnthut,  c'eit-1-dîra 
bAlard,  né  d'une  maltre**e  d'Artaxercéa 
/^RjfuemitiR ,  aalrape  d'Hjrroiiie  du  vi- 
v>ntde*nn  frère,  «'empara  du  trAne  da 
Per*e  aprèi  la  mort  de  XercèiII,  oHaaiin  j 
par  Sofidien ,  Pan  4i3  av.  J.  G.  IJ  éponia 
Pariutii  M  WMU,  prineease  craelle ,  dont 
il  ent  Anaeai,  autrement  Artaxercèi- 
MnemoD,  qui  Inlaoccéda,  Ameitryi, 
Cym*  le  jenna,  etc.  D  fit  pini.  goerres 
avec  anctè*  par  le*  généraux  et  par  àoa 
fil*  Cjru* ,  et  m.  l'an  4o5>v.  J.  C 

DARIUS  CODOMAKUS,  la*  et 
dernier  roi  de  Perte,  deicendaît  deDa- 
riui'Nothui  :  il  était  fil*  d'Ar*aiiea  et  ds 
Syiigambis.  L'eunuque  Bagoa*  cronit 


iilav 


prOQUre  la  couronne;  mniiiM 

I  furent  vaine*.  Ce  «celéral , 

,.-'■,  le  préparait  A(\i>  A  lo  fkire 

périt,  Isnqnc  Dariu*  lui  fit  avaler  k  l«- 
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i  \»  ilominaiion  cU  BcmE  ,  yoorfn  for- 
■ui'r  un  l4'  cunLOD.  Cuiumï  il  se  |>rcpa- 
nilïclécntertonHeueb,  il  fut  stT«lé. 
On  l'appLqua  à  la  qucilion ,  pour  l'ob' 
llacrk  diicoiifrir  I»  complicei  ;  mais  il 
dSclua  qu'il  n>n  a»it  aucun.  II  eut  la 
\ile  irancbée  en  1733  ,  i  4i  »!•■ 

DAVI:NAMT(J«ii),  d.  Undre», 
profeu.  de  ihcol.  i  Cambridge ,  oii  il 
«•t  ne  en  iSjo  ,  el  m.  en  1641  <  fut  it. 
de  tialiiburj.  Il  a  UiiM  :  Prœleclionet 
de  juàice  controveriiarum  ,  iG3i,  in-r.j 
Commenlaiia  in   Epistolam    ad     Co- 

DAVÏHNANT  (Guillaume),  né  1 
Oiford  en  i&>5  ,  m.  en  iCeS.  Il  fut 
déclara  ,  en  [637  .  j)oè(e  iaiirxai.  Char- 
let  l"-  j  ajouta  le  litre  de  chrr.  en  1643. 
Qoriqua  lemi  ay.  la  mort  irjigique  de  ce 
prince  1  le  poète  pa»a  en  France  ,  et  se 
fit  caihdiqDC.  Il  leiint  ca  AnEleteric  , 
lorique  Cliatle*  II  monu  lur  le  tnine. 
Ton-  «»  Ou.rage,  ont  été  publié,  en 
1673  ,  in-fol.  Ce  recueil  oSce  dei  Tra- 

Î^diet ,  Ae*  Tragi  -  Comédiet ,  dei 
fatcaradti ,  dei  Coniédiei  et  d'autre* 
piècei  de  poésies. 

DAVENANT  (Chnrie.),  fil»  alnédu 
ptécM-  ,  né  à  Londres  en  i656 ,  oii  il  m. 
en  t7i4-  S'est  fait  un  nom  célèbre  en 
Angleterre  par  plus.  ou*,  de  pâlit,  et  de 
p(w*iç.  Sel  ouvrages  CDuiicnneni  des 
imîlessDT  la  politique;  ils  ont  été  impr. 
»n  17JI ,  5  'ol.  in-S". 

DAVENANT  (Goilaume),  4=  frire 
du  préeéd. ,  m.  en  1681,  obtint  une  cure 
mlé  de  Surrey.  Il  ïdjuri 


r-uîe  il.-  ce  nou. ,  ni.  .^n  1GG9.  Il  a  rfeiil 
LU  i;i'aud  nombre  d'ouvrages  île  cuniro- 
eties,  plosiours  Sermons  ,  une  £3fa- 
ilion  turlei  cantïguBt ,  m,ss. 
pAVERHOULT  (J.  A.),  Holl.»- 


bredu 


départ,  h  la  législutiie.  Li 
csia  l'assembla  ifi-xigei 


de  May ence  la  diM- 
lulion  des  corps  d'i-m 
blaient  cbei  eux.  Le  16  de'c.  ,  il&'oppoa 
k  la  mise  en  accasation  du  cardiiulii; 
Rohan.  Le  30  alril  ijga  ,  il  repri'Mli 
Hu'on  ne  devait  pas  déclarer  léjèreniBil 
la  guerre  à  l'empereur.  Il  défendit  o 
suite LaFayette,  eibcavant  les  damcD 
de  l'assemblée,  il  parla,  le  ai  juin, rr 
beaucoup  de  force  sur  le>  aitenut)  em 
mis  la  teille  contre  Louis  XVI.  U  tî 
|ui!let,  il  donna  sa  démission,  ea  o- 
uoncant  qu'il  se  rendait  ï  l'armée,  oiiil 
QTait  obtenu  le  grade  de  colonel  j  miif . 
U  i3   août,  on  rendit  compte  qwDi- 


(  brûlii 


cervelle  , 
r.  n  ava 


sungrei 


du  club  des  feuillans  h  Paris  i 

DAVESNE  (Baudouin),  frè^'d^n 
comlcdBHainaut,ïLvailen  1189.1101 

Hainaut,  impr.  en  'GgS- — Son  Wtt 
BoucbarU  d'Alïsne  ,  cv(<qiis  de  Mcti, 
brava  la  puissance  do  l'ciRpereutHoilid- 
plic  ,  se  mit  &  la  tia  d'une  armée,  ddl 

■     '      de  Loti    ■  -  ■    ■  ■ 


el 


1 


D  AVI 

iement  ;  Plusieurs  autres  Ouvrages  , 
dans  le  même  genre,  f^oy.  le  toni.  i^  de 
Sfice'ron. 

D  AVIA  (Alexis),  moine  de  la  Trappe, 
«e  nommait:  aapataT.  Antoine  ;  il  e'tait 
fils  du  comte  et  sénateur  Virginio  de 
Bologne,  et  de  Victoire  Montecuccoli , 
dame  d^honnenr  de  la  reine  d'Angleterre 
en  1688^  qui  se  déguisa  en  cliarbonnière 

5our  sauver  la  vie  à  Jacob  111 ,  dit  /e 
^retendant ,  fils  de  Jacques  II  ,  roi 
d^Angleterre.  Davia  servit  avec  son  frère 
dans  les  armées  de  l'emp.  Leopold.  11 

SBSsa  ensuite  à  la  cour  de  iVIaric-oéatrice 
'Est ,  reine  d'Angl<^. ,  qui  ,  après  le 
malheur  de  Jacques  II,  se  réfugia  à  Saint- 
Oennain.  Mais  bientôt ,  de'goûtc  du 
immde  et  de  la  cour  ,  il  prit ,  en  1708  , 
l^abit  de  moine  de  la  1  rappe  en  Nor- 
mandie, et  m.  en  173a,  à  10  lieues  de 
ïlorence  dans  un  couvent  de  cet  ordre. 
U  a  ^crit  Plusieurs  f^ies  des  pères  de  la 
^Trappe. 

DAVIO,  roi  des  juifs  ,  fils  d'Isaï  on 
Jessë  ,  de  la  tribu  de  Juda ,  ne'  à  Beth- 
léem en   io85  av.  J.  C. ,  fut  sacre  roi 
d'Israél  par  Samuel ,  pendant  qu'il  gai- 
dait  les  troupeaux  de  son  père.   11  Rit 
choisi  pour  roi  à  la  place  de  Sniil ,  ci 
Bacre  par  Samuel  en  io63  av.  J.  C.  Da- 
vid n'avait  alors  qiic  2i  ans    II  se  distin- 
Sua  par  sa  valeur  et  ses  belles  actions , 
c'fit  le  géant  Goliarh  ,  vainquit  les  Phi- 
listins ,  et  épousa  Michol ,  fille  de  Saiil. 
Ce. prince ,  jaloux  de  la  gloire  de  David , 
chercha  les  moyens  de  le  faire  périr ,  mais 
Jooathas  et  Michol  lui  sauvèrent  la  vie. 
Ce9  violences  obligèrent  David  à  s'enfuir 
dans  les  déserts  ,  Saiil  l'y  poursuivit,  et 
Vezposa  deux  fois  h  pcriïre  la  vie  ;  mais 
David  le  contenta  de  lui  faire  connattrc 
que  sa  vie  avait  e'té  entre  ses  mains.  Une 
mort  funeste  vint  terminer  la  vie  de  ce 
prince  vindicatif  et  perfide.  Sa  coinronne 
passa  à  Daviti.  Il  fut  sacre  de  nouveau  , 
roi  h  Hébron ,  en  io54  avant  J.  C  C'était 
poùrlasecondefoisqu'ilrecevaitronction 
royale.  Ce  prince  s'était  rendu  maître  de 
la  citadelle  de  Syon ,  y  établit  le  lieu  de 
•a   demeure,  et  y  fit  bâtir  un  palais, 
d'au  lui  vint  le  nom  de  Cité  de  David, 
Jémsalem  devint  ainsi  la  capitale  de  son 
empire.  Le  prophète  ]N[athan  le  fit  ren- 
trer en  lui-même.  David  ayant  déclaré 
Sttiomon  son  successeur ,  malgré  les  bri- 
gues d'Adonias  ,  son  (Ils  aine  ,  il  fit  sa- 
crer et  couronner  ce  prince ,  et  mourut 
l>icntAt  après,  l'an  ioi5  av.  J.  C. ,  dans 
la  4^*  année  de  son  règne. 

•  DAVID  1*"^ ,  roi  d'Ecosse ,  fil,  pen- 
dant 31  aiis  qu'U  occupa  le  trône,  le  boa- 

Tom.  L 
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hèur  de  ses  sujets.  Il  rendit  lui-même 
la  justice  dans  des  causes  importantes  » 
punit  les  juges  prévaricateurs  et  dota  le 
clergé  de  ses  états.  Il  m.  le  11  mai  ii53« 
Son  petit-fils  Macolm  IV  lai  succéda. 

DAVID  II,  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  Ro- 
bert Bruce,  couronné  dans  son  enfance  ea 
i3a9 ,  régna  d'abord  sous  la  tutelle  da 
comte  de  Marrai.  Edouard  Bailleul,  fila 
de  Jean  Bailleul,  qui  avait  pris  le  titre 
de  roi  d'Ecosse ,  voul&nt  faire  valoir  lea 
droits  de  son  père  sur  ce  royaume,  y  en-* 
tra  avec  une  nombreuse  armée  ,  iorca 
David  de  se  retirer  en  France.  Les  ÉcoS'^ 
sais  le  rappellèrent ,  le  remirent  sur  lei 
trône,  et  l'obligèrent  de  décl.  la  guerre 
aux  Angl.,  qui  avaient  soutenu  Edouard., 
Mais  cette  seconde  guerre  ne  fut  pas  plus 
heuicusc  que  lapremièrc.  David  fait  pri- 
sonnier par  les  trounos  d'Angleterre,  en 
1346,  n'obtint  sa  liberté  qu'à  force  d'ar- 
{;cnt  en  i357.  Ce  prince  m.  en  1371  sans 
,  p'istéiité. 

DAVID  ou  le  PatTE-jEAir ,  roi  d'E- 
thiopie ,  fils  de  Nahu ,  successeur  de.  son 
ppreen  i5o7  ,  remporta  de  grandes  vic« 
mires  sur  ses  ennemis,  et  envoya  des 
.imbass.  à  Emmanuel  ,  roi  de  Portugal  ^ 
"i  au  pape  Clément  VU.  Son  règne  fut 
'le  36  ans. 

DAVID  ,  de  la  famille  impériale  des 
(lomnène,  dernier  empereur  de  Trébi- 
sonde ,  ayant  succédé  à  Jean  ,  son  frère , 
fit  alliance  avec  Lsum-Cassan  ,  roi  de 
Perse.  Mahomet  II .  après  la  prise  de 
Constantinopleen  i4^3,  tourna  ses  armes 
contre  David ,  et  le  détrôna.  Ce  mal- 
heureux prince  fut  conduit  à  Constan- 
tino]^le.  On  dit  que  Mahomet  II,  qui 
s'était  engagé  par  la  capitulation  ,  à  lui 
conserver  un  apanage  considérable  ,  se 
dispensa  de  tenir  sa  parole,  en  lui  pro|>o- 
saut  d'embrasser  le  mahoméiisme  ,  sous 
peine  d'être  massacré  avec  ses  fils.  David 
aima  Qiieux  mourir  que  de  renoncer  à  sa 
religion.  (  Voyez  Précis  historique  de  la 
maison  impériale  des  Comnène ,  Amtt* 
(Paris)  ,  1 784  ',  in- 1 2  ) . 

DAVID  ,  duc  de  Rothsai,  fils  de  Ro-» 
bert  m  ,  roi  d'Ecosse  ,  devait  succéder 
à  -son  père  ,  lorsque  son  eruel  oncle  ,  le 
duc  d'Albanie  ,  le  fit  enfermer  et  assas- 
siner dans  le  vieux  chuteau  de  Falkland. 
La  vie  de  ce  jeune  prince  fut  prolongée 
pendant  quelque  tcms  par  la  charité  de 
deux  femmes  qui  furent  découvertes  et 
mises  à  mort  par  ordre  du  tyran. 

DAVID-el-David  ,  faux  Messie  des 
juifs,  vers  l'an  q33,  persuada  à  sa  na- 
tion qu'il  allait  la  rétablir  dans  Jérnsa- 
'  lem ,  et  la  délivrer  du  \Qui^  d«&  vo&.^^«v. 
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11 K  irnilta  conuc  le  toi  <lcl^Ene,  ijni , 
■'cbnl  MÙi  de  lai,  cxi^a  qu'il  itoDflli 
■le  ■anjucdoonpmiiuic.  Da'idirpaB- 
4u  <[D*'l  coiucDlait  qn'ua  lai  «roB^Ai  Ii 
l/U,  «l  ^o'iprft  ie  Mippliu  il  (crnnii 
aa«iiAi  -,  wd  abjcl  rUiI  d'niin  itc  plu* 
erandi  loiunitiu.  On  li  mil  cnpiiiûn; 
■I  »*tcluppi.  Il  fallot,  poai  le  îlctiiiri 
dr  ce  foui  tK,  <jue  un  M^u-pèiïlc  pui' 
pHudit  pendant  la  ao'n. 

DAVID,  le  plut  giaod  philiHOpIie  da 
rAra«iK,aofiw>Iicr>l<;  DiaiecidaS* 
f.  Il  puUA  k  Adkfpu  lei  cuiiD  ii9i&aQFri 
de  U  Imgiic  cl  dr  la  pbili».  dniitcr^. 
U  indoûitcciu  de  Icun  liTie>i|u'iliu(:c'a 
le*  pin*  aiiln 

DAVID  GASZ,  bÙMt.  jair-lii  fC- 1. , 
imx  an  a  une  Chronique  en  hcbrru  ,  is- 
tit.  Tteauilh  Da^ui,  ^ai  rml  me,  P»- 
(ite,  i5gï,  in-40.  Vonua»  ro  a  traduit 
une  puiie  ciklat.,  a*«:  dri  aoiei,  Lrrde, 
,fi(^  in-4=. 
__  DAVID  DEpo«i.  tnwl.jaifdo  i6*.. 


fi  a  donne 


»«/«, 


.io.8";0. 
Je  ii*  tanfrut  lirtraïaue  et  rabbiHunut , 
en  licb.  n  tn  iul. ,  VVdUc,  iS»;,  ii^^f. 

nAVlD  OE  Disial,  TiT.  au  iS-  ..  , 
<taïl  diuiple  (i'Amancï  ,  et  coirïçnaït 
que  Dieu  tiait  la  nuticcc  pteoiiirc 

DAVID  (  GrORp).  peintte.  ne  i  Delft 
en  i5ai,  d'an  balclenr,  fat  d'abord  peint, 
■nr  Terre,  et  ncella  daoi  cet  an.  Le  ptoa 
ncnaniiiable  de  tr»  ouTtaç»  tit  U  Lifrt 
nervet/feux,  pnbliéen  1741.  Ilm.  âBdIe 


DAVID  '  Jeao-Pietre) ,  cbinirpen  de 


?^; 


BATI 

lamiia  où  rnidait  à  TiÊm, 
nv  Tielniie  «»i>j4é«  hi  Pad 
de  Gbeo^,  f  I  t  ^nar»  df  *b  tlalt-  II 
prit  cuaile  le  lim  <le  roi  el  f ar  te  f c*- 
(blenr  de  b  df unie  paosiU^Mr^ 
U  m.  la.  u,fi. 

DAVID     ■   •'■ 
A«r,   poJie) 

.î5o.  Cat  lui  Mi       , 

de  protodie  et  la  ^-ir-— ■"  d'Qnr 
1)  a  tttàe.11  n  EifieékOB  Uittdtmi^. 
de  U  /'«ry^.  ^^ 

DAVID  l  Jwn»  }.    -pn  n.nl  > 
Ullliifte   tie  Tribj-    Od*«««  u  ât 
poBT  imiicoBp.  mùCha<uin<r«i. 
r    tiaUadtt    Cl  ^ix     AwJUh  ■ 
euj-  «  lommmft  J*  Im  lut  Mint 

»LT.-.™ia6.  -^ 

DAVID  rLçoM},  {wùun.  alib- 

Icpoiuwt.  ll'puUial  Buac:  0AiiV 
gaano  dclie  piiarifmù  ai-4i:ir  (jd  Ak- 
^na,  OTi  K  inwie  UEi*  .â'a^avcsipkR 
diUdlie  de  la  TÏe  iln  Cott^. 

DAMD-AB^;\VILTM,  cO.  fA 
galloi»,  m.àlafindii  i4e>.,  amw^ 
beiucbnp  de  Poèmes  tttt-ttûnit.  5e> 
oart.  ont  etc  iapc.  à  Luitd.  en  i-^^. 

DAMD-AB-EDML  SD ,  tX>ri« 

eaQ»i>  do  15'  i. ,  sauf  de  B.owiVm 
comte  de  Flînt,pir<>kia  cj>r  uïfinlkedl 
Bifdei  rtoniï ,  pai  ordre  d"Edi«»d  ft. 
à  Caennaidien .  A  cciu  uh^Uci  «t 
dresM  ua  code  pou  lea  poflei  Jh  wi 
de  C^lo,  loatre  leqad  lei.Biidc*dW 


DAVI 

nÀVID-SAVlO  (AurcTins),  jurîsc. 
d^Asti ,  dans  Tetat  de  Gènes,  m.  en  i56a, 
à  laisse'  :  De  verhorum  et  rerum  signifi- 
vationcy  et  plusieurs  Commentaires  sur 
le  droit. 

DAVID  DE  Saiitt-Georce  (N.), 
cous,  du  grand-conseil,  né  vers  le  milieu 
du  dernier  s.  à  St.-Claufle  -,  m.  à  Arbois 
en  i8i>9.  On  a  de  lui  Lettres  de  Char- 
lotte a  Caroline,  pendant  sa  liaison  auec 
fV'erther,  3  vol.  in-iaj  Uistoins  jabu- 
lenses  pour  l'éducation  des  enjans,  par 
laiss  Sabra  Trimmer ,  »  vol.  in-ia  j  his- 
toire '  ^    -^  .  n. 

vi 

3  , 

prince  de  Bétlis,  3  vol.  in^j  Lettres 
de  Julie  de  Roubigné  h  PauUne  de 
Chermont,  in-ia  5  mn  Cours  â^éducat. 
angl,  et  franc,,  m.m.  y  etc» 

DAVIEL  (  Jacques  ) ,  ccl.  oculiste , 
né  au  bourg  de  la  Barre  en  Normandie  en 
i6g6,  eim.  à  Genève  en  176a,  -a  publié 
trois  lettres  -,  l'une  sur  les  jualadies  des 
yeux,  1748,  in  125  une  autre  sur  les 
AtféuUtiges  de  V opération  de  la  cata- 
racte par  extraction  ;  et  la  troisième  à 
M.  de  Vàndermonde ,  sur  le  ménie  sujet, 
1756,  in-ia.  . 

DAVIES  (Jean),  poète  anglais ,  ne 
^n  1570,  procureur-gén.  d'Irlande,  m 
en  i6ti6.  Lp  liste  4e  ses  ouvrages,  don- 
née 


DAVIGNON  (Hugues),  seîçneur  id« 
Monteil ,  avocat  du  Puy  en  V élay  ,  a. 
donné,  sous  le  titre  de  La  F'allejradep 
on  Délicieuses  Mer\feillèf  de  l'église  de 
jyhstre-Dame'du'Puf  etpOjrsde  Félay^ 
Lyon,  i63o,  in -8". 

I.  DAVILA  (Henri-Cath.) ,  cél.  his- 
torien  ,  né  à  Succo  dans  le  Padouan  en 
1576.  Antoine  Davila ,  son  père,  conné- 
table de  Chypre-,  fut  obligé  de  quitter 
cette  11«  pour  se  dérober  à  la  tyrannici 
des  Turcs,  qui  sV'taiettt  rendus  matttes 
de  s^n  pays  en  1570  et  iSti.  H  vînt  «a 
Frailce.  se  fit   connaître  a  la   cour  de 
Henri  ill  et  de  Henri  ïV.  Il  fut  tué  dHia 
coup  de  pistolet  dans  un  voyage  qu'il  fai- 
sait par  ordre  de  la   république ,  vert 
Tau  i63i.  Ce  fut  à  Venise  qu'il  travailla 
h  son  Histoire  des  ùuerres  cit^iles  de 
France  ,  en  i5  liv. ,  depuis  la  mort  do 
.  Henri  li,  en  iSSg,  jusqu'à  la  paix  d« 
]  Vcivins,  en  i5g8.  1j  aistoire  de  Davila  9 
écrite  en. italien,  fut  impr.  au  Louvre 
Pan  1644  >  a  vol.  iu-fol.  j  à  Venise,  1733^ 


-  — " —  -  — —  _-, — - — ,  ^ 

Amsterdam  (Paris),  1757,  3  vol,  in-4** 
Pierre-François  Cornazano  a  publié  en 
1743 ,  à  Rome ,  une  trad.  latine  du  ménle 
3  vol.  in-4*. 


^n  ID70,  procureur-gen.  u  iii«m«c  ,   «».      quv.  ,  i  voi.  m-4". 

en  i6ti6.  Lp  liste  4e  ses  ouvrages ,  don-  I      d^vINI  (  Jean-Baptiste  ) ,  né  à  Cam- 
née  par  Wood  dans  ses  Mhenœ  oxon,  I     ^^^^^^  ^^  ,65a  ^  ^^^^  ^  Modène  en 
est  très-nombreuse.  Son  poème  ,  mtitulé      ^3^  ^^  ^  ^^  ,^j .  ^^  ^^^^  ^^  ^^^.^^ 


JVosce  te  ipsum  ,  est  le  premier  poè'me 

Shilosophiquequi aitparuen  Angleterre, 
es  Poésies  ont  été  recueillies  en  i  vol. 
iii-8°,  en  anglais,  1786. 

DAVIES  (Jean),  cban.  d'Ely,  né  à 
Londres  en  1679,  m.  en  I73a,  a  donné 
de  «avantes  édît.  de  César,  de  Maxime 
de  Tyr,  de  Minutius  Félix ,  des  ouv. 
philosophiques  de  Cicéron.  Celle-ci  e*t 
en  6  vol.  in-8<»,  1709  à  17218. 

DAVIÈS  (  docteur  Jean  ) ,  sav.  tbéol. 
gallois,  né  àLlanveres,  au  comté  de  Dcn- 
bigb,  m.  en  i644  ?  »  donné  un  Diction- 
naire gallois- latin  ,  i63a ,  et  une  Gram- 
rhaire  de  la  langue  galloise  en  latin. 

DAVIES  (Samuel),  tbéol.  américain, 
fié  an  Dourean  coll.  de  Jersey  en  1724  » 
m.  en  1761  ,  fut  présid.  du  coll.  de  Jer- 
sey en  1759,  et  auteur  de  Sermons,  qui 
ont  plus,  éditions ,  3  vol.  ;  un  Discours 
sur  l'état  primitif  de  l'homme. 

DAVIES  (Thomaà),  va,  en  ij85, 
d'abord  comédien  au  tbi^tre  de  Hay- 
itaarket ,  ensuite  libraire  à  Covenj-Gar- 
den ,  publia  en  17801a  Fie  de  Garrick; 
àes  Mélanses  dramatiques  ;  la  Kiedu 
comédien  liendcrson ,  ^i  pb^.  Pièt$s 
fugitit^s. 


.733.  On  a  de  lui  :  Depotu  vim,  calidi 
dissertatio  ,  Mutins  ,  17303  Dissertatio 
de  usu  chinœchinte;  eue  a  été  insérée 
dans  la  Galerie  de  Minerve  ;  Epistola  ad 
yallisuerium, 

« 

DAVIS  (Jean),  navigateur  anglais  , 
parcourut  en  1 585  l'Amérique  septent.  , 
pour  trouver  un  passage  de  là  anx  Indes 
orientales  ;  mais  le  succès  de  ttois  voya- 
ges  qu'il  entreprit  se  réduisit  à  la  décou- 
verte d'un  détroit ,  auquel  il  donna  son 
nom.  Il  périt  dans  une  expédition  ans 
Indes  en  i6o5.  U  a  publié  une  Relation 
de  ses  voyages, 

DAVIS  (Henri-Edouard),  tbéol.  an- 
glais, né  à  Windsor  en  17S6,  m.  en  1784* 
Il  a  donné  des  Remarques  sur  l'histoire 
de  la  décadence  et  de  la  chute  de  Vemf 
pire  romain  par  Gibbon, 

DAVISSON  (GuiUaume)',  méd.  et 
chimiste ,  né  au  1 7*  s.  d'une  famille  d'E* 
cosse.  On  a  de  lui  :  PlUbnsOphia  pjro- 
technica  ,  seu  curriculus  chimyatricus  ^ 
Parisiis,  iC35,  1657  ,  in-S»,  traduit 
en  français  par  Jean  Hellot ,  sous  le 
titre  d'Èlémens  de  la  philosophie  dm 
Part  du  feu  ou  chemie  ,  Paris  ,  i^Sv  v 
ui-8«  -,  ObtttUo  sftlu  ,\\ivi  ,  x^^^x  ;>»«^"\ 
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lîel ,  iair  Jtvbli  à  RoDie  au  cnmn 
ïj»  >. ,  a  trail.  en  vcrj.  plus,  pi 
nibnii.  S«  «OTr«  ont  eu-  imp 
fÛM  en  i6o3  CL  iikig. 

DE6RAI  (nicolai) ,  en  Ut.  di 
■  ëcrit  nn  poème  lai.  hrruïqiic 

hâui  imporfaii  ,  sur  lu  acii 
I.bu;>VIU,ruidcKr.anlc[><>i 
iccinqulèniETol.  dïtiScri/iCai-ri 
de  DuchesDr. 

DEBURE(H.  )  Oui  de  lai 
^  maréchal  Je  Gaitinn  ,  ta  j 
I»,  Paris,  i6i3,  trop  nojif  < 
■  affairci  eén^tes  du  tcms ,  nm;» 


AiLouisXIHeKieSichell. 

DEBURE  (  GuiU-Franc 

libr.  i  Par 


diïtinnui  par  Jii  ouv.  biblio(|. 
liliaj  Ie(  prïncip.  Hint  :  /tiusa 
rraphicum,A.  G.  F.  Rcbiido 
FUiii)*,  1755,  in-i-j,  pcL. 
pat  lui-même  ï  la  eieinpl. 
IcTinc  ou*  les  titres  delÏTei 


le  jfnur, 

^■'■1  pu- 
um  lypn- 
(Drhure\ 


e  de  la  ronnaifin 


for  ordre  de  matiires  et  de 
Patit,  j;G3,  i;68,  7  tuI,  in 
pIilniBnl  II  la  Biblingraphie  ii 
m  Catalogue  des  ftuna  àtt 
feu  Louii-Jean  Ga<gnat,  Va 
>Tol.  i»-S'.  On  ai  ouïe  ^  cri 
OH!  Table  de,  aïonv"''^  -  " 
M.  Niie,deLaHoc!i. 
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de  di^eembre  du  l'an  rie  J.  C.  iSt.  D 
latUB  uu  (ils  ,  Boalilicn  ,  tjiû  fut  U  iré- 
lime  de  la  pe rCdic  de  Callu«  ,    ^ui  lac- 

DÈCE  (  Philippe  )  ,  edl.  prof,  nidr., 
né  à  Milan  en  1^54 ,  m-  i  Sieone  « 
i335.  Ou  ■  de  te  juHH:oni.i>l[e  d»  Cowi- 
mmiitaires  mi  ]a  !"•  livres  du  DJRau 
et  du  Code  ;  des  Comeils  et  des  Cm- 
menr.  sur  Ici  rigUs  du  droit.  Domuilin 
a  fait  des  noies  lue  cri  dis:  OUTT. 

DECERALE  ,  roi  dei  Dacei,  prino 
Taillant,  eatdeianccès  contre  l'euipcr. 
Domiiien  ,  et  battit  deux  de  uif^n.j 
œaibTiajaurnjant  Taincu,  il  fol  oblip= 
de  demander  la  paix.  Décebale  leprii 
bieniât  les  armi-s.  Trajan  marcb)  A 
nouveau  contre  lui  ,  et ,  après  avoir  lit- 
fait  neh  iroupcs,  le  rcditiiiit  ï  te  tuer,  en 
Tan  io5  flpiPï  J.  C.  Le  vainqueur  fil  pni- 
lec  In  [«te  du  vaincu  h  Hnnie ,  et  ciigu 
la  Docic  eu  province  romaine 

DECRmBRIO  (Aiiberi),  .'acquit i« 
la  rdputaiiou  dans  les  b.-leitr.  par  w 
n-Biluct.  dugrec,  qu'il  svaii  apprit  di 
Ciioloia  ,  cl  par  ses  auir.  Dovr.inlii.: 
Befiepuilied;  Da Modestid.,  DeCsn- 
dora  ;  De  Morali  phiiosophid  ,  eic— 
Decembrio  (  Pifrte-Csixdide  ) ,  sou  Ëb, 
né  à  Païic  «n  iSço  ,  et  m.  en  .477  ,  œil 
en  latin  ^ppian  d'^leiandrie  et  In 
sept  livres  de  Xénophan ,  et  a  ti«l.  m 
langue  vulgaire  les  Comiaentaircx  i' 
Ce^ar  et  0«i«£e-C<«-„.U,cnu.ni.n« 
Iti  Chansonf  Je  Pétrarque  ,  dont  il  1 
eeril  la  vie;  un  Ahréga  de  tUùMn 
romaine;  3  livres  intit.  :  Hitl.  efn»- 
-'--     '     '"      ■    Phi/i 
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.  DECÏO  (Antoine  ) ,  de  Milan ,  poète, 
«t  ami  du  Tasse ,  est  auteur  de  quelç[ue8 
tragédies.  Il  flor.  vers  Tan  iSqo. 

DECIUS-MUS  (Publius),  consul 
romaiù ,  se  signala  par  son  courage  ,  et 
eut  beauc.  de  part  à  la  victoire  rempor- 
tée sur  les  Samnites.  Etant  consul  avec 
Manlius-Torquatus ,  Tan  343  av.  J.  C. , 
il  se  dëvona  aux  dieux  infernaux  dans»  la 
hataiUe  donne'e  contre  les  Latins,  3^o 
ans  av.  J.  C. ,  dans  laquelle  il  fut  tué. 
Décius-Mus ,  son  fiU,  héritier  de  la  su- 
perstition de  son  père,  se  dévoua  aussi 
à  la  moFt  durant  ^on  4^  consulat.  Son 
petit-fils  imita  son  ezj^pple  dans  la  guerre 
contre  Pjrrhus^ 

DÉGIUS  (JeanBarovius),  nëàTolna, 
m.  à  la  fin  du  16^  s. ,  voyagea  en  flon- 

Î^rie  ,  en  Moldavie  ,  en  Russie  ,  en  Po- 
ogne  et  en  Prusse,  et  a  publié  le  récit  de 
ses  voyages  en  vers,  sous  ce  titre  :  //o- 
daeporicoa  itineria  Transyli^anici,  1587, 
in -4^  •  un  Abrégé  du  droit  public  d'Al- 
lemagne et  de  nongrie  j  et  un  recueil  de 
maximes,  intit.  :  Adagia  latino-hun^ 
^arica,  Strasbourg. 

DECIUS  (Philippe),  jurisc.  milanais,  ' 
prof,  en  dr.  à  Pise  et  à  Pavie,  s'étant 
avisé  de  soutehir  les  décisions  du  concile 
de  cette  ville,  lorsqu'il  professait  à  Pavie, 
Jules  II  l'excommunia ,  et  sa  maison  fut 
pillée.  Contraint  de  se  retirer  en  France, 
il  obtint  de  Louis  XII  une  chaire  à  Va- 
lence ,  et  une  charge  de  cons.  au  paii. 
de  Grenoble.  Il  m.  à  Sienne  en  i53o ,  à 
^  ans.  Les  plus  connus  de  ses  onv.  sont: 
Consilia  ,  Venise,  ï58i  ,  itom,  in-fol.  ; 
De  regulis  juris  ,  in-fol. 

DECKER  DE  WALHOR5  (Jean  ) ,  né 
h  Fanquemont ,  duché  de  Limbourg,  en 
i583  ,  conseilL  au  gr.-cons.  de  Brabant, 
m.  à  Bruxelles  en  1646  9  a  donné  :  Dis- 
serlationum  juris  et  decisionum  llbri 
duo  ,  Bruxelles  ,  1673,  in-fol. ,  c'est  la 
jneill.  édit.  ;  Philosophus  bonœ mentis, 
ibid. ,  1674»  in-S**. 

DECKER  ou  Deckher  (  Jean  ) ,  av. 
de  la  chambre  impériale,  et  procureur 
de  la  même  cliambre  à  Spire  ,  au  18^  s. 
Son  princ.  ouv.  est  :  De  scriptis  ailes- 
polis  ,  pseudepigraphis ,  et  supposititiis 
conjecturas.  On  le  trouve  dans  le  Thea-- 
trum  anonymorum,  et  pseudonymorum 
de  Placcius,  1708,  in-fol. 

DECKER  ou  Deckher  (Jean  ) ,  sar. 
ics, ,  né  vers  t55()  à  Hazebrottck  «'n Flan- 
dre ,  chanc.  de  ï'unrv.  de  Gratz ,  où  il 
m.  en  1619/  Ses  princip.  ouv.  sont  :  f^e- 
lificatio,  seu  lïieoremata  de  anno  orlûs 
ac  mortis  Domini ,  Gratz ,  1616 ,  in-4**  j 
2'Abuléi  ehronographica.f  à  captd  per 
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Pompeium  Jerosolimâ ,  ad  deietàm  k 
Tito  urbem  ,  Grats  ,  i5o5,  in- 4^* 

DECKER  (Paul  ) ,  archît. ,  né  à  Nu- 
remberg  en  1677 ,  m.  en  1713  à  Bareuth, 
publia  ,  en  langue  allem;,  Der  Fierst- 
liche  Baumeister ,  3  vol.  in-fol. ,  avec 
beaucoup  de  planches. 

DECKER  (Jean  Henri),  aiit.  d'un 
livi'e  assez  rare.  De  spectris ,  Hambourg, 
1690  ,  inr-ia.  — Un  antre  Decker,  poète 
anglais ,  au  dernier  siècle  ,  fut  célèbre  ^ 
dans  sa  patrie,  par  ses  drames. 

VI.  DECKER  (Jércmic  de),  né  à  Dor- 
,  drecht  en  1608  ,  m.  en  16G6,  a  trad.  le» 
Odes  (V Horace;  Ot^ideyJut^énal,  Perse, 
Lucrèce,  Ausnne,Sannazar,  H  a  donné 
une  suite  de  tableanx  poétiaués  ,  Tllist, 
de  la  Passion  de  J.  C,  ;  V Éloge  de  Va" 
uarice*  Ses  poésies  parurent  en  i656  et 
en  1659.  Bronérius  Van  IVidek  en  donna, 
en  1726 ,  une  nouvelle  édition  plus  com- 
plète, en  a  vol.  in-4°« 

DECKER  (  Léger  -  Charles },  n^  fc 
Mons  en  i645  ,  doyen  de  la  métropole 
.  deMalines,  oir  il  m.  en  17^3  Qnad« 
lui  une  réfutation  des  systèmes  de  Des- 
cartes ,  intit.  :  Cartesius  se  Ipsum  deS" 
truens  ,  Louvain,  1676 ,  in-ta  j  une  Hig- 
toire  du  Ba'ianisme  ^  et  une  autre  dit 
Jansénisme» 

DÉDALE  ,  cél.  altiste  athénien ,  fit 
des  statues  mouvantes  supérieures  k  ton-* 
tes  celles  qii'on  avait  vues  jusqu'alors* 
L'histoire  dit  que  craignant  que  Talus, 
son  neveu ,  ne  le  surpayât  dans  son  art^ 
il  le  précipita  du  toit  d'une  maison. 
Oblicé  de  r enfuir,  il  se  réfuffia  à  la  conv 
de  Minos ,  roi  de  Crète.  C'est  Ik  qu'il 
construisit  le  labyrinthe,  sicâébrépat 
les  poètes.  Dédale  fut  la  |»remièré  vic- 
time de  son  invention.  0.n  lui  a  attribua 
l'invention  dé  la  coignée  y  du  nlviean  et 
des  voiles  de  navire. 

DEDEKIND  (Frédéric  ) ,  Allemand  , 
publia  „  dans  le  16^  s.  ,  un  ouvrage  eil 
vers  élégiaques ,  dans  le  goût  àtVplogù 
de  la  folie  d'Erasme,  intit.  :  Grobianus 
et  Grobiana  ,  sive  d<^  incultis  mqribus 
et  inurbanis  gestibus,  Francf. ,  i558  ^ 
in-8^.         . 

DÉE  (  Jean  ) ,  né  k'Iiondires  en  i5a7  * 
m.  en  1608  j  célèbre  par  sa  passion  jpour 
Pastrologie  judiciaire, la' cabale  et  la  re-, 
cherche  de  la  pierre  philosophale.  H  di- 
sait  \  ceuk  qui  ne  croyaient  point  à  set 
inepties  :  Qui  noh  ihtelHeit ,  aut  dis- 
cot;  aut  taceat.  La  reine  Elisabeth  l'ap  • 
pelait  ion  philosophe.  Ses  Œuvres  ont 

Iété  impr.  à  Londres  en  1659,  in-fol. , 
édit.  très-rare.  —  Dée  (Arthur)  ,  ne  en- 
i579  ^  WLortlac  «ek  A»^»  ^  ^àia  ^^^xVsA^ 
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Kicïiilv  ivec  aa  charlalao  pour  ttïTaillcr 
A  ralchimie.  Il  ig  iauTa  &  Narwick  ,  oji 
il  lu.  ta  iG5l.  n  â  <lciu  :  Fo.ciculu, 
chYoticus ,  abilntia  /unnelieœ  icienlia 
ingresiam,  pmgmium  ,  coronidem  ex- 
pSrans  ,  itad.  en  ■nglaii. 

DEFORIS  (Dom  J...  P.  ..),l>i'n^ 
aiclb  ,  ne  I>  MooLbtlion  ,  «t  lu.  ii  PaHi 
aur  l'iJchaCand  en  1 70^  ,  kf,i  ûe  61  ani , 
c(t  auteur  de  :  £11  diyiaili  Je  ta  religion 
chrétienne ,  vengie  des  mphUma  île 
J.  J.  Rousmau  ,  1"  pariie  de  lu  Rdfiila- 
tiim  d'Euiile  ou  de  ['Education,  Paris, 
.763,  in-n  i  Prèservntif  p.>Hr  h,  fi- 
delei ,  elr. ,  avec  une  léponse  a  la  lettre 
de  J.  J.  Mouiieau  à  M.  dé  Beaumonl, 
P«iî»,   17S4,  in-ia. 

I>ÈJANmEfroT>liol.).GHBd'ŒBJe, 
roi  de  Calydon  en  Elolia  ,  fut  d'aUnd 
iience»  4  Achtloiii ,  puit  il  Hercule  ;  ce 

iiizot.  Aclii-'loils  ayant  élé  raineu  dani 
lin  combat  lingidicr,  la  jeune  pnacesie 
fut  le  prii  du  tainqucur. 

DWAUUE ,  poèu  .gr&Ue,  m.  jeune 
«a  1800  ,  a  lainie  au  ili^lire  :  Le  jranc 
Breton  :  Montana  ;  Popi'ru  de  Lodoisca , 
qui  a  ru  da  tnccJi  ;  La  dot  de  Suiette , 
com^ilie  en  un  acte  ;  J'ai  jicrda  mon 
Jincii  :  el  qnelq,  Romani. 

DÉICOON  (niïih.).  roi  de»  Troï«s , 
nu  des  p!u>  tirl^tei  amii  d'Enre ,  tue  par 
Agamemnon  avant  la  priie  de  Tioie. 

DÉICOON  (mjilinl.  }  .  fikd'HercuU 
et  de  ML'pare  ,  Tul .  dit~on,    tnc  par  >nn 
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DÈlMAail]S(i<.yt»«il.) ,  ptfeJAii- 

tolycui ,  fut  un  de  teui  qui  quittèrent  li 
'riieualie,  pour  luivre  Hercule  dsns  sa 
conijudtf  des  Aaïaïaaet. 

DEINIERfPicrredo),  DéfcAfinion, 
a  tnisté  :  Les  illuslrei  iwsiuurei ,  Ljod, 
i6o3,  in-iaj  La  iVéréitle  ,  ou  /^rUi're 
nafale,  emembte  tet  destins  lu-roiaiitâ 
•le  CUophxU  el  <Je  Nërédide ,  poème  en 
5  cliinli,  Paiii,  i6u5,  in-ia  ;  le  tnjciile 
la  fùloirenavala ettla  fam.  bntaiUede 
Lépaxte;  V^tadtmiedeCarl  poetiijae, 
iGio i  llisloires  des  amoureuses  desti- 
nées de  Lysimont  et  de  CUlîe,  Patii, 
iGo8,in-il. 

DÉJOCÈS.piem.  roi  dcaMi>dH,Bt 
■ecoiiei  A  ce  peuple  le  joug  des  Aujriei». 
Aprtt  Itt  avoir  Ronvemés  quelque  lemi 
en  forme  de  république,  il  fm  choisi  pour 
lei  goo*emer.  [I  m.  l'an  646  avant  J.  C. 
de  53  aus  ,  a  été  marquépar 


»1>lis> 


ilitea 


DËION  (  mrthot.  ] ,  fila  d'Éole ,  fut 
roi  des  Phodens.  S' étant  uni  arec  Dîo- 
mcda  ,  GUc  de  bou  oncle  Xuihus  ,  il  ni- 
nuit  de  ce  mariiiae  plusieurs  enfaoi,  en- 
■r'antres  C^l*ak. 

DÉIOPÉE  (niTthol),  Pune  des  pki 
belles  nymphes  de  la  snile  de  Juii(.u,mn 
la  promit  i  Eole  ,  &  condition  qu'il  l(- 
rait  périr  la  flode  d'Eniîe. 

UÉJOTAHUS,  l'un  des  Ic'traqas 
de  Galalic  ,  obtiut  du  sénat  romain  le 
litre  de  toi  de  cette  ptovini^e  et  de  la  «■ 
liiB  Atine'nie,  La  guerre  ci»Ue  ajanl  écV 
•- -  ''"-■•  "'  ""-npeo,  il  prît  le  pitli 
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<$t  ponr  le  purifier  de  to^te  humanité, 
-elle  le  faisait  passer  par  les  ilammes  ^ 
mais  troublée  dans  ses  mystères  par  les 
cris  de  Mëgaoire,  mère  de  ce  prince , 
elle  le  laissa  brûler. 

DÉIPNUS  (mythol.  )  ,  regarde  par 
les  Achëens  comme  le  premier  dieu  des 
festins. 

DEKENUS  (  Jean  )  ,  jcs.  flamand  du 
1 7«  8.  ,  a  donné  :  Ohservationes  poéticœ 
exempUs  illustratcef  Anvers,  i685,  in-ia. 
M orhot  en  a  donné  une  nouvelle  édit.  à 
Kiel  en  i6gi . 

DERKERS  (  Frédéric  )  ,  méd.  helL 
Hans  le  17*  s. ,  prof,  dans  Tuniversité  de 
l^eyde,  a  enricni  de  notes  et  d'obser- 
vations les  ouvrages  de  Paul  Barbette  , 
qii^il  publia  sous  ces  titres  :  Pauli  Bar- 
bette  tractatus  de  peste  ,_  cum  notés  , 
Leidae ,  1667  ,  in-ia  ;  Praxis  Barbettia- 
na  j  cum  notis  et  obsen^ationihus tihiô* , 
1G69,  iii'i^j  Amstelodami ,  1678,  in-12. 
li  est  auteur  de  :  Exercitutiones  medicœ 
practicœ  circa  inedendi  .methndum,ob- 
seruationibus  illustratœ ,  Leidae,  1673, 
in-6°  j  1695  ,  in -4°,  avec  fig. 

DELAMET  (Adr.-Aug.  de  Bnssi)  , 
doct.  de  Sorbonne.  Le  card.  de  Retz , 
'  son  parent ,  Tattira  près  de  lui.  Delamet 
le  suivit  dans  sa  prospcvilé  et  dans  ses 
disgrâces  ,  en  Angl. ,  en  Hollande  et  en 
Italie.  Cette  vie  eirapte  lui  déplut;  il  re- 
vint à  Paris ,  et  m.  en  1691  ,  à  70  ans. 
On  a  imprimé  après  sa  mort,  en  1714  » 
un  vol.  in-8°  ,  qui  renferme  ses  Résolu^ 
lions  sur  les  cas  de  conscience. 

DEL  AN  (  François -Hyacinthe  ) ,  cha- 
noine de  Rouen ,  oii  il  m.  en  175'i ,  à  82 
ans,  publia  divers  Ou\^rages  contre  la 
constit.  Ukigenitus  ,  et  V Usure  cort' 
damnée  par  le  droit  naturel  y  1753, 
in-ia. 

DELAN Y  (Patrice  ) ,  sav.  théol. ,  né 
en  1686,  m.  à  Londres  en  1768,  a  publ.  : 
Examen  impartial  de  la  réi^éùtion , 
Londres ,  1 73a  ^  Réflexions  sur  la  voly- 
garnie ,  17 38  5  la  Vie  de  David  ,  roi 
d'Israël'^  Réponse  aux  remarques  du 
lord  Orrery ,  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Swift  ;  et  des  Sermons  sur  les  devoirs 
de  la  société, — Delany  (Marie  ) ,  seconde 
femme  du  précéd.  ,  hlle  du  lord  Lans- 
.downe  ,  m.  en  1788,  s'est  distinguée  par 
son  esprit  et  par  un  grand  talent  pour  la 

J)einture.  On  a  d'elle  une  Flore,  ou  Co/- 
éction  de  980  plantes. 

DELARBRE  (Antoine ) ,  méd.  à  Qer- 
mont-Ferrand  ,  oii  il  naq.  en  1724»  m. 
au  commenc.  de  ce  s. ,  anc.  curé  de  l'égi. 
cathéd.  de  Clcrmont,  fut  prof,  et  direct. 
jitt  jardiii  des  plantes  de  cette  yillei  a  pu- 
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blié  :  Dissertation  sur  l'arcade  et  le  mur 
Jormés  par  les  eaux  minérales  de  «$?*.- 
y^fyrc,  i768,in-8o;  Essais  zoologiques ^ 
etc. ,  1797  ,  in -8'*  j  Flore  d'Auvergne  ^ 
ou  Rec.  des  plantes  de  cette  province  , 
1707  ,  in-8»  5  Essais  topographiaues  et 
d  histoire  naturelle  du  Mont^dOr  e| 
des  environs,  1785,  etc.,  etc. 

DELAUDUN  (Pierre) ,  juge  d'Uzès, 
né  h  Aigaliers  ,  oit  il  m.  de  la  preste  en 
1620,  se  fit  connaître  par  un  Art  p^é" 
tique  franc.  ,  iSSg,  in-i6  ,  et  par  d'au- 
tres pièces  de  poésie  écrites  dans  le  style 
de  Ronsard.  On  connaît  de  lui  la  Fran- 
ciade  ,  1604»  in- 12  ;  a  tragéd. ,  Dioùlé-' 
tien  et  Horace ,  Paris ,  1596, in- 19.         « 

DELAULIVE  (  Etienne  )  ,  grav. ,  né 
à  Orléans  en  i536 ,  a  laissé  beaucoup  de 
pièces  gravées  au  burin^ parmi  lesquellef 
on  admire  le  Serpent  éf airain  ,.d'aprè< 
le  beau  tableau  que  Jean  Cousin  avait 
peint  ponr  les  cordeliers  de  Sens. 

DELAUNE  (Thomas  )  ,  théol.  non- 
conform. ,  a  publ.  une  Réplique  au  dis" 
cour,s  du  docteur  Benjamin  Calamy  , 
sur  les  scrupules  de  conscience,  i683  , 
ouvrage  regardé  comme  un  plaidoyer  en 
faveur  des  non  -  conform.  ;  il  fut  con- 
damné à  une  forte  amende  et  mis  à  New - 
gâte  :  n'étant  pas  en  état  de  la  payer  ,  il 
re&ta  en  prison  jusqu'à  sa  mort. 

DELBENI  (  Thomas  ) ,  de  Maruggi , 
diocèse  de  Tarente ,  vécut  dans  le  17^  s. 
On  a  de  lui  des  Ouvr.  de  théol* 

DELCOUR  (  Jean  ) ,  cél.  sculpt.  ,  né 
\  Hamoir  au  17^  s.,  m.  à  Liège  en  i^àn»' 
Cette  ville  lui  doit  la  belle  fontaine  de 
la  place  St.-Paul ,  dont  les  figures  sont 
en  bronze ,  etc. 

DELEYRE  (  Alex.  ) ,  né  anx  Portets  y 
près  de  Bordeaux ,  en  1726.  Il  vint  k  Pa- 
ris pour  y  cultiver  les  b.-lett.  Montes- 
quieu ,  son  compatriote  ,  lui  procura  la 
connaissance  de  plus,  savans  j  et  il  pu- 
blia ,  en  1755,  une  Analyse  des  ouvr. 
du  cél.  chanc  Bacon,  en  3  vol.  in-i3.  Le 
duc  de  Nrvemais  le  fit  nommer  secret, 
des  carabiniers,  puis  attaché  à  l'ambass. 
de  Vienne  :  de  retour  h  Pari»,  il  fut  en- 
voyé à  Parme  comme  bibliotbéc.  de  l'in- 
fant. Il  revint  à  Paris  ,  oii  il  aida  l'abbé 
Raynal  dans- le  choix  des  matériaux  de 
son  Hist.  du  commerce  des  deux  Indes» 
Il  fit  paraître  la  continuation  c^  VHist, 
générale  des  voyages  ;  un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvr.  de  Thomas ,  son  ami  ; 
et  des  Romances  miie»  en  musique  par 
J.  J.  Rousseau  ,  avec  lequel  il  était  lié. 
Nommé  député  à  la  couvent,  nation. ,  il 
s'attacha  au  parti  de  Brissot  tti  <lc  Vcr- 
gniaud  ,etexpi'i;^adaxi«  ï»<i^  ^^j^vç^^xv^iai».^ 


BEI.F 


7C3 

Urne. 


danice  poiO  en  i-g").  Il  ■  publid  bdssï 
le  Génie  de  MoMetquieu,  1  Tnl.  in-ii  ; 
VEiprit  >ieSt.-Evrr.mnni,  in-ii. 

DELFAU  [domFr.iiroi.),bcniyi«., 
nij  !t  Moniït  en  iCJ;.  Il  fut  cbaigc  il'unc 
non*,  édii.ile  St.  Augoiirn  ,  dont  il  pu- 
blia le  proipectna  ;  nmii  le  livre  inlïlule 
YAbbicommaitdataire  ,  Coinpne.  ifi;^- 
îii*ia  ,  tTu^on  lui  diirîhiia  ,  le  ËErele'^er 
àSl-Mil»;  en  BatM-Br^MD^nci  il  péril 
lut  mur  en  i€j6.  comine  il  puiMit  ile 
liiiulcveTtcc  il  Brex. 

DELFmO  (Jean-Pierre)  ,  paLricien 
de  VeniM  ,  ne  en  i^ng  i»  Brcacin,  m,  en 
1^0.  On  a  de  lui  :  lltimpio  di  Dio ,  o 
(u  la  gàuificatinne  dett  uomo  simho' 
leggiata nellajabrhro  iliunlempioma- 
tenaU,  dedUata  h  C/omrnre  Xlll , 
BteKÎa  ,  1760  et  176?  ,  etc. 


Pafadii  perdu  de  Stiltnn  , 


çs"; 


rapporte  çrn^il  a(»it  traduit  ■ 
qne  mute  1.  Bible.  Il  ■  lai.» 


quelq. 


ïWuB»  de  théoL 

Oride  ,  De  remédia  amoris,  iupiimc'ï 

Pari* en  149S  ,  in-i")  etc. 

DELILI.E  (Jacques),  ahbJ,  ta.  poftc, 
ni  i  AigDcperu  dsni  la  Limagne  d'An- 
«rgnecn  iijîS,  re.'u  ï  i'acad.  franc,  en 
■  7^4  >  e1i>  membre  de  Tinatitui  en  i^tjS  ; 
mata  ayant  quitta  la  France  pour  se  re- 
tirer daoïlea  riches  contrées  de  la  Suiue, 
falrie  de  M"' Demie 


fonum 

i6vol.'iii-3»el  18vol.  in-18. 
DE  USLE  (  Fay.  Lisle.  ) 
DÈLIUSouDitius  (QuintuiJ,™ 
dei  gén^rânï  d' Antoine  ,  envojJ  te» 
CMopJlire  pour  l'obliger  k  Tenir  reniit 
rompic  de  sa  conduite  ,  peibuada  i  telle 
teîne  de  poralire  derant  le  conqumnl 
dans  U  pins  riche  parure.  Bile  le  crui, 
et  gagna  le  coeur  d'Antoine  ,  riD4i  ". 
Ceait  de  parti  lunrl 
.  donner  I»  aomi  dt 
Chevaldcs  retais  de  la  répuhliqae,!i, 
de  falligair  des giierrei  eiiHles.  B  inil 
éerii  Vhial.  de  son   tems. 

DÉLIUS  (Christophe  Traogolt],^; 
en  Thurioge  en  15^  ,  m.  en  i  J79  !•  Flo- 

mineialogiques.  Son  priacip.  ourr.  ett: 
Einleitung  lur  Berff- Saukurst ,  etc., 
Vi.n».,.;,S,  rn-4»,  .vcs,4pU..l., 
Irad.  en  franc,  par  luordccï  lÂniiSVl, 
■OUI  le  titre  de  :  Traité  sur  la  ici'encc 
fexploitalimt  des  mines  ,  elc. ,  Pu 
,„5,  ia-4°. 

DELMATIUS  (  navin^oliu.}, 
teu  de  Coiutantin ,  qui  le  lil  nODii 
consul  en  333,  le  décfara  Ci^sar  en  }: 
maisapiisla  mort  de  Constamin,  arii 
en  337,  les  trouperassassinheDl 

B 'étendaient   à    la  incceiSKio 
flniDtiiis  fut  de  ce  nombre, 
DELMONT  fD^odat),  peintre, 
-     -  ~  iAm- ' 


ImpdEiilf. 


iSt.-Tronenl!«i, 


i63i, 


DELP 

Tfattati  van  fatti  in  diverse  oeeatieni, 

D£LPHINO(JeM),  c.rd.  «t  pairi- 
«ien  dï  Venitc,  m.  en  1690 ,  a  dohai! , 
en  ift^ ,  Jielalion  de  la  cour  dt  Rome  j 
Ciéopdtre,  Lucrèce,  Médor  et  Créiut, 
Xtt^éA.  La  CUopdire  fut  imfn'. ,  poucla 
pTemière  fois ,  dana  la  tbilire  itu. ,  par 
Ici  *oini  du  marquu  de  MaSei. 

DELPHINE  S  (  Pierre  ),uik  Veni»;. 
IBfant  géaér.  de<  camalduici,  m.  dani 
l'^Mt  de  Veuiie  eu  t5i5,  a  Winé  dei  lei- 
trat  laliMt,  Vcniia,  i594,  ia-fol.  Ce 

Da,PHIHUS  (  Frédéric  ) ,  a  publié , 
i  Padoue,  en  iSSg,  in-ï",  un  Tiaité  où 
il  prome  le  rapport  dn  Hnic  et  dn  refliii 
de  la  mec  a>ec  Ici  pkaiei  de  la  loue. 

DELPUUS  (  Martin  ) ,  doct.  de  Sor- 
boaoe ,  ont.  d'un  traita  de  l'iDilnict,  de 
l'orai. ,  aoni  le  titre  de /ft>(î(iu>n(to_/èriné 
ab  abcribiu  oratort,  1483. 

I~:~_"SfmTtI  ""    "   "      " 

t  de  Tbvai 
Monl-Parnaise.  Il  bliit  Delphes,  1  U. 
^ueUe  il  donna  ion  nom. 

DELRIO  ( Marlia-Antoine ),  je.. ,  aé 
i  AnTets  rets  i55i ,  m.  k  Lonrain  en 
iâo8 ,  il  fu  t  cnns.  du  parlem.  du  Brab.inr, 
ÎBIend.  d'armée,  >e  fit  je'i.  eu  i58o.  Sea 
niperïeurt  l'employèrent  dans  let  Paja- 
Baaj  il  enseigna  la  philo*.,  les  langue), 
et  les  b.-lett.  h  Liéee,  1  Majence  ,  eic, 
On  a  de  lui  nn  grand  nombre  d'ouvr.  { 
ion princip. est:  Ditqtiiiiliones magica, 
Mayence,  1614.  in-4°.  Duchesne  en 
donna  un  ubnjEe  en  français,  Paris, 
i6ii,in-8°. 

L  DELVAUX  (Laurent),  Miulpt. ,  ni 
ï  Gand  en  i6g5 ,  m.  à  Ni.elle  en  1778.  Le 
David ,  les  Adorateuri  de  la  chapelle  de 
la  cour  11  BruxcJlei,  i'Merrute  qui  est  au 
pied  du  grand  escalier,  let  Statues  qui 
ornent  b  façade  du  palais,  la  Chaire  de 
la  cathédrale  de  Gand,  et  nn  gr.  uomb- 
A'autces  ouvr. ,  sont  des  monuiùeni  de 

DELUENTIHUS  f  mytbol.  ),  diei. 
des  Ramaiui,  qu'ils  invoquaient  pour 
^tre  garantis  lies  ravages  delà  guerre. 

DEMAGHÏ  (Jacq.-Francois),  n^  îi 
Paris  en  1718 ,  où  il  m.  en  i»^,  pbarm. , 
prof,  depuis  i}67,  membre  de  pluiienri 

"^         i->.-      I     --,1  de  chimie,  Pa.' 


DEMC  ^6S 

DEMADES,  fameux  AtbenUn,  de 
marinier  devint  ora», ,  fui  faitprisonnier 
A  la  bataille  de  Chéronée  par  Philippede 
Macédoine.  Son  éhiqnence  lui  acquit  ou 
Rtand  pouvoir  sur  l'esprit  de  ce  prince. 
Un  jour  Philippe  s'^tant  .présenta  au* 


rr-yau 


'«"j.  m-'etonne ,  1 
le  la  forti 


Ue  iTAcamemiion, 
siea  i  faire  celui  de  Thersitea  <  «  De- 
tnadei  futmiiii  mon  l'an  33i  av.  J.  C. 
Il  Li  donné  :  Oratio  de  Oaodetenrutli , 
cr.etlni.,  i6ig,  in-8°;  et  dans  Afiefo- 
rum  colUcM ,  Veu. ,  i5i3 ,  3  v.  in-f. 

DEMANET.  cure  en  Afrique,  m.  au 
commencem.  de  ce  siècle,  a  poblie  :  i(is- 
laite  de  l'Airique franc,  1767,  1  vol. 
io-u;  ParàlMe  général  dei  nujeuri  et 
Aet  religions  de  tautei  let  nationi,  1768, 

DEMARATE ,  fil»  et  luccesi.  d'Aria- 
lon.ï  Sparte,  fut  chassé  de  son  XiUtts 
par  les  intrigues  de  Cléomènes,  se  réfugia 
«n  Asie  Tan  4a4av.  J.  C.  Dariuale  reçue 


bouté.  On  lui  demaudail 

idit-il,qu'ï  Sparte  la 


nie,  Pi- 


rîi,  1766,3  vol. 

Ïies  ,  irad.  de  Potl,  1759,  4  vol.  iu- 
raduct.  dei  Elément  de  chimie 


loi  est  phis  puisunt    ^ 

DEMARATE  ,  un  des  priacipaui  ci- 
toyens île  Corinthe,  delà  fam.  des  Bac- 
<:hlades  ,  vers  l'an  6SS  av.  J.  C.  Il  passa 
en  Iulie, et  l'établit  ïTarquinie en Tos- 
ne.  C'est   lï  qu'il  eut  nn  fils  noD^mé 
ucumon,  qui  tut  depuis  roi  de  Rome 
us  le  nom  de  Tarqiiin  l'Ancicu. 
DÉMARCHUS  (injthol.J,  de  Par- 
rhasie    en  Arcadie ,  fut  transformé  en 
loup  par  Jupiter,  pour  avoir  osé  manger 
une  victime  humainu  qu'on  taoriliait  II 
ce  Dieu. 

DF-MARTEAU  (GUIe») ,  gcav.,  né 
il  Liéga  en  i^ag.  m.  h  Paris  su  1776, 
pratiqua  la  manière  de  graver  qui  imita 
Ju  crayon  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
sou  Lycurgua  blette  dont  une  siditinn. 
C'est  le  premier  qui  ait  employé  cslts 
manière  de  graver.  On  a  de  Ini  plus  da 
Son  pièces  ■  l'imitation  du  cmyon. — 
Demarteau  (Gilles-Antoine),  neveu  «t 
élève  du  précéd.,  réussit  dans  la  tnanièrs 
de  *0D  oncle.  Il  B  laissé  plusieurs  pièces  - 
gravées  en  couleurs  d'après  Huet  et  d'au- 

DEMESi'E  (Jean),  médecin,  chi- 
nu^eD.4najo[  des  troupes  de  l'évéquir- 
prince de  Liège,  membrede  plus,  acad., 
■ai  i.  Liège  eu  174^  ,  oil  II  m.  an  1763, 
a  laissé  des  Lallret  tur  la  chimia,  nris, 
(17791  »  Vol.jta-iÏT    . 


Mme 


DEME 


.    WETinuS-POLlOBCETE 

(c'ai-i-din  Crâneur  de  vUUi],  fiU 
d'AD(ij>nn«,  Tua  tin*  «ucccw.  d''Alnuin- 
■brc-IC'Ursnd  ,  Til  la  guerre  ï  Pcolom^e' 
Xan»,  anc  dmucc^  ilîTcri,  >e  rendit 
miiltre  ilu  piri'c  ,  ctwau  d'ALhino  Di,'~ 
■urltiui  de  Pbalèrr.  Apr^i  UToir  défait 
Cnuandre  buk  Tbciinopylei,  il  rtrint  ï 
Allitnu.  Sélmcui,  (UsModrc  ci  L«si- 
■nachiMT^uD»,  gagnèrent  >hi'  lui  la  fam. 
lutailled''Ip)ui,  l'uiaggaT.  J.  C.,  dan* 
lamieUe  «on  père  fut  Iii^.  Apréi  i::etle 
delaile,  Démerriui  se  relira  en  Chypre  , 
dnaiw  M  fille  .Stratonkv  en  inariBp;  b 
SéIeDCiu,i>nipsiade]iiGalicic,  do  Tyr 
ctdeSfdon,  et  piila  la  Tille  deSauiane. 
U  mai^a  pouriurpteudre^iilcueui.  oui 


fotohfigét    __  _ 

du  THJnijaeDr.  Seleucn 
Cbenonife  de  Syrie ,  i 


rcaoklati 


-e  il  la  I 


aroja  dans  la 
"«f!''8«n  rien 
(  rigiiciirs  de 
auu  ctii-  Dauéii'ua  j  u.  trois  ani  aprèa, 
l'aa  a86  or.  J.  C. 

DmÈTfinjSI",SoleroaSam'eur. 

£lil-GI)  d'AntiochiiB-le-GranJ,  et  Gli 
Sêleuciu-Piiilopaior,  fut  cniojé  en 
Atage  il  Rome  par  ton  père.  Quand  îi  Tut 
nnit,  Antiochnl-EpïpliBnQa  ,  et  après 
lui  um  Gli  Aiitioe1].>s.E«|.utor ,  l'un  on- 
de, l'autre  coubid  àt  netuctiiiii ,  usur- 
pèrent la  ronronne  de  Syci.'.  Ayant  i^- 
doind  TRinemcni  ta  proleetion  du  icnai , 
il  •ortit  secrètement  de  Rome  pour  -.e 
jcaltre  ï  la  tilc  des  troupes  ijriitniieii.  Il 
chasw  Enpslor  et  LT'ias ,  le<i  Gt  mourir 


t>EME 

DÈIVIÈTRlllS  DE  Pai.iÈ«E,rnn  Ju 
disciples  de  TlrL-ophraste.  Il  acquit 
de  ponTairatu'rej4>'itdei  Alhenien! 
■OD  éloquence,  qu'il    fut  fait  aitJ]< 
rua  309  »'■  ^-  ^-  Pendant  dix  ans  qu'il 

SiUTerna.le  peuple  fut  beuvEOE.  OnÛ 
^certn  autaude  sta-tnea  d'airain  qn'il  j 
avait  de  jonn  daua  l'année.  Cci  boru — 
ayant  cicit)É  l'envie,  il  fut    coadam: 

Dïmelrius  le  retira  olora  cbei  Ptolomce- 
LagDi,  roi  d'Kuyptc.  Après  la  monde  b 
monarque,  Philadelnlie ,  son  itli,  rel^n 
DL-metrius  dan*  la  Haute-Egypte.  Ce- 
lui-ci s'y  donna  la  mon  en  K  taisanlpU 
quer  par  un  aipic.  Tons  les  dut.  que 
Demetrini  de  FLal£rc  avait  compoiit 
(ur  r//û(.,Ia  PolUii/ue  et  VEloqutna, 

DÉMÉTRIUS  -  PÉPAGOMÈKE , 
mM.  duiS^s.,  a  laisse  on  itûlédtP»- 
ààgrd,  CI.  lai. ,  Paris  ,  1 558  ,  in-8'  ,  tt, 
un  Traité  des  Chiens  ,  publie  sons  le 
ttoni  du  ph  ilos.  Pfacemon ,  VVlrteiolM^, 
T545  ,  in-  8°  ,   1^54 T   iu-4°  3   Lundrct, 


nÉMÉXRIUS,  philos,  cyniqw' 
'an  4^  de  J.  C. ,  chassé  de  fiome 


E 


que  tupeulpoar  que  je  te/assemoulîi; 
mnis  je  11e  m  aiunse  pas  ^  ^irc  tQcr  ions 
les  chiens  qai  ahuîimt. 

DÉMÉTBIDS,  Grec  de  Vile  de  H*- 
Hrppont ,  plein  de  bravoure  ,  embrassa  k 
niuliumeiisme.  Mahomet  11  l'enTOya  ia 
-niaitre  de  Rbodos  ,  d'Anbuisoo, 


DE  M  F, 

pHe  du  tairoile,  le  npnple  viHTec  hor- 
reur aa  roi  et  udc  refne  calholiiiue>.  Un 
Baiard  ,  Dommé  ZuiuLi .  b.  U  uHe  de 
plusi«ur>  conjurés  ,  au.miliea  dei  féiet 

,<|u\>n  donnait  ponr  le  marine  âa  ct^r , 
•Dtredaiule  palaii,£tcat9ela  i^teàl'ïm- 
poïteurd'un  conp  de  pistolet.  Son  corp», 
traîne  inr  la  {dace,  y  demeura  expot^ 
tmii  JOD»  k  la  vue  da  peuple. 

DEMÉTRIUS  ,  m>  du  pr^ced. ,  et 
de  la  fille  du  vaivode  de  Sandamir.  Sa 
mère  le  mil  au  monde  en  prÎMMi  ;  elli 
trOEiTB  le  mojen  de  le  faire  pauer  entre 
lei  maini  d'un  Cotaque ,  homme  de  con- 
fiance. Le  prêtre  gui  Ir  bapli^a  ,  lui  ïs- 
Ïrima  inrlea  e'paulei,  avec  (te  l'eati-rorle, 
et  cacaclètet  qui  deiignsient  ta  nait- 
■asce.  DeméLriuB  fut  juiqu'ii  a6  ani  sani 
■avoir  qui  il  était.  Un  jour  qu'il  >e  lavait 
dam  un  bain  public,  on  apercBt  letmar- 
qaeaqn'il  portait  lurKi  épaules.  Un  prê- 
tre nuscletd^biffra,  et  j  lut  jOemelriiu, 
Jib  dacxat  Démétriut  ;  te  brnii  de  cette 
nentore  se  T^pandit.   Ladislas,    roi  de 

,  Pol(Upi(,le  GtvcQÎià  sa  cour,  et  le  traita 
en  flu  de  souTcrain  ^  mais  après  la  mari 
de  Ladiibi  ,  Dentélrîus  fut  obti^  de  se 
tetirer  en  Suide  ,  et  de  là  dana  le  Hols- 

'  tvin:  malhenren  sèment  pour  lui ,  le  duc 
de  HolsleînTenant  d'emprunter  au  trésor 
do  ^and-duc,  une  somme  pour  un  am- 
baasadeur  qu'il  envoyail  en  Perse,  il  s'ac- 
^itta  de  cette  dette  en  liiiant  le  malheu- 
reux Démétriut ,  qi|i  eut  la  léle  tranchée 


d'une  si  araude  considération  parmi  les 

Seuples  d'Arménie ,  qu'ils  leur  életèreni 
es  temples  ,  et  les  regardèrent  comme 
«les  divinités. 

DÉMOCÈDE  ,  de  Crotone,  fameni 
m^.  ,  ami  de  Poiycrate»  ,  tyran  de  Sa- 
moa. Ce  prince  ayant  été  tnc  par  Oron  (es, 
Darius  ,  filsd'Hjstapes ,  {ît  monrir  l'as- 
Wassin ,  et  transporter  li  Suie  toutes  sel 
richesses  avec  »e»  esclaves.  Ayant  guéri 
le  roi  Darins  ,  qui  t'était  démis  le  pied 
«n  descendant  de  cheval  ,  cette  cure  le 
mit  en  crédit.  Il  gaérit  aussi  Atowe , 
fille  de  CjTUS  et  femme  de  Darius ,  d'un 

U  Grtce  ,"*  pdne^  y %''■'  """^  •  1"''' 
j'etifnii  à  Crotone  et  y  épousa  une  Bile 

du  fameui  lutteur  Milon  ,  vers  l'an  Sao 

avant  J.  C. 

01:M  JCHAR£,  g»l.  et  liisisr.  grec, 


DEMO  76S 

UCT.  de  Démosthines.  Cieéron  dit  qu'oB- 
Ire  plutleurs  Harangues  ,  Oémochar* 
avait  écrit  l'i/isloiiv  de  ton  temt. . 

DÉMOGOON  (  myihol.  ) ,  fils  d'Her- 
cnla ,  fut  tue'  par  son  pire  dans  >in  tnni- 
porl  de  fureur  que  Jnnou  lui  avait  ins- 
piré pour  se  venger  de  la  m,  de  Lycut. 

DÉMOCOON  (  inyihol.  )  ,  fils  na- 
turel de  Priam  ,  piince  troyen  ,  fut  Iu4 
par  les  Grecs  à  la  guene.dc  Troie. 

I.  DËMOCtll'i'E ,  naq.  Ii  Ahtèredon» 
la  Thrace,  m.  I'an36i  av.  J.  C.  ,  i  l'S^ 
de  logani.  Son  go6t  pour  les  sCtniceset 
pour  la  philosophie  le  porta  i  voyait 
dans  tous  les  pays  oii  il  pourrait  acqnc- 


S    luD 


>.Ses 
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il  riait  sans  cesse  de  la 
ime  d'nne  farce  conti- 
:  aux  Abdérîiaini 
amenèrent  Uip- 
locrate  pour  le  guérir,  mais  ce  cvl.  méd. 
s'étant  entretenu  avec  le  philosupLe  ,  il 
répondit  ani  Abdériiainsqu'il  avait  ano 
grande  vénération  pour  Démoâite  ,  et 

plue  laÎDs,  étaient  les  pini  malades. 

DÉMODOCUS  (mjihol.).  chantre 
célèbre  dont  Homère  uoua  a  trantnùs  le 

DÉMOIVRE  (Abraham) ,  math,  fr., 
né  k  1661 ,  il  Vitry  eu  Champagne ,  aut. 
de  pins.  Mémoires  insérés  dans  les  TratK 
sactîant  philosopb,  de  Londres,  vint  en 
Angleti  aprèa  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  On  a  de  lui:  TrealUeonckttnceSt 
in-8^nm.en,,54. 

DÉMOLEON  (mythol.),  Gis  d* An- 
ténor,  nt»  des  principam  ehefs  de  l'ar- 
mée troyenne  qui  périt  par  la  inaiud'A- 
cbille. 

DÉMOLÉUS  (mythol. 1 ,  ioldat  da 
l'armée  grecque  ,    soiliinl   ioiiglems   < 


T:à' 


Enée,     défensmir    de    Troie 
mars  de  celte  ville. 

DËM01<r  ou  Dèhekètes  ,  Athén.  . 
fili  de  la  sœnr  de  Démosthènes,  gonverna 
larépubl.  pendant  l'absence  de  soQOiii:l*, 
l'an  3a3  av.  J.  C.  Il  écrivit  et  parla  avec 
succès  en  public  pour  procDcei  le  retour 
de  Démosthènes. 

DÉMON  ,  peintre  d'Athinea,  céleV 

Jiar  ses  ouvrages  et  son  orgueil.  11  >e  qaa- 
ifaaît^riRce  de  la  peinture  et  descen- 
dant d'Apollon.  On  estimait  de  Ini  un« 
re;ir¥ien(((ti'on  de  Cj'bèle. 

DÉM0T4AX ,  Cretois,  qui  méprisa  iei 
avantages  de  l'opnlence  pour  s'adonner 
il  la  phiio«apUe>U  n'amliratsa  poitit  da'. 


■■m 
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«  Hait  itc  bun  ilitnt  chacuae.  11  at  lap- 

£Toeb*il  Iwsucoup  de  Socrate  psur  la 
iCim  ie  peBMT ,  et  de  Ding^DC  )tour 
ecll*d<  vÎTte.  CepliiluH>[ihc  vriut  aoiB 
rempcrcur  Adrien  ,  il  fui  cnuni  sin 
dcpeaii  do  puhjic. 

DÉNOPlllLE  oa  HiinoTBiLE,  ii- 
l.ylU  BBC  k  Cunica  ,  qui  apiinrla  b  Tar- 
quml'Aaçi»,  1»  l>vr«  ^rklli»  <icr<(i 
•o  Tcn.  CcIhÏ'CÎ  Ici  lit  dcpOMr  aani  la 
fclte  4u  capiuile,  cl  en  confia  la  fuée  k 
HcitxpiJUvapattkulitrt.  qu'on  appela 
daumvirt.  Il  fallait  un  di-crei  ilu  umM 
poBr  comulur  ce*  lltiPi  lUoa  ie»  tuo» 
di  calaïuitû  ;  it  il  ciali  difundo  ,  «nii 
paintde  iniirl,  aui  Earilieai,  du  leilaii- 
»er  Toit  k  priKinne.  Ce  rcc.  d'oratlïi  pij. 
ri  L  dani  l'incnudie  du  capiiaU,  ai  rire  eodi 
ladicutu»  de  Sjlla. 

DÉMOPHOU»  (myiliol.).  !!!■  de 
TbtKe  et  do  Phèdre  ,  Bconmpafina  El- 
jjiijiior*  IdRucrredeTroi».  Api'    '   ~ 


de]a>ill*,il  ri 


irH.ltne 
1ère  de  ïlie.iie 


I.DEMOSTHÈrfES,  cél.or.t.grpc, 

et  l'un  dci  pli»  grandi  g^iei  qui  nient 
pirn  dans  le  monda  ,  naquit  à  Alli^Kes, 
l'an  38.  u»  J.  C.  llpeidit  non  pire  M'âfie 

i;tîf|iTent  «on  éducation.  Dilmollhènei 
(uppl^  il  ce  défaut  par  son  ardeur  ponr 
l'doquence  et  par  srrt  talent.  Il  fut  ditci- 
ple  S'Uocrote,  de  Platon  el  d'/i«r ,  et 
'■  leelLni         '  "        ' 
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P.rL,  ,  t-ar ,  i  ™J.  in-^o.  Celle  rerâw 
a  fie  rchpice  par  la  tmdncl.  complia 
que  l'abbe  Adger  en  a  dnniufe  atee  c<R( 
d'Eicbîne,  Paria  ,  ,  -Pg  et  i-QÎ  ,  6  .ni 
Ju-8-,  Taylni-,  myb.,!  anjla»  ,  a  paUii 
h  Londre*  une  botme  F'tlitîan  de  Df'nqi. 
tfalT>«en  i;^8. 

DEM0UR5  (Pierr,-),  ncoli«c  dl 
roi.sarrle  dn  cabinet  d'hfhtoitennmrfl., 
ne  A  Marteille  en  i^tia  ,  m.  !i  Parii» 
1^5;  itfitHnembre  île  i'acadimii Jo 
•cienrea.  PiTiiii  tet  ou»r. ,  on  disttiw: 
kitaiiurVUtsloire  natureUe  dupofiw, 
tiMecf«,  trad.  de  l'anglais  de  Baân, 
'744i  '>«-^*;Ohtervntiansdeiiudimi 
de  ta  ioeiile  d' Edimbourg  ,  iradniluJr 
r»ngl,,i759,  M  tdI.  iu-j;  /t^jfciia, 
tur  la  lame  cartUn^inetUB  de  ta  camit. 

DEMOUSTiÈr  f  Cbarie^Alben),» 
i  ViIlcM-Cotcrets  en  i.;6o  ,  hUÙ.  dUu-f 
gui!,  m.  ifafleurdeson  Age.en  iSoi.fu 
membre  de  l'iniliiui.  H  .uiïil  peadiM 
quelque  temi     avec  iuccis,  laj,rof(u. 

luOalsi 

■■,  çomed.  en  S  acies  ;  Zeifrnm., 
léd.  euSactesjZei  TroUJiU.am. 
ta  5  acte.  :  Ze  Tolérant ,  comiaifi 
-^&e«e  fl  /a  compagne  .  cont-f  Cm^ 
(nnce,  feZ),™r«,/fl  ToiUtte dt }«it, 
'j^,,™'    f-'^">o"r  filiul ,    ^gnha 
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traet ,  lye  eonversUme  peccatoris ,  dans 
•on  Idée  de  la  conversion  d!un  pécheur^ 
i^3a,  a  vol.  iii-ia. 

T>ENER  (Jean-Christophe) ,  faiseur  de 
flûtes ,  m.  à  Nuremherg  en  1709,  inventa 
leê  ciarinettes. 

'  I.  DENHAM  (le  chcv.  John),  ne  à  Du- 
blin en  ]6i5  ,  ni.  en  1668.  Lors  de  la  ré- 
▼olntion  de  Gromwel  ,  il  s'attacha  an 
parti  royaliste  ,  et  suivit  Charles  H  en 
France  ,  qui  l'envoya  ambass.  en  Polo- 
gne \  et  après  la  restaurât,  il  fut  nommé 
^eralier  au  Bain  et  surintendant  desbà- 
tîmens  du  roi.  Il  a  donné  une  belle  élégie 
sar  la  mort  de  Cowley,  et  beaucoup  de 
▼ers ,  qui  furent  impnmés  à  Londres  en 
1719, 1  vol.  in- 13.  Denham  a  trad.  f^r- 
g^ie,  qui  n'a  en  d'antre  mérite  que  d'ex- 
citer Dryden  h  mieux  faire.  Son  poé'me 
de  la  Montagne  de  Cooper  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation. 

I.  DENIS  (Michel),  biblîog.,  m.  à 
Vienne  en  1600 ,  k  l'âge  de  ^t  ans,  était 
conseill.  impér.  et  roy.  ,  et  prera.  garde 
de  la  biblotn.  de  la  cour.  On  a  de  lui  ou 
sf.nomb.  d'ouvr.  de  littérature,  de  phi- 
tôlerie ,  de  bibliographie ,  d'histoire  lit- 
téraire ,  d'histoire  naturelle  et  de  poésie. 
Ses  principaux  ,'  en  allemand ,  sont  :  les 
JPoésies  d'Ossian  ,  trad.  de  l'angi, ,  en 
■vers  hexamètres  ,  Vienne  ,  1768,  1769 , 
B-Tol.  in-4®  et  in-8**  ;  Catalogue  systé- 
néatique  des  papillons  des  environs  de 
p^ienncy  avec  fig. ,  Vienne ,  1782 ,  in-4°  j 
Carmina  quœdam  ;  c'est  un  choix  de 
poésies  lat.  en  différens  genres,  Vienne, 

2794'  '"'4"»  ^^^'  i  ^^* 

DENIS  (Jacques) ,  avoc.  au  pari.  On 
ne  connaît  de  lui  que  les  Plaintes  du 
palais  ^  ou  la  Chicane  des  plaideurs , 
comédie  en  3  actes  et  en  Vers. 

DENISAKT  (  Jean-Baptiste) ,  procu- 
reur au  châtclot  de  Pans  ,  né  près  de 
Qnise  en  in  14  >  et  m.  à  Paris  «n  1765.  U 
a  donné  :  CollecUon  de  décidions  nouf 
î^elles  et  de  notions  relatives  a  la  juris- 
prudence ,  Paris,  1771  ,4  ^^^'  û»-4^  5 
Actes  de  notoriété  du  Clidtelet,  1769, 
in-4**. 

DENISE,  prof  au  coll.  de  Navarre  à 
Paris,  m.  en  17(1,3  publié  une  traduct. 
en  prose,  avec  le  texte  des  100  JFables  de 
JPaerne,  et  une  traduction  de  Phèdre  j 
Paris,  1708,  in-ia. 

DENISOFF  ,  général  d.s Cosaques , 
se  distingua  dans  la  guerre  faite  par  Ca- 
therine Il  aux  Turcs  et  aux  Suédois.  Ce 
fut  lui  qui  enleva  les  équipages  du  roi 
de  Suède  dans  la  bataille  d'^orfors  en 
1790.  A  la  paix,  Gustave  voulut  con- 
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néltre  cdni  qui  l'avait  ainsi  dépouillé,  et 
le  con^bla  de  témoignages  d'esimie. 

DENXSOT  (Nicolas),  ne  au  Mans ea 
i5i5  ,  et  m.  en  i559«  U  s'acquit  dana 
son  tems  la  réputation  de  bon  poète  la- 
tin et  français ,  d'habile  dessinateur  et  dtf 
grand  peintre.  Stê  poésies  franc,  consis- 
tent en  la  traduction  de  la  plus  grande 
Êartie  des  distiques  latins  composés  par 
«  trois  scmrs ,  ses  élèves,  en  l'honneur 
de  Marguerite  ,  reine  de  Navarre ,  et  pu- 
bliées, en  i55i  ,  sons  le  titre  de  Tom- 
beau de  cette,  princesse  ;  des  Cantiques 
du  premier  adt^ènement  de  J.  C. ,  Paris/ 
i553,  in-8°,  etc. 

DENNIS  (Jean) ,  cél.  critique,  né  à 
Londres  en  i657,  '"O't  en  1734,  fut  en 
Angi.  le  Zoïle  de  tous  les  poètes  cél. ,  et 
surtout  de  Pope ,  nui  ne  manqua  pas  de 
le  placer  dans  sa  Dunciade.  Outre  ses 
difi'érentes  brochures  critiques,  on  a  de 
lui  deux  tragédies,  la  Liberté  défendue^ 
1704^  Appius  et  fi^irginie,  1709. 

DENTAUD  (  Pierre  Gédcon  ) ,  né  à 
Genève  en  i  hSo  ,  à  l'Age  dp  Sp  ans ,  a 
terminé  en  lloUande,  par  le  suicide,  urie 
arrière  qui  offrait  de  brillantes  espé- 
rances. Il  était  un  des  trois  voyageurs  qui. 
publièrent,  en  1777,  une  Relation  de 
différens  voyages  dans  les  Alpes  de 
Faucigny,  i  vol.  in-80. 

DENTE  (Josepb),  jés.,  né  à  Mes-^ 
sine  en  lôao,  m.  au  commenc.  du  iSt^s.,  ' 
a  laissé  :  Argum  tripUcum  philosophi- 
cum ,  sive  ternam  pnilosophicam  propo» 
sitionum  centuriarn. 

DENTRÏ!:COLLES(Franc.-Xavier), 
jçs, ,  né  à  Lyon  en  1664,  mi»»ionn.  de  la 
Chine <  Il  fit  impr.  un  gr.  nombre  d'ouv. 
ep  langue  chinoise.  Outre  ses  éoriu  ,  oh 
a  de Iniplusienr»  morceaux  intéressons 
dansPIlist.  de  U  Chine  de  Du  Halde.  11 
mourut  en  1741. 

DENYS  (saint) ,  patriar.  d'Alexan- 
drie ,  m.  en  364*  De  tous  ses  onv. ,  il  ne 
reste  que  des  t'nigmens  et  une  lettre 
canonique  insérés  dans  la  coUection  des 
conciles. 

DENÏS ,  tyran  d'Héradée  dans  le 
Pont,  né  349  ans  av.  J.  C. ,  m.l'anSoî, 
épousa  Anie^tris,  fille  du  frère  de  Da- 
nus  ,  jprit  le  titre  de  roi.  Il  était  d'une  si 
prodigieuse  grosseur  qu'il  n'osait  se  mon- 
trer en  public. 

DENYS  I•^  tyran  de  Syracuse ,  fils 
d'Hermocr^te ,  dé  simple  greffier,  devenu 
gén.  des  Syracusains ,  et  ensuite  leur  ty- 
ran. Il  soutint  presque  tonjonrs  la  guerre 
contre  les  Carthaginois.  La  ville  de  Gela 
ay^t  (fté  prise  par  ceux-ci ,  les  Syracu^ 


•l-h.V 


■f  lui.  Le  Ivnn  ! 


une  bïine  ■;  unicllc  ùCattliai^.îiadcGance 
eitcqotacrMpar  un  Monum.  i|ui  Milikliie 
enciKB  CD  Sicile  ;  c'ctl  uni  cïvrrnr  d'nnt 

Kwlcnr  CDOTOie  ,  Dommrf  t'OreilU  de 
itfê -te-  Tyran ,  parce  i^D'elle  a  U 
faime  d'nne  oreille  hamaïne,  el  qa'elle 
a  ctc  cowltaîle  de  manière  qoe  tqm  lei 
Iciaoïudela  toix  k  reaniuaieDi  comme 
m  foyer,  en  un  poinc  qui  i'apgielait 
r  leODcl  le  tjnn  ,  en  ; 


k  >TBpan  ,  \ 
appl;^uant  loi 


■nnl  de  le>  abloiulre  uu  <le  le)  c 
lier.  Denjt  [Domut  d'une  indigesiion 
dar»  aa  Sj*  anni-e ,  38G  an»  av.  J.  C.  — 
Denja  11 ,  lurnoTnmé Ze  Jeune,  tncceaa. 
et  lila  du  préc^. ,  fui  cbaue  deux  foii 
de  Sjracnte,  el  te  rcfuela  i  Coiinthc  , 
où  il  m.  malire  d'école-  UeWDian  ,  doct. 
d'Allemagne  a  fait  luf  ce  ïujel  on  gréa 

DENYS,  roi  de  Porl.isal,  nJen  1361, 
•Dccédii  k  Km  p^rc  Alfunie ,  faiurïia  lea 
leltiei  et  l'agrimltare  ,iutinu  une  unii. 
nLîibonne,  et  y  fonda  l'ordre  du  Cbritt. 
Ce  monarque  l'occupaîl  h  embellir  i^i 
villes  ,  lorique  la  rérolie  de  son  Sis  mit 
'         '  lubeur.  UinouiDLle^ 


jar 


i3a5. 


DKNYS  o'H»i.iCA»iriïsE  ,  ré  \  Ha- 
licamasie,  demeura  à  Rome  33  ani.  11 
7  fix  tmc  élude  sériense  de  ton!>  les  au- 
teurs laiint  on  gceetqui  arai en  1  parlé  du 
peuple  romain  ,  d'aprùa  laquelle  il  com- 
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alîgeretSjuiuafi'  Ir  renilmtîu- 
r'WBedeHïviriTOcd':  Marc-Auiifc, 
'  -ipinion  paiatt  la  mieux  foDiler. 
TTa^  TÎi  le  joor  âOzford,  16117, 
:  i^io,  iu-SQ.  L'cdîtion  de  i^i* 
t  impie  ;  maiï  il  J  ■  de*  asia 


Oo 

p« 

IO-8». 

DENïS  ,  mm.  le  Peîil  ï  caue  dr  a 
taille,  oé  en  Siytliie,  foi  abbé  ifra 
mooait.  ï  Rome.,  oîi  il  m.  en  5^.  Cm 
loi  ^ïa  ÎDtiod-  la  manière  de  romou 
les  années  depuis  la  naiM.  de  J.  C. 


qui  Ta  £xee  tnirant  Ti^poque  de  l'ht 
«ulgairr.Ilalaiiican  Cotle  de  eaaiv  i 
aae  Col/eclion  det  Décréta/et  Jetpafus 
De  la  Crealion  de  l'hoiam»  ,    eic 

DENYS  i-ECHj.T.i!Cï,oélRiU, 
dincèK  de  Lirgeea  14-39,   m.  cbattrem 


Tol.  i 


.   Ses 

-fol..     Coins 


.  hr- 


DENYS  (Jean-Bapt.).  méJ.  ori 
du  roi ,  m.  l'an  1  ^«4  !>  Paria  ,  prof,  de 
pbilos.  eidemalhem..   a  laissé  des  Cok- 


.        .  4".  CcsCnft^ 

commenceni  en     1G64    îusan'en 
Il  était  grandputisan 
lia  sang  ;  mais  celte  pratique  fnt  cao- 
damnéc  par  arrjt  du  parlniieot. 

DENYS    (Pierre),    ne    1  Mon.  ai 
i658  ,  aiait  an  goût  particulier  ponr  la 
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DEPAÉ  (Jean-Frédéric) ,  ntëd. ,  n^ 
il  Mayenca ,  où  il  m.  en  17^7  ,  prof, 
d^anatom.  ,  de  botan. ,  de  chimie  à  £r- 
f  drt  9  a  laissé  des  Hecherches  sur  le  bon 
et  mauuais  usage  qu'on  peut  faire  de 
£''eau-de-viej  etc. 

DEK-AVEDIK  naqait  dans  le  boarg 
de  Halitzor ,  prorince  de  Snnik ,  vers 
Tan  1688.  Parsatam  ,  gouverneur  de  ce 
pays,  lui  donna  sa  fille  en  mariage  ^  il 
\o  fit  sacrer  ensuite  prêtre  séculier  ,  et  ' 
lui  confia  le  command.  de  ses  troupes. 
Après  la.mort  de  son  beau^père  ,  Der- 
Aredik  entra  au  service  du  prince  David 
B«g.  Il  gagna  neuf  batailles  rangées  contre 
las  Kurdes  et  les  Persans.  U  mourut  à 
Home  en  174^* 

DERBlf  (Jacq.  Stanleir*  comte  de>, 
gentilh.  angl. ,   s'est  distingué    dans  la 

faenre' civile  ,  particulièrement  au  com- 
at  de  Wigan  ,- il  fut  fait  prisonnier  II 
la  bat.  de  vVorcester ,  et,  au  mépris  de 
la  rapi  tul.  par  laquelle  Teunemi  avait  pro- 
mis quartier .  Derby  fut  décapité  en  ioSi^ 
—  Derby  (  la  comtesse  de  )  ,  femme  du 
ptécéd  ,  se  maintint  avec  courage  dans 
nie  de  Man ,  et  fut  la  dernière  qui  céda  . 
aux  rebelles  dans  les  états  de  la  Grande- 
Bretagne. 

DER-CALOUST  (Simon),  savant 
ecclésiast.  arménien  ,  né  à  Smyrne  en 
1735,  m»  vers  1796,  possédait  à  fond 
l«a  langues  armén.  ,  grecque,  lat. ,  fr., 
ital.  et  holland.  Il  a  laissé  :  ChronoL 
des  dynasties  armén.  ,  ouvr.  érudit  j 
Recueil  de  Lettres, 

DERCETIS  ou  Atergatis  (mytbol.), 
jeune  fille  qui ,  s'étant  repentie  ae  s'être 
abandonnée  h  un  jeune  homme  à  la  sol- 
licitation de  Vénus,  se  précipita  dans 
un  étang ,  où  son  corps  a  ayant  pas  été 
retrouvé ,  on  présuma  qu'elle  avait  été 
changée  en  poisson  \  et  on  l'adora  comme 
déesse  chez  les  Sidoniens. 

DERCYLLIDAS^  cél.gén.  des  La - 
cëdém.  ,  vers  l'an  4oo  av.  J.  C,  prit 
plus,  villes  aux  Perses.  Sur  le  point  d'en 
▼enir  à  une  bataille  ,  il  engacea  adroite- 
ment Pbarnabaze  et  Tissapnerne  ,  gén. 
d"*Artaxercès  ,  à  signer  un  traij;é  par  Ic- 
qnel  les  Perses  s'obligeaient  de  laisser  les 
Tilles  grecques  en  liberté  ,  l'an  897. 

DERCYNUS  et  ALBION  ,  frères , 
fmythol.),  étaient  fils  de  Neptune  et 
d'Amphitrite.  Après  s'être  emparés  fur- 
tivement des  bœuf  s  qu'Hercule  avait  eur- 
lerés  à  Géryon  qu'il  avait  vaincu ,  ils  les 
emmenèrent  en  Italie. 

DERUAM  (Guillaume)  ,mcmb.  de 
la  société  royale  de  Londres  ,  et  chan. 
de  Windsor ,  ne  à  Stowton  près  Wor- 
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cester  y  en  1657  ,  m.  à  Upmînster  en 
1735.  On  a  de  lui  la  7%i^o/.  phys,  et  la 
ThéoL  astronom.j,  trad.  en  fr.  ,    Pnne  • 
en  17119,  par  l'abbé  Bellanger,  et  l'autr* 
en  1780  :  toutes  deux  sont  in-8°. 

DERHAM  (Samuel),  méd.,Weii 
i655  dans  la  prov.  de  Glocester  en  An- 
gle t.  ,  et  m.  en  1689,  a  pnbl.  ji  Oxford  , 
en  i685,  in-8°,  un  ouvr.  angi. ,  où  il 
traite  de  la  nature ,  propriétés  et  usage 
des  eaux  minérales  qui  sont  près  d'il» 
mington ,  dans  le  c.  de  Warwick. 

DERING  (Sir  Edouard;,  né  aucomt^ 
de  Kent ,  s'est  distingua  sous  le  règniy 
de  Charles  V' ,  auquel  il  se  joignit  avec 
un  régiment  de  cavalerie  qu'il  avait  levtf  '  ' 
à  ses  frais.  On  a  recueilli  ses  Discours  au 
parlement,   en  i  vol.  in-4^« 

DERRAND  (  François  ) ,  jés. ,  né  ea 
i558  dans  le  pays  Messin,  m.  à  Agde 
en  1644*  est  connu  par  sen  Architee-' 
ture  des  voûtes,  Paris,  i643,  în-fol.  La  ., 
Rue,  archit.  de  Paris,  en  a  donné  une  . 
nouvelle  édition  en  1738. 

DERTCHANETZY  (Maghakia)  , 
doct.  armén, ,  né  au  commenc.  du  16*  s., 
m.  vers  l*an  i563  ,  a  laissé  un  Traité  sur 
les  vertus  morales  ,  in-xa. 

DÉRYHEM  (  Aboul  -  Fath  -  Alibe- 
Tadj-cd-Dync-el-Mouscely  ) ,  né  dansia 
ville  de  Monsccl ,  mort  à  Bagdad,  l'aa 
-63  de  l'hégire,  et  de  l'ère chrét.  i36i, 
est  au  t.  d'une  Hist.  des  animaux  et  des 
insectes,   en  arabe,  en  4  livres. 

I.  DESAGULIERS  (Jcan-Théopb.), 


,  passa 
en  Angl.  U  étudia  à  Oxford,  et  fut  fait 

fifétre  en  17 17.  La  physique  expérimw 
'occupa  plus  que  la  théol.  :  il  en  fit  à 
Lond.  ,  acpuis  1 7 1  o .  jusqn^en  1 740,  dif- 
férons cours  ,  qui  lui  ouvrirent  les  portes 
de  la  soc.  royale  ,  et  qui  l'annoncèrenc 
à  l'Europe  comme  un  des  prein.  phys» 
de  son  s.  La  Hollande  l'appela  pour  r 

Srofesser.  La  soc.  roy.  de  Lond. ,  fach^ 
'avoir  perdu  un  tel  nomme  ,  le  rappela 
pour  continuer  ses  expériences  en  Angl., 
avec  un  honoraire  annuel  de  3oo  livres 
sterl.  Il  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de 
Cours  de  physique  expérimentale ,  eu . 
3  vol.  en  angl.  ;  enrichis  d'un  gr.  noinbre 
de   fîg.  et  d'obserV.  U  m.   en   1749» 

DESAIX  (  Louis-Charles-Antoine  J, 
né  près  de  Riom,  en  Auvergne,  en  17^, 
é  tai  t  lient .  au  régi  m  en  t  de  Bre  tagne.  Lors 
de  la  révolution  il  fut  employé  par  le 
gén.  Custines  ,  en  qualité  d'aiae-de- 
camp.  Blessé  h  Lauteroourg,  il  ne  quitta  .' 
lu  champ  dt  bat.  qu'après  avoir  rallW 


imp 


qu'après 


DESJl 

Promn  an  f^wl*  de  |;i^n. 


Î7» 

h*  bau'ill' 

da  diiibion,  il  Mconda  1^ 

Morciiu.   A  K«iUdt  il   forcm  It   pi 

Uurict  k  ir  retirer.  11  derendit 


nicur  le  punt  de  Keh) ,  oit  il  fut  Lie.' 
n  Bccuiiipaipu  Bouaparte  en  EflTI  ' 
'    "'El-Arieh,  condD 


EpTple;. 


n  ■ccuiiipaMDi)  Bouai 

uriE  traiii-  il'EI-A 

I^eMiK,  lei  Tura  c( 

■«nuer  en  Europe.    J 

France  ,    il  tb  njoîndra  le  i*'  < 

*n    Italie  ,    obtient  le   rommuiu 

dtax  iliiicioiit ,  et  lignala  de  nonvi 

valear  à  Mii[cr.fo  ,  oii  il  perdit  gli 

wment  la  fie  eu  iSuo.  Son  coroa 


■t  ih'-i 


[1.    Ub 


<D  honneur  i  la 


place  Dsuphine  h  P«ii. 

DESAULT  (Berie),  dnct.  en  in>f<l., 
ne  k  AriBC  daiu  la  Chaloi»  eii  iG;5  , 
».  \  Bordeaux  en  I737,  pobl.  i  Ror- 
deau  m  1733,  in-ia,  une  Dâitrtalioit 
fur  lit  rage  ;  et  une  iBtre  lur  la  phlhiiî» 
X  la  manièn  da  U  guérir.  En  1736, 
unp  Dmertation  tur  Ja  pierre  da  reini 
tt  é»  l^  vaiit,  «Tec  une  rtponte  i  la 
Ciitîqiie  d'Aatruc  contre  ion  l'caitë  u 
Ici  malfliliei  rAi^riennca. 

DESAULT  (  Pierre- Joteph),  n<!  ; 
M«Eni.Vetnoi.  en  .,4'4,/"t  «Ç"  '. 
in^b  nirnib.  dn  coll.  et  de  l'acad.  de 
cjiimi^ie.  Konime  cliiranj. -maji 
l'bApilal  de  la  (Jharile  .  il  quitU 
-  > 1,.  ((Ile  de  chitnrR.  en  cbtf  de 

filèrent  «a  répuiaiion.  Il  a  été  char) 
d'ouvrir^ le   corpi  du  daupbi 


DESB 

Fahaia  lihnXr,  Paii>,  1775  et  177S; 


traduiai 


k  cAir,  Manfaeim,  17691  aTol,in-8°; 
Ffouvtaux  éclainissemeiit  tur  la  vie 
et  iet  ouvrage!  de  Gmllaurat  Poilel, 
176S  ,  iu-8°  ;  Uiilaire  de  la  vU  et  da 
eiploili  militairet  de  madame  de  St.' 
Balntont,  1773,  in-8"  ;  ^ri  béni  vu- 
Undi,  1788,  in.*-;  dans  ce  poème  lït, 
en  Ter»  ïamlnqnea ,  aor  l'art  de  conteiru 
aa  lanle,  l'ant.  attaque  l'uiage  dei  boit- 
aoni  chaudei ,  et  surtout  celui  dn  cko- 
colat ,  du  tW  et  du  caf^.  On  lui  doit 
encore  nue  lUperbe  «dit,  dea  FabUt  it 
Phèdre,  MauVim  ,  1786,  ia-8°  ;  une 
Imitation  de  J.  C-,  firêcddce  d'an  tanni 
diicouri.  Il  a  laitie  en  m. s*.  qaelipKt 
piicei  dram.  en  lat.  ,  et  une  Ui4liàte 
•le  la  langue  latine.  Il  faut  joiniltï  t 
■ei  DUT.  \e Micellanea patthiima ,  Mia- 
heim,  1791,  in-S". 

DESBOIS  C  Franc.  -  Aleiaodre  Ao- 
bert  de  La  Cbnnsie') ,  nu  à  Erne'e  in 
■6^,  m .  i  rh6pital ,  à  Pari» ,  en  .784, 
avait  i\i  capucin.  Henlrd  dans  le  mandé, 

-<   ,i|la  n„x  feuilles  dea  abbci  Do- 

lea  et  Granet.  U    publ.  lei  Dic- 

irei  iDi'aos  :    UUtionaaire  nùlir 

taire,  1758,3  toI.  in-H";  d'agritaliim, 

/ei  animaux,  i^Sg  ,  4  toL  iD-4°  ;  ^ 
-     "----      lyGs  et  1763,  JtdI, 


fond 


DESC 

■iara&ù  it  Solanges ,  ma  Suteire  da 
■fiOa  du  iS*  siicïc ,  len  Aycnture,  de 
Mbmc  ,  ont  en  .nu  lucci»  éphdmète. 

DESCAMI^  C  Je>n-B«p[-  ) ,  peint. , 
aé  k  Dankarque  m  i^iii  >»'  «>  1791  ■ 
namb.  da  l'icad.  On  fliatinfnie  piarmi 
•CI  tableaux ,  une  guinguMe  flamande 
et  une  fêle  de  viSage.  U  ■  pub),  nne 
/la  de»  peûtl.  Jtam, ,  aUtm.  et  holl. , 

tTol.  ia-V'  ;  le  Vorage  pitloraïqaa  de 
Flandre  et  du  Tirahant ,  In-8°,  et 
différ.  'Mémoire*  ,  dont  on  mr  l'iitilild 
de*  ^ole«  gralnîtes  de  deuia  qui  fut 


ai.  fia: 


ni  i  U 


ICAHÏT-S  (a. 
Hne  CD  ToimÏDe  ,  en  i  ago ,  a'  an  pete 
oonMÏU.  da  rni  au  pari,  de  Bretaj^nc. 
Apii*  avoir  fait  au  éludas  i  U  Flèche  , 
Il  Tint  i  Paria,  d'oli  II  patM  en  Holl.,  où 
tl  lerrit  en  ipalilé  de  Toiontaire  dan*  1» 
tnmpei  du  prince  d'Orange,  en  1616. 
Eunt  encamiaon  ï  Breda,  il  donna  la 
foladen  du  famenx  problème  de  math. 
d'baac  Beecman  ,  princip.  du  coll.  de 
Doit,  et  composa  son  Trait,:  de  ma- 
tiçie.  Aprtii'Jtreliautdkdifrdr.  ■ié);ei, 
it  Tint  i  Paria,  fit  eoiuïte  iin*ojage  en 
liai.,  et  fat  prùent  an  siéee  de  la  Ho- 
cMle  en  1698.  De  lelour  ï  Paiit,  le 
Aonce  du  pa|ic  l'en^a);ea  A  publ.  fon^y*- 
time  de  phibnophie.  Celte  propokition 
loi  inipira  U  pensée  de  rivre  dana  b  re- 


Holl., 


i   de  la  n 


.   H  » 


IX  de*  Prov. 


Unie*  ,'  oii  pendant  3o  biu  il  t'appliqua 

mémoire  immortelle.  Ce  gr.  phtloi,  £t 
■n  Tojapte  en  Angl. ,  et  nbtrrra  la  de'cli- 
naison  de  l'aimaut  auprt*  de  Loudie*.  11 
terint  en  Holl.  Loui*  XllI  et  le  c>n].  de 
Hichelien  etiajèrent  inatilement  de  l'at- 
tirer i  la  CODT.  De*cBTle*  publia  ver*  le 
■néme  tem*  »et  Médiiatinnt  lur  l'exil- 
tcnee  de  Dieu  et  lur  l  immortalité  de 
/'otu.  De*carte*Gt  nnToyagek  Piciien 
1647.  La  roi  lai  allions  un  brevet  de 
3,000  fr.,  donlilneTonloi  tien  toucher. 
U  c^da  &  l'invlla^oa  de  la  reine  Cbria- 
line,  et  partit  paurlaSuMe.  Cette  prin- 
ceiK  le  reçut  arec  lei  marques  de  la  pin* 

ton*  le*  jour*  à  5  h.  da  matin  ,  daua  ta 
biblioib.,  pour  l'iiutrui'e  de  la  pbilo*. 
Cethouine ccl.  m.  iiSlockholmen  16S0. 
Son  corn*  *  demenra  juMiu'en  (666,  et 
IKwtii  k  Paris ,  où  il  fut  inbitmi!  arec  gr. 
pompe  en  1667,  daoïl'eel.   de  Sainte- 

-aajaanl'bui  diiposdei  au  musée  de*  mo- 
pant.  fi.  Loui.  XVI  a  fait  faire  aa  >u- 
toe  eu  ina(]ir(£*[F^oa  «01777.  £'£ft^ 
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de  Oeteartei ,  par  Thoms*,  a  rempottd 
le  prix  de  l'acad.  franc,  en  tr65.  BaiW 
let  de  ta  Neuville  a  publ.  *a  ^le  en  ■(»!. 
Oo  pnU.  i  Pari),  en  169S,  iu-ii,  1'^*. 
foire  de  Ut  conjuration  faite  à  Stoc/i-- 
ho/ni ,  in-]i.  Dcscsitei  aiait  compoae 
une  partie  de  le*  onr.  en  lat.  et  Faulra 
franc,  j  mais  lei  amia  le*  oni  trad- 
rfcipromiement  en  ces  deux  lanfiuea. 
L'i!dit.  lat.  de  Bel  ceut.  ,  imp.  k  Amat.  , 
i^oi  ou  i7i3,fotme9T.in.4*.OatrouT(, 
parmi  lea  lettre*,  un  pet.  uuT.lat.  intil.  : 
Centura  quarumJam  ei'isInUnau  Bal- 
zncii ,  ebef-d'deurre  de  p>ûl,  d'aprèi 
l'abbe'  Trnblet.  Sea  princip.  tonl  :  *e* 
Principet,  in-ia ; aca MédUatinm,ià-i6L 
În-I3;  sa  Méthode,  a  vol.  in-iij  le 
Truite  dea  paisinnt  ,  in.  13:  celui  de  la 
Giométne,\r^if,UTrmlr  dénomme, 
in-iij  an  Hectu:il de  LtUvet ,  m  G  •'o\.  ; 
en  tout  i3  ïol.  in-ra.  —  Catherine  Dei- 
carli;*  *a  nièce,  m.  àRennra,  daua  un 
Ifje  avance",  eu  1706,  a  donne  :  VOm-hr* 
de  Deseanei ,  et  la  Relation  de  la  mort 
de  D  f Iran  et, 

DESCHAMPS  [Enii.  Mo«ei  ,  dit), 
né  eu  Flandie  ,  écurer-huioier-d'am.ea 
du  roi  Charles  VI ,  et  aon  hallli  de  Sen- 
ll>,  m.  peu  de  lems  aprèt  ce  monarque. 
Se*  œuTrei  m.ia.  existent  i  la  biblioih. 
imp^r. ,  in-fol. ,  et  çontiennmt  no  grand 
nombre  de  Ballade*)  Cbansont  rojans. 
Chansons  balladcei,  RoDiIeani  Vire- 
lais ,  Lais,  Tiailiiis,  Farces,  Moralité*. 
Dits,  Lettre,  miasiblea,  Commissîoaa  , 
Supplication*,  etc.  Il  est  inventeur  de 
la  clianion  dite  2r  boire. 

DESCHÂMPS  (Gérard  MoaaBf), 
ami  d'Eraune  ,  (c  fit  imprimeur  &  Paria 
en  i53a,  a  pubL  plu*,  ouv. ,  paraji  le^ 
quels  on  diktinguR  nn  Dictionnaire  gr. 
et  lat.  beaucoup  plu*  correct  que  tonl 
ceui  qui  avaient  paru  j  usqn'alor*. 

DRSCHAMPS(Madelalne),  .e  di*- 
linitna  dans  le  16*  ».  par  quelque*  Poé- 
,ie,  en  franc. ,  en  lat.  et  en  gr. 

DESCHAMPS  (Jacqnea),  docL  de 
Sorbonne,  ueÂVimnmerTlIle,  eni677t 
m.  en  1759,!  Dangu ,  oii  il  était  cnri 
depuia  3i  unt.  On  a  de  loi  une  Traduc- 
linn  nnuv.  du  prophète  Itaïe  ,  qui  ent 
da  lacc^s,  176a,  ia-ia. 

DESCHAMPS  (madeiiioi*eI1e),cc1. 
courti.ane  de  Pa.is ,  *o<i*  Looi»  XV , 
offrit   de  faite  acb.-rer  le  Louvre  1  *e* 


dépe 


*  j  e 


DËSCHAMPS  (  Pierre -Susanne), 
avoc.  à  Ljnu  j  nommé  députe  du  tie»- 
■itat  auiet.^én.  en  i-jS^,  il  j  combat- 
til  arec  chaltai  U  ^iq\«x  '^xvwn.'À^'u 


:i  il.'pil(/s. 
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MirabeBD  *Drl''îiiTioIubilité 
Le  gr.  Donibie  it'cloquens  c 
nat.  intimida  l'aioc.  Drichampi;  il  re- 
lonma  sani  confiE  h  Lyon.  11  panogea 
anc  Kl  coinpalriula  la  iltren>c  dïL^on 
eoauc  tes  iranpei  >ti!  U  coiit.  ,  nui  auiil- 
ftèrenl  «elle  villi.  Bleue  moTtelleiiiciii  il 
■l'oM  tien  wrtiii,  il  m.  dama  In  for^t 
d'Alix.  Il  a  laiuc  un  Trailè  tur  l'«dul- 
tira,  qui  tit  insénfilani  UDictiortn.dei 
jtrriti.,  publ.  par  M.  Prou  da  Rayer. 

DESER1CIUS(  Joi.-Innocenl),  reli- 
^en  honproii.   mî  i  Nejira  en  170a, 

frof.  In  tbc'ol.  Il  Raab  ,  rt  natu  entuiir 
Rome  ,  d'où  Benoii  XIV  l'envoya 
«omme  lent  prêt  do  Mauro  Cordalo , 
boipodar  de  Valacbie  ;  de  reiour  dans  la 

£lrîe,il  yvM   dlïers  auT.  qui  manquent 
criliqueetile  K»ûi.  Lei 


Traiu 


r  i'tiùtrnct  du 


,  urgaioin;; 
HUt.  de  Hongrie,  ea  lat. ,  5  •olTin-fol. . 
critiqnee  par  Geoige  Fray. 

DESESSARTS  a  publia,  en  i;3j, 
imt  Dcfeiae  des  tenlimcni  rlei  iairtU 
■J'irai  et  des  docteurs  calhnl. ,  sur  U 
retota  d'Elie  ,  tl  un  Examen  du  irjir- 
timent  des  tainU  Pères  et  des  anciens 
iuift,  sur  ta  durée  dessiMes. 

DESESSARTS [Jean-Charle»),  doct, 
tit-  de  U  fatuité  de  m^.  de  Parii  , 
memL.  de  l'inttiL.  de  Fi.  ,  aà  i  Brage- 
Îmdb  en  '7591  m-  en  iflti ,  a  publ.  an 
Traite  sur  Véducation  corporelle  des 
enfant  en  bas  dge ,  1760,10-8°^  Dii- 
eaurs  sur  Us  ïnhuraatiant  précipitées; 
■Mémoire  sur  la  musiijue;  Traité  jur 
le  eroap  ,  Paris,  1807  ;  Reeueil  de  mé- 
moires, de  discnuri  académiaues  ,Paiii, 


DESG 

conlteLoi.UXV.qui 


Desrorgct  fut  d'abord  conduit  b  liBa»- 
lilleet  eniuiteau  M-ont-Sainl-Michel, 
d'où  il  ne  sortit  que  trois  ans  aprèt ,  par 
la  protection  du  maiérh.  de  Broglic.  J1 
est  m.  à  Paris  en  1768.  OnadeiniDoe 
Critiqiu  de  Sémiranis  ,  Paris,  17Ï8, 
in-8°  ;  Natilica  ,  conte  indien  ,  ou  t'n- 
tique  de  CatiLna,9aTM,  174g,  in-ii; 

en  ïers,  tepr^.  en  t-ji-].  ' 

DESFORGES  (P.  J.  B.  Chondatdl, 
né  en  1746,  et  m.  à  Paris  en  1806,  ) 
donne  au  théâtre  :  Richard  et  d^F.rlts, 
comédie,  .778,  in-a-;  Tom  Jones  k 
ZoiiiireT,  comédie,  1781;  l'Enreui-e  W- 
lagenise,  opéra,  ijBi;  la  Femme  ja- 
fonje,  comédie,  1785;  Péodor  et  li- 
sinska ,  ou  IVnfogorad  sauvé  ,  drame  ea 
3  acte»  et  en  proie,  1787  j  Jeanne  dVre 
a  Orléans,  1700;  U  Saurd ,  ou  fyfu- 
berge  pleine.  Le.  romans  suiran*  :  It 
Poète ,  on  Mémoires  d'un  homme  it 
lettres  ,  1798  ,  4  vol.  in-ia  ;  Eugène  et 
Eugénie,  oa  taSurprise  cnnjueale.iiga, 
4"1,  in-Tî  j  Edouard  et  Ar^eUe.  iST, 
1799,  a  Tol.  in-ia  :  Adelphine  dt  Ros- 
tanges,  ou  la  Mère  qui  ne  fut  point 
épouse,  1799  ei  1800,  3  -ïoI.  in-ia. 

DESGABETS  {  Robert  ) ,  né  à  Dn- 
gni,  dlocise  de  Verdun  ,  hénédictia  de 
Saiot^anne,  tH.  à  Brciiil ,  prhs  Corn- 
merci  en  1678.  Il  uciLvii  beauconp  «1 
VEutharisiié. 


DESH 

ait,  en  i^oS ,  m.  à  Toulouie  en  1^66. 
Ç'^laît  on  bon  grammairien.  Il  >  donné  : 
lej  Gasconitmei  cor/ù-ei,  ia  -  8».  Ce 
livre  «tait  dei^tié  k  corriger  le<  Gatcoiu. 
NoDT.  ^tioa,  Ptrii,  i-6g. 
■  DESHAUTES-RATTES  (MicbeU 
.Ange-Andi^  Leronil,  né  è  Conflans- 
Ste.-Honorine,  pr*»Pontoise,  ta  i-jii, 
fnt  profetuur  d'arabe  au  collège  royal, 
mon  en  1795,  a  publié  en  ijgî  :  tfu- 
toire générale  de  la  Chine,  ou  dea  An~ 
nalei  de  ett  empire ,  que  le  P.  Dnmailia 
«ait  tradaite  à  Pékin  biu  les  originaux 
cbiaoiï.  Od  a  encore  de  lui  divers  aniclet 
Akb»  la  peliLe  encyclopédie  ,  en  3  vol. 
ïn-jy  j  dei  Extraits  de*  hittoriena  chi~ 
Moit,  ï  la  fini  de  l'Origiae  dei  loia  par 

DESHAYES  (Jean-Bapt.-Henri), 
membre  de  l'académie  de  peinture ,  né  ^ 


Ho< 


■  :65. 


Sei  principaux  ounagci  tont  :  VHis 
toire  de  taint  André  ,  en  quatre  grands 
tableaux,  qu'il  fit  pour  ta  patrie;  &i 
jfventures  d'Ui"  ' 


p»' 


■nufacl 


DËKIDÉRIUS  ,  frire  ilu  tvran  Ma- 
cnence,  obtint  de  ce  piiace  le  lilie  de 
Céwr  vers  l'an  35i 


frère  dani  ta  bonne  et  mauTsise  fortune. 
11  le  suivit  il  Lyon  ,  oii  il  s'était  retire 
Après  avoir  été  chassé  d'Italie.  Magncnce 
ne  voulant  pas  survivre  1  ses  defailei,  se 
tna  en  août  353.  Ce  barbare  usurpateur 

DÉSIRÉ  {Artua),  prêtre  fanatique, 
qui  entra  iUn«  tnnlcslc*  fureursdeb  Li- 
gue ,  et  couvrit  sa  folie  comme  tou>  les 
aulres  furieux,  du  masque  de  la  religion, 
fat  condamne  par  le  pari,  k  une  amende 
boDorable  et  h  cinq  ans  de  prison  chei 
lea  chartreux.  Il  en  sortit  pea  de  tcms 
aprèa.  On  ne  disiingne  ses  ouv.  que  par 
leur  nombre.  Les  princip.  sont  :  Dispute 
de  Guillot,  le  Porcher  de  ta  Bergère 
de  Saiat'Denii  en  France,  contre  Jean 
Cai-in,  Paris,  iSSg,  În-B',  i58o,  in-i8, 
cuvera^  les  Grands  jours  du  parlement 
sle  Dieu  ,  publiés  par  saint  Matthieu, 
l5^4,  ia-i6jie  Rafoge  et  le  Déluge 
des  Chefaax  de  louage,  i5;8,  io-8°i 
les  Batailles  du  Chevalier  céleste  contre 
ia  Cheyalierterrestre,Viii\t,  iS57,  in-t6, 
etc.  Le  dem.  ouv.  de  ce  furiem  conver- 
tisseur est  intit.  ;  te  Détordre  et  scandale 
de  la  Franée  par  Ut  estait  marquée  et 
corrompus,  elc.,Plm,  1577. 

DESJARbmS  (  Michel  )  >  cnnf  de 
Franconiille  ,  et  pietllc.  du  roi ,  m.  vers 
la  fin  du  18'  s.  Il  a  laissé  plus,  scimoni 
M  panégyriç|ueB  ;  un  Poëme  sur  lajow 
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Patriotisme,  la  France  éphfée,  et  Ut 
Paix  annoncée. 

II.  DESJABOINS  (Martin  Booie«i), 
câ.  aculpi.,  né  à  Bnfda  en  Hollande  l'an 
i633,  m.  ï  Paris  en  iSoi,  se  distingua 
dans  les  monuinen«  .en  bronie.  11  .  ex.^ 
Cuté  les  statues  qne  le  duc  de  la  Fenillada 
fit  ériger,  en  1686,  mr  la  place  des  Vic- 
tuiresi  Paris,  et  h  la  gloire  du  roi,  et 
qui  sont  aujourd'luii  placés  dans  la  prem.. 
cour  de  l'hÀlel  impér.  des  Invalides, 

DESLANDES  iLancelot),  ant.  d'nna 
Traduct.  libre  en  vers  des  EUgles  lai. 
de  Sidronius  Hoschiut  tar  la  Passion 
de  J.  C.  On  ignore  l'époque  de  sa  naia- 
sanceetde  sa  m.,  arrivée  av.  1568. 

DESLANDES  (  Henri-François  Bocr- 
HEAuJ,  né  k  Pondiehéry  en  i(>ào,  com< 
inissairé  de  la  marine  ,  de  l'acad.  de  Ber- 
lin, m.  à  Paris  en  1757,  a  laissé  pln^. 

tique  de  ia  philosophie  ,  Amst.  ,  1^37  , 
756,  4  *o[-  iu-t3,  réimptimés  i  Pari* 


..4..,.i 


,  1 743 ,  in.S''  ;  Âeeueil  da 
différens  traités  de'  pl^sique  et  d'his- 
toire naturelle,  propres  à  perfectionner 
ces  deux  sciemcet ,  3  vol,  in-)ij  Hist. 
de  Constance,  ministre  de  Hiain,  1755, 
in.,î  :  Foyage  d^AngUi. ,  1717,  in-iaj' 
des  Poésies  lai.,  août  le  lilrc  de  Poëtà 
rusticantis ,  Londres,  1713,  in-ii.  La 
3*  édit.  en  ijSa  ;  Pfgmaiion  ,  ou  Li 
Statue  animée ,  I74>  •  'n-11,  cond,  au 
feu  pat  arrJt  du  pari,  ds  Dijon  le  14  mars 
t74''i^^orfune,  1751 ,  ID.8°  ;  Âùtoi/v 
de  la  princesse  de  Mon^errat ,  Landrcs, 
'74!)>  ÎD'iaj  Réflexion»  sur  les  grmdt 
hommes  qui  sont  morts  en  plaisantant , 
Amst.,  1731,  in-16.  Il  est  éditeur  d'une 
production  de  sou  père, auciendirectenr 
de  (a  compagnie  des  Indes  k  Poodichéry, 
m.  il  St.n'Domiiigue,  intit.  :  Remarques 
historiques^  critiques  et  satjriques  d'un 

-jo/ite.tantenprose  qu'envers.  Ce 

.  inip.  k  Hantes  sous  le  titre  de  Co- 
Ic^e,  1731,  in-)3, est  fott  rate. 

DESLAURIERS,  comédies  de  l-hA. 
tel  de  Bourgogne  k  Paris,  vivaitcn  (034, 
a  laiué  les  Fantaisies  de  Snueambille , 
Paris,  i6i5,  in-S»,  iGGS,  in-ti,  remplies 
déplûtes  bauSonneries,  L'édit.  de  Lyon, 
1631 ,  in-14  I  porte  pour  titre  :  Plaisant 
prologuet  et  paradoxes  de  BruscambUte, 
et  autres  discours  comiques  ;  Prologues' 
non  tant  luperli/ùjues  ,  nouveltemeitt 
mis  envue,  {<aris,  160g,  iu-i>. 

DESCÏOHS  (Jean)  ,  doct.  de  Sorb., 
né  k  PantaiH  e^  iSi5  ,  m.  ki  %«&»  ««, 
i7(M.  Oa      a»   il:  -Mi  v*^  -ono^Mi 


ni        o"«       , 

d'oiiH^i  ^crÎHd'unUjU  goiode.  Lei 
priMJBliui  >oiit  ;  Ditcr-un  tceieiinti. 
%ùnmUipnganUmadlt}(m'b->it,  r6G.i, 
et  tG^o  1  iD-i3,  MIDI  le  lilrs  lie  Traité 
tmgtiRer  et  nouveau  contre  U  paga- 
Hiime  du  Hoi-boïl  ;  l.ettr»  ecelfiiait, 
tnuchanl  ta  ttpullure  dei  prArei  j  />B* 
JtHte  de  la  véritable  devotinn  envert 
Utttinle  f^Lrrge,  i65i  ,    in-4''. 

DESMAHlS(Jawph-FrBnç  -Edon.rd 
SB  CoaiEMiLEn),  né  à  Snlly-aut-Lriire, 
•o.îM.  m.™:;6i.IUp«u™i77, 
tme  cdit.  de  Ben  U!.uTr.  a  *pièt  tes  m.»., 
mecKiB  Klnffe  hiilor.,  Paria. i*.  ia-\t. 
&  »et»i(;™iioii  eit  aatiabJe. 

DESMAiSEALX  (Pierrr).  delà 
Boc.  tOT.  de  Lond. ,    oe'   en  AuTPi^ne  , 

•m  Angl! ,  oii"il  ™"'eo  I745.'Û  «vL*!  e" 
4»Uaiii>iuB*ecSt.-Etrcinontet  Bajle- 
11  dumia  ane  Edil.  d«i  Œuvres  du  pro- 
nûcr,  en  3  voL  in-4''i  L<aid. ,  i?ii5, 
■T(cU  A'iadel'Ri.t.j  l'flûf.daucond. 
Cl  ceUe  de  «et  OiiTr .  Ccl  <:cri  t  u  aaaie  h 
la  léiedoon  D/efionn.del'tdit.  de  i^3o, 
]inpr<  en  ir3i  ^  Ln  Hâve,  en  a  ml. 
û-ia.  Il  »l  encoierédi leur  des  OfCu- 
jreâ  de  Bayle  ,  en  l^  toI.  in-fol.  ;  de  la 
Traduet.Jrani.taiW  un  aaeietâOD  Att- 

ÈHedeVaUt.  du  Japon,    par  Ëngvl. 
rtKooDpfet ,  pnU.  a  LaUaye,  171g, 
•n  9  Tol.  ,  in-ful. 

DESMARAIS  (Henri)  ,  mn,\e.  ,  ne 
i  Paria  en  i6Ba.  D»n»  un  ïojB|e  qu'il 
fil  k  Se-Ua  ,  il  cpauiB  en  lecrci  la  fille 
iluprcild.  de  IVlection,  Le  père  l'accuu 
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DESMABETS  (Nicnla.). 


■  I.Illaii 


nMém 


DESMARQUETS  (Charles),  pro- 
careuraucbïielei,  m.ïParia  eD  176», 
tgi  de  6-j  Bits  ,  a  donné  :  Style  du  nUf 
lelet  de  Parii  ,    1750  ,    10-4". 

DESMARS  (S.) ,  méd.  de  Bonlogne- 
*ar-Mer ,  m.  en  1^67  ,  membre  dp  l'aiiad. 
d'Amieni.  S»  princ,  oon. 


:  J«en 


la  t. 


Mer,  cU., 
Aoiieni,  tjSg  ,  Fn-ia  j  Constiiut.éfU 
dem.  obiervÉe,  suivant  les  prùtdpei 
d'Hippoirale;  Epidém.  d'UippocraU, 
Uad.  du  grec  ,  Paiii.  I76^,in'i3. 

DESMOLETS  (Fiecte -Nicolu)  , 
bihliolb.  de  rOraloirek  Paria,  oûilna- 
quit  en  1677.  Son  princip.  omr.  ettou 
coniinuaiion  de*  Altm.  de  Unéra'  '- 
Salltnare,  i-iiS — iiîi, 
l'hl, 


I  dhiit.  et  de  liltèra. 
■73i,  4  rol.iD-ia.  Ilfaiféâit. 
■D  De  1  abernacuto  Fatdeni  do 


1760. 


dcdiï.ai 


iiNo»i    près  de   Rhtte 

|o3  ,  profès  de  Beaulîca 

ro.  k  Protins  en    17B7  ,  a  puDi.  :  Lx  a- 

hertinage  combattu  par  le  temoignagt 

des   uuleurs     profanes  ,      CbsTleTÎHe  , 

,      747,    4»ol.    in-n;    Nou^tUi 

iode  liiliie  et  chrétienne,    Meii, 


mtl'd 
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IX  pinolcuk  la  miia  ,  it  lai  prapota 
prendra  ont  cocarde  diilIncUT*  et  de 
ircher  contre  U  ButUle.  Elle  fat  ■■- 
gét  et  ptÏM.  Aprtt  ce  premier  laccèt, 
..  eontiniu  )■  miuion  ^il  l'iitait  don- 
n^ dVchioffra feupiil  public,  xtii  par 


■lïoD    njipcUit  lei  pra- 
ns  popuTaireiijniaiaient 


im  làtr^  da  pncuf^'gènM  de  Ui  Luitefm 

Cette  d^omioaùc-  '--■  '- 

mitre*  exécutions 
«orri  U  prise  de  la 
de  tenu  aprii  un  journal 
Réfolutiom  Je  France  tl  du  Brabant  , 
'  fcrit  arec  chaleur.  Nomme  di-putif  i  Ji 
coaTenlioH,  il  eut  le  conrage  de  diifeTidre 
le  doc  d'Orlâu».  Son  attachement  pnut 
Dantonderint  la  catuedeia  perte,  Jtobei' 
pieire  marchant  i  pa*  de  iénat  (en  la 

rnnîe.  Danton  ,  leconiU  par  U  club 
coidelier*  ,  Toolut  l'oppoter  à  eu 
eomilA  ,  et  Camille  fat  chargé  de  le* 
■tlavoer  par  l'opinion,  dani  *on  journal 
daPiatx  C>nie&er;il l'y de'dara contre 
la  lerrearet  oaa  faire  entendre  i  l'auem- 
bUe  on  mot  qâ'elle  BTail  banni  de  ion 
laagaEc.  Itdemandaqu'ajirciaToirélabli 
tant  de  comiléi  foni  diséreni  titres,  on 
créai  dn  moiua  un  comité  de  démence. 
Ce  mol  fnlionarrjt  demort,  a^  écrits 
•lerin  rentrobjetd'uneviredi  icnui  on  aux 
jacobioa,  ilappelale  lémni^a^e  de  Ro- 
belpieiTC  ,  attesta  nu'Il  lui  aiaitsoumii 
•«s  numéros  da  fieux  Cordelïer  araat 
de  lei  pabliet  ;  mais  celui-ci  éluda  Ici 
interpellationi ,  propoia  de  conaerrer 
Caoïriledansla  société,  et  d';  brûler 
son  jonmal  ;  ■  Brûler  n'est  pas  répondre, 


pas  ei 
Camille  ■.  Robes] 


ibespietre  lui  laac 
t.    Camille  dans  i 


nal  aTSit  pcriiS*  Saii 
da  eomite  du  salut  public,  qnineliii 
pardonna  pas  d'uToir  dit,  qu'if  portait 
■a  tJte  comme  un  S> lut-Sac rement- 
Saint-Jnstle  désigna  commtnn  conire- 
rAslutionn.  dégniié,  et  fit  On  rapport 
contre  Camille,  ^i  fut  arrêté  dana  la 
uuitda  3i  mari  1794 ,  et  condamné  à 
sioTile  5  aTril ,  tomme  ayant  injarié 
lesyilèmeréfolnt.,  et  *oula  rêublir  la 
monarchie.  Sei  ccriti  sont  :  Let  Réfol. 
Je  France  et  du  Srabant  ;  Biil.  dei 
BriiioUiu  ,  I  T.  in-8"j  Le  Fleux  Cor- 
delier ,  dont  il  n'a  para  qtie  5  naméra* 
in-8°,  et  d'auuei  fcrilt    relatifi  aux 


e  DUieh.  lur  Sériai 

«le  fée»,  et  Baoul,  «tMW,  ^.Caniw- 
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W17- ,  în-8"  i  d'une  antre  fiw  Um  héri- 
'.ieri  de  Robert  If ,  eomle  d'^len^oii, 
in -8°,  et  un  gr.  nomb.  de  Ditierlalian» 
iaiér.  daiu  le  Journal  de  médecine. 

DESMOUES  (Goillsume)  ,  Chirac. 
CD  chef  delItApilnt  deG^ûes  ,  enseisnh 
l'anat.  et  la  chirur.  dani  celte  Tille  ,  et 
•int  eniitile  à  Paris ,  oh  il  fil  des  dé- 
mimslr.  anatom.  en  cire  ealoriée.  On  ■ 
de  lui  :  Lettrée  de  Guiltaume  Deinc 


IH.  Ouiltielmini,  Rome,  i-ia6,  ia4>, 
(.es  Lettres  sont  datée*  de  diTérena  en- 
droits d'Italie. 


DESOKNATZ  (JeanJ  ,  Generois, 
m.  en  1^07  ,  dulli  la  férocitirde  son  éloi- 

Juence ,  la  place  de  lecrctaire-FTeBleT 
n  tribunal  réfolutiomu  créé  à  Genève 
en  I7d4-  "  '■'^  '*"  ^™  coirespandan^ 
ïéléa  da  club  des  iaeobia*  de  Paris ,  et 
négocia  par  ce  mojm  la  protcrïption  d« 
pinsieura  générani  français  ,  paroii  les- 
quels on  compte  Rellerinann.  Mis  en  jo- 
KçmeBt  ï  la  sollicitation  dq  résident  d* 
France ,  il  fnl  rcDTOfé  absous.  Le  c«- 
racttre  que  Desonnati  déndoppa  stors , 
n'en devmtque  plus  dangeretn.  Les  per- 
sonnes le*  plus  notable*  ia  aanTireat ,  ou 
n'obtinrent  leur  liberté  qa'k  force  d'ar- 
gent. Le  repaire  oh  il  exerçait  se*  fo- 
reurs ,  était  connu  son*  le  nom  de  clu^ 
central  Je  la  grillé.  Lorsque  des  Irm* 
plus  heureux  permirent  de  le  faire  fer- 
mer ,  on  y  tro'ura  cinq  têtes  et  deux  crA- 
ne<  de  'ictimes  iccemment  fusillées, 
qui  serraient  de  lattes  ^ar  abreoTer  ces 
ahomiluble*  antropopbaees.  [  yoj.  l<t 
Dictionn.  histor.  en  aoTol.  io-S"). 

DESORMEAUX  (Joseph  lUpault ) , 
né  k  Orléans  en  i;i3  ,  mort  i  Paris  en 
i;a3  .  memb.  de  Tacad.  des  b  -Ictc.  Oa 
a  de  lui  :  Quehfuei  volumes  de  VHU- 
tnire  /les  conjurationi  ,  t  ^58  i  Hutoiré 
de  la  niaiion  de  Mtmtmoren^ ,  1 76J ,  5 
vrd.  in'i9  i  HUtoiie  de  LouU  de  JJoitr- 
bon,  prince  de  Condé ,  i;fl6  ,  4  '">'- 
in- 1  a  )  Mittaire  dm  la  maUon  de  Bour- 
bfin  ,  deauit  1^71  juiqu'en  17S8,  S  Tol, 
m-^'-jjtkrégichmn.  de  l'Miitoire  d'Et- 
pagae  et  de  Portugal,  în-8*. 

DESPARD(Edonard-M»rc),  né  ait 
couiiéde  la  Reine  en  Iilande,  et  m.  en 
180I,  fut  tr^'bon  ingénienr.  A  la  fin 
de  la  guerre  d'Amérique  ,  il  ternit  dans 
les  Iiides  occidentales  ,  et  s'j  ditlingn* 
tur  une  expédition  contre  le*  Eepagaola. 
En  i^B4'  "  fut  nommé  snrinl.  des  force* 
anglaises  k  Honduras.  Sa  conduite  partit 
TCiatoire  an  habîcans,  qui  adrefsèrant 
des  plaintes  an  courern. ,  ce  qui  le  fit 
tuipeiidte  de  ses  fonctions.  ITfut  àU 
Uia  d'us!  c«M^Vo\  ^na»  lM»a*n^^»  ^'^^ 


ne 

■H; 
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iiTcn ,  le  c 

Ion 

complnl 
1  «  ph... 
trad.  de- 

^  Hiialecnfev.  i8o3. 
Dctpu'I  cl  neuf  auirci  fortat  dcdariis 
coupkblei ,  et  nécutiïi  h  la  Toot. 

DESPAaS  OD  d«  FartibuB  (  Jacqno), 
ni  il  Toumaj,  où  il  m.  en  1480,  uprrs 


:t  b  Par 
deCbiileiVlI,  roi  de  Franc 
fxplanatio  ia  Aficenitam ,  luiif  cuni 
lorlu  ipiiua  Afictnnœ  à  le  catlïaaiô  et 
éxpotitâ,  Lt^d.  1498, 4*ol'  iH-Tot. 

DESPAUTÈRE(JMn),  nd  ï  Ni- 
ttwrr.m.  &  Comineseii  iSio.  Il  donna  d» 
JIuduneiM,  une  Grammaire,  une  J)-»' 
-M»,  one  Prosoditi,  un  7Vni*t<i  iJ»^- 
^iirei  et  des  tropet ,  un  toI.  in-folio  , 
■oiu  te  titre  de  Commentarii  gramma- 
tUi,  en  1537. 

!.  DESPEISSESCAn^O,néhMllnl- 
pellier  ED  iSgS,  d'aboid  avocat  au  pari. 
oe  Parii ,  et  eniuitc  dans  aa  paEiîc  ,  m. 
en  i658.  Sei  OEuvres  ont  •.'t./  impcim. 
plni.  foii.  La  dcrn.  cdil.  eit  de  Lyon, 
3750,  3toI.  in-rolio. 

DESPIERRES  (Jean),  bcDcdiciin, 
K^^r.  dncollifge  de  Dounf ,  nëea  iSg^, 
In.  en  i664-  Il  a  ^ccit  tac  le  Calendrier 
'Twmaîn,  et  failun  Commentaire  sur  les 
ywduniet;  nne  défense  de  laXraduct.  de 
ia  Bible  dite  la  vulgate,  etc. 

DESPLACES  (Louis),  grav.,  ne  i 
Parii  en  1683,  oiill  m.  en  .739.  Seschef»- 


ilrilunu  anriB  i«lr  pIusi<'U»'t>AM^eel. 
Aptéa  la  mort  de  Henri  111,  De^omi 
embraunle  parti  de  la  Ligue.  Il  iKSilroD' 
iribDr^âcaleveilaNorniaildîcàHenrilV; 
illraVHillii  il  lu  faire  rentrer  SDusraaobilii- 
lODCe.  11  M,  en  1606  h  Pom-de-l'Arcke. 
Onadelaidesiï'annelf,  tlctSlancei,3ft 
Elégies,  des  CAnn>ani,det  Epigramnei, 
de»  imitations  de  r.iriosle  i  UTraâutl. 
dei  psaumes  en  vers  français,  i5^, 
1 599  et  i6o3,  in-S«j  d'autres  Poésies^- 
ris,  iS73i  ensuite  en  iSjg,  iSooetiSoî, 
in-80,  AnTera.  iSgi  ,  in-.a,  et  Rouoi, 
iSi  I.  Son  tombeau  se  Toitmainteuaatia 
Mas^e  deilfaoniini.  franc. 

DESPORTES  (Jean-B.pti!te-lleiiJ 
PoijpFÉE),ine*d. ,  ne  à  Vitic  enBretagiif 
en  1704.  Sci  lalens  le  firent  bieDiâlcia- 
onitre  ;  il  fut  nomme  mrid.  dn  roi  dau 
l'ile  de  S[.-Domingae  j  et  en  i7Î8,ra- 
cadetoie  royale  dcA  sciences  le  Donmii 
noue  être  on  de  tet  corresp.  Arrite  10 
Cap-Français,  il  vit  qu'il  n'e^isuil  m- 
rnptiou  des  maladies  ^i  doo- 


lenEi 


.etiei  iU< 


.qu'i  s. 


t.  U  a  laisE^  :  Hist 


maladies  de  Si .-Domùrgue^  Paris,  in7t, 
3  Tol.  in-l^  Traité  desptantes  usutlki 
de  VAmiiique .itecane  Phanaacofêt, 
on  Recueil  de  Formules  de  tous  les  me- 
dienmens  simples  du  pays  i  et  do  cati' 
loguc  de  toutes  Ira  plantes  qu'il  a  decon- 


bSt.-Domiague,  afec  leurs  nonu 


,  Inti 


nlea 


DËSS 

Âiadame  de  La  Motbe  et  de  son  fils.  Ce 
•cëlérat  affichait  une  fausse  dévotion  en 
allant  tous  les  jours  à  la  messe.  II  par- 
▼int  à  captar  la  confiance  de  IVI.  de  La 
JAotbe ,    qui    lui  vendit  une    terré  de 
f3o,ooo  liv. ,  par  contrat  passé  en  dé- 
cembre 1775^  et  sous  prétexte  d'efièc- 
mér  le  premier  paiement ,  il  reçut  chez 
Joi  madame  de  La  Mothe  et  son  fils ,  et 
les  empoisonna.  Le  crime  découvert ,  il 
a  été  condamné  à  être  rompu  vif  et  son 
corps  jeté  au  feu,  le  6  mai  1777.   Bacu- 
2ara  d'Arnaud  a  publié  en  1777  la  Vie 
de   Desmes  et  celles  des   scélérats  les 
pins  fameux  de  la  place  de  Grève. 

'        DESSËNIUS  ,  dit  DE  CrOW ENBOURC 

(Bernard) y  méd. ,  né  à  Amst.  en  i5io , 
enseigna  son  art  à  Groningue  pendant  8 
ans.  Il  se  fixa  ensuite  à  Cologne ,  où  il 
m.  en  i574*  Ses  princip.  ouv.  sont  :  De 
conuposiXwne  meaicamentorumhodiernS 
€BVo  apudphamiacopolas  passim  extan-- 
tium  ,  Francofurti ,  i555,  in-fol.  5  Lug- 
duni,  'i556,  in-8°^  De  peste  commenta- 
rius  verè  aureus.  Col.,  i564,  in-4**. 

DESTIN  (mythol.),  divinité  allégo- 
xiqàe  qu'on  fait  naître  du  Cahos. 

DESTO  tl  CHES  (André-Cardinal) ,  né 
âk  Paris  en  167a,  m.  en  1749,  surintcnd. 
de  la  musique  du  roi ,  et  mspecteur  de 
Tacadémie  royale  de  musique.  Il  se  fit 
une  grande  réputation  par  son  opéra 
d'Issé,  On  a  encore  de  lui  :  Amadis  de 
Grèce,  Marthésie,  Omphale ,  Téléma" 
que,  Sémiramis,  tragédies^  le  Carnai^al 
et  la  folie,  les  Elémems ,  le  Stratagème 
de  l'Amour,  ballets  j  la  musique  d'OE- 
none  et  de  Sémelee ,  cantates. 

II.  DESTOUCHES  (Philippe  Néri- 
CAult),  né  à  Tours  en  16805  il  quitta 
le  service  militaire  pour  s'attacher  au 
marquis  de  Puysieux,  ambass.  auprès  du 
corps  helvétique.  Son  talent  pour  le 
théâtre  se  développa  en  Suisse.  Sesdif- 
-f^érens  succès  au  théâtre ,  et  la  réputation 
<de  diplomate  instruit,  valurent  à  Des- 
touches Pamitié  du  régent.  Il  l'envoya  en 
Anglet.  en  1717,  avec  l'abbé  Dubois, 
pour  l'aider  dans  ses  négociations  5  il  se 
-inarià  à  Londres.  De  retour  en  France , 
Destouches  se  retira  dans  sa  terre  de 
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comédies  qui  ont  eu  le  ploi^  de  succès 
sont  :  Le  Médisant,  le  2'riule^mariagey 
le  Philosophe  marié ,  le  Glorieux,  CeUQ 
dernière  est  son  chef-d'œuvre. 

DFTHARDmG  (George),  méd.,  pë 
à  Stetin,  pratiqua  son  art  à  Stialsund 
pendant  10  ans.  En  1680 ,  il'  fut  appelé 
à  la  cour  de  Gustrow  pour  y  remplie 
la  charge  de  premier  méd.  du  duc  de 
Meckclbourg.  Jl  a  publ.  plus.  onvr.  en 
allem.  sur  la  Police  des  trois  corps  de 
la  médecine ,  et  des  Obseruations  in- 
sérées dans  les  Mém.  de  l'acad.  impc'r. 
des  curieux  de  la  nature.  On  ignore  l'é* 
poquc  de  sa  m.  —  Detharding  (George), 
son  fils,  méd.  à  Rostoch  et  à  Copen^ 
bague,  m.  vers  le  milieu  du  18*  s.,  a 
donné  une  foule  à^  Opuscules  qui  sonc 
marqués  au  coin  de  la  doct.  de  Stahl  ; 
les  princip.  sont  :  De  necessitate  nw 
dicinœ  ex  naturd  termini  vitœ ,  Ros- 
tochii  ,1719,  in-4'' 9  De  variolarum 
inoculatione ,  ib.,  1723,  in-4°  j  Funda^ 
menta  semeiologiœ  medicœ,  Hafniae, 

1740  *  in-4*** 
DETINETZ  (myth.),  jeune  homme 
li ,  ayant  été  pris  fortuitement  par  dès 
lavons  sortis  des  rives  du  Danube ,  fut* 

sacrifié  à  leurs  dieux. 
DE  VA  (  mythol.  )  ,  roi  de  Tanchuth 

dans  la  Tartarie  ,  gouverna  ses  peuples 

avec  gloire,  et  mérita  après  sa  mort  d'eu 

être  honoré  comme  un  dieu. 

DEVANDIREN  ou  Devenobe» 
(  mythol.  ) ,  divinité  des  Indiens ,  fut  1« 
prince  des  demi  -  dieux.  Ils  le  placent 
dans  un  lieu  de  délices  appelé  Sorgon  » 
et  lui  donnent  pour  compagnes  deux 
femmes  et  quelques  concubines  ,  d'une 
beauté  rare. 

DEVAUX  (  Jean  )  , .  chirurg.  ,  né  k 
Paris  en  1649»  m.  en  1729.  On  a  de  lui'? 
Le  médecin  de  soi-même ,  ou  l'art  de 
conserver  la  santé  par  l'instinct ^  Leyde^' 
1683,  in-ia  j  L'Art  de  faire  des  rap" 
ports  en  chirurgie,  1703,  in-iî  ,  réimp. 


philosophi 

'sa  terre,  en  1754»  membre  de  l'acad. 
iranç. ,  laissant  une  fille  mariée  à  un  co- 
lonel ,  et  un  fils  mousquetaire ,  qui  a 
^dirigé  Pcdit.  des  Œuvres  de  son  père  , 
faite  au" Louvi-e,  en  4  vol'  *ii-4*»  P*"" 
ordre  de  Louis  XV  :  elles  ont  été  depuis 
^éimp.  «a  10  Tol.   ia-ia.  Celles  da  t«s 


qui 
Sla 


1724  >  in-ia  5  des  Aphorismesr  d'Hip- 
pocratc  ,  Paris,  1720,  2  vol.  in-12  } 
de  la  Médecine  de  Jean  AUçn.,  Paris , 
1738,  3  vol.  in-i3.;  une  Edition  de 
l'Anat.  de  Dionis.,  1728,  in-8®j  Indebè. 
funereus  chirurgicorum  Parisiensium,^ 
ab  anno  i3i5,  ad  annum  1714»  Tré*^ 
voux  ,  ibid. ,  in-ia.' 

DEU  GALION  (mytholog,),  roi  de 
Thcssalie  ,  fils  de  Prométhée  et  de  Pan* 
dore,  épousa  Pyrrha,  fille  d'É^jim^tK^l*. 


^^9  DEDC 

Thciwlie,  nn  paod  delu^te  iannila  toute 
la  terre  et  fil  pcrir  tous  les  honimei. 

DEUCAUON  (  mytholog.  ) ,  Gli  de 
Minoi ,  prince  crifloii ,  goavernii  l'île  de 
Cttteaptèili  mort  de  ton  père,  eidircïda 
l'aniondePbtdre,  utour,  .tcc  llieice, 
fil>  d'Ege'e,  roi  d'Athènei. 

BEVELLE  (CUndeJules) ,  ihùt. ,  oi 
i  Antanen  ifigi,  m.  en  i^65,mt-cni: 
TVaité  de  la  iimpUcilé  Je  la  lai;  Ifauv. 
Traité  lur  Pautorllé  de  VEgliiB. 

DEVESTER  (  Jacquei  Tim  ] .  mfojjr. 
faoll.  du  l6*  ùtc.  ,  dint  Orleliui  iy.\t 
•ounat  l'eJoee.  11  a  Xnaté  dc>  Caries  de 
b  Goeldre  ,  de  In  Hollande,  de  la  Zd- 
bodc  et  du  Brobant ,  et  une  Deicriplion 
A  la  FrUr. 

DEVEHTER  (Henri  ),  mià.  ei«l. 
•econcheur ,  du  iS'  s. ,  né  1  Deveorer 
4aiu  la  proiince  d'OTcr-lisel.  U  pra- 
àqaa  k  Gronîngue  el  dani  pli».  TÎllei 
dei  PiOTince(-uniH.  Se*  ouïr,  «ont: 
ffavum  lunun  obiletricantiuni  quâ  oi- 
tÊnditHf  ifud  ratïone  infantei  in  uCarn 
tant  ohlûjuâ  quàm  reclâ  pravi  lUi  ex- 
inAanlur ,  Lugdaaï  Baiaromi 


ui-i'  ;  UUeriui  examen  partuum  dif- 
JUtilium ,  lapii  Lrdiui  obtteiricum ,  ib. , 
t^lS ,  in-^°;   Operationum  rhïrurgi- 


n  lamen  exhibent 
Utrieantibiu ,  ibid.,  1735 

pEVERMAÏ(N.)."'"      . 
né  i  liij  fiti  de  Roanne  ,  abandonna 


DEZE 

min),  ion  filï  ,  né^GroninfOeen  ïSSf. 
m.  en  i^ai,  a  pabtié :  Uiiloire  ail^a- 
ri/jue  de  l'aneUa  et  du  nouveau  Teila- 
meat ,  1701,  în-4''i  enlatiaj  ExpUct- 
lion  allfgorùjue  d^t  auvnu  de  Moite, 
Utrecht,  171g,  în<4''- 

DEXICRÉOKTE  (myiliol.).  Bri- 
dant eruc  ,  aburda  dam  rite  de  Chypre 
pour  lei  alFairci  de  son  négoce  j  ajrlnl 
coBinll^  l'oracle  ds  Ve'niu,  la  pi^tirue 
lui  conseilla  de  ne  prendre  que  de  l'isS 

DEXIPPE,  hinorien  gr, 
oaerrier,  vatncpiit  et  repoui 
des  Athéniens ,  Ici  Goths  qi  .  - 
siècle,  raTageaient  l'Achaie.  Ouadeliâ 
niiclnnes  frnsm.  dans  les  Mxeerpla  Uga- 
>uj ,  ^t.  lia  Louvre,  i646i<'<-'i'l-r 


à  laid  le 


VH-  : 

— ^^Xll ,- 

bricanif ,  fut  tué  par  AppoUo 
qana  un  combat  au  pugilat,  dcriu  li 
femme  d'Enéc,  et  en  eut  plui.  lîls. 

DEISTER  (Louis) ,  peintre  et  grar., 
né  Â  BinRei ,  m.  dans  la  m^me  TÏlIe  es 
17'!  ,  )i  5S  ans,  onta  sa  patrie  de  set  U- 
bleaui.  On  estime  la  Mon  de  ta  Fierai, 
In  Héiiirrection  et  f  Apparition  de  Jaia 

DEYVERDUN  (N.)  ,  ne  h  Laïuinnr, 
paiia  en  Allem. ,  de  là  en  Anglet. ,  coiif 
DDSa  avec  Gibbon,  en  1^67  el       ""     ' 

francl.ia'' 


DEZO 

in  (batre.  S» 

naÙban  opcru  Kml  -.AUxit  atJuttinr: 
BUiift  Èabtt;  Itt  Troii  frrmitn,ci 

DCZOTBUX  (  Franco») .  cfatnr^cti 
JM  ctYnpi  (t  anovït ,  eb'av.  de  l'ordre  iIn 
8t.-Mictid  ,  ai  k  Boalogne-for-Mer  eu 
1994  t  '■(  <"*  ^'  '^'"  ^  T''  ''<"'  ^"''  "> 
Fnneel'iniTDd.  dcl'iiioaiUlkiD:  il  tu.  t 
Verwilletan  iSo3,  ohil^Uit  iJiirar^.  cl 
aiM.  d«iInTalida.  11  >  ^erit  :  rrmic 
hUtorique  cl  pratique  da  t'iMculatian  , 
»58i,V8». 

DHAHER  LÉ'ZAZ  Dyn-iHili  ou 
Blitia  (Abou-l'hin&D  AIj) ,  ^'latyfe 
Vltiniile,  m.  Pan  ^V] — io33,  régna  avec 

«(rire  lur  l'Egjpte  ce  U  Syrie  ,  tengaa 
MMdii»!  de  un  ptrt,  le  kaljfe  Hikeni , 
■«[uel  il  avait  taccâli)  l'an  fii  dlicgire, 
l«3n  d«  Vin  cliretienoc. 

DHAHER ,  11*  kaljfe  d«  k  mm  dei 
Filiinte*  en  Egypte  ,  panint  aa  aoure- 
rain  ponroir  l'an  544  ^'  l'h^ce.  Son 
H^nafnt  uki  hemeiix,  naii  na  dura 

Sie  doq  an*.  Lm  croii^t  loi  prirent  la 
tie  d'XKalon. 
DHAHER-BIUiAHCAbou  tHur  Mo- 

Unwied  )  ,   35*  kalyfe  de  la    race  Hrs 

AbiMUy*  ,  fut  tirtf  de  priaon  l'an  633  de 
rWire ,  isa5  de  J.  C. ,  pour  mcecdiT  i 
Haaer  t^jn-IUah  ,  lonpire.  Il  l'iaii 
^oràpmqaema^aire.UfitcanttruiLe 
ua  pont  lur  le  Tigre  ,  li  Bagdad  ,  et  m . 
■pm  nn  règne  de  g  moi*  et  1 1  jour*. 

DHAHÉRY  (KbaJyl  benScbaLync- 
*!')  ,  e«t  aat.  d'un  livre  ^crit  en  langac 
arabe,  (Oiu  le  litre  A'Eijroiilian  exacte 
àea  proviatei ,  ef  deicnpiioa  de$  che- 
min» et  dej  ruej ,  en  ^a  Ut.  on  chnp. , 
dont  l'anteur  a.  fait  depni*  un  abrcgt  en 
lstiT. ,  inlil.:£ii  crime  de  l'Erpoti'' 


tÈei  provincti,  M.  Volney  adona^  (1;iti 
■on  Vonge  en  Egjple  et  en  Syrir  une 
tiolice  d^uille'e  de  ce  biiarre  el  cuiiciii 
ounue,  que  ta  biUioih.  impërial*  pos- 
•Me,  ei  dont  M.  de  Sacj  a  int^if  un 
fragment  pria  du  premier  livre  dam  bu 
Chreitomalie  arabe.  AldbaÛry  fut  idg- 
ceaiivenient  t;onv.  d'Alexandrie  et  d'au- 
tre* TiUea,  inapectenr  dea  monnaica  dam 
la  Tille  du  Caire  ,  vixir,  émir  elomnrâ, 
an  ebef  dea  dmiri*  11  poUia  ton  litre 
dani  le  i5*  aiècle. 

DHOHAK.  on  ZonlK  ,  6*  roi  Hk  la 
prcoiitre  dynaatie  de*  Peraca.  Unirpa- 
teordarcmpire,  tyran  femce,  il  inTc-nta 
de  nouTcaos  •upplicca,  tela  que  ceux  de 
faire  écDreher  vifa  et  auipcndre  en  croix 
ceux  qui!  condamnait  a  la  mort.  Sa 
crnante  aiifCaieala ,  loraqn'il  le  aenlit  di:- 
VQter  par  deux  clitmciei  qui  lui  tongËrcni, 


Iff  ^panle*.  La  diable  ,  qni  l'anit  afiige 
de  ce  mal  croel ,  loi  enieigna  uu  reoièila 
plut  aftieni  encore  j  c'était  de  le  faîrb 
a[iiiriquer  deaina  ,  toni  lea  Jour* ,  U  cei- 
Tcllc  de  deia  hommet.  Aprii  avoir  riàf 
tel  prUona  de  cnaiinela  ,  il  fallut  immo- 
ler de»  innocena  pour  fournir  cet  tfteoK 
remède.  Lea  «nfaua  d'un  forgeron  nom- 
me Gaa,  ayant  M  pria  dau  cette  Tne  , 
leur  p^re  &iùeaz  imeata  le  peuple  ,  mit 
•on  tablier  de  cuir  au  haut  d'une  perché 
en  forme  d'étendard,  et  mareha  contre 
DhohAk ,  qui  piit  la  fuite  at  ae  wuTa  en 
Syrie. 

DHOHACoiiDiOBAK,  poiteperun 
qui  excella  dana  la  poulie  arabe,  Tivait 
■oua  le  règne  de  Naaçr  le  Samatiy.  Son 
eaprit  vif  et  brillanlle  rendit  cdtbre  par 
•ea  impTOmpUu. 

DIAGO  (Frauckeo) ,  dominic  ,  hia, 
loriograpbe  d'Aruon  >  coiupDaa  plu*. 
ouTF.jdontle  meiljear  ml  V aiitoire  de» 
comte»  de  Bareelonne  ,  faite  tur  let 
titre*  ongiaeux,  iSo3,  in-fol  ^  etcelle 
du  rofaume  de  faïence,  qu'il  puUît 
en  ifl^S,  ia.f<d.  Il  avdtproaiii  la  iiût« 
decMte-dem.;  maiaUm.  aniSiSjMtnt 
d'avoir  pu  remplit  *a  promcMe. 

DIAGORAS,  fam.  pbiloMipbe,  natif 
de  nUlo*  ,  CDMWuit  k  Albine*  ,  et  fui 
lurnomm^  VjitMe  ,  parce  qu'il  niut  U 

Îrovidaiiee,*t Tejel«llle*dieux.  U^tait 
'abord  dérot  et  aupera ti lieux }  maia  un 
voleur  Ini  ayant  dérobe  na  poeBke  ,  ilJnt 
intenta  nl>prDeèa.Ijevoleur  fut  maintenu 
dan*  la  poeataeion  dn  poème  ,  et  en  rc^ 
tira  tonte  la  gloire  et  la  prix.  Dlasoraa 
voyant  le  crime  da  plagiau'a  impuni,  ne 
crut  plui  qu'il  y  eut  de*  dieux.  I^eaAib^- 
niena  le  aommirant  de  rendre  compte  de 
aa  doctrine  i  maia  il  ae  aaura  ,  rtn^iS 
avant  Jétoa-Cbrîat, 

DIAGORAS,  fameux  atbltte  de  l'Ile 
de  Rbode* ,  vera  l'an  46a  av.  J.  C.  ,  en 
rbooueur  duqnel  Pindarc  fit  nne  belle 
Ode  mine  en  leltre*  d'or  daoi  le  lemplA 
de  Minerve ,  et  qui  noda  eat  parvenue. 

DIANA  (Antonio  ),  catuiite  fameux, 
elcrc  relier  de  Palerme  ,  m.  en  l6S3,  k 
^7  ana  ,  laîaaa  diven  ouvr.  de  morale, 
AôiTera,  1S67  ,  9  vol.  in-fol.  Le*  prînc. 
lont  :  /teiatufionum  momlium  parlée 
Jundecimi  A'uimma  re»oiution.  ,  etc. 

DIANE  (  myth.) ,  d^eiae  de  lachaaM, 
fille  de  Jnpi  1er  et  de  LaUne,  était  aeeur 
d'Apollon. 

DIANE  ou  Dt»i  M  Mahtdama  , 
née  k  Volterre  en  Italie  ,  vivaÎL  dan*  la 
lé*  *  ,  fille  de  Jean-Ba^iîtie  Mautuan, 
s'acquit  beaumup  de  réputation  par  k* 
aratute*  an  UtUs-dwaiWs^  UnnwAMA  1 


■jtt  DIAH 

d'aprc*  Jùlei  Ruiuaiii  ,    cil  bd  chef- 

DLANE  KeFiHKCE,  duclieMe  de  Cas- 
tro,pu»  lie  Moaimortncy,  HCC  en  i538, 
iuh  lïDc  lc);<<><D'c  <1e  Henri  11.  L'ctprit, 
la  tciLd  et  U  beiutif  de  Diane  plurent  in- 
finlmeni  h  Franeo»  1"  et  h  Henri  11.  En 
(553,  clleiipciuuHoi 


de  Citli 

dani  la  ciiadcUe  <l'HeH) 


.  PJIe  p 


le'fen- 


UmispièisB  nnituince.  Elle  perdit  re 
Mcond  cpoiiK  en    iH-t).  La  fciniele,  la 

La  maiion  de  Rnurbnn  lui  dat  u  con- 
aerratton,  il  rtlnuon  «aliit ,  parle  re- 
etninilialinn  qu'elle  ni^nagen  entre  Hcn- 
ri  III  et  Uenri  IV  ,  alun  roi  de  ISmne. 
Diane  monriil  en  1619- 

DIAHMÏÈRE  (  Jean  ] ,  niëd. ,  aé  an 
Donjon  ,  prèi  de  Moulini,  m.  àMoulina 
m  178a  -a publié !U[  ton  art  di'etKS nb. 
atml.  dont  l'Hittoire  de  la  lociéla  de 
médecine  de  Pai  ii  fait  mention  ,  et  nne 
Irès'bonne  analvae  det  cam  nuineHleA  de 
'  Bardon.  —  Son  Rh  ,  A.  Diannyère  ,  né 
ï  Monlinitn  1761, m.  en  ifbi,  a  publie 
qnplqne<  Eloges  ,  parmi  lesqueli  on  re- 
macqae  celni  dn  président  Dupaly  ,  Ha- 

Îtes  et  Paris,  1789,  in-8";  «t  celui  de 
;re«el,  Berlin  et  Paris,  i;8i.ia-B''- 

DIAVUNTREHouI.oi«Eiii(mïthol. 

indienne),  roi  dci  bons  génie»,  infoimê 
itinuelUmentilc 


bicé 

Alfooie,  pour  atoir  adopta  leiopinioni 


l'emper.  CharU»-Qui 


«  Ici 


J.Jean  Diaiot 

de  La  Rdigim 


i  Lyon  en  i5Sa  ,  iu-fl". 

DIÀZ  (  Jean-Bemard  ) ,  gr .-vicaire  de 
Salaiûanqiie  et  de  Tolède,  membre dn 
gr.-conselL  de»  Indeï,  et  ensuite  éieq.iî> 
Calahorra.  Il  m.  en  ,556,  et  a  laissé  plu. 
ouvr. ,  uni  en  latin  qa''cn  eipog.  j  pâmii 
les  prem.,  on  distingue  :  Practicecri- 
laînaUi  tanonUa ,  /teguta  juris -,  Com- 
mentaria  ialsdiam.  Ceux  tju'il  a  coib- 
poiés  dans  sa  langue  oiateruelle  rODlcat 
sur  la  morale. 

.  DIAZ  (PhUippe) ,  câ.  prédicat,  poi- 
tunis  ,  né  ï  Bruaunce  ,  fut  reli^-ieiii  Je 
l'ordre  de  St.-Francoin ,  m.  en  i&io.  S«> 
fermons  foriuent  i  vol. 

Dlfi   BACOUÏ  ou   DiTR   BAcorrï 
Kbin,  ai  s  d'il  m  inj  eh  ,  et  nrrière-peùt- 
'let,  prcif  ier  roi  defiMogoIi, 
-khond  ,  nriile  litre  de  lOun. 
■--'—      ^itilfil 


fils  de  Japhet,  prcif  ier  roi  defiMogoh, 
suivaut  MiTkhond,  prit  le  litre  de  lOun, 
grands  trt 


DIBOH  (Roger),  chirurg.- 


■eterii  icriptorr.1  Gitxci  minora ,  Oz- 
»tà,  4  *ol,  in^». 

DlCENÉE  ,  Cï1.  pblloi.  (gTpiien  loni 
I  T^sne  d'Angutie,  pas»  pur  le  piiyi  dei 
icyioet ,  plat  1  leur  ro! ,  Idî  enieigna  la 
ifailoiophH  Ntorale,  el  adoacit  m>d  na- 
ovel  Miings  ,  iiiiui  qac  ctlai  do  lei  lu- 
it*. U  Icui  anfcigna  la  caite  d«a  di«iix  et 
mr  inipiii  l'kuoar  da  la  jaitice  et  de 
1  paix.  De  pear  que  te>  maximes  et  sei 
in  se  •'cSiçaucBt  de  leureiprit ,  il  eu 


;â«btc  Boechaate  ;  il  Gl  le  tour  de  I'Ed- 
ope,  et *'^tjblit enfio  dana  In  Grande- 
îretagne  ,  an  comte  de  Pembroke  ,  où  il 
[ir»tiqna  la  médecine  avec  ud  tr'ta^tand 
iuccia.  C'eit  lui  qui,  le  premier,  aiDlro- 
Init  en  AnBleterte  U  callnrc  de  la  leri' 
table  ihnbarbe. 

DICKINSON  (Edmond),  tlchimine 
■nglaia,  n^  en  loifi  daoi  te  comt^  de 
Berk ,  m.  en  1707,  On  a  de  lui  :  Dtl' 
phi  phanicizanttt  ,  Oionii  ,  i65S  , 
in'8°  j  De  adfentu  Noë  in  Italiam  , 
ip-S"  ;  Da  origine  Dniydumi  Pkytica 
IJefiu  el  vera  ,  lyoS  ,  in-4''. 

DICKIHSON  { Jonailiai),  prem.  prt 
aident  du  coll.  de  NewJemey  ,  cel.  pré- 
dicat. ,  m,  en  1747-  Sea  onvr.  aoni  nom- 
breux ;  on  distingue  :  L'équité  da  chrit- 
tuiaiame  ,  ta  If  »trmrmi,tiof ton,  173:1; 
f^anilédeiinititutionihuBiainei,  ijj36i 
Récit  de  la  déliiTance  de  Rnliert  Éar- 
/mv,  naufragé  chtz  les  aannilaiei  de 
la  Floride. 

DICKmSON(Jeao),  fcri..  politîq. 
tria- di  ni  n  g  lié  ,  m.  en  1568,  fut  membre 
del'aatemWe  de  Peaajhanie  en  1764, 
et  du  cnoerèi général  eu  i;65.Sonaniour 
ponrl'iudépendancedeaonpayafulcon»- 
ianl.  S*«  éerila  poliliquei  ont  été  rec.  et 
pnbl.  en  a  .ol.  i^n-8' ,^oilon ,  1801. 

DICIUHSON  (  Phi  lémon  ) ,  bi^Te  of- 
ficier général  dam  la  guerre  de  la  nVo- 
Inlion  en  Amérique,  Il  eipnsa  aa  i-ieel 
iOdimmenKforiunepourrindcpendaDet 
de  aon  pava  ,  se  diitingua  k  la  mémnr»- 
Ue  bataille  de  Monmoulh  ,  et  m.  d.nt 
«on  ebStean  dcTrcnton,  ea  i8og,dBni 
la  69"  année  de  son  Spe. 

DICltSOlN  (David) ,  théol.  éconait , 
né  k  Paisloy  en  i5pi ,  m.  en  1664  ,  fi.i 
prof,  de  théol.  ù  Edimbourg.  Il  a  lamé 
âet  Commentaire»  sur  l-anc.  et  U  «01,- 
veaa  TcitamentytlàetOavrageilhéo- 
,    togiquen, 

DlCKSON<Adam) ,  agronome  tcDB- 

'    MÎti  m.Tenlafindn  18*  a.  ,  a  publia, 

«a  i^,  M  TtMti  fur  Fa^rùtUur* 
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t  avoir  étudié  let  anlentihtinacon- 
lui  le  num  de  Hei  nulieie  tcrip' 
,  ii  en  Ht  une  excellente   aaaWae  , 

Undrei,  178B,  et  (rad.  en  fr.  parPÎti), 


'é  de>  Di 


r.  d'ai 


[lonomie  ,  dont  :  Idée  générale  de  l'ai- 
tfonomie ,  1569,  io-S"  ;  Ifouvelt»  det- 
rfiption  du  cotmoplane  ,  176g,  ia-8*  et 
iii'ii,  et  dea  tartei  géographiquet. 

DICTÏKMElmyihol.),  n};mphe  de 
l'ile  de  Ctéle  ,  ï  laquelle  on  attribue  L'm- 
Ti:ntion  dei  filets  de  chaueura. 

DICTYS  ,  de  Crète,  luiTit  Idootàiée 
iiu  aiége  d«  Troie,  et  compoia  ,  dit-on, 
l'Histoire  de  cette  fameuse  expédition. 
Uu  sarantda  )5<  site,  composa  uns  i^ù- 
loïre  de  la  guerre  de  Troie,  qu'il  mit 
nous  le  Dom  de  Dictya,  pub. ,  pour  k 
liram.  foii,  i  ColMne,  vera  1470.  Ma- 
dame Daciet  en  a  donné  une  nouv.  édit. 
^id  usumdcipbial ,  avec  Darii  Phiygiiu, 
Paris,  i6Sa,  in-8°.  Peiiiooiai  eu*  don- 


1701, 


,6g. 


DICTÏS  (mythoL),  matelot  hmmpt 
naai  l'aaliquité  par  son  extrême  agilité: 
il  a  été  célébré  par  Ovide. 

DICVIL ,  Ecossais  qui  semble  être  le 
intma  que  Dicola  ,  vivait  au  comment^ 
du  8*  s.,  elfulaul.  d'un  traité jOemen'. 

ra  m. sa.  i  la  Iiibliotb.  impér. ,  et  qui  a 
,;té  publié  en  1807,  4  Paris  ,  ia.Bo  ,  par 
M.  Walkenaer,  qui  place  Dicvil  au  com- 
mene.  do  g'  liùcle. 

DIDE  ou  DiDO  (myibul.),  dienadoié 
HKiew,  L'tuit  fils  de  Lada  ,  VéhnaSla- 

d'éteindre  les  feux  que  l'Amoar  son  îiito 
illumail. 

I.DIDEHOT(Denii),céI.phiIos.,'de 
t'acad.  de  Berlin ,  né  *  Langres  ,  d'un 
713.  Les  talens  du  jeune 
iirent  k  sa  fortune  ;  pby- 
.    ^  t.,    mélaphys. ,    morale, 

b.-letL  ,  il  embrassa  tout.  Ce  qni  cont- 
menca  sa  gr.  répuucion  fut  un  pet.  teo. 
de  Ptniéei  philoiophiquei ,  réimpr.  de- 
puis sous  le  titre  d'iTtrERnei  aux  esprit* 
forii,  qui  parut  en  l'^lfi,  in-ia,  11  donna 


icEidon 


;tTon. 


saint,  un  Dicl 
decine,  en  6vol.  in-fol.  Il  forma  le  projet 
dn  Dietionnsire  Entrclopédique  ,  avec 
d'Alembert  son  ami  ;  Diderot  se  cbàrfea 
•cul  de  la'descrip.  des  arts  et  métiers, 
l'anc^eafUliei  laa  plu  iiDgtn>.a:&\'n  «\ 


;8s  CIDI 

Itf  plni  ditititi  du  public. 


iié  IItj 


'  tdi't. 


piililic  depuit  ijSi  jmqo'Fo  1767 
■à-ful.  et  1 1  de  fis- ,  fui  biBniAl  rpniscc. 
Diderot  (e  io}ruit  oblige  d'npowr  u 
bibliotb.  en  leotc,  l'imper,  de  Atutîc  la 
fit  «bf  (er  50,000  lir, ,  <t  lui  en  Uiua  U 
joniiuace.  Il  >  pabl.  ;  les  Bijniuc  inilis- 
entt,  1  rn\.  in-Hj  le  Fils  naturel  tl\e 
Pire  de  famille,  comW.  en  prose,  ijâj 
<l  l^âS.  A  la  suite  de  ces  deux  pièces, 
i^nici  Hiai  le  litre  de  TlitÀtre  île  Di- 
derot ,  on  irome  de*  Enlretieni  qui 
offrent  dcb  riJflr7xion>  profonde 


ceU» 


■Tu 


jur  Jet  ai-euglei ,  a  Ctaaee  de  cl 
■seyant,  I749>  in-".  Diderot  fui  en- 
ferme' pendant  aii  lao»  à  Viiicmnea 
Letirti iiir lei  toardiet  mtteli,h l'uiagi 
dt  cmn  ffui  entendenl  et  ifui  parlent , 
vj&l  t  9  *oI.  in-iij  Principe!  de  la  phi- 
humhie  morale ,  on  Eiaai  lur  te  nieriu 
al  Ui  venu,  174s,  in-is;  Histoire  dt 
Grèce ,  traid.  de  l'angl.  de  Staujan  , 
a  To|.  in-H,  1743)  Mèmàret  mr  difé- 
Twni  tujtU  de  malhrmatiquei ,  trU , 
1d-8°  ;   Pentiea  tur  l'inlerprelalii 


d'EsMai 


nSi  >  iD-ii:   le  Cade  de  la 
■&;   fitdtSi     ' 


U  Senèque,  1 


sur  Ui  rignei  de  Claude  ei 
iieron,  a  vul.  in-ti,  etc.  Niiigei 
ami  et  iliiciple  de  Diderot,  a  rec. 
oonaget  en  i5  toi.  m-fi' 
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de  Sévère  ,  il  Tut  mia  ï  mort  le  39  if|k 
teiubre  ,  par  ordre  du  sénat ,  daoa  «on 
priais,  aprèa  un  ri^e  de  66  jour». 

DJDON  ouEi.sE  {myihol.},  reit» 
et  fiindatrice  de  Cai  thage  ,  ûlle  de  Bélui, 
roi  do»  Tjriena ,  fui  mariée  fort  jeune  î 
Sichée  ,  prêtre  d'Hercule  ,  qui  poue  ait 
•le  pTind»  bien»,  et  que  P;|;Dia)ioii,  frtn 
de  Didon  ,  égorHea  au  pied  Aa  aaidi, 
pour  l'emparer  de  loa  treiora. 

DIDOT  (Fiançoia-Ambroiie),  td 
imprimeur  k  Paria,  oii  il  est  Dëen  i;3o,  1 
ra.  en  1804,  elait  GU  d'un  impr.  li*^ 
iniiruit.  Le  jeuxe  Didot ,  rempli  d"™- 
thouBiaUBe  pour  son  an  ,  surpaHa  Imu- 
tât  lea  imprimein-a  Joachim  Ibam  et 
Eapapw,  etBnakenille  en  Angleienc 
Ceii  il  lui  que  l'on  doit  tea  preuiietspi' 

K'tra  dits  vtlini  fabriqiiea  en  Fmicr, 
rml  Iri  oui.  qu'il  a  impr. ,  on  cite  inc 
doge  la  Collection  dite  U'^rlnit  ,Ixc 
dafomana,  format  in-18  ,  en  G4  •sl.jli 
Colleclioa  da  cUniqiie) ,  i  nprimë 
ordre  de  Louis  XVI ,  puur  Tedua 
dn  dauphir). 

DIDOT,   jenne    (  Pierre- Franco 
frire  du  pr^céd. ,  né  h  Paris  en  1 7^1 
se  diitingua  par  ses  COD: 
-   '     "-••-"         iphie  au€i< 


wef   dans  la  b 


fiecu  I 


'77,-. 


dix  années , 

lionduiu  les  aria  inHireusârimprinenf, 
«t  spécialem.  dam  celui  de  la  eravureila 
caractèrci.  On  arfniire  :  V/niiario»  à 
J.-C,  I  Tol.in-fol.  ,  1588;  TeUiudfU, 
4»;  îi^ô^cflu  de  l-empire  oHwwli, 
ignrea  deS«>-  | 
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mtk  1487  ,  de  Tordre  des  Angnstîns ,  m.  à 
Bolo^e  en  i553*  Ses  our.  lont  :  Com" 
mentarii  ex  antiquis  patribus  in  D. 
PauU  epitolas  ad  Timotheum ,  i553  ; 
Cateehismus  de  arte  ^eapolitand , 
R^omas  ,  1 547  »  Expositiones  in  Episto^ 
ids  Pétri  f  Jacohi  et  Juda^  apostolo' 
mm. 

DIEDO  (Jac^es),  sënatear,  né  à 
Venise  en  16849  et  m.  en  174^,  est  aut. 
de  Pensées  philosophiques ,  de  Poé^ 
êtes  morales  et  sacrées ,  et  d^ane  His^ 
taire  de  la  république  de  P^enise ,  de^  > 
puis  sa  fondation  jusqu'à  l'année  1747  > 
a  ToI.  in-fol. ,  Venise,  1751. 

'  DIELDYNE  (  Abou-Mohammed-Al^- 
dallah  El-Khazrajy  ) ,  aat.  d'un  poème 
«i^abe  de  VArt  poétique,  qui  a  ë te  donné 
eA  latin  k  Rome  ,  h  la  suite  de  la  Gram- 
maire arabe  de  Guadagnoli ,  164^  »  et 
d^autres  ouvrages. 

. DIELDYNE (Abon4.Fathh  Nascer- 
cd^-dyne)  ,  né  à  Jezyret ,  dans  le  Dyar- 
bekr  »  un  des  auteurs  les  plus  ce'l,  de  son 
tems,  a  laissé  un  livre  en  huit  chap, ,  sous 
le  titre  de  Méthode  unit^erseUe  et  par- 
faite.'^^'Vn  autre  auteur  du  même  nom 
a  ycrit  en  arabe  une  Uist.  de  VYanien 
{y Arabie  heureuse). 

PIÉMEN  (Antoine  van),  gonvem. 
des  possessions  holland.  dans  les  Indes 
orient. ,  né  à  Kuilenberg.  Il  étendit  con- 
sidérablement le  commerce  des  Holland. 
dans  rOrient.  En  1643 ,  Diémen  chargea 
Al>el  Tasman  d'un  Toyage  au  Sud ,  dont 
les  suites  furent  des  découvertes ,  et  par- 
ticulièrement celle  delà  partie  de  lalfou- 
▼elle-HoUande ,  qui  a  reçu  le  nom  de 
^erre  de  van  Diémen, 

I.  DIEMERBROER  r Isbrand) ,  méd. 
né  à  Montfort ,   en  Holl. ,  en  1009,  m. 
à  XJuecht  en  1674  j  k  65  ans,  où  il  prof. 
Tanat.  etlaméd.  Ses  ouv.  sont  :  Quatre 
Uif,  sur  la  peste  y  in-4*'  ?  insérés  aussi  dans 
un  Recueil  de  traités  de  médecine ,  pu- 
bliés h  Genève  en  1731 ,  in-4°  ;  Histoire 
d^s  maladies  et  des  blessures  qui  se 
rencontrent  rareme/i£.  Divers  an  très  Ou- 
I    tarages  d'anatomie  et  de  médecine ,  re- 
^    «neiUis  h  Utrecbt  en  i685  ,  in -fol. ,  tra- 
^    doits  en  franc,  par  Prost. ,  Lyon ,  1727 , 
,    a  vol.  în-4°.  ' 

j        DIENERTfAlexandre-Denys),méd. 
de  Meanx  ,  m.  en  176g,  a  donné  :  In- 
troduction   h  la  matière  médicale  en 
forme  de  thérapeutique  ,  Paris,  175$  ef 
"i    1765  i  în-ia  ;  Dissertation  sur  la  préé^ 
[ .   minence  réciproque  du  sang  et  de  la 
~    ijrmphe,  1759  ,  in-ix 
,       DIEPENBECK  (Abraham)  ,  peintre 
çéi.  f  élèr«  di  Rubfhs,  né  à  Boii*-lie-Dac 
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en  16071  m.  k  Anvers  en  1675.  îlyadana 
la  galerie  de  Vienne  deux  tableaux  de  ce 
pemt.  j  Tnn  représente  l'emblème  de  la 
f^anité  des  choses  humaines  ;  et  l'autre, 
qui  est  très-beau ,  la  f^ierge  pleurant  I9 
Satu*eur ,  etc. 

I.  DIESBACH  (Nicolas  de) ,  d'une  il. 
Instre  fam. ,  se  distingua  par  son  mérita 
et  ses  talens  ,  qui  le  portèrent  à  l'honor. 
fonction  d'avoyer  de  larépubl*  deBeme, 
en  1465 ,  à  l'Age  de  34  ans.  Les  servieea 
qu'il  rendit  dans  sa  patrie ,  sont  consi- 
gnés dans  l'histoire  de  la  Suisse. 

n.  DIESBACH  (GnUlaume  de) ,  de  la 
famille  du  précéd. ,  devint  comme  lui  , 
avoyer  de  ia  républ.  de  Berne  en  1479  ^ 
en  i484«  Son  nom  est  inscrit  honorable- 
ment dans  les  fastes  helvétiques  pour  les 
services  qu'il  rendit  à  sa  patrie  et  à  la 
France 

DIESBACH  (  Jean  de  ) ,  chev. ,  de  la 
fam.  des  précéd. ,  chef  des  troupes  de 
Berne  au  service  de  François  I*' ,  fut 
l'ami  du  chev.  Bayard.  Il  'se  distingua 
dans  la  carrière  miht. ,  et  surtout  à  la  bat. 
de  Pavie ,  où  il  fut  tué  en  i534* 

IV.  DIESBACH  (Jean-Frédéric  de), 
de  la  fam.  des  précéa. ,  prince  de  Sainte- 
Agathe,  comte  d'empire ,  général,  feld- 
maréchal  de  l'empcr.  ,  gouv.  de  Syra- 
cuse, etc. ,  né  à  Fribourgen  1677.  Après 
une  carrière  glor. ,  consacrée  aux  armes^ 
il  m.  dans  sa  patrie  en  1751. 

DIETERIÇUS  (Hclvicus),    méd. , 

né  dans  le  pays  de  Hesse-Darmstadt  en 

1601  ,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 

vie  à  parcourir  lesdiffér.  villes  d'Allem.- 

et  du  Nord  ,  où  il  pratiqua  spn  art.  Ses 

ouv.  sont  :  Élogium  planetarum  cœles- 

tium  et  tecrestrium  macrocotmi  et  nsi- 

crocosmi  ;   Argcntorati ,  1637  ,   in-è^  ; 

Rèsponsa  medica  de  probatione,  fa- 

cultate  et  usu  acidiilarum  ac  ptntiutm 

Schwalbaci  susurrantium ,  FraqcofnrtiV 

i63i  et  164^,  in-4<'  5  P^indiciçs  adversus 

Ottonem  1  ackenium ,  Hamburgi ,  i655  » 

in-4'*. 

DIETRICH  (Jean  -  Conr9d  )  ,  né  à 
Butzbach  en  Wétéravie  en  161a,  mort 
prof,  des  langues  à  Giessen  en  1G67.  Sea 
prineip.  ouv.  sont  :  Antiquités  de  l'an-^ 
cien  et  du  nouveau  Testament,  1671^ 
in-fol.  ;  un  Lexicon  etjrmohgicum  grat- 
cum ,  estimé.  11  est  encore  éditeur  69 
Catalogus  testium  veritatis,  Francfort , 
167a,  a  vol.  in -4". 

DIETRICH  (  Jean-Georaes-Nicolas), 
sav.  d'Anem.,a  donné  les  Explications^ 
dans  la  langue  de  son  pays ,  et  en  latin  , 
des  plantes  gravées  dansl'ouv.  intitulé  : 
PhyUtntQZ^  /coaoçrapKia  >^s3k>»âsiwsaafc^ 
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DIÉTBICH  (Cliret.-GuiU.-ï:mM(), 
l'un  dei  uciUsari  [itlnlrca  llu  ûtde  der- 
nier, ne i  Wciowrijn  rjia,  m.  eo  1379, 
fut  ilèïc  lie  son  père  et  d'Aleiannre 
ïhiHe,  qu'il  surpasia  blnitAl.  Il  J  a  rn- 
ritaa  3o  uUtauide  ce  grand  aiiùte  dam 
Il  gulccre  de  Dresde.  L>  plupart  sont  di:a 

ejia^t  »»ec  des  MiJBls  liistoriqnci.  Le 
aiic  Nnpolêoti  ne  posside  qu'un  seul 
oanaee  de  Die  tri  eh. 

DIÉTaï.  eieellent peint,  denayiage, 
ni  k  Dreide  en  173'),  m.  daniia  m^mc 
■tîlle  en  i^^S.  Il  s  peint  deui  fua  do 
mavirons  lie  ADme,i^aT*onld'iuic grande 

I.  DIEU  (Loni.de),  prof,  proiestanl 
dam  le  coll.  Wallon  cTe  Leïdi> ,  né  ï 
ReMÎDgBE  en  1  .'ïr)a ,  m.  en  1641'  Ou  a  île 
loi:  Cn'tici  lacru,  Arniu,  i6g3,tn-r.; 
UUtorià  CkrUti,  penicè  et  latine, 
Uyde,  16^,  m-40i  Grammatica  Un- 
guitnon  oncntalium,  Ftancof.,  i633, 
là-4',  eic  ,  etc. 

t)JEïPAL.RAJAH,61s  de  Hispal. 
dBl»faniiltéde»Braiimanr8,  rt^naitdans 
VinAs  kur  tout  le  pajg  compiii  entre 
rili(li{>  ,  le  Limgan,  lu  royauuiei  de 
CaK;beuiyreeldeMou1tan,rutparjureel: 
Tiolaleur  Aa  invtii  laita  avec  Ie>  Musul- 
mans, pER- lesquels  il  ayaiitftë  yaincu  ,  et 
fait  prisonnier  l'an  368.  D  m.  8aos  apri-B; 
M>n  £l>  lui  succéda. 

mGARD  DE  KEKecFiTTE  (Jean), 
ingAi-,  correspond. de  l'acad, 
prof,  de  loaihemat.  ï  RDchefi 


DIGIÏ 

se  retira  en  France,  et  ne  retonrm  ai 
Angleterre  que  lorsque  Charles  II  ent 
ili  nftaUi  me  le  CtAne.  Il  j  m.  en  |665. 
On  lui  doit  un  Traité  sur  l'immortalué 
de  l'amt,  en  angl.,  1669,  la-l",  tiad. 
en  lat.,  i6e4,  Francf.,  In-Sa  i />ûcoun 
sur  ta  véeèlalion  des  ptanlei ,  Irad,  de 
l'anul.  enlal.  par  Dapper.  AmsL,  1683, 
!n-ia ,  en  franc. ,  par  V.  de  Trehan ,  Pi- 
ris,  1667,  m-iiiî>iscours  sur  la  poudre 
de  sfmpathit  pour  la  g  uérison  des  aiaiett 
irad.  en  Ja^  par  Strausius  ,  Paris,  i65a, 
1G61  et  1730,  afec  U  Disseriation A: 
Charly  de  Dioui»  sur  le  Ténia  ou  Vm 

Elot;  Nouveaux  secrets  pour  coniemer 
1  beauté  des  dames ,  etc. ,  3  toI.  in-S=, 
La  Hsve,  i;i5. 

DIGBY  (Jean),  comte  de  Bristol, 
gentilB.  angl.,  né  en  iSSo  S  Coie.hilî, 
m.  b  Paris  on  i653  ;  Jucqiies  V'  l'earoyi 
en  ambasB.  en  Esp.  en  1618  et  en  161 
prisdel'cniper.dWi.,en  Eap.  en  r6ii, 
pour  négocier  un  mari  âge  entre  le  prioE" 
Charles  et  l'Infanle.  A  son  reluar  eJr  An- 
gleu  ,  le  comte  de  Buckingham  et  l<i 
s'accusèrent  mutuellement  anparlcin.Li 
.guette  Ciïile  ayant  éclalé  dans  le  mftne 
teni»,  Digl^y  passa  en  Fr. ,  où  il  m.  Il  1 
compoEï  Quelq.  Poésies  «  Irad.  enaofl. 
le  livre  de  IJumonlin:,  intit.  :  Dêfrnieili 
la  loi  catholique. 

DlGGES  (Léonard),  géomètre  n^., 
m.  en  i5;4  ,  a  publié  dea  i*ronoili<:J  ra- 
raur  par  le  soleil,  la  tune  et  tes  cleite, 
iSga,  in-4<'j  jï/anièrc  de  mesurer  h 
pierres,  les  terres  et  les  boù ,  i6i;, 
^..4°.  —  Diggcs  (  l-homas  )  son  BU.  "■ 
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DILLENouDiLLEvios  (Jean-Jacq.), 
né\  Darmsudt  en  Ail. ,  en  1687,  ^^  piof. 
de  botan.  à  Oxford,  m.  en  1747;  ^  laissé  : 
Catalogus  plantarwn  circa  Giessam 
sponte  noicentium^  Francfort,  1719» 
in-i^S  Hortus  Elthamensis ,  Lonares, 
1733  ,  a  Yol.  in-fol. ,  avec  un  gr.  nombre 
de  iigdres;  Historia  Muscorum,  Oxford, 
1741,  in.4'*. 

DILLON  (Arthur,  comte  de),  ne'  k 
Braywick  en  Anglet. ,  en  1751 ,  passa  au 
service  de  France,  où  il  devint  officier 
général.  Nommé  dépaté  de  la  Martinique 
-aux  étals-génér.  de  1789,  il  y  embrassa 
le  parti  populaire ,  et  s^opposa  cependant 
arec  chaleur  à  la  liberté  indéfinie  des 
noirs.  En  1792»  on  lui  donna  le  com- 
mandement fïe  Tannée  de  Flandre  ;  mais 
ayant,  après  la  journée  dn  10  août,  fait 
prêter  de  nouveau  à  ses  tronpes  serment 
âe  fidélité  au  roi,  il  fut  destitué,  puis 
employé  sous  les  ordres  de  Dumouriez. 
Trad.  au  trib.  révol.,  malgré  les  efforts 
de  Camille  Desmoulins  pour  le  sauver, 
il  fut  décapité  le  5  avril  1794** 

DILLON  (  le  comte  Théobahl  de  )  , 
colonel  au  service  de  France ,  et  mare- 
ehal-de-camp ,  fut  employé  en  1793, 
«a  Flandre,  et  reçut  ordre,  à  la  fin  d^a- 
vrîi ,  de  sortir  de  Lille  avec  un  corps  de 
troupes ,  et  d^aller  attaquer  Tournay  ; 
mais  ayant  été  battu  par  le  général  autri- 
chien d*Uapponcourt,  il  fut  accusé  de 
trahison,  et  aussitôt  massacré  par  ses 
soldats.  En  juin  179a,  l'assemblée  ac- 
corda des  honneurs  à  sa  mémoire ,  800 1. 
de  .pension  à  chacun  de  ses  enfans,  et 
i5oo  à  Joséphine  Viesville ,  qu'il  était 
sur  le  point  d'épouser. 

DIMITRONICIU S  (Basile),  général 

d^armée  du  gr.-duc  de  Moscovie,  ayant 

jBialtraité  quelques  officiers  d'artillerie, 

4eQX  d'entr'eux  prirent  la  fuite,  furent 

*  arrêtés  sur  les  frontières  de  Lithuanic  , 

-  et  menés  au  grand-duc.  Pour  sauver  leur 

-  vie,  ils  eurent  recours  à  la  calomnie,  et 
^  dirent  à  ce  prince  que  Basile  avait  dessein 
.  de  passer  au  service  du  roi  de  Pologne  > 
ii  et  qu'il  les  avait  envoyés  pour  cela  en 
r  iiithuanie.  Le  grand-duc ,  outré ,  manda 
■  aussitôt  le  général  j  et  malgré  les  protes-, 
r  talions  qu'il  faisait  de  son  innocence,  il 
rî  lui  fit  souffrir  de  cruels  tourmens.  En- 

.  i  suite  il  commanda  qu'on  le  liât  sur  une 
^  jument  aveugle,  attachée  à  un  charriot, 
s-f  et  qu'on  chassât  cet  animal  dans  la  ri- 
V  TÎère.  Le  malheureux  étant  sur  le  bord. 
^,  de  Peau,  le  grand-duc  lui  dit  k  haute 
^  yoix ,  que  a  puisqu'il  avait  dessein  d'aller 
^  tropver  le  roi  de  Pologne ,  il  y  allât  avec 
•j/  cet  équipage  v.  Ainsi  périt  Dimitro- 
^  nicius. 

Tom.  L 
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DIMSQALE  (Thomas),  eel.  méd. 
angl.,  né  en  171a,  m.  en  1800,  filsd'nn 
apoth.  à  Thoydon'Gamon ,  au  comté 
d^Essex,  a  donné  des  Traités  sur  l'art 
d'inoculer  y  1781 ,  in-8<>  :  on  y  trouve 
un  Précis  de  son  premier  voyage  en 
Russie, 

DINA ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia ,  née 
vers  l'an  174^  *^*  J-  C.,  fut  violée  par 
Sichem,  fils  d'Hémor,  roi  de  Salem., 
Siméon  et  L^i^  frères  de  la  belle  outra- 
gée ,  pour  venger  sa  honte ,  engagèrent 
Sichem  à  recevoir  la  circoncision  avec 
son  peuple,  en  lui  faisant  espérer  Dina 
en  mariage.  Profitant  du  tems  auquel 
les  Sichimites  s'étaient  fait  circoncire, 
et  que  la  plaie  était  encore  fraîche ,  ils 
les  massacrèrent  tous  et  pillèrent  leur 
ville. 

DINARQUE ,  orateur  grec ,  fils  de 
Sostrate ,  et  disciple  de  1  héopfaraste  , 
gagna  beaucoup  d'argent  à  composer 
des  harangues,  dans  un  tems  oii  la  ville. 
d'Athènes  était  sans  orateur.  Accusé  da 
s'être  laissé  corrompre  par  les  présens 
des  ennemis  de  la  république ,  il  prit  la 
fuite ,  et  ne  revint  que  i5  ans  après,  vers 
l'an  340.  av.  J.  C.  De  soixante-quatre 
Harangues  qu'il  avait  composées ,  il 
n'en  reste  plus  que  trois  dans  la  collec- 
tion des  orateurs  anciens  d'Etienne,  1575, 
in-fol.,  ou  dans  celle  de  Venise,  iSiS, 
3  tomes  in-fol. 

DINET  (François),  récoUet,  né  à  la 
Rochelle,  vers  le  commenc.  du  17'. s.  p 
a  donné .  Théâtre  de  la  noblesse  frau" 
qaise,  la  Rochelle,  1648,  in-fol.  ^  /#u- 
titutions  de  la  vie  morale,  ibid.,  1647» 
in-4*. 

DINO  (  Compagni  ) ,  né  à  Florence  , 
m.  en  i3a3 ,  a  écrit  VJuist,  de  sa  patrie^ 
depuis  1170  à  i3ia,  Flor. ,  17^8. 

DINOCRATE  ou  DioCLàs ,  cél.  ar- 
chitecte macéd.,  proposa  à  Alexandre* 
le-Grand  de  tailler  le  mont  Athos  en  la 
forme  d'un  homme  tenant  dans  sa  main 
gauche  une  ville,  et  dans  la  droite  une 
coupe  qui  re'bevrait  les  eaux  de  tous  les 
fleuves  qui  découlent  de  cette  montagne, 
pour  les  verser  dans  la  mer.  Alexandre 
ne  crut  pas  à  la  possibilité  d'un  pareil 
projet  ;  mais  il  employa  l'architecte  à  la 
construction  d'Alexandrie. 

DINOSTRATE,  géométrie,  ancien 
contemporain  de  Platon,  fréquentait  l'é- 
cole de  ce  philos. ,  célèbre  par  l'étude 
qu*on  y  faisait  de  la  géoBVCtrie.  On  le 
croit  1  inventeur  de  la  quadratice,  ainsi 
nommée ,  parce  que  si  on  pouvait  la 
décrire  en  entier,  on  aurait  la  quadra- 
ture du  ctt'clc. 


^ss 
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DmOTH  (Richard),  hiilor.  pro- 
tMl*n[,  ai  iCouanctt,  m.  icrs  iSSo, 
■  U\iti  :  De  hello  cMU  Galtlco. 

braOUART  (Ani.-Jo..-Ti)iiMaii«), 

Stlce,  ctan.  de  Sâint-Benotl  ï  Pari», 
l'aeail.  dct  atcBdcs  de  Rome ,  ne  k 
Amiens  CQ  1716,  u.  ï  Picit  en  1-6^.  On 


adtlili:  F.mbrrnlneie  laerée ,  tmd.  du 

''t  Cangiamita,'m-\i;  1111*  T 
darliOa  de  là  Sanntlt  de  Maiéni 


dw  Hymneà  Ullm 

UraH,  3  ïol.  in-ii;  la  RJiètnriijue  du 
préticttltar ,  ou  Traité  de  Vêloqueiite 
dBCorpt.la-n,  tlf. 

DinUS,  natif  de  MuRelto,  bour^  de 
ToKUie,  juHic.  Et  prof,  en  droit  \  Bd- 
h«w>,  Hor.  ira  la  fin  du  i3'  i.,  ta.  h. 
Dâogiie  en  i}o3,  I  ïcitt  :  OimmenfA- 
ritun  in  régulas  juria  pnniificii,  in-^8°  ; 
Dé  gtosÊÎt  contrarili ,  'jtqI.  in-fol. 

DIOCLÊS  (Wïihol.),  h^ros  rcTcr<! 
(Jlti  lél  M<fgati«IS,  qui  c^lctraient  en 
■on  koDUear  dci  icul  nommei  Dioclit 
OtL  Diacléldcl. 

DIOCLÊS,  )|<-'oin»lre  connu  par  la 
caorbe  appelée  Cyeloïàe ,  qu'il  imaeina 
pour  la  soluilon  ilu  |ir(ibl«Qii!  det  deux 
movenne*  proportiooiieUes,  flariuail  av. 

DIOCLÊS  de  Cairxe ,  dans  l'ile  d'Eu- 
bée,  anjourd'ltiii  NcBieponi,  mc'd.  de  l> 
Mcte  dogmaiique.  Plin.^  le  cite  cnmmg 
leplui  [enoaimtf  aprit  Hippoccatc.  Il  liu 

'         ■'  is  le  règne  du  loi  Ami- 


,  k   ,ai 


intoiii  p»r  Paul,  dli^ini 


DIOT> 

mien,  et  abdiqua  remp,,«TecMa«lm;ei> 
Hercnle,. on  collègue,  en  îoS.IKetetir. 
eOiuile  ï.  Sulone,  oU  il  menait  .in-  .:. 
tranquille,  et  ineltaU  son  niai, 
lifer  Ion  jardin  j  tnnii  Coniian 
Ait  tnoufir  Maxiniien  et  Maxen»  wn 
fil),  que  Diocliitien  oTait  EouiourtiLmifi, 
UOe  maladie  de  langueur  abri^M  la 
jours  i  il  m.  l'an  3  [  i  de  J.  C.  Son  rêpie 
fut  matqnii  par  det  loi«  lagei  et  par  la 
^dilîcei  dont  il  etribelllt  pliii.  ntinde 
l'ehtpire,  èurtoût  Rotne,  Milan,  Sico- 
nitdn  etCartbage.  V  Ere  de  DioeUtia 
on  de>  .Varlyrs ,  qui  a  lite'  longiemt  m 
ilsage  daat  IVglisc ,  et  qui  l'en  encoie 
chei  Us  Cophlea  et  les  Abyslini,  cooi- 
mencclêsgao.lido  l'an  aS^.  OoktnU 
les  balna  qu'il  Gt  bâtir,  en  i558  in-fal 
On  Ici  trouve  aussi  dans  le  Trésor  d'inli- 


»  de  du 


r>-roI. 


DIOCLEUS  (oiythol.),  descindin 
d'Alphée,  gouieruait  Pbarès,  où  ibof- 
dJrent  Téleniaqna  et  Pisistrjle,  Gli  dl 
Hestor,  BuiqueU  il  fit  une  pompena 
réception. 

DIODAT((Jean),  prof,  de  diéol.  1 

Liiqu»  en  15^9.  Il  a  donné  :  une  Tn- 
ductionde  la  liib/e  en  ititlien.  Genêt, 
1607,  avec  des  note» ,  et  r^imp.  en  i6(i, 
in-lol.  i  une  Tradmtion  da  t.i  Bible» 
fi-anç. ,  in-fol, ,  Génère ,  16^, 

DIODOKE  BE  StclLE,  cél.  lii™™i 
«oiu  les  règnes  de  Jtdes  Cwar  et  d'Ao- 
nnite.  On  a  de  lui  «ne  BibSotlà^ 
Aijtoifijue,  Finit  de  5o  anide  recherrMii 
il  v«..»„.  -M  Tr„_„^_   ..   ...   Aiir.pW 


DIOO 


•'mCtCT  à  t'allr^rie  ;  mali  il  ne  reitc  i 
«a  oùtraset  qac  ait  Fragment  Hani  I 
Chuln»  d»  Pèr»  nira.  On  dit  que  ]' 
dopttoii  éa  tent  litliiral  le  conduitll 


le*  philal.  qoi  eaieiKDaimt  en    Innie, 
krant  que  Socrale  phîbinphli  k  Alhènrij 
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U 


i>  lei 


ili(  à 


lI.blOGÈNE/eCr"'./'».*'™'  pw- 
lowphe ,  nii  d'iKcïua  ,  («aijuier ,  naq.  à 
Sinope ,  •îll«  àt  la  PHpbla(;nnie ,  dan*  Il 
3*  aDoée  de  la  gi*  oljmiriade,  4'^  »"' 
■».  }.  C.  Accote  »ïrt  >nn  p^re  d'atoir 
failde  la  numiaiie  mnDnaie.ilse  refagia 
t  Atbène*,  ou  îl  élodia  (a  philoi.  tau> 
AaCîHbène.  D  joignit  âui  |iialique*  ri- 
gré*  d'anttérile.  11  prit  l'uniforme  do  la 

pour  tnut  meuble  qu^UDc  l'Ciiflle.  Ajant 
aperça  an  jeune  enfant  qoi  buvsil  dans 
le  créuldeMtliain,  <  il  m'apprend,  dît- 
■.rrt  du  Mipernu  n  j  cl  il 


de  demeiir 

éunt  i  Coi 


'  lui.'  jfi«" 


ndrc' le -Grand 


..   _.    .         ^  ,  il  lui  demanda  ce 

qu'Upouvaii  faire  pont  lui  ?  DioRène  lui 
répondu  :  Te  retirer  de  m-n  snUil.  On 
pic'tend  qae  le  prince  dil  k  celle  oeea- 
fion  •  «  Si  je  oKlM>  pa.  Alclandte  ,  \c 
voudrait  litre  Di'i){i-ne.  Ce  phîloi.  «taii 
fi^ond  en  hnat  moLii ,  ei  b  pluparl  de 
•etréparti'-i  contiennent  un  sel  f"rl  pi- 

din'icei,  qui  nutrent  tout,  lan*  en  ei- 

.    ccpter  la  raînon  ,  //u'il  tC*  a  pniat  de 

.     graïul  eiprit ,   dans   U   caractère   àu~ 

auel  il  n'entre  un  peu  Je  folie.  Platon 

;    3i<aU  que  D.oBÙ,ic  c.all  un  .V«™/e  f.u 

IX  pana  la  plut  grande  partir  de  *a  'te  !■ 

Corinihe,    chei    Xeniadet,    qui    l'avaii 

aciiete  ^  dei  pîralei,  rt  <|ui  le  iil   pré- 

,      ceptciir  de  mb  fil>  et  lui  confia  ie>  bien»  ; 

et  '-omme  >e»  an>i>  lonlaient  le  tacheter 

*,     vous  étei  lies  faut ,  leur  dii-il .  let  linm 

'^     ne  mnt  pat  Ixs  esclai^t  île  eeur  qui  'ej. 

dei  linns  :  a\i«\  dit- il  à  Xàiia<le>,  W>1 

*  fallait  qu'on  lui  ..brll,  comme  on  oVii 

"^  ,J  *de  plut  ini'XcuuMe  dana  u  lii ,  c'ei  l 

**  qn'il  >F  plonseaii,  k  b  vue  in^medu  pu- 

*  ^tlic  ^idMO»  le.  vice»  de  l'jmpurïte;  néan- 
^  moiiu  les  preceptet  d«  mocftle  liaient  ad* 


nirablei  eo  cetCaîa  po 
l;l>  i  plna.  Père*  de  l'églbe.  I]  m.  l'n. 
ifo  aianl  J.  C. ,  k  96  ans.  U  nnlomu, 
-lit-on,  que  ion  cadavre  fftljelé  dam  un 
l'aEnl.  Il  eut  ponr  diKiplea,  Unéiiaile, 
rhocion  ,  Stiiphon  de  Mcpare  ,  et  plu(. 
uutret  grandi  hummei.  S«i  Ouiragei  ta 

DIOGÈNE  te  Babylonien  ,  mt.  phi- 
l^iophe  ito'icicn  ,  ainii  nommé ,  parce 
u'il  liiaiL  de  Srleacie  ,  prèa  Babylnne  ', 
litdiicipledeChryBippe.LesAtlivuieRi 
le  députèrent  Ji  Ronie  ,  aTec  Caméadea 
ctCnlobOs.ran  iSSav.  J.  C.  Dixgina 
in.  i  8S  an..  apr»i  avoir  pticbé  la  (agciie 
|iendant  le  conti  de  la  vie,  aolani  par  u 
conduite  qne  par  tel  dlurouri.  Un  joui 
<pi1l  faisait  ane  leçon  *ur  la  colère,  et 
qn'il  dt'clamait  f'irtemcnt  contre  cetls 
paHÎon  ,  un  jeune  homme  lui  cracha  an 
■liage.  Je  ne  me  fdche  point,  lui  dit 
Dio^ne  ,  je  doute  néanmoim  lije  de- 
vraa  «le  fâcher, 

DIOGENE-LAERCE ,  Iilitorien ,  ni 
J  Laërte,  prt'ie  ville  de  Cîlîcie ,  pbiloi. 

X'eurien  ,  conlp^^a  en  grecli-i  ^«  de» 
tuop/ieJ,  liivi«et  en  10  liv.  ,  oli  l'on 
|ieiit  rti'dier  lenn  mcmn  cl  leot  carac- 
iT-rcj  luaiti  d'ailleun  mul  écrit*  et  (am 
méthode.  Ou  dit  qu'il  b'i  cnnipoia  pont' 
bria,  feiBiDC  aioiee dei emper.  11  Tivait 
Tcra  l'an  lyï  in  3.  C  La  1"  édit.  dis  ta 
OHufret  eudeVinî»,  ii-5,  in-fol.  ; 
la  meillrare  e.t  celle  d'Amtt. ,  i6gs,  a 
roi.  in-4<>.  Gillea  eoUeau  en  a  donné  nne 
7"rorfuc((»n,Parii,  1668, î  vol.  in-n. 
On  a  une  édition  de  Diugine ,  impr.  k 
Coire  ,  atec  le*  note*  de  Longue!!,  ivoL 
iu-8",  qu'on  joint  aui  anteurt  cun  nofit 
varinivm.  On  c«tîiiic  la  Irad.  f.anc.  imp. 
àAm.t.,  i75S,3»ol.in-ia,  fig. 

DltMiÈNE,  ieulpt™r  aihi^nien,  fit 
le*  ornemeniqni  décoraient  le  panthéon 
d'Ag.ippa,  ainii  qne  le»  cariatide*  qai 
nerraieni  de  cid.inne»  *n  lempla.  Cn  der- 
nièrei  «nrtutit  parai Hent  avoirrendu  Kin 

DIOGEniEN.d'HéiacUedanilePont, 
cil,  grammairien  grec  dn  1'  ». ,  a  doun^ 
Piwerhia  gneca,  Anveri,  itii3,in-4'', 

niOCNÉTE  ,  j)bi!o*.  et  maître  de 
Maic-AnrJ-le ,  apprit  k  ce  prince  à  aimcT 
la  philotopliie  ,  i  la  pratiquer,  ei  i  faire 
dridialoenei-On  croit  que  c'eil  h;  méma 
Il  qui  eat  adreMéP  ta  Lettre  h  Diofnète  , 
un  de*  plut  prrcieni  morceaux  de  l'antï- 

ÎDÎIé  eccl.»<a< tique  ,qaîie  trourt  parmi 
,.  ouv.   le  S.  Juitin. 
DIOGNÈTE  inKénieurtbodUn,coii- 
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palri*  ,  astltpte  pst  Diimetrius- Polio- 
eerte».  Ce  prince,  BoivantViuuve.aisLl 
«nkmn^  k  l'viihiuole  Ejjituarqui-  de 
cOBilrnne  auï  hclépnle  d'une  grandeur 
-  pioiligieiue,  c''e>t-à-dirc  une  lonr  toD' 
luiu,  qui  put  facililcT  aux  BuiëKcani  le 
tnujen  d'abotder  Ici  lenipirli  de  laviJIr. 
Diofin^te  inonda  prooipiemeni  le  terrain 
oii  rh^lràole  devailjiasaer.  KUe  drtint 
dèt-lon  maille,  eL  DémeLriiu  fui  force 
de  leier  te  'ii-ge. 

DIOMÈDE  (  myihol.  ) ,  (ille  de  Phnr- 
hit ,  qu'Acbitle  pril  yiot  ntaliresse, 
lom{u  Agamemaon   lui  eut  enlève  Bri- 

DIOMÈDE  (nlTlhol.  ) ,  ûl.  de  Tyd  e 
eldeD./ipl>ile,miedAdraste,Told'Ar- 
co* ,  elail  rai  d'Etolie.  11  partit  avec  let 


plui  brave  de  laule  l'armEe,  ajpri'i  Acliillc 
clAjai,  Eli  de  Telamon.  Homiie  re- 

$  ressente  ce  bcros  comme  le   favori  de 
alla». 

DlOMftDE  ,  firamm.  plu»  ancien  qae 
Ptiicien,  qui  le  cite  souvent.  On  n  delni 
3  livre.,  De  orationi,  parlibu, ,  et  vario 
Tkelarum  génère.  On  préfère  de  toutes 
le*  diflïr.  >dit.  pnbl. ,  celle  d'Elie  PuIb- 

chiu.,  ■6»S,Iu.4<'. 

DION  ,  de  SjracDie  ,  rapit.  et  gendre 
de  Denji  l'atisien  ,  tjran  de  Sjracme  , 
ciiKagea  ce  prince  k  faire  venir  Platon  à 
M  cunr.  Dion  chaiia  de  Sjracuse  Denj>- 
IS'JeDne  >  et  rendit  de  grand,  tervices 
à  la  patrie.  11  fui  auauind  par  Collipe, 
ondetetamii,   l'an  3S4   av.J.C. 


DIOP 

grec  ,  natif  de  PriisBe,  ville  de  Bitbynre, 
vontui  perniader  à  Vespasien  de  quitter 
t'empiie.  U  fut  haï  de  Duniilien  -,  maiiiî 
•cqoit  l'edime  de  Trajan.  Ce  prince, 
>mi  de.  lalen.,  le  faiiait  mettre louTnii 
dant  n  litiirre ,  pour  .'entretenir  avec  lai,  | 
etle  lit  monter  auraiinclii 
La  prenjiire  edit.  de  .es  1 


™n,pb.. 
.tdeVe- 


J.  J.  Reiske. 

I.  DIOHIS  (Pierre),  cel.  cLim 
fut  premier  cbirurg.  de  la  daupliii 
de.  enfan.  de  France  ,  nomme  dem 

de.  Plant 
1718.  Le,  _ 
Cnurs  d'opérations  île  chirurffie,  150;, 
téimpc.  pourla  3"  foi»  en  ij36i  Vtm, 
in-8"i  Analoniie  de  l'kamme ,  ouï.  Ini 
en  latig.  larlaro  par  U  P.  Parennin,  jn., 
et  dont  la  mcillenrc  edit.  e.t  de  t;h|, 
par  Darauzj  Traité  de  la  manière  ii 


DlOniS  (Charlea),  me.l.  de  Pani, 
m.  eni7;G,alai>B<-,  entre  autre.  ,  ndt 
Diiierlaiinn  sur  le  Ténia  ou  t'ei  ati- 
laire  ,  avec  otie  Lettre  sur  la  poudreJi 
tympathie,  propre  contre  te  rhumatim 
simple  ou  goatteux ,  ij^g,  in-ia. 

DIONIS  DU  Sejodi.  (Achille-Piem), 
_..«..:,..  .^3.^  ™Uill.  an  pH., 
"  ■       ■  -     1V.J. 
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tttière  fois  en  147^*  pois  ^  Paris,  i6li , 
in-fol. ,  et  à  Toulouse,  1670,  in-fol. 
Ces  six  livres,  reste  d'un  ouvr.  qui  en 
«rait  treize  ,  ont  d'abord  été  trad.  et 
commentés  par  Xylander ,  ensuite  de 
nouveau  et  avec  plus  d'intelligence  par 
Ble^iriac ,  et  enfin  réimp.  avec  les  notes 
de  Fermât  en  1670. 

DIORES  (  my  thol.  ) ,  jeune  Troyen , 
parent  de  Priam ,  accompagna  Enée  qui 
tayait  sa  patrie  en  cendres^  il  périt  de 
la  main  de  Tumus. 

DIORES  (  myihol.  ) ,  de  la  race  d'A> 
anaryncée,  fut  cnoisi  par  les  Grecs  pour 
<M>nauire  dn  vaisseaux  au  siège  de  Troie. 
Oet  armement  faisait  partie  des  forces 
dont  Épéus,  excell.  ingénieur,  avait  le 
command.  Diorès  fut  blessa  mortelle- 
ment  par  le  Thrace  Pirus. 

DIORPHUS  (mythol.),  né  d'une 
pierre  et  de  Mitras  ,  qui  désirait  un 
enfant  mâle ,  avait  fait  vœu  de  n'avoir 
aycnn  commerce  avec  les  femmes. 

DIOSCORE ,  fam.  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  succéda  à  St.-Cyrille  en  444» 
Il  prit  i'hérét.  Eutychès  sous  sa  protec- 
tion, n  soutint  opiniâtrement  ses  sys- 
tèmes dans  le  faux  concile  d'Éphèse  en 
f49  I  appelé  le  brigandage  d'Ephèse, 
)e  retour  II  Alexandrie ,  il  osa  excom- 
juunier  le  pape  St. -Léon  ;  mais  l'année 
suivante  il  fut  déposé  dans  un  concile 
de  Constantinople.  Cité  au  concile  gé- 
néral de  Chalcédoine ,  il  refusa  d'y  com- 
paraître. Cette  assemblée,  tenue  en  4^1, 
te  déposa  de  l'épiscopat  et  du  sacerdoce. 
L'empereur  l'exila  à  Gangres  en  Pa* 
phlagonie  ,  où  il  m.  l'an  4^8. 

DIOSCORE  ,  diacre  de  Rome ,  élu 
antipape  l'an  53o  ,  le  même  jour  que 
Boniface  II  fut  placé  sur  la  chaire  pon- 
tificale, m.  env.  3  sem.  après. 

DIOSCORIDE  (  Pédacius  )•,  méd. 
d'Anazarbe  en  Cilicie ,  sous  le  règne  de 
^éron  ,  suivit  d'abord  le  métier  des 
armes  •  et  il  cultiva  ensuite  la  con- 
naissance des  simples,  sur  lesquelles  il 
donna  un  Ouvrage  (  Venise  ,  i499  » 
în-fol.  ,  et  t5i8,  in-4°,  en  grec  et  en 
-latin  ) ,  qu'ont  à  peu  près  copié  ceux 
€pii  ont  traité  après  lui  cette  matière, 
et  que  Matthiole  a-  commenté. 

DIOSCORIDE  ,  grav.  anc. ,  quitta 
•la  Grèce  où  il  était  né  pour  se  rendre 
Ik  Rome  auprès  de  l'emp.  Auguste  ,  qui 
lui  fît  graver  son  portrait ,  soit  sur  un 
cachet,  soit  sur  des  pierres  précieuses. 
Il  existe  dans  le  cabinet  des  antiques 
de  la  bibliot.  impér.  une  améthyste , 
-offrant  la  tête  de  Solon ,  supérieurement 
gravée,  et  sur  laquelle  on  lit  en  grec 
jiib  nom  de  Dioscoride.' 
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DIOTALLEVI  (  François  )  ,  év.  de 
St.-Ange-des-Lombards ,  dans  le  roy.  / 
de  Napies ,  vivait  vers  l'an  1610 ,  né  à 
Rimini  ,  où  il  enseigna  la  théol.  et  la 
philos.  Sous  le  pontif.  de  Clément  VIII, 
il  se  signala  dans  la  grande  dispute  de  ^ 
ce  tems ,  de  u4uxitiis  ,  et  composa  un 
traité^  pour  défendre  l'opinion  des  jés., 
sous  ce  titre  :  Opusculum  de  concursu 
Dei  ad  actus  liberos  voluntatis  creatœ. 
Il  a  donné  aussi  un  Traité  de  l'usure p 
qui  n'a  pas  été  publié.  Il  m.  à  Rome, 
à  rage  ae  ^i  ans. 

DJOUNAH,  neveu  de  Four  ou  Poru% 
dépouilla  le  tyran  Syner-Tchand  des 
états  de  son  oncle  qu'Alexandre  lui  avait . 
donnés,  selon  les  traditions  orientales, 
et  dont  il  jouissait  depuis  70  ans.  11  Je 
fit  mourir  peu  après.  Devenu  ainsi  pai- 
sible possesseur  du  trône  de  ses  ancêtres, 
il  rendit  la  justice  avec  exactitude,  et 
protégea  l'agriculture.  Son  règne  fut  de, 
^o  ans.  n  était  tributaire  des  rois  de 
Perse ,  et  laissa  2^  enfans  qui  détruisirent 
son  ouvrage,  l'un  nommé  É.élyân-Tchand, 
qui  lui  succéda ,  et  fut  détrôné ,  par  son 
horrible  tyrannie ,  les  autres ,  par  leurs 
séditions. 

DIPPEL  ( Jean- Conrad),  écriv.  cél. 
par  ses  opinions ,  se  nommait  dans  ses 
ouv.  Christianus  Democritus.  D  attaqua 
vivement  la  relig.  réf.,  dans  son  Pa^. 
pismus  Protestantium  vapulans.  Ce  livre 
ayant  soulevé  contre  lui  les  protest. ,  il 
quitta  la  théol.  pour  la  chimie ,  dont  il^ 
adopta  les  rêveries  sur  la  transmutation 
des  métaux.  Après  avoir  parcouru  dif- 
férens  pays  ,  il  fut  appelé  à  Stockolm 
en  1737,  pour  y  traiter  le  roi  d'une  ma-^ 
ladie  \  mais  les  protest,  l'en  firent  sortir 
en  1733.  Dippef  retourna  en  Allemagne. 
Il  pub.  une  espèce  de  patente,  dans  la- 
quelle il  annonçait  qu'd  ne  mourrait  pas 
avant  l'an  1808';  on  le  trouva  mort  dans 
son  lit  au  ch&teau  de  Widgenstein ,  en 
1734,  ^  63  ans.  On  lui  attribue  l'ia-» 
vention  du  bfeu  de  Prusse. 

DIRADOUR,  cél.  doct.  arménien , 
flor.  dans  le  i4^  s.  Le  patriarche  Lazar 
Ciahghctzy  le  regarde  comme  l'homme 
le  plus  savant  de  son  tems.  On  connair 
de  lui  :  un  ZriVre  de  Sermons  à  l* usagé 
des  prédicateurs  ;  un  Traité  de  logique 
et  ae  métaphysique  ;  Trente-six  Ho» 
ptélies  f  etc, 

DIRADOUR ,  év.  de  Passen ,  dans  Ia 
gr.  Arménie,  flor.  aucommenc.  du  i4*s^ 
U  m.  vers  l'an  i345  ou  i348.  Il  a  laissa 
beaucoup  de  m.ss.  sur  la  théol.  et  sur 
des  sujets  de  dévotion. 

DIRAIYOUN,  sav.  doct.  «s«\5bci\^^v 
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1  Gsban  vies  l'un   iqo3  de  J.   C. 
L'hiilor.   Mslibiea  'FE^IeM  ,  àani  ia 

de  Philotofihe.  'Cct  «ul.  m.  icn  \'*t 
10^4  '  *'  Is""  Di.H.  :  La  Dociriae  e. 
il  prapeitiion  det  phitmophct  ;  Discour, 
tar  Us  pmverbes  et  la  iiifftue  dç  Sa- 
bmon;  Règtet  île  la  vie  heureiue. 

DiRATiOU-MAGHAitlA , 


nl'li 


i  Comtont.  en  i7o3,-  f^e  d'Avedich  , 
ptitrùrche  annènien,  h  Conttaniinnple, 
mniommé  le  Cruel ,  avec  ijUetqum  dè- 
tailt  hittoriqueÊ  lur  la  tonduiie  dufa- 
ncKx  FèyznalUh  Effendi.  La  biblLoth. 
impér.  pornMe  on  eienipl.  At  ce4  deux 
OUTr.  en  un  petit  toi.  ;  liitloire.  sur  le 

jtbrêçé  hiilnritjite  des  rfHi  d'j^i'rnèniv 
dit  driuutîei  Haïtienne ,  Artacide  , 
Paeratide  et  Rupi-nlenne. 

DnUTZOU-BAGHnASSAR,  «1, 
gniuin.  el  poêle  arminien  ,  nii  Ji  Cona- 
isnlinople,  flor.  dîna  le  iS"  «-  On  1  de 
1^  :  Grammaire  arménienne  ;  Kecueil 
de  Sonnets  et  de  Chanianst  Conbtanl.f 
etitcun  m  on  ml.  in-8°  ;  Itliélnriifue  à 
fUÈage  de  la  jesneue ,  reitce  m .  n. 

DIRCË  ImythrA-),  lernnde  femme  de 
tijau,  roi  de  Thtbfi ,  ïojbiii  Antione 
onceiDle  i^iniqae  rêpndice,  crui  qu'elle 


Çlè  la   fil  enfermer  i 

ffah  Jn^îicr  l'ajiint  li 


.il.  -,  Cniuiordance 
iiubre  iTtiomelies, 


DiSDlEH  (  t  rmç.-Michel) ,  del'Kii 
rny.,]c,|pcbi[urg.  deParit.eldemiiailiit. 
d'anal,  dan»  celle  ^  peint,  et  de  Kulpl. 
deSl-Luc,oc  à  Grenoble  .«.  le  coB- 
menc.  du  ,8-  ..,  c»'  am-  ;  d'/ijil.  eiule 

Pari..',;é7.  in-la^  "«  U»  i  î™!'^'^' 
ioniffl^e*.  Paria,  i-^A'  •  '"Ht  "■'>) 
SarealogU,  on  Traité  des  purlieimoUa, 
i'«  parlie,  de  la  A/>-n/(>gie,  ftrit,  17^ 
in-ia:  a=  parti  e  .  dç»  Kiicères  .fam, 
irSÏ;  avol.  iB-ial^"  parlîe,  des  Tm- 
se-ar  ,  de»  Iferfs  et  des  Giandei.  Si 
Myolngierfl  fort  imparfaite^  Expiaitim 
exacte,  nii  Tableaux  anatomiques ,Pi- 
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en  1675,  Qialtre  de  math,  à  Londres ,  oji 
il  m.  en  1715,  s^associa  au  fam.  Gnil- 
laume  Whiston ,  son  ami ,  pour  cher- 
cher le  secret  des  longit.  sur  mer ,  quUls 
S^  flattèrent  tous  deux  d'avoir  trouva, 
itton  a  publie'  :  Démonstrations  de  la 
reUgion  chrétienne ,  171a,  Lond .  ^  in-80, 
tx^d,  en  franc,  par  t<a  Chapelle ,  sous  ce 
titre  :  ^  Religion  chrétienne  démontré^ 
par  la  résurrection,  de  JY.  S.  J,  C.y 
Amsterdam,  1728,  3  vol.  in-8®,  Paris, 
1729,  in-40. 

DIVAEUS  on  Va»  Diète  (Pierre), 
ne  ^  Louvain  Pan  i536.  II  fut  charge  Pan 
1575,  de  la  recherche  des  privilèges  de 
cette  ville,  quitta  ses  emplois  en  i58a 
pour  s'attacher  au  parti  du  prince  d'O- 
range. 11  m.  à  Malines  en  1691 .  ^  a  écrit 
des  ouvrages  sur  Phist.  du  Brahant ,  de 
Louvain,  etc.,  en  lat.  Paquot  les  a  rec. 
à  Louvain,  1757,  in-fol. 

DIVINI  (Eustache),  c^.  artiste  itah, 
excellait  dans  l'art  de  faire  des  téles- 
copes. Huyghens  fut  plus  hahile  que  lui. 
Divini  lui  contesta  la  ve'rite  de  cette  dé- 
couverte par  un  ouv.  puhiié  l'an  1660  , 
in  8°,  sous  ce  titre  ;  Breuis  annotatio 
in  systema  Saturnium.  Hiiyghens  le  pul- 
vérisa dans  une  réponse.  Divini  mourut 
Yers  i(i63. 

DIVrPIAC ,  dniide  et  philos,  gaulois, 
un  des  chefs  de  la  rcpuhl.  d'Autnn ,  es- 
timé et  aimé  de  Cîcéion  et  de  César,  fut 
le  premier  qui  introduisit  les  Komains 
dans  cette  partie  des  Ganles. 

DIVRY  ou  DiVERT  (Jehan),  natif 
d'Hiencourt ,  méd.  à  Mantes,  fior.  vers  la 
fin  du  i5*  s.  Ses  princip.  ouv.  envers  fr. 
sont  :  Poème  sur  l'origine  et  les  con- 
4fuestes  des  François  depuis  le  parlement 
de  Francion  ,  fils  d'Hector  de  Troyes , 
jusqu'à  présent ,  Paris  ,  i5o8  j  in  -4®  , 
Triumphes  de  France ,  translatés  de  la- 
tin enfrancois ,  selon  le  texte  de  Curre 
J^acuertin,  Par'iSj  l5o8,  in-4°;  Dialogue 
de  Salomon  et  de  Marcolpnus ,  avec  les 
dicts  des  sept  sages  et  autres  philosophes 
de  Grèce f  Paris,  iSoq,  etc. 

DIUS-FIDIUS  (mythol.),  anc.  dieu 
des  Sahins ,  dont  le  ciute  passa  à  Rome. 
Il  était  regardé  comme  le  dieu  de  la 
bonne  foi. 

DLUGOSS  (  Jean) ,  Pol. ,  arche v.  de 
Léopold ,  m.  en  1480 ,  à  63  ans  ,  est  aut. 
d'une  Hist.  de  Pologne  en  lat.,  Francf., 
171 1 ,  in-fol.,  en  laliv.  :  le  i3*  fut  imp. 
à Xéipsick  en  1712,  in-fol. 

nOBEUUS  ou  Von  Dobelw  (Jean- 
Jacques),  méd.  né  à  Dantzick  dans  le 
17'  s.,  m.  en  168! >  prQf.  de  math,  en 
Puaiv.  de  Rostock.  On  lui  attribue  : 


Joanais  ^ntonidce  Vander  l^ind^n  Me-' 
letemata  medicinœ  Hivpoçraticœ  coi%^ 
2rac2a ,  Francofurti  I  107a,  »p-4';  4«- 
zari  Riverii  opéra  medica  ufiiv^rsa  • 
ibid.,  1674,  in-fol.— Dobélins  (Jean- 
Jacques),  son  fîls,  méd.,  né  à  Houock 
en  1674,  m.  en  1^4^  ^  Lunden ,  a  pqbl*  : 
Historia  académie  liundensis  ;  Con^^ 
pendium  physiologice  medicœ  anatO" 
micis  demonstrationihus  illustratœ, 

DODARD  f  Denys),  cél.  wéd.  ,  n( 
h  Paris  en  i634,  oîi  il  m,  en  1^07 ,  fut 
méd.  de  Louis  XIV ,  membre  de  l'acad*. 
des  scien.  On  a  de  lui  :  Mém.  pour  servie 
k  l'histoire  des  plantes ,  Paris ,  1676  , 
in-fol.;  Mémoire  sur  la  voix  4^  thqmm^ 
et  ses  différens  tons ,  avec  deux  Suppléa 
mens ,  dans  les  Mémoires  de  Pacaa.  des 
sciences  ^  Statica  medicina  Gallica  ,  i 
vol.  in-13  j  des  Dissertations  ra. 98,  $iir 
la  saignée,  sur  la  diète  des  anciens,  sur 
leur  boisson. — Jean-Bapt. -Claude  Do- 
DART,  son  fils;  i*''méd.  du  roî,  comme 
lui ,  m.  h  Pans  en  1730,  laissa  des  N'oies 
sur  l'Histoire  générale  des  drogues  de 
P,  Pomet, 

DODD  (GuiUaume),  chapelain  dif 
roi ,  né  en  l'j'iQ  à  Bppme ,  dans|e  comtf 
de  Lincoln,  forma  le  projet,  en  177^9 
d*unc  édit.  magnifique  de  Shaf^espear  y 
et  fît ,  sous  le  noQi  du  CQmte  dé  Çhcs^er- 
fîcld ,  son  protecteur  ,  de  faux  bi]li?ts 
pour  4^00  liv.  sterlings.  Il  fut  pendu  pour 
ce  crime  en  1777.  Il  a  laissé  3  vol.  4c 
Sermons  sur  les  miracle^  et  les  para^ 
holes.  Il  a  trad.  en  angl.  ceux  de  Mas- 
sillon  ,  et  les  Poésies  de  Callîinaqqè ,  et 
a  donné  un  Recueil  de  poésies,  des  Ré^ 
flexions  sur  la  mort ,  în'.i^ J  ^^s  Oçnso" 
lations  des  affligés,  in-$^.(in  a  publié^ 
après  sa  mort ,  écs  Peniées  dans  sa  pri" 
son ,  avec  sa  Vie  pn  téte^ 

DODDRIDGE  ou  Doi^EAincE  f  sîf 
Jean  ) ,  juge  angl. ,  né  à  >Barnstaple ,  an 
comté  de  Dévonsbirc,  m.  en  i6a8.  Il  a 
écrit  :  le  Flambeau  du  jurisconsulte \ 
1629,  in-4°i  le  Ministre  parfait ,  1670, 
in-4°  9  Histoire  des  états  anciens  et  mo^ 
demes  de  la  principauté  de  Qalles ,  du 
duché  de  Comouailîes  et  du  comté  de 
Chester,  i63o,  in-4°  ;  le  Jurisconsulte 
anglais,  i63i  ,  in -4°;  Opinions  tou- 
chant  l'antiq, ,  la  puissantç ,  l'ordre  , 
etc. ,  de  la  haute  cour  du  parlement  en 
Angleterre,  i658,  in-S®.  Orton  a  donné 
la  vie  de  ce  jurisconsulte. 

DODDRIDGE  ou  Dopdhioue  (Phi- 
lippe), théol.  angl.  ,  né  à  Londres  en 
iToa  ,  m.  en  i7.')i  à  Lîsb.  Ses  onr.  le» 
plus  connus  en  Fr.  sont  des  Sermons  j, 
in-S"  5  Explications  familières  du  not^ 


>(  Usai 


DOUE 

Fieni,  Gvol.  in-4«i  Ur  la 
des  proaréa  de  la  reUsinn 
•t:  La  y,t  du  colonel  Car. 


DODECHIN,  piiirt.n^dan.rùleci. 
de  TrèYCi ,  »<  i4'  ». ,  fit  le  TOjagii  de 
Il  P»l«Bne.  .Ic.n1  il  ii  puhl.  lu  Descripl. 
Db  aoui  ciniinu^ta  Citron.  deMutianiu 
Scotui,  depuis  io83  jusqu'en  iioa. 

DODOENS  ou  DoDOBEDs  (Rani- 
Wt)  ,  ai  h  Malm»  en  i5i8  ,  méd.  dei 
ma.  Maximilien  n  it  Rodolphe  11 .  m. 
diui>upatr<eeni5e5.0ndi>img,iedaDi 
le  nombre  de  >«■  ourr.  :  l'runienlnrum, 
ieguminum,  hiiloria,  AnUerpïx,  i56g, 
in-8°  i  Fionim  tt  caronarianim  odora- 
tarunnjue  nonnuUantm  herbarum  lus- 
Xaria,  ibid.  ,  i5<38,  in-ia:  Purgan- 
liuiR  ,  rmlicum  ,  Aeriamm  ,  AiXnrin, 
ïbid.  ,  1S74,  iD-S",  lïIirpiuiR /uidïrÙE 
UhriXXX,  ibid.,  1Q16,  ia-r.,  trad. 
anfc.  aoDBlelilred'ffùr.  <£«  P  la  aies , 
Anrer»  ,  iSS?,  in-fol.  :  it/editùiaftiun 
'     rara,   i5S5  , 


îii-8»  ;  Une  ITu 
ïSBo:   Pfiwofc 
lo^u&e  eipedilt 
togdimi   BatBT.;  i585, 
«utrei  Traités  ,    et  une 
Eeiniu,  Bile,  1546. 
DODSLEY  fRobei  t) 
n^  i>  Matisnvld  en  1703. 
«D  1764.  U  a  pob.  des  poésie,  int.  :  La 
Maie  en  Uffèc  ;  La  Boutique  de  Baga- 
te&et ,   coiuéd.  ,  dautPope  parle  aiao' 
lanaieoieat,   et  çul  eut  un  pr.   succès; 
rite  fut  suivie  Du  Roi   et  le  Moulin  de 


medicints  partit 


k  Durban 
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rtt,  Oïford  ,  1698  et  171a,  4  Tol, 
in-S"  i  De  reterièui  CycUi  ;  Oifmd  . 
170 1  ,   10-4°  ;   jénnalei    Thucfdida  et 

cherchitj  De' i»lale  Phalaridii  et  Pf 
ihegorœ  ,  Land.  ,  i;o4  ,  ïn-S"  ;  plut 
Editiont  Routeur»  cùisaiques.  Sa  Vie, 
eu  angl.  ,  3  toi.  in'i?  ,  a  été  pnbl.  ta 
français  par  Brokeab]'. 

DOEG,  Idiuncen,   ccuver  dcSiSI, 
rapporta  à  ce  prince  que   Darid  ,    pM- 


quM  désola  la  ville  de  "Hahi  ,  et  Gi  im- 
ner  la  mort,  par  ia  main  du  UcheDoq;, 
au  gr.-noniife  et  îi  85  pcétrei,  l'an  1061 
av.J.C.  CeitÂcctteoccasioaqncDi- 
vidconip.  lesPiaiuuesSi  et  loS. 

DOÉS(Jacq.  Van  derj  ,  peiolrc  H 
graï.  ,  nilt  Anul.  en  lâij  ,  m.  eniS;}. 
Il  oint  il  Pnriscidelà  kRome.UadopU 
le  genre  de  Bamboehc.  SapaysagetsorA 
peints  avec  une  grande  intelligence  aioii 
que  les  maotons  et  les  chévret, 

BOGGET  (  Thomas  )  ,   -poèw  dnm. 


ndd.,    I 


iiccij  les 


Il  théâiredeDrui;- 
mp.  la  Fête  de  campagia. 


cnm.  ,chan{,  ,     .    

t'iora  ,  ou  le  Paysan  dans  U  puiU. 

DOGLIOHI  (Jean-Nicolas),  d( 
Venise,  a  publia  une  Histoire  abrrgtt 
de  f^enise,  Venise,    iSgS;   Abreg,    ' 


ruist 


lelle. 
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Tau  43  «▼•  J.  C  ,  n'ayant  alors  que 
8^  lans. 

DOLiCE  (Louis)  ,  né  à  Venise  ,  en 
y5o8  »  oii  il  m.  en  i568  >  célèbre  poète 
Ital.  On  a  de  lui  un  gi*.  nomb.  de  tradnct. 
d^ant.  gr.  et  lat.  ,  de  com.  et  de  trag. 

DOLCI  (  Charles)  ,  peint,  du  17*  s., 
ékhye  de  Vignali ,  né  à  Florence  en  1616, 
oiiil  m.  en  1686  ,' excellait  dans  le 
portr.'U  fut  memb.  de  Tacad.  de  dessin. 
On  estime  princip.  a  portr.  peints  sur 
cuivre  ;  l'un  de  la  f^ierge  dans  les  an- 
goisses f  et  l'autre  de  cette  même  f^ieree 
allaitant  son  enfant ,  et  qui  ont  été 
gravés  par  le  cél.  Fr.  Bartolozzi» 

DOLERA  (Clément)  ,  card. ,  futgén. 
de  l'ordre  de  S.  François,  m.  à  Rome 
en  1668.  Son  principal  ouv.  a  pour  titre  : 
Compendium  theologicarum  institutio- 
num, 

DOLESON  (Claude) ,  aut.  d'une  es- 
pèce de  pièce  dramatique  à  35  person- 
nages f  intit.  le  Mystère  de  Visdification , 
et  dédicace  de  V église  de  Notre-Dame 
du-Pur,  et  translation  de  l'image  qui 
y  est.  De  Beauchamps  place  la  mort  de 
cet  auteur  sous  la  date  de  i5i  1 . 

DOLET  (Etienne),  cél.  impr.  à  Lyon, 
né  à  Orléans  en  1509:  il  était  poète, 
orat.  et  humaniste.  Il  écrivit  une  apolo- 

fie  de  la  secte  des  Cicéroniens  contre 
Erasme;  ce  qui  lui  attira  la  haine  de 
Scaliger.  Dolet  ayant  dit  des  choses  con- 
traires à  la  religion,  il  fut  mis  en  prison. 
liC  savant  Castellau  obtint  sa  liberté , 
sous  la  promesse  qu'il  serait  plus  cir- 
conspect. Il  promit  beaucoup  ,  ne  tint 
rien ,  et  fut  brùlé  comme  athée  à  Paris 
en  1546,  à  37  ans.  Dolet,  néanmoins, 
a  été  une  des  intéressantes  victimes  du 
fauatisme.  Il  a  écrit  :  Commentarii  lin- 
guœ  latinœ,  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  i536, 
j538,  chef-d'œuvre  de  typographie^ 
Carminum  libri  IV ^  i538,  in-4°j/^or- 
wnulœ  latinarum  locutionum. ,  Lyon  , 
1539,  in-fol. ,  clc.  On  a  publié  en  1779 
la  vie  de  Dolet,  i  vol.  in-8°. 

DOLGOROUKI  (  Iwan ,  prince  de ) , 

fils  d^Alexis  Dolgoronki ,  sous  gouv.  de 

Pierre  II,  czar  de  Russie,  eut  un  tel 

ascendant  sur  ce  prince  lorsqu'il  monta 

«ur  le  trône  en    1727  ,   qu'il  supplanta 

MenzikoiF,  qui  s'était  emparé  de   toute 

*       l'autorité ,  et  qui  gouvernait  seul.  Men- 

'       «ikoff  et  toute  sa  famille  furent  exilés  en 

.Sibérie  ^  Dolgorouki  jouit  de  toutes  les 

^      .faveurs  du  jeune  monarque.  Iwan  avait 

une  siseur  qui  fut  fiancée  au  czar:  mais  la 

'^       mort  prématurée  de  ce  prince  nt  que  le 

^       nariage  n'eut  point  lieu.  Voyant  que  le 

^      Mtaci  suceoBiberAit-âi  la  maladie  dont  il 


tooi/ô 
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était,  atteint,  Dolgorouki  fabriqua  un 
testament,  par  lequel  la  princesse  Cathe* 
rine,  sa  sœur,  fut  instituée  impératrice 
et  héritière  de  l'empire.  Le  prince  Iwan' 
avait  signé  ce  test,  au  nom  du  czar,  ayant 
été  accoutumé  de  signer  le  nom  de  ce 
monarque,  pendant  sa  vie,  par  son  ordre. 
A  peine  Pierre  II  avait-il  fermé  les  yeuX 
que  le  prince  Iwan  sortit  de  sa  chambre 
l'épée  à  la  main  f  en  criant  :  Plue  Vim^ 
pératrice   Catherine  !    Mais   personne 
n'ayant  répondu,  il  se  retira  confus,  et 
brûla  le  testament.  Les  Dolgorouki  fu- 
rent exilés  en  Sibérie ,  et  les  nls  de  Men- 
zikoiF en   furent  rappelés.    En    1^38  ,  ' 
presqae  toute  cette  malheureuse  famille 
fut  immolée  à  la  Jalousie  de  Biren  5  mi- 
nistre  de  l'impératrice  Anne.  Les  princes 
Iwan  et  Basile  furent  roués,  deux  autres 
écartelés ,    et  d'autres    eurent    la    tëto 
tranchée. 

DOLIVAR  (Jean),  dessinât,  etgrav, 
distingué,  né  h  Saragosse  en  164 1 ,  m.  à 
Paris  en  1701.  Il  a  imité  la  manière  de 
Le  Pautre. 

DOLIUS  (mythol.),  fidèle  serviteur 
d'Icare ,  accompagna'  Pénéloppe ,  fille 
de  ce  dern.,  à  Ithaque,  et  fàt  le  prém.  qui 
reconnut  Ulysse  revenant  de  Troie. 

DOLŒUS  ou  DoLÉE  (Jean),  méd. 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel,  né  h  Gcis- 
roar  dans  la  Hesse  en  i65i ,  et  m.  à  Hei- 
delberg  en  1707,  a  laissé:  Theatrum 
theriactB  cœlestis  Hdffstadianœ  ,-  Hano** 
vix,  1680,  in-133  JEncyclopedia  medi" 
cinœ  theoretico-praticœ,  Francofurti  ad 
Mœnum,  i684>  1691  >  in-4°  ;  Amst.  , 
1686,  in-405  Encyclopedia  chirurgica 
rationalis ,  Francofurti,  1689,  in -4°  ; 
Dejuriâ  prodagrœ  lacté  victd  et  miti'- 
gaiâ,  Amst. ,  1705  et  1708  ,  in-ia  j  en 
anglais,  Londres,  173^,  in-8*^. 

DOLOMIEU  (Déodat-Gi^-Sylvaîn^ 
Tancrèdc  Gratet  de) ,  sav.  minéral.  ^ 
né  en  Dauphiné  en  i75o,  commandcù^ 
de  l'ordre  de  Malte,  memb.  de.l'acad. 
des  sciences  de  Paris,  et  ensuite  de  l'ins^ 
titut ,  fut  créé  par  le  gouv.  insnect.  de< 
mines  de  France.  En  revenant  d  Egypte) 
oii  il  avait  suivi  le  gén.  Bonaparte,  il  fut 
pris  sur  mer.»  On  le  jeta  dans  un  cachot 
en  Sicile.  Les  sociétés  sav.  et  plus,  coure 
de  l'Europe  s'intéressèrent  à  son  élargis-^ 
sèment,  et  il  devint  l'une  des  condition^ 
de  l'armistice  conclu  entre  les  Français  et 
le  roi  de  Naples  le  18  février '18Ô1*.  Serf 
ouv.  princip.  sont  :  f^oyqge  aux  îles  dé 
Lipari^  fait  en  1781  ,  mi  Notices  sut 
les  îles  Eoliennes ,  pour  servir  h  Vkisî: 
des  volcans  ,  if]S^  ,  in-^  \  Mëntoiresitr 
les  (re?fi6(emens  de  x«pr%  àni  \&  t^^i»X«^^ 
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r  h,  tUt 


1788,  in-80. 


■  lédifi  le  /).c- 
..  ,  !  ''e  la  nnuveUt 
^iefelopF4ie.  nulouiieii  m.  en  i8ai ,  ï 
(ttc'e ,  ftH  de  M3con . 

D0LON(mïilinl.).  Troyon,  siirél 

mjjmiUDU'rtpinD  au  cam(irfc!sGreci, 
fatpfwei  m*  par  nioini'deni  L'Ijue. 

DOLOPS  riujlhnl.) ,  dis  ck>  Lampi», 
de  la  famille  de  LBnuiùlun ,  grièreiueut 
UeiHl  as  tiuge  de  Troie  u  putiie  ,  par 
MB  ticec  nnniiné  Mëgè>,  tnccomba  en- 
mile  *ODt  In  CDopi  de  Mendias. 

nOMAIHON  (Louis),  ancien  prof, 
k  Prenne  miljlaire  k  Pot.h  ,  n-  à  Bitiecs 
■n  I7{5,  m.  !>  Paris  en  1S07,  inspcrt.  de 
naïUDC.  puWiiioe  eimenibrei' 


1.  ;  f.t  /.il, 


•  lin 


S; 


:  fferuR^  hisi 


Pari., 


ht/e- 
chmiinln' 


du  faiu  miimnruliki .  pna, 

généra/e ite  fa  mm-inti  >777j 
s>ui.  lu-iaj  Principe»  gêHêreui  det 
hfUa-Uunx ,  3  tdI.  i^-ii  ^  /«  R^i- 
aieiu  de  rhitloirr ,  reimpr.  en  iSuj,  3 
vol.  io-il.  n  a  cntipcrF  an  nuiiveaii  Jaur- 
natdet  beaur-arli ,  et  il  fut  nu  dcicnn- 
tinnamrii  du  foyageur  fraii^aii  ,  par 
Pabbr  Lapone. 

DOMAT  on  Da«-»ai  (J,.an),  cilibre 
imiic. ,  avocat  du  toi  an  tir^e  nni>idiat 
4p  ClemiQT>l,  «é  dani  cet»  villp  en 
iQiS  ,  m.  2i  P^ti>  en  i6^>.  i;  a  donné  < 
te»  ioii  ïi-,7«  ,  dan,  leur  ordre  nai, 


DOMÏ 

caiuea,  c%  an  hfrbier  considérable,  doal 

le  duuble  fi>t  destiné  au  roi  d'Fipui». 
Revenu  «n  France,  il  u  relira  aLjon.  Ea 
octobre  i;a3  ,  le  oiniié  de  nlui  pnUit 
IVnvoyaea  A>i>éric]De  uoucpraaenieraiii 
ELatt-Unii  l'tt^lnii  (Tes  nouvrltei  me- 
■ure^,  ït  pl>nr  J  acheter  det  giaini.  Q 
B'fiiibaiquii»u[UQnaTirL'aniérïc.,fDLpri< 
en  loiitc  par  deux  COTBB ires  aneUî>,  qui 
leconili<iurent{tMo'nt-Serrat.U,qMi. 
que  déguisa  en  matelot  npa^ol ,  il  tu 
rccoanu  ponr  Français  ,  et  jeté  dan*  no 
cacbot ,  oii  il  m.  en  I7q4'  "  jardin  Jb 
Plint»  de  Par;»luidoitui]  friand  nomln 
d^objet-'icaricnxi  ctlc  cabinet  du  Mutdiim 
iThist.  naturelle,tiTienmUimdedepi«a 
de  BMilo^ie  etiréchantillnni  de  miiKn- 
IflfOc,  parmi  lesquels  on  remanriic  II 
cniTre  raiinaté ,  ou  le  sable  vert  du  ?i- 
rou ,  et  uu  morceau  de  mine  d'a^tu 
pesant  piiii  de  3n  livrée. 

DOMENICHI  (LouU),  né  à  PUhnnrt, 
m.  ïPi8eeni564,udunncheauc<iupd( 


Pline  raooico;Ro4ce 
d'auteon  il^lîen*  ,  et  quelques  ouïr,  de 
loi.  dfint  :  OrlanJo  inamaratndelcntie 
BorVinio,  Venise,  i553  ,  in^8°  i  ««- 
hghid-amate,  Venise,  i5S8,  'n)-**; 
Fucelie ,  ■motti  e  burle ,  Vem«,  iMi, 
la-S".,  Dénie fattifiotabitl,im;,Mi^\ 
La  nnbilith  delU  Donne ,  iSSi.iivj'i 
La  Donna  ai  corte  ,  Lncquc»  ,  iSW, 
in-^o;  ffime,  Venise,  iSii,  în-4"  :  U 
Prn^ne ,  (raR. ,  Flor. ,  i56i .  in^",  tic, 
DOMERGUE  (  L  rbain  ) ,  ptofe 
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priace  ^iirtt^  contre  eux  par  son  ifpoiisc, 
ne  leur  répondit  qu^en  les  faisant  embar- 
^ex  snr  un  vaisseau  auquel  on  mil  le  feu 
en  pleine  mer. 

.  IL  DOMINIQUE  (St.  ),  institut,  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  ne  à  Ca- 
larvegft  eo  1170,  sons  le  pontiClcat  d'A- 
Jeiuuidre  III,  et  le  règne  d^Alfonse  VIII. 
J^  m.  en  i^ai.  Le  pape  Gicgoire  IX 
Ip  cationisa  eu  i  a35.  Sa  f^ie  «  ete'  pub. 
•n  1739,  10-4**  >  V^^  ^^  P*  Touron. 

DOMINIQUE  de  San-Geminiano  , 
oël.  jurisc.  du  i5^  s.,  composa  des  Corn- 
wnentaires  sur  le  6^  livre  aes  Dècretales , 
1471  )  in-fol.  y  et  à^ autres  ouvr^ 

,  DOMINIQUE  ou  DoMiK ICI  (Jean) , 
ne  à  Florence  Ters  i358,  m.  en  f4^9> 
archer.  deRaguse,  fut  fait  card.  en  1408. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  charité  en 
ital. ,  et  en  lat.  Lucula,  en  m.ss. 

DOMINIQUE ,  surn.  le  Grec,  peint. 
et  sculp. ,  m.  à  Tolède  en  16^5,  à  77 
sens ,  étudia  sou  art  sons  Le  Titien  ,  et , 
imita  ce-gr.  peint.,  fit  bâtir  une  vgl. 
de  religieuses  à  Tolède  ^  il  Torna  de  ses 
tableaux,  et  en  sculpta  les  statues.  U  a 
pub.  des  Traités  sur  les  arts  «juM  exerçait 
&yec  succès. 

DOMINIQUIN  (Dominico  Zampiéri , 
dit  le) ,  cél.  peintre  polon.,  né  en  1081 , 
ftit  élève  des  Carraches  :  m.  en  164 t.  Ses 
princip.  prod.  sont  :  des  suites  de  sujets 
tirés  d'une  même  hist. ,  tels  <^uc  la  rie 
de  la  f^ierge  ,  qu'il  peignit  en  i5  ta- 
Blcaux ,  dans  la  chap.  Nulfi  ,  à  Fano  ; 
l8  sujets  de  la  yie  de  S.  NU  et  de 
S.  BartJtelemi,  à  Grotta-Fecrata}  VHisf. 
d'Apollon ,  »n  10  pièces,  au  psdais  du 
BcIve'dArr,  h  Frascati  •  celle  dr  Diane  y 
tu  châc.  de  Bassn!)0 ,  etc.  Ses  fresques 
sont  supérieures  h  ses  tableaux  h  l'huile. 
Le  seul  tab!<'a'i  de  la  Communion  de 
6*.  Jérôme  sufliiait  pour  sa  gloire.  On 
diisiingue  encore  ics  angles  du  dôme  de 
St.'  André  ,  h  Rom p  5  le  Poitcment  de 
(Oroir;  la  ôiadvne  du  liosaire  ;  Dnuid; 
Adam,  et  J'ii^c.  Ces  a  derniers  tableaux 
•ont  ail  ^Tusée  Napoléon. 

DOMlNiS  f  Marc- Antoine  de),  cx- 
jés.  ,  de  l.t  famille  du  pape  Grégoire  X. 
Avûnl  passf-  20  ans  chez  les  jcs.  ,  il  en 
sortit  ensuite  et  fut  cv.  de  .Segni  ,  puis 
àrchev.  d«»  St>aîali<)  <"n  Dalmatien  mais 
bjanr  cié  dcféu*  h  l'inqnisit.  sous  Paul  V, 
les  protrsl.  Puniraient  en  Angl.  ,  où  il 
demeura  depuis  le  c  mmcnc.  du  règne 
de  JacqufMi  1'*'',  jusqu'en  1623.  Il  prêcha 
et  écrivit  contre  la  reii?'**"  Ciâtb'>l'que , 
et  fut  fait  doyen  de  Wiudswr.  Pendant 
•on  séjour  en  Angleterre,  il  pub.  l'/iiA- 
toire  du  concile  de  Trente,  par  Fra- 
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Paolo.  B  sentit  des  remords ,  Iprsque  s« 
présomption,  sa. vanité,  scm  avarice, 
qu'il  avait  cachées  d'abord  ,  et  qu'il  dé- 
veloppa trop  ensuite ,  lui  fît  perdre  tout 
créait  en  Angleterre.  Grégoire  XV,  son 
ami,  ayant  été  élevé  au  pontif. ,  lui  fit 
dire  par  l'ambass.  d'Espag.  qu'il  pouvait 
revenir  à  Rome  sans  aucune  cr^ipte^ 
Dominis  y  consentit ,  mais ,  ^vant  de 
partii: ,  il  voulut  signaler  son  retour  à  la 
loi  de  l'égl.  par  une  action  d'éclat.  Il 
monta  en  chaire  k  Lond.  ,  et  rétracta 
tout  ce  qu'il  avait  dit  ou  écrit  contre 
l'égl.  Jacques  ï^"",  irrité,  lui  ordonna  dç 
sortir  de  ses  états  sons  3  jours.  L'arcfaev., 
arrivé  h  Rome  ,  abjura  publiquement  , 
et  demanda  pardon  ,  dans  un  consista 
public,  de  son  apostasie.  Des  lettres  iu- 
terceptées  firent  jugcr  qii'il  se  repentait 
de  sa  conversion  dès  loaS  ,  c.-à-d.  six 
mois  après  son  retour.  Urbain  VIII  la 
fit  enfenner  au  chat.  St. -Ange,  oîi  il 
m.  de  poison  ,  ^elon  quelques  bistor.  , 
eu  1625,  h  64  ans.  On  a  de  lui  un  traita 
de  RepubUcd  ecclesiasticd.  en  3  voU 
in-fol. ,  Londres,  1617  et  léio^  Franc- 
fort ,  lôSlS. 

DOMITIA-LONGINA,  fille  du  cél- 
Corbulon,  gén.  sous  Néron,  femme  d« 
Domitien  ,  niflfiimé  par  ses  débauche»  , 
dont  elle  faisait  gloire,  avait  été  mariée 
d^abord  à  Lncins  AElius  Lamia ,  auquel 
Domitien  l'enleva.  Son  commerce  avec 
le  coméd.  PAris ,  el  ses  nutres  désordre» 
ayant  éclaté,  l'emp.  la  répudia  j  mais  il 
ne  put  s'empéclier  de  la  reprendre  pea 
de  tcms  après.  Domitia  ,  tasse  de  son 
époux  ,  entra  dans  la  conjuration  de 
Parthénfius  ct.d'Éûeune,  dans  laqueUa 
Domition  perdit  la  vie 

DOMITIEN  (Titus-Flavius-Domitia^ 
nus),  empereur  romain,  frère  de  Titus, 
fils  de  Vespasîen  et  de  Flavia  Domiiilla, 
né  en  l'au  5i  de  J.  C. ,  se  fit  proclamer 
emper.  l'an  8ï ,  sans  attendre  que  Titus 
fut  mort  ;  mais  il  s'en  défit  bientôt  par 
le  poison  ,  suivant  quelques  auteurs.  Son 
avènement  àl'empire  promit  d"'abor<l  des 
jours  sereins  au  peupii!  romain.  Il  rétablit 
les  biblioihcq.  consumées  par  le  feu  ;  il 
eiubt^llit  Rome.  .Os  commencemens  hen- 
rcux  finirent  par  des  cruautés  inouies.  Il 
versa  le  sang  dos  chiéliens,  el  voulut  en 
abolir  le  nom.  Il  fit  enterrer  tonte  vi- 
vante Cornolio,  la  première  des  Vestales, 
sous  prétexte  d'incontinence,  tandisou'il 
se  livrait  h  toutes  1rs  débauches.  Riea 
n'éfi[nlait  sa  lubricité.  Il  voulut  qu'on  lui 
donnAt  les  noms  de  Dieu  et  de  Seigneur, 
Les  snvans  et  les  gens  de  lettres  furent 
persécutés  à  leur  tour.  11  fut  assassiné «n 
l'an  q6  de  J^  C. ,  \j«x  ^\\«Wftfc  ^  ^»5Ss»»àà. 


ÎQfî  DOMt 

de  u  temme  Domilii-Longin: 


foieci.  On  ignore  quelle  t  île  t»  fin  :  il 
y  ■  âppircDcc  qu'elle  Tut  Itagiqm^.  S« 
niMailles  le  reprclsentcnl  Arï'  d  entiron 
4o»Bï;  «vec  une  physionoinic  graie  et 

DOMITlIJ,E(Ha.ianomiiUla),[llle 
de  IHiriniLiberBlii,  grelEerdei  tinance!*, 
lilatk  VeipaBÎen.qui  IVpausa  au  cnm- 
ÏMncde  ha  40  de  J.  C.  Elle  mit  Tinu 
■ûi  monde  tb»  U  fin  de  dec.  de  la  ni^me 
Vaée ,  el  1 1  bii&  aprii ,  elle  fut  mire  de 
fiomiiien.  Lei  histot.  turlentdVIIenvec 
At^e.  —  Il  ne  faut  paala  cnnfandre  aiec 
FlRTJe  DomiilUe ,  croate  du  coniul  FI3- 
Tiui  Cliinieni,  el  nièce  (le  Domitien.  lli 
fiireot  toui  deuE  accusi'i  :  Flavius  fut 
lais  h  mort  par  ordre  de  l'emper-,  et  sa 
femme  reléguée  dant  l'Ile  Pandatalre. 

DOMITIUS-AENOBARBUS 

iCii<£ïiis),  consul  romain  l'an  96  arant 
,  C. ,  dwint  jilua  famein  par  son  ma- 
riage avec  Agrippiae,  doni  il  rot  Héron, 
que  par  la  diffuile  des  Auvcrgnais  au 
eonauent  de  la  Sornie  àam  le  Rhdne. 
U  fil  élever  un  tropbee  de  sa  victoire, 
que  l'on  voyait  k  Carpcnlras. 

DOMNE  !•'  ou  DoKNns ,  Rfimain  , 
fol  dlupape  aprti  lamort  de  Dieu-Donne', 


-fi  O  N  A. 

tji^,  dua  le,  Journal  de»  lîttéralenn  | 
d  Italie j  Ragionamenli  .mirali,  Veoe- 
lia  ,  1733,  La  Cnuca  in  esamt,  Veac- 
aia,  174^'  Of'^'V^Eiofit  sopra  aUune 
prnpoiittoni  morali  ticenzioie  ,  ttot- 
Tenlo,i74'>'  I 

DONAS  BEN  LTVRAT,  ni  i  Fa    I 
en  Barbarie,  gramm.  hébreu,  que  l'im 

cannait  encore  boub  Ie  nom  d'Adonïm 

pios  connus  Gont  :  Rr/ïexioiu  triliqua 
sur  le  Iteiique   de  A'arouk  ;   Réporut 
aux  dtj'enseï  de  Serouk;  Un  Laiqii 
héhrtu  ;  Un  ifymne,  etc. 
DONAT(AE3in»),gram       '   " 


,       .  un  des  , 
Cammeniaira  q 

Lomutenl 
ta  premii 
in-lol.  O1 


..  de  St.  Jt'rADU, 
sur-  Virgile  d» 

}n  attribue  à  Ëvantliiai,  l( 
"foi"  à  \™'"''  '"'"""''°' 


de  lui  :  De  Ba 

rùmo  et  oclopurlibua  orationit, 

DONAT,  év.  de  Cnscnoire  en  Ni 
die,  est  regarde' comme  le  premier  aci 
dn  schisme  des  donatistes,  commenct 
3il ,  en  refusant  la  communion  1  5 
év.  de  Caribage  ,   qii'if 


r  llvr^  a 


IS  Icï  livi 
la     per, 


mmunication  pronont 

e  contre 

pape  Miltiade. 

DOlVA'r,  .iy.sel.israa 

ccédalMaiorin,  .iv.d 

.de  Car 

cette  vill 

DON  A 

fut  gen.  de  Tordre ,  ensuite  Qomm^  card, 
Envoyé  l'année  suiv.  par  Je  pape  avec  deux 
autres  cardinaux ,  pour  de'terminer  le  roi 
Charles  à  remplir  les  promesses  qu'il 
avait  faites  à  ce  pontife  ,  et  n'ayant  pas 
réussi  dans  leur  mission  ,  Donato  tomba 
dans  la  disgrâce  du  soupçonneux  pon- 
tife ;  (Tuelcrue  tems  après ,  il  fut  accuse' 
avec  cmq  de  ses  coliques  ,  d'avoir  ourdi 
une  conspiration  contre  Urbain  :  ils  fu- 
rent assassines  par  l'ordre  de  ce  pape ,  à 
G-^nes ,  en  i38o. 

DONATO  (  Hector)  ,  de  l'ordre  de 
S.-Etienne  ,  ne  h  Gorreggio  en  iSgS.  U 
a  composé  :  Licurgo  del  signor  cat^a- 
liere  e  commendatore  Ettore  Donati 
deW  ordine  di  S*  Stejano ,  parte  i  , 
Firenze  ,  i645  :  /nformazione  di  Jatto 
sopra  l'eredita  degli  illustii  gia  conti 
Giulio  ,  Alfonso  e  Adriano  sessi  al 
■serenissimo  Cetare  d*Este,  Modena, 
1649.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

pONATO ,  dit  Le  Don atelii  ,  ar- 
chitecte-sculp. ,  né  à  Florence  en  i383, 
011  il  m.  en  1466.  La  beauté  de  ses  pro- 
dnctions  le  place  au  rang  des  plus  gr. 
artistes  de  l'Italie.  Il  fit ,  pour  te  sénat 
de  Bologne ,  une  Judith  coupant  la  tête 
(d*Holopkernet  qu'il  regardait  comme  son 
chef  -  d'œuvre.  —  Donato  (  Simon  )  , 
«culpt. ,  son  frère ,  suivit  sa  manière.  Le 
pape  ïlugène  IV  l'appela  à  Rome  en 
i43r,  avec  Antoine  Filarette ,  pour  faire 
une  des  portes  de  bronze  de  S.  Pierre  de 
S,ome  y  ouv.  qui  l'occupa  la  ans. 

DONATO  (Alexandre),  jésuite  de 
Sienne  ,  m.  à  nome  en  1640 ,  y  publia  , 
en  1639  >  ^^"4^  9  ^^^  Description  de 
Rome  anc.  et  nouv.  :  Ronta  vêtus  et  rc 
cens  ;  Des  Poésies  ,  Cologne  ,  1 730  , 
în-8«  ,  et  d'autres  ouvrages. 

DONATO  (Jérôme)  ,  de  Venise,  m. 
à  Rome  en  i5i3  ,  commandait  dans 
Brescia  en  1496 ,  et  dans  Ferrare  en  1498. 
Bon  polit. ,  il  fut  nommé  ambass.  en 
i5io,  auprès  de  Jules  II ,  qu'il  réconci- 
lia avec  la  répnbl.  deVenise.  On  a  de 
lui  :  Cinq  lettres  remplies  d'esprit , 
i68a  ;  La  traduction  latine  d'un  iraité 
d'Alexandre  d'Aphrodisée,  en  grec  5 
XJne  Apologie  pour  la  primauté  de 
l'Eglise  romaine  ,   i5a5. 

DONATO  (Marcel),  comte  de  Pou- 
»ane  ,  chev.  de  S.  Etienne  de  Florence, 
ent  des  emplois  considérables  à  Man- 
toue,  et  m.  au  commenc.  du  17®  s.  On 
a  de  lui  des  Sch^lies  sur  les  écriuaint 
latins  dé  t Histoire  romaine^  Francfort, 
1607  ,  in-80 ,  ouvrage  estimé. 

DONDINI  (Guil:  ),  jés.  ,né  à  An- 
c6ii«  ,  ptof.  à%  ikétor.  au  coll.  romain  ; 
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m.  à  Rome  en  1678.  Il  a  laisse  :  Carmina 
de  variis  argumentis;  Rome,  i65a  j  /^e- 
netus  de  classe  piraticdtriiunphus,  Car^ 
men  ,  Romae  ,  i638  j  Historia  de  rébus 
in  Galliâ  geslis  ab  AUxandro  Famé" 
sio  ,  supremo  Belgii  prœfecto  ,  Romie  , 
1673  j  Plusieurs  Poésies  latines ^  insérées 
dans  le  Recueil  des  écrivains  de  Bologne 
de  Santuzzi. 

DONDUS  ou  DE  DoiTDis  (Jacques) , 
méd. ,  né  à  Padoue  en  1398 ,  m.  en  i35o. 
Aussi  versé  dans  les  matbém.  que  dans  la 
méd. ,  il  inventa  une  horloge  d'une  cous» 
truction  nouV. ,  qui ,  en  i344  >  fut  pla- 
cée sur  la  tour  du  palais  du  prince  de 
Carare ,  petite  ville  de  Toscane  ^  et 
comme  le  succès  de  cette  invention  fit 
honneur  à  son  auteur ,  le  public  ne  l'ap- 
pela plus  que  Jacaues  de  V Horloge  ^ 
nom  qui  s'est  ensuite  conservé  dans  sa 
famille.  Ses  ouv.  sont  :  Defluxu  et  re- 
fiuxu  maris;  Opus  posthumum^Yene^ 
tiis  j  Promptuarium  medicinœ,  Venetiis, 
i48i  et  1576,  in-fol.,  dont  on  a  donné 
un  extrait  en  italien  ,  sous  ce  titre  :  Her- 
bolaria  volgare ,  Venise ,  i536  et  i54o , 
in-80,  fig.  —  Dondus  (Jean),  fils  du 
précéd. ,  né  à  Chiusi ,  m.  à  Padoue  eiL 
i38o,'gr.  pbilos. ,,orat.  éloq.  et  babile 
médecin  j  u  fut  l'ami  de  Pétrarque.  II 
laissa  Ç[uelq.  ouvrages  en  particuher -,  un 
traité  2)e  Fontibus  calidis  Agri  Pata^ 
tdni ,  qu'on  trouve  dans  la  rec.  De  Bal- 
nets  y  Venise,  i533,  in-fol.  »- Dondus 
(Gabriel),  antre  fils  de  Jacques,'  né 
aussi  à  Chiusi ,  pratiqua  la  médec. ,  et 
ne  se  fit  pas  moins  qte  réputation  que 
son  père  et  son  frère. 

DONEAU  (Hugues)  ,  Donellus  ;  de 
Châlons-sur-Sa6ne ,  prof,  en  droit  à 
Bourges  et  à  Orléans  ,  fut  sauvé  par  se* 
disciples  du  massacre  delà  S.  Bartliéleroi. 
Obligé  de  passer  en  Allem. ,  il  y  prof,  la 
jurispr. ,  etm.  à  Altorf  en  1091 ,  à64  ans. 
On  a  l'ecue^lli  ses  ouvrages  sous  le  titra 
de  Comment  aria  de  jure  ciuili ,  5  vol. 
in-fol.  ,  réiuip.  à  Lucques  en  la  vol. 
in-fol.,  dont  le  dern.  parut  en  1770. 

I.  DONI  { Ant.-Fr.  ) ,  de  Florence*, 
d'abord  Servite,  et  ensuite  prêtre  sécu- 
lier, m.  en  1574»  ^61  ans,  membre  de 
l'acad.  des  Perigrini.  Il  a  laissé  des  Lel" 
très  italiennes  ;  in-8?  j  La  Libraria  , 
1557  ,  inS^ 'y  La  Zucca ,  i565,  quatre 
parties  in -8^,  figures  ^  l  Mondi  ce/esti^ 
terrestri  ed  infemali  ,  Venise ,  i562  , 
in-4";  /  Marmiy  civè  Raggionamenti 
fatti  a  i  marmi  di  Fiorenza  ,  Venise  , 
i55a,  in-4°. 

DONI  (Jean-Baptiste)  ,  patricien , né 
àFloreaçe  en  tSg^»  on  il  w*  eo  1647  » 
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Îtot.   H'cloq,,  *t  Difiiihrf  il« 
lorencr  i-t  ilelis  Cmtca.   Il 
(rind'  noDihre  ilc    ftiiiertat 


Arétrc 


lilm 


lui-d.  de  Rirhdïeu  li  nnmaii 
e  Rin  .  ensuite  h  celui  d'Au- 
.   On   s    ■ 


M  JHinimet  ;  ''le  rfe  /n 
Mne  Jeanne,  fiindairitr  des  Annon- 
Ciadci,  in-ll"  ;  Celle  ■!,.  crdi-at  Je  8é- 
TuJIe  ,  en  luti  :  ,  \q-V  \  Ilistalm  des 
èarjlnëu3- ,  CD  Ucin  ,  ié6o ,  a  rolumpt 
la-fijio  ,  etc. 

DOmA(M>tib,).  <icP>l«tBK,  œëd. 
cd.  de  ion  ^uiï,  flor,  ret*  J'an  iGon.  Il  a 
toil  :  Meilica  mUccllaneai  De  n'"" 
iuB;  Ceni'loauiiim merliiinofe :  /HbUcux 
•>eb^a,Pm:imi,  tUgSj  Formira.Dia. 
i^ei.j,  cl  un  pniraïc  limiiquc  iniiiuté  ■ 
S«i'.i'Georf;c 


P^  -       .. 

Mpi'Ai  de  Laïuitniie. 

tape.  m.  en  L(i3i.  I. 
Parties  ffolimtes  rt  < 
u^cle  Biunedli  qn'nn  j  irouvedet 


de* 


n  par  la  fki  tlure  et  la  pliugi 
Bczpr»sioi>.Je)tn  Wallon  Nub.  •> 

DONNK  (Rn,.j,,min),  maiînim.anBl,, 


DORA 

U  a  donné  U  fie  Je  la  comleste  Mif 
tkilde  ,    logolatadc,  i(>i3,    iii-4°. 

DOHOSO  f  Jo.eph)  ,  peinl.  et  artliit, 
f  spip.  ,  Dii  h  Consutgra  en  1618 ,  m.  k 
Midrîd  en  1666  ,  eu.il  élire  de  Femui- 
dci.  Su  niani.Tt  ai^nroche  beiucauuiic 
celle  de  PanlV«oil»e.  llaûi«^ona- 
cellenl  tn.is  tur  la  coupe  tlet  pierra, 
tarearchiltct.  et  ta  fiersfieclife. 

nOKZELLlKIfJéiAniel,  iaY.miJ. 
iwl-,  ne  !.  0«i-N«OTi ,  daa.h  .Pt, 
uu  IciTÏioirede  Breacïs  ,  j  prail^daKi 
«I  l.  H  se  lïtirs  i  V  enise  ;  maU  avuLclt 
■  d'avnir  offense  U  relijiioi,',  il  h 
&  Pirejeit  dao» l'eau,  en  iSfi» 
.-   lie  :    EfiUlola  aj  Joit/Jum 


»"   ™' 


î    /éirù 


jefendanim  ,  «i/e  Je  comj'esceatU iil 
ibid.  ,  .536,  in-4a,  ALorfU,  .i^, 
in-8'  ,  Lugduni  Baiav.  ,  ifaS  i»-u. 
11  a  itad.  eii  latin  le  Traite  de  Gain.; 
in[ii.  DfPlUand.  S«s  Conii/in  «.rfiu 

leHec.  ilïSeliiilïiitt,  impc.  à  Fiaorfon 
en  iSgS,    in-fnl. 

DONZELLJWI(Jo»epli),  medidEl 
Nj^ik».  (jet  princifi.  ouvr.  anni  :  Sx- 
noptit  de  opsbalimmo  Brrenluli .  S«> 
poli,  i6iu,  in-4oi  Liber  Je  opeW- 
tamn;  addtlio  apnfogulinB  ad  lutnit 
ap'ibaUamo  orieniaft  srnnpeim ,  Hup., 
1G43  i  AnlUotaria  IV^^'oteu.nn  ,//«»» 

l'Bgfliunla  %7t!^,  ' 


DORA. 

1.  DORAT  {iean) ,  jfHfaltU  ,  poilt 
gr. ,  Ut.  ,  fr. ,  oatil'duLimoniln,  l'ap- 
pelait Dinemandi  on  DUnemalin,  et 
C-itle  nom  de  U  Tille  de  Darat.  Ch«r- 
>  IX  «et  pour  lai  la  place  de  Poilt 
rojal.  Scaligcr  dit  qu'il  eompoca  plui 
de  Sajooo  nrtgi.  ttUl.  U  m.  ea  iSSS, 
fc  80  am.  Sei  PoétUt  out  ct^  împr.  k 
Farii ,  tSaS ,  1  Tol.  in-8«.  Ce  poëie  fut 
poncTU  en  iSiSo  d'aDcdsirede  profcst. 
lojal  «I  bngae  grecque  k  Paris.  Sa  fille 
Magdelùne  ,  ^poiuedeNicolu  Uonlu, 
i,  qui  Donlccda  la chaire  ,  elait  ifii- 
angu^  pw  «ODOptit:  elle  M««it  pir- 
biteacntle  Ut.  ,  le  grec,  l'eipaa.  et 
l'ital.  Elle  m.  en  i636,  »  l'Age  d«  66101. 
—  Dorât  (Louii)  ,  fil»  aiai  ■lu  prii«rl. 
On  peut  dite  quM  avait  »"ce  le  goût  de 
lapoùicatecleUit,  pnitqne  di.  l'igt 
deioin.iltrad.  en  ver,fr.  nne  pièce 


«du  il 


en  le 


e  de  M^dicia.  Celle  trad.  ic  ttou*e 
'^t.  dïB  Pocaies  de  ce  dernier  , 
-.6.  Il  paraît  que  le  ulïnt  nr£- 
ne  poète  n^a  |us  produit  dam 
fruits  que  l'on  pouvait  en  e»- 
l'onvr.  dont  on  Yient  de  par- 
ut que  l'on  cite  de  lui ,  et  «on 
■<ir  auei  absciirc  pour  que 
%  l'occasiou  de 


lejbiogr.  n'enparli 

n.  DOBAT<Clind»-Jo«.),  n<  i. Paris 
ma  1734  ,  d'un  audil,  ilei  comptch.  11 
«ntradan*  les  inouiqnetaires  en  1757, 
et  en  sortit  bientAt  aprè»  ,  pour  «e  con- 
Mcreren^èrementlilalitter.  Il  débuta 
par  la  trsg.  de  Zulica  ,  et  par  dei  Ué- 
roida.  Il  réussit  oiieui  annrèl  des  geni 
du  monde  par  des  pièce»  légère»  ,  oh  , 
à  riuiitation  de  Voltaire  ,  il  lut  uisii  i 

fropo»  les  siagularitt»  dn  moment  et 
esprit  du  jour  ;  mais  il  O'eul  ni  1*  colo- 
ris trillanl  ni  la  gaîté  spirituelle  de  ion 
(oodile.  11  m.  en  1780,  «près  avoir  dl^ 
(ip^  nne  fortnne  asKZ  contidi^rable  en 
'  naenifiqucs  édit.  de»etOUTr.  ,  qiii  fot- 
menlaivol.  inS»  ,  ornes  degrav.Cclle 
de  «e«  FaUct  lui  coûta  plu»  <le  3<i,ooo 
U». ,    el  ne  »e  vendit  pas.   Un    critique 

Cra  le  Iiv« ,  et  coupa  les  etlampci ,  et 
«sa  le»  vers  an  libraire.  Le  Rec.  ïolcini. 
de  «e»  onvr.  a  ilé  réduit,  en  1786,  en 
3  pet.  vol.  in-ii,' 

DORBAY  (Frmc).  archlt.  *  Paris, 
^4ve  du  ccl.  Le  Vm  ,  donna  le  dessin  de 
Wgli5educollq(eMa«.rin  et  depln, 
gr.  ouvt.  an  Lonvte  et  auS  rdlefies.  Il 
ï»it  li^  avec  Boilean  ,  qui  »c  servit  de 
«on  témoignage ponr  nuirc'k  Perrault, 
•t  dirpvtet  k  «•  denùn  la  ^mn  d'aMir 
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fonmi  les  dessin*  île  I4  colonnade  da 
Louvre.  Il  m.  en  1697  ,   A  Paris. 

nORË  (  Pierre  )  ,  douiinie. ,  doct.  de 
Sorb.,  prof,  de  thcol.,  m.  en  i566,  a  iU 
dr'signé ,  U  ce  uu'on  croit ,  par  Rabelais, 
>ous  le  nom  de  notre  m«Urt  Doribus  :  U 
n'e»t  connu  que  par  des  ouvr.  éCritt  bi- 
tarreiaeot,  cl  iniit.  de  nijnie,  selon  le 
loQt  de  »'m  siècle.  Les  plut  burlesques 
sont  ;  La  Tounere'fe  de  vUluitë,  ,5j\, 
in-ti|  f.e  Pauereauaolilairei  Lttnet^ 
rHédUaraent  du  chrrtien  malade;  f.ea 
Allumelletdujeu  divin  p'iurfatnardr» 

Pari»,  i538,  in-SOj  Le  rhef  spir tue l) 
La  Conitive  de  grabt ,  prise  dn  pcaiime 
Conieiva  na  ;  Ùraiion  ,  Panrgrriqae 
pour  Cl.  de  Lorraine  ,  ifuc  JtCurie, 
Pari,,.5,i.i<,-,^. 

II.  DORIA  (  André  Céva  )  ,  noble 
gL'Uois  ,  l'un  des  plus  cl'I.  capil.  de  »oa 
siècle,  né  h  Oneille  en  1  {68 ,  d'iine  anc. 
fam.  lie  Gèite*.  L«  répiilnilon  de  Talenr 
el  de  prudence  qu'il  s  était  acgiiisr  le  fit 
nommer,  ver»  iSi.l,  cj|iiL.{:en.  des  ga- 
lère». Dcsrrrol.  arri\-c'e»  dan»  le  giHIv.  d* 
Géiies  le  détrrminitenl  ii  eutrer  an  aei-^ 
vice  lie  François  l",  qui  le  nomma  géd. 
de  sesgalèreiel  auiir.  îles  mersdii  Levant. 
Doiîa  était  alon  propriétaire  de  8  galère* 
bien  armées.  Il  rendit  1  ce  m'inarqne  des 
leiviccs  îtuportani,  et  défit  l'année  na- 
vale de  fémp.  dans  le  port  de  Naplei , 
en  iSafl.  Quelques  i.m.  aj.rès,  aT«it  iti 
desservi  auprèsde  François  1"'  qui  voulut 
le  faire  aiiéter,  il  embrassa  le  part!  de 
Charles-Quint ,  s'enipara  de  plu»,  galèrrà 
de  Fr.,  61  tcroller  Gènes  et  en  chassa  le* 
Fr.  Doiia  pnrtJ  ensulu  la  [errt:ur  dani 
la  mer  de  (a  Uièce,  prit  tur  Ici  Tnrcs, 
Palras  et  Coron  en  tSSa.  et  rctnpoita  tnr 
cul  nne  fam.  rie tnire  navale.  A  son  re- 
tour, Chaile«.Qtiîni  te  fit  prince  de  Meh 
plies,  el  cher,  de  la  'foison  d'or.  Doria 
eonlinna  de  lerrir   glotieu 


firent  ériger  une  slntne.  —  Doria  (  Ptnl- 
Mulfai»  ),  de  la  rauiilla  du  précédent, 
m.iNanlnen  174S,  AgL^dc  8}  ans,  est 
aol.  de  divers  ftut-rages  de  mith.  ,  de 
[ihilos.  et  de  polit.  Le  plus  remar^rnable 
est  :  Det/a  educiuio/ie  Jet  principe  , 
in-4'>.  On  en  a  bit  plu»,  édit.  —  Dori« 
(Antoine),  ccl.  capil.  génuis,  parent  dit 

0tarlei  f^ ,  Gènes,  iSji ,  10-4°. 

DORIA  {  Dragonetto  )  ,  poète  cA.  du 
ifi<  *.  En  iS58 ,  H  fit  impi.  k  BMe  la 


]M  DOR I 

Î'nltc  d'Antoiiis  Gulultc,  int.  :  De  silu 
apigiiB,  Il  u  laiiiK  :  Miscellanxa  hyia- 
norum,  epignanmalum  etparadoxorum, 
puhi. ,  «prî»  M  Dinn ,  Diiiuick ,  1 597 , 
10-4"  I  ""^  ""■  Notice  lur  la  vie. 

DOBIA  (Paul],  de  Ka|>l«,  Rot. 
danile  19'  •■  On  a  de  lui  un  gt.  nombre 
d'où*- >  "•'«  BUlrei,  /(  capitanojilo- 
tajo  ;  Il  petit  maître  alia  nvida  a  rtitin- 
Wi/la  :  L'amicitia  alla  moda  ;  Lentre 
^nne-.PnbUma^Tratlalometa/Ulco, 
JUico,  ninraU  e  polilico  ;  Conaideiacïoni 
geametriche ,  logiche ,  e  metajiiiehe  10- 

Sraglielemtnti  d'Euclide.  La  Danse , 
îologiu  dam  Ipqael  l'aul.  cherche  la 
«aUM  ponr  laquelle  le*  remmei ,  en  diu- 
■ant  ,  ne  t'artdtent  iamiiit.  Disrouri , 
àta»  leqael  ïl  cherche  ii  rendre  laiBon  du 
pjodt  que  les  honltncl  ont  ï  piendre  du 
tabac  La  logique  des  cuiiiniers. 

DOmONY  (  Michel),  peinl.  cl  grav., 
ai  k  St.-Quc'Hi»  ™  1617,  m.  ru  i665, 
pfof.del'acïd.  depciiit.  à  Paris,  fut  dis- 
ciple et  gendre  du  fini.  Votici ,  dont  il 
■uint  la  manière.  U  grara  k  l'eau-forle  la 

Ein*  gr.  partie  de  lea  dut.  ,  et  leur  donna 
I  Tjiitablc  carael.  de  leur  aul.  On  con- 
naît de  lui  l'estampe  appelée  la  iVlan- 
MnJe.  —  DorÏRnj  (  Louii  )  ,  Gta  du 
urëci!d. ,  se  distingua  datu  Te  œ^me  an 
que  ton  pire.  Né  il  ParU  en  1654 ,  il 
,..».la  pluagraudej-—  -■-     -     "     ■ 


■t  i  VJr 


.,4> 


—  Dwigny  (  Hicolai  )  ,  ton  frèr 
m.kPBcisen  1746,  ii  l'âge  de  8g  am, 
mainh.  de  l'acaj.  de  peint.  ,  excella 
dani  la  grav.  On  lui  doit  lei  Cartons  de 
■Raphaël.  Le  roi  Gtorge  1"  \i 


DORO 

li'iin,    i6m  ,   in-8°j    De  apabaUnna 
Syriaco  ,   Judaïca  ,    jEgyptiaco  ,   Pt- 

1610 ,  in-S"  î  FateUutui  tractetuxan  ât 
pelle  ,  Bregz  ,  i64>  ,  in-4*- 

DOBION,  miuic.  égypt.  ,  roma 
dnni  la  Grèce ,  et  s'ciablii  Icnnenu  h 
la  cour  (le  Nicocri-aa  ,  tyran  de  Chypre, 
et  i  celle  de  PhUippc  de  Mnc^iLobc 
Il  jouait  parfaite  me  ni,  de  la  flâie ,  tt 
: .~ : '    mode  appel» 


ciples  oppoBtrent  k  ceux  qui  ii 
la  mcth.  d'Antigeiûde.  AtbcDM 
conserrê  p)uB.   «ailllet  de   Dorion,  qu 
était  tout  à  la  foia  bort  mu^ic  et  agràble 

DORIS  (mjlhol.),  fille  de  i'Ocàtr 
et  de  'l'he'lis,  e'pousa  son  frère  Ni-rit, 
donjellBenLcinquanie  njinphes appel w 


CharlcV,  m.  en  iS^S  . 
en  1370  le  coll.  de  Borm: 
Jean-de-Beauvais . 


Voiglland  ,  . 
aiancé ,  conseill.  et  mûd.  dci  princei  i» 
Brieg  el  de  Lignïti.  Ses  prîncip.  OB', 
lont  :  AmpkitheatrUTn    sapUntia  So- 


DOEO 
•min  diTU  nD  courcnl  arttii-nien ,  appela 
AmkialL-Mecho,  oii  il  pinfetia,  et  m, 
«n  1754'  '^Q  ■  *I*  '"'  -  ^''''^  contre 
Ultéoputt,  UT.  grec  de  «nn  •. ,  impr.  k 
Coiuunt.  ea  I ^Sa ,  fol.  in-fnl.  ;  Abrégé 
hitioritfue  dat  concUet  de  JYicce  et  d'E- 
pkite ,  m.u.  ;  Commtntaire  sur  la  pro- 
phétie de  Daniel;  Livre  dea  lermont  à 
l'tutige  dei  prédicateur!. 

DOHOrHÉE  IS.) .  diicipledn  mnlnt 
Jean  ,  >amoRiiii^  ïe  Praphite,  et  maitrs 
de  Doiitbc'e,  fal  à  ]a  tiie  d'un  mon»(. 
es  P>U«iine,  nri  l'an  S6f..  Il  ii  Uiuc  dei 
^ernuuis  ,  ou  Initruclinnt  pour  le$  moi- 

U,  irad.  ïQ  fr.  par  l'ablié  di 


iti86,  ia-S«j 


DOilOUVIÈRE  {  Gdi 


en  grec  el 

mOUVIÈRE  {Gde«ih  AtU). 
II  h  Aug«i'>,  etenguitc  k  Par».  Le 
duc  de  La  Valliérequi  le  nomnie  Guérin 
d'jironières ,  pc^U'ud  qu'il  Huit  pat  ttrt 
\f.».  On  ne  cannait  de  loi  qu'une  inig.  de 
Pantkée  on  l'Amour  conjugal ,  impr. 
à  Angen,  t6oS,  in-S°. 

DORPrUS  (Manrn),  n^iNaal- 
dr«TCk  en  Hotl.  ,  m.  k  la  fl<.'Ui'  de  «an 
ècccQiSsS.eutelEnaitla  pbitna.  k  l'unÎT. 
-de  Lourain.  Quoiqn'ami  d'Eratinc ,  il 
^rÎTil  contre  son  EInge  de  la  Folie.  La 
réponie  de  celni-ci ,  daiée  d'AnTeta  i5lS, 
ntun  niodtle  de  polileue.  Ces  ileui  asv. 
^  ae  reconcilièrent.  On  a  encoru  de  lui  ; 
Diatogiii  f^taerit  et  Cyndinii ,  liercu- 
'  lem  «RÙnî  ancipitem  ;  EpUtota  de  UoU 
.  tartdarum  minbût  ;  On  tiipplcmenl  à 
,  Pjtaliilaria  de  Plauele  ;  Oratio  de  (au- 
dibui  Aristnlelit admi'as  T..  fallam, 
«t  iTaiitrei  Harangncs  acad. 
^  DOBSANEfAntoine).  natird'hàou. 
:4aa,doct.deSorh.ttalaiiiéuT,  Journal 
,'ciKitenanl  l'bistnire  el  le>  anecdocte)  de 
'  c«  qal  t'L'St  uaoé  de  tilns  inlensiaul  ï 
,Hoiiiee(euFr.,da<»raA'aircdc]ai:onit;i. 


M»8. 


roLlu-i: 


"'     DORSET  {'flioniBi  Sicktille  , 
comte  de  ) ,    gr.-trvsorier  d'AuEUttrre  , 

-  B<  en  i536  ,  voyaRea  un  Fr.  et  en  liai.  A 
.•on  retour  en  Angl. ,  il  fut  erre'  baron 

-  duBiivkhnriC,  amluiit.  en  France,  vers 
-Cbarlei  IX,  l'an  iS;i,  et  vers  kn  Pro- 

-^ ri ncM- Unies  en  1887,  ensuite  cliCTfJîcr 

-  de  l'ordre  de  la  Jaitetirre  en  1589,  et 
'cbaDC.  df  l'unir.  d'Oifurd  en  iSni;  il  m. 

en  1608.  On  a  de  Itii  :  Le  MÙoir  Je, 
■■  magialralt ,  en  Teri,  avec  une  /iréface 

-  tu  prose  j  [.'Histoire  en  vers  deVi'iJar- 
~.  tnije  duc  de  Buciin^fiam  ,  du  lems  de 

•Mtrfiard  Itl.  —  £)Drois't  (Charles  SicK- 
^  TlÙ.*  ,  ^njalt  de  ) ,  dcscenilanl  du  pr^^ 
dant ,  ne'  en  i63-}.  Soa  (ofit  poar  u«  b. 
-■■      Tom.  I. 


DORTr  8ai 

lelt.  lui  fit  Tcfnier  dea  emploii  k.  la  Conr: 
il  accepta  nE'antaoini  dei  ambaM.,  oiiâ. 
ne  a'agiiuit  que  de  compltmeuij  il  fit 

mettre  Ouillauuie,  prince  d'Orange,  lur 
le  IrAne ,  tt  le  senit  si  bien ,  qu'il  devint 
ineuib.  de  aon  cona.  priyj  j  ifa'ea  relira, 
en  169S,  elrf.  kBalben  T 706. Sea  poéaiea 
•e  Iruurent  avec  celles  d«  Roclieiter  , 
ij3i,in-ia. —  Daiaet (Charles),  Ticom ta 
de  SicKTTLiE,  de  la  mjme  Emilie  dea 
"   ~       !73  ,  le  roi 

,  coloniea.  Il 

,  LetLettres  deJunîut,  tt' 
lilhaiu  k  Butke ,  sont ,  dit-on ,  de  Char- 
1rs  Docet. 

nORSTENIUS  tThA>tforie),  med. 
kCa>scl,ueei]VVe<tpba]iedaailei5''s., 
tu.  k  Cassel  en  i5ji,  1  60  ans.  Jl  a  don- 
ni  :  BntaiHcon  ,  continent  herbaruai , 
aUoruntque  limpUciunt ,  quorum  unis  in 
mrJiei>ii/e»(,  etc. , Franc, ,  i5io,iarlo. 

DOilTOMAH  (  Nicolas)  ,  mdd.,  naiîf 
d'Arnbcioi  ddns  la  pror.  de  GueWre , 
pratiqua  son  art  k  Monipellîrriosqu'k  sa' 

De  râusii  et  effeclihua  themarum  Stï-' 
tilucanarum  parvâ  intervaltd  k  Mont- 
pelienii  ui-be dit'anlium,  libriduo.Log- 
duni,i5î9,in-8°. 

DORVIGNY  ( N.  ) ,  ant.  dram. ,  m.  k 
Paris, dans nae  profonde mistre,  eniSii^ 
Onu  de  loi  un  (;rand  nombre  de  caméd. , 
proverbes  et  parodira  ,  dnnt  plusienra 
obtinrent  an  grand  auccia  k  l'e'poaue  oii 
eltc* /oient  juuéesj  savoir:  Les  Battue 
payent  l'amende  f  proverbe,  comédie, 
parade  ,  au  ce  qu'on  vondra  ,  1  jng  , 
m-8*,  fut  jouée  cent  quatre-Tingt-huie 
fois  j  tous  les  Jocrisses,  etc.  0  >  encore 
dbnnc  Ma  Tante  Gâuvièye,  ou  Je  Foi 
érhappê  belle ,  iSoT,4*.  iD-i^ileil'aiu'. 
Honinn  comique,  ou  Kôyege  et  Avait' 
tured'un  Souffleur,  d'un  Perruquier  et 
d'un  Costumier  de  spectacle  ,  Patit  , 
1801,4  vol.  in-ll;  l/BS  Amant  du  Fau- 
bourg Saint-Martin  ,  iSoi>  4  Tol.  ia-iS: 
Mille  et  un  Guigaon  ,  ou  CUonine  qii 
a  renoncé  à  tout ,  i8d6,  4  *"'■  in-ii{ 
La  Feaime  a  projeit ,  eu  CAÉus  de 
i'Ktprii  el  des  3'aleiu  ,  180^ ,  4  ^ol. 

filsd'Hel- 

d'Alope,  fut 
loorri  par  de* 

"dORYCLÈS  (raythol.),  grec,  qni, 

i  té  dan»  les  combats,  mutila  l'hoonenr 
'un  monuiucnl  publv:  qu'on  lui  seau- 


k  1>  Cour  de  Kphiis ,  roi  d'Arcartie.  Set 
tldMUcl  imilieiiK»iirJ<;ltuÎEn[  celle)  du 
|ilo*  opuleni  Libfïns. 

DOSA  (GAirgc),  pajinn  de  Tràntït- 

i5i3  par  l«  pof  tini  nhrolle'irjcmt ,  vni- 
T»de  de  Traïuytvanie  ,  l«  â^Ri  l'unnct 
J'açrH,  et  prit  ce  roi  ,  qu'on  fil  aiseoit 
sOrnD  irAne  de  r»  rouge  ,  une  couronne 
■^  U  tjls  ,  Cl  un  (cepire  S  la  main ,  l'un 


atr» 


lui  cl  ai 


On  tui  El  eiiiuiti!  subir  dci   

*ftriit«Ty,  Cologne,  i6S3,in.rol.l 

DOSCHES  (Fninrolt),  Hiuipkde 
Simon  Moiin  ,  illumine  ,  a  ^oniipie  >e> 
rttet  Fjtravagans  dam  un  t'cilt  qui  s 
pam  titre  :  Abrégé  de  tarienal  de  la 
^■,  ipag,in-(".lr4.-r«c. 

DOSIADAS  ,  poiugrec,  doni  il  aotn 
«enc  un  peiii  piièine  ,  iet  AtiteU  ,  du 
genre  do  cnat  qifon  B  appeliii  Digiclln 

Kfga.  Cet  AustU ,  au  nombre  de  deuK, 

>pnt  conitrnila  deien  inégaux  ûgiiratifs. 

Il*  forme  en  est  urïable  ,  mait  la  uoùii 

.I.Mlt.iM.. 

DUSIO  (JMn-Amninr),  ne  à  F1<>- 


„  '5,3, 

4  OrfCTre  n  de  »culp[. ,  puii 
larcbil.  ai'ec  11  plut  grand  su 
Bt  FitwuDCe  renferment  plui 

édifice.. 

DOSUHEE,  g™,  dci-ji 
*     '       ,  dclit  l'artu^i     ' 


>ni  U  . 


DOTT 

prtt  de  ferrure,  ver»  lafindoiS'tiidt. 
Apit'i  aïoir  e'iudii)  leB  prlocipe>  ^leoi 
art  cheiLaurani  Co>ta,  il*  anouAènnt 
V  Rome ,  d«na  le  tcttta  où  l'écota  de  Ka- 
pha#l  jetait  le  plut  nvndriclat.  Leilhià 
>e  rendirent  ensoits  h  VeniK  ,  et  tena- 
ient se  riKCrriaiig  Ipur  patrie,  oiileidoB 
Atfonie  e(  Hercule  les  entâltri^reai  n 
les  comblèrent  de  bienfaits.  Leun  » 
blesai  lODl  tièa  -  rares.  La  galctie  ik 
[>raida  en  pnaiMe  ^  ,  st  U  Miut-e  Nifc- 

'■' -irirhi  de  celui  de  la   Cinai- 

i  est  [rè»-beau.  Dossi  l'alaiio. 
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DOÏTEVILLE  {Jean-Henri),  «B- 
loriea  ,  n^  \  PalaÎMiaii  (Sainc-ct-OÎK), 
en^i^id.  ËB  i^^g,  iJ  doDHa  U  Traitt- 
tïOH  de  SallH3le ,  (vol.  iu'ta,toBnDl 
reimpr. ,  arec  la  ^ù>  de  cet  hiilsntn, 
dssjVoKu  trUiauat,  <«»  une  JVnUaiei 
rdilioni  de  Saltatte.  En  iTja,  pinlh 
tradDCtiunde»tfi.(Ir>^rej  Je  Tacite, o" 
danue,,  aioUin-ia;  et  en.yïS.t 
traduotinn  complète  de  Tacite,  n  ; 
vol.  io-iaimait  daniccite  trBd.,Dota- 
rlllc  a  adopte  celle  de  la  P^,e  d'AgnaU, 
eldti  lHaurs  des  Germaim ,  pi\ati& 
trrie  ;  il  a  refait  pcesqu'i  neuf  l«  Mi 
des  sii  nrtmiers  liv,  de»  jànnaUt ,  t\  î 
a  trud.  Te  resK  àetAanaleM  etFl£itiiin 
L'édition  de  1790,  3  vol.  io-S",  onjnJ- 
in-n,  est  moins  belle  que  celledeijtt 
Dutterillc  a  traduit  la  MostcUtrkii 
,  Ve,     ■•  - 
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DOTTO  (Pâul),  cël.  prof,  de  droit, 
mé  à  Padoue  dans  le  i5*  s. ,  a  laissé  des 
Commenlaitvt  sur  les  décrétaUs.^Vn 
autre  Panl  Dotto ,  de  Castd-Franco ,  m. 
à  Padoue  ea  1681  ,  a  inUrprëté  les  lois 

romaines.  ^.     ,       ,    n 

DOTTORI  (  le  comte  Charles  de  )  , 
ne  k  Padoue  en  1691 ,  et  m.  en  i68^>,  a 
composé  Aristodèmcj  traç.  j  un  Poëme 
héroï^comique  de  r^nsj  Venise,  io5a, 
în-ia ,  aous  le  nom  àHroUto  Ctxtito  ;  et 
pins.  Odes ,  Sonnets  ,  Drames  ,  etc. , 
uapr.  À  Padoue  en  169$. 

DOUBLET  (N.) ,  né  à  Chartres  en 
in55  ,  méd.  de  Paris,  ra.  en  t-gS,  prof. 
de  Bftiholo^ieanx  écoles  de  méd. ,  publia, 
en  178 1 ,  un  Mémoire  sur  le  traitement 
dm  la  maladie  vénérienne  dans  les  en- 
fans  nouveaux-nés ,  in-ia;  en  1783 ,  des 
Remarques  sur  la  JUvre  ffuerpérale , 
in-S*»  ;  et  en  1791 ,  de  TfouueUes  Re- 
cherches sur  cet  objet ,  in-ia. 

DOUBLET  (Jean),  ancien  poète 
français.  Son  style  ,  quelquefois  un  peu 
difficile  ,  est  presque  toujours  très-poé- 
tique :  il  est  peu  connu.  On  ignore  1  c- 
poqoc  de  sa  mort. 

DOUCIN  ou  DoLCiir,  sectaire,  né  à 
Hoy/irre  en  Lomhardie ,  fat  chef  des 
apostoliques  après  la  ni.  de  son  niattr«  G. 
ISi^gOTel ,  que  l'inquiaition  fit  brûler. 

DOUCm  (Louis  ) ,  jc's. ,  né  à  V«r- 

noaf,  m.  à  Orléans  en  17 16,  fut  un  ad- 

yemair«   zélé  du  ianscnisme.    Il  fit  le 

voyage  de  Berne  ,  au  sujet  des  disputes 

aaria  hutte  Unigenilus.  Oaa  de  lui  une 

Histoire  du  neslorianisme^  Paris,  1698, 

in-4®;  une   Histoire   de  l'origénisme , 

îii-4***  un  Mémorial  SUT  le  jansénisme 

mt  Uoilande  ,  1608 ,  in-ïî  ;  et  des  Bro- 

thttres  sur  les  querelles  religieuses  du 

tems.  On  kttoit  auteur  de  la  satrre  in- 

KStnlée  :  Prohlâme  théologique  contre  le 

càtd.  de  Nouilles,  iQd^ ,  in-ia. 

DOUOEOBTY  (  Grc»5foire  )  ,  né  I 
^Yiahtn  dans  la  Grande- Arméme.Yers 
Tan  n34.  Il  îût  supérieur  de  rabbayc 
îl*Ha»hpad ,  s'opnosa  k  la  réunion  dû 
concile  tenu  h  flomgla  «n  ii;o,  fut 
idmé  des  grands  et  du  peuple  d'Aniié- 
ttîe,  et  m.  en  homme  Tèrtueux,  vers 
141^.  Il  a  laissé  des  m.ss.  sûr  des  ma- 
lîtrcs  ihéologiques. 

DOUDYNS  (Guill.),  pelBire  hcJl. , 
bfkqult  à  La  Haye  «en  io5o ,  où  il  m.  en 
^697.  L'étude  de  la  peinture  ,  d'ahord 
regardée  comme  un  «impie  amusement , 
a^int  bicnlAt  le  seul  ohiet  de  son  ap- 
{jîcacion.  U  rcsto  la  ans  îi  Bome  pour  se 
perfectionner  dans  son  aru  De  retour  à 
U  Haye^  H  travaiUa  à  j?li«.  i^ands  on- 
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vivges  )  parmi  lesquels  on  distin^^  les 
deux  tableaux  suivans  :  Le  Tems  déoou» 
urant  la  vérité;  et  la  Sagesse  foulant 
aux  pieds  les  vices.  11  excellait  k  peiair^ 
les  plafonds. 

DOVE  (l>îathaniel),  maître  dVcritm'« 
anglais  ,  né  en  1710  ,  m.  en  1754»  a 
écrit  les  Progrès  du  tems  ;  ce  sont  des 
vers  sur  les  saisons  et  les  doute  mois  g 
en  16  planches. 

DOUESPE  BE  SAiiTT-OtfEïr  (M.  de 
la  ) ,  natif  de  Caen,  vivait  encore  au  com- 
mencement du  18^  s.  lia  laissé  des  Poé- 
sies diverses ,  Caen ,  17715,  in-8*^. 

DOUFFET  (Gérard) ,  peintre  ,  nék 
Liéffe  en  i594 ,  m.  en  )66o.  Vers  1609 , 
il  alla  à  Anvers  ,  oh  Bubens  le  reçut  ad 
nombre  de  ses  élèves  ;  il  y  fit  de  grands 

frogrès.  En  i6i4>  il  se  rendit  à  nome* 
I  revint  dans  sa  patrie  Pan  i6aa.  Il  ex- 
cellait également  dans  11b]stoire  et  dans 
1b  portrait. 

DOUGADOS  (Vénancc),  plus  connu 
sous  le  nom  du  père  Vénance  ,  né  dans 
un  village  près  de  Carcassonne  en  176:1 , 
fut  d'ahora  capucin  par  suite  d'nn  d^ 
sespoir  amoureux  :  il  cultiva  la  poésis 
légère  avec  succès  parmi  les  austérités 
du  clottre.  Sécularisé,  il.  devint  secret» 
d'une  princesse  polonaise  à  G^nes  :  ren- 
ué  en  France ,  il  fut  prof.  dVloquence 
à  Perpignan  ,  puis  s^enrdlant  dans  un 
bataillon  de  voïonuires,  il  parvint  sm 
grade  d'adjudant-^énéral.  Son  attache- 
ment an  parti  de  m  Gironde  le  fit  con* 
damner  k  mort  par  le  tribunal  révolutioin* 
naire  le   i3  janvier   i^f^.    Ses  Poésies 
légères    ont  été    publiées  par   M.   Lit 
Biniisse  ,  Paris,  1810,  i  vou  în^^  :  on 
y  trouve  de  la  facilité  et  dé  ^originalité. 
Doi^ados,  dans  le  doUre,  eut  le  surBoa 
(le  Père  TibuUe. 

DOU  GHEATÏ  Michel) ,  wi  des  pre 
osiers  planteurs  de  Géorgie  ,  m.  en  i8r4 
k  r4ge  de  ifô  ans.  U  fit  presque  mne 
liene  à  pied  la  veille  de  sa  mort. 

DOUGLAS  (GuiDàume  de) ,  seignent 
écossais ,  fut  tné  en  tSa^  datts  um  voyacfi 
qu'il  entreprit  pour  la  Terre-Sain te/ll 
y  portait  le  coeur  de  Robef  t  Bruce ,  roi 
d'Ecosse ,  mort  la  même  année. 

DOUGLAS (Gawin),  poète  écossais, 
ex  év.  ,  né  à  Brccliîn  en  1471 ,  m.  h  Lont 
diesen  iSfta.  Il  a  laissé  une  traduction 
tM  eajg(làis  de  V Enéide  de  Virgile;  U 
Palais  de  l'hnnneur,  po^e  5  Aunem 
narràliones  y  etc.  j  De  rébus  Scoticii 
liber. 

DOUGLAS  (Jacques) ,  cél.  anat-  an^ 
glais  du  xï«  s. ,  se  distingua  daoslaj>artîe 
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ctdeilicniirt,  Onade 
hii  :  miagraphia  eamparata  iperimen , 
•D  anglaïi,  bnndrc*,  1706,  tma.  en  Inlin 
»t  Scliniber,  Liigd.  Hfli.  ,  1738,  in-B"! 
Bibiiogfafikiix  anatomita:  spécimen  , 
lioadini,  i^iS,  ia-8°i  LugJ.  tkii-,  1734  , 
in-J(o  jy*.  UUlorjr  0/  lAo  Uileralopem. 
fùtn  for  tke  Slone,  in-S"- — Itougl»» 
(Jï»nj,friredn*iiei'd-,  cliirurg. de Lon- 
drot,enircjiriUa  (aïIleAnhaai  apiiaTïil, 
HHe  Kin  frère  arait  touicnu  piMïible  et 
■tMiugeuH!,  ïi  qucl'on  Biiribiieli  Fierté 
FtHico,  cbiini^.  provençal  ilu  iG'i.Set 
princip.  nui.  *oni  1  /Mhotomia  Daaglai- 
«ano.Landrn,  1719, 10-4°;  en  fraiic., 
n»^. ,  i7»3,  io-i'l-^'iotw"' "/"""■- 
tificalioiii  aad  of  ihe  turpr'uing  efectt 
â  the  burk  in  putting  a  alop  lo  their 
bragreit ,  elc.  ,  ibfd. ,  1791)  tt  173^, 
■11-8°  ;  Diiêertatian  on  ihr  venvat  dl- 
fciMa,  Londres,  i^3r,  in-8°-  —  Doudat 
(RoWrt),  'le  Ufamille  <lo  prifciy.  , 
mc'd,  angbïi  1  a  écrit  un  Traité  tur  la 
'  m  de  la  eha/eur  dam  tel  ani- 
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DOUGLAS  (  Jatqui»  ) ,  comie  <\e 
Moiton  et  d'Aberdeen  ,  ne  h  Edimboucg 
■n  1707,  m.  en  1768,  Bruit  établi  k 
Edimbonig  uoE  (ocict^  pliiloMpbi^ue. 
Kn  1733  ,  ta  lociele  toyalo  de  Londici 
l'clnl  p«ur  aon  prtfiM.il' 


de  Parti 

un  i<ïlc  ndeni  pour  le>  icicacca 

Dot)iCH!As"'c'"''"'''°"'  ' 


DOtXiLAS  (Chïrtei),  amiral,  n^ en 
Ecoue,  Miritd^bnrd  chez  lea  Hollan-. 


DO  US 

tlOUjAT  (Jean),  avocat  «u  p»tl„ 
nchToolcinse,  ru.  à  Paris  en  1668.  k-g 
ana.  DDDJatfutderacad.franr.  Mf>  p™- 

cipamouï.  août  :  j4brégé  de  l'Uistoiic 


a,  de  Titt-ùi»! 
Ir  Tnoage  <fn  dair 
«mes, -1679,  ( 


ciMt/,  i-Btis,  1678,  m-i9,enla(illj  Oii- 
lionnaiiedelalangue  touloiisaine,Tn- 
laase,  i638 ,  îd-Sd. 

DOUNEAU  (Franr.),e^ 
cotnéd.  inlil.  la  Corne  inta, 
iet  Amours  d'jllcippe  et  c 
Pari.,  i66a.in-ia. 

DOVNF.TZY  CEiiennc),«ff.  lŒ 
nien ,  rucanmAnicr  àa  patriarcbe  de«~ 
contrite.  A  pria  1b  mort  dececbrfiTE- 
glise.  il  le  remplaça  aiir  la  demande  du 

alori  une  partie  de  la  Grande- Armtnir. 
Au  bout  de  deni  ans  ,  c.  -ï-d.  rcn  lia 
790  de  J.  C. ,  Doviieuy  mourai ,  IiImuI 
m.aa.  des  ouï.  ™r  la  G™m™y™ ,  b 
Philosophie,  la  Physionomie  cl  la  Bit- 
graphie. 

DOURBAULT  fRichard),  fqoeTra- 
land  nomme  i  ton  DeuncbauU) ,  I    " 
du  i3=  s.  ,  a  mis   /a  Cbututne  0 
mandie  en  Ter)  de  huit  syllabe! ,  1 

Honardafait  irap.  cci  ouT.  ï  U 

4*  roi .  de  >b6  Dictionnaire  da  dnil  «w 
mand,  Rouen,  i;!h,  in-4°. 
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itantiiiople,  et  publia  une  Relation  de  son 
Voyage ,  Anvers,  iSqq,  in-S®.  Il  apporta 
doGonstantinople  le  m.ss.  de  Logotnète, 
^ae  publia  ion  frère  Dideric ,  aiusi  que 
d^autres  m.ss.  précieux.  On  a  encore  de 
lui  :  Georgii  Codini  seleata  de  origi- 
tfibus  Constantinopolitanis ,  en  ffrec  et 
en  latin ,  Genève ,  1607  ,  in-8®  j  Georj»e 

m.  en  i5o9,  ^  1'%^  *^^  ^^  *^^f  ^^^^  1^^^<^ 

de  Saint-Thomas ,  en  faisant  route  pour 

^      les  Indes.— François  Do  us  a.  ,  frère  des 

^     precéd.,  publia,  en  1600,  les  Lettres  de 

•f-  Cm  Scaliger,  et  ses  Commentaires  sur 

iesanim.  orAristote,  On  lui  doit  encore 

les  Fragmens  du  poète  Lucilius ,  avec 

*•     des  notes,  Leyde,  1697,  in-^o.— Dide* 

^    rie  DousA  ,  trère  des  précéa. ,  a  donne 

-^    en  16 14  la  Chronique  de  George  Loco^ 

thète  ou  Acropolite,  réimp.  dans  la  Uj" 

'-    ùntine,  Paris,  1 65 1,  in-fol. 

-        DOUVRE^ Thomas  de),  trésorier 

~  '   4^  l'^Use  de  DByeuz ,  est  le  premier  nor- 

^  -    xnaodqueGuillaume-le-Conqae'rant  plaça 

'-  ■    sur  le  siège  d^York  en  Angl.  U  composa 

''^   ^aelques  Liv>res  sur  le  chant  ecclésiéut,, 

*'■    et  m.  Pannoc  iioo,  après  avoir  sicgd  a8 

>*^   ans. —  Thomas  de  Do  u  VUE  ,  neveu  du 

-^   pr^cëd. ,  fut  aussi  archevêque  d'York  en 

^^    1 108,  et  m.  en  xi  14. — ^Isabelle  de  Dou- 

TRE,  de  la  même  fam.  que  les  prccëd. , 

^   mattiesse  de  Robert ,  comte  de Glocester, 

■—^  bâtard  de  Henri  P^,  roi  d'Angl.,  en  eut 

^  un  fils  (Richard) ,  que  ce  prince  nomma 

-^  ^  Vévéché  de  Bayeux,  en  11 33.  Elle  y 

-fi   Tint  aussi ,  et  y  m.  vers  Tan  1166. 

^i;  DOUWE-AUKES,  Frison,  comm. 
1—:'   un  navire  de  la  compagnie  des  Indes, 

j  armé  en  guerre ,  se  distingua  dans  le  com- 
^.  Imt  naval  de  Ruyter,  contre  Pamir,  angl. 
1^.  Askde,cn  i65a.  Deux  vaisseaux  enne- 
mi mis  sViant  particulièrement  attachés  à 
~  3  lai ,  il  fut  maltraité  au  point  que  son 

;  ânipage  voulut  absolument  se  rendre. 

'  Donwe  menaça  de  mettre  le  feu  à  la  s  te.- 

barbe ,  plutôt  que  de  se  rendre.  Son  équi- 

**  bage  se  bâtit  en  desespéré ,   et  coula  h 

~^:  iond  les  deux  vaisseaux  angl.  Douwe  rc- 

^  ■  joignit  Ruy  ter. 

^  DOUXMÉNIL  (N.),  m.  k  Paris  en 
'^t  tnnj)  a  publié  des  Mémoires  pour  sentir 
^'.:    À  l'histoire  de  mademoiselle  de  Lenclos^ 

I  J^oterdam,  1761 ,  in-ia. 
^  DOW  (Gérard) ,  peint. ,  né  à  Leyde 
3-1  4n  161 3,  m.  en  1674  j  ^ut  élève  du  cél. 
Ix  Hembrant.  Cet  artiste  ne  s^est  occupé 
.f^  ôn*à  de  petits  tableaux .  Sa  coutume  étai  t 
fir  ^e  régler  sou  prix  sur  le  taux  de  vin^t 
^^  moTiS  du  pays  par  heure.  Il  n*y  a  rien  de 
>lus  achevé  que  ses  tableaux  :  il  faut 
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.i    X«    secours  des  loupes  pour  en  dém^- 
ct  ^;er  toat'le  travail.  L«  plus  beau  de  ses 


tableaux ,  conservé  au  Musée  Napoléon  » 
est  celui  où  il  a  représenté  sa  mère  lisant 
la  Bible ,  et  son  viel  époux  l'écoutant 
avec  respect, 

DOWNHAM  (George) ,  év.  de  Ches- 
tcr  en  Angl.,  fut  aussi  év.  de  London- 
derry  en  Irlande.  U  vivait  dans  le  17*  s.. 
On  a  de  lui  :  Papa  Anti-Christus,  — ' 
Jean  Downhwam,  théol.  angl. ,  m.  vers 
1644»  fîl*  d'un  év.  de  Ghester,  a  comp. 
/a  Guerre  du  Chrétien  ,  et  d^autres  lir.. 
de  piété. 

DOWNHVG  (Calibat),  théol.  angL^. 
m.  en  .1644)  pr^cba  en  1640  un  sermon 
virulent  contre  le  roi  d'Angl.-»Son  fils, 
George  DowviVG ,  fut ,  à  la  restaura- 
tion ,  nommé  secret,  du  trésor  et  com- 
missaire de  la  douane  \  et  quoiqu"*!!  eût 
f)ris  une  part  très-aclive  d^ms  la  rébel- 
ion ,  et  qu'il  eût  été  un  des  prédica- 
teurs les  plus  fanatiques,  il  fut  créé  ba- 
.  rouet  en  i663.  \ 

DOXAT  (Nicolas),  seigneur  de  Dé- 
moret,  général -feld- maréchal  liout.  ait 
service  de  l'empereur,  né  à  Yverdutt, 
canton  de  Berne  ,  en  1683.  Après  avoir 
fait  plus,  canipagnes,  et  s'être  trouvé  à 
la  bataille  de  Péterwaradin ,  au  siège  de 
Témeswar  et  à  la  joum.  de  Belgrade,  il  fut 
nommé  command.  de  Nissa  en  1737*  et 
ayant  été  obligé  de  rendre  cette  place  aux 
Turcs ,  il  fut  acensé  de  trahison  et  con- 
cjamné  à  mort  le  17  mars  1738  »  et  exi* 
eu  té  le  ao  du  même  mois. 

DOYA  (Sébastien),  archit.,  né  à 
Utrecht  en  i5a3,  m.  en  i557,  servît  en 
qualité  d'ingén.  sous  Charles  V  et  sous 
Philippe  II.  U  dessina  avec  beaucoup 
d'exactitude  les  Thermes  de  IHoclétien^ 
qui  furent  gravés  par  JérAme  Coke ,  et 
mis  au  jour  à  Anvers  en  i558. 

DO  Y  AT  (Jean  de),  né  à  Cusset  en 
Auvergne ,  on  plutôt  h  Doyat  petit  vil- 
lage voisin  de  cette  ville ,  est  cél.  par  la 
confianc3  que  lui  accorda  Louis  XI ,  par 
les  faveurs  qu'il  obtint  de  ce  roi  et  par 
les  malheurs  qui  en  furent  la  suite  après 
la  mort  de  son  protect.  En  1479»  Doyat 
fut  capit.  et  goov.  de  Cusset:  en  1480, 
il  fut  nommé  comraîss.  avec  Jean  Avin, 

Sour  informer  contre  lesoffic  de  Jean  II, 
uc  de  Bourbon,  accusés  d'usurpation 
et  d'entreprises  sur  les  droits  du  roi. 
Ceux-ci  furent  condamnés  à  la  prison, 

£uis  ensuite  relâchés.  Cette  m^éme  année, 
>oyat  chargé  de  titres  d'honneur  et 
comblé  des  faveurs  de  Louis  XI,  les  fit 
partaeer  à  ses  trois  frères;  en  i48i ,  il 
présida  en  Auverane  l'assemblée  des  états; 
en  148a ,  il  fortifia  la  ville  de  Cusset  par 
les  ordres  du  xoi  -^  cbl  \^'i  «  ^^  ^x>»ra 
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«mt  mon,  )■  proipiirîr^  it  Do^tiV- 
ranoDilj  CI  it  Tut  eipoi^  ï  UcniclleTra- 
téàoct  du  duc  de  Bnnrbon,  lin»  que 
toute  in  hm.  En  ,^K,  il  tai  candaniiiJ, 
pir  irrfl  [lu  parhiuent ,  à  Are  battu  de 
ver/fat  ou  cul  d'une  fh/irrelte ,  cour  du 
fuiaii,  devant  le  ChAtelel .  aur  haUri 
ctaKpïfori  de  Paris,  à  avoir  la  langue 
ftrere  d'un  fer  chaud,  et  fune  de  tes 
afeîtUi  coupée;  et  kétre aussi mi,  battu 
da  iwwM  donc  U  marché  de  Montjtr' 
rand ,  banni  à  perpétuité,  ses  biens  cnn- 
fitmUt,  tK.  Ce%  »rr^t  fut  prononce  et 
'Weut^  <n  i485.  Le  (toc  ,1^  Bonrboa  w 
fil  donnlr  loua  les  bien*  da  condamnr. 
Le*  tttrtt  de  Dojal  perdirent  leur  cm- 

Eloi  «I  forani  ponriuirii.  On  ««nre  que 
tnrlc*  VUl  «tant  iKeiat  l'Afi  de  rod- 
Wn«r,  r^KbiTi»  Jean  ôe  DoJBlell'em- 


DOÏEN(G»htiel-Fran':.).  peinlre 
dliiil. ,  né  k  Pari*  en  173G,  entra,  k 
l'ife  de  19  ans,  dans  l'^cali  de  Carie  Van 
Loo,  alonpiem.  peint,  du  roi.  U  fit  des 
progris  rapides.  A  Vigi  ds  3n  ans,  il 
remporta  le  grand  piii  de  peinture.  Ar- 
riva Il  Home ,  il  ta  Hacha  k  ^todior  Ici 
Erodaclions  da  cet.  Cnrlone.  En  paiiint 
Hsplei,  le(  coDipaiilïani  du  peintre 
Snlinca  fiiètfnt  ion  aitention.  De  re- 
KMir  k  Paris,  il  Iravaillideini  ansàun  gr. 
tableau  de  ^o  pieds,  tepri^ient.  la  Mort 
de  firgmie.  Ce  tablesa  fut  l'aurore  [te 
"  repu  ta  1  ion  :  uflis  celui  qui  y  '  ''  ' 
Me  fiK  le  dber-d'«i>vre  qu'il 


DRAC 

•n  JUvAitioRj,  ^i  ne  sont  antres  ehoia 
qne  des  récries  toutes  démenties  pi) 
reTdncmcnt.n  faudrait  cependant  en  n- 
cepler  la  tnir. ,  li  elle  existe  r^e]lenienl: 
LetrSne  mfat  de FVance  deviendra  iiS' 
pèrial  et  lira  Occupé  par  un  pn'iue  ^ 
atteindra  au  ptUi  haut  degré  de  ghat 
et  de  puissance.  Rùvel.  4og,  418,  Ï81. 
Cbriitophe  Kotter  et  Oirittine  Ponii- 
towski  furent  des  faaaliqne*  de  la  mciiTf 
espère  que  Drabïcius  ;  on  a  i-énni  leur) 
TJÎeries  sous  le  lilre  de  :  Zur  è  teaebiii; 
h.  c.  levetatïones  tu  usum  lŒcuUia- 
trifaclœ,  ad  ann.  i655  ,  Amil, ,  iflir, 
iu-jo,  leeonde  e'dil.  ad  ann.  1661,  lK), 
in-i",  Gjî.  ;  on  ignore  l'epoqoe  de  la  a. 
de  Drahleiiu.  Les  uns  prétendent  <[«'« 
Impériaux,  contre  tesqnels  eiaieul  dlH- 

SJes  ses  revdlaiionn  ,  le  firent  poii-j 
'autres,  qu'il  ra.  en  Turquie  ,  oii  il  t'I- 
Witr^fug... 

DBACON,  lépslateur  d'AthÎDMM 
S14  "V-  J-  C. ,  lit  des  lois  qiti ,  inirutl 
l'expression  de  Demades ,  étaîeul  înita 
arec  du  sang.  8olon  les  abrogea  tovtet, 
b  l'MCcpdna  de  eelle  qui  regardiii  la 
meurtres.  La  lia  de  lïracon  fnl  an» 
triste  que  (Jarieusc.  A^anE  paru  sur  b 
t1ie'ltre,le  peuple  l'applaudit 


•t  de  rob» 


U ,  qu'il  fut  i^iouffi!.  On  a  rec.  cl  1^ 
noua  reste  dei  lois  de  Dracon ,  iloaioi 
ouT.  imp.  h  Lïon  en  |S5S,  lotis  ce  tiirc: 
Juriipradentia  vêtus  Dracenis. 
DRACOîf , 


.  DRACONTXUS.pa^ieclirc-tùa.E*- 
p^nol,  da  S*  t.Oa  a  it  laj  :Va  Pjjimfi . 
sur  la  création ,   JLome  ^  <79> ,    ÎQ-4'') 

^QF  Elégie  aditsiée  a  l'impereur  neo- 

'Jôte-le-Jeua«  ;t-iip*ie\.,  i65S,  iq-tS- 
I.C  pire   Siinioiul  "i  ■>  Ruui  ^OR"*  UlUi 

^it,  in-B' ,  en  i6ie .  »vec  le»  Foiiiet 

DRAGUT-OAIS,  c'ut-l.dire  C<w- 
toùie ,  Dil  dm  pauDi  abtcim  dini  1*  H»- 
lUÀw,  d'tborddoigMUqiie  d'nncoruifc, 
■dCTÎiit  favori  de  Biirbaronuc  ,  pai*  mhi 
■DCccmur.  Il  commcaça  pu  >a  «iguUc 
wir  le<  cAiM  du  roTHumu  de  Maplei  et  de 
2aCi]abr(.Maiieni55o,liriit  fiUpri- 

JeanniiiQ  Doria,  neriu  et  licutcnaai 
J'Andre  Doria  ,  qai  at  lui  rendit  la  li- 
'bertc  qu'an  bout  Ae  qiielquii  ■nnéii*,  M 
moyeuiiant  ubi  rançon.  En  i56a.  U  *iat 
ntUcher  ilani  te  harra  ds  l'tia  de  Gcrtwi, 
.André  Doria  vint  IV   bloqaef  avec  •«■ 


Uraj^uc  de  M  ti 

venait  d'aiij(!gc.     _  . 

i5  gaUi-ea ,  et  fut  tnc  d'un 

qua  iit  uuter  un  boulet  ds  canon. 

DBAHOMIRE,  {.^nwie  d'Uratiila* , 
dncde  Boltfou  an  lo*  a.,  fitétnngfer 

•onûliBoleil»,  klaer.a^lnn^ttin, 
>oa  friieVea»i1ni.  Klle  ^'rit  pcuapr« 
aiani  an  ]>rccipicc  auprèi  de  la  ville  de 
Pcagna ,  oit  il  KmbUi  i  ^ue  la  terre  *e  fût 
jEDtr'ouverie  pour  l'en^oulir. 

I.  DRAIŒ  (Françoi*),  eA.  navig.  , 
ni  A  T wiitock  eo  Aofil.  en  )  54S  ,  com' 
aiciica  *e>  pie  mien  voyagea  avec  iir  John 
Ha^ini,  etpit.  d^ue  Halte  qn  i  aoruit  de 
Plimautb  an  1S67.  Il  ne  fut  pai  heuretn 
fiaat  cet  pMai  ;  mait  «yaat  tc'paii;  aFi 
f^rt^i  ,  il  rentra  ï  fljmouih  eo  iS^J, 
avec  de  ireridci  ricJwMe».  De  15-7  ï 
iSfa  ,  il  Ut  le  tour  ^d  l»aa<tB;  peadant 
M  voyage,  il  rcinpoiu  dcifran^  tyta- 
la^ttna  let  Eap«|iiiol>,.etpritpoi>euioB 
4ei  s^tii»  de  la  iCàlifomic  qu'tl  nomma 
UIVtmi'BlU-Aihioit.  La  reine  Eliubelà 


..En  i585,  . 
Talla  gloire  en  l'emparant  de  ijuclqiii 
place)  dan*  le*  Canari»,  an  Cap-Vetd, 
il  rSalxii-Domingue ,  etc.  La  reine  ,  qoi 
)''av>il  (liijà  fait  chevalier,  le  nomiDa 
yt£««tBiùal-  £u  iSSS.ilcatiUi  fonda? 


PRAP 


8.7 


il  10  rendit  m  _...,, 

AiDL-rique,  de  Bio ,  de  la  Baçb*  M  d'f Br- 
Iretrillet,  miii  ÎI  «choua  daM  la  prin- 
cipale entreprÏM ,  qui  était  de  a'^portr 
de  Porto-UlCO.  Lfl  chMtiB  ns'ij  t»  Mn- 
çut ,  le  6t  mnuiir  }l  P«(rMi,B«llo  le  iî 
janvier  iSpe.  Il  eit  le  piemiar  gui  jÇt 
connaître  le  tjibtc  'petun)  *  »po  p^i.i 
a[  le  necond  qui  a  ta.\\  le  K>UT  du  BIOMR' 
Son  foyage  oulourdu  moadt  a  iti  m- 
mi  en  1600,  in-^,  et  1 61 8  «ititi  ip.4<^ 
en  oiigUla  ;  dernjËrp  tf  itinn  ai^Uiae  , 
I,r>ndrra,  Tjît.in^».  La  ti»*.  franc, 
par  Loatencoait  de  Fram)bclti ,  H  vw^ 

en  lOîj,  i„-B=,  puU(»  i63i  «  (Ml* 
tonJQu»  in-8°. 

DRAINE  (JacsiMf  ) ,  m*d,  fngl. .  B<f 
iCaoïbiidgeen  1G67,  m.i  Wealmimler 
enijoj.  A  publié  ;  /aéo/'tri^l  pour l'Ef 
gtiie  li'AnffUlerrp  in  -  8"  ;  /iùl^rifi 
AngloScotica ,  1^03,  io-S", 

DRAS.E  (Samuel),  anliquain  angl.  , 
a  Aaaoi  en  i6ag  ,  in-fal, ,  un  Trait*  : 
De  Aaliqwtale  Britanitiaœ  Eeelai«  , 
de  l'archevêque  Parker. 

DKAKE  (Franfoit),  eél.  tntionait? 
et  chirurgien  an^l,  né  k  ¥ oik en  tI^ , 
m.  en  1^70  ,  a  |iabli<  en  17S6  :  Ehora- 
eum,  ou  Hittùra  dat  aiilùfuitii  d'ftrli, 
I  tdI.  in-fnlin. 

DBAKENBEBG  (Oirétien-laeob), 
né  i  S  ta  vanner  en  Hervéje  en  lÇ3J,ni. 
A  Aarrbuji  en  1770,  dana  la  |0*  année 
de  iun  kée.  11  fui  matetnt  peadutt  Çft 
ans,  et  ac  maria  k  nS  nni.  ' 

DRAKEnBOKCU  (Araanl),  prof. 
h  Utreclit ,  m.  en  17J8,  W  «  $j  'Ô* .  » 
n..Ii.  une  belle  édit.  Je  TOe-U-een  7  v. 
in-4°,  Lejde,  17^8;  nouv.  é<Iit.  en  ^ 
vol.  gr.  in-8°,  Loodrei,  1'q4>  «dent* 
H.  Mimer.  Son  édit.  de  ^l'/tutAnZiciu, 
T717,  I  vol.  in-^o,  cK  suai  fortbsUeci 

DRAPABTÎAVD  (  Jacrpierf'bjlippf- 
Raimond)  ,  nataraliate.  né  à  Mojitpei- 
lier  en  177»!  m.  en  iBa4-  Alalasp  qop 
ffUtoin  naturelle  de  iUoUuiquââ  ftr- 
rKitrei  etfiuviatitfia  de  la  Fronce,  pif,. 
Wite  ^n  iao5  ,  I  l'ai.   1*4' ,  fig- 

DRAI'Ul  (Cnillaunv^  ,nc  k  fiirUtol  ; 
^rri  aToirocbcvé  aeiéaidea,  paaaaaax 
Indea  orienu,  et  l'avança  dan*  le  aervipe 
j  luqii'ul  gratte  de  colon.  En  ;^f>3,  de  con- 
.cert  wce  l'amiral  Comi>li,  ■If'l  Ma- 
nille, et  tgt  créé  chevalier  du  Bain.  £b 
1  jno ,  il  fut  iiooinié  liemen..gooveni.  da 
Minoriino.  Il  m.  i.  BmI)  en  1787. 

MIAPEH  f  EUi.  ),  née  i  Bomba;  ans. 
tnd.  01  Lent ,,  iponaa  Dan.  Dra|ier,  écof  ei. 


ConKilIcr  }i  Bomb.iy ,  «IIp  »1  plut  ponnur 
•OUI  \e  nom  B'EtiI»  ,  par  l'clogi- qu'ont 
Ait  d'e[l«  dcm  ■□'■  ccL  ,  SicrDc  ,  dont 
on  •publia  nn  rec.tletl«lL.kccite(1jmi>, 
■ou  le  tilrt  â-forlchli  ElUa ,  el  ItJi}n:iI, 
qui  lui  a  coniacr*  un  clef^nnt  p«r»grMplie 
flaiu  VUistnire  philninphiqM  des  dcvx 
tndet.  On  ignore  la  date  de  la  "sisuince 
d'Eliu  tl  «Ile  de  »  murl;  Ravaiil  dit 
qo'plle  n'a  »ùen  cpl.  33  an*.  On  rr=ai-dc 
tomme  apacrypbiri  Ui  [cpunsun  d'Elisw 

1  DRAPIER  (  Rnch  ) ,  avora  i ,  né  1  Ver- 
dun en  i685.  m.  ^  Paris  en  i^î^.a  lai.«i 
Ira  RteaeU  de  Décisinns  sur  les  /na- 
tiirei  bcnéfÏQialet ,  l'^ii ,  a  tciI.  in  la; 
cLuniuire  Recueil  de  OéHsijns  tur  les 
dùnei,  rifimp.  en  1748,  in-ii. 

DBAPPIER  (Gui  ) ,  cuni  l  Brauvais , 
m.  en  1716  ,  h  plus  de  y)  ana,  Sei  prin- 
Mpaui  ouTraeei  laul  ;  Un  Tnile  dei 
ablations,  iri~i9  ,  Pirii ,  itm^  Tra- 
dition de  l'Eglise  louchant  tExiréme^ 
Onction.     Uon.   .699.   in-iaj    Gqu- 

BUl ,  tia-}  ,  1  vol.  ia.11  ;  Défense  de, 
abià  cammandalairts  et  des  ciirei  />ri- 

DrÂuDiÛs  (  George  ) ,  au(.  aliem. , 
a  janUié  en  deax  groi  vol.  in-4°  :  Uni 
Btbliothiquecliaiique,  Fiancfari.  i6iS, 
dans  lB<pKlle  il  a  ramnsHi  le  titre  de 


X  de  liv, 


■ick. 


araUs  ,  del  Elegi 
,  une  Decripiion  de  l'Angle- 

1.  eni63i.Onar.'c,sci  te». 


TSicien  M- 


tfnÉv 

mÎTWiif  de  la  Carriline  n^HîoniJi 
enlin.  [nfie  fediiral.  Il  m.  en  1790. 

DBEBEL(Co^Bllle),  physic 
I.cidai.,n«en.57a,à  Alcma..r,  m. 
Londrei  en  i634,  aiait  une  apiiliidebi 
Euli^re  pont  les  inadiinfl»;  maii  il  d 
fuot  pai  croire  touc  ce  ^'uu  a  racviili 
lie  a  ta^atàli  ,  el  qni  li«nl  an  memil- 
leul.  On  l«i  attribue  La  dL'coimriF  di 
hecrel  de  Li^indre  eo  ecarlaie,  dont  Cif- 
Her,  ion  gendre  ,  fît,  dit-on,  DU^l 
Lrjde  Inn^teniB  avant  que  GiDe  Gobdii 
l'employâli  Paria.  QocIquet'Onl  loi  ferai 
hunneor  de  l'inTeation  du  t<:leicapr, 
mail  elle  appartient  h  Zacbarie  Jinxa 
de  Middclbourg.  Cale  croit  pIutAtTii- 
Tentuur  du  iiiieroicope  et  du  ihenno- 
m^tre.  Il  alaisiij  qiielquci  dut.  de  plij- 
«iiiiK  ,  dont  le  principal  est  ;  De  tu- 
tard  elementorum ,  iaS'*. 

DHELiNCOUHr  (Char1eï),Diiiii 
proiBst.    ndi  Sedan  en  iSgà,  m.iPi 

«n  ififin     »  nnti      nJn..  Hyres  estimes,  IL. 

parti.  Le  prinripi 

...,„„  ^„„i,ï  Usfra/eunJi 

la  mort,  Amstord.  f^t^  ,  a  vol.  io-S".— 
DrclincDurl  (Charles) ,  tUs  du  précti., 
et  med.,  a  piiblid  :  Des  Opus^ida, 
ia-^".  Il  est  m.  k  Liejdc  en  l6j;, - 
Dreliacourt(Laareni)  ,  frère  du  prcd., 
SI  minibtre  prolestaitl ,  est  aut.  <k  Jer- 


>!.-  C^ôuiinls" 


ons  ton   b 

en  tcri 

s,   et  de 

di^en 

sujets  di 

Amat 

>66G.   in 

iotl,   167; 

L.  Dreline 

Stiaiu' 

DRKSSÈr  (Maih 

eu,  ,  nêk 

n  i5ie .  et 

diu     k 

Wittpmh 

DREV 

le  oMeaaiehPrèsealation 

d't.prit  Louis  BouUungae, 

Ja  Priin  aiijardin  dei  Oiïv 

JUatou.  —  Dre>et(Claude)  ,  coiuÏD  du 
•prMd.  ,iu(lLjonen  1710  ,  m.  àParit 

en  1 78a  ,  a  btïtc  plni.  i'ortniiLi  fort 
.Wiimù,  aiaeaaae,,]U.defintimilU, 
,«rebeT.  de  Paris,   d'apréi    Rigaud,  le 

eardinai  d'Auvai'gne ,  le  comle  iJ»  ifin- 

DREVIN  (Guillanmc},  ç[ui  Maible 
■voir  Tà:u  dam  la  i&  ■■  ,  fit  paratLre  un 
r.  m-ff> ,  à  Pari.  , 


npré.. 


Eglise ,   et  vrais  turti^int  ,  et 

DHEUILLET    (Elisabeth) 

Tooloiise  ,  en  16S6  ,  femme  d't 

-iA  parlement  de  cctUTills,   eu 
la  poeue.  1a  Anthologie  renferme  pins. 
cbansoiu  et  contei  de  ta  composition. 

'  Elle  m.  k  Sceaia,  pris  Paris,  en  1730. 
.  PREUX  DD  RlDiE»  (Jean -Franc.), 
«roc,  Dd  i  Cliiteau-nenf  ea  Tbimersis, 
«O  I7>4,  m.  en  ij8o,  a  compose'  plus. 

^anTc.dontlespriac.  sont  :  BibliotKqat 
hiitorigua  et  politique  du  Poitou,  ijSj, 
5  »9l.  in-13  ;  L'Europe  mustn  ,  175S 
èl  ann.  SUIT. ,  6  Toi.  gr.  in-8°  ou  iD-4", 
on  in-fol. ,  avec  les  portr.  parOdieuvrei 
"'-      "    ■      IJ77,  mémo  ' 

'  HUtaires-anecdotet  At 
geatei  de  France,  3  lol.  in-ia,  en 
»  j;6,  ei  6  vol.  in-8° ,  en  i8o8i  «ecreo- 
tion*  kiitorit/ues ,  critiques  ,  morales 
.«<  d'érudition  i  '767.  ^  toI.  iS'ia  ; 
£tsai  SUT  les  tanlernei.  Tous  ces  oai. 
.  Le) 
1  fai- 
Jjlea  ^*on  n'en  parle  pas, 

DREXELIUS  (Jéremie) ,  ]éi.  d'An.- 
liourg  ,  predic.  de  l'dect.  ds  RaviÉre  , 
ni.  à  Munich  eu  1639,  i^i  de  57  ans, 
laissa  divers  oiiir.  de   piétés   AoTen , 

>  »643,    «  Td.   in-fol.  !■ 

>  ^ict^  forment  3i  roi. 
'     cachercke  lis^dit.  origin.  de  Municb  ,  f) 
:    -caDaedesjonesftraT.deSuller.Qiielques. 

nnsdecesopusc.  ontclï'lrad.  enfr.,cn- 
f    ^'antres  cefui  de  VAnee  gardien ,  par 
■    l^*Feuillct,PBris,  i6gi,in-i3. 
'        MIIEDO  ouDaiDQias   (Jean),  de 
I     Tnrnhoat  en  Brabaat,  laiant. tbc'ol.  de 

<  lioaTsiu  ,  m.  en  i53S,  a  donné  diiett 
i  "Traités  de  tlUotogie  ,  eu  i  ^ok  in-fol. 
i  •«tiu-4'>,i533. 

t        DRIESSEN  (An(.),  thrfol.tolland,, 

<  %DiDistte  Â  Ulrccbl ,  puis  ï  Groninguc  , 
i    <*ii  41  m.  en  \Q\i  ,   b  64  i""  1  "'  auteur 


d'un  gr.  Aoinb.  d'ouTt.  de  ib^.  et  de 


DRILLEMBOUH  (Gudlanme  V»n), 
né  iltJtrecbten  1635,  appit  d'abord 
U  peint,  par  amusement  dUbrah.  Bloe- 

t.  Au   bout  de    quelques    année»  il 

peindre  le  paysage  dans  te  goût  de  Jean 
Boih.  Ses  petits    Tableaux   ont  été  (t 

DRINKFJl  (Edward)  .  centen,  anpl.. 
quiavu  ratifier  le  1"  trailé  entre  la  Fr. 
et  les  Etats-Unis  ,  et  U  dernier  trai«- 
de  Guitl.  Pennaiee  le)  Indien);  il  fat 
sujet  de  -  princes  couronntis  ,  et  m.  <n 
i;83,  Age  do  loaan». 

DRIPETiNE  ,  EUIa  de  Milbridate- 
ln-Grand  et  deLaodici 


f.C.; 


,  elle 

n'arait  faite  que  malgré  lui. 

DRIVÈRE  (Jérémle),  né  h  Brakell. 
en  Flandre,  prof,  de  méd.  àLouvaia, 
m.  en  i5S4  >  tgi  de  5a  ans  ,  a  laisse  ; 
De  misaione  sanguinïs  in  pleuritide , 
in-4'' ;  Medicinte  meihodut,\a-%°  iVic» 
Commentaires  sur  Celte  et  sur  Uippo- 
erate  ,  in-fol.  ;  Paradoia  de  venta  , 
aère,  aqudet  igné,  i5ji  În-S". 

DROGO,  écriiain  du  il*  1. ,  abbé 
de  St.-Jean  de  Léon ,  card.  et  vr.  d'Os- 
lie  en  Ii36,  est  anl.  de)  Traités  de 
l'office  difin  1  Des  six  dons  du  Saint- 

DRo'lINGER  fCli»rie.-Fréiléric), 
conseill.  delà  cour  du  margraiede  Fade- 
Dourlach,  tonarehlï.  priréetaon  blblio- 
ihccuîre,  alaissé  des  Poésies  estimées, 
Bile,  1,43,  in*:  m.  en  174a. 

DROMEUS,  fam.atUite,  deSym- 

5 haie  ,  au  Péloponniie,  fut  couronné 
eux  fois  k  Oljmpie,  pountToirdoublé 
Je  stade  avec  tucci)  j  autant  de  foi<  k 
Delphes  k  trois  fois  àCoHutbe,  c  1  cint[ 
foi*  i  Néniée.  H  passe  pour  le  premier 
Blblile  qui  w  nourrit  de  (iandes.  Avant 
lui,  le)  athlètes  ne  mangeaient  (pie  dos 
fromages  rgouttts  danades  panier). 

DRONGELBERGE  (  Ptanç.  de) ,  «K 
fois  bourgotcslre  de  Bruxelles  depnis 
iBîajusqu'i  1645,  est,  selon  Valèr. 
André,tradacl.enTetslat.liéromUe3  d'un 
anc.  pefnie  Âam.de  Jean  TinHeeln,  sut 
la  bat.  deWoeringei  mais,  sdon  Pa- 

3nol,  celtf^  trBduct.e)I<leHentî-CbaTlB> 
e  DrODEelbrfgc,  10.  i  BrmtJles  en  \C6o, 
etfrtre  âe  Francol),   m.  eu  i648. 


8i«  DBOS 

ni  ï  Gorcmu  vers  i6aa.  La  Tilnnarl  de 
m  DUT.  Bont  dei  l'ut$  de  anltanile, 
éeê  ktrouiseï  oalélei  Je  village  ,  et 
éei foirei.  L«lo(-iily«i  uèi-nucteairm 
tTpTi$€ali.  Se»  Tableaux  soBi  tares  en 

DROSTE,  peinl.hoIUntl.dii  17'i., 
>pprit  >on  art  dam  TticïiJe  de  Reiil1>ran<. 
On  du  de  lui  uu  Ubl^nu  reii.eoentaat 
S.Jean'Baftisle  pi^rhunl  dam  le  dé- 

fT.  naîlrH.  La  galecic  dt:  Driuda  fat- 
ùde  toD  JlJercurr  iiiù  enJort  -r^rgiii  , 
M  KW  fUiUard  qutjail  lire  un  jaune 

DROU(:V0,  »*.■<■  coni.,  >n.llP«-is 
ta  1783,  Mitant  dining,  par  k*  luicitrEi 
fuc  par  ion  lilc  ï  ddlenciie  Ici  oppritnee, 
■  iaiwe'ilïs  Ulémnirea  \Dtéteita,as. 

DROU  AÏS  (Hubert),  peint.,  ne' j. 
La  RnqiK  en  Narmandie  .  en  iSgi) ,  m . 
t  Puis  m  1767  ,  Tut  Mye  de  l'roy,  et 
ETt:ella  dans  le  Portrait  en  urnnd  et  dant 
seoi  ca  oiiaUturc.  A  la  mnrt  de  Troy  , 
il  fut  employa  par  Jtan'BaptUleVaalan, 
Oudrj et  pjnuiar.  —  Heoti  Dmiraii,  ton 
£!■,  ^nioitlvî  la  mjine  carriole,  et 
qui  ^Uî(  memb.  de  l'acad.  de  peint.,  m. 
versla  fia  de  1773,  laiMaiit  un  digne 
li«ril.  de  ses  uleo*. — Jeiin -Geriuaia 
DaoriK,  ■»»  Gli>,  ai  Bax-;m,  et  m. 
en  1788.  Ce  jeuae  hointue  ,  ennammc 
du  ddiir  d'^nfl  idoiii  prnsiann^ins  du 
goui.  ï  Rome  ,  61,  eti  1784  ,  pourioD 
cooconn,  on  tu  pet  be  tublenu,  dont  le 
Miïel  est  la  Cananéenne  aux  fiiedl  de 
Jeius-Ckriit.    Diouuis   fut    cuuronni! , 


dn  Dielienaaire  de  âierèri  de  17^^  •< 
de  U  JHèihode  pour  éludier  l'Iiisiaiit 
de   l'iibbe  Ltngki.    (  foytt  Leigui 

DROUIN  (Danîvl),  niiï  Loaduaw 
Poittiu  dam  le  lU*  «. ,  a  fait  dripocnia 
Ëraneiiii.  Celui  intitulé  Let  ftHgMita 
diwinei,  etc.,  adlé  impc-  )i  Pnm  milid, 
iB-4'.~Drooiii  C  Vincent-Doij.) ,  *■ 
[III);.  dauphinois  ,  m.  eri  1733,  a  pvUi^ 
aae  Description  du  cerveau,  Pacit.  1E91, 
ia-13 ,  et  k  en  a^qui*  une  gtande  icpau- 

DROUIN  (René),  di.rainio.,1 
compoGë  un  Traité  des  Sacrtmeiu, 
Venfw,  1737,  3  ToL  in-foL;  el  Pw» 
1775,  g  voj.  in-ia.  Ce  ht.  cdig.  (ti 
ubIieéJc  MTtir  d«  fr.  pour  «Viraaft 
du  jani^aiiiDe.  Ileal  m.  kYiréacali^ 
uii»item743,  tr&gedtSoaitt. 

DRUYHoiiDaoDiH(in*UtrahM, 
iMichriier  endroit  au  i5*a.  ■  alRiB^nlR 
autre»  our.  ,  une  trarluciio»,  en  gm 
et  en  tefi  ,  de  la  A'e/  datJMet ,  ni* 
les  cinq  lensdeaalure, etc., UtA-i')»' 
de  Joee  Radiiu ,  uni  date  ,  in-4°',  1^'. 
in-i",  elLyon,  i583,  in-4i  r/iisliin 
dei3lUariet,eU:..  .534  .  ïu-^',  tut* 
latiic  des  rimai  fcançaiftes  de  J.  VeutU, 
en  proie,  par  Oiojrn. 

DROZ  (François-Nicolas-EogfM), 

1735,  suivit  la  datÀlet^arriiredaburen 
et  de  la  lïtli-r. ,  et  obtint  des  succès 
l'iine  et  dan»  l'aiHre.  Il  i 


DRUM 
llMthgiva  éa  Oiriili  mf  injtrat  dw- 

tmbbMi  brafù  dit^uiailia,  1703,  in-^"; 
Di»MBTtatiotheolngico^lùintogica,  1713, 
■»4°  i  Oi^iUali»  phiiuophiea  inaiigur- 
tmlù,  ijQi.in-^oj  Déf<«n  dn  cont. 
ftlaUÛMU  da  la  ffouveUe-AngUterrw  1 

Îtm  Lettre  à  un  nabU  lord ,  aoactraaitt 
txpidilion  du  Canada . 
HHUMMOIID  (GailUnme),  hiunr. 

KWceiiiM»,  ii^*ni5(tS,ta.ciii64q. 
mUîtf  une  Uittair»  d'EcOâit  dapuii 
■tBS^iufu'en  1643,  iii-B°.On*rMS.  Hi 
0Bui'm,  Edlmbonrfi,  171 1 ,  im-fbl. 

DRUSILLE  (LiTU),  fille  de  Getm- 
■leiu  it  d'Asrippînc  ,  nrriire-Hiitc-^lle 
d>AaBiute ,  n^c  i  TriTM  l'an  iS' de  J.  C. , 
dboMaLiici  u  Cwiini  en  pTeUiiret  n  oeet , 
R  en  Éeeoadei  Mareni  hip'iiai,  frère  de 
■m  premier  mari.  Se>  j^ncbei  It  ren- 
dlrvnt  DU  obielde  mépris.  L'cmp.  Cali- 
Mdi,  Mm  frire  ,entiTecellenncoiii 


t         DItUSnJS  ou  DniEicBE»  ,  car  Dru- 

ritu  ett  *on  nom  Utiaiié  (Jean),  n*. 

■~     pratrauat,  né  à  Oudenarde  en  iSSo  , 

■     profeuenr  i  Lejde  en  Hotlande  ,  pni*  li 

Fnneker  en  FrÎM  ,  on  il  m.  en  i6t6.  On 

^    »  àeM  à  f  JVotei  lur  eEetiture ,  in-M, 

5    tftïa-4'>i  nn  Reeaeil  des  fragment  du 

Z.    Mtexaplei ;  une  Grammaire  Mbraïifue, 

J     CM. ,  in-4"  ;  nn  Traité  des  iroit  Sectei 

(b>  jui^idaninaiecaeilinlitolé  TVtmn 

Stfiptoram,  de  îrtbtu  Judaorum  leetii, 

Syntagma,  Delfi,  1703,  a  roi.  ra-4",  «t 

*     4'anti<n  onnagei.  —  Draiina  (Joaa). 

•^    Ua  du  -ptÉeià. ,  prodin  d'iimdttion.  A 

■eafn»,  il  liuil  l'hébreu  lani  pointa, 

''    et  contait  cens  qu'il  f«ltait  adon   lea 

^     rtri«.  AdoDie,  il  rcTÎTait  en  vara  «ten 

=';    frOM  klamMiiredes  U^b(eDx.AdLz- 

-*'    •epl,il  Gth  Jac^eal"',  roid'Angl.,on« 

■^    Jbrân^iM  i]ui  rai^Til.  C«  lenie  pr^ns- 

T    Mrém.  kataat,  eaiCog,  aprèa  avoir 

^    «ommaned  h   meTtre  d'facbrea  en  laeia 

V    l'itinéraire  de  Benjamin  de  Tndtle ,  et 

"    Ih  CKromitfue  àa  second  Temple.  - 

^         DRlJSUS(Matcui  LmnO.fsm.  rom, 

dfe  VUlnatie  tam.  dei  Dnnu> ,  )î  féconde 


hiloi 


7^1- 


;  ayant  1 


,ilfnt< 


'  II.  DBIiSUS  (naroCTaodinO.  £!• 

*  aeTLbire-H«on  eideliTie.et  frtrede 

■J  remp.Tibtre,  n£i'an38«T.  J.C.  AprÈ» 

^  >Toir  tonmia  lea  G.iwmi ,  vainquit  lea 

S^  Gauloii  et  leaGennaini,   et  fat  ^ler^k 

~v  In  charge  de  préteur.  La  m^me  annA:  il 

-i  aeqnit  tant  de  gloire  en  paiMntlelthiii, 
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dani  «aile  expi!dîtion ,  qu'on  Inl  drfoena 
'     Iriomjou  ,  ei  la  nomma 

,  l'honorèrent  du  titt* 
VImperatar,  qu'Aogaale  ne  jogaa  Bai  à 
iropoi  de  hii  conËrnicr.  U  m.   d'nn» 


r.  J.  C. 

>  et  de  Vil 


DKUSUS,fil)deT<bii 
e  ,  «pria  a.oir  été  qiieitenr  l'an  la*  d» 
J.  Cl  1  on  l'enmya,  au  bout  de  cinq  ana 
m  Pannonie,  pour  appaiaei  lea  légiona 
(ivalt^ea  BU  lems  de  U  mort  d'ABEail*. 
.1  ne  le  aianala  paa  moini  dani  l'IlVfrie. 
^  lénai  lai  dcccrna  lea  bonaear*  da 
'Ovation  ,  pour  la  récompenaer  de  aM 
accti.  De  retour  t  Rome,  il  fat  fait 
laninl  j  maU  Livie  la  femme ,  la  fit  am- 

Kiaooner  par  un  suauaae.  Dmiua  at 
1  a3  de  Jéaua-Chriit. 
DHUSUS,  fila  da  Garmanieni  et 
d'Agrippine ,  jonitd''uiM  gramla  fa*aat 
luprèa  de  l'emp.  Tibère,  et  obtint  daa 
)oileiiiapo[UB>iiaBii>rartificieua8éj»ii 
éUHÏt  il  le  perdre.  Cet  emperaur  la  fil 
'enfermer,  et  de'fendit  k  toua  wnx  qui  la 
gardaient  d«iii  M  priaon ,  de  lui  iaiaatr 
pafier  bucud  alimeiii.  Ou  le  trouTa  mort 
BU  bout  de  neuf  ioari,  ajant  niBngj  If 
bonrre  de  lea  mawUa ,  l'an  13  de  J,  C- 

DRUTMAa  (-Clitiftienj.DaHfd'A. 
qaitatne,  moine  de  Corbie  duula  g°  a., 
prof ■  de  tbéaJ.,  adonuénn  Commeritairm 
tur  Sainl-Malthieu ,  imp.  i  Stralbontg 
en  i5i4,  in-fol. 

DRÏAD[!:S{mftbo1.),DjDpbea^ 
prtaldaient  aux  boia  et  ans  forëla. 

DHYAIVDER  (Jean) ,  mai.  et  matb^ 
maliciEn  de  Wctteren,  danalepaji  ia 
Heue,  abjure  la  rdig.  catliol. ,  ena(i|mm 
k  HaqMirg,  ou  il  ■.  piotaitaii  t  an  iSèo. 
On  a  de  lui  :  Aitatomia  capitit,  Map- 
porfti  153-,  in'4°t  Sg.— Drf  ander  (Frai»- 
coia),  ioa  frite,  ^iuraaaaii  ponreafaii* 
fulh^i. ,  pr^aaniB  à  Cbailn-  Quint  «• 
traduction  eipagaola  du  IVouveam  Tôt- 
tameru ,  Anrert ,  i54a.  I)  fut  nia  en 
priaon  pendant  i5  moia.  11  ae  rendit  k 
Geuive,  et  alaiia^  nne  Uittoira  de  l'Etat 
dei  Payi-Baset  de  la  rekgÏMi ,  Ganève, 
ii>^° ,  ourrajie  rare. 

DBÏA8  {mjtbol.)  fille  dg  Faune, 
bonurce  comme  déeiae  de  la  cbaatete'  CI 
de  la  pudeur. 

DHVDEN  (Jean),  poète  anglaii,  Itj 
eni(>3i&Aldwlncle,aucomti<deNortb- 
ampton  ,  m.  an  1700,  naaia  t  Londre» , 
et  J  eompoaa  loo  Elégie  sur  la  Toert  da 
Cromwei.  A  la  reitauration ,  il  fit  uoe 
antre  piiee  de  ïera  ,  intilnlée  ^ilrea 
redux.  Lnn  de  l'établiiarment  de  la  ao- 


•prêt  la  SI.  de  (unmari ,  r^uiiit  tonte 
L)  Corée  lum  «ou  nbciuincc,  el  donna 
4*1  loi)  Mgei  au  Japon. 

DSISOO  (  mjihol.  },  dieu  qui ,  >elon 
lu  Japoaait ,  prëtide  aiii  gr.  rauLct,  et 
■netliiTO^ag.  L  l'abri  de  tant  danger. 

DUANKf  Jacquol.jngedelacoirr 
du  diitricl  de  Ncn-^york  ,  raeinb.  du 
premier  congrri  dei  Étala  en  17^4,  fui 
notante  ji^  en  1589,  et  lo-  en  1797. 
U  a  àHi  lur  on  procta  eti. 

DUAREN  (Fiaufoii),  ne'  i  Mon- 
■ontour  en  Bretagne  ,  nrnr.  de  droit  k 
Bonrgei,  oh  il  m.  en  iSSg,  i  So  ani , 
rinil  de  Cnjai.  On  a  p1n>.  Jdil.  de  ici 
«UT.  :  Ji  pteniiite,  L^on,  iS54,  in-fo1. , 
iSjS,  1  rnl.  in-fol.  ;  la  dernUrc,  Luc- 
quel ,  1765,  4  Tol.  in-fol. 

DUBABRY  (Jeanne  Becn,  dite 
Gatlignr,  comteaK),  ni  k  Vnucoulean 
en  1743,  Tint  i  Parii,  OÙ  elle  fat  luc- 
ceaaiTement  marchande  de  modes.  Elle 
publique,  août  le  nom  de  M"*  Lourc, 
et  maltreaic  de  Dnbarry,  cher,  d'in- 
duattie.  L'un  dei  ttitet  de  ce  dernier, 
libertin  ei  intrisant  comme  lui,  la  prii- 
MntaàLebelqoilaprodaiaittLoaiaXV, 
dont  il  c'tait  ralet  de  diambrc.  Le  roi 
l'en  amourachRi  on  la  fit  épooicr  au 
comte  Dabartf ,  frtre  de  son  dernier 
unant.  Elle  acquit  le  titre  de  comteiac, 

fut   oiVvnb^    £   1>    «nir       »r   ^inrinl    1* 


funèbre  du  princa  Eugin 
ïlalien  par  le  cardinal  Pt 
antre  da  ta  coajuTmiian  t 
fofagei  en  Angleterre , 
et  en  Ilatie.  La  plnpsTt 
mndanic  Dubocagc  ont  cte 
en  1763  ,  et  forment  3  toI 
DUBOIS  (Jean),  mid 
en  Flandre,  m.  en  tS-}6,  1 
l'nuiv.  de  Donaj.    On  a 

gualunr,  Antrerpia!,  i55;, 
Tabula  phannacorunt ,  i 
in-8°  ;  Morbi  popularitt 
pmservttio  et  curatia  ei 
rûbilihm  remediiSf  LoTnnîî. 
De  ttadiatortm  et  eortitn 
rli  exereitatianAtii  addiei 
(uemU  vaUtudiae  libri    c 

DUBOIS  rw  BoECB   I 

lait  dana  lea 
lei  (if.  bouSonnea  c[  Ica 
a  peint  na  Ei^ar  d'un*  ni 
et  «  terrible ,  qne  le  apecM 
d'effroi. 

DUBOIS  (Nicolai),  prol 
ditting. ,  la»  U  fin  du  iq 
lei  défcntenti  de  l'autoriui 
du  pape ,  contre  le*  pre'teni 
de   Ft.   Boaiuet   cite   frdq 


DUBO 

âm.  ;  ne  pouvant  si:  résoudre  h  exécuter 
1.  commission  qu^ii  avait  acceptée  ,  fut 
ui^méme  empoisouoé  par  un  émissaire 
[ai  l'accompagnait. 

'  PUBOS  (  Jean-Bapt.  ),  né  à  Beauvais 
n  1670 ,  m.  à  Paris  en  174^.  Après  avoir 
It^  reçu  bachelier  de  Sorb.,  il  entra  dàna 
e  bnreaa  des  affaires  écrang.  sousTorcy. 
iîe  ministre,  reconnaissant  le  mérite  de 
'abbé  Dobos ,  le  chargea  d'affaires  im« 
portantes  ^ana  différentes  cours  de  PËu- 
lope,  en  Allemagne,  en  Italie ,  en  An- 
i;leterrc  et  en  Hollande.  Il  eut  part  aux 
traités  conclus  à  Utrecht ,  ix  Bade  et  ù 
Rastadt.  Le  duc  d'Orléans  et  le  card. 
Dubois  l'employèrent  avec  le  même  suc- 
cès. U  fut  récompensé  par  l'abbaye  de 
Notre-D^mc  de  Aessons.  U  était  secret. 
perpétuel  de  l'acad.  franc.  Ses  princip. 
awrr.  sont  :  Réflexions  critiques  sur  la 
poésie  et  sur  la  peinture,  17191  1  vol. 
in-iti ,  1755 ,  3  vol.  in-ia  :  il  y  a  des 
ezempl.  tirés  format  in -4°  î  iiisî.  des 
quatre  Gordiens  ,  prouvée  et  illustrée 
par  les  médailles,  Paris,  1695,  in-i3  j 
Histoire  critique  de  l'établissement  de 
ta  monarchisjranqaise  dans  les  Gaules, 

1734  »  3  vol.  10-4"  f  174^  >  ^'^^^  ^^* 
aogment.  et  des  correctfoos  en  a  vol. 
In -4°  et  4  ^<>1*  >nTi9  ;  Histoire  de  la 
ïigufi.de  Cambrai,  faite  en  i58o,  contre 
ia  république  de  Kenise ,  la  meilleure 
^dit.  est  ae  1728,  a  toI.  in-ia^  Les 
intérêts  de  l'uingleiterre  mal  entendus 
dans  la 'guerre  présente ,  Amst. ,  1704» 
in-ia^  Manifeste  de  MaximiUen,  elect, 
de  Bavière,  contre  Léopold  empereur 
d'Allemagne  4     % 

DUBOS  .(  N.)., 'notaire  et -maire  de 
Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1810,  mem- 
jbr(î  de  la  légion  d'honneur,  est  aut.  d'un 
Recueil  d'inscriptions  latines  et  fran- 
caises',  parmi  lesquelles  on  en  remarque 
peanconp  d'iogémeùses. 

DUBOSC  m  MOWTAITDRÉ  (N**) , 
m.  à  la  fin  du  17*  s.^  a  publié  :  Suite 
historique  des  ducs  de  ta  Basse^Lor- 
raincy  i66q;  Histoire  et  Politique  de  la 
maison  d'yéutriche,  i663-,  in- fol. 

-  DUBOUCHER  (Mathieu),  né  à  Dax 
tn  1757,  m.  à  Bordeaux  en  i8oi,avoc.et 
littéral.  Il  a  donne  lé  drame  de  i)or^ej^aff, 
ou  \o  DcvoUntent  paterhel;  un  Poëme 
•nr  l'AmiCi'é;  un  opéra  en  3  actes,  inti- 
tide  Cora. 

DUBKAW  Yi»u  DuBiÀTTus  Sca^x 
•  Jean),  cv.  d'Olmnlz  enMbçaVie,  né'h 
Filsen  en  Bohême,  m»  en  i553j  fut  am- 
•jbaaaadeur  en  Silësie  ,  'p|aii  '  en  Béhéme , 
,e*  rptésid»  de  la  chambre  (établie  ponrfairè 
-it  -pmfiè»  M^  reb«U«s  qui  ftTai<sit  eu  part 


DUCA 


iiS 


anx  troubles  de  SmalkaMe.  On  a  de  lut 
une  Histoire  de  Bohême.  Les  meilleures 
cdit.  sont  celle  de  1675,  avec  des  tablef 
chronol,;  et  celle  de  1688,  à  Francf. 

DUBUISSON  (P.  U.),  embrassa  la 
cause  de  la  révol.  avec  enthousiasme^  ec 


fut  mcarcéré,  et  mis  en  liberté  en  1790. 
De  retour  à  Paris,  il  suivit  Dumourie& 
dans  la  conquête  du  Pays-Bas,  et,  lors  do 
sa  défectiou ,  il  eut  avec  lui  une  confé- 
rence dont  il  transmit  le  résultat  à  la 
convention.  Inculpé  à  ce  snîet,  il  provo- 

3ua  lui-même  sa  mise  en  jugement, et  ud 
écretdu6  avril  1793  approuva  sa  con- 
duite j  mais  dénoncé  pai'  nobespierre,  il 
fut  trad.  au  tribunal  révolutionnaire,  qui 
le  condamna  à  m.  en  1794*  U  est  aut.  de 
la  comédie  du  f^ieux  Garçon,  àeZélia^ 
opéra  ^  et  de  deux  trag.intit.4yca/1Jer- 
berg,  et  Thrasimes  et  Thimagènes. 

DUG^  (  Fronton  du)  ^  Fronto  Ducxus, 
jés.,  né  à  Bordeaux  en  i558,  professa  à 
Pont-à -Mousson ,  à  Bordeaux  et  à  Parisi^ 
où  il  m.  en  i6si4.  On  a  de  lui  :  une  édit. 
des  OEuvres  de  saint  Jean-  Chrysos- 
tâme ,  en  6  vol.  in-fol.  j  une  édit.  com- 
plote toute  lat.  de  saint  Chrysostâme  , 
i6i3  ,  6  vol.  in-foJ.j  plus,  autres  Edi' 
tions  d'anciens  auteurs. 

DUC  C  Jean  le  ) ,  peintre  et  grav. ,  né 
à  la  Haye  en  i636.  Ses  tableaux  et  ses 
dessins  sont  très  recherchés.  Cependant 
Le  Duc  abandonna  la  peint,  pour  pren- 
dre le  parti  des  armes,  parvint  au  grade 
de  capit. ,  ou  il  acquit  le  titre  de  Brave, 
Il  avait  été  nonmié ,  en  1671 ,  directeur 
de  l'acad.  de  peint,  à  la  Haye.  Le  Duc  a 
gravé  \i  Tcau-forte.  La  galerie  de  Dresde 
uossède  deux  de  ses  tableaux.  Le  Mnsée 
Napoléon  en  possède  aussi  deux. 

DUC  (Nicolas  le),  curé  de  Trouvill* 
en  Caux,  puis  vicaire.de  Saint -Paul  à 
Paris,  fut  mterdit  en  1731,  à  cause  de 
son  opposition  aux  décrets  :de  l'Eglise; 
et  m.  en  1744*  ^^  contribua  à  la  tradnct. 
de  V Histoire  du  président  de  7'hou,  16 
v^bl.  in- 4**'  On  a  de  lui  :  Vannée  eccU'^ 
siastique,  i5  tuI.  in-ia  \  une /mîtaiioit 
avec  des  prières,  etc»,  in-ia. 

DUCAKNE  DE  Blahot  ( Jacqnes^ 
Joseph  ) ,  coltivatenr ,  membre  de  la 
société  d'agriculture  de  Laon,  né  k 
Hirson  en  Tierache'm  }']iB,  a  donné  : 
Traité  de  Véducatibn  économique  de» 
abeilles;  1771  et  1776,  in-i2;  Méthode 
pour  détruire  les  taupes  ;  Méthode  potih 
recueillir  ier  grai/û^'en  tems  de  plùie^^ 
1771  i  ÎA-t^  )  nouv.  édic»  i  intit.  :  MétHàdk 
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lutr,  1784,  io-S". 

DbCAS  (Micb<]),histor.  f 
■  de  lui  une  Hiiloir*  da  l'tmpi 
dettuit  le  règne  du  vieil  Andrai 
^i^h  la  ruine  de  éet  empire.  Son  □ 
^oi  fut  partie  de  IsBjiaDtinE,  fut  isipr. 
BO  LiOimc  CD  i(>49,  iii'Cul.  Le  prëiideni 
Consio  la  irad.  en  fianc.  j  elle  Irrmiuc  le 
«■  tdI.  de  «n  HUl.  de  CotlttaDlinopIc , 
în>A.  ï  Parii,  \6'->  et  i6ri,  iD-J",  iciiup. 
ttimilande,   ,4»S ,  ,..'>■>:. 

DUCAS  (Diimeïriii.).  Grec  d'origine, 
Impiioieur  ciil.  du  i5'  ■.  11  publia  le 
piemi^i  de*  dut.  eniieri  ea  Uncue  Brec- 

Î-"    »«='-    14:6. 


DIjCASSE  (  François  )  ,   « 
■"    Llealoc/deLecw, 


]M>rd  gr.'Tic.  et  al&ciAl  dt. 

«araiW  dian. ,  acchid.  et  oCEcial  de  Cou- 
doin ,  ob  il  lermÏDa  Bcs  îoiirB  en  1706- 
On  a  de  lui  deux  ouT.  re'utiii ,  publicfi  1 
TciDloiue  (OUI  le  titre  de  la  Pratique  de 
la  juridiction  ecclésiastique  volontaire, 

raeieuieet  coMemieme,  unTol.  in-4'> 
rfii.,  i:6î. 
■DUCCnVI  (Joseph)s  prof,  en  mia. 
&  Plie,  a  IqIib^  :  de  BagntdiLucca  trat- 
tato,  Lncquei,  1^1 1,  în-ia  ;  Soprala 
nàtura  de  liquidi  del  torpo  uaiano  , 
l.■anfit^,^•J■M,  in-ii. 

DIJCBANGE  (Gaipatd),  gr»..,  aé 
ï  Pari*  en  lOSo,  m.  ta  1757,  lit  con- 
baltt-c  le»  lalrni  (lar  le*  Ettampes  d'Io , 
/^ffs  et  Donne  ,  d'après  L<  Corri^ ,  et 
p»T  la  Pfaiisance  dt  IHarie  de  Médicii 
t  P^puihfOie  de  Henri  If,  d'»pr*« 


le), 


DUCIt 

DUCHAT{  Franco 
ï>t  -Aventin, n* 4  ktftyew  hu  viiiamp^, 
Ttsni  aa  16*  >.  Od  a  de  lui  une  Tragédk 
d'^gatiiemnan,  U  ad .  de  Sénèiioe.  Pirii, 
<56>  ,  .n-4",  k  ia  .„i„,  on  tronvè  tW- 
loire  de  Lucrèce  farcie,  en  icis  Ivrionei, 
et  l'/do/e  «««ur.  11  u  «um  d/uaï  nui 
TragcM^  da  iutjiiine, 

DUCÎLATELET  D'U.iAiiaDiiT 

(Louia-Marie-trançots,  duG),ii^kS^ 
raiir  en  BourgngBC  .  fUs  de  la  eâ.  IB^ 
quiiedii  CMteUt,  si  «onnuenar  leilw 
ion*  aree  Voftair.  :  Il  fut  cdcmiU. 
garde»  iraneaiseï,  Aipyivt  de  la  nnblDB 
du  BarroU  aux  ciBU-giiiKirBut  d<  1* 
llioppouii  la  réUDÎan  da  Comiailk 
FraUEc,  et  aigua  la  proteuatiBn  du  H 

faitei  tiar  ociie  Ht«enil>lce.  Empriuiof 
après  la  \niiTnee  du  10  aufii ,  il  fgi  en- 

ajrani  paiticipé  aoz  maisotnt  dn  ;!■ 
Iriote*  du  loaoùt  ijoB,  au  cbAttuda 
Tuilerie.  ,  il  était  âge  de  attank 

DUCHE  DE  VÀscTfJowph-Pnnt], 
ni:àPariBeai668,  u>.  m  ,{o\.Lm^ 
quisede  IV1aiDienoa,BfKTi(  va  i|4«)^ 
unidc  Hs  (.'Mail,  le  chiiitit  pour  folrali 
de.  pociiei  •aiwée*  ù  >ci  «lèvra  ,)*  Sun!- 
Cjr.  Il  ft.1  de  l'acad.  de*  ininiptioBid 
b.-lelt.  11  donna  au  th^tr*  li-ane,  Iraii 
Iragàliei ,  JonMiiai  ,  ^bsaùln  il  Di- 
borai  àl'Opiia,  ifij^éntgmlamc,:!» 
Wmovrf  île  itfomui ,  ballot:  ThiêgiM 
cl  Caridee,  Ce/iAah  et  ProcHit  S^r»: 
Inhiffciùt.  On  a  encuiv  de  lui  un  «««* 
d'Uittoirvi  éiUfialita . 

pUaiEiMtH  (Caib.      " 


DUCK 

MM:  f^UaBenrin  ChkhtU  ;  De  tau  et 
^HBtaritate  jvrit  civilU  RomonoTum  in 
^tnminit  priitcipum  chriMlianoram. 

DUCK{Elleno<.),  poêle  (ngl.,  m,  en 
I^SS,  avait  étt  d'abord  bit ti-ur  en  grange. 
Lm  reine  Ciroliue.n^aatvu  quElqnes-Dnj 
de  Kl  euiiii  poétiques  ,  te  prit  iou9  i> 
pronctioti ,  le  Diit  en  état  <)e  prendre  lei 
onirea.  Il  obimt  enialte  U  cure  de  Bf - 
ftcei  an  cnint^  de  ^anrj,  Dana  an  accca 
de  mtUaeolie  il  k  noja.  On  a  un  val.  de 


Aria ,  taiA.  du 
dei  aciem.  ,  a.  en  |6S5 ,  ■  pnbrie  :  Ob- 
t'ervtttioiu  sur  lei  tour  minératet  de 
ptuneurt  provitxcet  dt  France ,  Paris  , 
1675  ,  in.la  i  en  lalin  ,  Le^de  ,  168S  , 
îa-ia  j  Dittenationiur lei piincipei des 
mitlei  naturels,  Amit. ,  lOSo,  in-19. 

U.  DUCLOS CMacie-Anne) ,  cil.  ac- 
trice trag.  «la  l8i>,  .ncehPaiM,  oii  rlle 
tii.  en  l'M,  h  <>1  ana.  Cetle  acirice  ex- 
OeRiit  tuitDUC  dam  le  rSU  d' Ariane. 

JIl.  DUCLOS  [CliarleaDineau),n^ 
It  DiaaDt  en  Bretagne  en  i-jaS  ,  m.  i  Pa- 
cil  eu  1^711  IiislonOB.  de  Franc* ,  meiiib. 
dea  plui  cet.  acad.  ;  il  fnt  >ccrc<c.  pecué- 
tuel  de  l'acad.  fr^nc.  Il  ne  rouliit  rien 


Sca.oaTr.  lonl  :  dca  Komnnt  pïquana  et 
ingénieux  ;  Les  Confessions  Ju  comte 
âe**"^, ht-t-i^  La  Baronne  de  T-MZfÎTi't'iy 
ptl\\  formai  ;  Mémoirei  sur  tes  mœun 
tin  18'  siècle  ,  iu-(ii  Acajou,  ïa-^o 
«t  in-i3,  avec  fig.  ;  l'fftjf .  de  Louis  XI, 
lj4S  .  ■>  *"•■  '"-"  i  e'  Piicet  justijica- 
fiivi,  1748, 1  roi.  ;  Centidéralioni  sar 
les  BUtun  de  ce  sUcle  ;  Remanfuei  sur 
£t  grammaire  générale  de  Port-Royal; 

fini.  Disserlatînru  dam  les  Mémoires  de 
acad.  des  b.-lelt.  ;  Voyage  en  Italie, 
ou  Considérations  sur  Vltatie  ,  ijgi  , 
îo-8'  i  Mémmret  lecrett  tur  les  règnes 
âeLouitXIFetdeLouû  XV,  i;Ot  , 
a  vol.  iii-S'>.  Se*  OEuvrei  compUtesant 
été  recueillie!  i  Paris,  pour  U  première 
foi»,  en  1808.   lOTol.  l'n-S". 

DUCLOS  (Anwine-Jcan),  eraT,,  né 
t  Paris  Ml  17^1,  eXcellaU  don» le  genre 
dea  vignettes,  ei  en  a  Ifttri  plai.  d'aprf'i 
Mm-eM  pour  une  édition  deaCEinvesde 
J.  J.  HiuMeau. 

mjCKOS  (André*)',  pofts  et  ddct.  en 
Itoéd.  &  Sl.-Roaaet-le-Cliasiel  en  Forei,  a 
donne'  un  Discours ,  ta  veri ,  sur  les  mi- 
tires  du  tems  ,  Bei^crac ,  1 56^  ,  in-f"  j 
J^  Tombeau  de  Louis  Je  Bourbon. 

T>UCSOS  (Simoa)  ,»nblia,  in-B-  , 
à  Varitr  u  i£3o  «  um  trmduetion  ,  m 


nUDI  8i5 

ven,  de  la  Pkilit  de  Scire ,  dani  aon 
Recueil  de  poésies  diyeriei ,  Puis,  i&iy, 
iQ-4°-  Il  eut  anaai  éditeur  de*  Mémoire 
de  Henri,  dernier  due  de  JUonttnorener,- 
Pari.,  .666,i»-ia. 

DUCROS  ,  céJ.  peintre  de  p»r»«oe  k 
Lanaane  en  Suisse  ,  où  il  m.  en  1810. 
à  l'flge  de  65  ans  ,  laiasant  une  collection 
ife/ja^m^ex  des  pins  prtcieaKi,  et  beau- 

DUDEFFANT  (N"«  de  Vichy,  mar- 
quise )  ,  née  i  Paris  en  1696  ,  d'une  fa- 
millt  noble, elle  montra di-a  ta prcm. jeu- 
nesse Une  gr.  fouyiie  d'imaginal. ,  un  es- 
prit Tif  et  agréable  ,  et  de  l'éloignCBiaut 
pour  les  idées  religieuses.  Ette  épouw 
tr*s-jeone  le  marquis  Dudïffani,aTec le- 
quel elle  neïicnt  paslonBiemsenbonno 
iutelliaencej  elle  a'en  sépara.  Admise  pas 
la  ducbeue  du  Maine  dani  la  brillauld 
coardeSceaui,entra1néebientAtpariODa 
lei  plaisirs  de  Paris, souTenlcouitiMmise 
par  l'éclat  de  les  galanteries,  elle  c5essa 
d'aller  à  Sceaux,  et  «a  maison  derintla 
rendez^roul  de  tous  les  écrivaina  léi  plua 
distinguét.  Sur  ta  Sa  de  sa  Tie  elle  tou-, 
lut  vainemenise  faire  déYote:  elle  se fai- 
taitlireletépltresdeSt.PaulparaafeD»- 


M  qne  TOns  comprenei  quelque  choi« 
.  ..uul  ce  que  tous  me  liin  '  .  n>ni  u 
dernière  matadi 
Tint  la  Toir  :  elle 
lecuré.rousalleisft 
de  moi;  mail  pour  qu 
faile«-moi  grAce  de  tr 


B"'-l>ia      ^  

1813  ,  4  Toi.  m-8"  ,  «a  Correspondanc» 
littéraire  ,  dans  laquelle  on  di.iingne  la 

f'itce  de  rer»  ior  les  Deux  âges  de 
Somme. 

BUDINGKrJosse) ,  Allem. ,  a  pubUé 
i  Cologne,  en  1643,  iu-8%  un  ourr.  d* 
biUiogr. ,  intitule'.:  PataU  d'^pollw  vt 
de  Pillas. 

DUDITH  (André),  Dé iBudeaa 
Hongrie  un  i533.  L'omp.  Ferdinand  U 
l'euplora  daaa  des  affaires  importante*. 
U  lui  donna  l'JT^chd  de  l'iua  en  Dal- 
matie  l'an  i56o.  Le  ilergé  de  Honiirie  It 
d.putaau.aonciiedeTrenie,etil.netint 
pat  II  lui  qu'on  n'accordtc  le  mariage  aitx 
prêtres.  Son  pencbaut  pour  les  nutavelle* 
opiniont  religïcawt  scanddliaa  celte  as- 
■ambléu,  et  l'cnp,  fut  obligé  de  lerapps- 
W.  l}udillt,bsani:«tour,éfftUttiia««ret 


ftifi  II  i;  D  L 

OBt  d«  611»  in.uMii,:.!.  <l<!  In  rritir,  i 
dtimjt  lU  ton  vvèchc,  rt  pior«i.iii  la  rcli 
bIsq  rcforniH.  U  m.  ta  iSSc).  On  a  ( 
loi  on  gr.  nomb,  d'aiiT,  de  Caatroverêi 
da  Phrtiqarci  de  /'oe<i>. 

DUDLEX  (EdmoodJ,  mimttre  dV^ti 
cnAngl-.nricn  ijËv,  ■ucoiuicdeSu 
font,  m.  en  iàio,fiil  orale  urdi  lu  cliam- 
bre  dM  commun»,  aa  pacl.  ds 
denz  ansaprii  il  oblin"  "'  * 

lingi.  AUmoadcH. 
naît  tii  te  favnn,  U  fut  dc'capiti.  Il  > 
laiM^  KnSD.n.V  Arbre  de  la  republique. 
^  DudIcT  (Jean  ) ,  Gli  du  pi/c^d. ,  duc 
de  Norlhûmberland,  ne'  m  iSoa  ,  m.  en 
i55î.   Henri  VIU   li 


id.'d'ms- 


Lide, 


de  la  Jar 


[,ilfut 


Northambeiland  ;  ilpaniniï  faire  épou- 
«r  i  «m  &l<  ladv  Jeanne  Crc}',  Cllealiiëe 
da  dtfc  de  SoSdlk ,  princeue  de  la  faui. 
mjalc  ,  et  U  dclcnuiaa  le  manarqae  & 

ùonde  ICI  deux  loeart ,  Marie  el  Eliii' 
beth,,Aprèt  la  mort  du  roi,  illu  Ëi  pro' 
clamer  reine  j  maii  le  paru  de  Mniie 
•vaot'ptêialu  ,  elle  nionia  tui  U  tcAne  , 
et  le  duc  eut  la  tdie  tranchée.  ~  Dpdiej 
(A^broix) ,  ai>dupr<ked.,D>!  eo  1534, 
la.CDi 58g,  fut  condamne  avec  son  pire, 
ttIBÎt  il  l'Ut  iD  ^3ce.  En  l5S-}  ,  il  paUB 

eipagnolc  au  siei;e  de  Saint-Quentin ,  et 
■oulle  règne  d'Eliiabetb  fut  crée  comte 
de  Warwick.  Il  fut  tué  i  raiianne  de 
New-Havcu  pat  le>  Eranfaii.  —  DiuUey 
(HobE-^    •-'--—-    ■■-■--<-- 


DUDO 

lambcllan  de  son  ■'pousf ,  et  PemptRir 
erea  duc  do  St. -Empire.  A  celle  epo- 
e  de  dac  Ile  Murihom* 
licdeuFcberlo 


cl  qui. 


berland-  C'ett  loi  qui 

Leghomnn  des  premiers  ports  aumoDac. 
11  a  publié  qaelqueg  ouvraget,  dont  1> 
principal  Mtintitulû  :  Dat  Anima  iel 
mare ,  iG3o. 

DUDLEY  (Tbomas) ,  çon*emnT<!t 
MaUBcliuHetts  ,  né  &  IVoithamptiw  cl 
Aogl.en  1571}.  Apria  BïoiriBt'iqoduil 
tetni  datuteaanndes,  son  eaprttuitrnf- 
pé  d'idem  reKgieuwa  ,  et  il  t'atiaidnaa 
uon*cDiifamiiiiies.  En  16'io,  il  fui  Atpi\i 
gonTenienc,et  deiint  l'un  des  fondiLilt 
U  colonie.  Dana  \ca  annéei  1634,  itjl 
eii6^5j  on  le  nomma  gouvcm.llm.l 
Roibury  en  i653.  — Dodlcy  (Jotepiit, 
ROiiTern,  de  Maiiachusaeiis  ,  £ti  dupre- 
cc'rf. ,  ne  en  i64;  ,  prit  U  parti  deiK- 
mc»,  et  servit  en  16-S  ,  dans  U  gnuii 
dei  Indiens.  T:n  iGSa  ,  il  fnt  enTOpa 
Angl.  en  qoalile  d'agent  de  n  p(o'inii| 
en  1686,  nouimc  prélld.  lie  MaisldBl- 
Miuei  de  Ncw-Hampshire.  W<i>,Oi 
iSlg,  il  retourna  en  Angl.  ,  yniia»- 
Tinten  Amifriqne  ,  oii,  apr^saToîrraft' 

Sli  pliH.  charges ,  on  te  nomma  snmiD. 
e  Matsacitussetts.  11  m.  en  1730. 
DllDLET(Pan!),  chef  de  jnsli(«Je 
Maiiacbuxctti,  gradue  au  cU.  rTHn- 
Tard  en  lOno  ,  m.  à  Roibor»  en  I-Jl.« 
publie  un  Essai  tar  la  traite  des  ucb- 
ce*  ,  oi-ec  une  application   à  Vegliicie 


DUDO 

9MJoai,  1762,  m-i2 ,  a  été  compara  k  ce- 
AI  de  M  Ghalotais  sar  le  même  sujet  ; 
laisle  style  en  est  bien  difierent.  Dadon 

laÎMe  m,88.  un  grand  nombre  de  réqui- 
itoires ,  €l  des  Conférences  instructives 
or  la  Coutume  de  Bordeaux. 

DUDOYER  DE  Gastel,  homme  de 
Bttres,  Tirait  dans  le  18*  s.  Il  débuta  par 
ine  Epitre  à  Modem,  DoUeny  >  cél.  ac- 
rice  du  théâtre  franc. ,  q;u  il  e'pousa  de- 
Kiis.  U  a  donné  le  Vindicatif  j  drame  en 
l  actes  1 1774  >  ii^^  9  Laurette ,  comëd. 
m  I  acte,  1777 ^  in-8^;  Adélaïde  ,  ou 
?jàntipaàiie  pour  l'amour  ,  coméd.  en 

I  actes  ,  1780  y  in-S"  ;  des  Poésies  dans 
TAlmanacn  des  Muses. 

DUELLI  (Raimond)  ,  m.  en  1740  , 
sbnn.  ri^.  de  St.-Augustin  ,  a  laissé  des 
âfélanees  littéraires,  1723,  ln'4*'  ;  ^is^ 
loire  de  l'ordre  Teutonique  en  latin, 
iaa7,  in-fol.  ;  Exeerpta  genealogico^ 
k^toricaf  179$,  in-fol. 

DUEZ  (  Nathanael ,  gramm.  holl. ,  a 
Bablië  plus.  Dictionnaires  ,  allemand  , 
français ,  latin ,  italien ,  impr.  à  Amster- 
dam* et  à  Cologne  à  la  fin  ou  1 7*  s. 

DUFAU  (N.  )  ,méd. ,  correspondant 
da  Tacad.  de  Bordeaux ,  né  au  Mont-de- 
Marsan,  départem.  des  Landes,  et  m.  au 
commenc.  de  ce  siècle ,  a  publié  :  Essai 
sur  les  eaux  minérales  de  Dax,  1746  ,' 
in^S^  y  Remarques  critiques  sur  la  dis^ 
sertation  toucnant  la  rage,  de  Sauvages , 
snSo  ,  in- 19  ;  Observations  sur  les  eaux 
thermales  de  Dax,  1759,  in-ia;  Re- 
vsarques  sur  le  parallèle  des  eaux  de 
Sedhlz  et  de  Bouillon  ^  1779  ,  in-ia; 
plus.  Mémoires  dans  les  Journaux. 

DUFAY  (Charles-François  de  Cister- 
nai) ,  né  à  Paris  en  1698,  oii'il  m.  en  1739, 
acnrit  quelq.  tems  ;  mais  il  quitta  1  éiat 
militaire  pour  se  consacrer  à  la  chimie  et 

II  la  botanique.  Reçu  membre  de  Tacad. 
des  scienc. ,  il  eut  iHntendance  du  jardin 
royal.  Dufay  fit  des  recherches  nouvelles 
aur  le  phosphore  du  baromètre ,  sur  le 

I  tel  de  la  chaux ,  inconnu  jusqu^à  lui  aux 

chimistes ,  sur  Taimant,  et  enfin  surTé- 
,  kctricité.  Il  en  découvrit  deux  sortes , 

qu'il  désigna  sous  les  noms  d^électricité 
\  vitreuse  et  d^électricité  résineuse.  Ses 
'  travaux  en  ce  genre  sont  consignés  dans 

lea  Mémoires  de  Tacad.  des  sciences. 
,      DUFAY  (Jean-Gaspard) ,  jés. ,  m.  en 

*774*  ^^  Sermons  parurent  successiv. 

fm  9  vol. ,  depuis  1788  jusqu'en  l'j^S. 
DUFFAUT  (N...)  ,  sav.  doctrinaire, 

amscignai  longtems  dan»  les  collèges  de  sa 

«ongrégat.  Il  m.  à  Paris  en  1810.  Quelq. 

^norceanx,  qu'il  a  insérés  dans  les  jour- 
^uux ,  annoncent  une  plume  tzfrcé«.  U  a 
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pub.  mi  Essai  d'un  nouveau  calendrier 
liturgique j  "Paris  f  i8o3,  in-8^. 

DUFFIELD  (George),  ministre  &  Phi- 
ladelphie ,  né  en  1733  ,  m.  en  1700,  fut 
d'abord  prédicateur,  et  ensuite  sVtablit 
dans  la  ville  de  Carlisle  en  Pensylvanie. 
Le  synode  l'ayant  nommé  missioimaire , 
il  visita  les  frontières  ,  et  devint  pasteur 
à  Philadelphie.  Doué  de  talens  supérieurs, 
il  fut  estimé  comme  savant,  comme  ami 
zélé  de  la  liberté.  Il  a  publié  un  récit  de 
son  voyage  avec  le  docteur  Beatty  sur  les 
frontières ,  et  un  sermon  sur  le  rétaùlis-* 
sèment  de  la  paix. 

DUFIEU  (Jeen-Ferapie),  doct,  en 
méd.  ,  correspond,  de  la  société  roy.  des 
scienc.  de  Montpellier  ,  chirnrg.  an  gr* 
HôtelrDieu  de  Lyon ,  né  à  Tence ,  pctita 


ville  du  Velay  ,  en  1737 ,  m.  an  Mont* 

Ils  à' 
faut.  Il  a  faissé  :  Manuel  physique  pour 


d'Or  en  1 


n69,éui 
laissé  :  iP: 


était  fils  d'un  ca 


ipit.  d'i 


m- 


expliquer  les  phénomènes  de  la  nature, 
Lyon,  in-8o  j  Dictionnaire  de  chirurgie^ 
a  vol.  in-8®  ;  Traité  de  physiologie^  etc. , 
Lyon,  1763,  in- 12. 

DUFLOS  (Claude),  graveur,  né  ea 
Fr.  en  1680,  m.  en  173^,  a  donné  lee 
Pèlerins  d'Emmaûs  \  Sainte  -  Cécile  » 
La  Femme  adultère  \  l* Amour  piqué 
par  une  abeille ,  et  plusieurs  sujets  a'a- 
près  le  Dominiquin,  etc. 

DUFOT  (  Anne- Amable  Augiek  )  ^ 
méd.,  né  à  Aubnsson  en  1733 ,  m.  ea. 
1775,  professa  l'art  des  accouchemens. 
Ses  ouvrages  sont  :  De  Morbis ,  ex  aé'ris 
intempérie  ^  1759,  in- 13:  Traité  du 
mouvement  du  cœur,  en* latin,  1763, 
in-i3  ;  Mémoires  sur  les  maladies  épi» 
démiques  du  pays  laonnois ,  1770,  m-> 
13;  mémoire  sur  les  moyens  de  vréser^ 
ver  les  bétes  a  laine  de  la  maladie  épi" 
zootique,  i773|  in-8<>;  Cathéchisme  suf 
l'art  des  accouchemens,  1775,  in-13» 
Journal  historique  de  tous  les  tremble» 
mens  de  terre ,  1756,  in-13  ;  Traité  ds 
la  politesse  et  de  Péltàdey  1757,  in-iSy 
Considérations  sur  les  mœurs  du  tenu^ 
1759,  in- 13. 

DU  FOUR  (Dom  Thomas),  bsnéd. 
de  St.-Maur  ,  m.  à  Jumièges  en  1647,  ^ 
laisse  une  Grammaire  hébraïque ,  Paris» 
1644  )  in-8^  ;  un  Testament  spirituâ 
pour  servir  de  préparation  à  la  mort^ 
m- 13,  etc. 

DU  FOUR  (  Philippe -Sylvest^), 
de  Manosque,  protestant,  habile  an  t.  y 
et  droguiste  à  Lyon.  Après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes ,  il  se  retira  dana  lea 
pays  étrangers ,  et  m.  à  Vevrai  en  Suisse» 
en  i685,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Instruc 
tion  morale  d'un  pèr«  à  tonjVU  c^\ù,'9«.tv 


SiS 


BUFK 


pour  un  long  l'oyage,  iii-n;    Trail 
nouvediu  «(  rurinu  ilu  café ,  du  ihe  H 
Aielmcolat,  LyoQ,  iG^l,  ia'ii. 

DUFRESNI!:  (Jean),  na  d»  frèi 
du  IBT.  3b  Can^ ,  ni!  ï  Aiuicns,  svot 
d^ting.  aa  pul.  de  Ptiiïs.  On  a  de  lui  i 
Canuaeii  taiiviurtaCout"Meii'AmieH 
d*ni  le  Comuniier  de  Picardie,  a  t, 
io-fol.  tl  commença  le  Journal  J^,  ai 
dUrmti,  Pacii,  i^5S,  j  toI.  iu-ful. 

OUFRESTHE  (Abi-aham-AleiiiQi 
»»(iLT),(i'ime  fmn.  atlodiée  an  ihâlre 
denqii  ianctuni ,  m.  en  1767  à  7a  a 
d<ibuia  e»  171J,  par  le  làle  d'Un!! 
d»m  t'Elecire  de  Ciebillnn  ;  il  jouai 
Gtùrieur  d'apris  lulurc.  Il  ne  dut 
h  lui  que  la  ni (ilro manie  ne  ffit  pas 


en  1710,  UpriviU'KeduMeiCDicGalBi; 
aprèi  la  mort  de  Vite.  D  j  niii  de  t'ot- 
fDÙmeat  et  des  uilli«B  ;  mala  il  en  cida 
bical&t  iiprta  le  piÏTilcge,  mayemiuii 
une  ventiou.  Il  m.  à  Paris  en  ijai.  S« 
ourr.  ont .?«!  KC.  en  173.  ,  6  roi.  a-ii, 
ei  iinpr.  i  Paria  en  1 74?- 

DUUAS  (Uiai4e8  ]  si«nr  UE  VtLSI- 
■  ÈSE.Iieut.  criminel  dn  prréid,  deLjo», 
ne  kSainl-Cliamoaien  ifia6,  oii  il  n, 
en  1703,  a  publié,  h  Lyon  :  Sonmain 
''••  '"—■—'—   règles   et  narima  ik 


ill> 


I  HlblilU 

iclle,  il  en  avai[  abaoLlunnélé  m. m.  bdi 

I.  DUFRESNOY  (Cba.lei-Alfonsc), 
peintre ,  né  t  Parît  en  161 1 ,  d'un  pire 

aou  goAi  le  porta  h  la  peint,  et  hh  poiîuej 
il  pMnaîl  tour  h  tour  ta  plume  et  le  pin- 
ceau ;  il  approche  du  Titien  ponr  le  cn- 
le  Cairacbe  pour  le  dei 


de    la   pratirjut  _...    .__  

-telUs,  1606;  Conrhtsinni  aurplniitan 

[ueitionide  dr.  ,  iGgS.  lia  laiudUu 

■""P  ^^  manuiicrîls. 

nUGDALE  (Gui».  ),nth  StmuA 
dans  le  corn  le  de  Warwîcb  en  iSdS.o, 
en  l6eâ,  ct^Liva  les  lettres  an  milien^ 
orages  mi  itgitèrciit  (le  son  lemtupi. 
irie.  11  dannn  les  meilleurs  onrt.  ,01  b 
aniiquii^s  d'Autel:.  I^a  prii 


«inU, 


.Leia,   .._, 

Ifanuifi,  illustrées  |>«r  les  g 
etenriobies  de  caries,  IfonrL, 
Hiiloire  de  IVelise  de  Saiat-'Padi 
f.ondret ,  Loaûxti ,  )G58,  in-fol.;  ffîr- 
t"ife  det  trniib'fi  d'^Uncleten 
i6t6jus<}uen  iGSg,  Oxford,  iWJi.KM.i 
Hiitoirede  ta  nobUsse  d'AagUlim, 
L'>ndres,  iG^S  et  i6j6,  3  toi.  ia-fol.; 
HJétiiJiirts  hiiloFicfues  tnurkani  les  ha 
à-lagUteire ,  lei  couri  de  justice,  ut,, 
Londres,  167a,  in-fiil. 
DUGOMMIER  (Jacq.  Coçr 
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A§M  df  65  ans ,  a  laisse  V Histoire  de  Por 
^tfÈnej  en  latin,  1711,  in-fol. 

i^UGUAY-TRÔUlN  (René),  licul.- 
I^n.  de*  arme'es  navaleii  de  France ,  corn- 
n&andear  d«  Tordre  rojal  et  militaire  de 
^L-Louis  T  et  Piin  deb  plus  gr.  hommes 
de  mer  do  son  siècle,  né  h  St.-Malo  ,  en 
1673,  d^un  riche  négociant  de  cette  ville. 
Jjtt  jcnne  Di^uuy-Ti'onin  iit  sa  première 
camnagn«  en  1(189.  11  passa  ,  en  1697  , 
ûe  la  marine  marchande  à  la  marine 
royale  ;  ac  fut  h  la  suite  de  son  fameux 
comhat  contre  le  haron  de  Wasnaor.  Il 
eut  (Pahoicd  le  titre  de  capitaine  de  fre'- 
l^ate  lcp;(T«;^  et  en  T704»  il  fut  nommé 
capit.  de  vaisseau  en  second.  La  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne  sVtantal- 
Jumée  ,  riuffuay-  Trouin  prit  un  vaisseau 
de  guerre  j  hollauclais  de  3d  canons.  En 
1704,  il  .'^'empara  d'un  vaisseau  anglais 
de  n2  caiAons.Leroi  réço  no  pensa  ses  ex- 
ploits p^  r  des  lettres  de  nonlessc  ,  dans 
Icsqucllc!!  il  est  dit  <c  qu'il  avait  pris 
plus  de  '3oo  n.iviros  marchands  ,  et  ao 
vaisseau? c  de  guerre.  »  De  toutes  ses  ex- 
pédition 9,  la  plus  connue  est  la  prise  de 
j\io-Jan  eiro ,  une  des  plus  riches  colo- 
nies du  Hrcsil.  En  li  jours,  Il  fut  maître 
de  la  pl.jce  et  de  tous  1rs  forts  qui  l'en- 
vironnai ont  :  la  perte  des  Portugais  fut 
de  plus  de  a5  millions.  Lonis  XV  le  fit, 
en  17^8  ,  commandeur  de  l'ordre  de  St  - 
XiOpis ,  çit  lient. -général.  J[l  lui  confia ,  en 
1781  ,  \-t  commandement  d'une  escadre 
destinée  h  soutenir  l'éclat  de  la  nation 
français**  d^ns  le  J^evant  et  dans  toute 
la  Médifiorranée.  Elle  fit  rentrer  les  cor- 
saires d  p  Tunis  dans  le  devoir.  Après 
^ant  de  t  liomphes  ,  Duguay-Trouin  vint 
terminer  sa  carrière  à  Paris ,  où  il  mourut 
en  1736.  Kes  Mémoires  ont  été  impr.  en 
17^0 ,  h  -paris ,  i  vol.  in-4°,  par  les  soins 
de  La  Ga»rde,  son  neveu»  qui  les  a  con- 
tinués depuis  1715,011  Diiguay-ïrouin 
4es  avait  finis. 

DUGIIET  C Jacques-Joseph ),  pr<»tre 
de  rOrat*  )ire ,  né  à  Monlhrison  en  16^9, 
jn.  h  Pariî»  en  1783.  il  professa  la  philo- 
sophie à  Troyes  ,  et  peu  de  tems  après 
la  théol.  à  St.-Magloire  h  Paris ,  et  fit  des 
<:onférenc<!s  ecclésiast. ,  qui  lui  acquirent 
Tinc.grand.e  réputation.  $a  santé  faible 
lui  fit  dcjmander  d'dtre  déchargé  de  tout 
emploi;  iJ  sortit  de  l'Oratoire  en  i685, 
«t  se  retira  à  Bruxelles  auprès  du  grand 
Amauld  son  ami  :  il  revint  à  Paris,  et  j 
vécut  dans  la  retraite.  Duguet  alla  de- 
meurer, en  1690,  chez  le  présid.  de  Mc- 
Hars ,  où  il  resta  jusqu'à  la  mort  de  ce 
magistrat  et  de  son  épouse.  Il  fut  ensuite 
obligé  de  changer  souvent  de  demeure  et 
ide  pa]rs,ii  cause  de  son  oppotition-à  la, 
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eanstUutiion  Unigmnitus.  On  le  vît  suc- 
cessivement en  Hollande,  h  Troye»,  etc.  • 
emfin ,  il  m.  il  Paris  en  1783 ,  à  84  ans.  Oii 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  de  piété 
bien  écrits  en  français.  Les  princip.  sont  : 
De  l'institution  à'un  prince ,  ou  Traité 
des  qualités  ,  des  vertus  et  des  deuoirs 
des  souverains  f  Londres ,  i'j3g,  înw.jo 
et  4  vfd.  in-n ,  réimprimé  avec  un  abn'gc 
de  la  Vie  de  l'auteur,  par  l'abbé  Goujct, 
Pari»  (  Kouen) ,  1740.  L'ia^toricn  de  Du- 
guct  prétend  que  ce  livre  ,  qu'on  pour- 
rait appeler  le  Bréviaire  des  souverains 
f»'il  éuil  jpjus  court,  fut  composé  ponr 
le  fils  a!né  du  duc  de  Savoie  5  un  Recueil 
de  (litres  de  piété  et  de  morale  ,  o  vol. 
in-12,  etc.,  etc.  ^ 

DUHALDE (Jean-Baptiste),  jés  ,  né 
à  Paris  en  1674 ,  m.  en  1^43  ,  fut  pen- 
dant quelque  teuis  sécréta  ne  du  père  Le 
Tellier.  Ses  ouv.  sont  :  Description  his- 
torique,  etogrnahique  et  physique  de 
l'empire  de  la  Chine  ^  et  de  la  Tariarie 
danoise,  17S5,  4  vol.  in  fol.,  la  Haye 
1736,  4  vol.  in-4«  j  Lettres  édifiantes  ci 
curieuses  ,  in-ia ,  éciites  des  missions 
étrangères  ;  des  Harangues  et  des  Poé- 
sies latines ,  in-4°. 

DUHAMEL  (Rohert-Joseph-Alexîs) 
prêtre  ,  ne  h  Lille  en  1700,  m.  en  1760' 
s'attacha  à  Pév.  d'Auxerre,  Caylus,  qui 
l'employa  à  l'éducation  de  U  jeunesse. 
On  a  de  lui  diverses  brochures  polémi- 
ques ,  dont  les  plus  connues  sont  ses  aS  * 
Lettres  flamandes ,  contre  l'abbé  de 
Prades,  1705,   I753,in-ia. 

DUHAMEL  (  Jacques  )  ,  avocat  au 
pari,  de  Kouen,  sa  patrie,  m.  au  f'ïs, 
a  fait  imprimer,  in-ia,  k  Pa«is,  en  /ssé' 
et  à  Kouen,  en  iQii  ,  une  Tragédie 
d'Acoubar ,  ou  la  Loyauté  trahie.  De 
Léris  lai  attribue  la  Tragédie  de  Si- 
chem  ,  ravisseur ,  donnée  en  1689  •  *i 
paiise  aussi  pour  avoir  mis  en  vers  la 
Comédie  de  LuceUe  ,  que  Louis  Lejan 
avait  donnée  en  prose  eu  1576. 

DUHA^ÎEL  (Jean-Bapii&te),  né  en 
i(>a4  à  Vire,  prêtre  de  rOratoire  ,  fiU 
cure  de  Neuilly-sur-Marne.  Le  ministre 
.Colbert  le  choisit,  en  1666,  pour  être 
secrétaire  de  l'acad.  des  sciences.  Deus 
ans  après  ^  il  accompagii a  Colbert  de 
Crossy ,  plénipot. ,  pour  lapaix d'Aix-la- 
Chapelle,  en  Angleterre.  De  Londres,  il 
passa  &  Amsterdam.  De  retour  en  France, 
il  ne  cessa  de  travailler  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  170(1.  %e%  pnncip.  ouv.  sont  : 
Astronomia jphjrsica  ,  et  un  traité  jDjfi 
meteoris  et  fossilih,us ,  1660  ,  in-40 .  j}^ 
consensu  veterii  et  novœ  philo$ophiœ\ 
-Rouen,  1675,  inri^^*^VHiAtovT«  &%  ^«c- 
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aadémie  àes  tcienca ,  en  Islin  ,  dont  U 
deniUie  «ilil-  «l  celte  île  ijoi  ,  io-^"  ; 
Opéra  phitosopliica  el  attronomica ,  I\  u- 
tcnibtrg,  1681 ,  4  "ol-  i''-4''i  Philoio- 
phia  vetui  et  nova ,  ad  uturn  icholee  at- 
Btimmodala ,  1700, 6'ol.  in-ia;  Theotn- 
giatptculatrix  et  praclica ,  iGç|i ,  7  vol. 

dÙhAMFX  do  MoBCEiu  J  Henri- 
Lod!i)  ,  De  ï  P«rii  en  i-oo,  fui  intpccl. 
delà  mariât,  mcmb.  de  l'acad.  detscien. 
de  pB[i)i  de  la  tôt.  loy ,  de  Latid.  ,  ei 
■Ae  plue.  auiTCB  acid.  Ses  ouTTBgci  sont: 
Traite  de  lajabrique  des  manauirci 
pour  Ut  vnitteaia  ,  ou  l'An  de  la  cr>r- 
tlerie  perfectionné ,  Parit ,  l'&i,  1  pan., 
I  »ol.  in^";  Elememd'arcilil.  navaû, 
IjSj,  in-4'';  Moyens  de  coiuen/er  la 
âantè  «lu-  cquipagei  de»  i-eiiseaux  , 
f^Sg,  in-Hj  Traité  général det  péchei 
maritimet ,  176g,  178a,  3  tdI,,  grand 
in-fol.,  wcc  beaacODp  de  fifaret  j  £tr- 
meas  d'agriculture  .  iTol.in-i3,  plus, 
fui*  TtHinpi.  ;  Traité  de  la  culture  da 
terrei ,  iuït.  lei  principei  de  M.  'i'uli , 
6T0l.ia-iaj  Traité  dei  arbres  et  ar- 
buttei  qui  se  cultii/çnt  en  France  en 
plaine  terre,  1755,  a  toJ.  m-4°)  ïa 
Pkfiique  det  arbres,  ijSB,  1  Toi, 
in-jo  i  Des  Semis  et  Plantations  des 
■arbres,  176a,  in-4°j  De  l'Exploitation 
dts  bois  ,  i-M,  a  vol.  iD'4° ,  fi|;.  ;  Du 
Transport ,  de  la  conservation  et  de 
ta  jorce  des  bois  ,  Péri»  ,  17G7  ,  in^"; 
Traité  complet  des    arbres  à  Jruits  , 
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Sremier  triom(ihe  naval,  l'an  jCd  *f. 
.  C,  etla  peimission panlcuiièie dV 
voir  une  muiique  et  de*  flambeiai.,  an 
dëpeni  da  pablic  ,  à  l'heure  de  lun  un- 

Kr.  On  frappa  dei  mëdaillei  en  méoi,  de 
ipcd.  de  DoiUiuB  ,    el  l'on  érigea  nu 
coluone  [oalrale  ,   qui  Eub&i>te  eacoTC. 

DUISBOURG  ouDDs,urG(Pim[ 
de),  nalifde  Dutsbourg,  danslf  dactit 
de  ClùT»,  a  pubt.  en  lai.  ,  dam  le  i9 
•.  ,  ave  Chronique  de  Pnisse,  depnU 
l'an  laaGjasqu'en  i3a5.  Hacckoodiins , 
6BT.  flUem.,  pnbi.  celle  Qlroniqot  i 
Francfort ,  in-ii°  ,  avec  la  coniïaaaiini 
d'an  anonyme  ïuBqiren  T4a6,  et  \^Da- 

d^^rud'^"™.    "  ""    "^"""         ""^ 

DUIVEIT  (Jean),  nd  à  CJoud»  wii 
1610,  m.  en  1640,  tlait  élète  de  Cu- 
be lli ,  et  acqnit  une  gr.  réparatioi  1 
peindre  leportrait.  II  &t  sa  fonnnt  a 
peignant  \e  père  Sinipernel ,  franciicin^ 
il  ne  Fuleinpluy^  depuîi  qu'iteafiicedn 
copies,  qu  il  vendit  fort  cher. 

DU  JARDIN  (Carie),  peint,  hi^, 
ni;  vers  1640  i  Amst.  ,  m.  à  Venisf  n 
1674,   excdtaildanfi  les  paysa^fe»  ,  daci) 


Ivres.  Le  Musée  Napoliioii  pos4id>![iliu. 
abieaux  de  ce  maître. 

DUJARDin  (  N.  ) ,  n^  i.  ITenillr- 
iainuFront,  6,11,38,  m.  en  i-rî  ,  . 
lonnele  1"  vol.  dei' //«(oire  rfe/at*i- 


DUL\ 

«c^le  Ville  en  i3o€ ,  ■  lât*4  :  Levant  de  1 
mofigaliott ,     4'  ™il'  t    '79>>    ii-S"  ,  ' 

dupilnlage,  Parii,  1787,  ia-ô". 

DULAIVEY  (Daciiel),  coawill.  du 
MBrjldiil,  rciidait  \  AnnapoUs,  m.  au 
commenc.  de  la  gaeire  de  la  r^olut. 
■miiric-  ,  a  pub.  :  Comidiratiom  atr 
ka  propriétéi  et  tes  taiLet ,  eLc. ,  daiu 
i»  eotonies  ée  PAtiiériqat-nord. 

DULARD  (Paul-AUxandte),  «ecret. 
,  de  l'acad.  de  Maiieille  u  patrie  ,  oit  il 
m.  en   1760  ,   k  64  aa>  >  "  danae  un 

EiStae  des   iiraadvirs  de   Dieu  dam 
I  TnerfeiUet  de  ta  IVature ,  io-ii; 
O&ufraj  difcriei ,  Amiterdam  ,  1738, 

DULAU  (  Jean-Marie  )  ,  né  piii  de 
Pcrignem  en  i;38 ,  fui  agcDI  fén.  du 
«lergé  en  ijjo,  «rcbeT.  d'Ajle»  en  ijjS, 
appela  aux  ewu-geii.  ta  1789.  Il  pub. 
^ct  Opuâc. ,  et  entre  aulrei  mieAdret$e 
«u  roi  me  le  dBcrel  du  36  mai  179:1,  qui 
«ondamnaît  i  la  dcportaûon  le*  prjtre* 
DOn  astermentet.  Quelquei  iouri  uprèt, 
ce  preUt  fut  arrjt^,  traduit  dans  la 
jlritoD  du  Caruiei  oii  il  fut  maiiacie 
«D    1791. 

DULAUBEHS  (N.)>  né  i  Dona^  en 

219 ,  d'un  chirui^.-majai  de  la  Roch«- 
nyon  ,  entra  chez  lei  ehan.  de  la  Tri- 
wilJ.  Il  demanda  «a  tranilat.  dam  l'ordre 
de  Clunj,  *{ui  le  réfuta-  Il  proteita  ju- 
tidiqueuient  contre  ce  refut,  et  Tint  k 
f  aria  pour  l'jlirrer  aux  leltres.  Il  £(  en 
■  761 ,  une  taljre  *iHi>  le  titre  de  Jéiui- 
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H!  I»  Jet 


Dulaurcns  fnt  oblige  de  le  ibutet  en  Hol- 
lande, Tojagea  i  Liège  et  k  Francfort, 
dam  l'eapoir  (le  tirer  un  gaiffconti durable 

riclie,  et  euiija  toute  la  vie  là  muire 
«t  la  perte'cution.  11  compou,  en  1767, 
un  Diclionnain  d'esprit ,  qui  n'a  poii 
«té  Impiime  j  mais   ajani  été  de'noni 
comme  ayant  pubL  des  oui.  irreluieui 
«t  sur  ce  fondement,  Dulaarens  lut  ■ 
rite,  jugé  et  condamne,  pur  (catencedu 
3  aant  1767,  il  une  piiion  perpétuel]*, 
ir  la  chaïahre  eccleiiail.  de  Majencc 

ret  prêtres,  appelée  Mai- 

raboa ,  prei  de  MajrEncc.  Il  avait  de^ 
connaissances,  de  l'imagination,  un  iijle 
ripide  ,  mai>  un  cmii  corrompu.  Kous 
ne  citerons  de  leiouT.  que  ton  Compiif 
Matthieu;  le  Hâtai;  Dielimnaire  por- 
tatij  de  thénlogie;  VOiseivateur  de^ 
JipectacUi;  la  Thërëiiade;  Abuâ  dans 
S  rtUgieutef.tt  daiu  tes 


fî\oil 


nuaurt.  On  lui  aiiribue  VAntipapuma 

rèvéU  ,  ou  tei  Rives  de  l'Antipapiitt, 

Genèvs,  1767,  in-S",  etc. 
DULLAERT  (  Jean  } ,  né  fc  Gand , 

prof,  de  philos.  ï  Parii ,  on  il  ni.  en 
i5i3,  apub.  3  'ol.  in-fol.  de  Ouestiont 
inr  les  liTrea  de  la  phyiiq.  d'Aristot* 
■\  les  oeuvres  de  Porpbjre. 

DULOT  (M.  },  rlmenr,  du  milieu 
lu  I7'>  1.,  connu  par  le  poème  (le  Dulot 
iialincu,  dam  lequel  Sarraiîn  a  célébra 
la  Défaite  des  Jiauts-riinés  ,  dont  Oit 

DLiDlAR  (  N.  )  aui.  d'une  coméd.  en 
5  actes  et  en  veii,  ini.  le  Gku  eaherba 
et  en  gerbe.  Celte  pièce,  dédiée  au  m»- 
réeliald'Albrel,  a  ctc  impr.  k  Bordeanz, 
iu-S^,  laui  date;  maù  t'aut.  de  la  Bî- 
btlothèque  du  théâtre  franc.  .  la  plaça 
.er.  1^. 

DUMAS  (Louis  ),  fils  nat.  de  Jeau- 
Loflia  de  Mouicalm,  seig.  de  Candiac, 
aé  !i  nimes  en  1676 ,  m.  près  Paris  en 
1 744-  Il  alaiuéle  Bureau  tfpographi/jise; 
l'Art  de  transposer  toutes  sortes  de  nu^ 
sique,  etc.,  Paris,  1771,  in-4°j  réimp. 
(OUI  le  titre  ie  Uibliothique  des  enfans, 
Paris,  17J3,  in-4°j  Mémoires  de  P  E- 
cosse  loui  le  règne  da  Marie  Stisart, 
in.u. ,  trad.  <le  l'an^. 

DUMAS  (  Hilnita  ),  doct.  de  Sorh.  , 
>  donné  nue  Hist.  des  cinq  propositions 
de  Janténim,  Tréronz,  IJta,  3  ToL 
in-ia  ;  et  une  Traàiset.  de  l'imitatioa 
de  Jésus-Christ. 

DUMBART  (Gérard),  né  k  DêTenter, 
où  il  m.  en  I744i  eal  ani.  d'une  Histoira 
curieuse  et  «t.  de  la  Tille  de  Derenler, 
3  Tol.  in-8". 

DUMÉE  [Jeanne  ),  parisienne,  Cnt- 
tiva  l'aïtron.  ,  et  donna  en  1680  i  toI. 
ia-4°,  k  Paris,  sous  ce  titre  :  Entretient 
de  Copernic  touchant  ta  mobiUli  4e 
ta  terre., 

DUMÉES  (AntoiDe'Franç.-Jo>eph), 
litu^-1>aillid'ATesncs,aùilm.  en  1765, 
éuît  DéA  Esclaibea  en  Hainaut  en  i-]^a. 
11  a. donné  la  Jurisprudence  de  cetta 
pror. ,  17^0,10-4";  et  les  j^fj/iafes  Brf- 
g£çu«j,  i76i,in-ia. 

DUMÉNI,  aci.  de  l'opéra,  d'abord 
cuiainier.  Lullj,  l'ayant  entendu  chan- 
ter, irouTa  *a  Toii  si  a)^éable  ■u'illui 
lit  apprendre  la  muiiqiie.  Il  deTint  l'un 
des  meilleurs  act.  de  son  tems,  et  jouait 
avec  une  rare  peifection  ,  tartout  le  lAla 
de  Phaeton  pi  m.  en  1 7 1 5, 

DUMESNIL  (Marie),  eél.actriee, 
née  i  Vvûen  171 1 ,  morte  en  1803,  dv^ 
bula  au  théltre  tiûi^  aii  i-^i-\,.'^ax.W 
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dUoïda  CIrtemaeitrt  d»n(  Ipliîçéflic. 
£U(i  a  occiiiK'  U  fc^ne  friini:.  pcndani 
3g  Min^i^  tt  leùta  du  ihcArre  en  177^' 
'  8<i  m^moirct  iiut  i:Le  pobliéi  en  iSoG  , 
iT«l.iTi-8*. 

DÙMMER  (  UaillaDmt),  lianL-goa- 
■nn.  di  MatMUucheiu  en  i^iti  ,  et 
non*,  en  1713  jaiqu'cn  i-tk  U  ui.  en 
ijSi  Igc  de  A3  ans.  Dmt  \e*  dcra'itvs 
tSBude  laTie  il  se  cimlina  dans  une  re- 
tniuciji  il  K  livra  »ax  seUnce»;  de  nom- 
bïCDt»  annifinea  onL  jirrpiiiUG  le  lou- 
wnir  de  h  bi  enfui  «an  ce.  Il  a  eniplojti  la 
foflnne  i  des  fuiidatiuiia  iiiuiiu-a  et  ehn- 
ribblei;  rnlln  ,  il  a  fundc  racademie  de 
Dunioier  h  Pientury. 

PUMOLARD^BKRT  'Cha.l«),  né 
t  P«ii  en  I7"9,  ni.  en  Kl^r  membre 
jei  Bcad.  d'Anecrt  et  de  Berlin  1  i>  P»b. 
un  tarage  à'ilalie  ,  3  «al.  in-S". 

D^MONT  (Henri),  œalira  dp  mm. 
de  U  chapelle  du  roi .  ni:  dana  le  iiavt  de 
Mirg  en  .-jm,  m  ï  Pari,  en  ,^4.  «[ 
le  premier  hhiûc  ftanE.  qui  sic  eoiploji' 
«lanft  «es  rju  vraies  la  buste  cou  tin  ae-  Il  ne 
^Uedc  Ini  que  du  Moteli,  clS  (jrand'- 

DUMOHT  (Jean),  baron  de  Carl.- 
çraon ,  hiatoriog.  de  l'eniper.  Cbarlea  VI, 
Set  princip.  écrïta  Bout  :  Mémoire»  po- 
litiques pour  servir  à  Vintelligeupe  de 
"la  paix  de  Rftwieh ,  la  Uajc,  1699, 
4  *al.  iD'ii,  dont  Ici  actes  ont  auiki 
iïOl.in-iï,  inoS;  l^oraget  en  France, 
ek  halie,  en! MUmagnl ,  h  JUalte  et 
en  Turquie.  169g,  4"'l-  '"->;  Corp^ 
Itnlfenci  diplonuili  .... 


DUNG 

aiét  du  marèc.  de  Brodie,  altiinch 
!nie  de  ttiehardet,  i"-^,  ffiS,  t 
t.,  in  8°  et  in-ia  ;  de»  TrarfariioM 
coméilici  îtal. ,  eapa^n.  et  aaff.  ;  ia 
^jiigilivet;  une  (ragédiv  de  f>c 


rtriiit  et  un  opi^a  de  Oritelïdit. 
DUMUSTÏKR  (Arlhorj.dcPo 
,  Ter»  l'an  i63o.  Para 


de  Si 


di.titjg«< 


rordt 

DLN  (lord  DavitI  t:»si[,i,E),  ée» 
sais,  ne  rn  1670  au  coDite  il'Angiu,  a, 
en  17SS,  est  auteur  d'un  petit  lirreio- 
liiule:  ^vi!  deiordïtun. 

DUMaINI)  (N.  l.capuc.plnscemt 
son)  le  nom  de  P.  Joseph- Marie, aii 
HuswJ,  et  m,  î  Besancon  en  1790,  fol 
nnmu.L'  aiimi^nier  <le  l 'e  ta  t- major,  séoà^ 


■cienccidecetteTille.  Onadelui:  Uorc 
hintarâ/ue  et  critiqué  qui  pmuvt  ^ 
Uenri,  mi  àe  Pnrluffal,  n'eiipat  Je 
/imaitonile  Boiii'gogiie-bia:hé,  mm 
de  cette    àet   conctes    de    Hoarengti, 


iche-Comtir  , 


IHJNCAN  (Martin),  ne  i  Kernpiii 
en  i5o5,  cun.-  en  HoU.,  ui.  ji  .4m.-r.lBI 
en  iftgr, ,  a  écrit  de.  'i'rait.is  de  PI-sHk, 
du  Huirif'ce  de  ta  mette,  dii  Culleiet 

DUPfcAN'lMa'rc),  écossais,  profci. 
de  jihihii.,  «(pHn«ipaldu  c-oU.  detab 
•Inistci^  <i   Saumuc  ,   exerçait  en  inùn 

■    ,«4.. 


DUNI  (Thadie)  ,  né  ™  i5i3  k  A.- 
eoua  en  SuiiM,  m.  k  Zurich  en  i6i3, 
d«ct.  ea  m<!d.  ,  a  laitaé  dti  ouv.  iiir  ion 
état,  et  des  écrit*  de  conttorerse.doDt; 
JOe  Anteehriato  ,  in-4°  ;  De  Peregri- 
tMtioneftÙorum/iraelinyEsfp"',Ti- 
e«ri,i599,in-4',etc. 

DUNI  (GiUei-Itoinnald)  ,   cel.  mu~ 

•IcicB  ,  pcniionnRtre  de  la  cam^d,  liai,  i 

Taris,  naquit  i   Maiera  près  d'Otianrt 

•n   1709,  et  m.   en  iinS.  Apri«  avoir 

'    exercé  aoQ  Uleacï  Rome,  ïnapl»  et  ï 

i   Veniw! ,  U  tint  \  Paci»,  où  if  mil  en 

Btutiijiie  ;  £e  Peintre  amoureux  ;  JVÎna 

■    M  tJnâordi  l'Ile  des  Foux  \  Mattt,  ta 

,    J'ée   VrgeÙe  ;    ht  HfoUionneurt  ;  tes 

Sahou  ,  etc. ,  etc. 
i         DUNLOP  (Gnillanme),  théologien 
,    ^uaii,  aé  en  169a,    à  Glucoir ,  m. 
—  'î"»  ^  Edimbounç     "   '"    '  — ' 


,    de  A 


.  ê/s. 


.   fesiion  de  foi.  —  Dnntop  (AI. 
,   Trèredaprécéd-,  né  en  iGs^  eu  .niuEr. , 
g    m*  en  1753,  prof,  de  f^ec  h  GEa&cow,  a 
I     doiiTjé  une  Grammvire  grecque. 

DUNN  (Samuel),  malhém.  ani;!. , 
,  oéiCreditonancomtédeDevonshire, 
B.  en  irai.  11  fonda  une  chaire  de  nia- 
;,  thématique  dam  sa  ville.  Il  a  Uiué  :  Un 
.  jltlai ,  in-fol.  ;  Des  Traités  deJYai-^a- 
■  tion  et  de  la  Tenue  des  libres. 
^  DUNOD  oE  CHitiiocE  (  Fran<;ois- 
.    Ignace),   prof,  en  dr,  i  Besancon,   sa 

'  ^isloire^des'  SéquTnais  ,'  ijSsf  ";37  '. 
^  1740, 3toI.  m-i' :  llUtoire  de  Céglhe 
)  du  dioeéie  de  Besancon  ,  T7S0  ,  3  toI. 
,  in-ioj  Tmiti  des  prescriptions  ,  i^So, 
'  io-4'i  De  la  main-morte  etde,  retrait,, 
:<  1733,  jn^".  —Dunod,  (Joseph),  Bla 
.,  da  précéd. ,  avoc.  au  pari-  de  Besancon , 
,  m.  en  1765,  a  laissé  :  Uccouvertes  faites 
,  surleRkin,  Porentrny,  1796,  in-ri."— 
,y.  ï)iuiod(  Pierre'Josi'ph),  jés.  delaïaJme 
,  fam.  despréci^.,  donna,  in-ij  en  1S97, 
I  La  Découverte  de  la  ville  d'Antre  en 
Franche-  Comté  ,  avec  des  Questions 
tur  Pkistoire  de  cette  protdnce  ,  Anilt. 
(Besançon), 1709,10-8". 

DUNOIS  {  Jean  d'Oriéan.  comte  de), 
et  de  Longueville,  né  en  i4o7i  m-  en 
■  468,  était  fils  naturel  de  Louii  ,  duc 
d'Orléans,  et  de  la  dame  de  Cany-Dii- 
noii.  Il  eut  prciijue  tout  l^nneur  d'a- 
Toir  chasse:  les  ennemis  de  la  ETormandie 
et  de  laGuienne  ,  en  donnant  le  tenis  à 
Jeanne  d'Arc  de  secourir  Orléans ,  dont 
les  Anglais  faisaient  le  litige.   Il  leur 
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donna  le  conp  mortel  kCastilloB  «H  i45t, 
après  aroir  pris  inr  eos  Blaye ,  FTomiac , 
tfordeani  ,  Raïonae.  Charie*  VU  hli 
donna  le  titre  de  Restaurateur  de  la 
patrie ,  Ini  Et  présent  du  comU  de  Lo^- 
gneville  ,  et  l'hanora  de  la  charge  da  n.- 
chainb.  de  France.  Louis  XI  n<  l'eatiui* 
pas  moins.  Le  comte  de  Danois  catrm 
malgré  cela  dans  la  révolte  déclarée  coo- 
ire  ce  prince  sous  le  nom  de  guenu  dn 
bien  public. 

DUNS  (  Jean  )  ,  dit  Scot,  né  k  Dans- 
tance  an  Ecosse,  entra  dans  l'oidra  da 
Sa:nt-l'rancoiB  ,  m.  i  Cologne  en  i3o8  , 
fut  sumotnaiu  le  Dorleur  suhtil.  S» 
ouT. ,  de  l'édii.  de  Lvon  ,  i63o,.rc[ifer- 
ment  ti  toI.  iu-fol.  'On  y.  trouve  la  vin 
do  l'anlcur  ioirle  par  Varling. 

DUNSTAN,  né  en  gaS,  s'appli- 
qua i  la  reforme  monaiiique  en  Angl.  , 
mais  il  accepta  les  rivêché.  de  Warcesler, 
de  Londres,  de  Cantorbéiy;  il  recul  la 
pallium  do  pape  ,  et  fut  Irgat  du  saint- 
sicge  dans  toute  l'Angleterre.  Edgar 
étant  monté  sur  le  trdne  ,  il  poussa  un 
jour  l'iusolenee  joi^'ï  entrer  daut  nna 
chambre  oii  ce  roi  était  enfermé  aicse 
son  épouse,  et  II  la  tirer  par  force  d'enira 
SCS  liias.  Le  monarque  uriié l'anïoya en 
«il.  Duostan  patsa  ci\  llandte;  ceteiil 
ne  fnl  pas  de  longue durte,  carDuuatan, 
-lié  de  l'arcliev.  Udon  ,  eicila  alors  une 


cvolte 


reiuo    Klvige  dan 

Ce  f titra  ambitieux  et  eruei,  mournt 
traniiuilleiaintdaut  son  archcvéc.  engSS- 
II  reste  de  lui  quelques  auvtage*. 

DUNZ(Jean),  peint.,  né  k  Berne 
en  1645  ,  m.  en  1736;  ses  tdbleaus  dç 
(leurs  sont  très-rares. 

DUPARC  (JacqnesLcnoir),  jés. ,  né 
à  Pont  Audemer  en  1709,  ni.Tere  1784, 
prof,  de  rhéior.  au  coll.  de  Loula-fê' 
Grand  J  Paris.  On  a  de  ln>  :  Hxamrn 
impartial  de  plusieurs  observations  sur 
ta  littérature,  Pniis,  17Î9,  in^-,Ré- 
Jlerions  sur  le  Dictionnaire  des  troit 
liicles  -,  Plaidoyer»  à  l^usage  des  éUvet 
qui  smuent  Ut  court  d'éloqûentx ,  et  Ae% 
Poëmes  lai.  j  et  l'édi  I.  des  OEuiv.  spirit, 
du  P.  Jules,  T7S1,  afol.  in-ia. 

DUPATY  (N*M,néila  Rochelle, 
m.  i  Paris  en  1788,  avocal-géa.an  parL 
de  Bordeaux,  et  ensuite  président  II  mor- 
ti<-r  au  mjme  pari.  ;  il  se  fît  beaucoup 
d'honneur  en  177 1 ,  en  arrachant  an  sup- 
plice les  (rois  maUiCDTeuK  ie  Chaumo'nl, 
condamne'!  il  la  roue.  Il  a  laissé  :  Be- 
firxiont  historiques  sur  tes  lois  crimi- 
nelles ,  et  ses  Lettres  sur  la  pmcédure 
criminelit  de  France,  i7S8iit)-8'\i!'ei 


; 


:   rrî! 


Ijc  laïuiiiet,  Il  reçut  la  Tisite  de  ijbar- 
lotte  Corda^ ,  la  conduisit  chez  le  mi- 
nistre de  Tinterieur ,  et  fut,  par  cette 
raison  ,  implique  clans  i^assass.  de  Ma- 
rat.  Il  avait  été  le  rédacteur  de  la  fa- 
xneuse  protestation  du  6  juin ,  qui  servit 
par  la  suite  de  prétexte  à  Parrestation  de 
^3  dc'putés  ^  on  le  décréta  lui-même  d'ac* 
cusation,  et  condamné  à  mort  le  3i  oct. 
1793 ,  comme  opposant  aux  journées  des 
3i  mai  et  a  juin. 

DUPETIT-THOUARS ,  capit.  de 
vaisseau,  forma,  en  1793,  le  louable 
projet  d'aller  à  la  recherche  de  la  Pey- 
Touse  ;  sa  fortune  ne  suflisant  point  pour 
l'exécution  d'une  pareille  entreprise ,  il 
ouvrit  une  souscription  :  son  bâtiment 
fut  perdu.  En  1798,  il  ut  partie  de* l'ex- 
pédition d'E^pte  ,  et  commandait  le 
▼aisseau  le  Tonnant  à  la  bataille  d'Abou- 
Lir;  il  opposa  auxAngl.  la  plus  vigou- 
reuse résistance.  Mutilé  par  un  boulet , 
il  se  fit  mettre  dans  du  son  pour  arrêter 
le  sang ,  et  commanda  tant  que  ses  forces 
le  lui  permirent,  et  mourut  en  disant  : 
«  Equipage  du  Tonnant ,  n'amenez  ja- 
mais votre  pavillon  ». 

DUPHOT,  (Léonard),  né  à  Lyon 
en  1770  ,  adjud.-gén.  à  l'armée  d'Italie  ; 
51  fut  blessé  uans  l'a£faire  qui  eut  lieu  en 
avant  de  Lovadina ,  préa  Mantoue. 
]Nommé  général  de  brigade ,  il  accom- 
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Edition   drOctat    de    Mi 
1700 ,  in-folio,  etc. 

DU  PIN  (Pierre),  avoc 
Bordeaux  ,  né  en  1681  à 
les  Landes,  m.  à  Bordeaux 
a  de  lui  :  Traité  des  peit$es 
noces ,  Paris ,  1 7^3 ,  in-4*  : 
de  toutes  les  questions  trai 
ronî ,  avec  le  Commentaire 
Automne ,  Bordeaux^  '74^ 

DUPLAlN(Antoittc),i 
du  16^  s.,  a  compose  ,  po 
de  sa  religion ,  un  ouv.  en  '^ 
i563,  sous  le  titre  de  Oar. 
nant  le  discours  de  ia  gu 
a  Lyon  pour  la  religion. 

PUPLANIL  (J.  D.), 
Paris,  ou  il  m.  en  i8oa  ,  a 
glais  div.  ouvrages  relatifs  ; 
tr'autres  :  Méthode  de  guéri 
vénériennes ,  par  Qare  ,  1 
Médecine  domestique  du 
dont  la  5^  édit.  a  paru  en 
in-80 ,  Médecine  du  f^oyi 
3  volumes  in-S". 

I.  DUPLEIX  (Scipion 
dom  en  i566.  S'^tant  fait  < 
cour  de  la  reine  Marguerite 
rac,  il  vint  à  Paris,  en  i6g 
princesse ,  qui  le  fit  depuis  i 

Îuétes  de  sonh6tel,  ensuite 
r.   Il   s'nmnnn    «ian«    «o    «.; 
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Ser  -  Nagor ,  qui  dëpërissaît  faute  de 
fonds.  I/apleix  lui  redonna  la  vie  ,  et 
étendit  son  commerce  dans   tontes  les 

Brovinoesda  Mogol,  et  jusqu'au  Tibet. 
l  expédia  des  yaisseauz  pour  la  mer 
Ronge,  pour  le  golfe  Persiqne,  ponrGoa, 
pour  les  Maldives  et  pour  jVIanille.  U  fit 
bâtir  nne  ville  et  forma  un  vaste  établisse- 
ment. Son  zèle  et  son  intelligence  furent 
■^compensés,  en  174^,  par  le  gouv.  de 
Pondicbéry.  Dnpleiz,  en  1748»  défendit 
Pondicbéry  pendant  4^  jours  de  tranchée 
ouverte  contre  deux  amiraux  anglais , 
sontenns  de  deux  Nababs  du  pays.' Il 
•ecvitde  général,  d'ingénieur,  d'artrileur, 
de  munitionnaire.  Le  cordon  rouge  et  le 
titre  de  marquis  furent  le  prix  de  cette 
belle  défense,  qui  rendit  le  nom  franc, 
respectable  dans  Plnde.  Il  reçut,  deux 
mois  après,  du  Grand -Mogol,  une  pa- 
tente dîe  Nabab ,  apr^s  avoir  mis  en  pos- 
session dn  Décan  âalabetzingne.  Mais  il 
•*eleva  en  1761  deux  prétendans  à  la  Na- 
]>abie  d'Arcate.  Les  Anglais  favorisèrent 
le  rival  du  Nabab  soutenu  par  les  Fran- 
çais. Les  deux  coinpagnies  anglaise  et 
trançaise  se  firent  une  véritable  guerre , 
dont  le  succès  ne  fut  pas  pour  celle-ci. 
Pondicbéry  resta  dans  ht.  disette.  On  en- 
voya des  mémoires  contre  Dupleix.  Il 
£ttt  rappelé  en  1753,  et  vint  à  Paris  dé- 
sespéré. Il  répondit  par  un  long  3îé' 
fnpire ,  mais  u  m.  peu  de  tems  après. 

DUPLESSY  (  F.  S.  ) ,  m.  au  com- 
mencement du  19®  s.,  est  ant.  d^un  ouv. 
întit.  :  Des  végétaux  résineux ,  tetnt  in» 
éiigènes  qu'exotiques ,  etc.;  l'Indication 
détaillée  ^de  leurs  propriétés  et  usages 
dans  la  médecine  ^  la  pharmacie  ^  tart 
vétérinaire  ,  la  "peinture ,  etc. ,  4  ^^^* 
divisés  en  4  parties  in-S^. 

DUPONT  (Gratian),  seigneur  de 
Drusac,  licut.-gén.  en  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  écriv.  qui  n'a  pris  la  plume 
Me  pour  outrager  les  femmes,  en  ressas- 
sant toutes  les  satires  que  ses  devanciers 
:   s'étaient  permises  contre  elles,  dans  un 
<mv.  intit.  :  Controverse  des  sexes  mas- 
î    €ulin  et  féminin,  ToXose^  i534f  is-fol* 
:    goth. ,  Lyon ,  1 536 ,  3  tom.  in-i6  en  un 
,    Tol. ,  i538,  in-18,  Paris,  i54o,  in-i6, 
j54i,  p€tit  in-8'. 

DUPORT  (François),  docl.-régent 
de  la  faculté  de  méd.  de  Paris,  n'est 
eonnu  sur  le  Parnasse  que  par  un  poème 
publié  en  161 7,  sous  le  titre  du  Triomphe 
du  Messie^ 

DUPORT  (GiUes) ,  oratorîen  ,  né  à 
Arles  en  lôaS^  m.  à  Paris  en  1691.  On  a 
de  lui  :  Hist,  de  l'église  d'Arles ,  de  ses 
ét/équeSf  de  ses  monastères  ^  etc. ,  1690 , 
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un  vol.  In-ii}  VArt  de  prêcher,  etc., 
1684,  ""  ^°^'  »»-'2;  les  Excellences  f 
les  Utilités  et  la  Nécessité  de  la  prière  ^ 
Paris,  1667. 

pUPOI^T  (A.),  conseill.  au  pari,  de 
Paris  ,  et  député  de  la  noblesse  de  cette 


porter  la  révolution.  A  la  séance  du  o!6 
juillet  1789,  il  proposa  un  comité  de 
quatre  personnes ,  pour  prendre  connais- 
sance des  affaires  de  haute  trahison ,  ce 
qui  enfanta  le  comité  des  recherches.  Le 
6  août ,  il  pressa  vivement  l'abolition  de 
la  noblesse.  Le  5  octobre,  il  s'emporta 
contre  les  gardes  du  corps ,  qu'on  mas- 
sacra peu  d'heures  après,  et  contre  la 
minorité  du  roi.  Le  33>  il  parla  en  faveur 
de  l'admission  des  protestans ,  des  juifs 
et  des  comédiens  aux  droits  de  citoyens 
actifs.  Lors  de  la  fnite  de  Louis  XVi,  il 
fut  chargé  de  recevoir  les  aveux  de  ce 
prince.  Depuis  lors  ,  il  affecta  plus  d« 
modération  dans  ses  principes.  Après  la 
session  de  l'assemblée  nationale,  il  fat 
présid.  du  tribunal  criminel  de  Paris. 
Après  la  journée  du  10  août  179a ,  il  prit 
la  fuite,  et  fut  arrêté  à  Melun  en  sept.  ; 
mais  il  parvint  à  s'échapper,  se  retira  en 
Suisse,  et  m.  à  Appenzelen  1798. 

DUPORTAIL,  ministre  de  la  guerre 
en  1790,  servait  dans  le  corps  du  génie 
avant  la  révolution.  Employé  ensuite  en 
Amer.,  il  s'atUcha  à  La  ïayette,  con* 
tribua  beaucoup  à  ses  succès ,  et  revint 
en  France  avec  le  grade  de  brigadier  des 
armées.  U  fut  fait  maréchal  de  camp  en 
1788.  Soutenu  par  La  Fayette,  il  fut 

Sorte,  en  septembre  1790,  au  ministère 
e  la  guerre.  Se  voyant  contrarié  dans 
toutes  ses  opérations ,  il  quitta  le  minis^ 
tère  le  3  décembre,  et  fut  employé  mi- 
liuirement  en  Lorraine.  Le  1 5  août  i^Q^» 
l'abbé  Fauchet  le  dénonça ,  et  le  fit  aé- 
créter  d'accusation  ;  il  se  cacha  dans  Pans 

Sendantaa  mois.  Mais  la  loi  qui  frappait 
e  mort  les  citoyens  qui  recelaient  des 
proscrits,  le  détermina  à  passer  en  Amé- 
rique. Il  m.  dans  la  traversée,  en  1803, 
en  revenant  en  France. 

DUPPA  (Brian) ,  prélat,  né  en  1689 
à  Lewisham ,  au  comté  de  Kent ,  m.  en 
1663 ,  nomme  év.  de  Chichester  :  il  passa 
ensuite  au  siège  de  Salisbury  ,  et  suivit 
Charles  I«r  dans  l'île  de  Wighl.  On 
croit  qu'il  a  participé  à  la  composition 
de  VEikon  Basilike,  A  la  restauration , 
il  fut  fait  év.  de  Winchester,  et  lord  ac- 
mônicr.  U  a  laissé  quelques  écrits  sur  sa 
religion. 


Anne  S<^i<t.  Elle  £t  TonieiDnil  de  ta 
conr  de  lleiii'i  III.  Klle  a  couipow  plai. 
OpKtcuIti  en  vrri  francaii. 

H.  IHJPRAT  (  An^iof  ) ,  iTime  t»- 
Willanublcd'ItioireenAniergiie,  avocat- 
yép.  au  pirl.  deToulome  :  ildeïinl  pre- 
Bier  prtai'l.  du  [latl.  de  Puria  en  i  jo;;, 
*l  ['haac.  de  France  en  i5i5.  La  com- 
li-Hc  (TAnnooldnie ,  m^^c  de  Frani^.  1='', 
Ii<ic<>ne»l'<.^i>cai>ondeioii  SI».  Dèiipi'il 
lilt  roi ,  Dupriit ,  ponr  *'aflcTmîr  dam  lei 
hoiin»  grâce» de  ce  prince,  poat  liiipro- 
carrf  de  l'urRenl,  Iiti  pvrbaidade  Tendre 
kt  elurgei  de  jnJicBlure.  Ce  fut  Doprit 
^i  >u{Rltr>  i  ce  monarque  de  ei^r  au 

£H.de  Paris  une  nom.  chambre  comp. 
M  eoiiieill. .  et  qu'on  appela  ta  Tour- 

BfiM  •!le«f  •i>rjx»1>e«ent  aui  iriehèt 

£n<aax,d'A11>>,  do  Valence,  de  Die, 
Gnp  ,  h  riirchïT^L'IuJ  de  Seiu  ,  eniîn 
cardinal  en  1537.  Nomm^  \é%ala  lalere 
ta  F»nce ,  il  cauronna  la  reine  Elco- 
More  d'Autriclie.  Il  <e  retirn  s>ir  la  Gn 
•(■•M  jiiuit  ta  chAiesa  de  Naalaiiillcl , 
vUl  il  lùiHinU  en  i53.i  ,  \  73  >tis.  Il  em- 
^ojpa  lei  mnjmi  Ici  plut  ill^itîmes 
pour  t'enriihir.  Le  roi ,  las  de  «e*  de- 
WMidei  conlinuetles  ,  lut  rr'pondil,  en 
iintml  ■lliiiian  fc  mn  nom  ,  par  re  dettiî- 
ytn  de  Vît|iile  :  <•  Sot  pram  bibén.  * 
On  dit  ano  François  l",  omUnt  wroir 
■ne  partie  de  l'arpent  ^'il  ■«■»;  1  nmaMé , 
Cl  n>pandre  le  bruit  <tue  le  papo  dtart 
— — ■■  ■    -lie  Dapral  ,    dnn»    i'etpii""-' 
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nUPHÉ  (Jehan),  seipinir  de.  OtrUf 
ri  dei  Janthei  en  Qiicici.  Ce  po£(e,qii 
*<!ciil  sons  Louis  XII  et  François  I^j 
s'est  de'darif  le  chsininioii  des 'dama, 
dansl'ouT.inlitDl^:  t.e PataUdesmihh 
d-tmes,  eio,  ,  impr.  in-S",  goth.  ,  hu 
daie  et  tans  Oom  de  lieu  ni  d'iupr.  Ui 
croil  qu'il  parut  en  i53j. 

DUFRÉ(aMisti>phe),  lient  DBPun, 
aul.  du  16'  s. ,  a  pub.  un  rec.  conlnM 
■jSSonneli  «t  3  Od-M,  Paris,  i^, 
in-^o ,  souB  le  litre  dea   Larmti  /»«- 

DUPflÉD'*Di.a*T  (Lonis).  Pariiin, 
ni-Ditne  de  plu>.  acad.  ,  comniiu.  da 
guerres,  direct.  K^nttral  det  Tirrei,  el 
ctitT.  de  l'ordre  du  Chrtit ,  n.  an  ijM, 
■  bisse  entre  ainm  :  Lcltres  lur  U  gi~ 
ncralioa  det  animaux  ;  ^iienfuri  A 
faux  rhefitlier  de  ff'anrïtk  ,ljatiia, 

'vVVfiÈ  Bt  Siint-MAVK  fRicoU» 
Franeoii),  maître  des  comptes  àPirii, 
sa  patiie,  où  il  Kl.  «1  1774.  *  8oi«, 
membre  de  j'acail.  franc.  H  fut  min 
prrmiers  mit  nous  ail  fait  connahn  le 
mérite  de  la  litiéralnre  an>la[*e.  On  M 
dimne  la  TVuArcd'on  du  Paradii  ptrJê 
de  Millau,  l'aria,  i-6S,4*.  pel.ia-ii, 

del'aWde  BoiuDorand:  Eiiaiiurki 
monnaà,  de  Fr«nee  ,  Paria,  1;^, 
in-i"  ;  Secfierehet  sur  la  valeur  ia 
inr-nnaiei  et  le  prix  dru  anriiu  ,  ffii  ( 
Tab/r  lie  la  Jur^e  de  la  vie  det  hotam, 
dans  l'Histoire  Hat.  de  Bi.m>r. 

DL'PRÉ  (Goilloiiine),  aculp.,  ,'l-^ 
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,  a  |[niv<t*,  pour  hs  eabifaet  de 
*OcvaAt  de  Thiers,  la  saUrie  du  Palais- 
mÊoyaly  et  celk  de  f^enailies.  On  place 
fclatre  ses  meillenrs  ouv  le  Mariage  de  ta 
^fi^i^j  d'après  Carie  Vanloo.-— Dapnit» 
(  Gabriel-lNicolas  )  ,  frère  du  prccodent , 

Eày.  y  né  h  Paris  en  169) ,  m.  en  1770. 
L  précision ,  la  légèreté  et  la  douceur 
.  éim  son  burin  se  font  i^marquer  dans  tous 

4KS  ouvrages. 
^  •  DUPDIS  (Jean)  ,  ne  dans  le  diocèse 
p  de  Laon ,  fut  profess.  dès  hutnanités  au 
OûU.  des  Quatre-lNations  de  Paris,  rec- 
Cfriir  de  Tuniv.  de  cette  TiUe  en  1703  ,  m. 
4*Paris  en  1739,  âge  de  80  ans.  11  a 
dkmné  des  Réflexions  chrétiennes^  etc, , 
tauprime'es  en  inoi. 

^      pUPtJIS  (Cbarles-Francoîs),  prof. 

j  d^«lf>quencè  au  coli .  de  Fi  ance ,  ex-lécr»- 

g  taeur,  membi-c  de  Tinstitut  et  de  la  lé- 

fpkyn  d^onneur ,  ne'  en  l 'j^i  à  Trie-Châ- 

4«aa ,  entre  Gisors  et  Cbanmont.  L'obs- 

ifearitc  de   la  mythologie  ,  l'orfgine  des 

^  Ikbles  qui  la   composent,   et  celle   des 

'.  %iôms  et  des  figures  des  constellations  , 

'^ estaient  les  objets  de  sa  curiosité  ,  et  de- 

'  torrent  ceux  de  ses  recherches.  Il  publia, 

^  en  1779,  dans  le  Journal  des  savans ,  une 

'leitresur  Janus  ;  en  17S0,  une  autre  sur 

•  JUinerue ,  puis  un  Meinoire  sur  l'OW- 

^•gine  du  zodiaque  et  des  constellalions , 

■J  crni  fut  inséré,  en  1781  ,  dansle  i^^l9vae 

'  At  TAstronomie  de    De  Lalande.  Il  fit 

'  iMissi  y  dans  le  même  tcms ,  imprimer  un 

^  Mémoire  sur  les  douze  trav^aux  d'Iler*- 

^'.cule.  On  kû  doit  encore  :  {Jrigine  de 

'  tous  les  cultes  ,  ou  Religion  universelle'^ 

y  Paris,  an  3  (  1795),  3  vol.  in-A^,  et  12 

!.   vol.  iu-^  j  Mémoire  e;Fplicntif  du  Zo^ 

Maque  chronologique  et  ntjrlfiologique^ 

]^oontenanl  le  tableau   comparât^   des 

;  maisons  de  la  lune  chez  différens  peuples 

y'^  rOrient ,  etc.  ,  Paris  ,   1806,  in-.jo  j 

;  JHémoire  sur  le  Zodiaque  de  Dendra  , 

«  -ûnpr.  dans   la   Revue  philosophique  , 

>8o6.  Il  a  encore  laissé  plus.  m.ss. ,  dont 

lés  plus  connus  traitent  des  cosmogonies 

^t  tles  théogonies  des  peuples  anciens 

.^  modernes, 

DU  PU  Y  (Raimond)  d«  Podio,  gr.- 
'^jntaître  de  l'ordre  de  S  t. -Jean   de  Jéru- 
^Mrlem  ,  sUGcess.  de  Gérard ,   institut,  de 
'  oet  ordre,  établit  une  milice  pour  dé- 
^fendre    la   religion   contre  ses  ennemis. 
Ayant  rassemblé  des  troupes  ,  il  accom- 
k>j£gna  Baudouin,    roi  de  Jérusalem ,    au 
M«^  d^  Ascalon ,  oii  il  signala  son  cou- 
rage. Anastase  IV ,  après  cette  conquête, 
accorda  de  ^r.  privilèges   à  son  «rdre. 
11  m.  en  I  iGo  ,  à  So  ans. 
.I>UPU¥  (Jkori)^  &i<iii*PoTSÀKVB;. 


dont  le  tinm  vulgaire  était  VandepntCe  , 
né  à  Venloo  dans  la  Gueldre  en  i  674  # 
m.  au  ohât.  de  Louvain  en  t6i6 ,  prof. 
dVb>qaeRce  à  Milan.  Le  roi  d^fî^^agnè 
le  nomma  son  historiogr.  Il  passa  dani 
les  Pays-Bas,  sur  rinvitationde  Tarchid. 
Albert,  qui  lui  donna  la  chaire  de  prot. 
qu^avait  Juste-Lipse.  Ses  princip.  ourr. 
yont  :  Statera  lielli  et  Pacis  ,  i633  ^ 
in-4°  ^  Historia  Insuhrica  ,  Lip^ae  { 
1676 ,  in-fol.  j  Traité  de  l'usage  d*unm 
bibliothèque  ,  Milan  ,  1606  ,  in-8<'  ; 
Auspices  de  In  bibliothèque  pubUque  da 
Lomuain  ,    1639,  in-4''> 

DUPU  Y  (Christophe),  suivit  à  Rome 
le  card.  de  Joyeuse ,  en  qualité  de  son 
protonotaire.  De  retour  en  France  ,  il 
se  fit  chartreux  h  Bonrg-Fontame.  Il  de- 
vint procur.-gén.  de  son  ordre  à  Rome, 
oh  il  m.  en  i55| ,  à  75  ans.  Il  a  laissé 
le  Perroniana ,  recueil  plein  de  choses, 
liasaidées,  inipr.  in-ia  ,  eti  1669  ,  par 
les  soins  de  Daillé  le  fils. 

DUPUY  (  Pierre  ) ,  frèr«  du  précéd., 
né  à  Paris  en  i58a  ,  ou  il  m.  en  i65i. 
Il  accompagna  Pambass.  de  Fr.  en  HoU. 
A  son  retour ,  il  travailla  h  la  recherche 
des  droits  du  roi ,  et  à  l'inventaire  da 
trésor  des  chartes ,  et  publia  :  Traité 
touchant  les  droits  du  roi  sur  plusieurs 
états  et  seigneuries  ,  i655  ,  in-fol.  ^ 
Recherches  pour  montrer  que  plusieurs 
provinces  et  villes  du  rtYfauwie  sont  du 
domaine  du  roi  ;  Preuves  des  libet^ét 
de  l'Eglise  gallicane  y  Paris,  I73f  , 
4  vol.  in-fol.  ;  Histoire  véritable  de  la 
condamnation  de  l'ordre  des  templiers, 
BruxeHes ,  1761 ,  in  -4^  ,  et  a  vol.  in-ia  ; 
Traité  de  la  loi  salique'-.  Histoire  des 
favoris  y  in-4°»  et  3  vol.  in-19,  etc. 

DUPUY  (Claude-Thomas),  né  & 
Paris  en  1680,  où  il  m.  eU  1738,  fac 
conseiU.  d*état  ,  mattre  des  requêtes  ho- 
noraire j  intend,  de  la  Nouvelle  -  France 
en  Canada ,  et  av.  gén.  au  gr.-cons.  pen- 
dant 13  ans.  Il  est  le  premier  qoi  ait  fait 
des  sphères  mobiles  suiv,  le  système  de 
Copernic. 

DUPUY  (Jean  Cochow),  méd.  ite 
lamarine  àRochefort,  corresp.  deTacad. 
desscien.,  né  à  Niort  en  lon^  ,  m.  en 
1757  ,  publ.  en  t6q8  unebrocn.  cnriensa, 
intit.  :  Histoire  d  une  enflure  du  bas- 
ventre  ,  très'particuUère, 

DUPUY  (N.  )  ,  contemporain  d«i 
mattre  Adam  ,  menuisier  deNe\'ers.  Il 
est  aut.  d'une  Euigramme  ,  que  l*on 
trouve  impr.  au  aevant  des  Chevilles  » 
dans  laquelle  il  se  vante  d'avoir  exercé 
l'apprentissage  de  ce  poète  artisan. 

DUPUY  (GaaUuHBft-/ldsV««kV,'to..V 


^  DUPU 

Psrii,  a  pilrle,  en  i^)5,i«édc  4S  tni. 
iJtrH.  poiu  Ui apecucles  delà  foire  ,  et 
«  donne  i  l'opiio  cumique  Qixjq-  piècea, 
jondciplui  cDonuuiinic  l,e  Triomphe 
da  Plului  ,  et  Arlequin  et  PiermI , 
Javarit  dei  dieui.  Aiul  du  lUurCaroUt, 

DUPUY(Lr™i.J,  «crei-de  Ticail. 


«aBosej,  «n  170g,  lo.  en  ijftî,  fut 
occupé  pendant  3<i  ans  dt  la  plui  %<■ 
{lutie  de  la  rédaction  du  fi-urnal  îles 
tal/ani.  S»  ouïr,  aunt:  Dei  Observct. 
tur  lei  infinimeitl-pet'ils  el  lis  principta 
métapkjnïques  de  la  géométrie  ;  inscr. 
daoïJe  JoDrnal  des  uvBni  i-Sg  i  Une 
TVaJucfian  dt  4  iracE(l.  de  Sophocle  , 
ij6i,  3Tol.in-iii  Tiad.iVitutn[iafia. 
gf.  d'ADlfaemiuii  SUT  des  païadoiea  de 
mécanique  ,  aiec  det  notea  ,   in'4°. 

DUQUESNE  (Abr»l>am),  «ni'bre 
narin,  iiéïDicppeeD  iGia.  Il  se  signsLi 
denat  Tarraaone  en  1641  ,  deranl  Bar- 
«donc  en  iGJi,  et  l'an  1643,  dant  la 
bu.  an  cap  de  Gatoi  contre  l'armce 
«apaga.Ilic[viten:4nideeniâ64,  et  fui 
fait  lice' amiral.  Ranpeli!  en  Fr.  en  1647, 
itcammands  l'eicadre  enroyee  irexped. 
Ae  Naplei.  11  arma  plus,  navir»  I,  les 
Ripent  rn  16S0.  Ce  fut  avec  sa  petite 
flotte  qu'il  obligea  Rnrdcaiix  re'rolteii  se 
teadre.  11  vainnait  dan^  3  bal.  Ici  Oottei 
a^iea  de  la  Holl.  el  d'Espagne.  VA: 
ei  l'Afrique  furent 
valenr.  Duquesne, 
*eol  eicopft  de  la 
--'-—■-      ^e  l'cdil' 
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c  de  aambre 
c  la  pli 


de  la  Vendi^e 
ballil  Chai 
ICCUSB  d'i 


Toye 


grande  Toleur  ,M 

ntre  le*  rajatiMi 
illeboman, 


k   la 


rfaiti 


1  Pont-, 


^rdesfcni 


DtiluU 


_.  mume  le  bouiker  de  la  Cnnva 
Destitue  le  1-j  juiUet  1794 ,  il  m.  ï  llDd 
dct  Inialidet  ta  I7g5. 

DLRAMEAU  {  Jean-Ja<rqi«),lA 
peint.,  m.  k  Pari»  en  I7gl>,  fils  d'un  inp. 
en  Mille-douce  :  il  exposa  au  talon, a 
1 767  ,  deux  lableaux  ,  l'un  lUll  dolW 
puuTlepalaiade  iH>ticeàRouei<:riiil^ 
la  Mon  de  Saint- t-réintoit-deSila, 
pour  l'abbaje  de   Saint-Cyr. 

UURAN(N.),  troubadourdaiî"*! 
il  ECiivit  avec  une  grande  liberté,  ni 


l'honneur  à  la  r 


I,   du  lindl 


DUHAND  (GuillutiDie),  eni 
6*1.  ,    cite  par  Duverdicr,  pos 

'ersB  ,  in-S"  ,  Paris,    i5;5. 
DURAHD  (Laurent), préi™, ail 
1619,  « 
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igine  des  Juridictions  ,  in-4^  ,  et  d'ati. 
ms  Traités,  Le  doc  t.  Merlin  a  donne' 
■1^  édition  de  ses  Œayres. 

DURAND  (Ursin),  bëQëdîct.,né  à 
Fotirs  en  1701 ,  m.  rers  1773.  On  lui 
loic  une  partie  du  trayaii  de  la  collp<:t. 
If^tetemm  Scriptorum ,  ei  9  toI.  In-fol.  \ 
De  VArt  de  vérifier  Us  fJates ,  et  du 
Tlk^saurus  nouu%  Anecdotorum  ,  en  5 
roi.  in-folio. 

I>URAND  (Catherine),  femme  Be- 
«Iftcier ,  conserva  toujours  1«  nom  de 
Durand  ,  parce  qu'elle  avait  commence 
ÎA'tfGrire  sous  ce  nom.  Elle  a  donne  plus. 
Vomans,  iesprincip.  sont:  La  Comtes.se 
'ife  Mortane  ,  Paris  ^  1699,  a  vol.  in-8°i 
111936  f  in-iaj  Mémoires  de  la  cour  de 
^Charles  f^H,  ^700,  in- 12  ;  Le  Comte 
^dà  Cardonne ,  ou  la  Constance  victo^ 
■}Heus*f  f  Paris ,  1 70a ,  in- 1  a  ;  Les  Belles 
if4tr recaues,  ou  Jdis toi/ e  des  plus  fameuse;» 
t^ourtuanes  de  la  Grèce,  Psnis,  inii, 
»iB->ia;  Les  Amours  de  Grégoire  rll , 
z'^u  cardinal  de  Richelieu ,  de  la  prin- 
"^esse  de  Condé^  de  la  marq»  d'urfé, 
xi^oOy  in-ia. 

^  DURAND  r David),  membre  de  la 
t^mtciélé  royale  ae  Londres  ^  né  vers  1679 

à  Saint>Pargoire ,  près  de  Be'ziers  ,  m.  K 
sl^ondres  en  1763 ,  où  il  sVtait  fixé.  On  a 
\iêM  lui  :  La  P'ie  et  les  sentimens  de  Lu-- 
niJÊilio  yanini  y  R«terd  ,  17 17,  in-ia  ; 
^.JLa  Religion  des  Mahométans ,  la  Haye , 
.'V)'ï\i  in-ia  ^  Histoire  de  la  Peinture 
'  éUUfienne  ,  Londres  ,  1735 ,  in-fol.  rare  ^ 
^0utoire  naturelle  de  l'or  et  de  V argent , 
~  .avec  le  texte  latin  ;  et  un  Poème  sur  l^ 
*  chute  de  l'homme  et  sur  les  ravages  de 

tor  ^t  de  l'argent,  L^nd.  1790 ,  in-fol., 
^Mssi  rare  que  le  preced.  :   £es  Aven- 

pures  de  Telémaque  ,Jils  d'Ulysse,  par 
!^Âieion  ,  1731 ,  a  vol.  in-ia  ,  et  17^3, 
u/iTec  des  notes,  în-ia;  Histoire  du  i6« 
fiièeie»  Lond. ,  170*» — 1729,  6  vol.  in-8°, 
'h  Haye,  1705,  4  ▼«!•  in-ia;  Acade- 
Jtèica  ,  «Ve  de  judicio  erga  verum  ,  in 
i^sts  primis  fontibus  :  opéra  Pétri  ^a- 
iêntiiB  Zafrensis ,  editio  nova  emen- 
^ntior,  Londini,  174*^»  i"-^"'  Ce  vol. 
!»«t  Ae%  plus  rares;  Èclaircissemens  sur 
tm  toi  et  sur  le  vous ,  Lond. ,  1753,  a4 
^figgs  petit  in-ia. 

r>URAND  ,  ne  ait  Neubourg ,  moine 
%e  "Fécamp  ,  puis  abbe  de  Troam  ,  au 
(  1*  s*  9  ^st  aui.  d'un  traite'  dogmatique  , 
Intitulé  Du  Corps  et  du  Sang  de  J.  C- , 
^t  ^li  *  e'tcréimp.  danè.la  oiblioth.  des 
Itères.  11  m.  en  1089. 

DURANDE  (N.)^  méd.  de  Dijon,  et 
^nembre  dePacad.  de  cette  ville  ,  oii  il 
^iu  coi7999fi'«iijtxidaq0iiJiMr«  parse» 
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connaîssancet  en  chimie  et  en  botanique. 
On  lui  doit  :  Elémens  de  chimie  ,  1778 , 
in-S*'  ;  /Votions  élémentaires  de  botani- 
que ,  1 781 ,  in-80  ^  Flore  de  Bourgogne, 
1783  ,  a  vol.  in-8®  j  Mémoire  sur  la  co" 
ra/ine  articuUe  des  boutiques,  I7$3  î 
Nouveau  moyen  de  multiplier  les  arbres 
étrangers  t  Dijon  ,  1784»  Mémoire  sur 
le  champignon  ridé,  >  7^^  >  Mémoire  sur 
l'abus  de  l'ensevelissement  des  morts  , 
Strasbourg,  1789 ,  in  80  j  Observât,  sur 
l'efficacité  du  mélange  d'éther  suffît- 
rique,  etc.,  dans  tes  coliques  hépa^^ 
tiques,  1790,  in-8**. 

DURANS,  poète  et  fablier  du  i3«  s., 
aut.d^un  conte  intitulé  Les  Trois  Bos- 
sus ,  imprimé  dans  le  3*  voU  de  la  nouv. 
édit.  de  Barbazan. 

DURANT  ^Gilles) ,  sieur  de  hk  Ber- 
gerie ,  né  en  Auvergne,  vivait  vers  ia 
fin  d^u  16*  s. ,  fut  avoc.  au  pari,  de  Paris; 
mais  il  préféra  le  Parnasse  au  barreau. 
Ses  xyers  a  ma  commère  sur  le  trespas  dm 
l'nsne  ligueur,  sont  un  des  morceaux  les 
plus  gais  de  la  satire  \Ténippée.  Les 
OEuvres  de  Durant  ont  été  imprimées 
avec  celles  de  son  ami  Bonnefons.  Lapins 
ancienne  édit.  est  de  Paris,  1587,  in-8*'. 
Une  édition  plus  ample  fut  donnée  en 
1594.  11  y  en  eut  une  de  Hollande  en 
17 16;  et  en  1717  La  Monnoye  donna  une 
5*  é<lii.  Enfin  unt  autrr  impr.  à  Ams- 
terdam en  1767. 

DURANTES  (Castor),  de  Gualdo 
en  Italie ,  m.  k  Viterbc  vers  Pan  i5qo  , 
méd.  et  poète.  Ce  fut  à  Rome  où  il  &• 
distingua  parce  double  talent.  Ses  prin- 
cip.  onv.  sont  :  De  horUtate  et  vitio  ali- 
mentonim  centuria,  Roma  ,  i585  ,  in* 
fol.  5  Pisap.ri ,  1695  ,  in-4°  ^  Theatrutn 
plantarum  ,  animalium  ,  piscium  eê 
petrarum,  Venctiis  ,  i636,  in-fol. 

DURANTHON  (  Antoine  )  ,  né  k 
Bourges ,  et  m.  en  177a ,  dans  la  maison 
de  Sorbonne  ,  à  Paris ,  a  publié  une 
Réponse  aux  Lettres  contre  l'immunité 
des  biens  ecclésiastiques ,  1 760  ,  a  voi« 
in-ia ,  etc. 

DURANTI  (  Jean  .  Etienne  )  ,  fils 
d'^un  cons.  au  narl.  de  Toulouse,  fuc 
capitoul  en  i5o3 ,  ensuite  avoc.-gén.  , 
enfin  nommé  premier  présid.  au  pari,  par 
Henri  IH,  l'an  i58i  ,  cV'tait  dans  le 
tems  des  fureurs  de  la  Ligue  ,  auxquelles 
il  était  fort  opposé.  Après  avoir  écnappé 
plus,  fois  à  la  m. ,  en  voulant  culraer  la 
sédition  du  peuple,  un  des  rebelles  le 
tua  en  1689.  Il  était  fondateur  de  Péta- 
blissementde  deux  confréries,  Tune  pour 
marier  les  pauvres  filles ,  et  raatr«  pour 
•<N4a|[er  U%  priioimier^. 
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DUBAS(Jacc|iKt-H«iri  deHiufoit  , 
àae  de),  ttrtn  ilana  Ici  eufrro  tir 
liouii  XIV  ,  lErniini-Fi  par  la  paix  d(>i 
Vjcroicf,  el  ir  dii^iingua  leUcDisni  ï  ta 
CDnquJu  de  1»  Fcanche-Cooit^  ,  nue  le 
T0ir>1iGlgul>v.llcu[IrbA[on(l(m*>cc. 
de  Fr.  ta  t£;S,  après  U  mort  de  son 
oncle  le  mar^.  dr  Tiircnnn.  IlciimiDanHa 
an  AHuD.  ,  (OUI  le  daniihin ,  en  1668 
^■G8g,  ria...n  ,y.^ ,  I,  -^H  ,.,K  S,.,, 
fila  ei  ann  pelit-filt  oni  vhitaa  le  blion 
it  manuel.*!. 

DURAZZO  (  FranenU),].^».  R-'noii, 
Tirailaiicoinnienc.dll  18*  !>  Uapublie: 
DtUti  pntsioae  del  fijgliuul  ili  Dia  , 
in-^"  j    Grandaiie  dtUa   i'S.   Euea- 

Di/rEAÙ  ok  Lamalle  (Jean^Bapi- 
Joaiçh  Reiie)  ,  mruib.  de  TmiTllui ,  ne 
ï  Saial-Domingiir  rn  1;  il ,  de  paren» 
liehei ,  paiu  M  jeiineiue  !i  Parît ,  ji.Dix- 
alDI  ie  100.  ]»  a^rdmem  de  la  furmne. 
A  cel  Ige  il  K  n t  connaître  dani  la  llllifr. 
par  DUC  traducl.  du  Traité  des  Bien- 
Taitj.deSiînéque.iiu'il  p.ilil,  en  i;:6, 
et  en  i-O"  par  une  Traduction  ci>ni- 
I^tte  de  Taciie  ,  3  vol.   In-S" ,  aaiK  le 


Undlea.dÉpan.  de  l'Orni 
DUREL  (  Jean  )  ,  iliéol. , n<!  ii  3e,%ey 


de  l<0> 

.     )  .  llié.      , 
>  1683.  A  la  rc 


il  obiini  de 

1657  il  fnt  r««  dnyen  de  Windsnr.  O. 
■  de  lai  des  Traduct.  de  lilurgies ,  en  fr 
et  en  lai.  ;  néfeniedrtE^fiie  d'angle 
■cnirrfasrhhmaliques. 


DORE 
DURET  (  Ixiuia)  ,  la^.  d«  CWii 
IX  et  de  HeUi  III  ,  ne  en  tSa^  ï  Bei<l)fc 
la-TiUc  dans  la  Rrauc  ,  qui  appa 
alors nn duc  d«Savoia,«u.  an  iSK.  ^  . 
de  >ea  ouv,  1«  pW  «stiwi)  ««  i«  CW- 
nienMïfe  lur  lès  Coaqvea  tt'Jiippoit^ 
Parii,  1611,  iD-Ci>V.,gr«:  «tUt.,«ii 
Hi6idit.— Durot  (.>™n)  ,  «n  gU» 


Pmi. 


i563. 


!»  la  I 

qu'il  publia  loiu  qe  litre  :  ttippoerm 
magnt  Cnacre  prcEUniifats  ;  n/mi  ai/^ 
rabtle  in  très  Sbms  j/s(ri6ii(um,  w«- 
preli:  et  enarralnre  fs.  DureUt.  CtlM» 
iifn6idii.,  Paris,  i588  et  uSaijSi»- 
b.mrg,  1(153;  Paris.  16.^:  G.nm, 
1685  j  et  la  Hajc,    IJÎ;.  Bocrlua^  ■ 

ariicles.  Je»n  Duret  a  focore'p"^^ 
versaria l/ud-  Durcli ,  iÇe^iuiom,''nt 
irai  Jacobi  Hniltuii ,  jc toti-Sî* iatani», 
Genève,  i^5  j    -i^Avrs^ria   in  Sw»- 

DURKT  (Claude),  ne  k  ModTtb.m 
il  TU.  en  161 1  ,  fui  présiil.  du  pnwdidè 
Mlle  Tille.  I|  est  «ut.  lia  Thresar  dt^f»- 
(dire  dst  langues  da  cet  itnivtn,  C«l>- 
gny,  161 3,  111-4",  publie  parPïr»n«4« 
Candnle.Yveraon,  ,66..X;Wi»  iirf« 
tîdil.  sons  deux  adreiseï  diffi'tcnlei.  Ol 
1  encore  do  Dnrçi  :  Hittoire  mImbM 
dei  p/anirs  et  herbes  émerveilhiln  <f 
miracu/euaei  en  nature  ,  mciai  J'pi- 
es  qui  atnt  vpoyi  zoophytes,  lis» 


■60S, 


DURF 

pmrl. ,  avec  des  tables,  m.ss.  qni  forme 
libe  centaine  de  rolumes.  ia-fol.  Il  mou' 
ru^  en  1785. 

DURFEY  (Thomas),  poète  budesqnt 
iftngl.,  nék  Ezeter  en  i6'i8 ,  m.  en  17^3, 
M  compose  un  gr.  nombre  de  cbansons  et 
de  pièces  de  théâtre  licencieuses.  Ses 
3SaîUtdes  sont  impr.  en  6  vol.  in-i  a , 
«ops  le  titre  de  Pilules  contre  la  nié- 
làncoiie, 

DURHÂM  (Jacques),  tlWol.  écossais, 
"né  ea   1630  ,   m.  en  i658 ,  «Vtablit  à 

•  CUasgow.  Il  a  compose'  :  nn  Commen- 
<  taire  sur  le  Cantique  de  SaUmon  ;  nn 
:  anue  sur  les  Rét^élations  ;  et  quelques 
'  Sermons. 

*  DU  RING ,  comte  allemand ,  gonv.  dn 
'  ttè  d^Uladislas  ,  prince  de  Lutzen  en 
"'  ]Hîsnîe ,  Tcrs  le  g*  a.,  cé\,  par  nne  perfidie 
9  atroce.  Neclam  ,  prince  de  Bohême  , 
^'-  «.jant  Vaincu  et  dc'pouillë  Uladislas  de 
"•  «es  ^ats,  le  Iftche  Duriqg  coupa  la  t4te  2i 
»  son  élbre ,  eC  la  porta  au  vainqueur.  Ne» 

^am,  loin  de  le  récompenser^  comme  il 
jl!attendait,  le  fit  pendre. 

;    -  DURIVAL  (Nicolas),  seçrét.-gref- 
It  fier  des  conseils  dV'tat  et  des  finances ,  ne 
pi&Commerci  en  17^3,  devint  snbdcle'guc' 
:(4«  l'întend.  de  Lorraine,  lieut.-gcn.  de 
.^  Police  à  Nancy,  m.  à  Héillecourt,  près 
jiXYancy,  en  1 795.  Ses  princip.  ouv.  sont  ; 
^  Mémoires  historiques  sur  la  Lorraine  et 
^ie  J^arrois,  un  vol.  in-8®j  Introduction 
,.'A  la  description  de  la  tjorraine  et  du 
^^arrois,  un  vol.  in-S®  ;  Description  de 
la  Lorraine  et  du  Barrois ,  4  vol.  in-4**  5 
e't  plus,  articles  insc^rés  dans  les  jour- 
■'  ,ilaux. —  Durival  (Jean  ) ,  frère  dn  précé- 
.^^ent  y  né  à  Saint -Aubin  en  17^^,  m.  à 
/fllieillecourt  en  1810,  fut  commissaire  des 
igaerres,  premier  secret,  du  départ,  des 
.^ffkires  étrangères  en  France  \  cnargé  de- 
,pnis,  de  la  direct,  des  fonds  do  roinist. 
^olitiqqe  sous  de  Vcrgennes  et  de  Mont- 
tiiorin.  Il  était  de  Pacad.  des  sciences  et 
^.-Ictt.  de  Nancy.  11  a  publié  :  Essai  sur 
^infanterie  française  ;  une  notice  sur  le 
^oint   d'honneur  ;  Détails  militaires , 
fn-ia,  1728,  et  plus,  articles  pourl'En- 
&yclopcdie.  Durival,  résident  en  Holl. 
frn  qualité  de  ministre  de  Fr. ,  travailla , 
bn  T777?  ^  1a  traduct.  de  V Histoire  de 
MPhi'ippe  IFy  conjointement  avec  le  comte 
Se    Mirabeau,  qui  alors  était  réfugié  en 
5e   poys.  —  Dui'ival  (Claude)  ,  frère  des 
precéa.,  né  h  Saint- Aubin,  près  Nancy, 
^n  173^)  m.  h  Héillecourt  on  i8o5,  fnt 
secret. 'greffier  en  chef  des  cons.  du  roi 
:Se  Pologne ,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine , 
^  'éciit  un   Traité  de  la  culture  de  la 
%*^n9  9  et  quelques  ouv.  «ur  les  fioanccf 
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et  les  moyens  de  bien  évaluer  lei  pro- 
prictcs  foncières  et  leurs  revenus. 

DUROCHER  (N.),  auteur  de  deux 
pièces  de  théâtre  :  V Indienne  amourewte^ 
Qu  V Heureux  naufrage  ^  traei- comédie  ^ 
tirée  de  TArioste,  Paris,  i63i ,  în-^o^ 
Aîélize,  ou  les  Princes  reconnus ,  pas Uh 
raie  comique,  Paris,  i634,  in-^** 

DUROSOY  (Barnabé-Firmin),  né  à 
Paris  en  1747  ,  débuta  dans  la  carrière 
littéraire,  en  1767,  pai*  nu  recueil  de 
vers  intit.  :  Mes  dix-neuf  ans  ^  ouvragm 
de  mon  coeur;  et  par  des  Poèmes  ,  Pua 
sur  les  sens,  Pau  ire  «ur  le  génie,  le 
goût  etPesprit.  Il  fut  pendant  trois  mou 
^  la  Bastille  en  i  ^70 ,  pour  des  ouv.  intit. 
les  Jours  et  le  lYouuel  ami  des  hommes. 
Attaqué  par  M.  Pal issot  dans  sa  Dun- 
ciade  ,  if  le  poursuivit  judiciairement 
Durosoy  se  consacra  à  la  carrière  drama- 
tique, ïl  donna  un  drame  intit.  le  Décius 
français  j  la  trag.  de  Richard  //7,  repré- 
sentée au  Théâtre  Français^  la  Bataille 
d'It^rjr,  drame  lyrique*,  représenté  en 
i^8q  j  et  les  Mariages  Samnites,  Il  ré- 
digea ensuite  la  Gazette  de  Paris  et  le 
Journal  de  l'Ami  du  Roi,  Traduit  de- 
vant le  tribunal  criminel  à  Paris  le  le 
août  179a ,  il  fut  condajnné  à  mort  le  1^^ 
et  exécuté  le  même  jour  aux  flambcanx. 
11  est  le  prem.  écriv.  dans  la  révolutioa 
qui  fut  sacrifié.  Ses  œuvres  ont  été  imp. 
h  Paris  en  2  vol.  in-8«. 

DUR  PAIN  on  DuRPiir  (Jehan), 
moine  de  Gîteaux ,  dans  Tabb.  de  Notre- 
Dame  de  Vaucelles ,  né  dans  le  Bourbon- 
nais en  i3o3,  et  m.  en  1373,  a  laissé: 
YEt^angile  des  femmes  ,  écrit  en  ver» 
alexanorins,  impr.  dans  la  nouv.  édit.  de 
Barbazan ,  Paris,  1808 ,  in-8**  ;  le  Ker^ 
tueux  champ  de  bonne  vie,  appelé  M  an» 
//e»'»e,Chambéi-y,  i485,  in-fol.,  et  Paris, 
in-4°9  sans  datej  espèce  de  satire  dam 
laqtielle  il  passe  en  revue  tout  les  étai«  y 
même  les  rois  et  les  papes. 

DURAIDS  (Jean-Conrad),  né  &  Nu- 
remberg en  i6a5,  fiU prof,  en  morale,  «a 
poésie  et  ea  tliéol.  à  Altorf ,  oii  il  m.  em 
1667.  On  a  de  lui  :  une  Lettre  curieuse, 
dans  laquelle  il  apprend  à  un  de  set 
amis  que  les  premiers  inventeurs  d<'  Pim* 
primcrie  furent  accusés  de  magie  par  les 
moines  irrités  de  ce  que  Pinvention  de 
ce  bel  art  leur  enlevait  les  gains  qn^ilc 
étaient  accoutumés  de  faire  en  copiant 
les  m.ss.  ;  Synopsis  Théologiœ moralis^ 
et  d^aiitres  ouvrages. 

DURSTELER  (Erhand) ,  m.  h  Zu- 
rich en  1766,  a  laissé  :  Hist.  des  Bourg- 
mes  très  de  Zurich  ,  4  ^o'*  in-^ol.  ^  les 
Généalogies  de  plus ^  familles  nohlésdc 
la  Suisse  f  et  d'aairei  ouv.  estimés. 


85a  DUR  S 

■  DURSTUS,  ii'roi  d'Écosss.stlo 
Buchanan ,  l'abandonna  au  Tin,  an 
fcmoiei ,  ec  cIibsu  khi  ^onae  Ifgiiime 
fille  da  roi  de*  Bcctoni.  Ln  noUcs  ajar 
conipicccontrf  lui,  il  feignii  dechann 
decondaile,rBppdaiB  remmc,  SMembl 
InpTTDcip.  di       -      '  --    " 


donna  à  net  cr 
qn'k  l'ai 


ir  lu  rcfon 


ril  n 


in«l:pnhl|ci 


de  U  noblcue.  Ciiw  t<iconciIiàïronV™C 
cdstn^c  paril«ii<qauia>ancu  publiques; 
il  ÏQTÏia   lu    noblri  à  toupcr,   et  lei 

Sant  tout  lurinhl^s  duii  nn  lifn ,  il  les 
i^orgCT.  Culte  irohisoQ  irrita  leltetncnt 

ttt€  ,  qn'ili  leTsrcnt  dci  iroiipca,  loi  11- 
TrircDI  bataille ,  U  le  tuircni  vtn  l'an 
60;  de  3.  C.    . 

DUfiVAL  DU  u'UiTiL  (J,  G.)  , 
vécot  BU  ir*  a.  Il  a  laiiti!  3  pitcea  de 
thUtre-.Lta  Travaux  d'Ulritt  ;  ' 
rile ,  Panihèe  , 


,6i5e 


ii.8",ni63î,, 

DDRïER  (Andri-)  ,  rienr  oe  Mi- 
XEiii»  ,  ne  il  Marcignj  ,  eeniilb,  ord. 
de  la  cbambre  du  roi,  et  chev.  dit  St.- 
S^pnlcre ,  «^joums  longtemi  in  Conitait- 
tinople  ,  où  le  roi  de  Fr.  l'aTait  en- 
TOTi:.  S  fat  caniul  de  U  nation  fr.  en 
E^te  ,  et  m.  en  F> .  rer*  le  milieu  du 

laaeii»ot»nl.  Ona  de  toi  :  Une  Gran- 
ire  turque,  Pari>  i63oet  ]G33,iii'4°: 
t  Traduction  de   l'Alcorau  ,  Farii  , 
in-4°,  Amai.,  Klwvir  ,    i64qei 
■  •'        "    siontidcGu- 


DUTT 

moraki  pourfomier  le  mur,  Leipiirl, 
i;;a,  iii-8oj    Lettrei  pour  Jnnner  U 

Sût,  Lfipaick,  1764,  ij;3,  ia-8*; 
îitoire  de  Charle»  Lerdiner ,  lonaa 
en  6  ïol.  ,  dont  il  donna  une  a»  ^lion 
aTBc  degr.  cliaDgrinens ,  loni  le  liirt- 
Le  Fiancé  de  deux  femmei  ,  6  lol, , 
Breilau,   i:85,iii-8". 

DUSMES  ou    DOSK-MOCSTHAFII  , 

dont  le  «ai  nom  est  Monathafah  TcIh!- 
lely,  Sti  de  Bajazet  I"  ,  emper.  £a 
Turc*  ,  ou  ,  ulon  d'anties  ,  iinpixtnr 
quipriice  nomreral'an  i4a5,»oiii[« 
règned'AmunitU.Lei'I'urcssouienalnii 

rMnuitbafah  Tcfaeleby  avait  «Id  toc 
1  la  bat.  Eanglanle  d'Ancyre,  ob  ton 
père  fut  dofail  et  pris  pai-  Tymour,  l'iit 
S".i  de  l'hegire  ex   de*J.    C.    ,\<,,.  U. 


:3  affirmaiei 


GTorti 


[l'A  ndrîn  opte  1 


et  le  fil   p 
uillet  de  la 


pritpiri 


DUSSAULX  (Jean)  ,  neiChutrrt 
en  i;i8  ,  d'une  famille  dam  la  ruU, 
m.  i  Paiiscu  i7p9;  d'abord  CDmmiK. 
de  la  (endarmerie  ,  il  luiïit  >op  cmpi 
dan»  la  campaçine  d'Hanovre,  «Hnla 
marvchal  de  Richelieu  ,  et  se  ditiiD^n 
par  son  conraee.  De  retour  à  Piiit,  il 
fut  leçu  netnb.  dt  l'acad.  de»  initript 
En  ijga,  il  fut  députe  ù  la  con».  raiii»., 
cldunoinbrede«73députésenipriiolaB. 
Il  faillit  mfme  à  iitc  en-rojè  i  la  mm 
e'  de  salut   public  ,  loiiqK 
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princîp.  oim'.  sont  :    T^vife  âe  la 

religion  chrétienne,  i566,  ia-8°)  Traité 
de  ^antiquité  et  de  la  solennité  de  la 
messe  f  i56j  ,  in-i6;  une  Edition dta 
CEuvres  de  Lucifer  de  Gagliari  ,  PlirU , 
i568  ;  une  Chronique  latine  des  rois  de 
JPrance  j  depuis  ^haramond  jnsqu'en 
t547  9  luÎM  en  fr. ,  et  continuée  depuis 
jusqu^en  1604.  —  Dutillet  (Jean  } ,  trère 
«la  jpHcéd. ,  et  greffier  en  chef  du  pari. 
de  Paris,  m«  en  1570.  Ses  prindp.  out. 
sont  :  Traité  pour  la  majorité  du  roi  de 
France  {FnncoUll)  contre  le  légitime 
conseil  malicieusement  inventé  par  les 
rebelles  ,  Paris  ,  1 56o  ,  in-4°  \  Som- 
tnaire  de  Phistoire  de  la  guerre  faite 
eontre les  Albigeois j  i590,in-ia,  ouv. 
«are  et  recherché  ;  Recueil  des  rois  de 
France,  Paris,  1618,  in-4^* 
.  DUVAIR  (GuiU.),  né  à  Paris  en 
i556  ,  fut  conseil!,  an  pari.  ,  maître  des 
re^^tes,  prem.  prés,  au  pari,  de  Pro- 
Tenee ,  et  enfin  garde  des  sceaux  en  i6i6. 
U  embrassa  ensuite  IV'tat  ecclésiast. ,  et 
fut  sacré  ér..  de  Lisieux  en  1618.  D  finit 
sa  carrière  à  Tonneins  en  Agénois  ,  où 
Il  était  à  la  suite  du  roi,  durant  le  siège 
deQérac,  en  162 1. 

DU  VAL  (  Pierre) ,  auteur  d'un  lirre 
«ssez  rare  ,  impr.  à  Rouen ,  i5  (3,  in-8**, 
sous  ce  titre  :  Le  Puy  du  souî^erain 
amour,  tenu  par  la  déesse  P allas  ;  avec 
tordre  du  nuptial  banq uet  faict  à  thon- 
neur  d'ung  aes  siens  enfans  ,  et  mis  en 
sy  me  française  par  celui  qui  porte  en 
Son  nom  tourné,  le  Vrai  Perdu ,  ou  Vrai 
Prélude. 

DU  VAL  (  Pierre  )  ,  né  à  Paris ,  m.  à 
Vincennes  en  i564 ,  fot  précepteur  des 
«nfans  de  François  I**" ,  et  eV.  de  Sées. 
JI  a  laissé  :  De  la  grandeur  de  Dieu , 
Paris,  i558;  De  la  puissance  ,  sapience 
mt  bonté  de  Dieu  ,  Paris ,  1S68  \  et  une 
ITraduct,  du  Criton  de  Platon. 
'  DU  VAL  (André') ,  de  Pon  toise ,  doct. 
de  Sorb. ,  pourTU  le  prem.  de  la  chaire 
de  théol.  établie  par  Henri  iV  en  1596. 
Il  fut  un  des  plus  grands  persécuteurs  de 
liicher,  et  m.  en  i638,  h  74  ^^^»  ^^  '  ^e 
lui  :  un  Commentaire  sur  la  Somme  de 
St.  Thomas,  a  yoI.  in^fol.  j  des  Ecrits 
contre  Richer  :  nn  ouTrage  contre  le  mi- 
nistre du  Monlin,  avec  ce  titre  siYtgulier  : 
Uefeu  d'Elie  pour  tarir  les  eaux  de  Si- 
iné  ;  De  suprême  Romani  pontiHcis  in 
Jicclesiam  potestate ,  t6i4  >  in-if*** 

DU  VAL  (GimIL),  cousin  du  précéd. , 
doct.  en  méd. ,  doyen  de  la  faculté ,  prof. 
de  philos,  grecq.  et  lat.  an  collège  royal. 
Il  a  laissé  une  uistoire  du  collège  roral^ 
1644?  in-4°  ^  une  édition  estimée  il' A' 
ristoTe  ,  i6r9  ,  a  volt  in* fol* 

Torn.  i. 


DltVA 
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DUVAL  (Kerre)  ,  géoçr.  dn  roî,  né 
à  Abbeville  en  1618 ,  m.  à  Paris  en  1683. 
11  est  auteur  de  plus.  Traités  et  Cartèi 
de  géographie .  qui  ne  sont  plos  d'aucun 
nsa^;  dî* Observations  géographiques^ 
insérées  dans  la  a^  édit.  du  Voyage  de 
François  Pyrard  de  Laval ,  contenant  stt 
navigation  aux  Indes  orientales^  qn^il  pu-^ 
blia  à  Paris  en  1679;  in-8<>. 

DUVAL  (  Valentin  Jamcray)  ,  biblio- 
théc.  de  l'emp.  François  I*',  né  en  i^, 
d'un  pauvre  labonreur ,  an  Tillaee  d'Ap« 
tonay  en  Champagne.  Orphelin  à  loana, 
chassé  de  son  paya  à  quatorze,  faute  d't 
trouver  à  servir ,  il  s'arrêta  par  hasard  a 
l'eimitage  de  La  Rochette,  où  le  bon  so- 
litaire Palémon  le  reçnt ,  lui  fit  partager 
son  genre  de  fie,  eei  travaux,  et  lui  ap- 
prit à  lire.  De  la  retraijte  de  La  Rochetté 
il  passa  dans  celle  de  Sain  te- Anne  ,  au- 
près de  Lunéville.  Six'vadies  à  garder  j 
quatre  ermites  de  la  plus  grossière  igno- 
rance, et  quelques  bouquins  dt  la  biblio- 
thèque bleue,  furent  les  seules  ressources 
Sue  Duval  y  trouva  pour  son  éducation^' 
parvint  cependant  à  apprendre  senl  \ 
écrire.  Un  abrégé  d'arithmétique  devint 
le  nouvel  objet  de  ses  études.  Enfin  il 
prit  les  premières  notions  d'astronomia 
et  de  géographie  ,  à  l'aide  de  ses  seules 
rcftexions  ,  de  quelques  cartes ,  et  d'uu 
tube  de  roseau  place  sur  un  chêne  élevé  « 
dont  il  avait  fait  son  observatoire.  Pen- 
dant qu'il  formait  ainsi  son  esprit  par 
l'étude,  le  troupeau  n'en  allait  pas  mieux» 
Les  ermites  s'en  plaignirent  ;  l'un  d'eux 
le  menaça  même  de  brûler  ^%  livres.  Ua 
jour  qu'il  était  entouré  de  ses  cartes  géo- 
graphiques, il  est  investi  par  un  grand 
coriége  ^  c*était  celui  des  jeunes  princes 
de  Lorraine,  quilni  firent  demander  la 
route  de  Québec  ,  et  voulurent  savoir  ce 
qn'il  pouvait  faire  des  cartes  qui  l'en- 
touraient. Après  ravoir  entendu ,  un  de« 
princes-  lui  proposa  de  lui  faire  achever 
ses  études  chez  les  jésuites  de  Pont-à- 
Mousson ,  ce  qu'il  accepta.  Ses  progrès 
furent  si  rapides  ,  qu'au  boQt  de  deux 
ans,  le  duc  Leopold  lui  fit  faire  le  voyage 
de  Paris.  A  son  retour,  Léopnld  le  nom- 
ma son  bihiiothéc.  et  prc^.  d'hist.  à  l'a- 
cad.  de  Lunéville.  Cette  place,  et  les  le- 
çons pardculières  qu'il  donnait  à  dci  An- 
glais ,  entr'antres  au  fakneux  lord  Cha- 
tham ,  lui  procurèrent  les  pioyens  de  faira 
rebâtir  ft  neuf  son  ancien  ermitage  da 
Sain  te- Anne.  Lorsque  la  Lorraine  fn( 
cédée  k  la  France  ,  il  refusa  toutes  les 
propositions  pour  y  rester ,  et  suivit  la 
Diblioth.  à  Florence ,  oh  il  demeura  dix 
ans.  Appelé  à  Vienne  par  l'emp.  Fran- 
çois, pour  lui  former  uacskbnsMX^Tnk- 


«« 
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S»  outrant  Us  pim  remaïqi 
ifoMipiri  ftaiKSU  sur  ia  paix 
Piri..  leiQ.m-i»  i    Triolet 


èSltt,  Sjm.ea  ijjS,  Oqi  paUlifli 
Eufiei  de  Duval,  ^réccdcei  de  itfi 
moirei  lur  «i  vie,  178'ti  a  Toi.  in-S°. 

DUVAL  (Jmq)  ,  de  Ponioi.*,  med. , 
a  tnd.  ea  franc  le  Dispensaire  de  Jeaiv 
Jacqaei  Wëchêr,  Oii'il  a  enricbide  diSé- 
KDtn remarque!,  Geniie,  16091  iii'4''. 
Il  ■  laiwii  Buui  l^Ariilocralia  huniani 
corporu  ,  Parii,  i6i5,  iu-8°- 

DUVAL  (Jesn] ,  piftre  ,  bachelier  ea 
ih^L  de  la  fiiculledc  Piri>,et  cliapiUiD 
'     curi.  de  Siti.,  où  il  esc  m.  ta  1680. 

Hiix  italienne  , 
.   .  ,     ,      yioleti  du  tenu  , 

jtf&M  lei  visioni  d'un  pelit-jiU  de  Pfos- 
tnitaKtiii,  etc. ,  Paiii,  iG^g,  in-jo  ;  Le 
ft^rletnent  burlesque  de  PorUoite  ,  etc. , 
h^a,  i65a  ,  in-4' ,  ele. 

DUVAL  (Pierre), prtlre,  ancienrec- 
tnt  el  bibliolhrà.  de  l'un»,  de  Purlt  , 
proriteuT  du  coll.  d'Harcnurl ,  m.  à  la 
fin  du  iS*  ■. ,  a  i>ul<]ié  :  Eisais  sur  dif- 
férent lajeu  de  phitoiophie,  1767  ,  1  toI. 
Hi-ii  \  Béflaxinas  sur  le  système  de  la 
nature ,  I  Tol.  in-i3. 

DUVAURE  (M.),gentilh.di,Dau- 
nbbd, auiiit  arec honneurla carrière  lai- 
litaire.  Il  f:<t  fait  cher,  de  SL.-Louiiet 
aillc-de-cainti  pendant  la  guec: 
tl  m.  en  1^78-  Le  tenl  ouvrai; 
cita  de  lui  eit  la  comildie  du 
IfBnt ,  jonée   poor  la  premièri:  faU 
IjaS  ,  (OUI  le  lilre  de  VAmaurprê< 
ttar ,  en  Slctei. 

DOVENÈDE  (MaTcVai 
painlre  d'hi^loiie ,  ne  à  Bruges  en  1674 


le  prij  de  l'acad.  de  La  Rochelle  ;  et  dei 

Siéties  diverses,  Genève,  1776,  În-S". 
uvigneau  fui  du'capitd  k  Bordeaux  en 
'Î94i*gede  4oaos. 

DUVIVIER  (Jean),  ne  h  Li.ige  ea 
iej8,dij|iiigoep»rran«graTcur.enm<- 
•lailles,  dont  les  piùcvE  sont  recherchMs, 
a  donne  anui  quelques  portraiu  (ravn 

DYCHE  (Thoma,),  th^ol.  anglais  a 
maître  d'ccoU  i  Stratfonl-le-Bovt  du» 
Ic.Middleiei.ui.  Ter»  i;5o  ,  a  publié  ua 
Dictionnaire  anglais;  aaLivredKpn- 
mier  dge  ,   etquelq.  aulrca  Uvrei  d^iai- 

DÏER(J™uea),  juge  an6lai..pci. 
sident  la  cour  de»  plaida  ,  né  eu  iJiri 
Roundhill,  au  comte'  de  SommeruE.m. 


DÏER(J™),  ne-  on  ,,ooiAber- 
Eiasney  en  Caernwriheashire ,  fll.  d-oa 
homme  de  loi ,  m.  en  ijSS.  Onadeli» 
dei  f^ues  pittoresques  et  des  Detcrif 
lions  poétiques  de  Grongar  -  H'di,  » 
17^7  ;  des  Huinet  de  Jtame  ,  en  iiio; 
et  un  poëmeiniit.  U  Toison. 

DÏMAS(mjthol.)  ,  Tro 

geuï  t  se  reveiit  d  une   armure  grectnic 

poui-  combattre  arec  plu*  d'aTsniagtTo    | 

eoneoiii  de  la  patrie    :    maii  wt  muiM- 

trompéa  par  ce  rfrfguiie 


EA    ' 

Qnbu  d'Iop  ,  «  ri!fiigi>  k  CclÙ  ,  at  eti- 
nifiaa  au  paaple  de  celte  cit^  il  Mdea- 
aiiM  Im  mjttiret  de  Cccii. 

E. 

EA{iiiy(Jiol.  ).nr'"P'|<'.T''  'mp'o" 
le  secours  deadicai,pnu(  crttcrlei  poiir- 
«nilM  du  fleoTt  Pluiia.  Ut  lu  changèrent 

"ea'cHARD  {Jean)  ,  ihcol.  miglai.  , 
ni!  «rs  i636,  au  coratu  (le  Suffolk  ,  m. 
en  iSo:-  Il  publia  en  iSjo.MQiaom' 
d'unteur  :  Recherche  sur  Us  causeï  du 
làiprit  pour  la  clergé  et  la  religion  ,  et 
quelques  ferifj  âurlet  opinibru  de  Uob- 
Sei,  Set  Œurrei  ont  ite  imprimifes  en  3 
Wl.  in-ia  ,  1779- 

EAJSUS  (mythol.) ,  dÎTlnlt^  de>  Fhc- 
DÎcieni  j  qui  la  rcpréscntûeuc  par  un  dra- 
gon louraé  en  cercle  ,  et  iiiorda»t.»« 
queue.  C'était  J'cmblêine  dmnonde  qui 
loiirne  Bur  lui -même. 

EAQOE  (mjlliol.  ); -Gli  de  Jupiter, 

■     r^na  dans  l'île  d'Eglat,  aujoardTiQi  L^ 

pante.  Son  e'^itc  fut  li  recomuiandable, 

qn'aptia  sa  morl  on  en  fit  ua  des  jugui 

infernaux. 

EARLE  (Jean),  p*fl«l  «ndais  ,  ne  au 
comté  d'York ,  m.  en  i665.  A  la  re»- 
tauration  ,  il  foi  fait  doyen  de  Wï»1- 
miDiter  et  iritt.  de  Worccïler,  H  piun 
CQ  i663  de  ce  >ié(çe  i  celui  de  Saliibuiy. 
Ilei  "         '■--'----  '    -  — - 


ir  d'une 


Français  BenuiUoni ,  et  d'un  peut  ouTr, 
iMemeni.iniit.:  JHii;ro-CoiFno5ra;)ft(e; 
^la.IUtnd.  tulMial'ikonSajiliki 
do  roi  Charles. 

EBAD  (Abou-I-Casaem  Ismail-Cati)  ; 
nd  en  336  ,  premier  ministre  del  sulLani 
Mouyed-ed-Doulet  «l  Fakh-ed-Doulct 
de4a  raee  des  Bouyi,  st  distingua  par  »ei 
lomiiret  et  la  sagesse  de  «ei  conseils , 
laissa  anebiblloth.de  117,000  vol.,  e 
composa  en  persan  Vfliiloire  des  viùr 
Ma  prédéceiteuis.  F^bad  m.  l'an  3S3  d. 
r^gire ,  et  sel*n  ibn  Scfaoïteh,  deux  ant 
plu»  tût. 

EBERHAIlDV,i«'dncde"Warteo:i- 
berg  ,  fonda  ,  en  1477 ,  l'univ.  de  Tubia- 
^D.  11  ïUit  tellement  convaincu  de  i'a- 
inaur  que  lui  porliit  lepenple,  qu'il  di- 
;  uit  lui-m^me  a  qn'il  n'y  avait  pa«  un 
•eul  de  ses  mjeu  sur  les  genoux  duquel  il 

d'été  sans  la  moindre  inquiétude.  ■ 
*        EBERHARD  (  Jean-Augusiin)  ,  ne  en 
Suéde,  prof.  i.  runir.  de  Halle,  m.  à 
StocUiolm  en  180S.  H  a  écrit  :  Examen 
4t  la.  doKtriiit  tm^naM  le  tabtt  dtt 
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EBERHARD  (Jean-Pierre},  niéd.  , 
néïAllonaen  1757,  m.  en  ij^g.  Se» 
princip.  OUT.  écrits  en  Inng.  iiUEmande, 
innt  :  Traité  lur  l'origine  dei  peHei , 
dalle,  1750,  in-S":  Premiers  principee 
de  physique.  Halle,  1-53,  10-8"  :  S" 
édition,  1781,  in-S";  Milanges  d'his- 
toire naturelle,  de  médecine  et  de  mo- 
ra/e  ,  3  »ol.  in-B"  ,  Halle,  ijSg — 1779}' 
divers  Traités  sur  les  mathimat.  appU' 
quéei ,  3<  i>\\t. ,  in-S»,  Halle ,  i^W. 

EBERMANN  (Vite),  jésuite,  né  i 
Rentweisdorffen  iSqr.elm.  i  Mayenco 
en  1675  ,  a  jinbllc:  éellamlm  co/ido- 
versiir  vindicata ,  Wurttbaure  ,  1661  , 
(n-40. 

ÇflERT(Jean  A«HOLn),  né  k Hara- 
bouraen  1733  ,  m.  b  Brunswick  en  i^oSî 

•"■  '  J.  1,1!,..!,     .il 


.  Il  a  publié  9  vol.  de  Poésies  , 
Hamb. ,  178^1705,  in-So-Sa  Traduc- 
tion des  Hnits  d'ïduns  ,  Lcipuck  , 
1700— g5,  5  toi.  in-S";  lui  fît  honneur. 
Ilpubba  aussi  onc  Trnductio,,  de  Le'o- 
nidas,  poè'ia*  anglais  de  GloTer,  Ham- 
bourg, 1778. 

EBERT  (Jean-Jacques},  né  k  Bre»*  ' 
lau  en  1737 ,  m.  i  WittemUg  en  t8o5,  ; 
a  pnblié  un  gc.  nombre' d'£'cri(j  snr  les 
malbéma tiques,  laliigiqiie  et  les  sclencea 
□ainrelles  ,  ï  l'usage  des  écoles. 

EBERTDS  fTliéodoreJ ,  professeur  k' 
Franc fort-suT-l'uder,  dans  le  17*  1.  Sea 
princip.  ouv.  lont  ;  CItronologia  sanc- 
ctiorii  lïiigua  doclorum  ;  Elogia  juris-  ■ 
conittùorum  et  potiticonm  centum  il' 
luslriuni ,  qui  lanctam  Hebraam  lin~ 
irnpagdrunl ,  Léipiick  ,  1618  , 
..  :■..■.  _  \gj,raica  ,  ibid,  ,  i6a8, 

EBETS ,  -Soudan  d'Egypte ,  tna ,  en 
Ii56,  le  calife  son  maître,  setaisitde 
tes  trétors  ,  en  rt'pandit  une  partie  dani, 
le  pahi*  ,  pour  antuser  le  peuple  ,  penr 
dant  qu'il  ft  saiiiait  l'c^ee  h  U  main,^ 
Les  hospitaliers  et  templiers  l'ayani  mû 
k  mort,  paitagèrenl  eiilre  eux  sea  trésor*. 
Les  templiers  eurent  dans  leur  lot  le  Gis 

écu»auxEgJpl.,quilefirenlmo''urir.    , 

EBION,  philos,  stoïcien,  disciple  d« 

Cérinthe  ,  et  auteur  de  la  secte  des  e'bii>< 

uiict ,  Têts  Tan  73  de  J.  C.  La  rie  dm 

Jremiert  ébionîles  fut  fort  aage  ;  ceUs 
es  derniers  fart  déréglée.  Cenx-ci  per- 
mettaient la  dissolution  du  swiiage  et  U 
pluralité  del  femmes.  ^ 


in-B-j  Poé- 


95S  KBIP 

comiucnc.  ilu  -j'  t.  Il  ii  <Jon*^  :  HiiltitrV 
dutwiciU  d'tphèiciiConanentaiffila 
pianmei  de  David  ;  Cammattaire  Aei 
prwvrtu  de  Salomoni  Miêloirt  dumo- 


Spéculum  Xaxnniewa  ,  \nà..  m  allem. 
par  hû'mjme.  LV-dil.  la  pliu  «Dcicnoe 
du  SaabHaspkgd  (  Miroir  An  Saioni)  , 
■Il  lia  i488,  in-foL,  Lrîniick;  elle' oi 
plgi  eitimiic  aoe  civils  d'AagiboDrd  ,  de 
.596,  Eblto  «1  aoHÏ  l'auteur  du  CAm- 
nieen  JUagJeiiurgeiue  ,  de  Jut  Jeudale 

EBLÙs  on  Ibbà  f  Dfeitb<;iuant  r^frac- 
ta»c,  mjlbol.)  ,  dcniDn  infitnal  qui , 
tuiianilatluciriuc  dci  Mahomi^iant ,  tt' 
KOalL  bur  IVuKEMATanlMiihoniil. 

EBN-RHA  riCAW ,  biopraphe  arabe, 
a  parlé  de  S46  perumnagci  lilus.  Jane  1" 
U  prcEî're  ï  PluMrqae,  i  Lacrce,  il 
>~^„,-     M «.     .. 2. 1  -..'u   .i..,,..:. 


ITur 

EBa-ET-ANAM,  ne'iSAUleaa.a' 
«.  Son  Traité  lamplel  d'agriculture, 
dÎTÎK  eo  3a  diap. ,  a. paru,  dans  l'ori- 
%yiyA  nrabe  ,  avec  une  trad.  eipagnole  , 
pardnn  Bongueri,  Madrid,  ifoa. 

EBROIN.raaîre  dn  palaii  de  CÀa- 
taire  lU  M  Thierri  l",  .'auira  d'abord 
ra&cliun  dei  Français  ;  maïs  eunii» 
ajant  tQoigné  da  goOT.  la  reine  Bathiidu, 


EGBI 

-ECCHELLEtiSlS  (Abraliam),  iÎt. 
nwr«DÏt*  iprof.  itt  lani^uel'  ajriafpie  et 
arabe  an  coll.  r»v(^1  6  Patia,  eb  le  ce! 
Le  Jay  l'avait  appelé  puur  prtinder  k 
l'iniprcu.  de  ai  grande  Bible  poIjF^oite. 
La    eoTigrigalion    de   propaganddjide 

de  U  Bible  en  arabe.  Ecctiellei»i<na>« 
-le  Pari*  h  Rome  ,  et  J  m.  en  166I.O11 
a  d(  lui  i  la  Trad.  d'arabe  en  Ut.  dei  V, 
Vie  e,  Vil<  linei  dca  Coni^uei  d'A- 
pollonius ;  Inslitutio  lingiia  Sjriaca , 
Rome,  i6a8>  in-ii  :  AYnopiù  phîic' 
s^kia  Onentaium.Vailï,  iC4.,iM''i 
Oironieon  Orientale,  Parlai  is,  [yp.  reg,, 
i(i5.,in-M.,Br.pap.i  f^eriioÛurrhl- 

p/aniariiïnel  gummnriif/..,'.Pari.,  16(7, 
!n-S"  -..au.  ouvrage,  a^  con,r^.e,„ 
entre  les  prnleslam  ;  Kiity-chiui  l'indi- 
raliis  cintre  Selden  el  cdiIItp  HailinEer, 
auipnrd-.mo  Ulxoire  nVientate,  1661, 
in-4°;  et  plus,  antres  onitages. 

ÉCHARD  (  Jacmicii  )  ,  dominrcaii. 
né  i  Rou^n,  çn  .6Î.L  m.  i.  Paris  en  174 
contribua  à  h  ffiblioÇt.  des' ferivai^ ^ 
Paris,  i^pgéli^ïi.jaïol.  (n-fol. 

ÉChARD  (  Lanrenl  1  ,  bislor.  anfj., 
aé  à..Bassam  dan»  ie  copue  de  SaflolL 
en  1671  .  luemb.  de  la  .Miciété  de*  anL, 
de  Londies  ,  m.  h  Linrroio  «n  1730.  Stt 

Miit.  d'AnifielfrrB  juiquOt  ^  mnrt  di 

Jaa/uea .  l"  ,    LooÂ:ea,,,,ij9j  ,    J  lol. 

in-fpl.;tfiit.roBi^Vie,|rad.  aafr.paiJt     , 

la  Roque  et  rubLéGovnt  deaFonuiau, 


ECHI 

qai  furent  m^lamorpbaiéei  en  llci ,  ponr 
ri'amir  pas  appelé  Acbclaiit  t  an  lacri- 
Jdca  de  dix  lanrHUi,  auquel  eUa  ■*>ieDt 
inTito  tout  1«  dieux  dei  boù  et  des 
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c  les  dici 


h 01 cible. 

ÉCHIUS  oa  EcEici  (  Jean)  .  Dé  «n 
Souabe.  l'au  ifSS,  prof.'  de  tbEol.  dsiw 
l'unir.  d'InjioliEadl ,  oit  il  m.  en  iSj^i 
•e  rendit  cél.  par  lei  écriii  contre  Lur 
tlier  (Clei  RUtrei  pioteM.  d'Altem.  0|i  * 
da  lui  deux  Trailét  fur  U  lacrijua  de 
ta  Mette  ;  nn  Cnmmerttaire  tur  U  pro- 
phitB  Ageie,  i63S  ,  in-Ço  :  âe>  Uamé- 
lUt  ,  4  ïôl-  -in-*"  ■  et  del  Ouffaget  de 
coatroverte,  bigoliladt,  iSHi,  a  lol. 
in-fol. ,  loni  le  titie  de  Opère  contra 
jAiiherum. 

ÉCHO  (  m^ibol.  ) ,  fiUe  de  l'Air  et  de 
(■  Terre,  faabiuit  lu  bordi  du  lleuie 
C^pbiM. 

ECHTIUS(JeaD),  iiiéd.boun.,ni! 
ara  Payt-Ba*  veri  l'an  iSiS,  d>.  k  Co- 
logne en  t554  I  travailla  au  ïiitpentaire 
de  cetic  TÎIIe,  et  a  laiué  un  odt.  intil.  : 
J7e  icofbuln  vel  tcorbutUd  paitione 
^pitotn«.  On  le  trouve  joint  au  Traiié  do 
Senneit ,  inrla  mitae  maladie,  Witlem- 
Iwrg,  1634,  in-S". 

GCK.(CorneiUe»n),  cél.  juri>c.  holl., 
.natif  d'Àrnheim  ,  ptof .  le  dr.  k  Franc' 
Ler  en  i685,  et  euiuite  appelé  k  Utreeht 
«q  i6g3  ,  oii  il  D.  en  i-jlt.  U  a  donné  : 
PrincipiajuritciviUi  tecundhm  ordintm 
fligeitonim,  FraaeLer,  16O9  ,  in-S"  ^ 
Theietjurii  controverti,  Utrecfat,  1700, 
iD-8°;  un  (r.  noioEi.  de  D'aiBrlationi 
«t  de  Sarangutt  aeadéntiijuei. 
'  ECI.KBERTI3S,  EcaEaTsi  on  Eo- 
•EUTtis ,  I*'  abbé  dei  bénéd.  da  Scho- 
■uo  ,  dîna  le  naf»  de  Trtrea  ,  m.  an 
1 185.  Il  a  écrit  :  fJber  arlfertiu  hareiei, 
meii  termonet  Xlli  adi^niit  calharo*  , 
«ontra  leujueis  il  diapnia  &  Cologne  en 
1  t6i  ;  />«  viiionUiut  et  obitu  toroiit  lua 
manclie  ESuibetha  Ub.  F. 


d'aniiquiléa.  Il  a  publié  e 
mieteret  antcdali  ex  m 
fiadobonetui  ,  «te. ,  Vi 
,575,  in-4'>.  Cet  ouïraj 
Catatogat    mina    CiKtar 


i7°5  ■  ii'™ 


_  .  .       i   findobo- 

_._  .  ._   veurum  diiiribului  M 

partet  II,  VindoltanB,  i77ih  3  vol.  ia- 

irf.}"-— -■ •'- — 


doboQB,  );q3-^,  s  Tol.  \n-i°,   &%. 

AiitiiichiaSrria,nc.,  VÎeuDzi,  178^; 
Traité  «L^RMndiire  ila  numùmiMWtt*  , 
en  allan..,  Vienne,  1587  ,  in-S"  :  CW 
des  pieri-es  erav.  dti  cabinet  do  f'ÎBHna, 
Vienne,  178S,  p«tit  io-fol. 
.    ECKUOF  (Conrad),  actenrcé!..!*. 

Snrde  en  Allam.  comme  le  pire  d*  \'ut 
u  comédien,  né  k  Uambnni^  en  1730^ 
débuta  en  i74o,  et  finit  par  eue  diraof. 
dn  tfaeitre  de  la  cour  de  tiatba  ,  ofa  U 
m.  en  1778.  Il  oxcelJa  luttont  danalsa 
rôlei  Uag.  On  a  de  lui  :  IBoaU  dem 
miitt,  coméd. ,  trad.dnfr.,  17S3,  in^, 
&X.C  lu  détent,  eoméà.,  176a. 

ECO! AN  r  Edouard  ) ,  né  k  MaKnn 
en  i638 ,  excella  dam  l'art  de  navet  lur 
le  boia.  n  a  laiaaé  pina.  moicemn  e*ti- 
méi,  d'aprta  Bntinck  ,  Jacvne*  Catlnl . 
eic-i  entr'autce*.  la  Copie  d<  l'AVen- 
tail,   de  ce  demiar. 

EGKSTOBM  (Henri),  miniitre  ih 
WalLcnried,  né  dans  la  16*  i. ,  k  Etbin- 
eerode,  pria  de  Blanckenbonig,  on,  >eûn 
Reimann  ,  k  Beaekcnatein  (  HenniconU- 
li'oxu),  dani  le  comlé  de  Hobenitein  , 
ait  ant.  on  plntAt  tradnct.  du  ChrOaicon 
fValkenreîlettte ,  iiVe  tatalogut  abba- 
lum  qui  ab  1137  eantrnud  ttrie  monai- 
terio  IVaVtenredœ  prmf'uen/nt  in  ttacala 
tex  tributut ,  Hrlmcitadiî,  1617.  in- 
4-     fieure.. 

ECLUSE  (CbarleadePJ,  Ctatiui  , 
méd.  botan. ,  nék  Arraa  en  iS3S.  liaa 
emp.  Maiimllien  II  et  Rodotpfae  U  Inf 
confiireni  leur  jardin  dei  fimplea.  0  m 
relira  k  Francfort ,  enanite  i  Lejde,  <t{i 
il  m.  en  i6og,  prof,  de  botanique.  Set 
Ouvraget  ont  été  recnemii  en  S  toi.  in- 
fol.,  k  ADveti,  i€oT  ,  i6a5  et  1611  ,  avM 
des  figure*. 

ÉCLUSE  ni)  Lnesi  (Pletre-Maibn. 
rindel'] ,  docu  de  Sorb.,  wfïFalaÎH, 
m.  ver)  ta  ûa  du  i8'  a.  ,  e>t  coanu  par 
■on  édition  dea  lUémoiret  de  Suur, 
LondcM  (Parit),  1745.  3  volum.  in-{*r 
S  vol.  in- II. 

ECOLAMPADIO  (Jean) ,  né  k  Reias- 
perf  en  Franco  nie,  en  1 48i ,  baliile  dan» 
le  arec  et  l'iicbreu.  Il  obtint  une  cnn  k 
BUe  ,  ob  il  m.  en  i53i.  Factiaan  duaen- 
timeut  de  Zuingle,  contre  celui  de  Lu- 
ther ,  ant  l'Eucbarïtiie  ,  il  pnbl.  k  c« 
lujel  pini.  onv.  et  div.  ttaitéa. 

ECUMENJA,  aut.  grec,  du  lo*  t. 
Il  a  donné  dea  Comotenttâi-et  tur  Ut 
Âçtet  det  Apàlnt ,  «  d'autre*  oiiv.  rec. 
par  Areu  et  Fnidérie  Alotelli,  Paii», 
it>3o ,  3  vol.  in-fol. 
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An«r»,  sViibHt  kpBiii,  où  il  fut  »p- 
«cU  par  Louii  XIV .  qui  le  fit  Km  gru». 
«T>lii>.  L<^  labliBU  df  la  SainUfamiUe, 

C'ii  (rwa  d'apr*a  Kupbtël ,  celui  dM- 
anJrt  v„iu,nt  la  fumilU  dt  Dariu,  , 
d'sprèi  Le  Btuii,  cl  ctlui  de  In  Made- 
taiue  penifenle,  d'aprè»  le  ni^me,  lui 
■c^irentla  plo»  atïndeidpalatioii.  Cet 
atliile  mourut  k  Pari»  en  1717. 
.  EDER  (  Georse J  ,  cdl-  juriic.  Ter.  la 
4»  do  !&>  1.,  lie  S  Ftei.iûglien ,  Cm  con- 

nilicn  II  et  itodolphe  II ,  et  tai»a  plut, 
jledroi        ■         ■  *'■ 


■onOeee 
Uonum  bibUean 
a  encote  donD^ 
M  tlluurium  VI 
yitanauit .    rti 


ibid. 


bibliorum,  »»  />ar«i- 
,m  titn  y,  in-fol.  Il 
:  CiilaloguM  rectorum 
rorum    arc^r; rmnoJii 

"  1645,  10-4°;  ibid.i 


li  d'ADgl.  ,  dit  /e  Paci- 
JlgKe  ,  tncccid»  k  sgn  dire  Edftn  en 
oSg.  n  vainquit  let  Écaiiisii,  pl  impow 
k  la  profincc  de  Galles  un  tribut  annuel 
d'un  ceitiin  nombre  de  t^tei  de  luupa  , 
pour  purger  Itlc  de  cei  aaimaui  camat- 
aien.lliubjugiu  une  partie  deTIrlande, 
poliçi  sei  ctau ,  reTuinia  Ict  ni«ura  des 
ccdeiiast. ,  et  m.  en  o-S ,  i  33  an». 

EDGAR .  Sg<  roi  d^Ecoue ,  et  Sli  de 
Malcolm  111,  m.  en  1 107,  donna  ta  ireuc 
■n  mariage  ï  Henri ,  roi  d'Angl.  Ce 


cotiftra  «tle  digm 
grare  de  Henri  11 ,  toi  d'Aiiglel.  ïi  te 
retira  en  Fiance,  et  y  m,  en  it^x.  U 
reite  de  t.xi  :  Spéculum  EcoUsia. 

EDMOND  (St.  ) .  roi  de.  An«I>!> 
orienUQH  ,  fui  mi> ,  on  ignore  [>oiirquoi^ 
dana  le  catalogue  des  saints.  C(r  prince 
ajant  tddIu,  eu  870,  livrer  bat.  aux  Da- 
nnit ,  fut  TaÏDcu  et  contraint  de  pceadrc 
la  fuite  :  mai*  ajani  été  dccouTeit ,  il 
fut  men.<  à  Irar  .  chef  dea  Danoit.  Li 
Tainijucur  lui  offrit  d'abord  de  Ini  \ûaa 
via  rojanme ,  pourm  qu'il  le  reconont 

Eu-  lan  tour.,  et  lui  pajSt  un  tiibau 
mond  avant  refnté  ce  parti ,  liar  loi 
fit  couper  la  xite  Le  chef  d'Edmond, 
ajant  été  IrouTc  quelque  lems  aptèi, 
fut  cnlorrc  avec  le  corps  h,  St.-EdmonJ- 
bourg,  ville  qui  a  reçu  ion  DOm  de  t» 


.i  J'A.gl.i. 


Ac  grandit  prïfii.  AUXr5gJ. ,  et  lULauasuor 
dans  ses  appartcmenii  en  94^' 

EDMOND  11,  dit  Oîte.*!-Fer,  roi 
des  Aiiglaii  aprèi  ion  p^e  Ethelrcd, 
commença  de  régner  en   1016.  Il  eut  uH 

Oifordcn  1017.' 

EDMOND     PlAllTiLGE»EI,     * 

de  K.eat,  fili  cidd 


EDOU 

•1699  9  secret,  de  Pechiquier.  Il  a  donn^ 
des  Observations  sur  les  Commentaires 
de.  César,  io-fol. 

EDOU  ARD-LE-VIEUX  OM  Edward, 
TOI  d'Angl. ,  succ<fda  à  son  père  Alfred 
Fan  901.  11  de6t  Constantin ,  roi  d'E- 
cosse ,  Tainquit  les  Bretons  du  pays  de 
Galles,  et  remporta  deux  yictoires  sur 
les  Danois.  Il  fonda  l'univ.  de  Cam- 
bridge, protégea  les  say.,  et  m.  en  936, 
dans  la  a5*  année  de  son  règne. 

ÉDOU  ARD-LEJEUNE  ou  Edward 
(St.  ) ,  roi  d'Angl. ,  né  en  062 ,  parvint 
à  la  couronne  en  g^S.  Elfride ,  sa  belle- 
mère,  <Tui  voulait  faire  régner  son  fils 
Ethelred ,  le  fit  assassiner  en  9^8. 

EDOUARD  (saint) ,  dit  le  Conjes- 
êeury  on  le  Débonnaire  y  rappelé  en  An- 
gleterre après  la  mort  de  son  frère  Elfred, 
fut  couronné  l*an  1049:  mais  son  incapa- 
cité prépara  une  révolution.  Le  comte 
Godwin ,  qui  était  allé  le  chercher  en 
Bformandie ,  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage, et  gouverna  sous  son  nom.  Ce 
gén.  remporta  d'assez  grands  avantages 
•ur  les  ennemis  de  Tétat.  On  lui  doit  : 
Heeueil  des  lois  communes ,  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  furent  observées  par 
tous  les  Anglais.  II  laissa  sa  couronne  à 
Guillaume ,  duc  de  Normandie ,  son  pa- 
rent. Edouard  mourut  en  1066,  après  un 
règne  de  aS  ans.  D  fut  canonisé  par  le 
paue  Alexandre  III. 

EDOUARD  l«r,  roi  d'Angleterre,  né 
à  Winchester  en  1340 ,  du  roi  Henri  III 
et  d^Éléonore  de  Provence ,  se  croisa  avec 
le  roi  St.  Louis  contre  les  infidèles.  Pen- 
dant cette  expédition,  ayant  appris  la 
mort  du  roi  son  père ,  il  revint  en  Angl. 
l'an  137a,  s'empara  du  pays  de  Galles 
sur  Léolin  ,  après  l'avoir  tué  les  arme^  & 
la  main  ,  en  i383.  La  mort  d*'Alexandre 
III;  roi  d'Ecosse ,  arrivée  en  i'j86  ,  ayant 
laissé  la  couronne  en  proie  à  l'ambition 
de  19  compétiteurs  ,  Edouard  s'en  em- 
para. U  m.  en  130^.  C'était  un  prince 
courageux  ,  prudent ,  et  capable  des  plus 
grandes  entreprises. 

EDOUARD  II,  fils  et  successeur  d'E- 
douard pi*,  couronné  à  Tâge  de  33  ans  , 
en  i3o7,  eut  la  faiblesse  de  se  laisser 
conduire  par  son  favori  Gaveston  ,  et 
d'antres  indignes  favoris  j  ce  qui  excita 
contre  lui  ranimadversion  de  sa  femme  , 
d'Edmond  son  frère  ,  et  des  grands  du 
royaume ,  qui  le  condamnèrent  à  une 
prison  perpétuelle  j  où  ils  le  firent  mou- 
rir par  un  crue)  supplice ,  vers  l'an  13^7, 
après  avoir  rais  son  fils  sur  le  trAne.  Du- 
rant ces  troubles,  les  Ecossais  chassèrent 
les  Anglais,  etreeoovrèreDt  leur  ancienne 
liberté.  ,     ■  . 
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VI.  EDOUARD  m,  fils  du  précéd., 
né  en  i3i3  à  Windsor.  Mis  sur  le  trAn« 
à  la  place  de  son  père ,  par  les  intrigues  dé 
sa  mère ,  en  i3a7 ,  il  conquit  le  royaume 
d'Ecosse ,  et  entreprit  de  détrôner  Phi- 
lippe de  Valois ,  roi  de  France ,  contre 
lequel  il  gagna  la  fam.  bataille  de  Crecy, 
eni346,  prit  Calais  et  plus,  autres  villes. 
La  mort  de  Philippe  de  Valois ,  en  1 35o^ 
ralluma  la  guerre.  Edouard  la  conthiiut 
contre  le  roi  Jean  son  fils,  et  gagna  sur 
lui ,  en  1357,  la  bataille  de  Poitiers.  Le 
roi  de  France  fut  fait  prisonnier  danc 
cette  journée,  et  mené  en  Angleterre  , 
d*oii  il  ne  revint  que  quatre  ans  après. 
Après  la  mort  de  Jean,  en  i364»  Edouard 
fut  moins  heureux.  Charles  V  remporta 
de  grands  avantages  sur  les  Anglais:  et  le 
roi  d'Angleterre  mourut  en  1377.  Ce  fut 
Edouard  III  qui  institua  l'oidre  de  U 
Jarretière ,  vers  l'an  t349  9  il  eut  la 
gloire  de  tenir  en  même  tems  "à  sa  cour 
deux  rois  prisonniers ,  Jean ,  roî  de  Fr.  , 
et  David  crpce ,  roi  dlEcosse. 

EDOUARD  IV,  fils  de  Richard  ^due 
d'York ,  enleva  en  lifii  la  couronné 
d'Angleterre  à  Henri  Vl ,  qui  était  de  h 
maison  de  Lancastre.  Deux  victoires  resct- 
portées  sur  Henri  firent  plus  pourEdouard 
que  tous  ses^droits.  Il  se  fit  couronner  à 
Westminster  le  spîuin  de  la  même  annéç 
1461.  Ce  fut  la  première  étincelle  des 
guerres  civiles  entre  les  maisons  d'York 
et  de  Lancastre  ,  dont  la  première  por- 
tait la  rose  blanche  ,  et  la  dernière  1% 
rouge.  Ces  deux  partis  firent  de  tonte 
TAnglcterre  un  théâtre  de  cruautés.  Cc« 
pendant  Edouard  IV  s'afiermit  sur  le 
trAne,  par  les  tioins  du  ccl.  pomte  dç 
Warwick  ;  mais  dès  qu^il  fut  tranquille, 
il  fut  ingrat.  Le  ministre  chercha  à  se 
venger.  Il  arme  l'Angleterre  ,  et  séduit  le 
duc  de  Clarence  ,  frère  du  roi  ^  enfin  il 
lui  aie  le  trdne  sur  lequel  il  l'avait  hit, 
mouler. Edouard,  fait  prisonn.  en  1470, 
se  sauva  de  prison  ^  et  Tannée  d'après  ^ 
147 1>  secondé  par  le  duc  de  Bourgogne  ^ 
il  gagna  deux  batailles*  Le  comte  de 
Warwîck  fut  tué  dans  la  premier^. 
Edouard ,  fils  de  ce  Henri ,  qui  lui  dis- 

Sutait  encore  le  trÔne ,  ayant  été  prit 
ans  la  seconde ,  perdit  la  vie  :  ensuite 
Henri  lui-même  fut  égorgé  enprîisoA.  La 
factiond'EdonanlAii  ouvrit  les  portes  de 
Londres.  Edouard  m.  en  i4B3,  a  41  ^ns^ 
après  aa  anos  de  rèçne.  Ce  fut  lin  prince 
cruel  et  débauché, 

EDOUARD  V,  roi  d'Angleterre,  fili 
d'Edouard  IV,  mou  ta  stir  le  trÀucJi  i  r 
'  ans.  Son  oncle  Richard ,  duc  de  Gloces- 
I  ter ,  tuteur  d'Edouard  tt  d«  BÀsifcax^  > 
l  duc  d!\ovV  f  WWL  %tVrNi ,  *\\à««»:  ^»N»*^ 
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Cooioiuie  do  picmiei,  cl  do  droiti  du 
•«ond,  les  fil  tnfeinierduni  la  tout  de 

ÉDDUARD  VI,  fils  de  HenH  VIU 
«t  de  Jeanne  Sejmour,  moDU  sur  U 
ti Ane  il' Angle itttc  eaiSjjt  ^  lo  ""*< 
■aatla  TCRCnca  du  dus  de  SonnicrMt 
KKinncte.  Ce  duc  el  l'archei.  de  Caii' 
iorberv  (  Craniper,  BcheTiient  d'inlro- 
daire  k  lelis.  potetl.  eo  An»:letcrre.  Jl 
éuru  du  iiAdc  Marie  el  FJLiibelh,  md 
dtut  iCEuit,  et  y  appela  Jcaunc  Gisj,u 
coBiLae.  Il  m.  en  i551,  h  iG  ant. 

X.  ÉDULIAHD  VU,  onna  »ii»  le 
nom  de  Prince  Noir,  Gl>  d'Kdouonl  111, 
loi  d'AngieteiTs ,  ni.'  ii  Wood.iok  en 
i33d,  te  dïningna  dan>  pli»,  bataille*  , 
tt  principaleaiL'nt  à  elle  de  Poilhts  , 
Ha  U  ga<^ia  tur  Jean  ,  roi  de  France.  Ce 
monar^ne  j  fui  fail  priMiiinier.  En  i36i, 
£dauatd  recul  de  ion  père  Pinvealitiire 
ia  c-iialé  Ae  Poiloii,  lei  piincipiiuEéi 
d'Aquiiaïnc  eide  Cauosne.  Ce  prrnce 
ta.  au  palai.  de  WeiUniniIer  en  137S. 
■  EDOUARD  pLiwiiCEWET,  le  dei- 
BÏer  de  la  race  qui  poile ce  nom  ,  comle 
de  WarwicW  ,  eut  pour  pire  Geirge  , 
duc  de  Clarence  ,  frère  d'Edouard  IV  <.! 
de  HichardlII ,  roi.  d'Anglet.  Henri  Vil 
^tant  monte  amie  irAue,  elle  regardant 
comme  DU  homme  dangereai ,  le  fÏLdc- 
capiter  en  i499^  ^'  était  le  aeul  mlUc  de 
la  maiion  d'York  ;  roilii  sou  vc'rîtable 
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ËDOUAUD,  secoDd  dli  de  Reuaoj 
de  Na»aulldu  nom,  deroiei  eanilt , 
ai  premier  duc  de  Gneldre  ,  né  en  i33fi, 
fui  presque  loujonri  en  gnerte  «lec  nm 
tiire  Kenand  111 ,  bdt  lequel  il  lempmtt 
une  victoire  le  a5  mai  i36i.  U  fut  at- 
lauinc  le  liiaoxlt  177 > ,  par  un  geutjlh. 
daiit  il  avait  ac'diiii  la  femme. 

EDRICK  ,  surnommé  Siréon,  c'al- 
h-dire,  Acquisiietu  ,  s'insinua  daas  Ici 
bonnet  grâces  d'Ethelr.:d  11  ,    roi  d'An. 

Elelerre-  Ce  prince  le  fil  duc  de  Menje, 
li  donna  sa  fille  Edgîlhe  en  mariage, 
et  mil  dam  M  maiioa  nn  perfide  Temfi 
aux  Danois.  Edmond,  Mia  beau-frère, 
di'COuvrii  sa  tiabiton.  Edrii:k  ,  se  loyml 
dimasquL- ,  quitU  le  parti  d'Edieiced  , 
prendre  celui  de  Canut.  Quelqnet 


lemi  aprèi  il  enira  dans  le   parti  1 
moud,  qui  aTait  snccrdc  i  Ëtheln 
qui  eut  la  gene'rniiié  de  lui  pardonner.  A 
lu  bauille  d'Atibeldun ,  pendant  que  lo 

qnilia  tout  ï  coup  son  poUe  ,  et  alla  w 
joindre  aux  Danois.  La  paix  t'e'tani  f>ili 
entre  Edmond  et  Canut ,  Edrick  craigail 
qjie  l'onhin  deb  deux  toit  ne  lui  fîït  fi' 
laie.  U  mit  le  comble  !.  lautci  setperG- 
.!-._    __  t.: —    Edmond  m 


.  Canut  loi 

s  fui  jet 


:.°ir;.: 


EDKÏsI  du'Eorissi  (Abu  Abdallili- 
Mahommcd  ou  Mublimmed,  Butaomaie 
thérif -al- Editai  ou  ahérif-ibn-Idra , 
un  dét  descendana  d'Ali  ,  ni!  k  Cenla  n 
logo  de  l'ÈTc-cbrétienne ,  fui  peninl 
calife  en  Afrique  ;  niait 
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,  XDWAADS (  Richard).,  ti  en  iSi3, 
•n  «omtc  lie  Sommcrtet,  m.  en  iS6<>. 
Im  iciiu  EUwbeth  le  &t  gc«lî]]i.  de  ta 
clMprlle.  H  a  ia'u  pluiieun  pUttM  de 
W*  qiû  *c  trauTeut  datii  lUM  col^ction 
intit.  :  Paradii  d*t  deviia  tiurén. 

EDWARDS  (Jean)), duiol.,  ni!  en 
i637i  Hertfort,  ni.  en  i^i&.cor^de 
S.  Pieire  deColGli(iui,.a  pnbl.  aa  nom- 
t»e  couîdcnble  d'ecriu.  Le  plui  atimif 
Bit  «on  Prédituteur,  en  3  lot. 

£D  WAKDS  (  ThoiD»] ,  thikil.  angl . , 
ja-  en  1647 ,  ■  écrit  coniie  Jei  apUco- 
«m  et^  contre  lei  iDd^pendaDi.  Qnand 
le  dernier  patLÎ  l'en^iorta,  il  le  ledra  en 
HolUnde  ,  ah  il  m.  es  i647-  On  trome 

de*  querelle*  relig.  de  ce  vcmt. 

EDWARDS  (Tfaomai} ,  ne  k  Lond. 
■a  16^, M.  en  1757,  ^tailnn  ur.  m^ia- 
phnicien  et  on  rî^àe  calr.  11  atuqoa  en 
tn4J,l'dit.qnaWarbarkio*daon^dr 
Sliuiapear  ,  et  bicntAt  aprè*  il  pnblia 
m  pamphlet  Tiiulent,  iatimlé:  CoHniti 
4e  criti^ut  scec  un  mUmair».  Apti*  aa 
luon  on  ■  pnblié  un  Traitrf  de  lu  ivr  Ut 
préiUtlination  y  i^5j. 

EDWABDS  (  Jonathan  )  ,  AM. 
■mër. ,  ne'  en  1703  i  Windxir  en  Con- 
necticnt ,  a  écrit  ud  Traité  det  agec' 
tioiu  nligieiaci;  La  vie  du  miuion- 
maUeDafid  Braiatrd;  XSne Narration 
4e  /'(Bufre  de  Dieu ,  etc.  ;  Une  Défame 
de  la  doetrina  du  péché  original;  Met 
Sermani  et  d'antcei  onrragci.  Il  m.daiu 
leclndei  en  i^^^. 

EDWAHDS  (Gninanme),  archii. 
galloii,  né   en  I718  ,  m.  en    1589.  Le 

ÇhKiiMl  de  Ml  travam  Bit  le  pont  dei 
Tn-EVidd  lui  la  Taafe:  e'eti  nn  M^ 
■lent  de  cerck  ,  dont  la  corde  i  la  eu- 
face  de  l'eau  eat  de  147  piedi  angl. 

EDWAJLDS  (  Utomaa  ) ,  the'ologîen 
«Dsl.  ,  né  en  171g  k  OiTcnCiy  ,  a.  en 
.17S5  ,  B  pnblie  une  Traduction  det 
ptaumei  ;  Preuve»  que  la  doctrine  de 
la  grâce  irrètitlibh  n'a  aucun  fond»- 
trient  dam  lea  livret  du  nouveau  Tcm- 
tantenl.  En  1761  >l  c'crivit  en  farenr  de 
Hare  lur  la  Poétie  J«  Hébreux,  eonlrc 
ludocienrLovrth;  Un  Choix  (PldyllM 
de  Théocrite  ,  avec  det  notei. 

EDWARDS  (Bijan),  nJ  k  ta  Ji- 
nuûqne,  m.  en  iSoo,  lot  membre  de 
raawmUée  de  lOD  lie,  oà  il  prODonça  , 
va  i^SQiUndiKDaracoaUela  traite 'de* 
«adave».  Od  a  encore  de  lai  :  Miiloirt 
civile  M  coH^crciate  det -colottUt  aa- 
glaitet  daru  Ut  Indes  oecidentalci ,  1 

v«i>  ù-4*' j  i^e*  prvtédét  4"  tftaatrn. 
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M  de  Vauendtlée  de  la  Jamaltpie  a  .  _ 
tet  nigm  maroni  ;  Notice  hinoiique 
det  çntoniet  fran^aiiei  dont  l'tle  de 
Saint-Domingue ,  \a-»'. 

ED  WY  ,  roi  d'Angleterre  ,  El*  d'Ed. 
mond  I ,  lai  place'  ani  le  irftne  par  le*  gr. 
du  rojanme ,  k  14  ani ,  en  gS5 ,  an  pré- 
indice  de*  fila  d^Edred  ,  «ou  prédéce*- 
•eor.  PuDitan  ne  Toulant  pointienoncec 
il  l'aDlorîte  dont  il  aiait  joni  aoui  le  rt- 
gne  précèdent,  et  dti  le  commence raeni 
de  auD  rigne,  Edwj  ae  trouva  en  bulU 
i  l'animoiit^  de*  moïnei.  Aprè*  avoir 
fdit  périr  l'éponie  d'Edwj  ,  d'une  ma- 
nière cmeUe,  Dunatau  le  mit  à  la  tête 
d'un  pariide  rebelle*,  qai  força  ce  prince 
en  gSg ,  de  céder  pluiienr*  piorincg*  b 
Edgar,  •onfrére.ig^  de  Ti  aiu.  Edwj 
coDçat  taat  de  chaj^in  d'avoir  perdu  la 
trânc  ,  qu'il  en  mourut  la  mjme  année, 
apri*  nn  règne  de  quatre  ani. 

ED2ARDI  (  S4!ba>tien  ) ,  profe**  en 
phikMoph.  i  Hambourg,  oii  il  éuit  né 
en  1673 ,  m.  le  10  juin  Tn36,  a  publrd 
pIui.  oav.,  entre  antrei  Ùeverboiubi- 
'  intiali ,  HamboDi^ ,  ijoo ,  contre  le* 


EECKHOUT  (Ant.  van  den),  pein- 
tre. Dé  i  Bruiellei  en  i656,  m.  ï  Lie- 
bonne  en  1605  ,  peignait  parlai lemrnt 
le*  âcun  et  lei  fruiu.  11  fiit  tué  d'nn 
conp  de  fnail  dam  *OD  cam>**e. 

EFESTION,  gramm.  grec ,  d'AIexao- 
drie,  aoDB  le  rj«ne  de  feinper.  Venu. 
Il  realc  de  loi  ;  ÉacKrridion  de  metrit 
et  paémate  graeo  et  tatino ,  pnUié  par 
Pavr,UErec£,i7i6,in-4>. 

EFFENDI  (Ibrahim),  officier  mm- 
leferrika  de  la  Porte  ottomane ,  né  il 
Cooiunt.  vert  la  fin  da  17*  a. ,  «I  auteur 
d'nn  ouv.  impr.  par  Ini  loui  ce  tilre  : 
Tnàti  de  tactique  ,  etc.  Irad.  du  tors 
en  franc,  par  le  comte  Kevriciki.  Vienne 

EFFUr^Ant.  CairPiia-Riiii . 
dit  te  maréchal  d'),  petit-Clad'im  tré- 
■orier  de  Fiaace,  (m-intend.  de*  finance* 
en  iGaS  ,  gén.  d'année  en  Piémont  l'an 
i63o,  eatin  maréchal  de  Fi.  en  iS3t. 
Il  m.  en  iG39 ,  i  Lncielatiin,  proche 
de  'i'rèvei ,  en  allant  comiuaiider  en  Al- 
temagnet 

EGA  (  1*71)1.  )  ,  anuplie  noorrice  de 
Jopiter  ,  fut  plac^  dam  le  ciel  par  ce 
diea,  qui  ca  £t   la  coutellatiDU  de   If 


i^t  EGED 

f  Anelitcrre.  Il  le  diitingai  contre  Ici 
SwiDK,  K^aa  gloiieuMiuïm ,  cl  mou- 
ral  en  838. 

EGEDE  { J«n) ,  mî...  c*l.  pu  son 
•UcIciTiliurItUiocnliDdine  en  1686, 
a»  Danimarck,  rt  m.  <lu»  111e  lie  Falf- 
Mtcd  1708,  pabL  :  Oaf  GambaGroen' 
Irnndt  nre  per/uilration  ,  ate. ,  etc. , 
trwl-  en  [t.  pur  dpi  Rncbee  Ac  Pirthenaj, 
Gra^re,  1763,  in.S°  ,  ibùi.  en  tUtai. , 
Berlin,    1563,    in-B"  ;   ie  Journal  de 

twt.  CD  lUmi.  ,  Hamb.  ,  f)^o,  \a-^°. 
—  Ecole  (  Panl  1 ,  fils  ihi  pnictil.  ,  et, 
de  Groenlsnd.ne    l'an  ijo8.    Quelque 

imprimer  la  Melation  de  4a  mistion  en 
Groenland. 

EGÉE  (  mith.)  ,  reineifesAmaiones, 
pttudehLybieenAiie,  Il  la  tJled'une 
■rmée,  et  vainquit  Laomédon,    roi  de 


o  rcpaai 


lipit  que  Minos,  roi  deCr'te,  dvd 
lapKrre  aux  Athénien B.  LetajanlTa 
eu>  ,  îi  leur  impoin  un  tribut  qui  c 
■iitiit  h  envoyer  loiia  les  g  ai»  en  Ci 
rjennesgarconieiantantdciennesBI 
des  pin»  nobles  familles,  pDur  y  1 
eipoui  i  la  fureur  du  minoliiure. 
4"  foif  ,  le  sort  tomba  siu  son  GU  T 
Ë^e ,    qui   s'embarqua    stcc    les    an! 
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nn  Taiuein  par  ion  père  ,  île  penr  mg 
e  Hrt  ne  tombât  sur  elle  pour  étredé- 
ore'e  par  ua  nionsuc  maiin  auquel  lu 
Troycni  étaient  obligià  de  donner  Uii 
les  ans  une  fille  pour  cspier  le  crime  cU 
Laorn^doD. 

ECGËUNG  (Jean-Henri),  rnini 
antiq.  ,  ne  à  Brérac  en  iG3g,  secn't 
de  sa  rt'publ.  ,  m.  en  i6i3  ,  a  laiiM!  : 
Oe  tmtteUaneit  Germania  aatiifiùttr 
tibia  ,  Bremx  ,  ifig4  >  3  toI.  in-4°- 

EGGUESTEYN  (Henri),  iopr.  ie 
Strasbourg,  publ.  pfns.  cdît.  desdu- 
tàulionida  pape  Clément  f,  ifqi, 
in-fol.  ;  Decretum  Gratiani  cum  gjw- 
sis,  i4;i,  3  lot,  in-fol.  ;  JaililuM 
de  JuiUaien  ,    i473- 

EGHIVARTETZY  (Moysel,  *r.  rt 

Sois  patriir.  d'Armcaie  ,  ne  l'an  4sB, 
è)  la  1"  auncc  de  son  catholicM  ,  ra.- 
«einbla  k  Thovin  ,  tille  de  la  Gtmif 
Atmcinie  ,  un  concile  ,  et  eiabliilaaou), 
ère  armen.  ,  adoptce  depuis  Tan  S5i  i* 
J.  C.  U  m.  eu  S9J ,  laiMant  un  Dncaui 
lur  le  devoir  des  évdq. ,  m.Bs. 

EGHIVARTETZÏ  (MacbdoBJ.ir, 
armffn. ,  ne  en  83?  ,  fut  élu  gr.-patriic. 
d'Armdnie.  et  m,  S  mois  après.  U 1 
Iais>«  :  un  Recueil  de  Ulties  ;  Eiaia 
de  la  jeuneiie  ;  Cormnentaïre  dei  Prv 
verbei  et  de  la  taeesae  de  Salomoa.  Tmi 

EGHPAR,  &DT.  ev.  arniâaicQ,  ncTii 
4o3  de  J,  G.  ,  m.  vers  Tan  ^ly;,  a  UEb 
m. s».  :  Les  lieux  oratoriquei  ;  El^ 
surles  actions  et  les  vertut  du  roi  Tio- 
daté:   Corn 


ts  des  quatre  £*«■ 


ramuilp.  AprMlc.m^dcChar- 
,  E^Bwd  te  Htpira  de  h  funine 
et  M  Gt  moÏDe.  Laui>-i«-Dtboiin>ire  loi 
doniMpliM.  abb.,  dont  il  le  dcQcpour  te 
fiùrk  Selgeruist,  monut.  qu'à  ■•ait 
toadi,  dool  il  futU  picmicrabbéiCI  oii 
fl  m.  Vta  83g.  Il  >  pablid  :  <UM  fie  dt 
Ciatlema^at  ;  As»  Annales  de  France, 
*<d«paii  ^4'  iliKtu'enSig.Ucncht,  i^ii, 
jIi-4°-  n  a  Uiue  &i  Lettre!  inipocUDUi 
pour  l'biitoirc  de  ton  lièclc, Francfort, 

.  EGINE  (  mjtbol.  ) ,  mie  d'Aiope,  roi 
^  B^tia ,  fui  ai  teodremeuc  aimcc  de 
Jupiter,  que  ce  dieu  t'caveloppa  pini. 
foii  tt'uDe  flamoiB  de  fia  pour  11  voir; 
^    il  tvf.  d'elle  Eaque. 

'    .    EU;PAnS(iii;iho].),divinit«acli.ani- 

'    ptlrei  de*  moutagnei  et  dta  boï) ,  claieDl 

raprcMDUiei  iTCC  dea  comei  et  dei  pieds 


EGIZIO  (  Matlbieu) ,  cd.  jniiH:. ,  »<: 
élhpleieo  1674 1  fot  aadit.-g(!n.  du  doc 
de  MalakiDa,  lecr.  de  celte  capii.,  et  Tint 
00  France  en  1735,  en  qusliiude  lecreL 
«rambau.  A  son  retnar  1  Haplei ,  il  f,it 
«ttmnit! bibliotfae'c,  el  m.  en  17JS.  On  a 
(I<|  lui  ;  nne  Lettre  pour  défendre  tins- 
aiption  de  iastatue  de  PkiUppe  y,tit.- 
ple»,  fJo6!9femariaUcronologico  délia 
ëtoria  eeclesiaitica  ,  trad.  du  français  , 
Naplei ,  I7'3i  Série  degV  iiuperàdori 
nanaià  ;  et  un  voL  d'autrei  Opuiculei , 

H.ple.    .j5>. 

EULE  (mytlmt.),  nymphe,  6llc  du 
•oIeit,*e  plaisait ïËiire'deilonri  de  ma- 
lice aux  berffen. 

.  EGLIN  (Raphscl),  prcif.de  tbifoLi 
Zurictt,  m.  en  1611,  ot  aal.  d'un  lirre 
Carieni  pat  son  originolilt! ,  intit.  :  Pro- 
phetia  halieulica  nova  et  aânxiranàa  , 
qud  et  Apocalypseo)  et  toliui  Eccleiire 
IHilitantii  statut  notis  et  caracteribiia 
(«rnonim  piseiuni  marinonan  ad  latera 
■âtupendo  pmdigin  iiuignitorum  prie- 
]>u>R((rafur,£u[ich,  iSgS,  m-^'. 
■  EGMO]!fT(Lamo«l,  comte  d'), un 
de*  principaux  sci^cun  dea  Paya  - 
Bu,  né  en  i5ia  ,  ae  diatinsua  dam  les 
ariDi'ea  de  l'empeiear  Charlet  V,  qu'il 
•ni*!!  00  Afrique  l'an  i.î44-  Nomme  gé- 
néral de  la  cavalerie  anui  Philippe  II,  il 
•«  (isnala  ï  la  bataille  de  Saint-Uueniin 
«n-  1SS7 ,  et  à  celle  de  GraTeJInei  en 
i558.>Maii  aprïa  le  d<!pan  de 


pour  rPipagiu  ,  il  prit  parti 
tionblM  dàa  Pajt-By.  S«(  liti 


Philippe 
l.na%. 
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le  prince  d'Ortnge,  et  leaprincipaDxno- 
bteapartiaaiud*  cepiince,  l'ayant  mndn 
■uapecl  d  lacourd'Èapag  .lednc  d'Albo 
lui  &t  trancher  la  i^te  i  Brnidlei  en 
1S68.  —  EoHOiT  (Maxiitiiliea  d'),  comia 
de  Buren,  gën.  dea  anuëci  de  Charlei- 
Qaiut ,  de  la  mitai:  famille  qne  le  ytéci- 
deul,  montra  ta  valeur  et  son  fiabiletà 
dan.  lea  gaerrea  contre  Franco!»  !•'. 
Maia  il  aiait^ea  vainement  Tâ-ouaae.  U 
m.  kBruulleien  |54S. 

EGNACE  ou  EoxtiinB  (Jean-Bap- 
tiale],  diaciple  d'Ange  Poli  lien,  matlie  de 
L^uX,  enaelsnaleab.-Eett.  kVcniie, 
u  pairie.  Il  ro,  en  iSS3  ,  k  80  an*.  Ses 
princiu.  Ariu  tant  :  De  Casaribui  li- 
iri  in,  ete. ,  Vertatiit,  in  adihut  Atdi, 
i5i6,  in-S»!  VEpUre  dédicmUÀre  k. 
Jac.JUiniOiiu  eat  datée  de  i5i7  j  Traité 
da  l'origine  des  Turcs;  Panégyriquâ 
latin  da  François  1"  ,  en  vers  héroï- 
ques latiiu  ,  Veuiae,  i5i5,  riiimp.  en 
1540  i  dei  Observations  pleinta  d'^ra- 
diuon  sur  Ovide  ;  De  exemplis  ilius- 
trium  vimrutn  feaetai  civitatit  atifuo 
alianim  geatiam  ;  Venetiii,  i5S4,  iii-4°. 
II  eiiite  plu»,  edit.  de  cet  ouv.,  entra 
autrei  une  de  i55g,  in-40.  Il  v  en  a  deua 
de  Paria  do  i554  ,  Tune  iD-)6  et  l'autra 
in-ia:  dei  BToles  sur  les  Eptires  fami-^ 

J.*l j1  /r.j .. P-Îj. •' 


'ni! 


EGNATIE  (mjthol.),  de'« 
k  Gnatic ,  villa  de  la  Pouille.  On  < 
que  le  feu  prenait  de  lui-mjme  a 
consacra  h  aea  lacriGcei. 

EGOLIUS  (mvibol.  ),  jeune  bomma 
qui ,  e'tant  allé  dana  un  antre  pont  r 
recueillir  le  miel  dea  abeiUea  cousacrëea'k 
Jupiter ,  fut  métamorphoiii  en  oiieau  par 


vingt  giteanx. 

EGUIARA  (Jean-Joseph  de  ^jara 
et  Eguren  ) ,  n<?  an  Mexique ,  chan.  de  la 
caibed.  de  Mexico,  forma  une  vaata 
collect.  de  Ilvrei,  el  pobl.  aa  Bibliothera 
iUexicana ,  in-fol . ,  Meiici ,  1 775  ,  onr. 
Irèa-rate  en  Europe ,  dont  on  ne  connaît 


r  l'o. 


r  de  r<;[ 


du  Mexiqne. 
EGYPIUS  (  mj;thol.  ) ,  jeune  bontmo 
de  Theaaalie  ,   obtint ,  k  force  d'aifent , 
lea  faveura  de  TjDiandie,  la  pluabelU 


m 
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■TjmMnên  ,   indi^^  d'i 

•DHI     lldinUC  ,    Crirroinp»    ji»    m    lurun 

Boym  Bulii ,  mère  d'E)[^iui. 

EGYPTUS  {  mjth-l.  ) ,  fiU  d»  Nfiv- 
Une  et  de  Ljbie ,  a  frire  de  Dnn>fi>  , 
■TBÏi  5o  fili,  qni  epnoi'Tertt  k-i  5o  (illts 
de  MD  frèrt ,  ippeléet  Dinaïdci. 

EGirs  (  Hichard  ) ,  i^B.  ,  n>;  h  B).ins- 
fleld  m  1691  ,  m.  en  16^9 ,  a  publie  : 
fnëniata  lacra  ;  Epitttla  moralei;  Co- 

.  EHIKGER  (K)ia>)  ,  rHiR.,  1  donnc 
na  eatal.  fort  rare  il«  la  bïbliotli.  d'Aii|;<- 
Imirit.  Il  a  ponr  litre  :  CatatogUi  lii- 
tUothtc/E  onipliitintd  aaguilame,  elc, 
AngDitt  Vlndclicomm,  i633,  in-r»lio, 
da  044  colonnei.  On  croit  que  cel  on». 
n'a  éli  iiupr.  iTii''i  loo  Heruôl.  Il  e>[  ra- 
diercbd.  La  biblintb.  publ.  tt'Augtbourg 
É  oomnienci!  i  ae  fonner  en  i35j  par  les 
■oÏDi  de  Xyalus  Bemleius. 

EHRET (Geoi^e-Denya) ,  paioi.ponr 
h  botan.,  Tti  en  i^ioen  Allem, ,  m.  en 
1770,  fm  tiapinjita  Holl.  par  Cliffard, 
dont  il  enHchii  le  Horta,  CUgoniaaut 
de  plaa.  bdlea  pnnt.  Ensuite  il  alla  en 
Aogl. ,   oii   il  a  peint   dans  le*  jardina 

donc  pTui  de  loo  unt  groTci  soua  le 
lïlre  de  Planta  teUctœ. 

EeBMANTi  (Marianne),  née  iRip- 
pcTachirjl  en  Saiase ,  ea  i;55,  m.  en 
ITgS  ,  B  pnbl.  Amélie  ,  hi>t.  véritable  , 
9  ™l.,Rme,  1787,  m-8°iXe  Comte 
SitdinK,  hin.  tirée  du  moTen  iee,  lasni, 
ijSB,  ia-i'i  Les  Heures  de  récréaliô, 
iT Amélie  ,  ouï.  pifriodi^ne  ,  Stuiigsrd 


EISE 

e  m,éd'tciite ,    ■  -jUS  ,    6   ' 


-H.i 


ire  nRtiuiai/e  (£s  f  OreiM^i» 
Gunilla  ,  1758,  3  vol.  >n-t9  ;  la  Tkéin, 
des  sentimeit»  moraus:,  de  Smith,  ijfii. 
I  vol,  iu'ta  j  VAgriculiiire complite,it 
MoTtioier,  1765  ,  4  *"'■  'i>->a>  «K. 

EIMMART  rOeorge-Chriit.),  mi 
naiiibonneen  t658,  m.  bNure[abei|i 
-JoS  ,  peint,  et  çrar       '  '-  — 


.abl.d'failt.,c1eB 


phy-ic. 
1693, 
1733.  Son 


r  ï*ai 


mta  de  noor. 
peignit  6a 

oiieaui.  Il  inventa  aiinsi  one  iphtw  1 
rouage,  pour  expliquer  le  syilème  de 
Copernic.  Il  a  publîi!  :  Ictuiograpliit 
nnva  aontemplalionum  de  10^,  >IC, 
Norimbei^x ,  i^otjin-fol. 

EISEMAN  (George),    lav.  ma,, 

~  '"    ""'"  '""       lui  SlntlioDtgtl 

.  de  pbvaiqiK  tf 
,  HT.  e.tl  Tcbuk 
7X  quatuor  uleri  dupUc'a  ehier- 
vatiouemraùoremsistenles.hmaMim, 
IjSï.iu-fol. 

EISEN  (  Francoit  )  ,  mi  t  Bniidlei  ti 
lyoo,  et  m.  h  Paris  en  177;,  a  pai 
pins.  piicesàreau-forted'apièiRubnv 
dont  Jésus-ChrUt  donnant  Us  clefii 
saint  Pierre. 

EISEH  (Charles-Christ.),  m^,»! 
1  Nuremberg  cb  i65o,  m.  à  Culenlud 
en  1690.  On  a  de  lui  :  De  Melantho- 
lico  et  Maniaco  patiente  :  de  ConaU 
tomiioUnto  !  De  ilensiian  suppmnBià 
etearumperauremsinitlram  excrelïimt 

EISEN  (Jean-George),  .nrnomw 
Schwatteuberg  ,  nii  h  l>a16ngen ,  dutll 


EISM 

,  ma  i  Sliaibourg  eo  1656  ,  ob  il 
1  17  va.  Oq  >  dï,  lui  :  Tmté  liei 
,  Jft  meturei  ce  de  la  vaitur  dei 
oiaj  (fit<  sncie'U  ,  Sll"b< ,  l^B^i 
ÏK-fl'i  Traité  tur  lajigund€  ta  terre , 
tftii.  ■■  EiUptimSphwroide, 

■'EISMAÎTN  {Ch«rl«i  ) ,  [wlnt. ,  m!  m 
iG-Qi  k  Venîae  ,  le  fit  coonatlre  t  Vc' 
■ODne  p»  wa  tiabilet^  k  peindre  dei 
{■«jH^cij  dti  peripccÛTei,  de*  LauUU) 

EKEBERG  (  Clurle^  Gniuive  ) ,  «v. 
«t  cél-  n^iigeiiT  ,  fit  plni.  vongei  BDI 
Inlea  o^ieDlolet  k  U  Cbiae.  Il  fut  le  pie- 
1^^  ^i  T^^^  ^^  Suède,  .en  j 763  1 
Vaibn  à  iBï.  Son  Voyage  aua  /«tdoi 
(bM  Jk(  «nnïa»  1770  «  1771  («n  »ué- 
doU),  Stockholm,  1773,10-8",  eit  <•- 
time.  il  m.  en  Uplanilen  17S41  &g^  ^ 
ea  »»■  Son  éMit  ÎDilt.  :  Moyen  jacit 
iginoe^ler  la  petiu-véroie.,  eutle.pli: 

pagfd  (ijlMèi.  

.  BKK.EHARD ,  dit  IVnô""  i  dorw  de 
S■in^^dl ,  mort  on  67Î  ,  élût  ,dIl-on, 
d».  U  mnion  de*  noblei  de  Jantcbwiil. 
On  a  4*  Ini'^et^ei  ëciit«,il«  ifymnat 
«t  de»  Epigramma.  On  Ini  attiiSnC'Cii- 
cor«  U  ifdiea  Cartomaa,  où  il  een- 
«pr«  1>  conduite  de  Cartomu) ,  .fila  de 
CliB»le»-l*<SiWiT«.  —  Oq  cqDualuncote 
d^mmojnwde  St.-Gall,  dmi;«4iiiepom , 
l*«^.dll/B>ail»«>  »-«n  i07'<  »  "«iti- 
viW'V'A**"*»  de   10»  tnonul.i  <tQn>~ 

MWV'tt"4erit,  ren  1990,  U  *T#  do 
.^^ier-k-bègae,  telig.  de  S^-^î^- 

^A,MiniJ'lir«ël.  £1* df  Baan ,  foe- 
CJMÀ.KMW  pim  l'aoifîq  ùim  J.  C.  ,  «l 
]a«»*.jiniHc  dç  »qji  rign*  •  ^^  "'  "***" 
■inikdwonif  t>"e^  *«""  >  ""  "  **' 
toCficierf.  .:).!..:  ■.  .  .  1 
,  ÉLAGABALE  (tiifibal.i)W>o)ri4{irc 

kfiEnakaa,!  WM  l>  funaç;  di'4De:.Bnindc 

Heliaanbkh  s  •{<"  fit,wp*)r(er  à  «»»•  le 
di^uTS'E»*»*'  "  lui  Util  un  Ufople 
nuni&iiue  ,  oii  U  fit  placer  le  feu  ■■«■« 
àtt  Veata .  ta>  Wuclipi»  de.»at»,  U  iW- 
feAMAfReinierd').,  mid.  ftlaon  , 
A>->^  •'■  1  et  ■"•■  ■'•'"le  Ditienaiinn 

.O^ifa  tUi  Disputes  tKàdicin»les ,  rec. 
.-PhJ.J   Geltttliiu.,   etinipr.enUt.  k 

^ÉLAHA  (myAol.  1,  flite  d'OieliO- 
-  ««w'.-^it  «im™  do  Jupilir.  et  «  e<il 
a-VWailïTitfe.  Ctaignrt*  Il  ]rtonM«  II. 
.1^'  MnM  /•!)«  *e  réfugia  dnw  (m  «NnUei 
.    doUwtrepo 
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'ELPÈHE<AlfonKd'),  larant  Mq, 
irAll>i>iiékL]roi],ui.  eni6atl.  Sa  prin- 
cipaux ooTT.  aoDt  :  De  rtgno  BurgimdUa 
e'jlrelalii,  1601,  in'4°  j  De  fantilià 
Cipeli ,  iSgS ,  in-B"  ,  etc. 

ELEAZAR ,  nom  dei  plni  cél.  Jaifi 
dont  parle  l'hittoiie  j  i"  le  gnnd-prf  tra 
Kliiaiar ,  SI*  d'Aaron ,  auquel  tl  inceeda 
l'an  1459  BT.  J.  C. ,  et  pire  de  Pblnéei, 
qui  muDiiit  apria  13  ana  de  pontificat  ; 
1°  El^aur,  fila  d'Aod,  et  l'un  dei  plu» 
grandi  capitaine*  dea  ann^ea  de  Datid, 
qui  &t  un  grand  carnage  dea  Ptiilistina , 
io47  ana  ar.  J.  C.  i  3°  le  gr.'pr«ire  Elea- 
isr  ,  frète  de  Simon  le  Juste ,  lequel  en- 
f»TB  dea  aafani  julfa  à  Ptolomte^hiU^ 
ilelphe ,  roi  d'Emiie  ,  pont  iraduite  la 
lui  de  Moia*  ,  d'b<lbreu  en  grec,  Tara  377 
:  ar.  J.  C.  i  c'e»t  ee  que  l'on  nomme  Al 
f-'ersiendeâ  Septante  ;  4° le  reipcciaUf 
Tieitlard  EléaiiT,  qui,  loni  le  règne  d'An^ 
tiocbDi-Epiphinei,  aima  mieni  peidr* 
Id  vie  que  de  manger  dea  Tiandei  dcfen- 
dnea  par  la  lai  ;  5*  enfin  Eleatar ,  £!• 
patn^  de  Mattiatbiai,  qui ,  dans  la  ba- 
tsiUe  que  Jnilu  Machabee,  aun  frère, 
donna  contra  l'armée  d'Antiocbua  -  Ea- 
pator  ,  ae  fit  iou  k  UaTe»  lei  cnnemia  , 
uii  Q  fut  tue-. 

ELECTRE  (mrihol. } ,  £IIi  iPAga- 
niemnon  et  de  Cljtemnetire  ,  et  Hnir' 
d'Oiéate,  porta  aon  frère  k  Tengoi  U  m. 
de  leur  pète, .lue  par  Egiai*. 

ELECTRYOHfmjtliol.),  CUdePer- 
<  sét  et  d'Andromède  ,  roi  de  Mjrcènea  , 

le*  Tèléboena,  il  ramenait  de  grandi  troo- 
|ieauxpriaaaraeiennemîa  jAnipbitryou, 
son  neteu  ,  alla  k  aa  renconlie  ,  et  fOU'' 
liai  arréternnianreau  qui  fuyait,  jeta  M 
luaaane  qui  tomba  aar  lui  elle  tua. 

1.  ÉLÉOHORE  DE  GoiEititx,  fille da 
Guilliinnir' IX,  dernier  duc  d'Aonitalna, 
in  1191,  ifpouw  Louii  VU  , 
...  ._  _  _neo,  et  lui  apporta  en  dot  le 
beau  duché  de  Guîenne  ,  qui  comprenait 
■lors  la  tiaicnpie,  la  Sain  tonge  et  le  comti! 
dePoiu      ■  ■  ... 


,  fora 


I.  Elle  ■ 


Loui»  VII  dani  la  Terrc^ainte.  Ce  piin- 
ce,  iirit^  de  aa  conduite,  fit  prononcer 
ton  diTOrce.  EWonore  ëpouM  Henri  IL . 
duc  de  Normandie  :  ce  mariage  fut  loin 
d'dire  heureux,  et  Elconore  futrenfermeu 
pendant  iS  ani.  A  la  mntt  de  ion  mari 
hliberl^  hn  fut  rendue,  e  1  aile  ue  a'ctt 
terTÏtque  pour  exciter  dea  trouble*  jni- 

nattète  de  Foolenaolt ,  oit  elle  l'^lait 

r«tir^e. 
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Fnnciet  de  Porl.iB-,  fiiledr  Pl.ilippe  l'f, 
Mchidac  d'Autriche,  roi  d'Eipapie,  et 
de  JcuHie  di:  Cailllle ,  et  imir  des  iteui 
CMpcT.  Cblrlei^aint  et  Ferdinanil  1"' , 
ttiw  i  Louvim  en  \^€fi.  Elle  ^pouu ,  en 
l3ig,  Emnianucl ,  rai  de  Pnttu||al,  et , 
■pièi  II  mort  de  »  prince ,  dli  fut  re 
cberchee  par  Frinooia  I*^  Le  toariage 
■e  cdlebra  k  Tabliaye  deCapiieiii,  entre 
Bordeaui  et  Raioiine,  au  ii>oi>  île  jalo 
iSJo.Lecridiidf  ladncbcued'Ktampei, 
«t  de  lom  reui  qu'elle  prnii!)!ex<l  auprès 
du  mi ,  rcduïtjt  celui  de  h  reine  h  (on 
peu  ds  cboic.  Aprèala  mnrt  dcFran- 
^i>  I"  ,'  Eléonore  ,  qui  n'en  avait  pai 
nj  d'enfaoi ,  tr  rrtïri,  en  iSS6,  en  Ëa- 
I.  Elle  m.  ï  TaUrcra  eu  iSSS. 
»»ORE  DE  CaiiitLC ,  mne  de 
Ha*ttrce,  Elle  de  Heirri  11,  dit  /e  vf/« 
MitfaKe.roideCattille,  fut  mai-iife  en 
13^5  tCharlelUI.  'lit.  U  iVobU,to\  de 
ji«»»tTe.  S'elBQlbrnTiiHrésiecioiiépouï 
elle  >e  retira  en  C^tiLlle,  où  «lia  eidta 
qo^qne*  Bàtîlion)  contre  le  rai  Henri  III, 
•onveTeu.  Ce  prince  ,  eontmint  de  1'»- 
■ii^erdant  lechftlean  dcRoa,  larenToja 
au  roi  Gbadei  ion  mati ,  qui  U  reçut,  et 
V  eut  8  enfauï.  Elle  maurat  à  Pàmpe- 
Insa  en  i4iG- 

.ÉLÉOHUAR  Telles  ,  fiUe  de  Mar- 
lÎB^lfonM  Tellèi,  était  (enime  de  Laa- 
iCBt,  d'Acugna.  Ferdinand  I"  ,  roi  de 
PoRugal ,  ïprii  de  lei  cbamiei ,  la  de- 
manda à  >on  niari ,  qui  la  Ini  ciid*.  Ce 
prince  Tepouia  en  1371.  Apiés  la  mort 
ieî'erdînand,  Zleonore  fut  oialtraitee 
pai  Jean, qui  »  lit  proclamer  roi  dcPor- 
Wgid,  '  "  ■     ■  "■' ■   '" 


bellîon.  L'empirt 


lan>  riiX 


agite  aa  def 
dehori  ,  il  profila  de  ces  ciici 
tances  pour  le  rendre  maître  d( 
appartenait  *•  l'tfmpereo 
ApT^lla  mort  du  pape  Dieo-uiinDe.iB 
()i;,  il  Tonlut;»'e«paTer  de  Homc,iaù 
les  loldali  lui  couDJ^rent  la  Kte,  qBlb 
enicjèrenl  li  Réracliuti  Teiila  iin|leâl7i- 

ÉLEUTHÈHE  (Augnstin),  w.h- 

the'rien  b11«u>.,  dont  on  a  oa  petit Tni<f 
De  arbore  icieiitia  boni  et  maU,  JUI- 
bauseo,  i56i,  iu-B". 

H^FHlC.atchcT.  deCsntoritàf .  h- 
oiilt  ,  dana  le  ro"  1  ,  une  gtaniierrpuu- 
iion  parmi  let  Anglo-SaKnni.  Il  tradaiilt 
en  Icni  langue  le»  premier!  litiet  â<  Ï'E- 
crilure^ainte  j  une  Histoire  Ktléiûa- 
tiifVB  ;  180  Senaoni  ;  une  Cnnniaoït 
ei  un  JJictionnairK. 

ELLA,  ctilèbrc  frère  de  Cottonei  csd: 
pognon  et  eninile  aucceas,  de  St.  FnS- 
ffois.  On  lui  attribue  an  tt^t^d'alidnAr 
înlitid^  i  OpÛMCuluik  aeuziuiiHi,tA- 
berrimiqut  philanof/hi  .-Elia  Canaaa 
lUenmraÔM  in  arte  mtchrmitd  ,  iî^\ 
matapIniciirE  auleurapreteQdeDlqatet 
traité  a'eat 'point  de  lui. 
ELIOtiM  AN  (Jean)  ,  Onnoia  d-Dii^iK 
mêd.  h  Leyde  ,  oii  il  m.  en  iG3g.  Il  inil 
appris  telle Itingtiea.  On  a  delni:Âai> 
Ungua  Arabica  in  medïciiid ,  iGJt; 
De  termiii')  irila  -Mecundiun  neoIM 
OrhntaWUm  ,  iS3q  ,  in-4<- ;  une  7n- 
iJucIior^eotatiDdu  Tableau  de,  COél, 
aier  anevêriion  arabe  ,  rti'ûrieniilm 
Leydi,  t6^. 

ÉLIE,  cet.  propliËte  d'IaM.hàf^ 


ELIS 

..  ÊLt^  (CUudiu*  jŒlùnni),  *ii  la 
Eonr  i  PreunlD  ,  luiourd'bui  Pales- 
tine ,  ilor.  Te»  l'an  lit  dt  J.  C.  11  m.  k 
60  BOii  tnte'ign»  d'abord  la  rbctaiiqne  à 
Roma.  Od  a  da  lui  :  HùtorUe  variée. 
Xd  niclll.  ^dit.  est  celle  que  Groaovius 
pnUia  11  Lejdt,  1731 ,  1  «ol.  iii-4'', 
avec  dci  commentairea,  trad.  pu  Daciur, 
hncdei  notes,  Paris,  i-]Ji ,  in-S'i  une, 
^mtloindei  animaux, ^r.  et  Ut-,  Lon- 

■ÉLIÉZER  ,  rabbin,  qii«  lei  jiiifi 
«toieni  ^tre  ancien,  et  font  remoiiisi' 
iwqn'Bn  tems  de  J.  C.  ,  intit  qui  tclon 
la  P.  Morin  n'est  qne  du  j'  on  8*  i.  On 
A  de  lai  :  Lei  Chapitrai ,  ou  Hittoire 
toerie,  qae  Voritini  a  irad.  en  latin  , 
■vac  des  notes ,  1644  «  in-4°' 

ELIGOUM,  fils  de  Libaiid,  cel.  g<!- 
Iirfral  g^rgicD  ,  n^en  iiijt.Leroi  Corki 
«rant  bit  masiacrer  une  partie  lie  la  fu- 
nilla  en  ii?7  ,  Eligeum  le  cetira  en 
Pcrae ,  ail  il  aerrit  aree  diitînction.  Il 
rcmpoita  nne  victoire ,  en  tj85 ,  sur  l«i 
Al»n*  T  d^Gi  le*  iroapet  de  Kbaralcha  , 
doiir  du  Chirrm ,  enum  arec  nne  hvraie 
rormîdable  dans  les  éwt  du  roi  dt  \a 
Géorgie,  et  s'empara  de  la  principauls 
Onrbdieo.  Taraar,  relnedelaGeor^iii.', 


^goom 


"1'" 


rarslaCndu  la*  •. 

ELIHAND  on  HiLiNÀso  ,  moin 
Ei>tercien  de  l'abbaje  de  Froidmoni 
Bor.  eous  PhilippeAngniie  ,  dont  il  ila\ 
|«  l«cleUT,  et  91.  en  iiOQ.  Sea  our.  sont 
(Joc  CAnMiique  depuis  l'an  934  jusqu'c 
i3l0Qj  dei  Aermont;  fémur  ia  mort 
a5^,  in-i3. 

..  ELIOT  (Jean),  miniitredcRoxbnn 
BlaMacbuisetts ,  ralgairement  appelé  ii 
uAtrc  des  logeai ,  né  en  Angleterre  e 

i6o4  ,  «tndia  à  l'nniT.  de  Cimbridge.  I':n 

lA3 1  ,  il  passa  en  Amérique ,  et  prédia 
4  Boston.  Eliot  et  Welde  ,  miniitrcs  , 
'•'oppoairent  aux  principes  de  miatriïi 
.ttntehinton.  Toui  deai  témoisntiuni 
gContrc  elle  dans  ion  procèi.  En  iSSg ,  il> 

forent  chargés ,  btcc  Kicbnrd  Malher  de 
^>orchesUr,  de  faire  nue  nonr.  trad.  de 

ptaume$ ,  qui  fut  impr.  l'année  iui- 
I  mita  ,  et  a  en  ao  édii.  Lei  traniv  qui 
Jtat  la  pins  (ignati!  le  lâle  d'Eliot",  aunt 
"pmiz  de  se>  missions  chez  Us  Indiens.  Il 
jl^hachei  plusieurs  hordes  différenies, 
^t  fut  oblige'  d'étudier  leur)  dialuctes 
^bartiarei.  La  première  église  indienne, 

'e'taUie  par  les  prolesUni  d'Amérique, 
^t  formée  i  Natick,  en  1660.  Biot 
'^HOurulCD  i6!)o,àIlosbiirf.  Il  ■  public 
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on  grand  nomlire  d'ouTrami  ht  m  lali- 

%  Logique  à  l'usage  dtilndieiu,  1S71, 

ele.-^Iiot  (Jean) ,  ion  fils ,  m.  <n  166S, 
\  33  ana,  fut  un  cél  prédicateur.  H  aida 
beaucoup  aon    pire  dans 


ELIOT  (André)  ,  minîatra  t  Boston, 
n^  1  Vemen  ni9,  fm  paitenrde  la  nou- 
velle église  k  Boston  jnsqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1778.11  a  écrit  une  longue  flù- 
(Dini  dei  disoutei  entre  la  Grande- 
Bnlagae  et  l  Amérique,  1768,  et  beau- 
coup de  Sermoni  qui  sont  estioi^, 

E  L  I O  T  T  (  Geoi^e-Augusie ,  lord 
Hiàibviild),  cél.géu.écossaia,  né  en 
1718  à  Stnbbi  an  comt^  de  Roibur^  , 
rntia  an  serrice  de  la  Prusse  en  quaLttf 
cte  Tolontaire.  Homm^  adjud.  d'un  régi- 
ment de  caral.  ,  il  passa  en  Allcnia)(ne, 
Cl  fot  blessé  i  la  bat.  de  Dettingen.  En- 
rojé  t  la  Havane  ,  il  eot  beaucoup  da 
part  i  la  conquête  de  ce  pays.  En  1775  , 
nomm^  command.  eu  chef  en  Irlande,  il 
rerint  en  Angleterre ,  et  fut  nommé  gouT. 
de  Gibraltar.  Eliott  sut  se  mai □  tenir  dana 
-?etle  place  contre  les  forces  rénniea  de  In' 
France  et  de  l'Espagne.  A  son  retour  en 
Angleterre  ,  il  fut  créé  pair .  sous  le  titra 
de  lord  HeatbGeld,  baron  de  Gibraltar, 
et  m.  Il  Aii-la-Chapelle  en  1790. 

ELIOTT  (Richard),  tbéol.  anglais, 
né  k  Kiagsbridge  an  DeTonsbire  ,  m.  aiL 
178g  ,  le  Gt  arien.  U  a  publie  des  EerUt 
M  cofltroi'erse  ;  on  vol.  de  Di'scoim, 
et  des  Strmons, 

ELtPAND ,  arche*,  de  Tolids ,  ami 
de  Fâii  d'Urget ,  aonienait  arec  lui  qua 
T.  C. ,  en  tant  qu'homme,  n'était  qucBli 
adoplif  de  Dieu.  Cette  opinion  fut  con- 
damnée par  plus,  conciles  ,  et  leur  jng»> 
ment  fut  confirmé  par  le  pape  Adrien  , 
qui  Gt  réiracter  Félix  :  m.  Ters  Soo. 

ÉLISE  ,  SBT.  patriarche  arménien ,  ai 
Ters  l'an  iJSi ,  et  m.  tcts  la  En  de  l'an 
i5iS,  a  laissé  m.ss.  :  Commentaire  d» 
la  Geniie  ;  U  fie  de  S.  Grégoire ,  efi 
vers  armement  ;  45  i^'ermons. 

ÉLISE  ,  eél.  doet.  arménien  ,  ai  tare 
lecommene,  du  S*  s.,  fut  sacré  év.  dn 
canton  appelé  Amadounr,  m.  Ters  l'an 
479.  On  a  de  lui  :  Hiiloire  des  guerre* 


taire  des  livres  des  juges;  Comment, 
sur  l'Oraison  dominicale,  etc. 

ELISÉE ,  disciple  d'ÉIie  et  prophtt* 
comme  lui ,  fils  de  Sopbat,  m.  t  Sa- 
marie  l'an  83o  av.  J.  GT 

ELISÉE  (le pète),  carma  dfcfaani»^. 
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TirviliCiilFur  du  roi  ,  dont  le  nnro  lit 
t^aS  parut  m  175^  dana  l«  chutrci  ds 
Sf  Stmont  (otoicac^rd.  in-11 ,   Pa- 

ÊUSIO  (Jrnn) ,  lV>[>o1iuin,  méû.  Je 
Ferdininâ  d'Aragon  ,  roi  <!<  Napk t .  a 
tirril  ;  iOc  pratagiit  sapttntam  ;  Brève 
eompendium  de  batntu  lolïui  CampU' 
niœ  ;  de  Mnarid  intutd  ,  qui  h  irouTe 
liant  rouvraee ID il tuU  lie  Balaeu,  Ve- 
nue,  lSS3. 

ÉLWABETH  («Lnie) ,  deSclioi.au 
fcis  ,  abbcBH  (l'un  mnoaitire  rfe  biiii'- 
dktin»  dan>  le  diocf-M  de  Tri^en  au 
I»"  a.  ,  publia  ,  dit-on  ,  un  um.  lur 
l'origine  nu  nom  dei  ii,ood  vierm.  Eg- 
Itcrt ,  ion  frire  ,  ^ririi  «  Vie-  Elle  m. 
«>>>65. 

ÉLIZABETH  de  Bosnie  Jpoiua 
Lfluia,  roi  de  Pologne.  Anris  la  uiorL 
dsaon  ^poux ,   en  TJ83,  elle  fui  nom- 

Morie  4»  liUe.  CharU  de  Dura»,  ayant 
entahi  la  couronne  dr  Hongrie  et  de"Po-  . 
logne ,    1rs  enferma  l'ane  et  l'ailtre  ilaai 


"  -""lasS"'" 


l'iifuti 


elles 


:.  Pour 


}eTên)|;er  ,  le  gniîir.  de  Ct 
h  reine  Elisabeth. 

*L1ZABETH,  reine  d'Angl.  ,  l'oi.. 
deapluiciil.  t<ouv  donl  HiisL.  faiBemen. 
tfon  ,  Aait  fille  de  flenriVlU  eld'Ann. 
dcBonleo,  neen  iS33.  SasœntMarie. 
montée  sur  le  Irâne  la 
I.  Rliubcih 


et  énroiédMfroupei  k  Hentî  IV  ,  ^ 

publique  de  Hollande  était  preucepir 
le>  trunpet  de  Philippe  II  •  elle  l'em< 
pfcfae  de  •uccomber.  te  camtE  d'E»SM, 
ton  fnrori ,  nomme  vice-roi  d'Wanifci 
tenia  dt  faire  rc*olier  celte  ptoviuee.  O 
comte  ,  le  plut  Ger  des  bommei,  indiil 
se  venger,  di»-on  ,  d'un  sonfflei  am  b 
reine  lui  availdonnedanti la  cfaaleuril'iiDf 
dispute.  U  fut  cuataincii  delnDtelU' 
biaon  ,  et  peiit ,  non  pas  victlmadtb 
jaloutiedc  la  reiBC  ,  coiuDie  on  le  croit 
coramuniimeni ,  nuia  bjoa  victime  lie 
Km  aiiitnlion  ,  de  son  in)vatitudc  et  ik 
>oa  humeur  vindicative.  BieutAl  uatif- 
freoBB  laocHeur  réduisit  Kliudxth  i  Ta- 
Uém'iu.  ElUn..  Ie3aviil  160a.  !.69«», 
BÇrès44BnsdB  tégoe.  Ellea  trad.  dinn 
ï  raiièi  du  gr,  ,  d«  lat,  et  da  fi.  Si 
f'ertion  d'Uoiace  fut  lonetrms  eiiia« 
en  Anal.  La  f^ied'Ji/izabelh,paGwr  I 
gorio  Liiti  ,  impr.  h  La  HaTe  ,  en  Ijji,  I 
a  été  traJ,  en  fr.  ,    a  vol.  in-ia.  1 

ÊLlZABETH    FinirtsE  ,    hérii.  J.  I 
Purnie  ,  de  Plaisance  et  de  la  IWi»,  ' 
nife™  1G91,  tpousoPhilippeVfniirt, 
la  mort  de  Marie-Louise-GahriA 


:.   Kliiabeili  eut   beaucoup  i 
L<le  Philippe  V.Cw 


elle  l'a' 

l'^garai.  ., 
intérêt  per 


ELIZ 

die  doniu  de*  ordiei  po 
lil»rU  i3  on  14  mille  malhc 


en  pni 


treluade.  Elle 


voulu  I  en  mémi 

In,  coaC*cBtioiu  failes  pour  laiion  de 
fiandei.  Sa bontéecUo encore (ureri lu 
dAïteun  etupriaoïiQéB  pour  une  iomine 
,  an deMOui  de  5oo  roubles^  elle  en  ordonna 
I  lepaicineiitde  «et  proprei  dénie».  Ou  fait 
,  noDler  t  plui  de  iS  mille  le  nombre  dei 
I  ÙIOTtiin^  qui  ruceoi  reUchc's. 
I  '  ÉLIZABETH  (Cbrittine) ,  princeise 
,:  deUnuiiouBruaiwick-WolfeiibuLIel, 
t  mi»  en  171S  à  Bruniwick,  ecmtrie'e  le 
t    t9jniai733,  iiSalzdBblen,ÏFredEric:II, 

.i  roi  de PruiK ,  qui  ' j..;--^id— 1. 

t   et  U  présenta  •  a 


,  oil 


#  bîenfaiti.  EIli 

i  en  ftanç.  plu, 

7   en  franc,  les  < 

ttolutian,  Bei 


!□□  iniertompae 
1  1597.  Ell«  ■  T 
allem. ,  et  comp 


n,  I57pi  MiàilaUomur 
I  prufidence  a  pour  ici 
Aumaiiu,  etc.,  Berlin,  ij"]"},  'm-%'iRé- 
fiaxiota  VIT  l'état  det  affaira  publiqati 
en  1776 1  oAraiéei  aux  personnel  craia- 
ft't/ef ,  Berlin,  1778,  in-B". 

ÉLIZABETH  DE  F^AHCE  (Philip- 
™ne-Mariï-HélèoB),ïœi.rdeLouisXVl, 
née  Ji  Venaill»  le  3  mii  1764,  dernier 
enfant  de  Louii,  dauphin  de  France,  et 
de  MarÏG^JoHephine  de  Saxe,  &a  Acconde 
femme»  Elizabetb  de  France  i^atiacha 
ÎDtimement  k  ion  frère  le  duc  de  Berri , 
depui*  Loais  XVI.  Oa  parla  de  l'anir  k 
nn  infantd'Eipagne,  paii  audncd'Aosi, 
MCondSIi  du  roi  de  Sardaigne^  mai»  ces 
prC^Bi*  n'eurent  pai  d'eiécntion,  Lnré- 
votation  franc,  irat  changer  net  occupa- 
tiona  de  paix  et  de  bonheur.  Eliiabcth 
'  ne  «'occupa  aae  du  loin  d'adoucir  tons 
~  Ica  chagrins  dont  »)□  frère  fut  niccessi- 

-  vement  accable.  Le  6  oci. ,  elle  te  rendit 

*  dans  la  chambre  du  roi ,  et  lui  inspira  la 
'  fermeté  qu'il  montra  ^  le  lendemain  ,  elle 

-  raccompagna  h  Paris  et  k  l'Hdlel  -  de  - 
^•^fille.  LoriquoLooi»  panitpmir  la  frOD- 
''  dère,  as  ueur  le  suiiit ,  et  fut  ramenée 

de  Vareniies  avec  lui:  elle  ^lait  à  les  cS- 
w.t^i,  le  jojuin  1791,  loriqu'uti  furieux  la 
PB  prepant  pour  la  reine  ,  s'écria  :  ■  Vuilà 
^r Autrichienne  cp'il  faut  tner.  a  Un  olE- 
icier  de  la  Rardc  nationale  ae  hlta  de  la 
^r  nommer.  nPourquoi.luidilEliiabeth,  ne 
.^paaleurlïiiier  croire  que  jeaui»  la  reine, 
>f  TO>K  auTiei  peat-^tre  eiitii-un  plus  grand 
^f  crime.  »  Le  10  août,  elle  ne  voulut  point 
^  quitter  le  chlteui,  BU^cé  Ut  instoticei 

*  Tom.  I. 
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diiroijMtirrjdétuminer...  EUelenuTit 
k  rasicmblée.  Là,  elle  entendic  pronoa- 
crrla  diicbéance,  et  pendant  deux  jonta 
dijcmcr  *ur  le  choix  de  la  priion  la  plna 
iùtp  [)our  rcofernier  sa  famille  et  ella- 
mime.  CeUe  du  temple  fut  déiignfe  ; 
Elizabeth  en  fit  celui  de  l'amitié.  A  la 
cour,  elle  avait  éti  le  modèlede la  bon ti. 
au  Temple,  elle  ^UÎt  celui  delà  patience 
et  de  la  réiignatiou.  Après  la  cundamiut- 
tion  de  Looii  XVI  et  de  Marie-Antoi- 
iieiic,  Elizabetfa  fut  mite  elle-même  ea 
iiigcn.ïnt.  Leomai  1794,  onTintàsept 
hfuresdinoitiWacber  Su  Temple.  eAc 

ijflj.  Sa  bouche  ne  profcrii  pas  une  aenle 

EfaiiiLe  contre  ses  {uges  ou  pluiAl  se* 
ourieani.  M""  Guènard  a  piibli(!  k  Pa- 
l'ia,  tu  i8aa,  la  vie  de  cette  ptinceiie 

FXLEBODIUS  (Nicaise),  né  k  Caoel 
en  Flandre ,  fit  ses  études  k  Padoue.  Ra- 
decius ,  év.  d'AgrIa en  Hongrie,  lui  donna 
lin  uiiiionicat  dans  sa  cathédrale.  Il  m.  k 
PrethuurgeaiSj^.EUebodiusadonnéune 
Version  de  grec  en  lalia  de  Tfémétiut, 
Anvers,  iSfô,  Oxford,  i67iideiPoJ- 
Ji'ej  lalinei,  insérées  dans  le  recueil  de 
Griuer,  intitulé:  Delicûe  paêtarum  Bel- 
garun,. 

ELLÏR  BE  SaaoEDgcit  f  Jean-Théo- 
dore)  ,  tons,  privé,  direci.  de  l'acad.  rov. 
de  Pru.se,  et  méd.  dn  roi  de  Pruue,  né 
en  1681)  k  Pletitau,  m.  k  Berlin  en  1760. 
On  a  de  lai  en  latin  un  Traité  de  ta 
connaisianre  et  du  (raitemcnt  des  mu- 
ladies,  trad.  en  franc,  par  M.  Le  Roi  , 

ELLIGER  (Oitomar),  peintre,  né 
en  iC^3  k Goltcmboui^,  m.  kja  cour  de 
Bel  Un,  uii  l'électeur  FrédériC'GnilUume 
l'aiiii  nommé  son  premier  peintre.  On 
voit  dans  la  galerie  de  Dresde  trou  pe- 
tits tn^liEaiixd'Ellîeer  qui  sont  d'un  fini 
précieux,  ---Elliger(Ottoinar}  ,  Gli 


du  précëd. ,  né  k  Hambourg  en  1G66, 
ta.  i.  Mayence  en   in3a  ,  ■'----  "  -  -'-- 
élises  de  Lairt 


piiur  l'électeur  de  Mayence,  deux  Itès- 
i:r;]ndlableaui;run  représentait  la  jVort 
i£'.///ej'aRdre,  l'autre le«JVoce>  Je  7ïâ> 
M  -■(  <le  Pélét. 

ELLIMGER  (André),  méd.,  poèt* 
el  pbll-s.,  Dé  en  i536eD  Thuringe,  an 
cercle  delà  Haute-Saxe,  pratiqua  soia 
an  k  Léiptick.  Appelé,  k  léoa  pour  y 
remplir  ujje  des  premières  chaires  de  Is 
faculté,  U  m.  dans  cette  ville  en  1S83. 
On  a  de  lui  des  Consultations  ijai  se 
(rouveni  parmi  les  Consilia  tnedica  que 
WitlicU  a  fait  impt.  k  Léipiick  en  l6o4. 


s» 


'.  H  «■ 


ELLI 

lui.  de  ;  Hipjiocratii  anhti- 


cofutli,  'Sjg.  m-8"i  Hippocratië 
gnottUorunt  pamphitaU  poëliea  ,  ibid., 
1579,  in-S". 

ELLIOT  (ThoTDu),  écajn,  nntif  ilu 
corot^  tic  SoIlbIcL ,  qui  Hor.  rer»  le  nii- 
liea  <lu  ifi'  1.,  pBfie  pour  «Toir  le  prs- 
mkf  pablîï  en  .\iigl.  an  Oiclinnnain 
latin  Kt  angitiii fïjiitiArei ,  \5'^\,'in-to\., 
enrichi  par  Thomai  Coopcr,  en  iSSi. 

ELLIS  (Clï-ment).  tb^ol.  anfil.,  n^ 
«D  i63<>  ,  n>.  «•  l;oa ,  fut  care  de  Rirkbv 
■H  comte  de  NatliagtMii].  Il  a  <1»iiii.i  : 
liutniclion  dei  Ecrilurei,  el  d'aulrei  li- 
me» lie  théologie  pratique. 

EUJS  (JeKD),  DBtDraliite,  membre 
de  la  suciciii  royale  dcLond.,  futnonini^ 
par  le  roi  agent  de  la  Floride  nccidenl. 
M  do  la  Doi---- •  =- '-  -■11— 


rtlet 


inder 


eiFoiIiergiU. 
nîers  qu'il  dut  la  publicaiion  de  plus,  de 
■eiécnu.  Il  m.  en  l7r6.Su  principans 
00*,  «ont  r  /i'jjoi  iur  l'hiitoire  naturelle 
dei  eoratinei  et  aittret  produnlions  ma- 


trad. 


rinet  du  mémege...  , 
J(u  câlei  de  ta  Grande-Brei 
de  rang).,  la  Haye,  I^SG,  in-^"  j  diven 
lUém.  sur  ta  nature  animale  des  zoo- 
mr  Vactinia 
•rladinnarc 
miacipula  ;  Hîsl.  du  cajé  ,  1-74  i  ^"'' 
du  =oip?iy («I ,  Lond. ,  1786,  lo-fj". 

KLLIS  (Henri),  compagnon  do  ca- 
piuifl"  Coiik  dana  loa  dernier  voyage  , 
te  tnaen  mai  1785  ,  en  lombanl  du  haiil 


EL5B 

EIXYS  (Antoine),  prélat  «itEl. ,  se 
en  1693,  m,  ra  iT^r.  On  a  de  lui  plai. 
iSermoni;  ftepnnteà  Humt  rur  les  mi- 
racles !  Mémoire  enfuvear  des  épreuves 
pour  Us  snoremens  ;  Traité  de  ta  tiberU 
spirituelle  et  temporelle  des  proteuaai 
en  Angleterre ,  in-^o^  [;65. 

ÏX-MAaNouEnw*ciT.DSfGeorRt), 
hi«or  H'Epjpte,m.enia38.U«crd' 
Uiredescaljfe»,  quoiqu'il  fil  prof  Ja 
chiiitianiune.  B  ■  dorTné  :  Uistoire  de, 
Sarrasins ,  éenu  ea  arabe  .  et  trad.  en 
lulin  ,  t6i5  ,  in-fsl. ,  tons  ce  (iire  ;  His- 
iotia  Saraceniea,  in  qad  resgesCa  Mes- 
lemorunjidelîisimi  expUeantur. 

ELMENHORST  (Gevcrbori),* 
Hambourg,  m.  en  ifiai.  Il  a  fait  da 
iVoles  sue  Minuliui  Félix ,  et  sut  plm. 
But.  ancien.,  el  donna  kLerde,  en  1618. 
le  Tahteau  de  Céèes  ,  mec  la  Teiw»  l>- 
tiue  el  lei  note»  de  Jean  Caiel, 

ELMEMHORST  f  Henri) ,  an.  i'm 
Traité  «llem.  sur  les  spectacles  ,  Ham- 
bourg ,  1688,  [n-^-. 

ELOÏ  (WJcoIai-Fr>nc<.i<-Jo«pli], 

mal.  du  ptincH  Charles  dé  Lorraine. aê     1 

àIMonieni7i4,  elm.  en  t788,»p«W.: 

sur  l'usage    du  thé,  ijSo,    1 
Essai  du  Dictionnaire  hiilnnqai    \ 
médecine,    Ij55  ,    a   toI.  in-S";    I 
nnaire  hiilonque  de  la  médecine 
moderne,  Mona  ,  i'-r8,f 


Réflerioi 
de  la', 


ol.  in-4°. 

ELPHINGSTON  CN.),  Anglais, 

™  au  service  de-  CaLJierinc  II ,  et  ] 
eoa  BU  gr»de  d'Antiral  de  Ruiiie,  x 
inguB  dans  l'eiped.  contre  les  Ton 


plaittt  en  aUein.,  fut  inipr.  i,  Bcrlio  « 
I^,  167a  et  eq  16B4  ,  m-4''  ;  ï  Lcip- 
■tçk ,  171S,  in-fal.  ;  un' mitre  dant  U 
■catiOK  Ungne ,  Brrlin ,  iSSa ,  iiV|4°  .  àimt 
Ic^el  faut,  tniur  de*  aliment .  Ou  a  «n- 
cora  ds  lui  :  Deitiltatoria  eurioia ,  iiVe , 
Satio  dueendi  tiyaom  tohratoi  per 
àfemAinuR,  Berohni,  i674i  '"'^'i  ^° 
phiuphoris  oéiervationei ,  ihiâ. ,  1676, 
1681 ,  in-4°. 

ELSTŒR  (Jiic<tiui),  thi^l.  pniuin  , 
ne  en  169a,  va.  en  ijSo,  •  donne  ;  Ofr- 
tervatmntt  sacrx  in  nofi  teitamentî  li- 
troi,  Utrecht.  ijïo,  i;38i  Etat  da 
Greciehrilietaen  Turquie,  ijSj,  in-S"; 
Explication,  de  HEphre  aux  PUlip- 


IlapoUi 

rUornèUe  itaonne  d'  f.Hpui,  et  de  CUo- 

méfie  pour  la  /".Hé   de  itùnt  Grégoire; 

I  Ëuai  atr  Cafiaité  et  Pacenrd  des  deux 
projeiiioiu  de  Ugitie  et  Je  A  nlogien , 

:  ftdei  Senrvins.  —  Elsiôb  (Klîiabfth), 
)urar  du  prà:i!d. ,  nce  en  i683  ^  New- 
cuile,  m.  CD  1756,  ciilèbre  pai  10a  crn- 
âîtîOD ,  particulièrement  dam  l'ancien 
wxon,  ■  publ.  en  171S  une  Grammaire 

^LS WICH  (Jean-Hermiin  A\  lulhe- 
rieo  ,  né  i  Reubouiv  ,  dam  le  Hoittein 
«D  16S4  ,  miniitte  ilSu<1e  .  «il  il  m.  en 
1791 .  On  a  de  lui  :  le  livre  de  Simonlua , 
Ot  Litterit  pereiiatibut ,  Biecdemolei; 
«elui  de  Laucoi,  De  vaiid  Arittotelii 
fortaad. .  etc. 

-  ELS1fNCE{Heiiri),^cri..  .agi.,  Dé 
h  Balieriea ,  au  comte  de  Snney  ,  en 
iSgS ,  m.  en  ,654 ,  ""  ""■  ^'one  -*"- 
«ienne  manière  de  tenir  Ici  parlèmenâ 
tl'Ansleierre  ,  1G68,  reimp.  en  Ij68, 
ATCC  des  addilioni. 

ELWOOD  (Thomas),  qnalie'angl., 
^é  k  Crowell,  an  comte  dOiford,  en 
l63g,  m.  et  iji3.  H  fut  lecteur  de 
Miltan,etmi>eQpriHin  pourlalib.  STec 
laquelle  il  prof,  m  doct. ,  dont  il  a  ecril 
OD  gr.  nombre  d'oui.  Il  a  encore  donné 
une  Histoire  de  l'ancien  et  du  noweau 
Tattament  ;  un  Pointe  lacré  lur  ta  vie 
'    4«  David. 

ELXAl,  juif  «ni  virait  »on»  le  rigne 
_  de  Trajan,  fut  cEff  d'une  Mcte  de  fanât. 
~  tfoi  ■'appelaient  Elxàitei.  Moitié  joif* 
et  moitté  cbr.,  ils  u'adornlent  qu'un  seul 
*  iHen  ,  et  bçaucoup  en  se  baignant  l'i- 
^  ipaaiuflient  l'honorer  plu»,  foi»  par  jour, 
■^  JlrCcannaisHleQtunCbrlt,  unMeuis, 
■   iju'tls  appelaient  le  Grand-Roi. 


chaîne  par  Hanri  VIII  de  djr.  qégocja- 
Uon>,  a  éct\t:  Traité  de  t'éa{ieatioi^  iîêf 
en/oAi,  enauri.,  i58o,  in-S^ïi  etd'adti^éï 
ourr.  11  m.  àCarlatfmen  1S46.  '    ' 

ÉLYS  (  Fdmond  ) ,  tbi.<ot  et  pofte 
angl.  ,ne  au  DeTOn>.hire,  m.  fera  ilk^  , 
a  pub.  dei  PoiMie,  lacréei  et  Je»  ^e- 
laagea  ta  vers ,  en  latin  et  en  »agi, 

ELZÉMAGH.  ftyor.  on  TJce-roi  d'Ea- 
pagne ,  tooa  le  califat  d'Hacch-iDi ,  a'oc- 
cupa  de  policer  ce  nijaume  ,  de  r^Le^ 
Tel  impAu,  de  r<5prlnier  lei  révolte»  e( 
de  contenir  les  »olîLil».  Ami  de»  bi'aux- 
am,  il  embellit  Cotdnue ,  dont  il  Et  ta 


cap. 


fi  le> 


igi^  Ipî-iuéqie  nn  Lifre  ,  qui  renfeiinaït 
îa  dcscript.  de»  tille» ,  (lemea  ,  i^ror.  , 
^oruderE»pag.,de>  métaux,  tuarbrC», 
mine»  qu'on  j  tronvaii.  Le  délit  fiineati 
d'étrndre  aes  conquête*  en  France  luf  Ut 
natter  lei  Pyréoée* ,  *t  il  fat  kiié  (JAni 

e  b^t.  qir£ude»,  duc  d'A^uiiailiej 


lui  1 


ELZEVinS  ou  Elitiem,  impKrn. 
d'Aiiist.  et  de  Levde,  savoir  ;  BonAtenf 
tnte ,  Abrahain ,  Lonîa  et  Daniel  se  Â>n^ 
ilislinp.  j>ar  les  belles  édi(.  dont  ils  ont 
eniictii  la  r^publ.  dea  lellret-  Daniel  ml 
ï  AmiL.  en  1680. 

ELZHEIMEft  (  Adam  ) ,  peinL  eil , 
m!  i  Francfort  en  1574  t   ni.  en  priaotf 

k  représenter  de*  Effet!  de  nuit  et  de* 
Çlairt  de  tune.  Le  Mnsce  Napoléon  poa- 
sèile  de  ce  peint,  plus,  de  se*  tableaux, 
La  fuite  en  Egypte ,  dan»  un  paytagà 
éclairé  par  la  lune ,  passe  pour  son  cbef- 

M\n-Ep-DYNE7-EHGUY,conn» 
aussi  loiu  le  nom  de  Sanguin  ,  reçut  da 
Mahmand,  sultan  Sel -Joukr ,  le'goov. 
de  Bagdad,  l'an  5ai  de  iVgire  ,  1137 
de  J.  C.  Il  s'empara  ,  l'an  i  laS  ,  da 
Haleb  et  d^  Hamei,  eut  une  guerre  san- 
glante à  soqienlr  contre  le  khalyf  Moi- 
(alibschcd  ,  et  remporta  ,  en  1  iJo,  une 
victoire  iurBoèmond,  prince  d'Antioche', 

Sui  périt  dans  l'action.  Sept  ans  après  , 
en  remporta  encore  une  plu»  signalée 
snr  Foulque* ,  roi  da  Jérusalem  ,  et  lui 
Raimood,   comte  de  Tripoli:  U  Cl  ce 

duchtinu'de  Mout-Ferrand.  L'an  1144, 

lot  la  ville  d'Edesae  ,  enanila 

à  la  £n  il  fut  a**as- 


il  prit  d'aasant  I 
celle  de  Byr^  a 


lecbït.  de  Jabar,  qu'il  assiégeait. 

EMADI  ,  céL  poète  per*an  ,  nmi. 
A'chéhériary,  parce  qu'il  vint  a'éiablir 
dans  la  tdic  de  Schébcrlu  ,  >iTÙ<.  wi-u. 


a  pub,  un  Divdn 


i  \t 


nilU  V 
l   de    Prl, 


poilu.  Il  m.  l'un  5;3  tic  l'bi'gli 

EMALDI  (l'h.-Anl.  ),  ni  h  Ui-Rn, 
iwof.  Je  dr.  k  l'iiniT.  <k  Rome  m  1759, 
ob'il  la.  en  1761 ,  chan.  Je  U  bsiUiiriit 
de  Ulmn.  On  3  de  lai  un  Diicourà  h  la 
louange  de  la  poésie  ,  1737.  D'aalrti 
mr.  en  pcoïc  de  cet.  nul.  onl  été  inséréi 
dini  1»  Proie  degli  Arcadi ,  Bolagiie, 

'^EMATHION  (myth.),  fihdeTiibon, 
fiin.  bii^and  de  'l'Iietsalie,  égorgeait  toa> 
cens  ipii  torabaient  dani  les  maini. 
■  EMBER  (PanI).  mlnisttï  proiMi.  dam 
h  liante  HonRrie,  a  tcrit  quelqnea  Dut. 
contre  Tégl.  calhol.  Les  priaeip.  sont 
■fetifermonjenhonpoii,  1500,^-40; 
ont  Hittoint  latine  de  l'Egtue  reformée 
wHongneelen  Tramvli'anie.V itenht. 
lyâl,  in- 4°'  Il  m.  Ter*  le  œil,  du  18*  t. 

EMBRIACO  f  Guill.  ) ,  bon  deuinai. 
WT.  Duitb.  et  vaillant  capîl.  génnli ,  l'il- 
luslra  par  ms  Uilens  danb  le  cenic  mili- 
laire.  En  "i99>  T"'  <^''  ge°-  àna  troupes 
cn*o}cei  i  Godefioi  de  Bouillon  ,  pour 
la  conquête  de  la  Terre  uînte.  La  priae 
de  Jémialein  fut  ta  grande  partie  due 
•niraoyeminBénien»  qu'il  employa  an 
tàige  de  cette  Tille.  ComblJ  de  gloire ,  il 
retoama  dans  aa  patrie  :  mais  peu  de 
tenu  aprii ,  il  reptit  le  rheiDin  de  la 
faleiline  ,  h  la  lite  d'nne  armée  pnis- 
•ante,  et  3''eDipara  de  Cciarce.  Dans  le 
pillage  qui  se  fit  de  celte  rillr ,   fl  em 


•  ''5' 

,  1,35. 


EMII, 

Malden  ,  Massa  chiuie  Ils  ,  n 

Agé  de  68  ans  ,  a  pub.  Vlm 

le  dt^oir  de  chercher  DîeL  , 

un  aaire  Ouvrage  mysli^e,  ijSS. 

EMERSON  (Guill.  ).  ""'l»-  angl., 
ne  &  Hurworth,  uu  comté  de  Durham, 

de»  ouT,  estimifi  sur  les  Fluxions,  la 
Mécanique,  rAlgibre.  L'Optique,  VA- 
Ironnmie ,  la  navigation  ,  l'Arithmé- 
tique ,  et  nn  Commentaire  sur  les  prin- 
cipes de  Newton.  La  collect.  de  loui  ca 
ou»,  a  iir  impr.  en  10  toI.  in-8°,  sou 
te  tilrc  gtn.  de  CyclnmaChesis. 

F.MERÏ  (  &T>astien  )  ,  stoc.  du  pad. 


;t,  chanc. 


de  Pi 

'el^  fct'^baani  de°ïi 

EMERY  (N,  ),  anc.  sapërienrgn. 
de  la  congFKgat.  de  St.'Sulpice  j  ei, 
dcnuîa  le  concordat ,  supi-iîenr  dn  K- 
mmaire  diocésain  de  Paris  ,  oii  il  m. 
en  1811.  On  a  du  lui  YEsprït  de  Su. 
Thérèse,  1795,  in-S^ile  ChriAtia-àmt 
de  Bacon,  17Ç)8,  3  vol.  in-ii^  Oa 
mnrens  de  ramener  h  tunité  dans  CE- 
glUe  catholique ,  1803,  in-ii:  l'fivnl 
de  Léibnim,  t8o3  ,  1  vol.  in-g^^  ai 
j  Ironve  la  correspondance  de  Le'iboit! 
avec  BosBuel  i  liéfense  de  la  rëmbuion, 
178S,  in-3°;  les  IVouweaux  Opmaita 
de  Fleary,  1807,  i  vol.  :  le)  Peiata 
de  Descarlei,  3  toI.  in-8". 

EMILE  (Paul),  filsde  LuKiusPtoM 
snrn.  le  Macédonique  ,  eco.  rom.,  et 
fnisl 


E  M 1 1< 

forma  depais  d^autres  dtablisscmens  de 
ce  genre.  Use  retira  ensuite  dans  le  vil- 
lage de  Somasque ,  qui  donna  son  nom  à 
la  consrëgation  régulière  des  somasques. 
Leur  fondateur  m.  à  Page  de  56  ans  ,  en 
1537  ,  et  fut  béatifié  par  Benoit  XIV, 

ÉMILIEN  (Caïus^ulïus-AEmilianus), 
général ,  ne  Pan  207  ,  d'une  famille  obs- 
cure de  Mauritanie,  se  distingua  dans  Tar^ 
mée  romaine.  Il  combattit  avec  tant  de 
Valeur  contre  les  Perses  ,  qne  les  soldats 
le  proclamèrent  empereur  en  a54 ,  après 
la  m.  de  Déce.  Gailus  el  Vale'rien  étaient 
alors  les  maîtres  de  l'empire.  Il  marcha 
contre  eux ,  les  vainquit  \  «t  tandis  qu'il 
se  préparait  à  les  combattre  de  nohveau , 
il  apprit  que  leur  armée  les  avait  massa- 
crés et  l'avait  reconnu  empereur  ^  mais  il 
ne  jouit  pas  longtems  de  la  puissance  sour 
veraine.  Volusien ,  qui  avait  reçu  de  ses 
soldats  le  sceptre  impérial ,  vint  attaquer 
son  rival  près  de  Spolette.  Les  troapes 
d'Emilien ,  fatiguées  d'avoir  tou]om*sies 
armes  à  la  main  ,  le  massacrèrent  sur  un 
pont  de  cette  dernière  ville ,  appelé  de- 
puis le  Pont  sanglant»  U  r^na  très-peu 
âe  tems. 

ÉMILIEN  (Alexandre  )  ,  l'un  des  29 
tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'empire  ro- 
main vers  le  milieu  du  3*  s. ,  était  lieu- 
tenant du  préfet  d'Egypte.  Il  est  connu 
dans  les  martyrologes  par  sa  barbarie 
envers  les  chrétiens  dans  cette  province. 
Une  première  sédition  qui  s'éleva  dans 
Alexandrie  en  263,  lui  fournit  l'occasion, 
de  prendre  le  titre  d'empereur  ,  que  \eê 
Alexandrins ,  ennemis  du  gouvernement 
de  Gallien  ,  lui  confirmèrent.  Emilien 
parcourat  la  Thébaïde  et  le  reste  de  l'E- 
gypte ,  où  il  affermit  sa  domination.  H  se 
préparait  à  porter  ses  armes  dans  les  In- 
des f  lorsqrne  Gallien  envoya  contre  lui  le 
général  Théodote.  Il  fut  vaincu  dans  le 
premier  combat ,  et  contraint  de  se  re- 
tirer à  Alexandrie  en  sept.  2^3.  Les  ha- 
bitans  de  cette  ville  le  livrèrent  à  Théo- 
■  dote ,  qui  l'envoya  à  Gallien.  Ce  prince 
le  fit  étrangler  dans  sa  prison,  à  la  fin  de 
la  même  année. 

ÉMILIEN  ou  Émiliaito  (  Jean) ,  na- 
turaliste et  méd.  vénitien,  vivait  en  i584* 
On  distingue  dans  le  nombre  de  ses  ou- 
Trages  :  Historia  naturalis  de  ruminan- 
tibus  et  ruminatione  ,  Venise  ,  x554  > 
în.4*'. 

EMMA,  fiUe  de  Richard II,  duc  de 
T^ormandie,  femme  d'Elheïred,  roi  d'An- 
gleterre ,  et  mère  de  St.  Edouard  ,  eut 
beaucoup  de  part  au  gouvernement  sous 
le  règne  de  son  fils,  vers  l'an  1046.  Le 
comte  de  Kent,  jaloux  de  tOA  autorité ., 


EMME 
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l'accusa  de  plusieurs  crfanes ,  et  ejï  per- 
suada le  roi ,  qui  obligea  sa  mère  ae  &•  . 
justifier  en  marcnant  sur  des  fers  ardens  ^ 
elle  subit  cette  horrible  épreuve  :  le  roi , 
convaincu  de  son  innocence ,  se  soumit 
Il  la  peine  des  penitens. 

EMMANUEL ,  dit  le  Grand ,  roi  de 
Portugal ,  monta  sur  le  trône  en  1495  , 
après  Jean  II ,  son  cousin ,  mort  sans  en- 
fans.  Le  bonheur  de  ses  entreprises  lui 
fit  donner  le  nom  de  prince  très-fortuné. 
Vasco  de  Gama ,  Améric  Vespuce  ,  Al- 
varès  Cabrera  ,  et  quelques  autres ,  dé« 
couvrirent ,  sous  ses  auspices  ,  plusieurs 

{>ays  inconnus  aux  Européens.  Le  Brésil 
ut  découvert  en  i5oo.  Ce  fut  une  source 
de  trésors  pour  les  Portugais  j  aussi  ap- 
pellent ils  le  règne  d'Emmanuel  le  siècle 
a  or  de  Portugal,  Ce  prince  m.  en  i52i, 
^  53  ans.  U  laissa  des  Mémoires  sur  les 
Indes, 

EMMANUEL-PHILIBERT,  duc  de 

Savoie,  naquit  en  1628,  de  Charles  lU. 
Son  courage  lui  méri  ta  le  commandement 
de  l'armée  impériale  au  siège  de  Metz.  Il 
gagna  ,  en  rSôy  ,  la  fameuse  bataille  de 
ot.-Quentin  sur  les  Français ,  et  détruisit 
le  vieil  Hcsdin.  La  paix  ayant  été  conclue 
à  Catean-Cainbresis,  il  épousa ,  en  i55g, 
Marguerite  de  France  ,  fille  de  Fran- 
çois I^i^,  et  sœur  de  Henri  II.  Ce  mariage 
lui  fit  recouvrer  tout  ce  que  son  père  avait 
perdu  de  ses  états  :  il  les  augmenta  en- 
suite par  sa  dextérité  et  sa  valeur.  11  m. 
en  i5oo,  ne  laissant  qu'un  fils,  Charles- 
Emmanuel  ,  qui  lui  succéda. 

EMMAinJEL  bE 'Savoie  rCharles), 
né  en  i562  ,  succéda  ,  en   i5oo  ,  à  son 
père,  Emmanuel -Philibert.  En  r588  , 
il  s'empara  du  marquisat  de  Saluées.  Bien- 
tôt la  mort  de  Henri  III  le  rendit  plus 
entreprenant  :  en  qualité  de  petii^fils  de 
François  I«"f ,  par  sa  mère  ,  Marguerite 
de  France,  il  se  mit  an  nombre  des  pré- 
tcndans  à  la  couronne  ,  pénétra  en  Pro- 
vence, et  se  fit  reconnaître  à  Aix  en  qua- 
lité de  comte.  Lesdiguièreé  arrêta  ses 
Erogrès ,  lui  enleva  ses  conquêtes,  et  i'o- 
ligea  de  défendre  ses  états.  Après  dix 
années  de  guerres ,  de  traités  et  de  tr^;ves, 
le  dnc  ,  abandonné  de  ses  alliés ,  du  St.- 
Siége  et  des  Espagnols ,  se  vit  contraint 
de  recevoir  la  loi  que  lui  imposa  Henri 
IV.  Formant  sans  cesse  de  nouveaux  pro- 
jets -,  il  ne  sut  pas  jouir  des  douceurs  de 
la  paix,  et  m.  en  i63o. 

EMMET  (  Robert) ,  l'un  des  chefs  des 
Irlandais- unis ,  né  à  Cork  en  Irlande ,  se 

Ï (réparait  à  suivre  la  carrière  du  barreau  ». 
orsquc  la  révolution  française;  vint  dé- 
tourner  so&atteatiQii.dfil'^\»âA^>\s:s^T 


4 


«ïi 


EMMI 


pou  le  liiicr  il  celledelapolitlqtif.  n 
cmbcoua  le  jiarii  jinpul>ir«  qui  M Tomia 
^a>«ii  naiLif.  Qt  punit  du  dirccloiie  ic- 
^ndwJrlsDdaiiunis,  «l  tproutaleoial- 
tienrcux  K>ii  île  ta  plup  irl  deiuniEiii- 
brf>,  AtiéU' il  Dublin  en  iSo3,  'i  (utet.^ 
tmle  cofuinc  rebnle  ,  le  lo  sepumbie  de 

.  EMMIL'S  l'Vhho)  ,  bé  i,  GKtl.a  , 
■iilliigr  de  ia  Friitiriemale.en  iS4;,  m. 
k  Grooingue  en  T6a5  ,  où  il  f.it  recuut  de 
l'and.  de  Groningue.etprof-  en  hitinire 

«l  en  langue  grecque.  Sejprincip.  ouvr. 


ËIk 


.6a6  .  3  ïol.  i 


rum,Lijde,Eke 


:  Décoda 

r,i6lU, 


ïn-f.  i  Ckron.Jcg 

lilioUit'quc  de  David  Cl^iuéat. 

ÉMON  (mythol.) ,  Grec ,  conçut  « 
«UUOK  cHmiiKllc  pour  «u  ËIU  ',  et 
ebjnftecnunciuonugncdelaTbeual 
ijnl  pom  son  nom. 

EMPANDA  (  mjlhol.  ) ,  diieM* ,  pi 
Ugeaii  l''s  Tillagst ,  lei  haïucBUX,  et  ce 
(jai  Trouent  s'y  établir. 

EMPÉDOCLE  ,  d'Ap-ipente  en  i 


-nie, 
I-opin 


1  de  l'jlhignre 


\ooi.  Crrlain»  auleon  pr^iendcnl  qu'il 
pà-it  diiii  lei  flaïuoici  du  ninnlEtaB.aa 
par  accidetiE  ,  un  ftrfe  ijn'iti'jprfcipiu 
lui'iutoc  ,  nûa  diiaÙBOrniic  qn'ilvait 
dlapaiu  CiL'pciidanilaplin 


EUÉÉ 

tn  il^eU  ^antiquité,   Pàrii ,   1706, 

-I3;p1iis<  Traitét  lie  piété. 

EMPOLl  (Jacob  Chiamenti  d'  ) ,  aiiul 

>iuni<(  d'une  petite  ville  de  T<^ane,ob 

naqnitCQ  iS.ïi,  ilaii   un  bon  peinlre 

.  biiloiie.  Il  te  fit  .suirtoat  connaître  par 

le»  arct  de  triomphe  gui  furent  eiigti  k 

roccaaion  du  maiiage  de  l^ifarm-M^de- 

leine  d'Autriche.  Il  œ.  en  i6jii. 

ESÎPUSA(mïthol.),  «pectre  liorrible 
qu'Hécate  enTOJ ait  aux  hommes  poorlei 
effrayer  et  Ici  punir.  11  prenait  loittei 
socle»  de  fonnci  bidcutca,  maii  il  n'i'iil 
jamaii  ^u'nn  pied. 

ÉMÏLUS(rayiho!0,  eiid'AKigrie. 
acquit  par  ton  courage  un  atiez  piind 
leiritoiredantleLatinm.  La  famille Kmr- 
lienneiRotne  piiilcndaît  en  tletcenilrr. 
ENCELADE  (mjthol.),  le  ploipni*. 
sant  dei  giJan»  qui  Toulurenl  e»calaiifrl« 
dtl,  «fiait  Gh  dn  Tanare  et  de  la  Ten<. 


iclanion  el  Fi-Iec.  Répudiée  entmlf  pou 
une  teconite  femme  oommee  Bimtibr, 
elle  Tonlul  faire  fétir  U  fils  de  la  ri>al^ 
mais  Eaqne  ayant  découvert  ton  colupltl 

EKDELCHJUS  ou  Seti.ts  S.ic- 

TtPS,   tbïleur  et  poète  cbrélien  ,  «int^ 

I"«n3<)<).i-cnvit  De  morlïbui bnum, 

-      "--"--■  ,530. 


rPithou 


porujl  inr  *»  epaulci,  etiaea! 
j^ica^ntpar  U  main  ,  eic. 


iTbc,   i&w,   in-fol.   De   Beiuiobrc   l'a 

lÈNÉE  (AEncM  GaicnO  ,  philoiopli. 
^■Umici^n  dam  le  5'  ■■  il  u  cent  un 
dialogue  nititiilé  :  Ttiéofkrnsit.  Jean 
Bower  lemiLauj(KirkL>àpiick«ni65ï, 
io^"  ,  B*cc  la  tradaction  et  lei  doui  de 
Oaipard  fixribiot. 

ÉNÉE  ,  é-.tmu  de  Firii ,  pnlihii.  i,  I. 
1>rUi«  Je  Cbaclea-le-Cfaaare  ,  un  Livre 
iMatre  Ut  erreun  du  Grecs.   Il  mou- 

ENTlELDCGuill.limmiii.diijIdent, 
vi  1  Sodbiitj  en  fj^l^oti.  h  Koruii;)! 
eo  1707,  fut  niustre  de  W   conErùa- 
m  Ltverpool ,  poar  U^clU 


»al.  de^> 
rinttton  en  1770,  jpruf.  le>  b.-l> 


War- 


fu^ia  l'ijulôira  de  Liverpool 
tUaU  de  physique  ,  le  ^peaier  ;  Des 
■Oiêcomn  biograplùquet  ;  Une  Histoire 
<fa  la  philoaofAie ,  3  vol.  in*.j°. 

ENGFXi  (Sunud),  nri  en  i-^d^,  à 
Benie,  o^  il  eé.  ea  1784,  fnt  m'enih.e 
■Al  Minai  de  eetu  TÎlle.  On  a  de  lai:  Es- 
tai lur  celre  question  :  ■  Ouand  et  cam- 
mtvU  VAmériqut  a-t-^Ue  été  peuplée 
d'kawonts  et  kaiûmata'!  b  Amiietd.  , 
13S7  ,5  Tol.  in-11;  Ménoirei  et  oh- 
tcff^liora  géagrmhiquet  ci  critiques 
tar  la  situation  det  part  leptentria- 
raaux  d'jitÎB  et  d'Améruitte  ,  ne.  Lan- 
Mmae,  i-fih,  us-ifi  ;  Uéounre,  sur  la 
Mai-igatioa  dam  la  mer  da  nnrd ,  tic. 
Berne  ,  in^g  ,  iiMi"  i  Bibliothcca  telec- 
XiMima.Bérae,  1743,  Îd-8°. 

ENGEL(Jeaa-Jacq.).  né  ï  Farchim 
danslcMecUeaboiug-Stdiwerîii  en  17^ i, 
oii  il  m.  en  i8ai,  ae  fit  connaître  par 
sa  triduct.  dei  lettre*  d'Ealer ,  et  par  sei 

K"  cet  de  thdfttre.  Sei  antres  ouv.  «ini  : 
philosophe  pour  le  monde,  3  vol. 
ïii-i3,LéipicL,  liai  1  Etiai  d'une  mé- 
gkade,  au  ntofen  dt  laquelle  on  peut 
apprendre  la  logique  ,  en  expliquant 
let  dialnguet  de  Platon  ,  Èetlin,  i6o5 , 
fa-S"  i  Principes  d'une  théorie  sur  let 
différente!  lorte*  de  poétiet ,  tiret  de 
la  littérature  allemande,  Berlin,  17S3, 
io-4°  ;  IiUe  d'une  Mimique ,  a  vol. 
Berlin,  i«o3  .  etc.,  etc. 

DNGELBEaGB  on  I««ki.beics, 


de  Manafeldj  une  coutume  barbaie  an- 
loriunt  tea  accutationa  lan*  piieuiei,  il 
ne  loi  restait  d'aulrea  mojeni  de  *e  jni- 
tiSec  que  l'epieuie  du  feu  et  de  l'eau  ;. 
Engelbene  te  diapouit  ii  pauerpar  cei 
épreuves  Innque  Boann,  comte  d'Arlea, 
donna  un  deC  aux  calomniateur) ,  et  leur 
Gl  rendre  bommaje,  IVpe'e  niT  la  gorfie, 
k  la  Tertu  de  rimpératrice.  Le  Tainqaear 
eut  pour  prît  de  <a  ge'néioiitè  le  titre  da 
roi^Arlea,  et  pour  femme  Ennracarde, 
BUe  nniqae  de  celte  princeiie.  Enscû 
bei^,  derenue  Teore  ,  ee  lit  beDéaiC' 

EHGELBERGER  (BotkhaiJ),  «r- 
chitecle  i  Angsbontg ,  le  clm^ea  d*^ 
-tajer  la  groœ  tour  de  la  catlie'd.  d'Ulnt, 
qui  allait  iVcronler,  en  élerant  nn  mnr 
qui  depuis  trois  centa  ans  lontient  c* 

Soidi  ifnarme.  U  ■  anul  blti  Véglite  d», 
'if(»i'C7^rïcd'Angsbourg. 
ENUELBERT,  Iifli^et. ,  >bb^  da 


re  d'Aim 


■.Deo, 


,m.en  i33i.Ona 


me 


•rogrei 


[553, 


1-8°  ;  Pâ- 


mant im^ertl  ;  unie  i^jjj,  m-a-.j-ii- 
negyricui  in  coronationem  Rodufyhi 
Habipurgeniit ,  poème  béroîqne  ,  écrit 
Tsn  j'i-;iiEpitloltt de ttudiit  eticripli4 
luis,  et  if  autres  onvtlges. 

ENGELBERT  on  EaciLiiECBTSE* 
(Coraeille),  peiiit.,néeui4G8,  iLeyde, 
oii  il  m.  en  i533  ,  U  est  auteur  de  Deux 
heaux  tabUaitxd'autelavec  teurtvoUlt; 
Sacrifice  d'Abraham  , 


c  Uetce 


eJier^ 


ENGELBBEOUT  (EicelbteebiuobD}, 
Idivcadans  le  iS*  s.  les  Suédois  ,  s«a 
compatriote! ,  duiongdeiDanoii,  Apiis 
aïoir  fait  biûlei  et  dnaster  beaucoup  <la 
cUuaux,  il  parut. demot  Stockholm, 
Aprit  quelijues  négociations ,  on   con- 

feilitet  s^eafoit  en  Dansmarck.  Enacl- 

brecbt  fut  nommé  capitaiue-génErai  du 

TOraume.  Peu  de   tems  après  ,  l'atcber. 

Olof  engagea  les  Snedoii  1  rappeler  la 

i.  Mais  celui-ci  ayant  recommencé  sel 

utioni  contre  les  Suédois,  ils  tepri- 

at  Ici  armes,  conduits  par  Engelbrecht, 

s'emparèrent  de  plusieur»  prOTinces 

de  Stockboln.  Au  miliea  de  ces  tic* 

ires,  Engelbrecht  tomba  malade ,  *« 

transporter  dans  un  cMtesu,  ail  il  fut 


ENGELBRECHT,  lisioDBaireaUew., 
.   en  1641 ,  prétendait  avoir  canreTSC 
'ccles  anges,  et  avoir  vn  le  del  et  l'en- 
fer. Eufiu,  il  assura  que  J.  C.  lui  était 
■ppain ,  et  lui  naît  mmtx^  ma  %  '^vt». 


856  ENGE 

D  a  icrlt  ta  rOveriri  ,   qai  ont  été  tred. 
par  on  tWologicn  ,  a  toF,  ïd-ti. 

ENGEWIO(C^<ard'),Ker.lilh.  n»p.. 


m.   du 


■.  O» 


lui  ;  Il  regnn  di  Napoli  diviio  in  dodïci 
prwincie,  Napira,  i6iS  ,in-S'':  JVapoU 
tacra,  i633,  in-4''. 

ENGLISH  (Etthcr),  Anglaise,  ri\. 
■OUI  lei  r^gnet  d'Flïiabcth  et  de  Jic- 

K>  \*' .  pir  Uperfect,  de  ton  cciilure. 
d«  •«  plut  cnr.  OQTr.  est  :  Stances 
tur  ta  vaaitc  et  tincomtance  du  monde, 
éeritet  le  i"  jani'Ur  1600. 

ENGRAWELLE  f  P.  Mane-Domi- 
DÎqnc-Joi.  )  ,  auguilin  ,  né  i,  Ni'dnnirkal 
dam  l'AiIois,  en  1717  ,  id.  en  i-So  ,  eil 
l'mtenr  de  Tonoterhaie .  ou  l'an  de 
noter  la  cylindres  ,  etc.  1775  ,  in-8"  , 
•I  miclqaea  Ouvraga  tar  les  Sourdt  rt 
Mwu.  11  a  fournPle  toile  poiu  I'oq- 
trage  :  Papillons  d'Europe ,  peints  d'à- 
prit  nature  par  Ernett  Décrits ,  ete, 
1759,  7  ïol.  in-S"- 

EHJEDIM  (Geoige).  né  h  Eneed, 
ville  ds  la  Transylvanie,  d'où  il  >  liri 
•on  nom  ,  ajunt  été  noDuau  suiïmen- 
danl  dei  ïglUesde  jon  parti  dans  ceiii 


menti  ex  ifuihui  dogma  Trinitotis 
tiri  sotei ,  i  toI.  !n-4°  ,  laii*  date  i 
d'impr.  Cet  onv.  fut  tcoQTe'si  danpr 
^'db  brûla  une  partie  des  nempl.  dt  la 


pnmiire  édil.  qai  pnrut  en  Transjlva- 
DÏe  ;  il,  en  aét^  donn^  noe  aeconde  cdil. 


f.J.  C, 


EKT 

la  En  du  i6'  ».  ,  publia  :  la 
amours  de  llKaginet  et  de  Pkiloiénti, 
et  autres  Pnésies ,  1G16,  "10-16^  Li 
Cha-alier  sans  reproche  (  jacq.  de  Li- 
Inin^  ,  chevalier  de  la  toison  d'or ,  m.  u 
145a  j,  poème,  i633,  in-B"  :  Les  aaSr 
t<e  buiiers  de  lame  dét-ole  ,  i&}i , 
in-ia ;  A'aînte-j4 Idegonde , comed- , cit 
Tonrnay,,e45.in-'ïa. 

ENNIUS  ( Qniolus)  ,  poèl.-  1"  "- 
iRudes.enCaîabre,  Tan  3391 
apprit'  la  langue  Brectrue  en  Sa 
(ilon  le  Censeur,  qui  le  mena  a  nua«. 
Enniu»  .'t  fit  estimer.  Ce  poHe  coai- 
pensa  le  défaut  d'elegance  et  de  pacttc 
par  la  force  des  eipressiona  et  le  (ta  de 
la  poétio.  Virgile  avait  pris  de  lui  Aa 
yen  entiers,  ijn'il  appelait  des  perla 
tirées  du  Jumier.  Ennia»  m.  Tan  169 
aran.  J^.ui-Christ.    ' 

EIVNODIlJS{MaeniiB  Felii),nérrn 
Via  473  ,  eansiil  en  5i  i ,  entra  claru  le 
''lersé,  du  consentement  de  sa  Temnc 
qni  lui  avait  apporte  de  grands  bieoi,  n 
qui  do  loneùteie  fit  relieieiise.  Dm.» 
'-    "-'-^     ■pla9.oiivr.:neufliTTO* 


Lettre. 


r  rhist 


jêtiaue  du  synode  it 
Rome;  la  Fie  Se  St.  Epiphant,éi.i, 
Pavie;  celle  de  j£.  Antoine,  moine  i. 
Lerins^  an  traite  intii.  :  Eut^arUlicias, 
de>  déclamations   intitulées  Dictitaia, 

Pt  d'Epigrammes.   Le  P.  Sirmood  m- 
'lia«eion^.  en  i6.i. 
ÉKOC  !>%  L*  MEscBti. it HE (Pirml 


iogie  latine  en  lartat  dn  tjttinic  d'Har- 
tej,  tat  la  circuUtion  du  »Dg  ,  iS^t  , 
in-8",  et  i6S5,  10-4",  etc. 

ESTELLE  (niyih.).f"'n»ui«tblèt«, 
cclïbrs  par  Virgile ,  punit  avec  ëclal  aux 
jeux  funthm  donnés  en  Sicile  en  l'hon- 
neur d'Anctiite,  el  y  obtint  un  tanreao 
ponr  prix  de  ta  violoite. 

ENTINOPE ,  de  Candie,  ciil.  arcl.it-, 
fat  un  de»  ptincip.  fondateiira  de  la  ville 
de  Venibe.  Badagaise ,  roi  des  Gohts , 
étant  entre  en  Italie  l'an  4o5,  les  taTages 
de  c»  barbares  cantraifinircal  les  prn- 
pUs  À  se  sauver  en  differcns  endroits. 
Enlinope  se  relira  le  premier  dans  dea 
marais  proche  lu  mer  Adriatique,  ybAiit 
une  maison  en  4i3.  Des  babitan*  de  Pa- 
donc  t'y  réfii(îi*tcnt  nnssi  j  ili  y  elerèrenl 
34  maisons  qai  formirenl  d'abord  Incilé. 
^n  i^o,  le  feu  prit  k  la  maison  d'En- 
tinope  et  se  communiqua  à  toutes  les  aU' 
très,  qnifnrunl  enlieremenl  consumées, 
h  t'eiception  de  celle  de  l'architecte. 

EHTRECASTEAUX  (Hic.  Bruny 
de),  officier  lie  marine,  fut  nomme',  en 
1^85,  Rouvem.des  llrtde  Fr.el  dcBonr- 
I>on.  De  retour  en  France ,  il  fut  cbawe, 
en  1791 ,  du  commandera,  dea  d.ui  fié- 
«Btei,  la  /(ec;ief^Aeeil'^jpérafKe,eii- 
■voy^es  i  la  diicouicrte  de  lu  Pcyroose  ;  il 
visita  .dans  le  plus  firand  détail  ,1a  partie 
méridionale  de  la  terre  de  Van-Die'men. 
11  touchait  aux  termes  de  ses  travaux  , 
lorsqu'il  m.  du  tcocbul  en  juillet  i^gS , 
à  l'd^e  de  54  ans. 

EHTZAG,  doct.  arménien  qui  £lor. 
dans  le  S'  t. ,  possédait  !•  fond  les  lan- 
gaes  syriaque  cl  liébreïque.  11  m.  rert 
le  milieu  du  S<  s. ,  et  a  laissé  encore  Iné- 
dits les  onvi.  sniTani';  Les  Commen' 
taires  des  cinq  livres  de  Moïse  i  Corn- 
nientaires  sur  Isaîe ,  Jérêmie  et  Ezè- 
chiel;  Discours  explicatifs  surtespro- 
jAites  mineurs  ;  Une  Chronologie  sur 
Pancien  Teslamenti  DUcours  sur  l'A- 
pocalypse. 

EOBANUS  (Elius),cél.  poète  lai. 


é  Ilesst 


naqu.i 


crite,  Bile,  t93i,  in-S»  et  de  l'IIiad:^ 
d'HomJ're,  Bile  ,  i5jo,  ia-S'i  Des  HU- 
gies:  Dtt  A-il>-ei,  in-i"!  Des  Bucoli- 
çuei ,  Hal» ,  i53s ,  in-S"  :  Hessi  et  ami- 
corum  Epislola,  ln.fi>l.  Ses  poésies  ont 
<fté  publiées  tous  le  litre  de  Operum 
■  Jarragines  du/c.  Hall»,  iSSq,  in-8°,  et 
Francfort,  iSS}.  Camerariu.  «  écrit  sa 

YÎej  Léipsick,  t6g6,  iii-8°> 


ï  O  lï  S57 

ÉON  de  L'EToii-r,  gentilb,  breton, 
le  disait  le  Gis  de  Dieu ,  el  le  juge  dei 
•Ivans  et  des  mont,  fondé  sur  la  ressem- 
blance de  son  nom  avec  le  mol  EumAsa* 
cette  conclusion  des  exorcismes,  Per 
Y.J1K  qui  judicaturus  est  vifos  el  mor- 
tuos.  11  trouva  un  grand  nombre  de  sec^ 
tateurs,  qui  aimèrent  mieux  subir  !• 
supplice  du  feu  auquel  ils  furent  cou- 
aamnés,  que  de  le  renier.  L'archev.  de 
Iteims  le  fit  arrêter  et  conduire  au  coa-' 
.  ile  de  cette  ville  en  1 14S.  Il  fut  enfersné 
dans  une  prison,  oii  il  ru.  peu  de  tem* 
sp5*s. 

EOH  BE  BiADMOBT  ( Charlotte-G«- 
neTiève-lTiimothée  d'  ],  naquit  1  Ton- 
nerre en  1738,  m.  i  Lond.  en  1810,  fui 
oucueuiv.  avocat  au  pari .  de  Paris,  ceo- 
kcur  royal,  capil.  de  dragons,  aide-da- 
camp  du  marée,  de  Brnglie ,  chevalier  ds 
Si  -Louis.  Un  piibliciste  dit  :  d'Eon  avait 
Jléenvoyépar^.  Ronillé,  en  i;56,  k 
St.-Pétersbon^avec  le  chevalier  de  Don- 

Elas,  le  marquisdc  l'UApltil y  étant  am- 
assad.  La  conr  de  France  désirait  'tra 
instruite  du  plan  desuerre  que  projetait 
la  cour  de  Russie  j  D'Eon  d'une  jolie  fi- 
gure et  n'ayant  presque  point  de  barbe, 
quoique  taillé  en  homme  fort ,  crut  néan- 
moins pouvoir  l'habiller  en  lille,  et  loni 
ce  déguisenient  s'introduisit  dans  l'ap- 
patlcment  des  Freslei  de  l'impératrice 
rSlIes  d'honneur  de  l'impérat-J.  D'Eon 
'*  '"'ivrit  le  plan  de  campagne  dont  on 
t  un  mystère  ;  ce  secret  dévoilé  Int 
fil  un  grand  honneur  k  la  ciiurde  France. 
Le  marqaisdc  l'Hftpital  fut  remplacépar 
le  baron   de   Breteuil  en   ij6i.    D'Eon 

Kissa  en  Angleterre,  d'abord  sotuledoe 
ivemois  qui  fit  la  paii  en  nov.  Ij6a, 
Suis  sons  M.  de  Gucrcbv  son  auccess, , 
ont  les  querelles  avec  d  Eon  sont  astei 
connnes.  Il  testa  ensuite  chargé  de  la  cor- 
respondance secrète  que  le  comte  de 
Broglie  entretenait  avec  Louis  XV.  A  II 
mort  de  ce  monarque,  cette  correspon- 
dance cessa,  sa  pension  lui  fut  continuée, 
mais  le  comte  de  Maurepas  exigea  a  que 
le  chevalier  d'Eon  prendrait  dorénavant 
les  habits  de  soii  sexe.  »  Cette  clause,  qui 
rappelait  dea  circonstance»  oubliées ,  ne 
pouvait  Jtre  qu'un  snrcroit  d'embarral 

Ionr  d'Eon ,  car  son  sexe  en  faisait  une 
éroÏDe,  tandis  que  comme  homme  ce 
n'était  plnsqn'un  espion  dont  la  cour  de 
Russie  avait  le  droit  de  se  fomialïsir  :  il 
fallut  donese  déclarer  fille.  Des  qnerellel 
peisonndles  le  firent  enfermer  k  U  cita- 
delle de  Dijon.  Sa  liberté  recouvrée,  il 
se  retirai  Tonnctre.  En  1786,  le  prince 
Henri,  se  rendant  i  Paris,  alla  UvUlu.^s 
et  lut  o&ix ,  it\i  î»il.  isi.^  ,^\tft*.ïw. , 


858  EFAG 

na  «ùle  bonotïblc  «n  Proue,  En  1767. 
U  banio  de  Brtu.un  le  dclnmiDa  h  te 
paiterfcLqmtict.  Il  l'^Tenilit,  ou  le  mit 
■at  la  lûte  d»  ciDif;[>:>.  Il  e>(  uni  tdani 
cette  ville  aprci  BToir  perdu  u  fnitnne. 
IiC  changciuent  île  «xe  du  clwal.  d'Ëon 
n'a  dune  pu  ta  iiupoMr  h  Tnnneire,  liva 
^Mniiiu>nce,uiironrëunUcleapn!utH 
ptré^itl,  et  le<  lemoignsgei  Buihenii- 
quei.  M.  Falconcl,  urocal ,  ■  l'tubli  daui 
UGaultede  FraoL-E  du  KijuiUet  i8io. 
qoclacbevaUerd'Eon  était  illle  ,  et  pré- 
Und  le  piouTci  d'upiéa  des  iireiiTci  par 
itx\t.  II  ■i'iate  qa'ila  denicuré  avec  elle 
j^mdaBi  iioif  ai»  k  Luiidrea ,  qu'il  habi- 
tait la  même  niaiiun.  Il  aaxire  eitcore 
que  ce  qui  a  donne  lien  i  cdiUi  i.^ni- 
Tpqnc,  c'est  que  aetnarensdcaiiaieiii  ua 
fia,  le  Tétiienl  eu  liomiue,  el  lui  en 
jbçirirtent  l'éducation,  etc.  Kn  I7()3  , 
D'Ëon  L'Cnvil  au  Corp*  Icgiilatir,  quelle 
«fait  bit  la  gnerre  de  y  uis ,  et  di^oiandu 
■on  graite  dam  raimee ,  ton  hnhit  et  la 
.peimiulun  de  leirir  sa  patrie.  Ce  qu'aile 
ne  pat  ohtenir.  On  a  recueilli  «es  cruvrca 
•ourle  litre  de  Loiiirs  du  cher.  d'Eau, 
»735,  i3»oL  in-B". 

ÉPAGATHE  ,  officier  de  gnerre  icnu 
l'empire  d'Alexandre  ijerère,   auauina 


UFent  an  accours  des  premier*  ^  il  y  eiA 
une  Ital.dansla  plaine  du  Maintiiiee,à 
la  *ue  mjuie  de  celte  TÏEle.  Le  gïu.  liie 
bain  s'etant  je  te  dans  la  mâlée  paurf>in 
déclarer  U  Tictoire  en  an  fa*enr  ,  recul 
un  coup  mortel,  l'an  363  av.  J.  Cl  à 
VSkBfi  d' environ  S/A  an*. 

EPAPHUS  (  niTth.  )  ,  SU  de  Jupiter 
et  d'io ,  envirux  <tn  i.u..e  Ph..élon  ,  U\ 
repiacha  qu'il  ctnicdc  melllcare  oiïgiiie 
quelui,ecc. 

ÉPËE  (  Cbarlea-Michel  ,  abbi!<<e!'), 
dlii  d'nn  archit.  du  roi  .  fui  chanaine  ili 
Troie».  11  se  lia  aTTC  le  cel.  Soanen,el 

L'abbe  de  l'Kpée  fiit  interdit.  Dra 
jeunes  lillei ,  soDides  et  mueltes,  qù 
viTsient  &  Paria  prèi  de  lenr  mire,  lai 
donnèrent  l'idëe  de  leur  rendre  lipatoli. 
ATanttui,  plus.sav.  BTaieotfaitqDc)^ 

idee>  des  autres  ;  mais  l'abW  de  l'Eut 
lit  oublier  ses  préddcesaeurs.  Eu  i^wt, 
l'ambua.  de  Buaaie  vint  le  coaiplimeoiu 
de  la  pari  de  sa  lomeraîne  ,  et  lui  offrit 
un  pri'tcnt  conside'r^iblc  qu'il  refou.  Oi 
lui  doit  :  Institut.  îles  sourds  el  wiatu, 
par  la  voie  de>  tignei  raelAmt^u, 
l;j6,    in- 11.  Il  m-  à  Paria  en  1790. 

ÉPÉUS(lll¥lhol.),  frère  de  Peo», 
et  roi  de  la  Phacide  ,  inventa,  hIsi 
Pline,  le  bélier  puDrrattaqnedeiplaoï. 
On  dit  qn'il  construisit  le  the.al  Jt 
Troie  ,    et  qu'il  fonda  la  ville  de  Hdu> 


ËPBft 

tPHRAIW,  aenïiirae  fils dn pltnilr. 
I  Joifph.tt  chef  d'uni  tribut  qui  porl» 
1  ■  èbn  nom,  ing.  enEgyple  verïTih  ijio 

*  àràtu  létal  Cbriit. 

■  ÉPUKE'M  (•ainO.  •»ant  p^ri.  d* 
>•    F^gliie,  ctdIacrcd'Edeue,  ■u4>ii^c)e. 

H  embrassa  la  vie  monaiilqne,  «t  devint 
^  Mt  pcn  de  Un»  le  Diaitte  et  le  inp^riéur 
i  d'un  grand  nonthre  de  mbinei.  11  m.  leii 
i    rin  379.  Il  coinpoia  pliii.  ourragei  en 

•jTÏâque ,  qiii  furent  préiqae  tout  Irad. 
U   «D  grec  de  iOD  TÏTant  :  la  meill.  idit.  de 
b    In  odr.  cal  celle  de'Roma,  dapoTi  i-]3a 
{,    jg^'en  1746,6*0!.  in-fol. 
\i        ËPICÊARIS,  femme  li'un  coara^e 

■  ma  deisDi  de  ton  teie-  CohTaincoe,  de- 
'  vaut  Nifron,  d'aroÎT  en  part  i  ane  con- 
"     îatation  contre  ce  prince  ,  elle  ae  œiintra 

■i'ferme  daoé  les  tburaie'naj  q^u'on'ne 
jiDl  jifnaia  lui  faire  déclarer  le  nofai  déi 
coniptices.  Comide  on  U  iiiMait  bour 
i'appli^éi  ï  la  torture  nae  iéconde  Ibif , 
êraigiUnt'de  ne  poiiTbîr  la  aiipporler, 
elle  a'etrariglB  nec  aa  ceinture. 

ÉPlCà^ME,.  CltdeTltTre  on  de 
Ourmna,  berger  de  Sicile ,  pO^te  eo- 
miqne  et  pkil».,  ut  r^arde  comme 
PioTcnlenr  de  la  comice. 

ËPICHARME,  poète  et  phUoa.  j,y- 

la  coraWie  ÎSTracuae,  «Ifit'repreaenter 
un  grand  nombre  de  pike>,  que  PUuIe 
jmita  danilaauite.I)  avait  compote  plua. 
Traités  de  philoinphïe  et  de  médecine , 
aontPUtoniutprofitar.Ariatote  et  Pline 
Ini  attribnireat  l'inTeation  dei  lettre* 
grecque.  8  et  x.  Il  vivait  «ti  Fan  440 
•I.  l.  C. ,  «1  m.  à  90  ana. 

ÉPICTÈTE ,  philoi.  atoîcirâ  d'ffirf- 
fapoli)  en  Phr^f^e,  fut  eadiTf  d'Epa- 
'  .pluodite,  affrlocbl  de  Neion.  Domiiien 
'.  .le  chiMa  de  Home;  mais  il  miutaprii 
,  la  mort  de  cet  empereur,  et  t'y  fit  un 
,  nom  respectable.  Airien  ion  dîicip]«,; 
publia  quatre  livret  de  DUoourt  qu'il 
avait  entendu  prononcer  k  ion  maItTe. 
,  C'e>l  ce  que  nom  nvpnt  tout  le  nom 
.  JEncbrriaion  on  de  ManueL  Leideni 
i  pivott  de  Ba  morale  étaient:  lat^tir  lonf- 
,  JHi;  et  s'aèsunir.  Epictèle  monnit  loua 
'  'nare-Aiir41e,dant  nn  ift  fort  avance. 
.  La  lampe  de  terre  dont  il  eelairaii  tel 
1  *eilleiphilotoph.fntveDdae,que!q.  temi 
I    après  ta  mort,  troii  mille  draimei.  Lea 

*  me,a.  ëdltioni  d'Epictète  sont  celles  de 
'  Lejde,  1670,  in-a4  et  m-S»,  cum  notit 
y  varioru.ni;  de  Londres,  I739,  174' >  ' 
i     Ypl.  in.4»;  d'Oiford,  ijSg,  in-ô"  ;  Hn 

*  Glasgow,  i744,  in-ia  et  in.i4i  Ile 
f  SchwrighBuier,  L«ipaicfc,  i7i]S— iSno, 
t    16^.  LSt  ptiatipdu  \nAac\.  d'Epié-. 
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tkU  sont  eelle  de  Dacier,  Pliris,  1715, 
T776,  9  vol.  In-ia,  n'imprimée  en  1790, 
in-So,  belle  àlit. ,  par  l«t  toltas  de  fét- 
llen,  et  celle  de  M.  de  PommlirAil,  Ot- 
nitif,  i;83,hi-8". 

ÉPICURE ,  l'un  Je»  pi*,  (rr.  pbiloi. 
de  lob  siècle  .'ne  k  Gn^eticMi  àiat  l'At- 
tique,  l'an  3J9  av.  J.  C.  Apris  aïoli- 
pareourD  AlUétàit'^rjt ,  il'fiia  aa  r&i- 
denee  datt.  AthiUet.  Let  phiEoDiciens 
occapaiént  l'fcidémie  j  lei  p^ripatéti- 
cient,  le  Vjén-^  les  ^iiifçiei,  le  cyno- 
tane  ;  les  tt(iieie[f),'le  portique.  Epicarfe 
établit  ton  &:ole  dint  On  baan  jardm ,  où 
il  phiknopbaittranqnlU.  arec  leianiit  et 
tes  (liaeîplea.  L'^coÉe  d'Epienre  ëuii  un 
modèletlelBplaaparfiiteioci^te.  Sesdis- 
eiples  vivaient  en  frères  j  illenrenMi^aU 
qne  le  bonhenr  de  l'homme  est  dan.  la 
TOlnplë,aDa  des  sens  CE  duTJce,  maia 
de'lVsprit  et  de  la  iertu.  II  m.  h  l'âge 
de  jj  ans,  l'an  370  ou  371  awnt  J.  C. 
Epicurc  donna  beancoap  de  conrt  an 
s^tème  des  atAmes.  Le  traita  d'Epienre 
tnr  la  Nature  dei  éhoseï,  qui  servit  de 
bâte  an  poëme  de  Lncfèce ,  a  étt  décou- 
vert dam  des  fouilles  d'Hercnlannm.  On 
a  encore  les  lÏDMej  d'Bpicure,  irad.  do 
grec  parle doct.  Ustvrait  (Louis de  Beao- 
tnbre),  Berlin  et  Paris,  [7SS,  in-ia. 

-EPIDAURUS  (mjihol.  ) ,  béms  p., 
donna  ion  nom  b  la  Ville  d'Epidatira,  oii 
Esculape  fut  particalièrement  honore. 
Son  temple  j  était  tonjonri  plein  de 
malades,  dont  on  décrivait  la  gneritan 
sur  des  tablettes,  ^I  furent,  dit-on, 
comrauniqniiet  k  Uippocrate. 
ÉPIOËNE5,    de  SicydHie,   nommd 

Ear  Sùida.  CoMme  ditpntanl  t  Theapia 
I  piioritéiponr  TioT.  de  la  trag. 
EPIGONE ,  untic.  çicc, natif  d'Am- 
bracie,  vint  babîter  Sti^ene,  et  J  in- 
venta on  instrument  de  moiiqne  com- 
pose de  trente-cinq  cordes,  qui,  dcKiii 
nom  ,'  fnt  appd^  epigàtiium. 

EPI,MÉI«DE(mythol.),  gr»*l  pro- 
phète dés  Cretois,  fit  accroire  ad ptaple 
qu^il  était  en  coàiAierce  Avec  les  dieu*. 
Son  père  rayant  envoyé'  garder  se»  Iron- 

snpp'oié qu'il  dormit  7S  Ans,  après  let~ 
quels  s'etanl  éveillé,  il  Irbuva  qoe  tout 
ce  qu'il  avait  vu  antrefots  rfiait  changé.  Il 
mourut  Agé  de  aSgaot,  adonla  tikdîtiaa 
des  Cretois. 

ËPIMÉTHÉE(mTth.),  mtdeJaphet 
et  frire  de  Prométh/e.  Ce  damier  aviiit 
formé  Ici  hommes  pmdena  et  ingénieux  ; 
Epimétliée,  les  imprudent  et  let  stO- 
pir^es.  Il  épotlta  Pandore. 


d*  )  ,  c*t  aul.  àet  Cnnvtrtaiiont  d'Emi- 
lie ,  pBiii,  1781 ,  »  ïol.  io-i»,  louïinl 
nSiâpT,  Ce  livre  fui  cnurDDni:  par  l'acad. 
b.  ta  1783.  Elle  m.  )nuie ,  dem  mort 
■pr4i.  Oaacacore  d'elle:  Lettres  à  mon 
rf£i,G«nê«,  i^Sg,  in-ia;  ^Jeimomen. 
'tanniiz',  Gooirei  l'ISS,  in-8°  ,  rtjunp. 

EPINE  {  tiuill.-Jo.epIi  de  r  ) .  miid. , 
Hé  à  Paru  ,  ■  cciit  contre  l'inocHUtion 
■OBi  CI  litre  :  Rapport  lur  U  fait  de 
tinotmlaiion^yttis,  l-]Q^,\n-^'';J>uppl. 
mu  Rapport,  idem,  ijG^.in-^'. 

ËPIPaArjE(Sl.  ).  i-'-  deSaUmine 
«t  pcTcde  l'Egl. ,  naquit  dam  le  village 
de  oeiiandnc  en  Palestine  «en  Tan  3io. 
Il  l'ipplîqua,  daniia  aolitade,  i  T^tode 
.dctéCrÏT.  Eact<!*el  ptorancs,  et  fat  étefe' 
«l'cpiicop.  en  368.  Il  se  monira  trfra- 
•ppoK  amc  opinions  d'Arin*  ,  J' Apolli- 
naire ,  d'Urieène.  Il  anathitmaiiia  celLei 
Al  ce  deni.  dan»  nu  concile  en  4t>i  >  et 
■e  joignit  ï  Tfaeodorei ,  poor  engager 
St.  Jean-Chry sosisnie  il  souactire  II  cette 
etndamnatîon  ■  Le  Si.  patriarche  l'ayant 
leA»^  Epiphane  vint  en  4o3  àConitant., 
pour  y  faire  esréater  les  décrets  de  ion 
roDcile.  Il 


•.Pa- 


Msprmcip.ont 

à-d. ,  V Armai 
PUk/m;  jJnchora,  ainsi  appeU,  parce 
^u^il  le  compare  h  l'ancre  d  nn  Tai&seaa , 
composé  pour  la  foi  des  fidèles  j  Traité 
dta  poiiU  et  des  meêurei.  La  meilleure 
^it.  d»  OEufret  de  ce  Père  est  celle 
duP.Pel  .        - 


cdei 


1  Tol.  in-fol. 


(Jn 


"7' 


°ra'^dt^e*itre°''o! 
i«ie'  d*  Dordrecht  ;  U  j 


rêpubl.  Son  eiîl  dun 
Dnelquc  tems  ;  maia  enOn  ,  l'an  1616,  U 
revint  en  HoU .,  pour  él  rc  min.  desrumoii. 
trans  h  Rncerdam.  Hui  [  ans  après ,  il  lai 
appelée  Am(t,  pour  veiller  sur  le  colL 

3ue  ceux  de  sa  aecte  venaient  d'y  liti 
y  m.  en  1643.  Il  a  laias^de»  Corn, 


le  nouveau  Testame- 
Ouiragei  de  théologie  ont  e'té  piibliéi 
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ÉPITINEAMUS,  RraT.cel.enpidta 
Goes,  «ousle  rftgne  d'Auguste,  Ltipoiir. 
de  Marcellnt  et  de   Germanicni,  qnll 


e  datulii^a 


ÉPREM,  litt.  et  patriarche  armàim, 
ne  en  1733,  dâui  la  ville  de  Sis  ,  fioi.ei 
1784,  a  laiBsi!  m. as.  .-  Heeueil  de  pofiia 
sacrées  et  profanes  ;    Réglei  de  la  hp 

ta  Geniie;  un  Recueil  de  Ullru  » 
van  et  en  proie  ;  une  Chronologie  ia 
palriarehea  arméniens. 

EQUICOLA  (  Mavius } ,  né  à  Arir», 
tbéol.  etpbiloa.,  flor.  dans  le  lâ^  s.Di 
e'eiit  tes   Commentarj  deW  isl 

Maatova- ■■~^- '-" ^ 

Libella, 


redBUam 


ERAS 

«ntia  cniDÏte  dan>  l'<!coIe  de  DcTcnter. 
A  14  »>"  .  if  perdil  »n  père  et  sa  roère  ; 
k  I?  ,  il  fui  forc<!  de  se  faire  chan.  re'gul. 
de  Sl.-Ai>gu>tin.  A  aS  an*,  il  fut  uere 
■a  tacerdoce  parVéviijae  d'Uuechl.ll 
VOjagea  en  Fr.,  en  Angl.  ,  en  Italie,  il 
J  prit  ta  i5o6  le  bonnet  de  doct.  en 
th^oi.  Ce  fnc  de  cette  ville  qu'il  écriiit  i 
Lambert  Bnuiiui,  lecre'i,   de  Jules  II, 


rmt  demander  la  diapcase  de  tes  tocui  : 
l'abcint.  De  Bologne  il  passa  il  Venise, 
eDwite  1  Padoue ,  enfin  t  Rome.  Le 
pape  ,  les  card. ,  eu  pariicolier  celui  de 
Sudict*  ,  depois  Ldon  X  ,  le  recherchè- 
rent ;  mais  les  avantages  qae  les  unis 
J'Anot.  lui  faiuient  espérer  de  la  part  de 
Benri  VIU,  lui  firent  préférer  le  séjour 
de  Londres.  U  demeura  chei  Tliomai 
Morut,  er.-chanc.  du  rojaame.  Il  fil 
un  second  voyage  en  Fr. ,  l'an  iSio  ,  et 
peu  de  lemi  apris  ,  relaiima  eoccire  en 
Angleterre.  L'onîï.  d'Oiford  loi  donna 
nue  châtre  de  prof,  en  langue  grecque; 
■1  la  quitta  pour  se  retirer  !>  Mie.  Ce 
grand  homme  n'avait  eujusque-U  au- 
cune i^ompense  de  ses  travaux  ;  mail 
rempcr.CharIes-(Juintlefil>oiiconsem. 
d'etai,  et  lui  auigna  nue  pension.  Mar- 
tin  Lutlier  tâcha  de  l'engager  dans  son 
parti,  mais  inutilement.  Lei  rcforma- 


qo'il  quitta  sept  ani  après  pour  revenir 
&  mie.  Paul  lu  lui  destinait  la  pourpre 
romaine,  lorsqu'il  m.  à  &Me  en  iS35. 
Toutes  sesŒuviesfurentrecueilliei  dans 
celle  ville  par  le  ccl.  Froben  ,  son  ami , 
eu  g  vol.  tn-fol.  Plui.  de  ses  out.  ontc'te 
impt.  s^parém. ,  entr'aiitres  son  Elogt 
^  la  Folie,  et  ses  CoUotjius ,  qui  oni 
eu  un  1^.  nomb.  d'^dit. 
:  ERASTE  (Thomas),  mAJ.  ,  né  en 
1S14  i.  Bade  en  Suisse  ,  m.  i  Bile  en 
i5S3.  On  a  de  Ini  :  divers  ouv.  de  Méde- 
cine, Bâle,  i5oî,  in.4''i  Consilia.  Franc- 
fort,  i5o8,  in-fol.j  Oe  auro  pntabili . 
în-8'i  De  putredini:,ia'i'>i  Delht- 
riacd,  Lyon,  160G,  in-^",  etc. 

ERATO  (mjthol.),  l'une  des  neuf 
mutes,  présidait  aui  poe'sîes  lyriques. 

ERATOSTHÈNE  ,  Grec  cyrénécn  , 
bibliolhe'c.d'Aleïandrie,  m.  iq  j  ans  av. 
J.  C.,  s'était  appliqua  i,  lous  les  genrei 
de  science.  On  loi  donna  les  noms  de 
Cofmogfaphe  ,  d'Arpenteur  de  l'uni' 
vers  ,  de  second  Platon  ,  parce   qu'il 

aurer  la  gcandenr  de  la  circonfÉrence  de 
:.  Le  peu  qui  nous  reste  des  ouv. 


d'Rra 


isth^ne  I 
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«dit.  Josepb.Conrad  Schaubach  Ie>  a  fait 
r^impr.  anc  de  sav.  noies  k  Gotlîngiie  , 
itoS  ,  in-8°.  On  a  encore  d'Eratosihètu 
Geographicorumjragmenta ,  grec  et  la- 
tin ,  curafit  ti.  Carol.  Frid.  Seidel , 
Gollingue  ,  1789,  iu-S". 

EHBA  (Benoit),DêàC«i»e,  év.  d« 
Casai,  n  m.  eu  iSjÔ.  Bovetta  lui  attribue 
quelques  traités  ,  dm  Fide  ;  de  Operîbia 
fiâem  comitantibus  ;  de  Indulgenliâ. 

>JlCflT:M'BAUD  on  plutât  Arcbem- 
B*UD  ,  mai™  du  palais  loui  les  rois  D«- 
gobert  et  Clovii  II ,  gouverna  plus  en 
souverain  qu'en  miniîire.  llagobert,  an 
lit  de  ta  mort,  lui  avait  recommande'  w 
femme  et  son  fils, 

ERCHEMBERT  ,  Lombard  ,  vivai, 
dans  le  9' s.  Il  embrassa  la  r^ede  Saini- 


.  Ua 


Chronique,  ou  Uist.éteadue  des  Lom- 
bardt ,  et  un  Abrège  de  la  même  hist., 
■*---■-  "--  774  inaqii'en  888.  Antoine 
—'-*    —  Abr^é,  Naplea, 


Caraccioli  a 


a.4"- 

ERCILLA-Ï-ZUNIGA  (don  Alfonae 
d') ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.-JacquCT, 
ai  à  Berm^n ,  dans  la  Bitcaje ,  en  iSïo  , 
entra  an  service  de  Philippe  U,  et  suivit 

litaires  et  dans  ses  voyaBes  en  Àllem. 
Après  avoir  parcouru  la  plu»  grande  par- 
tie de  l'Europe ,  il  passa  au  Péron ,  et  du 
Pérou  an  royaume  de  Chili,  où  il  servit, 
en  qualité'  de  volontaire ,  daas  la  aâii-< 
glante  guerre  de  Arauco.  Ilcomp.li  cette 
occasion  son  poème  de  La  Araaeana, 
dont  il  publia,  en  1577,  la  i"  partie, 
qui  parut  en  entier  en  iSgo.  On  ignore 
1  époque  de  la  mort  de  ce  poète. 

ERCRERN  (Lazare),  snriniendant 
des  mines  de  Hongrie ,  d'Allemagne  et 
du  Tiror,  a  écrit  en  allem.  sur  la  Mé- 
tallurgie, trad.  en  latin,  avec  des  notes, 
Praticf.,  i694,in-fol, 

ERCOLAMI  (Joseph-Marie),  pr<9at 
de  la  cour  de  Home,  né  in  Siniiia^ia  vers 
la  fm  du  '  7'  1. ,  m.  au  milieu  du  |8" ,  B 

Eublié  à  Padoue  ,  en  1715  et  1728,  lona 
;  nom  académique  de  Neralco  ,  se* 
Rimes  à  Maria  ,  divisées  en  a  patliei , 
avec  des  Gg.  et  des  noies,  Brescia,  1731 
ft  175g,  Rome,  T754,  90US  ce  titre  r 
Aime  a  Maria ,  divise  in  due  parti  colP 
esgiunla  delta  Sulamitide,  botchereccia 
sacra,  3  vol. 

ÉAEBE  (  mythot.),  fils  du  Chaoi  et 
des  Ténèbres,  épousa  laNnit,  et  en  eut 
l'AEther  et  le  Jour.  Il  fut  méumorphoié 
en  Ueuve  et  précipité  dans  le  fond  des  en- 
fers ,  poQT  aroii  lecoBra  Ut  Ticaos, 


8fo  E  a  E  c 

ÈKECHTHÉE  ou  Ehichtsék  (n]r- 
lb<il-).  (jluiKur  que  Minene  tit  procls' 
nui  toi  dri  Aihcnieni ,  et  qoi  domm  loo 
MimïlaTiUEd'AilièrM*. 

lÈnECUTMÉE  (iDTtlwi.).,  toi  d'A- 

iMnci ,  tacccM .  de  PunitîqD ,  son  pire  , 
TM*  l'en  14™  aT.  J.  C. ,  ri^ni  5o  an.. 
A{irè*,M  ipoit,  il  fuL  pince  au  ratigd» 
^CDX ,  Cl  on  lui  crigca  lu  temple  ï 
Alhtnti. 

ÉaCDlA  (Louii) ,  ne  i  Palcrme,  m. 
VI 1604  ,  MtiïitilM  P«™«  ,  lUi  Cflan- 
loiu,  et  un  oa«.  iulil.  Apologia.  en  fa- 
lenr  d«  Tbcoctila  et  dei  poètes  gtecs  et 
^cilieai. 

EREI  [Jo.eph-Ani.l,  mineut  con- 
Tenuul .  ae  eu  iCigi  dan*  U  Marclie 
d'ABcAne,m.en  1^55  ï  Tiii.  11  a  i'ctU: 
piuertaâaiic  intoino  aparenli ,  mariti, 
afigLuoUdiS.  Anna,  Pnnro,  ij3tj 
bëaucoap  de  Paaégiriq'ita  m.ss.j  ci  ma 

EEEI  (Ignace)  ,  po«le ,  ui  en  ifiti 
dam  U  Marche  d'AncOne.  tecrïi-  de  h 
«iUa  de  Fetnto  pendanl  44  ""'i  ""  ■'  ■"■ 
m  1761.  Il  B  Uuiic  deux  vol.  de  Pae^ia, 

f  eimo ,  17471  *'  ""  ^*  '"''  Q>'*<' 
EHEIVUA(ViGen>a),  niaib.  sicilien 

•ODtCUueulX,  m.  en  1680,  ■  pablje 

Dualra^.uEr^.intil.:  il  SebailUno  , 

■I  a  laiué  beaucoup  de  2'railéi  de  ma~ 

dtântaliq'ui  m.u. 
ÉREHIA-TCHELEBY-KEUMIR- 

dAIf ,  lilliFt.  armtfpien,  né  k  Conitao- 

'  lopleTcn  l'an  i634i  m.  Igd 


ïftic 


rEREVAÎNXZÏ  on  É.£«iilMekhi-    ' 

Im(),  bahilc  dan>,  les  science*  meiajJtj-    1 
ii4ue>,  rdoii,  et  l'hist.,  né  en  iSSg,  pri»   ' 
de  la  lille  d'Eiîf  aa ,    mort  en  itili,  a 
laiiié  en  rn.M.  -.  Analyse  de  la  pÂi/oio- 
pAie  d'AfUlole  ,-  Aiut/jrie  de  Dauid  U 

.phtlntophe  :    Grumiaaire    armenicfuc  ; 
logique  el  ^'art  v/ej  déjiaitioru. 

!  EBEVAHTZV  (Simon),  pairi.nA. 
d  Etchminiïn.  Lors  des  Eneire»  hi- 
tcstini'»  dcB  Persans,  ce  chef  d'àlùe 
éprouva  beaucoup  de  revers  el  de  4ii-  1 
giUces  de  I«  part  de»  barbares.  Cepen- 
dant,  malBFB  Je*  contradictioni  m'a 
L'proa.aii,  et  savane  pat,iarrhe  é\Ml 
k  Elchoiiaum  une  imprimerie  utn 
considérable,  où  il  se  préparait  Ji  Tant 
irad.  en  arménien  FEncydopAlie ,  d 
d'aurtcs  ouvragei  imporians ,  foriqae  « 
mott,  arriire  en  1580,  empêcha  rnc- 
cntion  de  ce  projel  ;  it  établit  egaiemnl 
une  manufacture  de  papiers.  On  )  dt 
loi  un  ouniige  intitule  :  Banlavejar. 
c'esl-Wire,  let  Dtfoiri  remBlii,  1  toL 
in-8°.  '^     ' 

ÉREUTHALION  (mythol.),  eoe-ria 
areadien,  d'une  taille  et  â'une  foreeppi- 
digieuse»,  avait  longiems  procure  la  rê- 


pat  nectar. 
EEFURDT,  sïT, 

de  Sophocle 
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P>'^  dantl«  roy.  de  Suède,  prince  faible 
et  cruel ,  partagea  son  trdnc  et  son  lit 
avec  la  fine  d'un  paysan.  N'ayant  pn 
réussir  à  dépouiller  ses  frères  de  leur  apa- 
nage ,  il  résolut  de  lés  faire  assassiner 
ilans  un  festin.  Les  priuces  ,  avertis  de 
•on  projet ,  le  tirent  prisonnier  et  l'obli- 

fèrent  de  renoncer  h  ia  couronne  «n  i568* 
obligé ,  par  ordre  de  son  frère,  de  pren- 
dre da  poison,  il  m-,  en  1577,  après  un 
règne  cie  8~an8. 

ÉRIC  (Pierre),  navig.  hardi  ,  mais 
emel>  commandait  une  flotte  yénitienne 
sur  la  mer  Adriaticjue.  En  i5Si,  il  prit 
un  vaisseau  où  était  la  veuve  de  Rama- 
dan ,  bâcha  de  Tripoli.  Cette  femme  em- 
Sortait  ^  Constant,  pour  800  mille  écus 
e  biens.  Eric,  mattie  de  ce  navire  ,  fît 
tuer  aSo  hommes  qu'il  y  trouva  ,  perça 
Hit-mérae  de  son  épée  le  fils  de  la  veuve 
entre  les  bras  de  sa  mère  ;  et ,  après  avoir 
fait  violer  4^  femmes ,  qu'il  ut  ensuite 
couper  par  morceaux,  il  ordonna  qu'on 
iea  jetât  dans  la  mer.  Le  sénat  de  Venise 
lui  tit  trancher  la  tête ,  et  fit  rendre  à 
I'«fnp.  des  Turcs  tout  le  butin  qu'Eric 
avait  fait 

ÉRICH  C  Jean-Pierre  ) ,  prof,  de  lang. 
et  de  géogr.à  Venise ,  vers  la  fin  du  17» 
a.  y  a  publié  plus.  ouv.  philologiques  qui 
aimoncent  une  imagination  ardente  et 
peu  réglée.  U  a  donné  :  Renatum  è  mys^ 
terio  principium  philologicwft ,  in  quo 
vo€um ,  signorum ,  €t  punctorum ,  cum 
iitterarum  maxime  ac  numerorum 
oriffo,  etc.,  Pauvii,  1686,  in-8». 

ERICHTflON  (mythol.) ,  fils  de  Vul- 
cain  et  de  la  Terre  ,  fut  le  quatrième 
roi  d'Athènes. 

,  ERIGONE  (mythol.),  fille  d'Icare  , 
se  pendit  à  un  arbre  lorsqu'elle  sut  la 
mort  de  son  père.  Elle  tut  aimée  de 
Bacchus,  qui,  pour  la  séduire,  se  trans- 
forma en  grappe  de  raisin. 

ÉRIGONUS ,  peintre  grec ,  de  simple 

broyeur  de  couleurs  fit  dans  Tart ,  ik  force 

»  de  voir  travailler,  assez  de  progrès  pour 

'  former  d'excellens  élèves ,  entre  autres 

Je  célèbre  Pausias. 
i      ÉRINNE,  néeàLesbos,  contempo- 
f  raine  de  Sapho  ,  composa  des  poésies  , 
,  dont  on  a  quelques  fragm.  dans, les  Car- 
,!  wùna  novem  poêlarum  feminarum ,  An- 

Tcrs,  in-80. 
;  ÉRIPHÏ  LE  (  mythol.  ) ,  femme  du 
'I  devin  Amphiaraiis ,  et  sœur  d'Adrastç  , 
'.  roi  des  Argiens ,  reçut  de  Polynice  un 
'  collier  d'or  pour  lui'découvrir  squ  mari 
^  qui  s'était  caché  de  peur  d^aller  k  U  guerre 
^  de  Thèbes ,  d'oii  il  iftvait  qu'il  ae  revien* 
^  ^rait  pu. 
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ÉRIZATZy  (Surkis  ) ,  év.  arménien  , 
né  vers  le  milieu  du  i3*  s.  ,  assista  h  cm 
concile  national ,  en  i3o3,  dans  la  ville 
de  Sis,  et  m.  peu  de  tems4iprès,  U(% 
laissé  m.ss.  :  Traité  sur  la.  hiérarchie 
cit^ite  et  religieuse  ;  Explication  desça^ 
nons  ecclésiastiques;  Discours  sur  la 
prédication  des  apôtres  ,  eta» 

ÉRIZZO   (Paul),   noble   vénitien, 

?[ouv.  de  P^egrepont  en  i4^-  Après  avoir 
ait  tme  vigoureuse  résistance,  se  rendit 
aux  Turcs  ,  sous  promesse  qu'on  lui  con- 
serverait la  vie.  Mahomet  il,  s^s  avoir 
égard  à  la  capitulation ,  le  fit  scier  en 
deux ,  et  trancha  lui-même  la  tête  à  sa 
fille  Aune  ,  parce  qu'elle  n'avait  pa^ 
voulu  condescndreà  ses  désirs. 

ERIZZO  (  Sébastien  }  ,  noble  véni- 
tien ,  m,  en  i585  ,  a  laissé  un  Traité,  eu 
italien  ,  sur  les  Médailles.  La  u^eillcurc 
édit.  est  celle  de  Venise  ,  1 57 1 ,  in-4**  i 
Des  nouvelles  en  six  journées ,  Venise  , 
1567.  in-4°.  M.  G.  Piggiioli  en  9^  donnée 
pue  nouv.  édit. ,  à  Livoume ,  en  x  vol. 
in-S^  j  elle  fait  partie  de  la  collect.  inti- 
tulée :  Novelliero  italiano ,  qui  parut  à 
Livoume  en  aB  vol.  ,  sous  le  nom  de 
Londres ,  et  dont  on  a  tiré  des  ezempl.. 
sur  papier  bleu  et  sur  vélin  ^  Trattato 
délia  via  inventrice  ê  deW  instrumento 
de  gli  antichi ,  Venise ,  i554  >  "»-4**« 

h  ERLACH  (Jean-LouisJ,  né  à  Berne  ; 
il  fut  lieutenant-général  des  armées  de 
France ,  gouvern.  de  Brisach  ,  colonel  de 
plus,  régimens  d'infant,  et  de  caval.  alle- 
mande. Louis  XIII  dut  à  sa  bravoure 
l'acquisition  de  Brisach  en  1689  :  et 
Louis  XIV,  en  partie,  la  victoire  de  Lens 
en  1648,  et  la  conservation  de  son  armée 
en  1649.  D'£rlach  m.  à  Brisach  l'année 
d'après ,  à  55  ans. 

U.  ERLACH  (Jean-Jacq. ,  baron  d'), 
né  à  Berne ,  m.  à  Paris  en  1694  >  lieut.- 
général  des  armées  du  roi ,  et  colonel  d'un 
régim.  suisse  de  ce  nom  ,  se  signala  dans 

£  lus.  batailles  et  sièges  ,  sous  le  règne  de 
ouis  XIV .  —  Erlach  (  Jean- Jacques  ) , 
dit  le  Chevalier,  son  fils,  grann'croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis, 
lieut.'général  des  armées  du  roi ,  et  co- 
lonel du  régiment  des  gardes  suisses^  m. 
à  Pari9  en  1743* 

ERLACH     (  N.  )     D'HlNOEtBAITK  , 

de  la  même  famille  que  les  précédens, 

Sassa  en  France  ,  où  il  fut  élevé  au  grade 
e  maréchal  do  camp.  Retiré  dans  sa 
f latrie  au  moment  de  la  révol.  franc.,  en 
ui  confia  le  command.  en  chef  de  l'ai- 
mée suisse,  lorsque  les  Français  pénétrè- 
rent dans  cette  contrée  en  '179e*  On  te 
sommf^de  rendre  Morat^  il  lé^ottdvv.-. 
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■  Met  inc^lrca  ne  k  rendirent  iamiii.  t) 
S«  troupe,  le   m««er*renl. 

ERMF.KGAUD(Mai«ife),  pakua 

iarf.  Aa  i>  (. ,  ne  à  Bnir»  a  l.i^i,.' 
un  in'fol.,   m.u. ,   intitula:  bréviaire 

ERMENGAUn  ou  AimtcinDiii 

Blmics  ,  lU  Montprllirr,  m^il,  dr  Phi- 
KopeJe-Bcl ,  a  li-ad.  ta  Isilu.  !cs  Can- 
iufua  tPAfirenne  ,  avec  Ici  Commtn- 
Uint  J?Aferroët. 

ERMINI  (  FtançDÎs  ) ,  tn.  dn  i;*  i, , 
•  biuë:  Orationi  ediicnrti  aecatirmici  ; 
Ltture  in  materia  dt  ràgioni  di  stato; 
dilciKs  Poeiia  ;  Il  compendio  delta 
fita  di  Si.  Andrma  Corsini ,  carmeli- 
taao  veirovo  di  Fiesote. 

EBKDl,(Chrisii«n-Heiiri),deDr«.le, 
ellilm.  an  1734,  mr'd.  de  Fredi^'tic-Att- 
aiutc,  roi  do  Pulogne,  a  laÎMiï  ;  De  uiii 
hittoiia  naluralïi  erotico-geogrnpliiccp 
innudiciad.Lipsix,  1700,  m.Jo. /Ji,;.^ 
Japonica^  Dreailcj  1716,  ia-4"< 

EBHECOURT  (Albcrie  A'),  dIdi 

Manne  ton»  le  doid  de  Dame  de  Ba- 

duuK>nl:)ifllcau  <h  LaNeu>ilUen  |6&I>. 
Sa  tie  ■  éié  icihe  par  le  P.  Tieccelln  , 
Parii ,  1678,  nous  ce  titre  :  VAmaximc 
chrétienne ,  on  les  Aventura  de  ma- 
dame de  Sl.-Btt^e!mo^t,'^■a-^^i, 

ERNEST  U,  duc  de  Saie-GotLa, 
m.  en  iSo^,  keé  de  Go  an>  ,  et  apr^s  33 
an*  de  rigne  ,  c tait  protecteur  de  j'aitro- 
nODiie,  qu'rl  ciJlIvait  otcc  au  ce  èi.  11  a 
etaliJi  S  Scfbei-g,  pr^deGuiha,  on  oli- 
è  i,  Cuir  el  k  publi 


EROV 

de  63  ans.  Oq  lui  doit  :  Catahgas  Li- 
brorum  Bibliotheca  /Hediccœ  Anut 
l64i,in-8»;   lG4e,  in-i3i  fl4«n.ai- 

nymi  ex  veteri  coûtée  quod  deiinit  in 
anao  laiS,  Snm  ,  1G4Û ,  îd-S"-  Sal>- 
iiio  de 


s  .    Son 


diebat  Jeitia  convenientibi 
16Ù6,  in-4°  ^  Cathotica  iurif  cum  eme»- 
dalionibua  in  op.  potth.  Cujacii ,  £bC- 
ni«  ,  1634.  in-ia;  CathoUea  jura  1» 
/eeta  ,  Grjphiaw  ,  iG5S,  in-S-ifa- 
riarumohserpationum.  Lit.  II,  AroueL, 
i636,  ia-9i°;  Introductio  adveramn- 
lamy&arx,  1649,  in-8°j  JooB.Ca- 
lelii  Librorum  in  certas  riaues  daiii- 
butio,  etc. ,  IlamliuEg  ,  i556,  îb-j". 
ÉROPE  (mytht.1.)  ,  femme  d'Attn, 

1 TJlfOB, 


Ilirrien 


lulant  profiter  de  celle  w- 
M^.,.,..  ^uaijai-reai  et  déËrcni  leiM»- 

Ifur  tour, Sers  l'an  698   a™T"c'c< 
prince  régna  environ  35  aot. 

EROSTRATR   ou   É.iiosniTt 
(nijih.),  homme  obscurd'Eph*»,q!ri, 
TQuIauirfndreson  nom  cel.  danslap* 
brûla  le  temple  de  Diane ,  l'm 


ERPE 

wmit  ronnidable.  Etovtml  II  fat  la' 
janainn  palait  «en  l'an  Hi ,   aprtt  ua 

ERPEHIUS  ou  iiTiï  (Tlionwt). 

n^  k  Garcum  en  HonandE  l'an  i5Sf  ,  m. 
en  I<Ù4  ,  i  io  ai»  ,  fiK  prufcu.  d'aialic 
d.n.l'uniT.  deLeïde.  lUaisM  plui.  oiiY. 


itIV 


eu.  s.  g™ 
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FJtRARD.de  B>T'le>Diic,  iaj;«i., 
•  publ.  un  Inre  (ur  U  ForUficaiion  , 
Francfort ,    >6o4  ,  in-ful. 

EBBAHD  (Charltt),  aichii.  et 
peint.  d'hi>t. ,   né  ï  Nantca    en    ifio6 , 


Pfî!!i 


:   fait 


a   jen 


aponoliqiM.  Ù  i 


.  !«■  ?°' 

urdre  de  Lmui  XIU.  Il  fit 
Le  ddme  de  t'Aasoaptiaa  k  Paris.  Il  fut 
«naaitc  direct,  de  l'actd.  de  Paria  et  de 
celle  de  Home ,  oh  U  m.  en  i(>8g. 
'  ERRI  (PEl)«riiia  Degli) ,  Modrâoi*, 
».  en  157S.  fa  64  ani,  comniiiuira 
■ —  "  -  — ■".  des  Piaumeitm 
.3.   in-40. 

ERTiNGER(FrançoU).  né  iColm.r 
en  i6îo ,  a  jçra'é  la  sajtl»  dei  Mêla- 
jnoqihpseï  d'Ovide  ,  d'apris  ht  miiiia' 
turc*  de  Werncr  ;  VUhtoire  d'AchilU, 
«l'oprts  Rubena  ;  lei  Nocts  lie  Ctuia  , 
d'api*.  La  Fage,  etc. 

ERVÉ  ou  Heiv*  (  Franc,  d'  ) ,  cheT. 
de  St.-Jean  de  J^nmlem ,  fit  paialtre,  eii 
t63o  :  £e  Panthéon  et  1  einp/e  det 
oractet ,  oU  préside  la  Fortune. 

■EXVma  (Gaill.},  l'nn  d»  bien- 
iaitearida  coD.  d'Hanard  ,  ({nittsl'ui- 
née  angbiae  ,  oii  il  était  ofGcieraucom- 
tnencement  de  la  rérol.  aiaiHc.  11  m.  t 
HoibuiT,  et  laiiH  ï  l'uni*,  ûb  il  avait 
^ti  élevé  ,  uiHe  Ht.  stcrl.  pour  la  fond. 
d'une  chaire  de  chimie  et  Qe  méd.  ,  qui  . 
'  Mrte  le  nom  ia  fondateur. 

-  EBWnf  .  lie  SlelnlBcb,  ci!l.  archir. 
ID.  en  i3oS  ,  dirigea  pendant  38  ar»  Ut 
travaux  delà  calbedrale   <le  Straibourg. 

cCet  édifice  fut  euLlirement  acberé   d'a- 
ncia  01  deHIUi. 
*^  EHXLEBEN    {ïeanJGtiréilen-Poly- 

.  carpe  )i  nBiural. ,  né  h  Qoedlinbourg 
«n  17(4,  prof,  de  philoi.  à  Guttingae, 
-IB.  en  I7fl-  On  etliuie  ae»  Elément 
.J'Iûfloire  naiiàrelle  ,  Coitiogue  ,  17g", 

."3  »ol.  in-8°  i   Elément  de  physitfue, 

"  Francfort  cl   Léinsirk  ,    1794,   in-fl»  ; 

_  £Umetu  rfe  chimU,  Gott. ,  fjgo,  in-8". 
]feRY(Tlrfodoricd'),    chirurgiendu 
,6*  I. ,    né  k  Paris,  et  m.  en  1699,  a 
.  hiné  na  Traité  tle  Hloiini  vaiereit . 

~-     BRYCFJKA  C  Femand  At  Mniï»t»,) 

-  Tom.  I. 
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comte  d') ,  ntf  i  Lisbonne  cd  1614 ,  fnt 
inccesiiTïmeDI  bout,  de  Pénicbe ,  de 
Tanger,  conseiller  ilc  pi«re,  Eenlilh. 
delactiainbredel'infant  dunPédre,  et 
^iririll.  d'état.  Sesprinuip.  ouvr.  sont  : 
'iUloire  de  Tanger,  in-ful-,  i^aSj 
Histoire  de  PonuBat,  deplàs  i64'>;>'t- 
ru'en  1657,  a  vol.  in-fol.  :  Tïe  da 
feani",  roi  de  Portugal. 

ERYCElRA(Fr.XaTierdeMEaEsii, 
omted'),  arriire-peiit-Cli  du  préc. , 
i«  fa  Lisbonne  en  té^i ,  fut  mciire-de- 
:anip  ,  géa.  *i  conaeill.  de  guerre.  Q  m. 
:nij43,  membre  de  l'acad.  de  Lisbonne, 
"  '    '  ''  '    ijaie  deLund.  SeïouT. 


le.  pins 


1  Fr.  s 


:  MéTT. 


ta  valeur  dei  monnaiei  de  Ponugat, 
1738,  in-4°;  R^UrionisuT  le»  itudei 
acadcmiquei  ;  5o  Paratlilea  d'hammei, 
et  1 3  dejemmet  iHuitret  i  la  Henriade, 
pof  me  Mr. ,  avec  des  Oliieryat.  lur  Itt 
règles  du  poème  épique ,  in-^o,  1 741 . 

ERYNNIS  (m^tbol.),  l'une  da 
furies  ,    qnltta  le  ciel   qu'elle    troublait 

Far  ses  fareur*  ,  cl  le  réfugia  prêt  da 
Achéroo.  Elle  tenait  nn'flauibeiu  d'une 
maiu  ,  et  de  l'anlre  ,  ua  icmtin  on  le* 
juBcs  aiaient  coaiuioe  de   déposer  leurs 

"£^*TfUlAâ  (  mTtb.  ) ,  lHide  P(r«.!e 
et  d'Andromède ,  doDua  son  nom  fa  la 
mci  Êijthrée,  maintfiianiUnier Bouge, 
parte  qu'd  régnacur  icscAleceLi'y  nu^. 

ËRYTURUS  (  myili.) ,  rd«  de  Hbada- 
manljie,  fonda teuTtrKiytliri* eu  lonia. 

ËRYTflOFHIl^  (Ruperi)  ,  tbéalt^. 
du  17'  a. ,  eat  ani.  d'un  Commentaire 
luéthodiifue  nir  i'biat.  de  la  Pairion  ,  «t 
de  Ctttenie  aurea  in  harmeniam  evaii' 
gelicam,   i^i". 

ÉHÏX(iB7th.),  fUi  deBntii  et  de 
Veiiua.  Fier  de  sa  foree  piodlgienie,  0 
lullait  contre  leapaaiani  ,  et  les  tenaa- 
aait  ;  mais  il  fnt  tué  par  Hercule,  et 
enterré  dan*  le  teuplc  qu'il  avait  dédié  4 

ES  (Jac^.  Vaii),  néh  An.er.eo  iSjo, 
j'eai  fait  nn  nom  en  peignant  dea  poii- 
siHw  ,  dea  oiscaul ,  des  fleuvea  et  det 
fniita.Onvuit  dansla  galerie  de  Vienne 
abeauxtableauide  cepeintre. 

ÉSAQUE  (  mTih.  ) ,  îls  de  Priam  et 
d'Aliiolboé,  aima  tellement  la  njmplfe 
Heiprt-ie.qu'ilquitiaTroiepoiirlainiTte. 

SKALAHTE  (Jean-Anl.J  ,  pcinl. 
espagnol ,  né  h  Cordouc  kn  1d3o  ,  m.  h 
Mac^id  en  1670.Ua  10Î1  dani  cette  tîUo 
nne  Sainte  Catherine  dans  le  gOut  du 
Tintoret,  la  Mort  Je  Jcstu-Ckrist ,  un 
Ôiriit  eipiraiit ,  et  un  tableau  de  la  fii.- 
■■*" — ■'^-  dti  eoftlp.     - 
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ESCALE  (Masiin  de  1") .  fut  l'iu,  eu 
ilSo,  (XHlfiUtile  Vcr.ii>F.  Un  lui  .limnn 
«oHiïle  le  tiUD  de  ca|jitniiie  peiptturl , 
cl  il  fililtalaK  voDiDic  tniircrain.  Mais 
quoiqu'il  ■oiKernil  ce  pi'Ut  état  itii 
bcancniip  iTc  pcudeDce  ,  tua  ft.  puuvaii 
«ODlera  cunire  lui  le)  pliu  ricbeti  Ltbil 
U  fui  auaiiin^  en  1 1^3. 

ESCANDEA,  Emit,  ot>  Mia- 
Itc&aoEi ,  Gl(  de  Cura-Vunuef,  Mcoar 
■dUsq  de  la   djulitie  Au  Mouli 


Vsra 


naU 

,  l'an  894  delW.  , 
e  meurtre  de  .nu  fri-ie 
r   ScharoUi,    Uls 


Abou-Sayd.  Deuil  pi 

lU   Tameilau,   U  fut      .  .        - 

propre  lila  Scha-Cobid. 

ESCHtM  (F.  A.),  liiirfr-  «Ueoi.  . 
jii  en  i^^7  ,  à  EtIïd  ,  cercle  de  la  Saxi 
ioférieuT*,  >eGicuDDalliepardïffrrentei 
piêcei  pleine»  de  prace,  et  princip.  pu 
«elle  iniri,  :  Die  Lehre  dtà  Becheiilen 
ieil;  elAei  Disiertaliont  tUtér.  Pcudan 
liti.  «ejoar  li  Berne  ,  ÎJ  Gl  ta  uaHuct.  dei 
Odti  d'Uofce.  Etant  alli^  peu  de  tenu 
apciiiurla  montagne  de  Buet ,  il  fut 
CDltatiie  dans  une  avalanche. 

ESCHINABDI( Franc.),  je-,,  rom., 
du  17'  t.  ,  publ.  diver»  oiit.  tni  l'axron., 
l'optique,  etd'aDtrei  paitiea  de  la  ptij- 
nqae ,  ainn  que  1  iraitea  sur  Carrld- 
tteture  cifite  et  sur  farchilecture  rtili- 
Udre.  Sa  Deacriàone  di  Rnma  ,  e  deW 
AgTû  Tomana  >  rite  r^impr.  à  Rome, 
eu  i^So. 

ESCfUNE, c<!L orat, gr.,iié 11  A thène, 
"m 397  ai.  J.  C. ,  iictitedateriei  lalens 


ES  C  O 

gyœcarum  ,  i^ijg  ,  a  p.irt.  in-jj».  J.S. 
net  en  a  dminê  unir  brinnc  edilinD  i 
lick  en  1771  ,  in-S".  L'abbe  Augei 
loé  une  trad.  d'Kiehiiie  STec  eSle 
de  Oénioaihènei ,  P^riiî,  i-tlg  et  iSof, 
fi  vol.  in-8». 

ESCHYLE,  n^  h  Alhi-nei,  li^ilaion 
iDraue  aux  jdDnil^ei  de  Marathon,  de 
Salamlne  et  de  Plaide  ;  ma\i  il  eii  umini 
;iii  lei  combats  que  par  aes  Paaia 
draniatiquei.  Il  perreciiunnala  tcigêdîc 
tirecqne ,  que  Thrapis  avait  inrenlK. 
ËtehyJe  nipia  nir  le  theAtre,  jnsqn'l  a 
que  Sophocle  lui  dispnta  le  piiirlIW 
porta.  Il   te   relira  b.  la  cour  ifEicnM. 


«)m  celle»  de  Henri  Eatienne  ,  iSSj, 
in-4°,  de  Londrra  ,  1663  ,  in-fol, ,  |iu 
Stanley;  de  la 'Haye,  i-jii,  1  voJ.  é. 
|u.4^.  Celle  de  Glawow  ,    17^6,  a  yd. 

l'eiHicntîon.ll"'"'"'  """  "  '"" 
chyle  l>  Halle  en 
ires  II  GlaHow,  t^gS,  ^lu-fol- Le'tnti 
de  Ponipignan ,  en  a  doniu  une  Ind,  (I, 
"    ■  "      "-^.  Elles 

'rheil,  Parii,  179,, 

ESCOBAR  (Barthélenii).  «r.  jà, 
ne' iSevdlc  eni55S,  alla  aux  Indn,  ri 
il  prit  l'habit  de  rulîçieui,  cim,  iU» 
en  163  i-  On  a  de  lui  :  Concionct  (Jm- 
itragaiiHaUs  et  Je  Sldvtnlu,  ioAdiie, 
DeJeilU  Domini  i  Sermoaa  àe  Ui» 
riia  nurte  Scrlpim^f. 

ESCOBAR  (Marine  de)  fmôilKB 
'     ■     KécoUection  rfe  iuxfl/e  &.ji(«. 
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bleau  (II«nri  d';  ,  fière  du  prëoéd  ,  «on 
kuccess.  dans  Tarcbcv.  de  Bordeaux  j  sui- 
tit  Louis  Xlll  au  siège  la  Rochelle  ,  et  le 
comte  d'Harcourt  à  celui  des  ilesdeLé- 
rins.  Il  m.  eu  i645  ,  après  avoir  donne 
plusieurs  scènes  odieoses  ou  ridicules. 

ESCRJVA  (François),  je's.  espagnol, 
ne  à  Valence,  et  m/ en  1617  ,  à  87  ans; 
a  donne  :  un  traite'  De  quatuor  nouis^ 
simis  ;  Diseurs  U3  de  obligalionibus  sta^ 
tUs  uniuscujusque. 

ESGULAPE(mythol.),  fils  d'Apol- 
lon et  de  la  nymphe  Goronis  ,  fut  élevé 
par  le  centaure  Chiron  ,  qui  lui  apprit  la 
méd.  Ksculape  gue'rit  les  maladies  les  plus 
invétérées  ;  mais  Jupiter,  irrite'  conuc  lui 
de  ce  qn^il  avait  rendu  la  vie  à  Hippolyte, 
le  foudroya. 

ES0AÂ8 ,  fils  de  Saraïas  ,  exerça  la 

Srande-prétrise  pendant  la  captivité  de 
labylone.  Aruxercès-Longuemain  Ten- 
^oya  h  Jérusalem  avec  une  colonie  de 
juifs.  U  y  arriva  l'an  467  av.  J.  C. ,  pros- 
crivit les  mariages  des  Israélites  avec  des 
Ifemmes  étrangères.  U  leur  lut  la  loi  de 
Moïse.  Les  juifs  l'appellent  te  Prince 
gles  docteurs  de  la  loi.  C'est  lui  qui  rec. 
tous  les  livres  canoniques  et  les  purgea 
des  fautes  qui  s'y  étaient  glissées. 

ESFAKAY]SY,doct.  musulman,  dont 
le  véritable  nom  était  Abou-Hamed,  fut 
cél.  par  sa  science,  et  jouit  d'une  immense 
fortune.  Il  était  delà  secte  schaféienne, 
enseigna  la  jurisprudence  à  Bagdad  ,  de- 
puis  l'an  de  Thégire  870,  jusqu'à  l'an 
^g6  qu'ail  m. ,  à  6^2  ans. 

ESFARAYN\  (  Abou-I-Abbas  )  ,  vi- 
sir- de  Mahmoud,  sultan  de  Perse  ,  est 
«•.ëlèbrc  chez  les  Orientaux  par  ses  dis- 
f^races.  Khiscbavendi ,  l'un  nés  premiers 
officiers  de  la  cour,  devint  son  ennemi 
niortel ,  et  chercha  à  le  perdre.  Le  visir 

-  recueillit  tout  ce  qu'il  avait  rama<isé  dans 

-  Vcxercicc  de  ses  divers  emplois,  et  le 
porta  au  trésor.  Le  sultan  lui  annonça 
■qu'il  lui  ferait    grâce  du  surplus,  s'il 

*  voulait  jurer  sur  sa  vie  qu'il  ne  possédait 
rien  au-delà.  Esfarayny  demanda  quel- 

-  ques  jours  :  il  découvrit  que  sa  fille  avait 
cache  un  diamant  de  grand  prix  (jn'il  se 

'  fit  restituer,  et  qu'il  porta  aussitôt  au 

trésor  du  prince,  en  jurant  alors  qu'il 

avait  livré  toute  sa  fortune 

•       ESÏt  S  v'  Richard)  ,  jés. ,  né  à  Utrecht 

"■  en  iG3o,  cnscipia,  pendant  44  *"*  >  ^" 

"  b.-lett.  à  Venise,  et  m.  à  Plaisance  en 

~~''ï7i3.  On  a  de  lui  des  Institutions  de 

r\  grammaire  lat.  et  gr. ,  une  Prosftdie  , 

^  une  irad.  du  poème  grec  de  Simmias  de 

-  î'Kliodes,  intit.:  La  Hache ,  etc. 

-      ESMÉN ARD  (N. ) ,  mctob.  de  l'Ins- 
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titnt  de  France ,  fut.  chargé  de  la  cen- 
sure des  écrits  poiitiq.  et  d'une  mission 
pour  legouvem.  en  181 1.  Il  m.  d'une 
chute  sur  la  route  de  Rome  au  mois  d« 
juillet  de  la  même  année.  On  a  de  lui  le 
poème  de  la  Navigation ,  Paris ,  i8o5  , 
a  vol.  iu-*.®. 

ESON  (m^thol.  )  ,  père  de  Jason,  fils 
de  Créthée ,  était  frère  de  Pélias ,  roi 
d'Iolchos  ou  de  Thessalie.  Parvenu  à  nne 
extrême  vieillesse,  il  fut  rajeuni  par  Mé- 
dée  ,  à  la  prière  de  Jason ,  son  mari. 

I.  ESOPE ,  an  t.  cel.  par  ses  fables  , 
né  à  Amorinm ,  bourg  de  Phrygie ,  fut 
d'abord  esclave  de  deux  pliifosophes  , 
Xanthus  et  Idmon  ,  qui  l'affiranchit.  U 
composa  des  y4pologues  qni ,  sous  le 
masque  de  l'allégorie ,  et  sous  les  agré- 
mens  de  la  fable ,  cachaient  des  morali- 
tés  utiles  et  des  leçons  importantes.  Crœ- 
sui,  roi  de  Lydie,  l'appela  à  sa  cour,  et 
se  l'attachapar  des  bienfaits  pour  le  reste 
de  sa  vie.  Esope  s'y  trouva  avec  Solon  , 
n'y  brilla  pas  moins  qiie  lui ,  et  y  plut 
davantage.  Il  quitta  de  tems  en  tems  la 
courde  Lydie  pour  voyagerdans  la  Grèce. 
De  retour  à  la  cour  de  Crœsus ,  ce  prince 
l'envoya  à  Delphes  pour  y  sacrifier  à 
Apollon.  Il  déplut  auxDelpbiens  par  ses 


put  part 
njort  j  Athènes  rendit  hommage  au  mé' 
rite  de  Tesclave  phrygien ,  en  lui  élevant 
une  statue ,  ouvr.  de  Lysippe.  Larcher , 
dans  SCS  notes  sur  Hérodote ,  rapporte  la 
mort  d'Esope  à  la  56o*  année  av.  J.  C. , 
sous  le  règne  de  Pisistratc.  Méiiriaca 
prouve ,  dans  la  F'ie  q^u'il  a  donnée  de  ce 
philos. ,  que  ce  portrait  n'est  point  celui 

2 n'ont  fait  les  anciens  de  notre  fabuliste, 
les  meillem-es  édit.  sont  celles  de  Plan- 
tin,  Anvers,  1567,  pet.  in-ia^  des  Aide» 
avec  d'autres  fabulistes ,  Venise  ,  i5o5  y 
in-folio,  et  Francfort,  ï6io,  in-^°z  en- 
fin d'Oxford,  1698  et  1718,  in-8°j  Lou- 
vain ,  i5i7 ,  in-4.«»  ;  Paris  ,  i546,  in-405 
Parme,  Rodoni,  1800,  grand  in-4°<  Sec 
Fables  ont  été  traduites  dans  touteslfes 
langues. 

ESOPE  (  Cbdius),  comédien  cel.  de 
Rome ,  vers  l'an  84  av.  J.  C. ,  excellait 
dans  le  tragique.  11  entrait  si  violemment 
dans  le  rôle  qu'il représenuit,  qu'au  rap« 
port  de  Plutarque,  un  jour  qu'il  jouait 
Atrée  délibérant  sur  la  mort  de  son  frère, 
il  tua  un  homme  dans  ses  Uansports.  Ce 
comédien  était  d'une  prodigalité  exces- 
sive. Malgré  ses  grandes  dépenses  ,  il 
laissa  un  héritage  qui  valait  près  de  dcia 
millions. 
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ESPAGKAC(  J«ii-B<ipi.-Joi.  db 
Sahooiikt-Damiiicil,  banni  il')  ,  ne  Ji 
Bri*e-lB.G"i1UiïtB  en  i^iS,  içomet.  it 

M.  «l'aria*»  1^83.  On  «4*  lui  :  Cam- 
„«.  du  roi  «  1,45,  46,  47  't,48, 
l*Ha;C|  4  ™-  '"-o"  ou  in-ia  ;  Esim 
0Or  I»  ttitnte  lic  la  guerre,  1753,  3  v. 
in<9'  i  Eu»i  tur  te  ^iutij«  optriaiimi 
tUiagwr*,  i7SS,4<'ol-  in-S«;AMp' 
sAmant  aux  rAtrica  da  marrcAd'  ifc 
Sa™,  U  Haye,  1757,  in-ia;  «  une 
UiUoire  de  ce  même  murtcbal  en  3  rot. 

EOTAGNAC  (M.  R.  ahbi  li'j,  Eli  du 
{>réc^,clunoîaeHe  l'uii,  fut  agent ilu 
coôlrAlciir-géD.  Calonnc,  «i  riii  pari  i 
ploaienr*  initic{>ris«  locralitcs.  La  cour 
rMàla  pour  ion  iuconiluite.  Il  lepuul 
CD  r^dor  et  pTtacnia  un  |ilande  fiuaDCC 
i  l'atiemblL-c  oalioïKilc  eu  i',%ti  derini 
fbnmiueut  de  l'armre  de«  Aipci ,  et  ût 
eoiuitareiuiepcin:  descharcoii  oiilitaïrei 
de  l'amiea  de  Daiuourui.  Sa  (uriune 
denni  inuoeuM.  DesaDcc  couDxc  com- 
plicede  ce  Rcneinl  ei  fournuacnr  infidile, 
fl  Ut  art^iii  i-n  «wH  1  -,€& ,  et  dïeapiië  h 
ïati.lr4»trU  i;9',,iriBede4i  ans. 
Il  a  doniK  :  £i<«e  <Je  Calinmt ,  •(ui  ob- 
tint le  aecond  accasiit  k  l'acad.  franc,  rn 
i;75i  htJUxims  tur  fabbà  iiu^cr  et 
ton  tiècle.  Paria,  ijSu,  iii-80. 

ÈSPAGHAHDEL(M«ihieHl'), 

•Olpt.  cil-  1  nk  m  lâHg ,  i  7if  ani.  Le 
nue  de  V  eiuill»  lui  dnil  plm,  aiatcpaux 
(scell«i(  :  tc4t  lant  7'i^rdne ,  roi  d'Ar* 
msnie  :  lu  i''iegmiilàjue ,  deux  Termes 

J"--' P""  ,  Ditginr     l^.i.ir. 


ean  dii 


barque  dr  pfebeur.  Pra 
I  nirr  ,  iBaït  h  Uoiie  fat 
«ipie.  D    viiait    encufe 


£Î>PAGT4E  (Jean  d'),  minime  de 
l'EgliK  fmnç.  de  Lond.  au  17'  i,\tdt,  ■ 
MuupuMi  dÏTera  Optuon/ej ,  pidilitt  ca 
1Ë70  «(  I&74  ^^  cite;  Erreur!  pnpa- 
latrtt  lur  les  piti/ils  gvitèraux  qiu  fh- 
caratat  linltUigence  de  la  n%isa. 

KSPAGNET  (Je«nd'J,l'nndcip!ï> 
nlT.<i>  liDames  ^e  son  si^ae ,  m.  pi^d. 
anparlein.de  Hordeaiii  eti  167g,  iliftudii 
aa  patrie  de  sa  pltuoe  et  Ac  son  tp«  con- 
tre le  duc  d'Espernoii ,  dncantlet  trm- 
ëlcB  de  la  Fronde  ,  el  publia,  eu  ]6i3, 
aon  Enchiriditin  phytictr  reililHle.  1 
eil  l'e'dit.  d'un  ou",  tjue  Louis  XI  itw 
composa  ponr  l'fdncadon  dn  dauphin, 
bouHli'  tilfe  de  It^tMr  dwi  guerrts, 

ÏSPAGNOLET  (Joicpl.  Rnîm, 
diil'),  peint,  ne  en  i38«  ÏXatiiaraB 

S»j(ne,  étudia  la  tnanUfe  du  Ceirton 
e  Michel-Ange  tic  Carrarage  ,  qu'il  si- 
pliua  daiu  la  coireclioti  du  deuio.  Uf 
Mijel» terribles  et  picitii  d'borrent eliiol 
ecin  iju'il  rendait  avrc  le  plusde  tcriit, 
mais  p^nt-^lre  arec  une  eice«iTettrii;. 
Il  ru.  àNaple»  en  imGlaiuajiideeroth 
bieni  et  d<  bmui  tabioaui. 

ESPAHRON  (Charles  B'AiCCSif., 
vicomte  d'},  provençal  du  i6=s.,fiiifl 
Buiusemcns  delà  fauconnerie,  doxl  3 
douna  un  Iraitr  fnri  eatim£,  RouHi 
i044,iu-4°,  m.  en  .661. 

ESPEN  (  Zeppr-Bernard  Van  ),  i 
-    =-    -   ,G46,doeI.  en  dr.  ea  ifi 


ESPE 
eonnus ,  Nuceiob»^ ,  1 774  >  in-fol.  ;  nne 
Méthode  poardélennintr  Ut  oibiUt  det 
coméies  et  des  corpi  célestes,  elc. 

ESPEKIENTE  {Phif.-CBllimaqoe), 
né  i  San-Gcrminiano  en  Toicanc,  alU 
l  Boiac  tous  le  pontiSc<t  de  Pin  JI ,  et 
j  forma,  stic  Vonmonlus  Lclu*,  nas 
acidcmic,  (tant  tout  fesinembreBpi'iraDt 
d«  Doma  lalins  on  greca.  Paul  II,  ne- 
cetG.de  PU,  ËtTermer  cetle  académie. 
£spcrieat£  fui  obtilc  de  h  retirer  en  Po. 
lognc,  où  te  roi  (^limir  111  lui  confia 
l'iklucaiiODde  mi  enfani.  Ce  prince  l'es- 
-vova  en  diren  ambiuadei  à  Constant. , 
ft  Vieniie,  ï  Veniïe  ei  k  Home.  Il  m.  i 
Cracovie  en  1J96.  IladonnÉ:  Commen-- 
tariirerum  Peraieanim,  Francfort,  1601, 
in-rol.j  UUtoria  de  iii  ifua  h  f^enetit 
taitlata  tant,  etc.  j  Attila,  la-i",  on 
Histoire  da  ca  roi  dai  Uant  ;  Uistaria 
de  rege  Uladislao,  jeu  clade   P'ero- 

ESPINA-SSE  (  M""  de  I'  ) ,  qooiqTie 
t»ie  d'un  mariage  légitime ,  ne  fut  jamaij 
reconrtiK.  Appelle  b  Paris  pat  tH"'  Dn- 
dcffiinl,  M'I"  de  l'Espioaise  y  réasaif  par 
l«i  channes  d'nne  figare  intcreesance  et 
d'un  «prit  cidtin  et  sani  prétention. 
Elle  t'y  fit  d'ilhistren  amis,  entr'autrea 
d'Aleniben  st  le  priitid.  Hdiiaatt.  E)le 
m.  en  ijjSon  1778.  On  a  imp.  ensTol. 
in-S'  dés  Lettres  pleine)  de  passion , 
adreitëes  à  Gflil>ert,nalonrl,  Elle  a  don- 
ne  un  Akrégè  de  t'Hisfoire  de  France , 


,  lient,  du  roi  en  Guienne,  l'an  i6a8.  Il 
:  m.  il  Bordcanx  en  16I4.  —  Son  père. 
Franc.  d'Espinay,  dit  U  Brave  St.-Lue, 
l'un  ries  faTOfis'  de  Henri  HI ,  passait 
,  pour  1c  caTalier  le  plus  accompli  de  la 
\  conr.  Ce  fut  lui  ^ue  le  comte  de  Biiuac 
:  cnToja,  en  iSgf,  il  Henri  IV,  ijai  «itait 
,  Ji  Senlis  ,  pour  traiter  de  la  redaclion  de 
Paris ,  et  pour  aller  ouvrir  les  portes  de 
.  la  cap.  !i  son  roi  li'$;itime.  D'Espioay  fut 
',  Iné  au  si^ge  d'Amiens  en  1597. 
;  ESPINAY  {  Chatlf.  d'  )  ,  issu  d'une 
-  anc.  maison  de  Bretagne  ,  fut  memb.  àa 
'\  conc.  de  Trente  ,  cliatgé  de  plus,  ntgo- 
,,.  cialians  rcUli'ea  i  ce  conc. ,  et  depuis 
'    nommr!  ^T.  de  Dol,  où  il  m.  en  i5gi.  On 

.  ade  lui  (les  ifonneti  anumreax,  Paris  , 
^    1559,  in-8»,eii56o,in-4". 
,.        ESPINEL  (  Vincent  ),  po*  te  lyrique  , 

,.  BéàHondadunsleroyamncdeGrenadg 

;    en  154.', ,  m.  \  Madrid  en  i634  ,  perfec- 
'y   tianna  Us  leis  de  dix  syllabes,  nommi!) 

,    en  EapBgne  Espinelat.  On  a  de  lui  un 

'  puëmt  >nt>  MaitQn  dt  mtmoire  ,  Ithdr- , 


ESFK 


86» 


i5^i ,  I  vol.  iB'8°  -,U  yie  du  Picafv 
Aiarc  d'Obregon  ,  roman  moial  j  uo* 
Traduction  en  vers  espagnati  de  l'^it 
poétique  d'Horace,  etc. 

ESPINOSA  rie  liccneit!  Pierre  d'}^ 
patte  espag.  ,  ai  L  ADtctfHcra ,  fut  aB~ 
mAnicr  du  duc  de  McdimtJMdotiia ,  «t 
rect.  du  coll.  de  St. -lldeplumsa  ,  nù.  il 
m.  en  i65o  ,  a  lusse  la  Premiéra  partia 
des  fleuri  des  pUuJ'uMieux  aeéles  t*»a~- 
gnoU  ,  VaUadoIid ,  iSoS  j  Eloge  du  dma 
ae  Medina^'idonia,  son  MBCéBs ,  Ma-- 
laga,  i6a5;  Miroir  dx  criataipiv;  Pa- 
neurriatte  da  duo  de  MtdiiubSidonia  ^ 
S«Vilie,i6ï9ielc.,,t«. 

ESPINOSA  (  Hiaciaih.JdrAne  é' }, 
peintre,  ni  A  Vj^ence  Te»  1600,  oii  il  m. 
en  1680.  personne  n'a  peat-Jtra  entend» 
mieux  ^ue  lui  le  clair  abacor.  Se*  on*, 
sont  répandus  dans  Ici  i^iseï  et  lea  co»- 
Tcni  de  Valence.     ■ 

ESPINOT  (  Philippe  de  1'  )  ,  flam.  , 
né  en  iS5a,  m.  en  i633.  Son  pnncip. 
OUT.  est  :  Hecherches  des  antiquités  et 
nnhlesse  de  Flandre,  avec,  une  descript. 
dudit  pafs  ,  Douay,  iflîa  ,  in-foL 

ESPRÉMENiL  (  Jacqoes  Durai  d'). 
second  memb.  du  cons.  août.  d<  PoQ'* 
diolicry,  après  la  conoudt*  da  Madra» 
sur  les  Angl.,  en  f^^,  par  La  Bour- 
donnais ,  passa  dans  ceue  d»nijra  plaoïr 
en  qualité  de  chef  du  cons.  juiqu'ï  !• 
paii.de  1743.  Pendant  luut  le  tems  qn'il 
gouierna  cette  Tllla,  il  eut  il  lutter  costi* 
les  tentatives  dca  ennemis  de  la  France  , 
et  toujours  sa  piudeuea  et  snn  audace- 
le  sauvércnl  des  dangers  qui  le  mena- 
caieut.  An  milieu  des  soins  qu'exigeaic. 
I^a  nonv.  conquête,  il  acquit  des  con- 
naissances sur  t.13  moanrs  et  les  loû  dU' 
peuples  de  l'Inde.  Dtfauiii:  eit  bramine. 
il  fit  le   *oysge  de  Chandernagoc  ,   e 


j  Inetra  dans  les  pagodes 

il  observa  et  dessina  les   

1751,  et  revint  en  France ,  oii  il  ta.  en 
1765.  On  a  de-  lui  :  Tf^U  sur  U  coiii~ 
merea  du  Nord ,  \a-i^  Lettre  k  l'atU-. 
TruhUt  sur  l'Hitt  ■ ,  Braxelki  (  Paria  ) ,. 
176»,  ïn-ia;  Corretpaadance  rar  nrw 
queslionpolitiqund'àgricujfure,  Pari»,. 
1730,  in-11.  — Esprémenil  (  jaeqiio» 
Dtival  i'),  né  i  PondicUciy  en  >74£  , 
fiis  du  pnk:^.,  ntfven  et  hérlt.  de  Eluial 
de  Leyril ,  gooT.  de  c4He  villa  pogr  l.« 
corapag.  des  Indes,  ^lérendi  t  avec  ïarrgM- 
la  miim.  de  son  oncle  ,  lorsqu'il  fut  ac- 
cme  d'avoir  et^  le-  ptinclp.  aal-  du  Jn-^ 
(gement  et  de  Is  mort  da  Lafiy.  D'Ei- 
premenilallalui-mtiuebRouBnmi  1780, 

Ïinr  y  nUîdct  oonUc  V»  %!i»,"^.  ii.'Nja.-^- 


^o 


ES1<R 


É&si 


A  rtlubilitaTion  àt  )■  ni<!ifa. 
da  (on  pire,  mon nir  IVcliafaud.  D'E>- 
piJmcDil  fut  arnc.  da  rai  bd  CliAteUt  : 
«■■ni»  coi>»>ll,  an  pari,  de  Pari*.  LA  . 
il  monrrH  de  p(r.  talent,  ans  i]<Hj.  atr- 

ir  in  cliingemriu  polil.  Son 


K^Iect 


rsU. 


■ti  oppo. 


1  dl'no 


eUlion  an  pari. ,  Aes  ^diii  bariBOX  pid- 
parëi  par  le  )>arHe  de*  tccaiix  Lamuignsn 
«t  le  Diinitire  de  Bcienne,  le  firent  cn- 
\erei  du  pabii  ei  emoTer  on  eiil  aux  îles 
SaiDH-MarftiMtiM.  napncld  ï  io  fonc- 
tion!, dèiinn  siciviv  à  I>ari>,  il  rvciama 
b  caiwwaliDii  d»  ift.-gdner. ,  qui  était 
ittemu  l'ol^et  da  naos  de  u  compa- 
aaie ,  cl  il  ent  le  dangereux  hanneiir  A'j 
éae  appelé'  comme  dtp.  Il  ricfondit  alon 
U,pcer^Bti<e  royalearec  aulaïude  force 
qn'il  i-n  oTait  mii  ï  repouwer  les  impftts 
miniiu-tiela.  Détenu  odieux  au  parti 
campagne 


m  Horu 


i  ,  il  >e 


létre  oublié  :  mail  la  uioscriplion  l'at- 
Mignil  blentÔi.  Trad.  au  trik  rexolut, 
de  Paria  ,  il  fat  coadam.  et  déc.ipite  en 
1794.  Ouirc  ftt  plaidijera,  il  e»t  out 
dei  /lemontrancei  nsbl.  par  le  pari, 
eDl^e8idedcui<fcrili«irUr(<vol-.!nt.: 
JVultiU  et  detpotUme  de  l'iuiemhlée , 
in-8°  j  VEtat  actuel  de  la  France  , 
ijgo  ,  in-i". 

ESPRIT  (Jacq.),  eonseill.  dVtat  ei 
membre  de  Tacad.  franc.  ,  oii  il  fut  reci 
en  iG3g,n^àBéiieneni6ii,  m.ftPa- 
"  "  "         .    .    ■  .      n  raphrasr, 


■pria  tïoir  perdu  les  bonnes  picaid 

dac  de  Bourgogne.  11 J  demeura  juiqu 'au 

à  Paria  et  >e  cacha  i  la  Baitille  ^  maii  il 
en  fnl  tire  par  la  faction  des  Boiiclien,  rt 
misenpriion  au  palais  ,  où  non  ^tottt 
■ni  fui  fait.  Accnac  d'avoir  todIu  ealner 
le  roi  et  le  duc  de  Gui<.1»ie ,  il  fut  coa- 
damne'  h  perdre  la  lète ,  et  eiécnic  an 
halles  le  i'"' juillet  i4i3.  Soncorpifui 
porte' &  MnDtfancoa  ,  oii  quatre  i 


it  il  ai 


celui  de  Jtai 


de  Monta^u,  er.-maltr 

ESSARTS  (CliarloHc  dM),e 
de  Romorenlin  ,  fille  de  Françoii  iIoEf 
sarlt,  lïeut.  -^(<n.  pour  le  roi' en  Oum- 
pagne.  File  suivit  dans  sa  jCDaecselaraiB- 
tewe  de  Beanmoni-Harlaj ,  aa  parcoK, 
en  AnçIcLcrre.  Ajant  paru  à  la  cour, 
Henri  IV  en  devint  amoureux  en  iSgo, 
eteneulJeanne-Bapiiïte,abbe*»cdfFoB. 
leviault  ,  m.  en  iSjo.  Elle  n'en  fui  p» 
moins  sensible  &  l'amour  de  Louis  de  Lx- 
raioe  ,  curd.  de  Guise  ,  avec  qnï  elle  li- 
catdant  la  plnsgrande  intimité'.  Aptètli 
morVde  ce  prélat,  elle  ipat  "' 

le  luarécharderRâpital,  COI 
le  nom  de  du  Hallicr.  Les  intrigue*  po- 
li tiqueide  cette  femme  lai  aitin;reDlbica- 
tAt  une  diif  race  éclatante.  Elle  m.  ci 
i65i  ■  dans  une  retraite  force'e. 

ESSAR'rSouDESEssAKTs  (Nieolu 
Lemoinede),  ancien  avocat  i  rarit,  ' 
membre  de  plus,  sociétés  litlér. ,  Bl 
Cooiances  en  i;44i  '         '        ■    ■      ■ 


r-libraii 


à  Pari 


ËSS-E 


ledcl'ei 


ftienl  poiot ,  ne  bniaient  me , 

C     obierTaient  rrligicnsemênt  M  ubbat ,  tt 
»     éuient  tmiinan  rétiu  de  blanc. 

'  ï:SSENIUS(An'1t^),  nckBommcl 
■  dans  la  Giuldrc  hollandaise  ,  en  1618  , 
'  eOKÎgna  la  ihï'ol'.  h  Vaiùi.  d'Utrecht,  ob 
'  n  m.  «I  i6^7',a  h1t»éi  Trium/rkut  cru- 
cil,  lifejides  cathnUea  Se  latiifactlone 
Jem  Chriiti,  Amst,  lâ^g,  m'4<' ^  d« 
Diaertatioiu  jur  te  Décalogue,  rlc. 
■  .  1.  ES.SEX  (  Robert  d'Evreui ,  coinle 
d*')i  Ulsd'uu  comte  IdarÉcbal  d'Irlande , 
né  an  ehiieau  de  HetJicwood,  danale 
comté  de  Hrrefotd,  eitdgalem,  fameux 
par  ara  aTentuces  et  par  >a  mon.  De.cnu 
Pamïut  et  le  favori  d'Eliiaheth  ,  reine 
d*An^. ,  il  obtint  lei  premières  placei  pt 
lejplut  grands  honnenra.  En  i5^,ilatla 
«n  Irlande  contre  Us  rebeller  ,  l  la  Kic 
d'nne  armée  de  iditb  de  31,000  homniCT, 
et  la  lai^>adepérlc.  Eliiabe;h  n  conCeBia 
de  Ini  ftier  aa  jilace  au  emijeï! ,  de  «oi- 
T>endre  l'exercice  deaetaairei  diEnitr') 
et  de  iid  défendre  la  cour.  Sou  restenti- 
méiit  contre  ElFïibedis'eriflamDia.iu  tien 
dri  l'éteindre. Il  rcsoIuldescTengerd'elk, 
•t  mit  en  usage  tons  les  moyens  propres 
A  M  faire  un  parii.  pour  éetiôner  Hita- 


în^es  ,  il  E'ahaadonna  «as  Benlimens  de 
leligioaqu'Qaiait  affecta  par  politiqne. 
n  se  reconnut  coupable  ,  et  dâ.onça  tes 
amii.  Eliubeth  ,  crnellement  agitée,  ba' 
Janca  enue  la  juatice  el  la  clémence.  11 
fkt'eiÉcutéle  iSféirier  i6aillaTour, 
4*  peur  que  le  specUcl*  du  lupplice  ne 
eautil  one  émeute  populaire. 

'  ESSEX  (Robert  d'BTTeni,  comte  d'  ) , 
flsdupiéccd.,né«ii  iSga.m.  en  i6i6. 
Jacques  I°r  lui  rendit  tontes  les  préroga- 
ti*e s  de  sa  famille.  Il  serait  en  i&o  dam 
k  Palatinat,  etensoite  en  Hollande  son* 
le  prince  Maurif-e.  A  son  retour  en  An- 
quandlarilbellionéclaia,!!  eut 


nandeu 


M  de  l'ai 


)i  à  Edge-Hilï^rit 
Rcadîng,  fit  lereile  siège  de  Glocestet, 
et  combattit  encore  d*n>  la  première  ba- 
taille de  Heirbuerry.  Ivn  i644  <  il  fut 
complètement  balln  en  Comouaillei  ï 
en  i6j5  le  commandement  lui  fut  Ole , 
■t  il  mourut  l'innée  <u>YaDle. 

ESSEX  (Jacques), céI.arcbit.angUt>, 
né  en  1733  ,  m.  k  Cambridge  en  1784. 
On  lui  doit  quelques  Ecrit,  lur  PaAki- 
teetare ,  insérés  dans  l'Arcbeologia  et 
^ns  la  Btbliothiqne  (opograpbiqniliri- 
lanniqne. 

EST ,  maison  antique  et  illustre  ,  is- 
■Ml.  de  Bonâfact  l'r ,  comte  de  Loc^ne* 


EST  «71 

et  dncdelaTotnne,  Tirait  en  Sli.La 
maison  d'Est  a  souTent  été  célelirèe  pn 
l'Ariostej  elle  a  produit  plusieurs  per» 
sonnais  célèbres  dans  ta  politique  ,  la 
guerre ,  et  elle  »  fourni  auasi  la  brànch* 
d'Est-Si.'Mariin.    . 

EST  (  Atao  V  d'  ) ,  a.  d'ObiMo  l" , 
marquis  d'Est,  seigneni  de  la.TÎ  Ile  d'Esté; 
■es  possessions  ciaienl  dans  le  Padouau. 
On  TonlaitetciodreteslMiiTFs  des  Guelfes 
et  des  Gibelins,  en  faisant  épouser  h  Ar- 
n^em  ,  fil)  de  TorvDo  11 ,  chef  des  Gi- 
belins ,  la  jeune  Maiduiclla  ,  unique  hé- 
ritièredesAdetardt,i^fi4uparti  guelfe. 
Auo  V ,  et  Bonibce  son  frère ,  vinrent 
euleverlsnoit ,  dans  la  maiaon  m'me  de 
'l'aureUo ,  la  jnme  MarcheseSa  ,  et  la  fi- 
rent ^mtser  k  Ohiuo  leur  pire  ;  mais 
ce  rapt ,  origine  di  leur  fortune  ,  aUun» 
des  bainu  ineitinaitibles  entie  les  mai- 
suBi^EMetToreUt,  «ifirt  la  source  ds 
ces  Buerccs  qui  désolèrent  les  Marches 
pendant  deux  siictei.  Aiio  V   mourut 

EST  (  a™  VI  d'  ) ,  rora .  AizoUno , 
mardis  d'Est ,  de  AoTigu,  ie  fit  nommer 
podeitatdana  Ferrareen  1196  j  il  le  fut 
aussi  à  Padoue  en  <  399.  Guelfe  déter- 
miné, il  tint  tête  iEtsenn-le^MoineaTce 
un  grand  courage.  Défait  en.  tao^  parEi- 
lelin  et  par  Salingnerra  It,  Torelli,  diefs 
du  paiii  gibelin  ,  il  défait  Enelin  li  son 
tour ,  le  3g  sept,  de  la  même  année.  Sa 
vie  ne  fut  qu'une  rivalité  perpétuelle  con- 
tre Eiulinet  Saliugnerra.  .jsioVImou- 
rut  de  diagtiu  d'une  bataille  perdue  con- 
tre Esielia,  l'an  .13 13.  Il  avait  de  grands 
tulens  ;  mais  il*  forent  ternis  par  la  per- 
fidie el  la  cruauté. 

EST(A«oVUd'),ditJVo™Uoon& 
Jeune,  success.,en  isiS,  d'Aldobran- 
din,  son  frère. dans  te  maiq'iis..I  d'Est 
et  la  Marche -d'AncAne,  cfaaua 'Salin- 
guerra  Torrelli  de  Ferrare  en    1331  ,  et 

il  aiuqua  le  cbftleau  de  la  Fratta ,  oii  Sa- 
linguerra  «Tait  rassemblé  ses  piiacipales 
richesses  ,  fit  passer  au  El  de  l'épée  tout 
ce  {Tui  s't  trouvait,  iusairaui  femmes  et 
•u;air.»,...ii,i'^*n  F,p,.r,.  U 
s'empara  de  Salingnerra  le  3.joio  isj", 
et  l'enTCnrapnsoantecJi  Venise.  Auo  VU 
m.ftt'IgedeSoans. 

E5T((n>izioIId'},  filsdeRenBDd. 
marquis  d'Est,  succéda  kAivi  VU  dans 
le  marquisat  d'EUt  d'AncAne.  Las  Mo- 
dénois  lui  offrirent  !■  seigneurie  de  ]eut 
ville:  îlj'fitBon  entrée  solennelle  le  mois 
de  janvier  i-A^.  11  m.  en  T193. 

EST  (  Borso  d'  ),  preniier  duc  de  Fer- 
(«te ,  Mod»u«  n  lUftio    SUmi'oni.  *« 


$73  EST 

lyïcol»  m,  anuquii  d'EUt ,  tncceda  k 
«on  frère  Lionti  .n-  en  ij4d-  L'em- 
pereur Fràl^cic  III  U  cria  diic  Jo  Mo- 


EST  (Cfi»t  I*  d'},  due  de  Modioo 
ctdeReggia.nécn  i569 ,  i»ccédaiA\' 
tome  11 ,  son  ntnu.  Procluiic  duc  de 
f  erratc,  de  Mod^ne  etdc  Ecnio  ,1a  si) 
oclob.  iSj7)  )c  papeCli^mnilVlli  pré- 
tendit qac  h  dujcbe  de  Ferr.irc  l'Uit  dû. 
lola  ui  KaiDt-Sit'gc  o6  lineam Jitiilam  , 
jcu  o&  a/im  caïuo^i,  le  £t  excanimunif  r 
«I  parvint  k  le  Taiie  lenooci-r  sa  diKbe 
deFeirare.Çf  malbeiueuipiincf  futct». 
blir  >a  com  JtMpdviu.  Il  cul  ea  iSoa  une 
■uetrf  avec  le»  LuMUuis  ,  ïi  mouruL 
en   i6oa. 

EST-  /'oj-c:,Ai*ûasE  d'Esi. 

EST  (Alfoote  II  d;  ) ,  n<!  .cn  >513 ,  dx 
dac  Hercule  11  et  de  Hraee  de  Fnuicr  , 
Kcoaàt  aile  de  Louii  XII  et  d'Aone  de 
Bretagne,  ëlail  au  >eiiice  de  Fmacc  lors- 
^e  ton  pcie  mourut  :  il  letourna  snt-le- 
chinip  1  Fcrrare  prendre  pos»asion  de 
■ei^tau.  En  i55fi,  il  fut  au  u  cou  ri  du 
roi  de  Hongae ,  attaque'  par  Us  Tiir». 
T.a  i579,  ayant  pci*  de  l'ombrage  des 
UbUodi  trop  ioliui»  de  Torquata  Taun 
«reclaprlnpeUcEléoooceiaaa-ur,  il  Gi 
cnfemer  ce  celibre  poile  soui  prétexta 
de  foliev  Le  Xai*c  ne  sortit  dencapti- 
iu-  qn'au   tiout  de   aepl  ans,    ALfonsa 


EST. 
lî]*  dn  diic  de  FcTTue  Hercule  II  et  il< 
Renée  de  France ,  accuude  fille  de  Louii 
Xtl ,  u^en  i5S8  ,  fui  Jcuxfuii  icgal  eo 
FrDDCC  ,  puis  pcotoctcur  dci  aCbireidr 
colle  couronne  ii  Rom»  .  sous  Hemi  iU, 

Saint-Esprit,  it  M  premU-rc  cteatiolu 
mourut  on  ijS6. 

EST  f  Fraoeoi*  I"  d'  )  ,  duc  de  Ma- 
done cl  de  Bei^i» ,  aë  en  1610  ,  Gît  ùii 
doducAironHlll  ut  d'IwbclleikS)- 
Toie,  prit  les  r^nes  du  gouvem.  en  lâjgi 
éponud'abord  las  liHe'rét»  de  ITjpip», 
et  ii^qKtt  de  cette  dernière  la  priacifanli 
de  Corregio.  Mécontent  des  Eipnfiwli, 
le  duc  se  relourna  du  cdii  de  tiFrance 
en  idijimalsil  fui  réduit  i  faire  hipta 
avec  les  E>pa^ob  le  a-r  fiV.  ifito  :  il 

en  i6ï5.  Tle  retoui  en  Itatie  ,  il  aiiï^ 
eiprilVnlrncc  enst^t^mb.  >656,  miik 
sii'gedeT.int  Alexandrie  le  15  juîU.  i65;, 
fui  oblige  de  le  leicr  le  la  août ,  (n^Mi 
surprendre  U  ville  de  Trin  en  juill.  m. 
prit  Moriara  U  i5  août  siiirant,  et  Tiol 
mourir  à  Santhia,  on  Stc-A^aihe ,  n 
Piémont,  le  i4oct.  de  la  même  aTmir 

EST  (Renaud  d'  )  ,  EU  du  ftieH.. 
néen  i655,cp^c..-ird.eB  i686.suc«i^ 


our.elDi.  iModèi 
ESTfFraoçoii-Mi 


àlk.loBae>.M» 
.<us.737- 
tiB'd'  ),  Gis  du  p»- 


ESTA 

dngoiiTcracmeni  de  les  iuxi  te  m 

traita  htcc  le  eéa.  Bonapiru, 
-=-    ----'- 6,laTiUe«U 


ESTE 


87S 


1*  duc  Het_ ,._ 

d'aiiti^et  apci^i.  • 

'  I.E>STAING(C)|arle>-fie[ir;,c»inl( 
d'j,  fé  en  T^igiRiTel  en  AuvcrgM  , 
d'une  famille  ancienne  et  iUuilre  ,  ser*ii 
d'abord  daua  l'armée  de  terre ,  eL  fut  co- 
lonel (l'an  régiiuenl  ((''iofant.  U  pa<aa 
dîna  l'Inde  ,  et  fnt  prii  en  irSgan  >î«e 
dUMadras.  Relichl  roi  *a  parole,  il  w 
sut  II  li'l'le  de  deux  bAtîmeii* ,  de'tmisit 
le  ëôniptali  BD^ai)  de  Gomron  dans  le 
>f^  Penïcjne,  et  s'empaid  eninite  des 
eisbiiueiDeiis  anglai>  itana  Itle  da  Su- 
matra, Prii  une  «cconde  fois  d»n«  cei  p»- 
ragci,  il  fot  conduit  en  Angl.,  et  jei<! 
dan>  un  cachot  à  Poctsmouth.  A  la  paii 
de  in(i3,ilfat  fait licut.^éD.  désarmées 
■anlra,  et  chevalier  dei  ordrct  du  rot  en 
1567.  En  1778,  lonqae  la  France  i^iolut 
dé  Mnteair  les  AnsTo-Anitiricaiiii  contre 
leur  mAropole  ,  le  comte  d'Eilainr  , 
alonfice-amiral,  commanda  ime  eicadre 
dfldoQuvaitieanitlesiinve  ji  agît  en  leur 
faneur,  partit  pour  la  IMonrelle'Angl.  Il 
tenta  en  Taio  de  reprendre  Sainio-Lncic, 
dont  iei  Anglais  s'étaient  emparas.  II  fut 
'  plai  heureux  !i  la  Grenade ,  dont  il  se 
'  rondït  maître.  A  la  suite  de  cette  con- 
■  qndte  ,  il  aouiint  un  combat  contre  l'a- 
•  UÎrri  Byron  ,  et  retourna  arrc  la  flotte 
I   à  laHonTelle-Angleterrei  il  ^ 


.  '1  J  " 
'    aie'ge  derant  Savanah.   Bleasd  deui 
dans  nn  assaut ,  il  lei 


.  il  leva  le  «éf, 
-  «n  cr.nnce  en  i^So.  L'année  mirante  il 
K,  «Ht  le- cammand,  d'une  flotte  qu'il  ra- 
,    Mena  de  Cadix  &  Brest-  De  relonr  dans 

I  au  yalrie  ,  il  derint  nmabre  de  l'astem- 
~i  Uée  des  nolablei  en  17S7,  et  Rit  noinrai 
~  commandant  de  laRaraenatinn.  de  Ver- 
^,  aaillesen  17S9.  D'Ettaings'iitatl  fait  pa- 
triote par  système,  mai»  il  resta  toujours 
'    eoortinanparhabitudeclparanibirïon.Sa 

^  conduite  Tertatile  lui  attira  la  mt'GanCD 
dea  deux  partis  ,  et  il  resta  ù  ViTsaillei 
dam  la  niulite  la  plus  parfaite.  L«û  mara 
^  1793.  il  obtint legrudcd'arair.Sesmcnage- 
■  mens,   sa  cooiinïte  amhiguè  ne  le  saa- 

''  lèAnt  pat  de  la  proscriptiom  ;  il  fut  de- 
*  topit^  le  ag  aTriri7<p.  Il  cit  aiit-  il'nn 

''  Mtmcintit. le  A^e,' Paris,  i^SS,  in-r3j 
=:  de*  ThermopUet,  " 
a'Paria,  i^giiin-H".  11  ■  puoiio  an» 
— '  Mtic  onv.  inuressant  snr  le>  coloni 
^     ESTAIWGCN.d').Brfo.franc... 
P4  Kanda  longtoms  la  4'  d'infant,  ile  li 

V  et  reçut  plnsicnti  bleunrea.  Il  pau 
-î-E([jp'(e  aiecle  tténéral  Bonaparte,  1 

J  ^sd»  à  U  bM.  de*  Pjrainîdts.,  oii  i 


pîa.  de  brigiadc,  ei 

Tante,  âaaéftBgnde-degen. doaiTinnn, 
A  U  Wt.  d'Abotikir,  eanavaiidaDt  Fin- 
fant.  UgiiB  ^  l'aTant><atde,  il  eulbnta 
la.  i"  l'snt  des  Turcsi  Le  srman  1S01, 
il  fat  gtiiienicnt  bleste ,  qt-ieviaLeii  Fr. 
Oaelaae  tenu  après  ,  astiopiat  dos  tuile* 
"  '  "né  an  doel 

ESTAMPES  (LéoDord'),  d'une  il- 

Intlrc  famille  du  Bcrri ,  pincé  d'abord 
snr  te  RÏCEe  de  Charlres  en  ^6ït)j  et  tiïml- 
f<<r<  il  l'atchcT.  de  Reint.  en  1641  ,  fif 
condamner,  dans  l'assembtife  du  cler^ 
de  ^&3&,  deui'ecriis,  l'un  intit.  j^dmo- 
nitia  ad  régent  chrisl, 


n  t'ai 


■cMyslt 


tiùca.'oà  \e\êi.  ScUer.  Ces  deux  onv. 
attaquaient  raiitorite  des  roi». 

ESTAMPES- VALEHCAÎ  (Achille 
d'  ) ,  connu  sou»  le  nom  <lc  Cmr^nal  dt 
VaUncay,  nd  i  Tours  en  iSjï ,  m.  \ 
Valençay  en  164G,  se  sieaala  ani  siégea 
de  Mbiiiauban  et  de  La  Rochelle.  Aprii 
la  réduction  de  celte  rilie,  it  fut  fait  ma- 
re'ctial  de  camp,  passa  cnsnite  I  Malte, 
oè  on  Ini  coiJSa  le  place  de  gén.  des  ga- 
lères. Son  courage  éclata  daui  Motet  tel 
occaiion»,  et  snrtont  \  la  prise  de  l'Ile 
SBintB-MnvadansPArcltipd,  Ilmoarat 
en  iSffi. 

ESTA'MPES  (  Jacquet  .1'  ) ,  de  la  fa- 
mille dn  prc'cifd.,  pin»  eonnn  tout  le  iM>m 
de  Maréchal  de  la  Fertê'Tmhauh,  ta 
sî^ala  en  Hi'eri  ti^set  comhais.  Il  fat 
eiTTfiyé  ambass.  en  Àngl.  l'an  i64'  ,  et 
rappelé  pour  avoir  rérue  le  trcrel  dn  roî 
ton  maître.  Il  m.  dans  ton  chïteau  de 
Mauny,  prf-s  Rouen,  en  166S,  ï  78  an». 

ESTANGE  (Jaccpet].aut.  protett. 
du  1^  s.,  de  qui  l'on  a,  outre  im  oiir. 
d'iiitmitomte ,  de»  Dixaim  lathoUqutt 
tiréi  d'aucant  lieux  eitnimuii  de  tEcn- 
lure-Sainte,  etc..  Bile,  |565. 

ESTELA  fie  P.  DimEa  ri'),  ^crir. 
ascétique,  né  à  Estela  riant  ta  Na'arra 
en  iSif,  m.  en  iS^S.  U  embrassa  la  TÏq 
monastique,  partit  pour  Lisbonne,  oit 
il  demeura  longtems  ;  il  cwint  ensuite  à 
Sntamanquepoai  mettre  h  exécntion  IH 
n-frirmet  qn  il  crojait  .nécessaires  ponr 
llinnneni-  de  l'ordre.  Élu  provincial ,  il 

mour  de  Dieu  ;  'i'  yie  et  perfeetton  da 
de  St.  Jean  l'ivang. ,  en  espagnol. 

FJSTERHAZI  (P.),  vice-roi  de  Ho». 
g(ie,nêeii  i6:^5.£1c^«l  an^wtÛM  -çwAa 


"  De  la  VHnilé  dU  Tiiandc; 


«7< 


ESTE 


rs.ilc. 


14  k  la  Mm 


a  lliSS,  etcondui>itnusi<:|t«d« 
Bade  du  truupci  nombrcotti  iFiéet  ï  su 
fra»,  et  m.  tn  171I  b  Ef»nsLald. 

ESTERMOD  (Clamle  H'),  nL^  en 
Fnincbc-Comli: ,  en  Rntcnr  dn  Frann- 
Biturgttignon ,  poui  l'fîntieden  i/«  d^ 
tiancia  de  France  et  d'E^iiagiie ,  Paiis 
l6i5,  in-8»;  d-Q.  lequel  00  trouva  bea.ic. 
â'ÏDJurcs  Et  de  pUU't  louiTigei. 


Épideinlquei  d'Hip- 


16*  I.  On  9  «te  lui  un  Commenl 
le  itcond  livre  des  É[    ' 

ESTÈVE  f  LoBH  ) ,  vtvd.  de  Mont- 
pellier, a  pablid  :  Traif^ûelouie.Ari 
gnoo,  ipr  ,  in-ia;  Çuwjiiooei  ckr- 
tnict^medica  Jwidecim  pFo  cathedra  va- 
Konle per  obitiHH  D.  Srrane,  is59,iii-4°i 
ta  fie  et  les  principes  de  M.  t'izei , 
i;65,i>..8'. 

ESIH  ('Laben],  méd. .  ne  à  Stras- 
loiiTgen  tSSg,  praiiqua  non  uthCreiiiz- 
iiiich,  prDfe»»iUeidelhergen  i5g8,  nji 
il  m.  CD  1606.  On  a  de  hii  :  ffUacùla 
brevii  et  melhoJica  Jormularum  trac- 
tatio,  HanovUe,  i6q^,  in-B". 

ESTHER  OD  Edissi  ,  Juive  de  la 
Iriba  de  Beajumin  ,  coaiine  germaine  du 
Mardocbt^  {  le  col  Aunèrus  en  ùl  non 
c'pouic ,  apcDt  avoir  répudie  VimIiî.  Elle 
uuva  la  vie  i,  Mardoche'e  el  ao  peuple 
^nif,  an'Aman  ,  favori  d'Assu^us,  vdu- 
lait  faire  pi-Tir,  irtïle  de  ce  que  M^rdn- 
'  '      le  «uulaîi  pa9  fletliir  le(  genoux 


it  fli  \o 


ÈSTt) 

..  Doverdiei 


île»  Cor, 
...gr,  c.-à-d.  ,  n,,>o.,ses   i 
■i,e  Philippe  Desportes  a  fui 
tanogt. 
FSllVAt.  (Jeand"),  m 


dan>telS> 


^ivei;  un  pcnlogue  en  proie,  iakiuikcli 
Ooccuge  d'aatour  nU  lea  rets  d'iim  ha- 
gire  Kont  inévitables,  Paiis,  i6ag. 

ESTIUS  (Cnlllaume; ,  cel.  lU'i.,ti 
Yersranl5i'aàtlorcumena.ll.,del'«B. 
Um.a'yM,f»li>\ai..>Uprc.l.  es  [bcoL, 
AnpeV.  ilu  sc'iuïitaTre  ,  pii-vAi  de  Tcdiv 
de  Saini-Plena  ,  et  «-hanc.  de  l'uni., 
deI>Dnal,oî>Uiii,.  en  iGi3.  Onadcliii; 
un  Commtni .  ia>  ir  indltrr  dei  wniencc), 
Paril,  169G,  a  ™,l  in-fui.  :  on  CanuK»- 
fai'ontlea'ËpitriïadeSi.Paul  Yi.uKH, 
17'g,  t  vol.  ït,-t(A,  ;  du  Nota  lurlfl 
eiulniils  ih^riles  de  l' Ecrilure-SBalc, 
Donaj,  iCiS,  in-fol. 


□DiDDier  cbitorg.  de  fa  princeue  EIÎB- 
beth,  àUquelle  il  rusiu  dt;vi>ne,iM« 
au  péril  de  sa  vie.  Par  ira  plan  bien  «•- 


irâne  le  26  novembre  i;i>' 


ESTO 

wJfte  det  Tuileries  ,  et  il  «m  beat)- 
coop  de  pan  à  celle  Je  rAfeugle  de 
Smrrm.  —  Son  El»  PicrnfPoaSMmathe 
da  l'Eatoilc,  ahhi  di  St.-AchcDl  d'A- 
in i  cm  ,  oîi  il  m.  en  1718,  en  aat.  de 
qacJqnei  Traitêi  hUtoriquei. 

fSTOUTEVILLE  (Guillannie  d'  )  , 
«■rd. ,  kTcfaer.  de  Aouea ,  fnt  chaire  de 
conUDÎWans  importante!  aonsle*  rècno 
daChirUiVllet  deLoniiXI.rtfoiDiB 
l'nniv.  de  Paris,  et  prot^alei  ut.  ;  m, 
)i.)lame  en  t483  ,  Sgé  de  8a  vu. 

ESTRADES  (Godefroi',  comted'], 
it^  à^eneb  1607.  maréchal  de  France, 
et  TÎce-rni  de  l'Aatïrique,  lerrit  long- 
teàM  en  Hollande ,  tous  le  prince  Man- 
rice.  Hamm^  ambau.  eiiraordinaire  en 
Anriet.  en  16G1 ,  il  7  ■ontintaveciile  Ici 
drmu  delà  couronne  de  France  contre 
l*viibaafl.  d'&pagne  j  conclut  le  traite 
da  Breda  en  166a  II  m.  eu  1G86  ,  k  7g 
an*.  Se>  n<%Dciation>  ont  é\é  imptiai. 

Îlna.  foii ,  cl  la  dernière  édii,  à  Lond. 
la  Haje) ,  <74^,  g  toI.  in-i3. 
ESIllÉES  (Jean  d'),  graud-mattrc 
Ac  L'attill.  de  France,  ne' en  ij86,  cit 
un  dei  plui  habileicapii.  de  son  t.  j  m. 
CD  1S67.  Il  rendit  de  grandi  lenicei  aux 
roii  François  !•'  eC  Henri  II.  C'e>l  lui 

UD  meilleur  pied.  Itae  lignala  h  la  prise 
•te  Calais  en  iSSS.  Oa  prétend  que  c'est 
l«  premier  gcatilh.  de  Picardie  qui  ait 
embrassé  larelÏEion  r«'formcc.^Estri;es 
(ftaacoi)-Anaibai  d'),  due,  pair  et  ma- 
réchaf  de  France,  fils  du  précéd. ,  né  en 
r563,  embrassad'abordriitalecdésiast.  , 
«t  le  roi  Henri  IV  le  nomma  k  Tévéché 
de  Laon  ;  mais  il  quitta  cet  ^*écli^  pour 


ËSTtr 


on  diverses 
de  Msiitoni 
Vommé,  ei 


ifti6. 


e  duc 


itome ,  il  sontÎDI  arec  honneur  la  gloire 

«I  les  intérêts  de  la  couronne.  Il  m.  à 

Paris  en  1670.  Il  a  laissa  des  JUémniiti 

de  la  régence   de  Marie  de  MédUU  , 

Pari»,    1666,  in-i:i,  r^impr.  en  I;S6, 

'    dans  les  Mémoires  particuliers  pour  ser- 

:   *ir  1  l'Histoire  de  France  ;  une  Relation 

'■   (bi  iiéte  de  Mantoue  eu  l63o ,  et  une 

•'  autre  da  Conclat-e ,  dans  lequel  le  pape 

\   Crégoira  XV  fut  dlii  en  1611.— Eitr^es 

{Cêtar  d^),  card.,  altbéde  Sl.-Geraiaia- 

des-Pr^i ,  né  en  1638 .  Gis  da  précéd. , 

fut  eleré  sur  le  siège  de  Laun  en    i6S3. 

IjB  Toi  le  chargea  d'aSaire*  iaiportnntes  , 

qa'il  cooduintaTecprudence.il  m.  dans 

unabbafcen  1714.  On  a  delui  :  £'£i»- 

(Piirii.),  i;50  ai  );6o,  <D'S4i  JtipU- 


8,^ 


oiM  i  n'u  nom  d«  Itf.  DeigrouaU  ;,  à  la 
lettre  de  Cmbbé  Deifontairut,  ATÎgnon, 

ESTHEES  (GabrieUe  d'1,  sœurtU 
Françoi»-Annibald'Eatrécs,  reçut  delà 
aalure  ions  les  dons  qui  pensent  séduire. 
Heorl  IV  fut  si  touché  de  sa  iicare  et  des 
gréuiensde  son  esprit,  qu'ilrcsolut  d'eu 
aire  sa  maîtresse  faiorite.  Pour  la  Toir 
dus  librement,  Heuri   loi   fit  épouser 


lieolas  d'Amerval , 


•eigne 


r  de  Lian> 


lequel  elle  n'habita  point. 

.  si  cpeidùmcnt ,  que  ,  quoi' 

qu'il  {lit  marié,  il  résolut  del'épanser} 

funeste  de  Gabrielle  ,  ar- 

rril  iSog,  trancha  le  nccad 

difficultés.  Henri  la  fit  da- 

cbesse  de  BeaufoTt ,  et  en  porta  le  deuil 

immc  d'une  princesse  du  sang. 

ESTBÉES  (Victor-Marie d'),  né  k 

■ris  en  1660  ,  succéda  b  Jean  ,  ceinte 

d'Estréei  son  père ,   dans  la  charge    de 

beaiiconp  de  {(laire  dans  les  mers  du  Le- 
raot.  H  bombarda  Baicelonoe  et  Ali- 
tante en  iGgi ,  et  commanda  en  iGg^  la 
(Lotte  au  siège  de  Barcelonne.  IVommé, 

d'Espi^nc  par  Philippe  V,  il  réunit  le 

command.  des  flottes  eipag. 

1703  ,  maréchal  de  France  ,  ilprii  le  non 

.le  marechnt  de  CfleuTres.  Cette  dignit 
;  suivie  de  celles  de  grand- d'Espagne 
de  cher,  de  la  Toison  d'Or.  Il  m.  i 


En 


r> 

Paris  en  1737,  sans  postérité'. 

ESTREES(Looi6-Cé.ar,dued'),nia- 
rcclul  de  France  et  ministre  d'état ,  ne  à 
Paris  en  16^,  de  Franco!. -Michel  Le 
Tellier  de  Courtamaui ,'  capil.  -  colonel 
dcb  cent-suisics ,  parrint  au  grade  du 
maréchal  de  camp ,  ei  d'iuspcci.-gén.  de 
caral.  ;  Il  te  signala  dans  la  gnerre  de 
i7Jt  ;  an  blocus  d'Egra,  anpassagedii 
MeiniSelingstadt,  !i  la  journée  de  Fon- 
tenoi ,  au  siège  de  Mous ,  h  celui  de 
Charleroi .  etc.  Il  eut  la  plus  gr.  part  !l  ta 
victoire  de  Lawfehlt.  ITue  nouv.  eoerrr 
ajant  été  allumée  en  1756,  Lonis  XV 
lui  donna, en  1757,  le  command.  di*  l'ar- 
mée d'Allem. ,  forte  de  plu»  de  100,000 
hommes;  il  remporta  une  rictoire  com- 
pltte  sur  le  duc  de  Cnmberland',   et  m. 

ESTURMI'l.,  geniilh.  de  Pénmne  , 
s'est  fait  nu  nom  par  son  tèle  pour  la 
patrie.  U  comte  de  NasiaU  ,  un  des  gén. 
de  Charies  -  Quint ,  menaçait  celte  ville 
en  i53G,  il  s';  Itansporta  avec  sa  femme 
et  ses  cnf;inB,  ranima  le  coDrage  de  SCS 
concitoyens  pat  ses  'lincours  et  son  exeiii- 
jle.  Cette  ceu^iùw  4ttt«'ac»î*»\««os»;v, 


itutotre  œ  la  religion  tians  l'iLcnture  , 


uiAb   AU    1.CU    tauj^-  ««aisaccâuji 
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Eclaircîssemem  sur  la     Protéwlas.  à  s'établir  dans 


i\ 


?  f 


■ 
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crainte  seruile  et  la  crainte  filiale  , 
1734)  in-^^  ^  la  Colonne  des  hexaples , 
I7!>3|  a  voL  in-4^  ^  Tradition  sur  la  fur- 
tare  conversion  des  juifs ,  17^4  >  ^^^i^  y 
etc. ,  etc. 

ETÉOCLE  (mythol.),  roi  àe  Thbhes, 
frère  de  Polynicc ,  ne  de  Tinceste  d*Œ- 
(fipc  et  de  Jocastc ,  parta^a  le  royaume 
deTlicbes  avec  son  frère  Polynicc,  après 
la  mort  de  leni  ]>cre ,  qui  ordonna  iqn'ili; 
r^^craient  toiir-h-tour. 

ÉTERNITÉ  (  mytliol.) ,  divinit<<  que 
les  anciens  se  1  eprcscntaicnt  h  peu  près 
comme  le  Tenu ,  sous  Timagc  d'un  vieil- 
lard, tenant  en  main  un  serpent  qni  forme 
un  cercle  de  son  corps  en  se  mordant  la 
qneue ,  emblème  de  V Eternité. 

ETHALIDE  (mythol.  ) ,  ûïp  de  Mer- 
cure, obtint  de  son  père  la  liberté  de  de. 
mander  tout  ce  qu  il  voudrait,  excepte 
l'immortalité'. 

ÉTHELRED,  roi  d'Angleterre,  fils 
d'Edgar,  &ncccda  en  078  à  son  frère 
Edouard  II.  Ce  prince  baibare  Gt  tacr 
tons  les  Danois  qui  s'i'tairnt  établis  en 
Angleterre.  L'avarice  et  la  débauche  le 
rendirent  l'horreur  du  pcnpic ,  qui  se  re'- 
volta  ;  et  Suénon ,  roi  des  Danois ,  s'e- 
tant  rendu  maltie  de  ses  e'tats,  l'obligea 
de  se  retirer  chez  Richard  II.  duc  de 


il  b:\tit  la  ville  de  Sycion< 
ETHODE  ,  prcnûer  < 
d'Ecosse  l'an  194  9  mon 
après  Conar,  fut  assassin 
nois .  joueur  de  ilûie ,  q-u 
sa  chambre.  On  prctend 
l'an  19  j.  —  Ethode  II ,  I 
mena  une  vie  fainéante 
ans  ou  environ ,  et  fut  ta< 
l'an  a3i  de  Jésus-Christ. 

ÉTHRA  (mythol.  ),£ 
roi  de  Trezène ,  ayant  ep 
d'Athènes,  devint  gros. 
Egée ,  obligé  de  s^en  rcto 
lui  laissa  une  épée  et  de 
l'enfant  qu'elle  mettrait  a 
lui  apporter  lorsqu'il  ser 
de  se  faire  connaître. 

ÉTHHA  (mythol.).  Il 
et  de  Thétis,  femme  d'A 
d'Hyas  et  de  sept  iUlcft.  ] 
dévoré  par  an  lion ,  ses  f 
rnrcnt  de  douleur  ^  mais , 
tamorphosa  en  «étoiles , 
pluvieuses  :  ce  sont  les  ï 
Grecs,  et  les  Sucules  ches 

ÉTHRÏG  ou  ÉTHïmi] 

méd.  angl. ,  ne  à  Thame  i 

ford,  m.  vers  i588,  exer< 

h  Oxford  y  a  compose^  : 
j -•_  _/.• *   ».•>  . 


ETIË 

ions  le  pontificat  de  Léon  IV  ,  rendit 
Ums  ses  royaames  tribataires  envers  le 
Saintr-Sîege.  Ethulphe,  de  retour  de  son 
pèlerinage ,  épousa  en  856 ,  en  secondes 
noces  Y  Judith  de  France,  fille  dn  roi 
Cbarles-le-Dhaure ,  et  m.  en  857. 

ÉTEENNE  I*'  (S.),  succéda  au  pape 
[^ucios  en  "iS^.  CVst  sous  ce  pape  que 
•*éleva  la  fameuse  dispute  au  sujet  du 
baptême  administré  par  les  hérétiques. 
n  m.  en  357 ,  durant  la  pcrsccntiou  de 
Valéricn. 

ETIENNE  II,  Romain,  succéda,  en 
^Sa,  à  un  antre  Etienne,  que  plusieurs 
é<:rir.  n'ont  pas  compté  parmi  les  papes, 
parce  que  son  pontificat  ne  fut  que  de 
trois  ou  quatre  jours.  Astolpbe ,  roi  des 
I^ombards,  menaçait  la  ville  de  Rome, 
ï^tienne  implora  le  secours  de  Pépin, 
^pi^il  absout  du  crime  qu'il  avait  commis 
en  manquant  de  fidélité  à  son  priuce  lé- 

Sitime.  Pépin  se  transporte  en  Italie , 
éponille  le  roi  lombard  de  son  exarcat 
de  R»venne,  et  lui  enlève  vingt -deux 
▼iHes ,  dont  il  fait  présent  au  pape. 
Etienne  m.  en  757 ,  après  cinq  ans  de 
pontificat,  il  laissa  cinq  Lettres ,  et  un 
recueil  de  quelques  Constitutions  cano- 
niques* 

ETIENNE  III,  Romain,  origin.  de 
Sicile ,  fut  élu  pape  en  768.  11  fit  dé- 

Eoscr  et  crever  les  yeux   h  Panlipapc 
onstantin ,  et  demeura  paisible  posscs- 
•cur  du  Saint-Siège.  Il  mi.  en  772. 

ETIENNE  IV,  Romain  ,  succéda  au 
pape  Léon  III,  en  816,  et  m.  en  817.. 

ETIENNE  V,  Romain,  pape  après 
Adrien  III,  intronisé  à  la  fin  de  sept. 
885,  écrivit  avec  force  à  Basile  le  Macé- 
donien,  emper.  d'Orient,  potirdéfcndre 
les  papes  ses  prédécesseurs ,  contre  Pho* 
tiufk.  l\  m.  en  891  ' 

■  VII.  ETIENNE  VI  fut  mis  sur  le  siège 
pontifical  en  896,  après  l'antipape  Boni- 

'  laee  VI.  Ce  pontife,  fanatiique  et  fac- 

'  tieux,  fit  déterrer,  l'année  d'après,  le 
■corp»-de  Formose ,  son  prédécesseur ,  le 
fit  jetrt  dans  le  Tibre,  et  déclara  nulles 

'  les  ordinations  que  ce  pape  avait  faites. 

'  Etienne  VI  fut  mis  en  prison  et  étranglé 
^ni  ^00. 

ETIENNE  VII ,  success.  de  Léon  VI, 
tn.  en  931 ,  après  deux  ans  de  pontificat, 
mris  avoir  rien  fait  de  remarquable. 

ETIENNE  VIII,  Allemand,  parent 
de  Femper.  Othon ,  succéda  à  Léon  VU, 
en  9*^9.  Les  Romains  conçurent  contre 
liiî  tant  d'aversion,  qu'ils  eurent ,  dit- 
on  >  U  cmanté-  de  lui  découper  lé  visage  : 


ETIE  877 

il  en  fut  si  défiguré ,  qu'il  n'osait  plus 
paraître  en  public.  Il  m.  en  941. 

ETIENNE  IX,  frère  de  Godefroi-le- 
Barbu,  duc  de  Lorraine ,  se  fit  religieux 
au  Mont-Cassi) ,  en  devint  abbé,  et  fut 
élu  pape  le  2  août  1057.  -^  ni«  à  Florence 
le  39  mars  io58. 

ETIENNE  DE  Muret  (S.),  fils  da 
comte  de  Thiers  en  Auvergne,  suivit  «on 

fière  en  Italie,  où  des  ermites  calabrais 
ui  inspirèrent  du  gont  pour  la  vie  ceno- 
bitique.  De  retour  en  France,  il  se  retira 
sur  la  moHta^ne  de  Muret ,  dans  le  Li- 
mousin, où  il  fonda  son  ordre,  en  1073 , 
après  en  avoir  obtenu  la  permission  de 
Grégoire  VU.  On  le  nomma  néanmoina 
l'ordre  de  Grandmont ,  parce  qn^après 
sa  mort,  arrivée  en  1134»  ^*  religieux 
se  retirèrent  à  Grandmont,  qui ,  comme 
Muret,  est  dans  le  Limousin.  Les  Annales 
de  cet  ordre,  supprimé  en  1769,  furent 
impr.  à  Trojes  en  166a.  On  a  de  saint 
Etienne  de  Muret,  sa  Règlcy  i645,  in-ia, 
et  un  Recueil  de  Maximes ,  1704 ,  in-ia^ 
en  latin  et  en  français. 

ETIENNE  (  S.  ') ,  troisième  abbé  de 
Ctteanx,  né  en  Anglet. , passa  en  France, 
et  se  fit  religieux  dans  le  monastère  de 
Molesme.  En  io5d,  il  se  retira  dans  la 
foret  de  Ctteanx ,  où  il  travailla  beanc. 

Sour  l'accroissement  de  son  ordre ,  fondé 
cpois  peu  par  Robert,  abbé  de  Molesme. 
Parmi  la  quairtitéde  monast.  qu'Etienne 
bâtit,  on  compte  ceux  de  la  Ferté,  de 
Pontigny ,  de  Ciairvanx  et  de  Mon* 
moud.  Il  m.  en  1 13{. 

ETIENNE  d'Orlb Airs,  d'abord  abbé 
de  Ste .-Geneviève  en  1177,  ensuite  év. 
de  Tourni^  en  1191 ,  m.  en  iao3.  On  a 
de  lui  des  Sermons ,  des  Epîites,  -1682, 
in>6o,  et  d'autres  ouvrages. 

ETIENNE  I«'  (  S.  ) ,  roi  de  Hongrie, 
succéda ,  en  997 ,  k  son  père  Geisa ,  pre- 
mier roi  chrétien  de  Hongrie,  et  m.  à 
Bude  en  io38.  U  fut  comme  l'apôtre  de 
ses  éuts ,' publia  des  lois  trèa^ages,  et 
fut  mis  an  nombre  des  saints. 

ETIENNE  DE  Btzance  ,  gramm.  da 
5*  s. ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire  géti» 
ffraphique,  dont  nous  n'avpns  qu'un 
mauvais  Abrégé ,  fait  par  Hermofaiis  , 
sous  l'empereur  Justinien,  et  dont  la 
meillenre  édition'  est  celle  de  Leyde , 
i694f  in-fol. ,  en  grec  et  en  latin  ,  par 
Gronovius,  avec  les  savans  Commen- 
taires de  Berkélius. 

ETIENNE,  vaivode  de  Moldavie, 
dans  le  16'  siècle ,  se  mit  sur  le  trône 
par  les  armes  des  Turcs ,  après  en  avoir 
cbassé  le  pÀsaIbsseur  y  qu'il  fit  mourir. 


BVAMTIUS,  poa<!  Ulln,  doni  on  «. 
De  ambiguii,  tivt  Ujhrldii  ammali- 
hta.;  AorotUcon  in  funus  gcnitorii  iiu 
Ifieolitii  il'  H  li'ODTcnl  onlinuicmcal 


fih  et  Tbcodoi 
dMÎc  II,  *U^<1 


(Ici  Uotln  ee  T^inspic, 
:  l",  CI  6r^e  At  Vhio- 
il  6uç<r>^a  nu  4116  on 
4pj,  H  ravaçefl  la  Lutiutiic,  la  b»Bic 
E^t^e  (M  Tu  Havane  ,  prit  Arlcb  et 
Milrnfne  ,  mil  lu  lirgi  doitmCli^ciaoni, 
Mit  l'cmpc'i.  AalHcmlut,  ^cc^u^lt  leï 
Bfetoaa,  yiHa  rAjiTergntr,  le  Bcrri  ,  la 
Toursîpe.la  Froicnce,  et  m.  ji  Ail» 
«Jfft 

EVAEISXE,  pape  et  succeu.  Je  St. 
Qcui«K,  l'dn   lou  ili;  J.  C.  il  luouiut 

•a  11(9- 

EUBULIDE.  [Ail.  de  Milel,  «  1  [lof'te 
4ruuM. ,  dit«i]ili'  d'Eaclklc  ,  et  prucqpi. 
da  Dcuioithonoi  cl  d'Alelimu  .  est  aiit, 
de  pliu.  C'fiiTiù^ieJ ,  c  I  d'un  Livre  contre 
AnilDte. 

£UBUUDES,i>Uo>.  cjm>e<>tl>ht- 
Uttien.  Di'tgHic  Larrce  ciw  de  lui  un 
Mtnvgv.corur'^  Die^ùae  et  Sodiuk. 

.£UBU1.1E  (mrtfa.),  déesse  du  bon 
coDKil,  av^iil  un  temple  h  Hoow. 

EUBCLDS.ptrilos.  plato-iicien<rA- 
ibèan,  cite  par  ForphrrE  dam  1»  Vie 
dePlMcHi. 


•Mïda  iiililTiK.  imper,  île  Vienne. 

-  ECCMARIUS^HODIOW,  e 


EUDE 

dont  on  a  raie  tdii.  lat.  ,  Anvers  ,  1 
in-iaj  ttad.  en  franc,  par  Amauld  d'Aï- 
diUji ,  amsi^e  le  jîrcced, ,  1671  ,in-iij 
Tmité  dti  formulei  tpiriiuelks  ;  Hh- 
foire  Je  ^'t.  lUauriee  et  det  manrri  i» 
la  Ugitai  thekaàie, 

ELCLIDE ,  Dri  h  Mâgan ,  et  disripli 
de  Sociale,  iftBrt  passînnni.-  pour)  ' 
çons  de  ce  pliilos.  Les  Athéniens  anal 
diJfcndn  ,  arma  peine  de  mon  ,  am  Mt- 
Gari«s  d'™t.«l  dsos  lenr  Tille ,  Eudr* 
l'y  gliamit  Ja  nuit  ,  ™  habii  de  fim^e, 
p»Hrent«n.tre  Socrale.  Le  philiM-Bit 
parieii  fonda  une  secte  de  diJptuean 
étciTKJs ,  secte  ■^ui  fnt  apprise  dnjnf 
iaram,  cemeatiaae  et  mrgaiitmie. 

H.  EUCX.1IÏE ,  cel.  madiëni. ,  udl 
d'AlŒandtit,  nii  Hnrofessaii  la  bbhii^ 
nie  sou»  Piolûnice,  El.  de  La.:;  1.  Dl 
laiaw  des  Kl/mens  de  celle  scienci  a 
XV  \iv. ,  dont  les  deoi  demiera  »e^ll^ 
triiuica  i  %p<.icle  ,  auntti,  d'Alerandin 
Il  j  a  on  jçtaird  nora^bre  d'^it.  de  » 
Fltiaens  dans  lontea  les  longuei.  On» 
encote  ^iickfUM  J'^ragmeni  d'Eu*i 
dana  l»i>  aocii^s  sut.  ^ni  ont  traitédth 
|nuB,t5ne ,  AoiBierd. ,  i65i ,  a  irti.  la^t 
M.  Pefrurd,  J)ibliotbec.  de  l'école  w" 
tc-iniâue,  a  publ«,  en  1804,  me oa 
l'dit.  ifea   ElemSiiM   de  eéometrie  Jl 


i^ecdes 


L  in-S',  < 


de  8  plane 

EUD/AE-MON -JEAN   (AndFt),R 
daas  riie  de  Candie ,  fés.  i  Roatf  ,t'  ' 
m.  en  i6a5.  lue  plus  conon  de  >es  i 
ei>l  :  A4manilio  ad  regem  Ludotvim 
Xlli,  i6a5,  tB-^",  et  ou  francBia, 


KUDË 

Xl^  lai  H  Gharie»-Martcl ,  et  ne  finit 
M  ^hv  ià  iaort  d'Ëiidvà  ,  en  735. 

fiUÛEâ ,  tomte  dé  Paris ,  duc  de  ïr. , 
l*iiii  des  plus  Yaillahs  princes  de  son 
Iclé ,   eUit  fils  de  Roberi-lê-Fort.  En 
\y  9  il  (iotitraignit  les  Normands  de  le- 
nt té  siège  de  Pàrid.  L'afanée  suivante , 
fut  j^roclàmë  roi  de  la  France   occi- 
tnUile.  Il  obligea  Cbarles-le* Simple  dé 
îrielif'ér  dans  la  Neustrie  ,  prit  Laon, 
àaoùrut  à  La  Fère  en  Picardie ,  en  898, 
.lis  laisser  de  postérité. 

£UÛ£S  DE  MoNTREuiL  ,  archît.  du 
I*  s.  f  estime  de  St.  Louis,  qui  le  con- 
iiiâU  à^ec  lui  dans  son  expéd.  de  la 
'éijffè-Sàinté  ,  oii  il  lui  fit  fortifier  la 
l)e  et  le  port  de  jàtfa.  De  retour  à  Paris, 
l^tit  pltis.  églises ,  et  m.  en  1189. 

ETUDES  (Jean  )  ,  frère  de  rhistorieii 
Léleràj,  n^  à  tlve ,  dans  le  diocèse  dé 
SeS|  en  i66i*  fe»nt  sorti  de  la  congre- 
klioQ  dé  POràtoire  en  }6\3 ,  fonda  k 
Ihâitk  une  antre  congrégation  de  prêtres 
{celliers ,  dont  Tinstitut  était  de  formei* 
l'ëglise  dtè  ecclésiast. ,  en  prenant  la 
orCidttitfe  des  kémibàires.  Les  ptétres  de 
Btte  cdnsré|Fation  étaieilt  appelés  Eu- 
liàÈêÉ'  Elle  rétait  principalement  éten- 
ïoaè  en  NotHiàiidié  et  en  Bietagné.  Eadèk 
ft.  à  Gaen  en  id86 ,  laissant  oes  oiiY.  de 
arTolioâ. 

fiUDIGOT  (  Jeàil  ) ,  goiiv.  de  Massa- 
IKasiétts,  agent  d'une  cvn^égation  dis 
IkUitètar  à  tyàlétik  en  i6a8.  Cto  fut  là 
ta*il  ié(A  lés  fôildéméh^  de  là  première 
fllè  Àhhh  la  Itiridiction  de  M'ASsachus- 
HbIW»  il  traita  sévèretuént  lés  quakers. 
Jppbalé  à  lotit  te  qui  resseiiiblàit  an 
HàuisÉbi ,  il  fit  6ter  là  croil  des  étên- 
iArtfe  IttUitéirès.  j  et  exigea  àusii  qne  \eé 
jHftibeédé  Sàlèifl  fussent  roilëes  dans  lés 
iigUiëi.  Il  in.  eu  i665 ,  à  77  ans. 

EUOOXE,  de  (Smïde,  fils  d'EscMne  , 
^Ailtrondne^  ^^mètre,  méd. ,  législ. , 
jlfrltlli  prracipàieiiièiit  cdnnu  boitome  as- 
^^MMibmé.  Il  in.  Pàn  35o  av.  J.  G. ,  après 
^"ft^ii  donné  des  lois  à  sa  pâtriiï.  Il  pêr- 
^V^Uônnà  Ife  théorie  des  sections  coni- 
^éH,  ni  les  mécaiiic^nes.  Plutarqûé  dit. 
rf  WOi^il  inredta  lé  iHés(^raphe ,  qui  sert 
^«ftdiivét  les  lignée  tùojefines-profior- 
^kftiriellè^  ,  etl  tirant  certaines  lignés 
^^irbés  et  ^cdiioni  traversantes  et  obli- 
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/tfàaip,  déféttsenrs  :  ils  lui  donnèrent 
fji^étné  de  Geritianiéîà  dans  la  Sjriè. 
ftwi  358 ,  il  tisurpa  le  siégé  d*Anttocfae. 
•>«axàiià  apfèt^  Pémp.  Constitiice  Té- 


lera  an  pàttiârcbat  de  Constant.  Û  per- 
sécuta les  Càthol. ,  et  m.  Pân  $70  k  Kitée, 
ei\  sacrant  Eugène  év.  dé  cette  ville. 

EUDOXtE  (AElia),  française  de  na- 
tion ,  fille  du  comte  Bauton  ,'gcn.  sous 
le  ffrand  Tbéodose ,  joignait  les  agrémens 
de  l'esprit  aux  grâces  de  la  figure.  L'eu- 
nuque Ëutrope  la  fit  épouser  à  Arcade. 
Ce  dernier  ayant  voulu  s'opposer  à  ses 
desseins  ,  elle  cbercha  les  moyens  d« 
perdre  ce  rival,  et  les  trouva.  Celte  femme 
régna  en  roi  despotique  :  son  mari  n'était 
emp.  que  de  nom.  Jean-Chrysostôme  fut 
le  seul  qui  osa  lui  résister.  Eudo^iè  îe  fit 
chasser  de  son  siège  l'an  4o3.  Eudoxie 
rappela  Chrysost  A  me  après  quelques  mois 
d'exil  ;  mafs  le  saint  sYtant  élev4$  avet 
force  contre  les  profanations  occasion- 
nées par  les  jeux  et  les  festins  donnés  aa 
peuple  à  la  dédicace  d'une  statue  do 
l'impératrice  y  elle  l'exila  de  nouveau  en 
404.  Cette  femme  mournt  d^one  fausse 
coucne  quelques  mois  après. 

EUDOXIE  ou  EtTDOctB  (AElia) ,  fille 
dé  Léonce ,  philos,  athénien ,  fut  ins- 
truite per  sou  père  dans  les  beUes-lettres 
et  dani  les  scietaces.  Le  vieillard  crnk 
qu'avec  Uht  de  talens  joints  à  la  beauté , 
sa  fille  n'avait  pas  béaoid  de  biens ,  là 
déshérita.  Ajirèi  sa  mort'^  elle  alla  à 
CoHstant^orter  sa  plainte  à  Pulcherie  , 
soeur  de  Théodose  II.  Cecte  princesse  ^ 
étonnée  de  son  esprit  autant  que  charmée 
de  sa  beauté,  la  fit  épouser  à  son  frère 
en  4si*  Son  trÔne  fut  tonjotirs  environné 
de  savans.  Paulin,  dit  d'entre  ets,  fut 
le  plu»  en  faveur  auprès  d'elle.  L'emp.  en 
conçut  de  la  jalousre,  fit  tact*  Paulin >  et 
réduisit  EudoXie  à  l'état  desiinple  parti  • 
cuiicre.  Elle  se  retira  dans  la  Bilestine  , 
et  embrassa  les  opinions  d'Eutichès  ^ 
elle  passa  le  reste  de  ses  jours  à  Jérusa- 
lem ,  011  elle  m.  Paé  46o.  ^t%  ouvrages 
ne  nous  sout  point  parvenus.  Villeforé 
a  écrit  sa  V  fie. 

EUDOXIE  (Liclnîà),  laJenhtt,  née 
h  Constant,  en  iaa,  était  fille  de  ÏTi^o- 
dosé  II  et  d'Eudotië ,  et  femme  de  Va- 
lentin  III ,  que  Pétrotie-Maxime ,  usur- 
pateur de  l'empire,  fit  assiassiner.  Lé 
meurtrier  força  la  veuve  de  Pemp.  d'ac- 
cepter sa  maiiî.  Eudoxie  appela  II  son  Se- 
cours Genseric  ,  roi  dés  Vandales.  Ce 
prince  passa  en  Italie  ^  sAccagéa  Rome  , 
et  emiuefoa  Eudoxie  en  Afriqtié.  Sépl 
ans  après,  elle  fut  renvoyée  à  Constant.  , 
en  4^^  ;  et  y  finit  sa  vie. 

EU  DOXIE ,  yen  té  de  CohStantin  Du- 
.  cas,  se  fit  proclamer  irnpe'ràtrice  avec  ses 
trois  fils  ,  après  la  jinorl  de  s;ot\.  ^C3»\):tw  ^ 


-^ 


rraadt  capi 


EUDO 

de  !'<■ 


:  Eudoxic  le  fil 
condïnmcr  à  mort;  mai>  cUr  luiiccorila 
■apace,  ctle  fit  m^me  g^.  îles  trnupci 
.  s,^  ■  .  »-  .  -j,  ^„|at  de  l'epou- 
«jet.  Il  ftILil 


■et.  Ponr  cnîcu 
rclltcr  dci  mou 
un  ftciii  pu 
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tote ,  reoilil  reagageni 
^Ouu  Romaîa  en  loCS.  Trois  an  aiprii, 
Michel ,  «on  fils,  l'aant  fall  proclamer 
cmp. ,  Il  renferma  dana  un  monaiière. 
Elle  collivn  la  litli^r.  Ou  a  d'elle  ,  dam 
lei  Anecdota  GracaAc  Villiiiwin,  i;3i, 
9  ToL  in-ii°,  xin  Rec.  lur  Us  gtaralngiet 
dti  ilieur,  du  héroi  tt  dei  hr-mînes. 

EUT)OXIE.F<EDEROUNA,  «re- 
nière  femme  de  Pierre  I'"\  cisr  de  Riis- 
ta« ,  Etait  GHe  An  hojscA  Ftedor-Lapou- 
ebin.  Pierre  l'rpouaa  en  iffigl ,  el  eu  eu[ 
un  Cil.  Kerre  ,  fai^iii  de»  rp™rlie» 

rVUelni  faiuitiotiesamonrt  effréné), 
répudia  en  i6g6.  Eudoiic  «e  fit  reli- 
gieuae.  \)d  prélrc  lai  UTsit  prédit  la 
more  pro chaîne  do  l'emp.  ,  elle  reuire 
daui  le  monde  ,  et  prend  le  lilrc  d''impé' 
ratrice.  Soupeonni.'e  d'ayoir  formé  du 
Uailoni  avec  te  gén.  GIcbof,  elle  fut 
conduite  à  Moicow  par  l'ordre  de  Pierre, 
condamnée  ï  lingl  coupi  de  diiciplîne 
qu'clli!  reçut  dei  maint  de  deux  reli- 
Ricuaei ,  et  renfermée  dant  un  cachnt  à 
Scfaluaselboarg.  EUe  7  était  cncnrc  lora- 
qae  mon  pet it- fila  l'ierre  II  parvint  nu 
trAne,  Lu  libeité  lui  fut  rendue  ,  et  elle 
obtint  une  nenEiun  honnête,  EuJoxie  m. 


EVER 

11  j  traite  deiforéiaet  des aibrasàfriulL 
M,  Uiulet  en  a  donné  nneuom.  «Jiliia 
arec  de  aar.  ootea,  Yotck  ,  3  Tol.in-(*, 
17^ i  L'origine  et  tes  progriiiUla  1» 
vigalion  ,  en  nnglaU  ,  in-Bû ,  iG^i  ;  AV 
mÙT»flM,in-foJ.,  1S67.— Evelja(J™), 
lila  du  précéd. ,  né  eu  i654  .  m.  eiit6gl, 
a  éùril  un  Poimc  en  grec  ,  qoi  se  Irom 
en  lélc  du  Sf  ka  de  (on  pire.  11  a  Inl 
ea  angl.  le  Poënie  des  /onJintdeR^, 
el  ta  Vie  à-Alexandre  de  Pluwqa,, 
■l  quelques  Pièces  en  r<ers  qui  K  li«> 
veni  dans  l,i  r.olleotioa  de  Drydcn.         I 

tVÈMÉRION  (mjthol.J.  •'"'* 
la  médecine  ,  Iionore  par  les  IwbiliuJt 
Sicjone  ,  <]ui  lui  offraient  det  BClib» 
apris  le  coocbci-da  soleil. 

ÉVtHE  (mvihol.),  ™!d'EwIit,_ 
de  Mars  et  de  SIcrope  ,  fut  tipi^tifi' 
Tairélé  Tainco  i  la  course  parL^ifâ 
lu!  araic  ptoniiE  Marpeaae  la  £llt,  ri 
rerapOTtait  la  victoire  ,  qu'il  le  preapio 
dans   uu  SeuTc  ,   ^'un   appela  difà 

ÉVENSSON  (David),  théol.aii. 
n^rao  i6;9,  di.ipelain  du  loideSnfJ'i 
m.  eu  ijSo,  a  laissé  plus,  Di.seriii.,» 
tre  antres  :  De  porltone  pauperduat- 
linifueiuid  :  De  aifuis  supra  acialii''- 
De  pnedeslinali 

EVEMUS  m 

Il  Eber,  soupire, 

"''      tinoge ,  ilordooii[«j 
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ÏVERAERTS  ( Ant.  ) ,  cons.  et  méd. 
i  Mifldelbourg.  en  Zciande ,  sa  patrie  , 
^yaiticlans  le  i^*  s.  On  a  de  loi  Nouiis 
If  geâè^nus  hominis ,  brutique  anima' 
*is  exortus ,  Mediobnrgi,  1661  ,  in-ia,et 
iousle  titre  de  Cosmopolitœ  historia  na~ 
\uralis^  Leydc ,  1688,  in-ia  ;  Zujr  c  tene- 
Wisaffusa  ex  viscenim  monstrosi  par- 
*Ms  enucieatione  ^  ibid.  ,  ïG6i  ,  in-ia  ; 
Oollatlo  anliqul  morbi  recruddsceutis 
ittm  Gallico  vel  Indico,  ihid,  i  6t  ^ 
.a«-ia.  Le  même  en  flamand,  Middel- 
Uourg,  1661  ,  in-ia. 

EVERARD  (Gilles) ,  médecin  ,  ne  à 
Bcrg-op^Zcom  ,  au  \6''s. ,  a  publie'  :  De 
ktfrbd  Panaced ,  quant  alii  Tabacum  , 
zlii  Pelum  aut  iVicotinnam  vocant , 
Ajitverpiae,  i683  ,  in-16,  et  plusieurs 
feutres  traites  sur  diverses  matières. 

•  É VER ARD  (Ange),  peintre  dit  le 
Flamand  ,  né  à  Brescia  en  1674  »  P^*'  ^^ 
manière  et  le  coloris  de  François  Monti. 
Il  fut  ensuite  à  Rome  étudier  les  ouv. 
desgr.  maîtres  ,  particulièrement  les  bat. 
da  Bourguignon.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie ,  il  y  obtint  beaucoup  de  succès,  et 
'.Bi.  h  rage  de  3i  ans. 

EVERDINGEN   ( Aider t  van),  de 

l'école  boUand. ,  né  h  Alcmaer  en  i6^i  , 

ôh.  il  m.  en  iG^S,  excella  dans  l'art  de 

l^eindre  les  paysages  et  les  marines.    Il 

^présentait  avec   une   grande  vérité  les 

Si^ax  et  les  forêts,  et  ses  ciels  sontlégers. 

**.   galerie  de  Dresde  en  possède  un  très- 

M.i,' —  Everdingen  (Jean  van  ) ,  son  frère 

«on  élève,  excellait^  peiudrc  des  ob- 

^41  inanimés.   Ses    tableaux,  en  petit 

►  :snbre  .parce  qu'il  ne  peignait  que  pour 

Mc^  plaisir  ,  sont  estimés. 

I5EVERDINGHEN  (César  Van), 

■  :^nt.  et  archit.,  né  h  Alcmaè'ren  iGofe, 

en  1679.  La  ville  d'Alcmaér  possède 

%s.  de  ses  tableaux.   Il  y  a  représenté 

^JDéfaite  de  Goliath ,  et  le  Triomphe 

Dauid.  Plus,  de  ses  tableaux  se  trou- 

t  à  Roterdam  ,  à   la  Haye  ,   et  dans 

princip.  villes  de  la  Hollande  ^   mais 

sont  rares  et  peu  connus  ailleurs. 

VERSDYK  (Corneille) ,  né  à  Goes 

Zelande    en    i5o6,  m.   député  à  la 

mbre  des  comptes  à  Middelbourg  en 

^^35.   Il  a  laissé  quelques  ouv.  sur  le 

^  mgea^e,  l'arpentage,  etc. 

^VERETT  (Olivier),  minist.  h  Bos- 
,  et  juge  de  la  cour  des  plaids-com- 
ns  pour  le  comté  de  Norfolk.  Il  m. 
)orcbester  en  i8oî> ,  h  55  ans. 
^^VERTSEN.  Cette  famille  fut  une 
^  ^inière  de  béros  pour  la  marine  bol- 
^::idaise.  dans  le  17°  s.  Jean  Evertsen, 
^^  ut.-ainiral  de  Zélande  ,  retiré  depuis 
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(jnelqne  tems ,  quand  il  eut  appris  la 
mort  de  son  frère  Corneille  Evertsen , 
qui ,  revêtu  du  même  grade  ,  fut  tué  dans 
ce  fameux  combat  des  Dunes ,  prolongé 

Sendant  quatre  jours  ,  en  juin  1666,  s'a- 
rcssa  ,  par  requête  ,  aux  états  de  sa  pro- 
vince ,  pour  leur  témoigner  combien  il 
désirait  vivement  de  rentrer  an  service 
de  sa  patrie  ,  et  de  pouvoir  aussi  se  sa- 
crifier ])Ow  elle  ,  h  l'exemple  de  son 
père  ,  d'un  de  ses  fils  et  de  quatre  de  ses 
frères  ,  tous  morts  an  lit  d'honneur  ,  eu 
combattant  pour  l'état.  H  obtint  l'em- 
ploi demandé  et  fut  tué  à  son  bord  le  1 
août  de  la  même  année. 

EUGALENUS  (Séverin) ,  méd.  de 
Dorkum  on  Frise,  a  écrit  :  De  morbo 
scorbulo  liber,  t6o4)  in-8°. 

EUGÈNE  III  ,  né  à  Pise,  appeM 
Pierre-Bernard ,  fut  religieux  de  Citeaux, 
abbé  de  S.  Anastase ,  élu  pape  le  27 
avril  1145.  Les  Romains  avaient  réta- 
tabli  le  sénat  et  nommé  un  patrice. 
Us  voulurent  qu'Eugène  III  approuvât 
tous  ces  changemens  j  le  pape  aima  mieux 
sortir  de  Rome.  Il  y  rentra  à  la  fin  de 
l'année ,  après  avoir  soumis  les  rebelles 
par  les  armes  des  Tiburtins.  Le  feu  de 
la  rébellion  n'était  pas  éteint  :  Eugène  , 
fatigué  du  séjour  orageux  de  nome,  se 
retirai  Pise,  et  de  là  à  Paris  eu  1147. 
11  assembla  un  concile  à  Reims  l'année 
d'après  ,  et  un  autre  à  Trêves.  Il  reprit 
le  chemin  d'Italie,  et  m.  à  Tivoli  Te  7 
juillet  II 53.  On  a  de  lui  :  Des  Décrets^ 
des  Ef  lires  ^  des  Constitutions.  l'His- 
toire de  son  pontificat ,  a  été  écrite  par 
don  Jean  de  Lannes,  Nanci,  1787,  i 
vol.  in- 12. 

EUGÈNE  IV  (Gabriel  CoirnoLME- 
RO  ) ,  Vénitien  ,  év.  de  Sienne.  Gré- 
goire XII,  son  oncle,  le  fit  card.  Elu 
pape  en  i43i  ,  après  Martin  V,  même 
:»nnée  de  l'ouvertnre  du  concile  de  Bâle, 
il  lança  une  bulle  peur  le  dissoudre  ,  et 
assembla  un  nouveau  concile  h  Ferrare. 
Après  avoir  dissous  une  seconde  foisceluî 
de  Bâle  ,  on  transféra  le  concile  à  Flo- 
rence. Le  concile  de  Bâle ,  après  avoir 
déposé  Eugène,  lui  opposa  Amédée  VIII, 
duc  de  Savoie  ,  qui  fut  élu  pape  sous  le 
nom  de  Félix  V.  L'Eglise  fut  encore  une 
fois  déchirée  par  le  schisme.  Eugène  était 
toujours  à  Florence  ,  renvoyant  le^  fou- 
dres que  Bâle  lançait  contre  lui.  En  144a, 
il  transféra  le  concile  à  Rome  ,  et  m.  ea 
1447  »  âg^  de  64  ans. 

EUGÈNE,  év.  de  Carthage,  élu  pape 
l'an  481  ,  eut  une  conférence  en  484  avec 
les  Ariens  ,  par  ordre  d'Hunnéric  ^  ^^v 
l'exila  la  mêm%  «luk^^,  '^S.xxvx^^'^A^  %q»^'^ 


eoiuncnc)!  par  mieigner  la  gnuiDiiire 
el  ]a  rhtIuriqiM,  fui  ulDccnip  i  Vienne 
c»  DiuphiBC  par  le  cooilc  Arbogail , 
Gaulois  de  nwMancc,  aprtiU  mort  chi 
,  jenne  Valenlinien  ,  l'an  3.)a.  11  M  dé- 
clarapour  lej>B(uniiBe  ,  coiiduiiit  mm 
•loiéc  tia  le  IthiB  ,  fît  la  paix  avec  1« 
petiu  ntU  de*  Franc*  Fl  ilei  Alltmand*, 
«l,  ajanl  patM  In  Alpei,  l'empara  de 
Milan.  Enfin  ce  rrdicuie  oaurpaleDr  fdi 
*ameu  e(  décapite  inc  it  champ  de  bat. 
paroriliBdcl'cmp.  TheoduacCD  3g4- 

X.  EUGÈNE  fFranç.  nx  Sitoi», 
plu  ennnii  tout  le  nom  de  prince) , 
BCiKTaltu.  dei  année!  de  Tcmptr. ,  ni  i 
PÙri*,  en  t6>>3  .  d>Euf>ène-1V[auu» , 
corute  de  SoiMoni,  ^tail  arrière -pptil- 
filsdr  Cbarlea-Emmannel .  ilnc  de  Sa- 
*nîe.  Il  porta  quelque  tein«  le  petit 
coHei  .  etU  quitta  cnsnitc  ponrie  tft- 
ricc  militaire.  Le  roi ,  qui  le  jugeait  i>IuE 

Eropre  an  plaîiît  qu'î  la  guerre  ,  lui  Te- 
lia  im  it-giment ,  aprh  lai  aroîr  refait 
BM  abbaye.  11  alla  faire  la  rtinpaKna  de 
i(i63  ,  en  qualité  de  Tokmlaire  h  Vienne. 
L>mp.  lui  doniwim  ré^m.de  diafont, 
■rec  leqnel ,  iqfrii  I>  urie  da  ilige  de 
Vienne ,  il  a^rii  en  Howrie  »ouj  Ici 
ordrn  d(  ChaHei  V  ,  dnc  de  Lorraine  , 
rt  ()e  Maiimilirn-Emmanuel  ,  duc  de 
Bavière.  En  i«gi  ,  il  fn(  enruyc  en  Pii- 
■lont .  et  délÎTta  Crmi ,  ^t  Carnin|rnate 


Cette  tictoirc  fut  drfc: 
face  de*  anir««.  De  r 
iroS,  il  euuja  dei  ■ 
Vendante  le  rcpouua 
joamiiede  Caaaano  prj 
oie'e  fr.  ayant  aaÛKfi  ' 

gèi,  Eugiroe  rnlck  aoi 
orrcgio ,  Re|i(|io,  di 
aul  Fr.,  le)  force  daoaJ 
fait  lever  le  aiifg.  le  j 
cciucc^i,  il  fâtrentre 
robâuancedel'eaip.  , 
leitourem.  La  foriuD< 
tire  faToraUe  on  fjWj. 
{noie*  et  fr.  eTacnére 
T.e  gfn.  Daun  ■'empai 
Kaplas  :  Euf-i^ne  ptin* 
apni  en  Provence  et  < 
avait  mia  le  tiigt  dar 
fui  obrigc  de  lelever. 
bientôt  iféliTTee  ,  et  I 
danger*.  La  prise  de 
fruit  de  cette  catupagi 
«ine,  aTantpaiSe'en  i 
Var  aux  bords  dn  Rhii 
lesFr.auoanglan 


lattn 


li.'ge  deiani  LUIe  , 
titii.  Cette  Tille  se  rei 
tente  de  4  mois.  La 
fet  tnitïe  d«  ta  bsuill 
gatméele  to  •tpi.  no 
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faupA.  que  rambH  du  peine*  Eugtaa; 
il  BnitiiirTtico  k  lui-m^ua,  ctcrainail 
d'expoacc  u  rc'pnLaiîon  au  h^ianl  d'une 
iSf  bal.  U  w.  «obiumenl  h  Viei 

ijae.  Si»  a,    -■■ 

IfttVi.  ilu  ^riitce  Eugèna ,  V  isan*,  S  vol. 
W-ia-  Lm  iWi^vuu'w  ilu  ^noe  Eugètia 
'■Mwealponr  U  I"  foii  kWciiD*r,  en 

,  £UUÉHIEC<Dfilicd.),di.iBii4K>tii., 
iBToqutw  par  lea  uiniBes  RtcBiatea  pour 
4tt«  dïlî*r«i  d*  tout  tccïd«Dt  pendant 

,  EUGIPPIU5  ,  OTiemiir*  ât  U  No- 
.riqu,  ibbë  da  LiwDlbno  ,  vi»il  dani 
'!•>  t.;  U  au  aut.  du  Thaauru*  «x  «. 
^,^bfiwlifio,Bfkk,  iSfi.io-fnl.  ;ald>ina 
-  9^ia  d*  A'.  Au^itin  dw  Fanaim,  \a- 

màia  daiM  Bolbndui. 
j      ËVrX'P.RNE  r  mvlhol.  ).  Lei  ancitto 
'  »aon' ■■■  ~  ~"~    -  •'""     •>-  '- 


duquel  il 


rf  EVILMEBODAC  ,  roi  du  Babylone 
4  IMEeMa  1  M>n  pire  HabucLodoncKor 
,1  nn  l>ao  56>  a*.  J.  C.  Il  tira  d»  fan  l 
^  toi  Jfchoniiu,  et  fut  tu^  par  Hcridûsoi 
^  apa  bean-frira ,  aprtt  an  rigna  de  dans 

T  EVIPPE  f  mjth.  ) ,  rfpouse  de  VUtoi, 
3.  lot  de  Macédoine  ,  câ.  pu-  aa  lansac  , 
-i  aa  beautE  et  sa  fécanilite  ,  eut  d*  iod 
3'  ^Otti  9  lîlle*,  dont  la  naiuuice  eipoaa 

r.'  I.'''ËuLj:a  (  Uonard  )  ,  meinli.  de* 
y  «ead  de  Parii ,  de  Pcteriboan;  et  de 
J  Mjonire* ,  né  h  BUe  en  1707,  d'un  mi- 
•  aiitte  proteil.  ,  s'appliqua  nni  maih. 
'  picolât  et  Daniel  Bci-nonlli ,  ayant  été 
.^Ipeli^a  *  Peieribonrj  en  iraS,  l'enta- 
|ièr«nt ,  deai  ana  aprèi  ,  de  le  rendre 
'«DprH  d'enx.  Il  ne  larda  pai  II  eDrichic 
"Mtt  rtc.  de  l'acad.  de  cette  ville  de  plsa. 
JÊémoint  int^inna.  Hon  contenl  de 
perfeeiioBBer  le  calcul  intégral ,  Euler 
aovenu  la  calsnl  de*  sinna,  at  limplîGa 
op^cuincu  analjtiqne».  En  174 1  > 
1' — :...;~.  J«  ,<,;  fla  Pinu* ,   il  •« 


. __    J»,  poBt  Mre  mco 

facad.  de  «eue  riUe ,  ok  il  nataa 
'  -    '  di&cilei 


EULO  88S 

A  paîne  y  fut4i  arrivé ,  ijn'îl  Tut  atla- 
i[uc  d'une  maladie  violente  qui  le  laiaw 
aveugle.  U  ne  ceiwa  de  traTailler  insqu'li 
sa  mort ,  arrlice  en  1 783.  On  a  d'Eolec 
lia  gr.  nombre  d'ouv.  ,  oè  il  parait  il  la 
fuit  otigioai  et  profond ,  eleganl  et  elair. 
Loi  princip.  «ont  :  Diittrlation  tur  la 
iiatar»  et  la  propagation  du  son,  Bile, 
1717,  10-4";  *"'■  ^  nature  dei  vaù- 
>saiiz,  Porii,  1737  ;  Mémoire  lur  la 
nature  e(  Ui  propriétés  du  feu.  Pari», 
iy3ê  ;  lur  lefiux  et  le  rejfax  de  U  mur; 
oinq  Mémoires  lur  différentet  qnei'ion» 
lie  mathématïifues :  plai.  Dissertetinmi 
gUimmi  d'algèbre  ,  trad.  de  l'allem.  aa 
Ir.  par  J.  Bemoulli ,  avec  dea  noiei  et 
3iUi.  de  La  Grange,  Lynn,  177! el  i-ol» 
1  ToL  ii>-8-  ,  Paria,  1807  ;  tmia  MÎm. 
<ur  les  iaégalitét  dam  ùa  moHfenena 
<i«f  planitei  ;  deux  lur  la  perfection  de 
l-\  théorie  de  la  lune ,  1770  et  1773  ; 
Oputcula  analytica ,  1783  ,  in-4''  ;  'n- 
irojuction  à  Fanaifia  det  ii^ùtirutnl' 
fleiiu ,  trad.  da  latin  par  MM.  Pawj  et 
Kramp,  1786,  ii<A.  ia-4'' {  enanit*  pac 
M.  J.  B.  Labbey,  Paria,  1795,  3  toI. 
iii-4°  j  Seientia  nafa/ù ,  a  vol.  ia-i"  ; 
lUechanica  ,  tive  scientia  nmtiit ,  Pé~ 
leribouTÇ,  IJÎS,  3  vol.  in.(0;  Letirtt 
k  une  princesse  î Allemagne  sur  divert 
lu/eti  de  {iAV-iif.,Peterab.,  1766-73.37. 
in-So.Gg.  .eilft.  rarej  Berne,  I778,  3  vol. 
in-8°.  Condarcct  en  a  donné  une  nour. 
l'diiion  avec  de»  noiei,  en  1787,  etc.  — 
Eulei  (Jean  AlbrechO,  £!■  du  prec<^., 
né  ï  Fdterabouis  en  1734  ,  lecat  de* 
lecont  de  iChi  père  qu'il  «mvit  ï  ^ilin  , 
oi;  il  fut  nommé .  en  1754 ,  «gé  de  u 
ana  ,  Bemb.  de  l'acad.  de*  aciancea. 
Loraqa'en  1766  l'imiiéraliica  Calherinq 
rappela  aoa  père  k  Pétenbourg ,  je  fila 
V  fut  nonine  prof,  de  nhiiiq.,  aC  aecrél, 
âc  l'acad.  royale  de,  acrenc.  :  il  recul 
te  l'oidre  de  Sainl^Wladimir  .'et 
né  conaeiU.  d'état.  Parmi  aea  écrila, 
tttme  sei  sept  Distertationt  ;  Dii- 
quititio  de  causa  plyrsicd  eleetricila' 
tii,  elc.  ,  Peiropoti ,  17S5  ,  iu-^"  >  aveé 
pi.  ;  Enodatio  quœstionU  ,  Quomodà 
vU  aquiB  maximo  cum  tuent  ad  moLié 
cirtumagendai .  atiii'e  opéra  peifieiauLi', 
impendi  poisit  ?  etc. ,  Gollmgc ,  1756  , 
in-4°,  avec  pi.  j  lUeditationei  de  mntu 
vertiginù  planetarum ,  ae  pracipuè 
Veneris  ,  etc. ,  Petcopoli ,  1760  ,  avec 
plane.  ;  Mettitationes  de  perturiiaiiona 
metûi  eometarum  ah  attraclione  pla- 
netarum ortâ,  etc.,  PeCropoli ,  1761, 
in-4°  )  "T  l'arrimage  dot  vaiiteaux  ; 
Ifoulieil*  théorie  de  la  bine,' 

EU  LOGE,  patriaro.  d^Alexandria 
w  Sft>  ,  m.  «^  âuit  ,  ^ÛM».  ttnn»  V><a^ 


ÎV?0 


■p*c\t  il  l'emp.  Elle  fin  chassce  du  palai* 


l'emboachuce  A' 


BD  puce.  Api-*«  Uconouèi 

dcCotiKlanc. 

eptiila  fuite. 

etThi'-tol»,  depuri  celle 

époque ,  n'en 

pirlo  ploi. 

EUPOLIS,  poiwcom 

«ue  <lc  l'ane. 

conxfdi. ,  ctail  d-Alhène. 

,  el  flm.  vrr. 

l'aâ  44<i  ■'.  3-  C   On  di 
U    fit  mourir  pour   .toi 

qu'Alcibiade 

coqUcIdI-  Il  nc.u»rrtte  de 

Ini  fentenuiv 

Kto.iSGo.ii.-S". 

EUPOMPE.cd.  peîn 

re  ï(  maLh  de 

SicTOoe ,  finr,  dan»  la  ftî" 
r...'i.  f^.,^..   ^'..„.  .,^1. 

olympiade,  B( 

:l  le  fondât,  d' 
prînl. ,  appelée 
■nirciqui  eiaieni 
r^olc  alhvnicDD 


-Ole  de 
CToniennc  ;  let  dcui 

ou  altiqne  ,  et  l'ccole 


maître  de  Pamphile  ,  qui  enififrni 
■n  au  gnud  Apellct ,  et  qui  concoi 


».  M< 


L  d'Anaiagore  pour  la  phy- 

il  abandiinna  la  nfaïtaiopbit 

.ppliqner  h  Ja  juitsie  dram.  Euri- 


pide méditait  saui  ccsK  des  f( 
>e  maria  pourtant  deux  foie,  < tdcux  foit 
11  répudia  >ei  cpousei.  Cette  conduite 
fonmîuaitbeaucoop  il  la  plarunlerie  du 
comiqae  grec.  Euripide  lutta  il'abord 
'-  rritiqnc  avec  courage.  EnBo  '" 


le,  contre  P„«,, 
i  Pr«tu.  ,  roi  Jn 
Argicns  ;  en£o  ,  une  de»  Gorgonet  potuil 

EUBÏCLES  (mjibol.),  eel.  _,  _ 
d'Alb^M.  Uti  croyait  qu'il  poriaîidui 
«ooreotre  le  ge'nie  qui  linipiraii,  — ' 
te  fit  lurnoinmcr  ^igoitriinilhe, 

tUHYDAMAS  {n.ïtiiol.)..ig( 
aihliie  de  Cyrène  ,  reiDporU  le  pri^di 
ceate  aui  jeui  olympique,  ti 
«oaadicruire  lui  briu  pluaiei 
mail  il  les  aïola  aaiii  témoig" 
douleur  ,  pouT  ne  pa*  lui  laii 
ment  imipçonner  l'eSêLiIe  sa  ( 

EURTOItE  (mylhol.),  feninitdXK 
pli*«,  fut  piquée  par  un  «rpenl,  iiV 
moriure  duquel  elle  m.  le  jour  taiatii 


II  Ëla,  AicXAadre 
:   fille 


Perdicraseia- 


lelrÙD. 

deuiliU  aînci.  Philippe,  aen  ttaUttof 
fils,  pèle  d'Aleiaudrc-Je -Grand  ,  Mai: 
en  garde  contre  wi  embùcbo,  et  i^ 
paUïblei<i«Tit. 

EURYDICE ,  filUd'Amyaiat,  vtim 
fille  de  perdkcas.  toi  de  Macàkini. 
éponsa  sou  oncle  Aride'c  ,  qui  nionu  m 
le  trOne  de  MaciidoJne  après  Atriindu- 
le-Conque'raai  -,  mais  la  reine  lintinll 
feoime  ambitin» 


EURT 

EURTNOMÉ  (mythol.),  611c  At 
POcAb,  fui  aiiD^c  de  Jupiier ,  ijui  U 
a^ndi  t  aire  dc«  Ortc«i. 

EURYPÏLE  toiythol.),  roi  de  U 
Cjrràijiîquc,  fouiriil  aux  ArEOT*°l'>  1" 
moyens  de  le  çaiaolir  dei  ccneili,  «t  de 
K  dégager  d»  LaDCi  de  «abjc  qui  (e  trou- 
TaicDE  8U(  leor  paitaf  e  dini  le  lac  Trito- 
nide—Un  autre  EurTpyle  fut  un  fameiu 
devin,  ^ni  le  nouTa  ala  priie  de  Troie. 
I>uuIepiJUge  de  cette  TUte,  Ulaicchm 
m  coffre  oh  etiit  U  sutne  de  Bacchiu  : 
%  peine  l'eu  t-il  ouvert  qu'il  deriitt  furieux, 
li  ne  fut  gu^ti  de  la  folie  qa'aprèi 
avoir  eoniulté  l'oracle  de  Delph». 
■  EURYSACE(ioytlioi.),fil«d'Aia](, 
«ombattit  >ou  oncle  f  eocec  ,  et  lui  ravit 
aea  itau.  L«  AtbeuicDi  ne  lui  en  ren- 


9^9 


EURTSTHÉE  (mjtbol.),  roi  de  My- 
^e,  ■■cc^a  4  ton  père  Stél^nua,  elBl 
«nirfpnndra  à  Hercâe  le»  travaux  li  cé- 
^diréidaDaleapoitea.  R  fut  toé  par  Hyl- 

'    "^ua  ,  l'un  dea  fils  d'Hercule,  vers  iglo 

'       fMUlJ.  C. 

■         BURTTHE(ia7tl»t.),roid<Œcli«Iie. 

*  «t  père  d'Iola.  Ayant  pr«mia   u  fiUe  ï 
miaâ  qoi  remponeraii  sur  lui  la  victoire 

t       Itla  lutle ,  Hercule  M  pr^aeniB  eilevain- 

*  nik  y  maia  Ëurv^e  ne  vonldl  paa  la  Itû 
t     doau«r.  Hercute  k  tua  d'au  cgap   de 

ni^uue ,  et  enleva  lofe. 
<f  KURÏTtUON  (myil»!.),  centaure, 
■'  4yan[  voulu  violer  Hippodunie,  fnl  la 
»'  «tua*  du  combat  sanglant  tpte  lei  la- 
''  ^tbes  livrèrent  ans  cenUuret  lorsqu'on 
■'■  ««l()V«it  lei  ueoesde  Pirithoôa.  £nry- 
=>  ihîqq  eqt  l«iQreiU«aetl«Tie>00inpeipar 
^    Ici  lapithes. 

■>  EUSUEN  (Laurent),  poète,  ni  m 
m>  cOVte  d'York,  m.  en  i^So,  fut  tecleiu 
de  Coningiby  au  comte  de  Liucoh),  où. 
Ûm.  en  1730.  On  ttoqve  pins,  poeotw  de 
lui  dan>  la  colleci.  de  Nichais, 

EUSÈBE,  cA.  ^.  de  Ceurée,  n^ 
«eri  U  fin  de  l'emplie  de  Gallien.  s'unit 
de  la  plus  étroite  amitW  avec  Punpliyle, 
■jjj;tiie  de  Ce'sarÀ;.  Son  a^ni  ayant  itû 
çwiiVyrise'  en  3o9,  il  prit  son  UMU.  Eo- 
»èlie  a'iiuit  adonna  de  bonne  beure  aux 
lettres  saci^ei  et  pra&ues  j  il  g'uhlit  h 
C^rée  tuw  école ,  qu>  fut  une  pe|iînilre 
de  savani.  Son  me'rite  le  fil  Aever  nir  le 
•i^«  de  çeite  ville  es  3i3.  Eusibe  fut 
un  des  butqura  secrets  de  l'arianinne- 
Let  arient  le  firent  nomner  k  l'^vj- 
t^i,  d'Aniioclie  ;  il  reCuM  ce  ni^e.  A» 
coo.eiIe  de  Hîçe'e ,  en  SaJ  ,  il  Y  aiwiliB- 
■tialîsa  les  erreurs  d'Arius.  Ij  assista  , 
49  33t  ,avei;  lei  éï^qnes arien*,  an  cnn* 
eÙe^'d'Aiitîochc,,  où  taipt  EimuiJk  ta\ 


rle'paU.  Quatre  ans  aprte ,  .... 
saint  Atb*na«e ,  de  coacvft  avtc  Ua  4i. 
des  coQc.  de  C^arét  et  'le  Tyr.  Ua  vi- 
Ut*  ^tmbliii  ï  Jergaalem  le  df(intè<4i)C 
il  l'emp.  Ca«Tt«nlin ,  pour  d^Ctn^  le  JB- 
^eqtant  au'il*  avaient  randu  cunir*  le  ii- 
fgnseitf  de  la  divinité  de  J.  C.  Eusibe 
obtînt  le  rappel  dal'hérésWTqU*  Arius  «t 
l'exil  d'Atbauaae,  et  ni.  vm  l'an  33^, 
Utautit  baaacoup  d'oov.  Lm  prjnoijiauK 
EOat  :  SUtaifKtfisUiWI^/Mt  •Q  âi%  Ik- 
>tet ,  dopS  5^nri  de  V^qi*  «  d*»iW  *0m 
bonne  édil.  en  grec  et  en  l^ûn  dan«  la 
nollect.  de(  bistorierw  écoUtiatl.  groca  , 
3  vol.  ia-fol.,  \  pari»,  en  16631  pvUc» 
1637,  avec  nnevetiionenUlie,  «owite 
ango).  cirevDeïCamhrid|e,  1710,  3  vol- 
in-fol.  Li;  président  CoDÙn  M»  »  donné 
une  irad.  en  fr.,  Paris ,  167S,  4vol.  io-49, 
on  Awsl.,  1713,  GtdI.  iik-ia  ;  lu  yti  de 
CoiutoHtin ,  en  4  lÎTtw  ;  une  Chronupie , 
qni  teaferraaït  lea  énfoentens  depuK  le 
cODunene.  du  inonde  jusqu'il  la  ao*  année 

du  r^ue  de  Cobitaintin  ,  uad.  r "" 

JerAoïe  j  de  la   Préparation  e 


de   la 


leqre  «dit.  eat  eeÛe  de  Paria,  1698,1 

in-fol.;  des  Coatmatt.  lur  (es  PMaVM^ 
€t3uriiaie;  des  Opiuculei  cjiù  portent 
son  nom,  et  que  le  P,  Sircnood  Dt  imp. 
CD  latin  en  lO^l  It  Pari* ,  iu-S*.         , 

EUSÈBE,  ïv,  deBeryW.  P»'*'*"H^ 
:am4die,enIindeConalant.,  favori*»  le 
parti  d'Arioi,  etl'dbîar*  an  concile  de 
Nicée  i  mais  cette  abjuration  forcés  ne 
l'euipMn  p^s  de  convoquer ,  t^uelque 
(em*  après,  un  conc.  enBilbynie,  ob 
Ariua  fut  rétabli  avec  pompe-  Euaèbe  tut 
élu  par  faroeév.  de  Conslaot. ,  l'«n  338, 
Bprèsl'in  juste  déposition  de  Paul,  qui  en 
duit  1'^.  légitime.  Il  m.  en  !}(. 

EUSËBE-ÉUISSÈNEl,  ainsi  nonu»« 

Sarce  qu'il  éuitév.  d'En^a,  fi)((Unpla 
'Eusèbe  de  Cesaci^  ,  et  «■  vara  339.     . 
Ou  loi  attribue  plu».  oiMr.iget,  qui  frr 
raiasent  jtr«  d'ftut.  plua  r«cen*> 

ËUSÈBE  (  S.  } ,  ë«.  de  Verctil  aa 
4'  s. ,  signala  son  zèle  pour  la  foi  an 
cone.  de  Milan,  en  353^,  et  prit  hau- 
temqiU  U  defïost  de  S.  AtbtsaM.  C«Û« 
fermui  irrita  contre  lui  Temp.  Con>- 
Unca  I  qui  l'*nvoy«  en  exil.  Aprt*  la 
m.  de  Pcuipu ,  il  *etonm>  k  soa  é^  i 
pareoantt  U  Grico,  l'BWrio,  PItaliet 
et  partout  il  oppoaa  nne  digue  aox  pro- 
Eri*  4e  l'ariauitme.  H  n.  en  S^o.  On 
lui  ^ttTibtie  nne  y»niimLaint4»*S»mii- 
ffélulei  .  que  Jean-André  Irici  ■  fail 
ijnp.  Il  Hilan.  en  .748,  m  4"- Onu™" 
d«ux  de.  K/t  Lotira*  àtm*.  U  RaUtoth. 
ds»Ç»r«. 


8go  EU  se 

.    EUSÈIBE  ou  EosÉB. 

M«ttmi»,  et  El  nne  proteiluliun 
Bua  de*  entbol.  Deicnn  et.  de  D017I 
a  Ptuygie  «u  5*  s. ,  il  combi 


iv    de 


cette 


niblï  t  Conium. 
6a,MClairci  a'en  vFn|:èrcai  en  le  faiunt 
dJ^MCr  dao*  celle  oisr mble'e ,  qui  (ut 
•cniiu^  itbrigan  dege  J  '  A'iifcije .  "Eu  jèhe 
-W  ITOUH  encore  au  concile  Kencial  de 
CWcedolue    eu    45i  ,    et   m.   j.eu  de 

EUSTACE  {Mainre),  \m!:l<t  (r.  àa 
M*  ». ,  e>l  aui,  du  tomiin  du  Brut , 
^u^il  lit  paraître  en  ii55-  La  biblioth. 
ïmp^r.  en  poM^de  ptui.  ni.u.  Ce  roman 
fntoburgé,  CD  i3gi ,  par  Jehan  Vaillant 
4e  Poilhien. 

EUS'i'ACHE  (  Barih.  ) .  prof,  d'anat. 
«I  de  mM.  i  Rnniï  lers  l'an  i55a,  Ht 
■ut.  dea  Tabula  jiialoniica ,  publ.  à 
Borne,  1^14,  tn-fol,  ;  Amil.  ,  i^ai. 
n>-fol.i  la  meilleure  i^d'it.  eat  celle  de 
Veniac,  i-6g,  in-foi.^  Opuicuta,  Deiri, 
I^afl,  iii-8°;  Erotiani  coUeclio  locunt 
quasunl  npud HippocraUm ,  Veailils, 
1S66 ,  in-4°. 

EUSTACHE  f  Jean-Martin  )  ,  ne  !. 
Gâmbaie»a ,  nliilaa.  et  nic'd.,  publ.  , 
«n  i5;7,  la  yie  de  Golœn  ,  cl  en 
]585,  >tn  Conimcniuire  bur  le  livre  du 
menu,  int.  :  InUoduclio  seu  Mtdicm ; 
anîri ,  De  mediânœ  antiquilale. 

EUSTA'l'HE  (  S.  ) ,  né  i.  Side  en 
I^mpbylîe,  d'abord  év.  de  hétit,  enu. 
d'Aniioehc  en  3i5         '     ' 


Espiii,  parnn  Trattenuise  tiouTem 
lUm  i>l><>'   biblinth-   Li^o   Allatiu.  I 


de  Inl  <iae  qaetques  Camnuntaini  or 

EU1T.CNIUS  ,  sophiste  gr. ,  a  giab. 
nne  Paraphrase  sur  In  poème  d'Oppien, 
iiu-la  [liasse  gifcr  oiseaux.  Erasme  Wi* 
diva  a  pub.  cet  oiiy.  d'après  un  ta-a.  dd 
Vaiipan.Copenh-,  170a,  in-B". 

EdTERPE(myth.l,  l'uncdMonf 
lSUi-.e,  iaveniu  la  QÙLf  ;  c'est  elle  ^ 
prif±ï4c  &  la  mnEÎque, 

EUTHYCRATE,  acnlp.  deSi™«, 
Gis  et  diicip.  de  Lyiippe ,  ûnr-  luaci) 
Mo'  olympiade.  Lea  ilutula  iVSttt^ 
cl  â' .lleirandrB  lui  acquiient  unegnol» 
[r'iiataiion,  aussi  bien  que  sa  Miiit, 
qui  e'iait  tiaîoée  dan*  un  ctiar  !i  4c^'> 
et  uu  groupe  d'un   combat  h  dûval  qui 


iXTÉe  de  ia 

phatiiusreadait  ses  oraclea. 

ELTHYME  (  myth.  ),  fam-alliUtt, 
il  langtems  cotitte  au  faBi''ai 

:ni  donnaient  cliaque  aunét  1  et 
UDE  illlc  pour  sa  nourritmc,  i£b 
l'il  a»  tuât  plus  ceui  qu'il  tcocociniL 
EUTHÏMIUS,  »um.  le  SriKlit, 
itiiarc.  de  Conslnnt.  ,  natif  d'itinr'w, 
ait  l'ié  mnine  .  et  fut  mia  l'an^nfilli 
deWii'olaaJc-Myaiiqne,  quereap- 
chassé  de  ano  lïdge.  Ce 


t^ 


pl.c.Ji 


EUTR 

«npcdition  contre  les  Perses.  On  a  de  ' 
lui:  Abrégé  de  l'tiistotre romaine,  sous 
le  litre  oe  Breuiarum,  historiée  Ro- 
tnanœ  ,  en  dix  livres.  L'abbe'  Lezeaii 
en  a  publ.  une  Traduction  fr.  avec  des 
notes,  Paris,  1717*  in-13  ;  une  autre, 
Paris,  Barbou,  1804,  in- 12.  La  pre- 
mière édit.  de  cet  aut.  est  de  Rome , 
1471  «  in-fol.  \  celle  tul  usum  delphiniy 
«»t  de  i683  on  I7'i6,  in-4°.  Il  est  iuipr., 
avec  un  f^ersion  giccquc  ,  k  Oxford  , 
1703,  in-8°  j  à  Leyde  ,  cum  notis  va- 
riorumf  1720  et  1762  ,  in-80.  Dellin  en 
donna  une  eait.  latine  en  1746  ou  1754) 
in>ia,  à  Paris,  chez  Barbou,  avec  les 
observât,  de  Tanneguy  Le  Fèvre.  Elle 
a  été'  rcimprimce  en  1798,  par  les  soins 
de  M.  Capperonnier.  On  aistiugue  en- 
core l'edit.  donnée  à  Le'ipsick ,  1796, 
jn-80  ,  avec  les  notes  de  CharL-Henri 
Tzchncke. 

EUTROPE,  eunuqnesoasPemp.d'Ar- 
cadius,  parvint  aux  premières  charges, 
et  fut  élevé'  au  consulat.  Son  insolence  , 
aa  cruauté'  et  sa  lubricité  soulevèrent  tout 
le  inonde.  Gainas ,  Goth ,  gén.  rom.  , 
ajant  demande  sa  tête  ,  fît  révolter  les 
troupes,  et  ne  promit  delesappaisermrà 
condition  qu^on  lui  livrerait  la  tcte  d'£u- 
trope.  Arcadius,  prcssu,  d^un  cuté,  par 
la  crainte  ,  de  Pautrc  ,  par  les  prières  de 
sa  femme  Eudoxie,  que  Feunuque  avait 
menacée  de  faii  c  répudier  ,  le  dépouilla 
de  toutes  ses  dignités,  et  le  chassa  du 
palais.  On  lui  fit  son  procès ,  et  il  perdit 
la  tcte  sur  un  échafaud  Pan  399. 

EUTYCHÈS  se  retira ,  au  5®  s. ,  dans, 
un  monastère  pr^s  Constant. ,  et  ne  sor- 
tit de  sa  solitude  que  pour  aller  com" 
Lattre  les  principes  de  Ncstorius  j  mais 
il  tomba  lui-même  dans  Thérésie.  11  en- 
seigna que  J.  C.  avait  un  corps  céleste 
qui  avait  passé  par  le  corps  de  la  Vierge, 
comme  par  un  canal,  et,  qu'après  Tunion 
hypostatique  ,  il  n^  avait  qu'une  nature 
en  J.  C.  j  la  nature  humaine  ayant  été 
absorbée  par  la  nature  divine.  Eutychès 
fut  condamné,  en  44^v  dans  un  synode  , 
par  Flavien  ,  év.  de  Constant.  IVTarcien 
lit  plus,  lois  pour  défendre  de  disputer 
publiquement  sur  larelig.  ,  ce  qui  n'cm- 
pëcha  pas  la  doctrine  d^Eutychès  de  se 
j  e'pandre. 

EUTYCHIDE,  Sicyonien  ,  6tponr 
Denys  ,  tyran  de  Syracuse ,  la  statue 
cle  j'imosfhène ,  athlète  qui  remporta 
le  prix  du  stade  aux  jeux  olympicpies. 
.  CVst  ce  même  Eutychide  qni  bt  pour  les 
Syrieus  d'Antiochc  cvite  Jigure  de  la 
J*ortune,  en  si  gr.  vénération  parmi  les 
peoplcs.  Mais  «oo  chef  d'œuvre  est  la 
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statue  du  fleuve  Eurotaa ,  qn'il  exécuta 
en  bronze  d^unc  manière  si  parfaite,  que 
le  travail ,  dit  Pline,  était  plus  coulant 
que  les  eaux  du  fleuve  même. 

EUTYQUE  (Euticbius) ,  célébra 
patriar.  de  Constant.,  présida  au  concile 
oecuménique  de  cette  ville  en  533.  Il  fnt 
élevé  sur  le  siège  de  Constant,  par  Justi- 
nien.  Cet  emp.  ,  ayant  adopté  ropinion 
des  incorruptibles ,  consacra  ce  système 
par  un  édit.  Eutyque  refusa  de  l'adopter 
et  fut  dissracié  et  exilé  Fan  565.  A  la 
mort  de  Justinien  ,  il  fut  rétabli  sur  soa 
siège.  Ce  fut  alors  qu'il  composa  soa 
Traité  de  la  Résurrection.  S.  Grégoire, 
c^éputé  du  pape  Pelage  II,  fit  abjurer  k 
Eutyque  son  opinion.  Ce  patriar.  m.  en 
58a  ,   à  râgc  de  70  ans. 

ÉWALD  (  Jean  )  ,  poète  danois,  né 
à  Copenhague  en  1743  ,  vécut  dans  Pin- 
digence  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  dans  sa 
ville  nataleen  1781*  Il  se  fit  d'aboixl  con- 
naître par  un  ouv.  en  prose  :  /^  Temple 
du  bonheur.  Parmi  ses  écrits  dramat.  y 
on  estime  :  La  Mort  de  Baider.  Ses 
onv.  ont  été  impr.  h  Copenhague,  ^wol. 
in-8°  ,  depuis  1781 — 1791  ,  avec  de* 
grar.  de  Cuodowiccki. 

EWES  (  sir  Stmovds  d')  ,  antîq^ 
angl.  ,  né  en  1602,  à  Coxdcn  ,  au  comt^ 
de  Dorset ,  m.  en  i65o  ,  a  compilé  le 
Recueil  des  Actes  de  tous  les  parùmtns 
êous  le  règne  d'Elizabeth ,  pablié  en 
16S3,  in-fol.  Il  a  aussi  écrit  sa  p^ie 
particulière. 

EWING  (Jean),  ministre  à  Phila- 
delphie, et  prévôt  du  collège  de  cette 
ville,  né  en  1732  à  East-!Noitingham  , 
au  Maryland  ,  fut  nommé  prévôt  de 
l'univ.  de  Pensylvanie  ;  et  m.  en  1802. 
Il  a  pub.  :  Le  Dessein  du  Chrin  en  vè- 
nant  au  monde,  et  plus.  Mémoires* 

EXÉCESTUS  (mythol.  ) ,  tyran  de 
Phocée  ,  avait  deux  bagnes  dont  il  se 
servait  pour  prédire  l'avenir.  Il  les  frap- 
pait l'une  contre  l'autre,  et  prétendait 
reconnaître  au  son  ce  qu'il  devait  faire. 
Après  les  avoir  consultées  ,  il  anaonça 
le  jour  de  sa  mort. 

EXIMENO  (rabbé  Ant.) ,  jés.  espag., 
né  à  Balbastro  ,  dans  le  royaume  d'A- 
ragon ,  en  173^ ,  m.  à  Rome  en  1798  ,  a 
publ.  la  vie  des  gr.  capit.  espagn.  ,  sons 
ce  titre  :  Histoire  militaire  espagnole  ^ 
Ségovie  ,  1769  9  in-4°  »  ^^  Manuel  de 
V artillerie  y  1772,  in-8°.  Ces  denx  oavr. 
sont  estimés. 

EXPILLY  (Claude  d').  présid.  an 

£arlem.  de  Grenoble ,  né  a  Voiron  ea 
^auphiqé , .  en  i56i ,   m.  à  Grenoble  ea 
iG36.  Hçuû  W  <;\.VA\Â»^:iSVVKt  %wivk«\ 
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«Ûlaniantila  lui.  S*>  Plaidayan,  htii, 
hi-4',  iGia.  neinni  plut  iuB.  Sm /'oe- 
tim.  Paru,  ^hefi  ,  GicnobU  ,  i6>4  , 
■n-4''i  cl  la  yît  àr  Havaid,  in-ia,  iRSà, 
■ewCTilenlliutredaiantBgfderéliii.Son 
Tiwtcdf  t'oitograpka jraru;''"  •  Ljnn, 
(N-fuJ. ,  i6iU  ,  <tt  hnri  d'iiwirs,  Boiii(4 
de  Ch&tiUcin  q  c'crit  >«  A'i* ,  Uienoble, 
ifiSo,  in-4°. 

«XPIILY  IJMT.-Jaupb)  .  clmn.dii 
«Wjpil-  de  Sainie-Marbe  \  Taratcnn  , 
flrk  Sainl-Rrni;^  m  PtipTrnne,  en  (719, 
W.  dan)  i«  ))#triï  dan»  ls>  pitoHÏri'fan- 
«todeU  lévolut.  UrutmaubreiJepliu. 
mdrni.  Apri* afoir  paccomu nnu  partie 
•cl'Guropi  et  lu  cAtei  d^A Ctiig^ue ,  il 
n* iu  dam  ta  pairie.  On  h  de  lui  :  Cat- 

'/tmphie  ,   17411,    i«-fol.;  Detlacai 


di- 


17S3, 


1,55, : 


o-i")    Pnlfehomgra- 
Tapùgraphie  4e  l'U- 
1-8  ;  Deseri/ition 


ial'AngleteiTe,  4e  VEeinieet  deVJr- 
iaâ4o,    1759,  in'131  />e^  Population 

Afaf/'ance,  ijfiS.in-fol.;  Dictionnaire 
gii^raph.  dot  Gaides  el  de  la  France  . 
I7fi-i75Q,6ïci|.\n-fol;  Prt-t  jl/antwf 
gçwraphe,  1  j8a  ,  in-18.  L'rst  an  pti- 
cis  de  pioerapliie  astez  bien  Tail. 

EïBFN(Buld.-.ic),  MT-  juriieoiu., 
^  h  Hordïn,  l'un  161g,  concelUer  au 
ms|- aitl'ijiie  de  l'crnp.  Ltinpold,  m.  en 
'(V».  a  laisse  de»  ou'raaes  iruprime'i  à 
^bou^enijflS,  in-fil. 

KTCK  (Hubiri  Van),  pamtre,  ne- 
en  t36G  il  Maseirk  ,  m.  en  1436.  On  ad. 
aiite  patnii  ten  lableaai  Oi^lui  des  fieil- 
lar4>  àdorani  l'aqneau 
t  33a  t^te. 


Pleraoni,  d  fut 
leciei  Tenait  d'unir  le  rni  de  Sardiipi 
aux  autres  puiiiancea  cualtECca  conutli 
France,  et  prétendit  auprès  dn  niiiiibt 
de  Ce  ninnarqD*  d'en  connaii  ' 

diiuiU.  Celte  dccauveete  for. 
,Sardai(!iie  k  a'eipalrier  et  t  a 
litata.  EjiBiacfiit  rajipi'lïpailedin'Clffin^ 
et  Doraoïe'  par  la  tuite  pTi>ret  da  Lemii. 
Il  est  m.  i  Uen«ve  en  i8o3.  Il  a  ind.  ik 
l'c&pBftnol  El  datinqtàfnle  hoanradaii 
Joi^eUtnn,,  1777,10-8".  On  a  deki; 
De  Finfiuence  </«  In  se^'êpité  det  ftim 
tur  Ibi  c.  imi-s  ,  1787,  in-S"  ;  Ki-JUium 
tur  ta  noêwe/te  difisinn  du  nyfmmi , 
1790,  in-8  ;  jlneritotat  sur  yhMi, 
in-ia;  IVoUce  historique  iur  ta  rit  « 
tti  i^rili  rf»  Dolamiel 

EÏNl 
de  Uaan 

de  la  pmv.  de  Ztlondc  , 
doonâpe,  en  1614,  a  donné  Chniâ- 
con  Zelandiœ  ,  Midddhourg  ,  '^  ,  < 
•ol.  iii-4°.  Cette  Hiatairc  ne  va  ifacjiit- 
Du'ï  r»nn(ia  llg<t  :  sa  luorl  preiulom 
r(Di|i4<]ha  de  la  oonduiro  plut  loin.  Ol 
a  encore  de  lui  ;  De  Satlalioailiia  iW»- 
ruiN,  et  an  Recueil  dt  Poéiiet  latam. 
Leyde,  1611,10-4°. 

EÏMHOUEDTS(Renioldnieii»o»- 
haut),  ne  i  Années  en  ifiîi  ,  »•[  pMin 
oit  grave  diOVren^  MijeDd'apiii 


EZÉC 

^^•irtim  qn^  let. Israélites  adoraient-  Il 
reprit  les  vilies  dont  les  Philistins  sV^ 
taient  empares  sous  le  règne  d^Acbaft  son 
père.  Vainqueur  des  Philistins ,  il  vonlut 
secouer  le  )Oug  des  Assyriens.  Senna- 
clfee'rib  porta  la  guerre  dans  le  royaume 
do  Joda.  La  paix  ne  se  fit  qu'ans  condi- 
tîoBS  les  pins  dures.  Fsccliias  ëpuisa  seb 
trésors  f  et  dépouilla  le  temple  pour  sa- 
tïafaire  à  ses  engai^emcns  •  mais  à  peine 
avait-il  compteTargent,  que  Sennàche'- 
rib  rompit  le  traité  et  revint  ravager  la 
JTade'e.  Il  s'avançait  vers  Jérusalem  ;  mais 
ayant  perdn ^  dans  une  seule  tiui l»  1 85, ooo 
liommes  |  Eséchias  prit  la  fuite  ,  et  m. 
Fan  6g3  av.  J.  G. ,  à  53  ans. 

ÉZÉCHIEL ,  Tan  dos  quatre  grartdà 
jR'ophétes  »  fils  du  sacrificateur  Bnzy , 
ettiaené  captif  à  BabyloUe  avec  Jécho- 
nias ,  onmmenea  à  prophétiser  Pan  5g6 
av.  J.  G. ,  et  tut  tué  par  un  prince  de 
s|i  nation  ,  k  qui  il  avait  reproché  son 
idolâtrie.  Malgré  les  explications  qu'on 

i    peut  donner  à  qi]elque»-unes  des  actions 
symboliques  d'Ëzécniel,  on  convient  que 

I   ses  Prophéties  sont  fort  obsCnres* 

I  ÉZÉGHIEL  i  juif ,  poète  grec  du  mi* 
t  liéU  dd  i*!*  s.  de  l'ère  chrétienne  ,  avait 
y  €ait  une  Tragéffie  sur  la  sortie  des  Hé- 
f  brenx  hors  de  l'Egypte,  dont  il  ne  reste 
}j  plus  qne  des  fragm. ,  que  Frédérk  Morel 
:f  m  traa.  en  prose  et  en  vers  latins  t  Pàtia , 
>  1598,  in.8». 

E2ÉCHIEL,  ccl.  litcér.  arménien,  né 

^  vers  l'an  678.  En  707,  voyagea  eu  Syrie, 

4  eti  Palestme  et  dans  là  Gî-rècc.  A  son  re- 

9>  Untr  en  710 ,  il  ouvrit  uneccoU  et  forma 

im  grand  nombre  d'élèves.  Il  m.  vers 

l'an  7^7,  et  laissa  m.ss.  :  Traité  éephf" 

sUfue  et  de  métaphytiquê  ;  Mouî^éfnênt 

dms  aodiagtuss  ;  Diêcoun  turlM  eréation; 

utrtdu  Rhéteur. 

ÉZENGANTZY  (  Jeâii)  ,  snmomtoé 
Jflouz  et  Zarzorèttf^  flor.  au  i\*  s.  Il 
m.  vers  l'an  idaS»  et  laissa:  Grétrhmaire 
générale  dé  la  langue  arménienne  ; 
^Traité  sur  les  mout*emen$  des  corps  cé^ 
ieêtes ,  impr.  en  Aussi 0  ,  179^»  t  toi. 
în-80 .  Recueil  de  poésies  sur  diférens 
ti^eits  saicrés  et  projanes ,  etc. 

ÉZENGANTZY  (  Ghiragos) ,  savant 
éoct.  arménien,  né  en  1369,  embrassa 
IVcat  monastiqne,  et  tn.  vers  l'an  >4^3y 
lai^nt  m.ss.  :  un  Recueildâ  pièces  Jugi-^ 
titrés  sur  diférens  sujett  sacrés  et  pro- 
fanes ;  Osgheporag  y  ou  Osgfieporig  y 
e'est-à«dire  Mine  d'or;  Explieation  du 
fit^re  de  morale  de  S.  Eu'aert;  nn  gr. 
■ombre  ^HmméUes  et  de  Sermons, 

ÉZENGANTZY  (George),  ecdésiast., 
«fé  Ter<  Tm  1^39 ,  prof,  daas  le  ttonat* 
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tère  arménien  auprès  d'ErtM^fl*  Il  lit. 
vers  le  oommenc.  dn  t5*  s»  ,  et  likiiêà 
m.ss.  i  Commentaire  d*Isaïe ;  Atïatfiié 
des  oumrages  de  S,  Grégoire  le  théolO» 
gien  ;  Commentaire  de  lApOculfp^  ; 
Explication  des  offices  ecciésiastiquBs  ; 
ttn  Recueil  de  Sermons, 

E^NlG  ou  EzNAO  ,  né  ii  Colp,  bonrg 
de  la  Grande- Arménie ,  vers  l'an  397  dk 
J.C.  fut  sacré  év.  de  là  prov.  de  Sst* 
crevant  :  il  m.  vers  l'an  47^<  On  a  do 
lui  :  Controt^erse  à  la  religion  perstme  ^ 
manichéenne ,  et  aux  athées  «  Smynté^ 
176^,  I  vol.  in-iij  Livre  de  Rhétoriqnmi 
Aecueii  d* Homélies  ;  Traité  sur  les  rè- 
gles  monastiques.  Ces  deux  derniers  sont* 
manuscrits^ 

EZRAS-AN&EGHATZY  »  natif  dé 
Daron ,  devint  une  des  personnes  le» 
plus  éloquentes  d'Arménie  de  son  siècle  § 
m«  ver»  le  commenc.  du  6*  s.  On  a  dà 
lui  :  Art  de  l'che/Uenee ,  divisé  en  5  liv.  ; 
Traita  de  Grammaire  ;  Instructiwtè  Hé  - 
àessaires  auv  lecteurs  f  Efogrs  hiutôti^ 
ques  sur  S.  Mesrob;  UomèiiesUtles  taskt^ 
mens  de  S,  Grégoire  ilbèndnateur, 

Ë22ELiN  I«^  ou  HéaiLo  ,  K€ito« 

JcELO  ,  ËGELIV^  ÉftBLIV  ,  JlAlilir  ,  filé 

d'Arpon ,  baron  allemand  des  pro%.  Toi 
sines  de  Westphalie  f  Bulvit  Conrad  II 
dans  son  expéd.  d'Italie*  Sa  valent  cft  scë 
talens  pour  la  guerre  lui  méritèrent  la 
bienveillance  de  ce  monarque.  EiMlin 
m.  en  109a.  —  Son  fils  Êazelin  II  mou- 
rut en  II 54* 

EZZELIN  III ,  snmommé  il  Balbo  , 
ou  le  Bègue ,  à  cause  de  la  difficulté 
qn^il  éproutait  en  parlant ,  passa  en  Pa- 
lestine en  tt47»  et  fnt  rfomnlé  lin  des 
chefâ  de  Parmée  chr.  A  son  retour ,  il 
eut  plus,  démêlés  atec  Frédéric  I*^  Bar«i 
béroUsse.  A|très  qnelqnes  hostilités,  des 

Pourparlers ,  on  en  vint  à  un  acôommo^ 
ement  qui  fut  à  l'avantage  d'Ezeelio. 
Il  m.  dans  un  âge  avancé  ,  teri  11 75. 

ÊZZÈLlN  IV  ,  fils  d'Eïaelip-le-B^ 
guc  ,  surn.  Le  Moine ,  né  vers  i  i5o ,  joi- 
gnait an  courage  une  éloq.  mâle.  Am!>i« 
liedx  ,  il  travailla  cûnstamtnertt  à  se  ren- 
dre indépendant ,  et  à  soumettre  end^- 
renient  tes  villes  dont  il  était  podestat. 
Ses  intérêts  partictilierâ,  ou  àcà  vengean- 
ces ,  le  rendirent  l'ame  de  la  plupart  àee 
trmxbles ,  des  accommodeménset  des  af- 
faires de  son  tems.  Elu  podestat  de  Tré- 
vise  en  1191 ,  de  Vicencéen  1(93,  il  esc 
la  même  année  elpnlsé  de  cette  crémière , 
mais  il  y  rentra  eu  ii74>  Enfin,  la&sé  de 
guerroyer  ,  Esselin  cotarliit  la  patl  en 
1199 ,  avec  les  Vicentins,  mais  ee  uc  fut 
^  p«rttr  loQ^ictBûA  ^-WDA  nsrw^t^^'w*' 
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axe  1m  Padouani  amena  <icf  nniiTranx 
n*»gM  liant  Hi  pntKSiiotii.  Apr*inne 
TU  (fitiSe  .  il  M  relira  i  Oliern ,  motiKii. 
dn  bifocdic. ,  où  il  K  mil  à  taire 
tence  jntqn'h  n  m. 

EZZELIH  V ,  nimomm^  le  Tyran , 
fi]>  d'Enelin  iV  ,  diL  le  Moine ,  ni  le  ïG 
«Tril  i  ir)i^ ,  combatlit  d'abord  ï  la  t^Ce 
dM  t^beliiia  el  rempurla  de  grandes  tic- 
loim.  Enauitriltc  rendit  ridoniable  par 
. „  ^„  violence.,  11  prit 


aire  pirii 
<a3f. 


rinffaCÏI 


I  pour  le  ttiie  ah- 
lolerer  plii>  facile- 
^nu  le  penpie.  11  auccomba  enfin  -  les 
troupes  de  presque  [onte  la  lieue  lom- 
bude  le  dJTireiii  >nr  l'Adda  ,  le  firent 
"    ■        "         no.nîi 

EZZEL-MOLOUK  ,  i5'  lulian  de 
I>  dynatiie  des  Bouïdei,  «iceéils  il  son 
père  Solthan-Eddonlat  dam  le  j^uuvi'tnc- 
nrat  de  l'Ahorne  et  de  la  Perse  ,  et  de- 
<nnr,  l'an  {35  de  l'bt^ire ,  eonntflable  de 
Bagdad  auprès  du  Cdyfe.  LesTnrcaSel- 
fiucide*  Itti  firent  la  Buerre.  II  mourut 
l'an  de  l'hegire  44o. 

F. 
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de  cboseï  tSnpnlîère*  toncbanl  Lnihet; 
et  d'attiré»  ouvrages. 

FABER  (  Jean  )  ,  appela ,  ainsi  qo'ii 
de  «es  on»,  ,  le  Maiieau des  hérrtiquv 
miq.  en  Souafae.  L/cv.  de  Confiance  ! 
6t  Bun  TÎc.-g^n.  en  i5ip  ;  et  Ferdinind, 
roi  des  Ruquiiis  ,  depuis  emp. ,  IceW 
sitpourBon  confcsa.  en  i  i>3b- t^e  prioa 
le  uoramB  ,  en  i53i ,  i  l'ér.  de  \— ~ 
Cett  de  loi  qu'Krnsme  a  dii ,  i  1 
tiondc  lou  élévation  b  l'i-piseopat 
Lutber,  malpi:  aa  pauvreté  ,  trou 

Vienneen  i54i,  itans'imA^eTa'û'a' 
laissant  plus.  (Mivrages  d'histoïr 
LOntrofcne  et  de  piélé,  en  3vol.  ii 
Cologne,  i53;— iSii. 

FABER  ou  Lbpkïre  (Ba.ilO.u'i 
Soraw  en  Siltsic  ea  iSan  ,  rect.  dn  coll. 
AugnstiaiouiiErriirt,  s'»tfaitc« 
par  son  Thésaurus  erudiiionii  idioin- 
ticai ,  qu'il  publia  en  i5ja,  i  Leipsift, 
m-fol.  Jean-Henri  Leicb  en  adonne  m 
I7ig,  Cl  SLripiii, 


t   vol.  in-rniin. 

FABER  (Pierre-Jean  )  ,  mcd.  i  Ob- 
lelnaudaij.  Ses  prircin,  .tuv.  sont:  Ch- 
mcgiatpagyr.ca,  ÏoIokb,  i&jSetiK». 
io-8'',  Arçcnioraii.  i6îa,  in-iP;  J*- 
pieiilia  luiiverialit  quatuor  litrii  «■- 
prehensa  ,'ïolo SIC  ,  i654  >  in-8°,Fnft- 
ciifotli,  ï656  ,  în-Ro^  Operu  fhinM 
dwbiit  Tt>liimii.i/ius  coF/iiireAenJa.iM, 
i65a,et  >C)5G,  Jn-4''.Eii allemand, Hib- 
hûurg,  .,,3,  iu-4-. 

FABER  (  Albert-Otton  ) ,  màliKiii 

Lubeck  <ers  Tan    i6  i  I  .  ensuite  i  Bv 

■    deCliarle. 
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fnfoni  du  prince  de  Galles ,  d'aprJ»  du 
Pan  ;  Don  Joseph  Carrera,  Eipagnol. 
a'aprè«  Rncller  ,  etc. 
■  FABEftT  (  Abiaham  )  ,  marech»!  de 
France  ,  ni-  i.  Meli ,  fils  d'un  riclie  li- 
Iraiie  de  Nanci  ,  qui  a  rU'  anobli  psr 
Henri  IV.  Il  lenilaoHsle  duc  d'Epernon, 
ae  itonala  en  i(i35.  Il  uii'a  l'armée  du 
ro!  J  la  retraite  do  Maverce  ,  comparée 
par  quelques  l'crÎTains  ï  celle  des  Dii 
mille  de  Xénopkoii.  Bleue  à  la  cuisse  an 
•i^e  de  Turin,  en  1640  ,  II  ne  Toulul  ju- 
na»  louiTrir  qo'on  la  lui  cOupai.  «  Il 
ne  faut  pas  mourir  par  pièce»  ,  dil-il  t 
Tnrenne  et  au  cardinal  de  La  Valelicqui 
l'exhortaient  i  cette  opération  :  U  mort 

Il  m.  i  Seda»  en  16G1.  Le  P.  La  Barre, 
•chanoine  de  Sainte-Genetière,  A  donné 
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FABIEN  (Robert),  histor.  angl. , m. 
'  «n  iSil ,  èlait  ruarcliand  ^  Londres,  oii 
1  il  occupa  les  places  d'A^erman  et  de 
■  ibitlïï,  eu  sut.  d'une  Chronique  d'An- 
,  gleterre  et  de  France ,  Lnadvci ,  i5iS, 
ei  réimpr.  en  r  553  ,  a  vol.  in-^fol. 

FABIO-GAM.U,,  peintre  d'histoire, 

né  i  Venise,  a  fnit  beaucoup   de   grandi 

^'    iDUTiagei  oii  il  suivit  la  manière  de  Tie- 

Eolo  ,  son  matite,  et  fut  ,  comme  lui  , 
on  coloriste  ;  il  ïivaii  encore  en  1768. 
.^Sonfr^re,  AntoincCanal,  snruotumé 
Canalrti ,  fut  un  de*  meilleurs  peintres 
d'à tchi lecture  de  son  icms  ;  sa  conlenr 
est  belle,  claire  et  ligouicuse  ,  sa  touche 
franchcelspi[ituelle;ilfulélèiede  Tic- 
polo  ,  comme  son  frère.  Il  m.  îi Londres 
CD  1768,  âgé  de  71  ans. 
-  FABIUS-MAXIMUS,diiAi(£fMniu, 
célèbre  consul  romain  ,  de  la  famille  dea 
Fabiens,  qui  fnthonorédu  (ilredef)in.ii' 
ntu,  futgén.  de  la  cavalerie  l'an  3a4  a». 
■J.  C.  ;  a  fot^a  le  camp  des  Saninites  ,  et 
rempotta  une  ïicloire  complète.  Le  dio- 
(ateur  Papîrius  ,  ftché  qu  il  eût  donné 
la  bat»! Ik  contre  son  ordre, TOuInt  punir 
■a  désobéissance  j  mais  le  pnuple  romain 
et  l'armée  obiinrent  «aprace.  Fabius  fut 
cinq  fois  consul ,  <lenx  fois  dlctaleur ,  el 
Dncfnit  censenr.La  famille  Fabicnneécait 
très-illiulce  et  tiès-puis.<anLe  ï  Rome  ^ 
«Ile  entreprit,  i  ses  dépens,  la  guerre 
contre  les  Veiens,  et  lui  grand  nombre 
de  F»bt«i»  y  périicnt  i  Ta  journée  de 
Creroera,  ^■]G  ans  a»-  J-  C. 

FABroS-MAXIMUS(Q"in>u.), sur- 
nommé Canitator ,  ou  le  j'e/Kporïteur , 
Van  des  plus  grands  capilaines  de  l'aii- 


fimi 


S  de  consni.  Pcndi 

!,l'ain33ay.J.C. 


".rn; 


lateDr.D  imfigîna  une  nouTelle  faci 

combattre  Annihal.  11  voulut  le  fatiguer 
par  des  marches  et  des  contre- marcbes  , 
sans  jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  refus 
lui  méritèrent  le  nom  de  Temporiseur. 
LesRomains,n>éconiemsdeeea[emi*ci 
dont  ils  ne  pénétraient  pas  ta  Gnesse,  le 
rappelèrent,  sous  prétexte  de  le  faire  as- 
sister ï  un  sacrilîce  solennel  ,  et  donoè- 

dent  <jue  Fabius  élait  réservé. Ils  reiia- 
renl  bientAt  de  leur  erreur.  Le  léméraira 
lieutenant  s'élaut  engagé  dan*  noe  em- 
buscade,  son  sage  général  le  tira  de  ca 
péril.  Minutius  ,  pénétré  de  reconnais- 
tance  envers  son lihérateor  ,  lui  remit  ses 
troupes  ,  cornent  d'apprendre  ,  SDaslnî, 
i  Taincre  cl  ï  combattre.  On  rappoiia 
""'Annibal ,  a^ant  appris  la  ruse  que 
L._.  — -.  — iplojee  pour  le  rendre 
—    •'-' plein  d'^tOD- 


Fabins  avait 

maître  de  Tan 

aement  :  •  Quoi ,  les  Domains  ont  donc 
aussi  leur  Ajinibal  I  »  Ce.  dernier  tents 
Taînement  d'attirer  le  Romain  an  com- 
bat, nini  fit  dire  an  joor  :  n  Si  Fabius 
est  aassi)|raiid  capitaine  qu'il  ventqu'oB 
le  croie  ,  U  doit  oeicendre  dans  la  plaine 
el  accepter  la  bataille,  n  Fabius  répondit 
froidement:  ar  Si  Annibal «tanssisrand 
capitaine  qu'il  le  pense,  il  doit  me  forcer 
k  la  donner.  »  Il  mnnrnt  quelques 'années 
Valèie'-Maiime.™      ^       »  ■"   .  ' 

FABIUS-MAXIMUS(Quintas),fil. 
du  précéd.,  fut  aussi  consul.  Pendant  son 
consulat,  son  père  vint  un  jour  ji  lui  sans 
descendre  de  cKeVal;  il  lui  fil  ordonner 
de  mettre  pied  h  terre.  Alors  cet  illustre 
Romain,  embrassant  son  fila,  lui  dit: 
1  Je  voulais  voir  si  tu  savais  ce-^a  c'est 
qae  d'être  consul .  ■ 

FABIUS -PICTOR,  le  premier  dea 
Romainsqui  éctivi i  l'jViitofre  de  la pa- 
Irie,  en  prose,  virait  vers  l'an  a  16  avant 
J.  C. ,  c.-Ji-d.  plus  de  5oo  après  la  fon- 
dation de  Rome.  L'ouvrage  que  nous 

poste,  et  du  nombre  de  celles  qui  oui  elé 
publiées  par  Annius  deVilerbe...  Ceux 
de  celte  famille  prirent  le  nom  de  Pfclor, 
parce  que  celui  dont  ils  desceudaient 
avait  fail  peindre  les  murs  du  temple  ds 
la  Sauté,  ou  du  Salut. 

FABIUS-DOSSENWUSou  Do.»»- 
GDS,  composa  des  farces  ,  appâtées  par 
les  Romains  Ateltana,  de  la  ville  A' A 
teila  ,  dans  le  pays  des  Osqiies  ,  où  ellea 

f  rirent  naissance.  Horace,  Sénèque  et 
kne  parlent  de  ce  poèie. 

FABHJS-MARCELLIKUS ,  hi.ior. 


ttfi  F  A  B  I 

^n3*t., fll^  pAr  Lunirriil*,  corarae aul. 
aSioe  y'ie  d'^teiandre~!Hatnmre. 

■  tABlUS-nUSTletlS,  hitiorini  du 
\ttat  du  Clauds  et  de  IVdron ,  Et  uni  de 
BéBiam.  Tacilc  loue  ton  tljXt  d«n  aei 
AttniJci  CI  daui  U  Vie  d'Agricol*. 

tABlVS  (Gail]*iuuc) ,  auiieui.  Bao- 
»l»1i  ,  ni  k  HirvureD-Bo,  YilIlRs  du 
Bnltull .  enlfigni  let  Iiiiinknitcs  à  An- 
r*ik  UtintcnbUiielLouiain,  ob  il  fui 
IC«U  doct.  rn  midrcrUi' ,  Cl  oii   il  m.  en 

■  E^D.  Oii  GUiinall  di' Ini  ^  Epilane  syrt- 
taatoë  iii'giut  graca: ,  AnITcrpix,  1684, 

fc'ABBA  { Louit  délia  ) ,  méA.  ,  i>^  )• 
Feirlue  eb  iGSS  ,  un  il  m.  ea  i;i3.  lia 
^Itplut.  Dùttriationi ,  iinpr.  iipiiTi:- 
M«nl  depuii  i^ooiuMfu'en  l;iir,e(gu'Dn 
-  '     n-4°,  Fec 


e  de  Z)iii 
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FABRB  {Jp»o},  carme,  psiriarche 
d«  Uiirte ,  ne  l 'i'araKon  ,  prit  l'hiMl 
daeinti»  en  ijga,  t  ATignon.  OI)Ufi:«  de 
faire  un  to^ags  on  llatle  pout  Itt  aDîiireS 
ÛB  mm  corpi ,  Martin  V  reaonniii  bien- 
Ut  tan  tuïrile)  il  le  nnimna  aii'hev.  de 
C«||liart ,  capitale  du  rutiourc  de  ^r- 
fla^«,  en  ifaS.  11  lu.  en  1444,  ipri. 
■loir  ninvecné  dîfD*ii.e(ii  Hin  i-gllu  ptO' 
Ami  di«-<rpt  ant.   U  a  lalité  HeAitiit 

FABRE  (  Jcan-Claade  ) ,  tt^  ti  Vitii  eh 
IA681  flilra  chrt  let  PirtM  de  l'Oraluirc, 
H  y  ^a(Ma.  Il  m.  e*  1^33.  On 
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tatU  livre ^récédtnt;  TraHé  Jet  mol». 
i/iej  vencnennei;  Ettai  lur  Ayfrtw 
/.oioH  de  phyiiologie  depathi^titH 
dethémpeiaigue;  Recherches  sur  la  r.. 
turc  de  l'homme,  etc.;   Recherchai  , a 

nerienncs  /  Reflétions    tur  la  chelai 

FABi(E  00  PivaEfPierte-Francoi.), 
ntï  b  Sl.'Banlitleniy  lïanS  le  baUL  d'Ei- 
challeoi  ,  eu  Suisae  ,  an  commenc.  Jg 
ti'  I. ,  fnt  prJtre  protonotaiic  e[  ail- 
^onnaire  en  Cocluai;Iiliie.  Il  a  Uiw  àa 

de  de  La  Baume,  eV.  d'Haiica™»!!. 
Cochincllinc  ,  Venjie,  i-ifi 

rABREn'ÉctiBTi[.E(kuippe.Pr«. 
çol^NaHire),  nif  i  Carcauone  en  i;5i, 
M  fit  eotnedien  par  soite  d'àne.-<iHa- 
«iprt.  Lej^Une  Fahrp  l;)eleHBil  AgiHUt- 
mMl  IS  miniaiiire  ,  joi.au  dt  bFdfc  in*- 
trainetn,criiiipo»aitife|artiu»lquÉ(IJ» 
ver».  C'en  tiait  auei  pour  lui  asTOrerW 
.ucc*B  da  monde.  Au*si,  awctuwiiit 
irnetion  [r*s^bofrt<[c  ,  pei,  d-hotnmwMi 
étëplu»  lecberchea  dus  gêna  d'etpriij  A 
n*ee  ilne  Gguie  u^s-cnmniniie ,  pFrioBit 
n'a  mietft  «ili.sl  nuj.r*.  des  rentfflttllW 
eglani.ne,<.|,lél.ueaiix  jeut(Ior«itt,« 
dont  il  lira  ion  surnom  ,  fm  I,'  pcfblS 
ptixpablic  àé  iri  it-avaui  llKcrafM  rid 
ét«ient  dtiUnéa  à  en  rPcli-iUif  de  pW  t 
ëcTaUÙ»,  el  pcul-*ite  h  honorer  JjiiïWl 
•on  payi,  si  rordcur  de  le)  pilKi«B>ii« 
l'ûiBit  p»  poosa*  au  milieu  An  rti*i. 
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timees  sont  :  le  Collatéral,  en  3  actes  , 
§ouee  en  1791  ;  le  Présomptueux ,  en  5 
actes ,  1790  5  V Intrigue  épistolaire  ,  en  5 
actes  ^  Pkilinte,  ou  la  suite  du  Misan- 
trope ,  en  5  actes  ^  jouce  pour  la  première 
fois  en  1 790  5  les  Précepteurs,  en  5  actes , 
n^a  e'te'  jouée  que  depuis  la  iBort  de  Tau- 
tear.  On  a  publie'  en  180Q  (Miui^res  mé- 
iées  et  posthumes  de  Fahre  d'Eglantine, 
zt  vol.  iu-8** ,  compilation  indigeste. 

FABRETT1.(  Raphaël  ) ,  ne  à  Urbin 
en  Ombrie  en  16 19,  m.  à  Rome  en  1700, 
fut  secre'taire  dn  pape  Alexandre  VIII , 
chan.  delà  basilique  du  Vatican ,  et  pré- 
fet des  archives  du  château  Saint-Ange 
sous  innocent  XII.  On  a  de  lui  :  De  aquis 
]  et  aquœditctibus  veteris  Romœ,  Rome, 
i  1680,  in- 4**,  rcimpr.  en  1788;  De  Co~ 
,   tumnâ  Trajani ,  cum  Alphonsi  Ciaconii 
;  JHistoridutriusque  belli  ûacicià  Trajano 
f.  gestij  etc.,  Rome,  i683  ou  1690,  in-f. ^ 
ri  Inscriptionum  antiquarum  explicatio , 
p  Rome,  1699,  in-fol.j  Ejusdem  inscrip' 
;,  tiones  mntiquœ  et  additamentUTn  cum 
,9  emendatidnibus    Gruterianis    aUquot , 
ji  Romae,   1702,   in-fol. ,  fis.  Cette  dern. 
.  ^dit.  est  prëf érable  à  celle  de  1699. — 
,j  Fabretti  (  Ktienne),  son  frère ,  ne  aussi  à 
^  Urbin ,  etje's.  à  Lyon,  cultiva  avec  succès 
.  la  poésie  latine  j  il  a  laisse'  :  Ljrrica  et 
I  epistolœ,  Lyon  ,  1747 ,  in-8®. 

FABfti  (Honorât),  je's. ,  né  près  de 
])el]ay  en  1606,  prof,  de  philos,  à  Lyon, 
tn.  en  1688  à  Rome.  Il  a  c'crit  :  Notœ  in 
9totas  WiUelmi  W^endrokii  ad  litteras 
JUfontaltii  et  in  disquisitiones  Pauli  Ire- 
9HBi  f  Cologne,  1609,  in- 8® ,  sons  le  nom 
fie  Bernard  Simbrock:  Dialogue  enfa^ 
m^etir  de  la  probabilité,  Rome,  1659, 
Jti-8**5  «ne  Physique  en  latin,  Lyon, 
-31669}  4  ^^^'  in-4®;  Dialogi  physici, 
^•yan ,  1669 ,  in-8'*  ;  De  plantis,  de  ge- 
wicratione  animalium  et  de  homine ,  Paris, 
'£6S6,  in-405  Synopsis  optica,  Lyon, 
1667,  in-4°)  Traité  en  faiseur  du  quin- 
^Urina ,  sous  le  nom  de  Conygius,  fait 
àc  deux  mots  grecs  cpii  signifient  poudre 
«alutaire.  Il  a  laisse'  beaucoup  d'écrits  po- 
l^fuicnies  sous  différents  pseudonymies. 
FaBri  a  légué  ses  m.ss.  à  la  bibliot.  de 
XiTon.  Ils  sont  tous  en  latin. 

ï" ABRI  (Alexandre),  né  en  1691  an 
c'îâteau  de  St.-Pierre,  m.  à  Bologne  en 
1768.  On  a  de  lui  :  Des  Lettres  et  Dis- 
cour^  publiés,  après  sa  mort,  sous  le  titre 
^e  Prose  di  Alessandro  Pabri  Bologne- 
se 9  etc.,  Bologne,  1772,  avec  une  no- 
tice sur  sa  vie,  par  Ch  Fantuzzi;  Poésie 
di  Alessandro  Pabri  Bolognese,  etc., 
Bologne,  1776. 

FABRI  (  Jean  ) ,  de  Bamberg  en  Fran- 

Tora.  /, 
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conie ,  prof,  en  méd.  à  Rome,  bot.  du 
pape  Urbain  VIII,  a  publié  un  Com" 
mentaire  sur  Phist.  natur.  du  Mexique  » 
de  François  Hemandcz,  Rome,  16^  et 
i65i ,  in-fol.  :  un  Traité  sur  les  portraits 
des  hommes  illustres  de  Puluius  Ursinus, 
Anvers,  1606,  in-4°>  "n  écrit  £2e  Nardo 
et  EpithymOf  dans  lequel  il  réfute  les 
senti  mens  de  Scaliger. 

FABRI  (  Jean-Rodolphe  ) ,  prof,  de 
matliémat.  à  Genève  en  i63si,  a  laissé 
des  Cours  de  Logique,  de  Physique  et 
de  Jurisprudence, 

FABRI  (Gabriel),  né  en  1666,  pas- 
teur à  Genève  en  1704,  m.  en  1771.  On 
a  de  lui  un  Recueil  de  tous  les  miracles 
contenus  dans  les  vieux  et  nout^eaux 
Testamens,  et  a  vol.  de  Sermons. 

FABRICE  ou  Fàbricius  (André), 
prof,  à  Louvaiu,  conseiller  des  ducs  de 
Bavière  et  prévôt  d^Ottingen,  né  dans  le 
pays  de  Liège,  m.  en  i58i,  a  donné: 
aarmonia  ConfessionisAugustanœ,  Co- 
logne ,  1 587,  in-fol. ,  etc. 

FABRICE  (George),  né  à  Kemnit» 
dans  la  Misnie  en  1 S 16,  m.  en  1571,  a 
laissé  des  Poésies  latines ,  Bâle,  iSô^y 
2  vol,  in -8**  ;  Art  poétique,  7  livres, 
en  latin,  iSSq,  in-8*':  Collection  des 
Poètes  chrét,  latins ,  Bâle  ,  i562,  in-8®  ^ 
Description  de  Rome  ;  Origines  Saxo- 
nicœ,  Léipsick,  1606,  a  vol.  in-fol.  ; 
Reinm  Misnicarum  libri  septem ,  Léip- 
sick,  1660,  in-4°  i  Rerum  Germaniat 
et  Saxoniœ  volumina  duo,  Léipsick, 
1609,  in-fol.,  etc.,  etc. 

FABRICE  (François),  méd.,  né  k* 
Ruremonde  vers  Pan  i5io,  professa  son 
art  à  Aix-la-Chapelle ,  est  auteur  :  De 
Balneorum  naturalium ,  etc. ,  libellus , 

Colonise,  1546,  in-4°)  i564>îii~S°;  1616, 
in-ia,  1617,  iu-80. 

FABRICE-HILDAN  (  GuiU.  ) ,  sar. 
chirurg.  allem.  du  commenc.  du  17*  s. 
Ses  Ouvrages  ont  été  impr.  à  Francf. , 
168a,  in-fol.,  6gores. 

FABRICIUS  Luscus  (  Caïus  ) ,  cél. 
capit. ,  et  consul  romain  vers  a8a  a^nt 
J.  C. ,  vainquit  les  Samnites,  les  Bru- 
tiens,  et  les  Lucaniens  j  il  mérita  les 
honneurs  du  triomphe^  ayant  été  député 
vers  Pyrrhus ,  il  refusa  les  présens  que  ce 
prince  lui  offrait,  le  combattit  et  le  mit 
en  fuite.  Il  lui  renvoya  son  méd.,  qui 
promettait   de  l'empoisonner  j    poiuru 

Ïn'on  lui  donnât  quelque  récompense, 
abricius  fut  censeur  1  an  277  av.  J.  G. 
On  dit  qu'il  mourut  si  pauvre,  que  le 
sénat  fut  obligé  de  marier  ses  filles  aux 
frais  du  public. 

FABRICIUS- VEIENTO ,  auc^,  latin 
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«..«  V:mn  ,  .fis  l'ati  ig  .le  J.  C. ,  Ctdri 
li!ie(l.-.co'.l.c  lM«nui*i.riei  1m  pon 
ti(i»,  cl  fut  eliaui;  .l'itnlie.  Turilc  n:- 
tnurqnc  que  Kobriciiia  ciutit  prcl. ,  altc- 
laild»  ctiicna  aux  chnrîolt,  au  tien  de 
cdieTtux.  Sci  ItTrei  fuient  brSlï*  par  ar- 
dre d«  îit:.-n. 

FABSUULIS on  Ls  VtvtE { Fi-Bnr.), 
«<!  k  Uuriu.  dans  fc:  diirlic  de  Julier* , 
fit!  priiiuin:il  tlii  coll.  de  Duu^ltlorn ,  au 
>li>cl»  cit  ..l;-»e>.  Cl  m.  eo  i573i  ij  an^ 
Uxiide  lui  cl»  Commenlairti  *t.rp\a>. 
aul.  anck'iw;  ïUarri  TuUii  Cicer^nis 
lliit  M  pcr  C-iniule,  dftcrinla .  Cola- 
.ne.  rM;PaulHM.. 


bUolheca  tatina , 
-8°,  réimpr.  k  Vei 
r  Eroen 


i-oS— i;lii 


laddlL, 


Çne,  ,'J,\,  Pauli  Ofiii  hi,tnr,.,i 
hr,  l'jitem,  Coloenc,   i5»3,   in-i 


13   5. 


Au- 


<é  1  Rosiock 


I;'ABRiaUS(Iactp{ 

Vn  T&7-,  juiifpua  U  mci4.  ri  m  niaiiieoi. 
■laa*  la  i«(lrîe,  eotiiiic  fi  Copenluigae, 
6&  11  m.  en  i^Sa:  il  fut  mcd.  d«  mit 
Çbrulian  iV  et  trcderie  111.  On  dU- 
tÎDuue  punni  i>es  ourr.  :  Ptricidum  me- 
dicum,  $tu  juuenilum  fcelun»  vriores , 
ilalie  Siixnnum,  t6oo  ,  <n-8°i  Omico- 
pia,  leii  àa  uTaùnractolua ,  Hottocbii, 
ifiaS,  î|>-4°;  ^  CmphaLdgid  aulum- 
naii ,  ibitl. ,  1617,  in-i4°. 

FAHKiaUS  (J«n  -Albert),  né  ^ 
LeIliHck.  an  1667,  il  alU  i  Uaniboarg  en 
:l69J  ,  où  il  fulilu  prof,  d'éloquence  en 
iO^,  ei  M  £t  reaLToir  ilaci.  en  theol. 
AKicI  eu  1719'  Le*  nugittrati  de  Uarn- 
JtBnTR  nni'uiaotèrenl  «et  hanotuiteit  en 
ir»)  ,  Btin  de  le  Telenir.  11  v  m.  en 
1735  b  m  ai».  11  ne  m  choquait  point 
lm>(|n'un  liiï  iiiixilraii  iinelijnei  fuiiti'i 


,    ._    -718,  ■- ,.- 

uuiii  Ëmetti.a  pnbliiî  âne  nonT.  ^I. t 
Liipiick,  1773,  3  T.>1.  in-S",  «e. 

FABHlOnjS  (  JerAuie] ,  méd.,  ^ii 
conna  sans  1«  duoi  £' .IquapeniU'ite, 
.a patrie,  fntdiacipleei  >uei:e».deFil- 
l'ipedarii  la  chaire  d'anAt.  de  Pudinir. 
La  rçpnblicpie  de  VenMB  lui  rionni 

sarani  m.  en  i6u3  h  Puduue  ,  ilu)  ■ 
Ige  avanct!-  Ses  (JBwrei  analniHÙim 
aaitli  inipr.  i  Lcvde  en  173a,  ii-fo'' 
Il  a  laiiK  de.  OT^u^rgs  chimsgicata  it 
GQcilliei  va  1733  ,  ïn-ful. 

t'ABRiaUS  fJean-Lont>).  di6i 
pr(1le■^  ,  né  ï  Scluflidusen  en  iGSg,» 
il  Francfort  en  160^,  prof,  de  tfaeol.d 
de  pbiloi.  ï  Hci<fclber|; ,  a  dooDC  ;  Bt 
■viif  Dei ,  an  tt  qattusifoe  slnt  « 
v:ii  hominum  ;  Zfe  syi   ••••'• 

FAlîRICiUS  (Bâton)  . 

leniind  ,  ta  grande  faveui  auprii  Je 
Charlei  Xl[  ,  roi  de  Suide  ,  ei  de  5» 
nislai,  coi  dcPoIoBne.  U  si.iviiGeMpK 
roid'Aoelelerrc,  dam  son  dernier  rorV 
hllauoTie.  11  ect  aut,  de  UUm  rA- 
tina  à  lit  -vsidence  de  ChaHetJUia 
Turquie,  Lnndic*  ,  ijfli  ,  in-8° 
FABIUCIUS  (Vincent),  nei 
boui^  en  i6i3  ,  fnt  succcuïveniFt 
-iller  do  l'eV.  Ae  Li.beik,,  symlicik 
:k.,  bonrgueniei      -- 


symboLçd  Dei  tt 


ille  de  Daii 
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theêUca  de  catulis  hyd  ophohorum  ,  Pi- 
lîivii  ,  i665  ,  in-4°  j  MAetema  de  mc' 
^■cinduniuersali  f  Venctiis,  T^iCJô,  in-4^) 
J)ucursus  ntedicus  de  termino  vUœ  , 
Ronj«,  1666  ,   in-4°« 

FABRICIUS  (Jean),  oé  à  Altorf, 
théo],  d^flelfustadt,  m.  «n  17^9.  On  dis- 
tingue parmi  ses  onv.  :  Uistoria  biblio- 
thecœ  Jf'abriciœ,  Helmstadt,  17 17  à  1733, 
6  vol.  in-4*'. 

FABRICY  (le  P.  Gabriel)  ,  dominic. , 

ne  à  St.-Maximin  en  Provence  ,  fut  en 

1757  t-criv.  dans  la  bibiioth.  de  la  Ca- 

«anate  h  Rome  ,  membre  de  Pacad.  des. 

Arcades,  m.  en  1800  ,h  ']]  ans.  Ses  prin- 

cipann  out.  sont  :  Recherches  sur  Vé- 

poque  de  Céqutntion  et  de  l'usage  des 

Hfhars  équestres  chez  les  anciens ,  nome , 

1 764  ,  1 7^i3 , 1  vol.  in-8*  ;  Mémoire  pour 

sert^ir  h  l'histoire  littéraire  de  la  vie  des 

deux  PP,  Ansatdij  des  PP.  Mamachi^ 

Patuzzij  Richini  et  Rubeis  ;  Diatribœ 

ifud  bihUographiœ  antiqunriœ  et  sacrœ 

critiees  capita  aliqwft  iUustrantur ,  Ro- 

mse  ,  178a,  in-80,  etc. 

FABRIZI  (Charles),  mrisc.  et  membre 

de  Tacad.  d*Udine ,  né  dans  cette  ville  en 

170g,  où  il  m.  en  1773.  On  a  fait  impr. 

après  sa  mort  deux  de  ses  dissertations  j 

Vunc  de   V  Usure  ^   ou  de   V  Intérêt  de 

t argent  dans  le  Frioul  an  i4**  siècle  ;  et 

l'autre ,   sur  V ancienne  monnaie  de  ce 

pays. 

FABROT  (Charles-Annibal),  né  à 
AiK  en  i58o  ,  habile  dans  la  jurispru- 
dence civile  et  canonique,  et  dans  les  • 
]).-K*ttr.  ^  ce  qui  lui  valut  l'amitié  du  ccl. 
Çciresc  ,  présid.  du  Vair ,  d»;venu  garde 
^ea  sceaux  en  1617,  qui  attira  Fabrotà 
I^aris.  Après  la  mort  de  son  protecteur  , 
il  reprit  ses  fonctions  de  professeur  à 
Jlix.  On  le  revit  à  Pari»  en  1637,  poar 
-y  faire  impr.  des  Notes  sur  les  Insti- 
iules  dt  Justinien.  11  travailla  h  la  7Va- 
^Juction  des  Hasiltques,  Ce  répertoire 
•parut  en  1647  ^  Pa'»s ,  7  vol.  m-ful.  , 
.sons  le  titre  die  Basilicon.  Cet  infatigable 
^criv.  commença  la  révision  des  Œuvres 
«le  Ciijas,  qn^il  publia  à  Paris  Pan  i658, 
«n  10  vol.  in  fol.  Il  m.  en  lOSy. 

FACCIARDUS  (Christophe)  ,  ca- 
pucin ,  né  dans  le  territoire  de  Riminy-, 
cc'lèbre  prédicateur  à  Bologne.  U  a  écrit 
sur  la  théologie. 

FACCIOLA'1'0  (Jacques)  ,  sav.  et 
litcér.  dn  id*  ». ,  né  à  Torreglia ,  près 
de  Padoue  ,  en  t68a  ,  oh  ri  enseigna  la 
iTiéol.  et  la  philos.  En  ijSc)  ,  il  fut 
"chargé  d'écrire  l'histoire  de  l'ahiv.  de 
padone.  On  distingue  parmi  ses  ouv.  de» 
-J^is cours  en  latin ,  an<î  Logique  Rutsi  ca 
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latin;  des  Obsen^ations  critiques  sur  le 
Dictionnaire  latin  de  Danet  j  COrtho- 
graphe  italienne  ;  le  Calepin  des  sept 
langues  :  m.  ii  Padoue  en  1769. 

tACHKTTI  (l^ie.re),  pe'intreman- 
touan  ,  né  en  i535,  fli>r.  h  Rome  son» 
le  pontilicat  de  Gr^jgoirc  XIÛ.  11  av^it 
une  :2randc  supériorité  dans  le  f^enre  du 
portrait,  et  son  coloris  était  brillant  et 
frais.  Il  possédait  a u:i&i  plui..  seciets  pour 
faire  les  plus  boUes  couleurs,  telles  que 
l'outre-mer ,  les  laques  et  difierens  jaunes 
très-brillans.  11  m.  à  Rome  en  x6i3. 

FACIISI  , Pi»  ne) ,  peint,  d'iiistoire  du 
I  ;•  s.  ,  dève  d'Annibal  Cai  rache.  La  plu- 
part <le  ses  ouv.  se  voient  à  Bologne. 

FACiq    (  Barthéicmi  ) ,  né  à  Sp^ia 

I  Spezzia  ,  dans  TéUt   de  Gènes ,  m. 


ou 


vers  Tan  1457,  fut  secrétaire  d'Aifonse 
d'Aragon  ,  roi  de  Naples.  On  a  de  lui  : 
De  bello  Veneto  Ciaudianoy  seu  inter 
f^enetos   et   Januen*es  ,   circiter  anno 


i38i,  Lyon  ,  i588,  in^o^  etc. -^  Histoire 
de  son  tems ,  jnsqu'à  l'année  i455 ,  en 
latin  ;  Devitœ  feluitate,  Leyde  ,  i6à8, 
in-aj  j  Traité  des  hommes  ilbutrès  ,  en 
latin,  ij45,  in-4"j  quelq.  Opuscules  pub. 
par  Ficher,  Hanovre,  lOi  i,  in^<». 

FACUNDUS  ,  évéq.  d'Hermianc  eti 


pitres.  Le  P.  Sirmond  publia  son  Ouvr. 
sur  ce  sujet  eu  1609,  «tS^  avec  de» 
notes  ,  et  il  fut  inséré  depuis  daiis  l'édît. 
d'Oplat  faite  à  Paris. 

FADHEL  ,  fds  de  Sahal  I«r,  ministre 
du  khalyf  £l-Mamôun  ,  srms  le  nom  de 
qui  il  gouvernait  presque  absolument 
était  ne  l'an  de  lliégite  i54-7"i  de  J.  c' 
et  m.  l'an  aoa-817  d'un  coup  <!©  poi- 
gnard qu'on  lui  porta  dan»  le  bain.  C'é 
uit  nu  habile  lionmie  d'état ,  et  un  fa- 
meux asirolop^uc ,  qui  a  laissé  une  espèce 
de  Traité  d'astronomie  judiciaire, 

FADLALLAH  ou  Cuodsa  Raschxd 
Addin.  F'adlallah  ,  histor.  persan 
visir  du  sultan  Cazan  qui  régnait  à  Tau- 
ms  ,  et  qui  le  chargea  de  compiler  une 
Histoire  des  Mogols ,  qu'il  acheva  en 
1394.  Le  success.  de  Cazan  iiii  lit  ajouter 
un  supplément  &  cet  ouvr.  Là  Croix  en 
a  iracl.  la  i""*  partie  en  français, 

FADLOUN,  fils  d'Abel'Svar  ,  émir 
de  la  ville  d'Any  ,  servit  avec  distinction 
sous  les  chahs  de  la  Perse  vers  Je  com- 
mencement du  ia«  s.  Lors  d'une  expéd. 
à  Cora&an  qu^il  commandait  en  per- 
sonne,^ les  Géoisiens  s>i)iparèrcnt  de 
cette  ville  en  iijia;  et  emmenèrent  sou 
père  prboiiuicr  à  XifiLvi.  Y.à^<^<c»\ai  ^  Nsl 


Cjhah-A'riiicn  se  pré«enli>iciU  «levant  la 
tille  d'A'.iY  a'^*^  une  année  île  80  mille 
iiomnics.  l'adloiiny  fit  tles  piodigcstle 
Tali'iir,  mais  sos  ir  lUpcs  fuient  mises  en 
dciunte  compK-ie  et  lui-même  resta  mort 
sur  le  ch««mp  tie  bataille 

FADLOUN  ,  frère  de  Lelcary  ,  après 
avoir  tac  tous  les  enfans  mâles  Je  sa  fa- 
mille ,  s'empara ,  vers  le  commenc.  du 
ii«  s.  ,  delà  principauté  des  villes  de 
Bardav  et  de  Chamcor  dans  la  Graiide- 
Armcnio.  11  parvint  ensuite  h  se  défaire  , 
par  traliison  ,  de  tons  les  princes  voisins 
et  s'empara  de  leurs  c'tats.radloun  ,  de- 
venu peu  11  peu  plus  puissant  ,  dcclarn 
la  guerre  an  roi  de  laGcorçic  ,  et  soumit 
h  lui  les  princes  d'Albanie  Cbirovanienne 
et  de  Tzorakcd ,  mit  des  impôts  exorbi- 
tans ,  et  fut  la  terreur  du  peuple. 

FAERKE  (Gabriel) ,  de  Crémone  en 
Italie  ,  m.  h  Rome  en  i56i  ,  dans  la 
force  de  l'Age  ,  mit  en  vers  latins  ,  dans 
le  i6«  s.  ,  cent  FttùUs  d'Esope,  distri- 
Iniécb  en  5  livres.  Pic  IV  l'engagea  h.  ce 
travail.  Ce  Recueil  de  Fables  parut  trois 
ans  après  la  m.  de  l'aut. ,  Rome  ,  1 J64, 
in-4^,  Anvers,  iSô;  et  i573,  in-ia, 
orne  de  planches,  Padoue ,  17 18  et 
17341,  in  ^®.  Perrault, de Tacadcm.  fr., 
les  traduisit  en  vers  fr.,  Amst. ,  1718, 
1  vol.  iti-n. 

F  A  FSI  *  H  on  FFSrîT  /'Je-in-R  ndnlnll#^ 


i  j*rjt    ,        vu      AA     ItA.        Cil      fji 

partie  de  l'Efrorit  de  La 
(M'u  près  le  meute  caraci 
tour  à  tour  pour  le  theftti 
ital. ,  et  celui  de  la  Foiii 
dans  toutes  ses  pièces  un 
et  (In.  Les  plus  applaud 
dez-vous  et  la  Pupiile. 
Originaux  fut  joui-e  en 
a  rassemble  ,  eu  17G0  ,  ( 
les  diff.  ouvr.  drain,  de  j 

F  AGE  on  Bucklih  ( 
ne  ^Rheinzabern,  dans 
i5o4.  Appelé  en  Angl. 
arclxcv.  clc  Cantorberi  , 
faire  des  leçons  publicjuc 
où  il  m.  en  i55o.  Ses  pi 
Teisbites  l'Jias  ;  yjpopi 
trum  ;  Sententiœ  morw 
Tobias  hebraïcus ,  1 54^ 
sitio  diciiomun  hëbraî 
in-4°  9  JN'otœ  in  Pcnta 
in-fol.  ,   etc. 

FAGE  (N.  de  la)  ,  ci- 
Puilly  ,  memb.  de  l'act 
raux  ,  m.  dans  son  ch^ 
bonne  ,  en  1 806  ,  sav.  ^ 
fectionnc  plus,  macliini 
mode  les  foudres  en  nii 
a  rendus  plus  solides  et 
11  avait  aussi  desconnaii 
et  va^ceseo  agriculc. , 
à  nrofit  .   en  faiitan»  vol 


FAGN 

■{wdei  de  la  fortune  ,  il  rcTinl  dtnt  u 
patiie,  où  il  ra.cn  1743- S«souT.  «inl  : 
itime pîaeavli ,  7  Tolum. ,  Floiencc  et 
IjUcqutB  j  <Ve;i(  Conti  dUi  ;  Oai-ragei 
«R/inue,  Floiencr,   i^Sti- 

FAGNAnrMaTie-Anioin.),  femou 

de  lettre!,   luortcen  1770.  Un  a  d'elle  : 

Kaaor,  coale  Irod.  du  uoruge,  Amsl. , 

1730,   in-[3:    JIJirnir  det    princesset 

orientaUi  ;  Niit.  et  aventures  de  mylord 

Ptt,  Ls  MBje  (Paris)  ,  i:55,  in-u. 

,         FAGNAKI  ou    FxsniN   (Prosper), 

:   eA,  canuniile  ,  comulté  ï  Rome  comme 

l'oracle  de  lajurlipr.,  fut  Mcrvl.  delà 

:    «■ctéecongr^gation.llperdlilaïuelirige 

',  da  44  ""  >  *'  .'''^''  trarailla  pa*  moÏDi 

)  joHu'isaiD. ,  airiTêe  en  167S,  à  l'iigc 

,  deSoana.  On  adeluinaloDgCoiRise»- 

'   taire  sur  Us  Décn-tales  ,    Home,  1C61, 

',  3.ol.in-foL,  Vdui«,  1697. 

:,,      FAGHANI  (Jean-Marc),    gentiih. 

.  nûlanai*  ,   flor.  dans  le  16'  i.  Il  ett  aul. 

.:  d^  poëme  lat.  ,  int.  :  De  Belh  ariano. 

~,  Ce  poê*me  ne  parut  qu'en  1604.  AqiiiJiao 

.,  Coppini  fait  mention  de  quelque*  autres 

'' Méiiea  de  Fagnuii  qui  n'ont  pu  encore 

*li  impr.  Ce  poète  m.  rers  1609. 
^  FAGNANO  (Julius-Charlesi  t«>mte 
"  de),  excel.  géomitte  du  dernier  ». ,  égale- 
'aient  eonnn  iau«  le  titre  de  marquis  de 
'tToachi ,  n^  en  i6go  k  SinigaElia  ,  dani 
fViW  romain ,  m.  .er.  TjGo.Se.  OfeWr« 
•Dt  été  publiée!  i  Peaaro,  eu  1750  ,  eu 
^^TOl.  ln-4°. 

,  •  FAGMON  (Jean-Chaile,!),  habile 
,gr>v«iii  atloche  i  la  biblioth.  du  Louvre, 
»to.  à  Paiii  en  1800 ,  a  grave  de>  ligneite* 
«t  fleurons,  et  une  mite  précieuse  de  ca- 
t'aetères  d'imprim.  ,  imitant  les  diienei 
k^rto  d'écrit  urei. 

■p-AGON  (Gni-Cre.ceni),  memb.  tic 
■«acad.  franc. ,  1"  med.  de  LouU  XtV, 
T^é  A  Parit  èa  16U,  m.  m  i;7i8,  prof. 
kn  batan.el  en  chimie  au  jardin  ro}tul,ct 
«■■k  devint  nirintendaDl.  11  eut  part  au 
KalaloEUc   du  ïardin   royal  ,    publié  eii 

»665 ,  600. 1,  lit,,  d,  Utmi,  „«,»..  Il 
krna  ce  rec.  d'un  petit  Poëme  latin.  Il  a 
encore  laissi!^!  Quaiités  du  quinquina, 
^arîs,  1703.  in-13. 

FAGUNDEZ  (Etienne),  jeauiie  <te 
V^iana  en  Partial ,  m.  en  i645,  h  68  ans 
à  a  «îcrit  :  un  Traité  det  contrats,  Lyon, 
f64  I .  in-fol.  j  et  des  ou»,  de  Théologie 

"^FAHRENHEIT  (Gabriel-Daniel), 
~lé  ft  Danliick,  s'appliqua  i  la  conitruc- 
riOU  desbnromètreietdea  thermouiètrei . 

Birît  de  >in ,  et  rendit  ainji  ce  dernier 
^^aMXK!i^'''>^^>'''KWfjia»}<att.  Oa«d« 


FAKK  901 

Inï  une  Diitertat.  sur  les  thermomélm, 
imprimcccn  i^j;^. 

FAIEL  (Eud«de),  seigneur  du  Ver- 
mandui.  ,  avait  epou.é  GabricUe  de 
Vergj,  dont  on  connaît  la  fin  liORique 
ter»  Tan  i  igt .  Elle  a  fourni  k  du  Beltuf 
et  d'Arnaud  le  Mijerd'une  tragéflie. 

FAIGNET  (Joacl<im),  ne  à  Mont- 
contour  en  1703,  trésorier  de  France  an 
bureau  deCliiloiii,  a  publie  :  {'.^miJei 
pauvres,  1767 1  iii-i3j  Entretien  de nat 
troupes  a  la  îlécharee  de  l'cXat,  1769, 
in-13  ;  liégllinùlé  de  Fusuit  riduUe  k 
l'intérêt  légat,  1770,  V Economie  poli- 
(ique,  projet  pour  enrichir  et  peifection- 
ner  l'espèce  humaine,  I763  ,  in-ii. 

FAIL(Noél  du],  caD<ieiUeranparI..da 
Reimet,  m.  au  commenc.  du  17*  a.  On 
a  de  lui  :  les  Balivemeriet  d'Eutrapel, 
etc..  Par»  et  Lyon  ,  iS^g,  in-16  j  Dis- 
cours d'aucuns  propos  miliques ,  faeé', 
tietix ,  et  de  singulières  ràerèaciont , 
Lyou,iS49,in-i6. 

1^  Al  LL  E  (  Guillaume  de  la  ) ,  né  k 
Ca:.telnaudary  en  1616,  oii  il  fut  avocat 
du  roi,  aecrét.  perpétuel  des  Jeux  Flo- 
[auKeD)6g4,m.  ïToulouM  ea  1711.  Il 
a  publié  :  les  jinnalet  de  Totuause , 
1687  et  1701  ,  3  ToL  in-fol.  ;  Traité  de 
la  noblesse  des  Capitouls  ,  i707,in-4°. 

FAIHFAX  (  Edouard  1 ,  poète  angl., 
m.  en  i63l  ,  ant.  d'une  Traduction  du 
Tasse,  Londrea,  i6i4i  >n-fol.,  d'Egla- 
gues  et  d'aulrel  poéiits. 

II.  FAIRFAX  (Tbamai),  né  k  Denion 
dans  b  comté  d'York,  en  t6ti ,  cliif  du 
parti  det  parlemenlaïrei  en  Angl.,  cle'lîl 
•'  E  de  Charle.  I*-"  k  Ha.eby  en  164  ï. 

le  Charles  II  fut  rappelé^  • 
sil  pour  un  des  députés  q 
voja  ice  prince.  U  m.  eu  1671. 

FAISFAX  (Brian), minist.de  l'égl. 
épiscopale  d'Alexandrie  en  Virginie ,  in. 
en  1803  ï  Monl-AJgle  ,  ptjï  Canieron  , 
âgé  de  Tffans,  a  publie'  un  Sermon  sur 
le  Pardon  de  nos  péchés. 

FAKH-ED-DYNE  (  Moliamned  ],  nd 
1  Rcj  dans  l'Irâg'AjéiB}',  l'an  de  l'hégire 
543  (iiJSde  J.  C.  ),  m.  empoiioune  en 
IÏ09  (  GoS  de  l'hégire  ).  Un  a  de  lui  : 
Comment,  sur  le  Cordn,  m.a.;  Livra 
des  Devoirs  d'un  mi  ;  Histoire  unit-er- 
selle  et  chronologitfue  des  dynasties, 
lu.ss.  de  la  hibliotb.  impcr. 

FAKHRACOLA  ,  e>  de  Darié-Ige- 
Ourbelien  ,  né  vert  l'an  ta5a  ,  m.  vera  U. 
fin  de  I3g8,  entra  au  service  des  Taitareii, 
et  acqait  de  U  renommée  m  diSerens- 
combat).  En  \-A-x  ,  fc.T^snï«i -'iA«-ti  Vî» 
confiA  le  tuwenwsuBU  4*QDi^aù^1  ^■'^ 
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«pli-nileiir. 
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_]cicnnc  api 

delà  ramillede  Maan  Alaaocly.  naquit 
r.ii  i58i,  .u.  en  i63î.  !.«•  gacite.  d-AL-1.- 
mil  1'''   c<inir(   m  pacbua  d'A»e  ,   et 

HonBrK','f""™i'L'nt4F-U«ia^nroccn- 
•lonat  faite  taniûl  la  Ruerrt  i  U  PorlB, 
«l  lanrût  de  la  «courir  comme  allié. 
Ferdinand,  gr.-dnc  de  Florence,  profita 
decvi  citcanïtancespaiirélrndrelecnm- 
merceiks^^UM,  et  conclut,  en  i6:>8, 
a>ec  Fakkardia,  nne  allisn'-c- BDnrouice 
^a  pipe-  Il  tecoui 


DiJnie 


l'^^r. 


attaqua  la  PersE  pi 
HiAtrt  de  Seîda,  de  Ball^k 
dcMbatinn.  Ilieiinieiiiiiiic 
nau  bientâl  Ici  cbanfirmena  arcÏT^i  h  la 
Porte  lui  fonmlreni  l'occfliion  de  faire 
de  nDateUiEconi]ui*te>.  fîniîn,  trahi  par 
■e*  luciUeara  amis,  il  lanibu  entre  leâ 
luninide  te)  ernirmï».  gui  le  Liréieui  au 
ffultan  Auiurat  IV  ,  qui  le  iit  ili'upitcr 
aÎDti  que  mule  ta  famille. 
^  FALCIDIUS,  tribun  ddjieaplo  mm., 
înititUB  la  loi  falciilie,  ainii  appolce  du 

FALCIGLIA  Jjulien),   de  Sicile, 

Se»  OQT.  »on  t  :  De  Seniu 

r  i  ;  De  Media  lUmnnS' 

<;  De  Sopliùtarumregulit jlernii- 


■oniit,,  m.  en  ii 
'Qrite  en  1443.  S 


et  femme  de  Tboi 


fr  Crnr 


.63, 


-  de  ïil 
moerg,  m.    erk    i-ia,   eoDiribua  il! 

FALCONCIKl  (Benoit),  né 

i.  Volierra,  c».  d'Xieiao  ,  où  il  ul  « 
i;4-  Or.  ne  connaît  de  lui  que  La  fa. 
del  nobd  unain  et  huoti  leri-o  di  Die. 
Roff.,elb  Maffex  deOa  il  folUinai. 

FALCONE  on  DE  Fài,co  (Benolll, 


Ai   «on  territoire;  un    Dictioamùte  il 

FALCONEH  (Gnai  ) ,  poète  i™. 

■ait,  ne  au  camle  de  Fifc ,  publit  a 
iiSi  un  Poème  tur  la  mort  da  jjniw 
de  GalUi  ;  le  JVaufrase ,  poème  i  el  ■■ 
Odeaudiu:  d'i^ork  ;  un  poème  conn 
WilkciGt  ChnrcLill,K>uale  lilreiOi 
Démagngue.  Il  a  conipitë  un  fliaw 
naired^A/a,-ine,ia-4-. 

FALCOHKT  (Noi-l) .  ra.id.,B(n 
1G44  I  alla  ('établir  ii  Lyon,  qn'il  qoilB 
poutïeair  à  Paris,  on  U  m.  eni-li-ll 
est  aai.  du  S/<-uéme  de>  fiè^ra  il  *■ 
rnaej  ,  iclon  la  doctrine  d'Htimocim. 
etc..  Paria,  1733,  in-ia.  11  fullepi* 
qui  te  seri'ii  du  qniuqtiina  en  France. 

II.  FALCONET  (Camille),  «uU, 
~i  i  Lynn  en  iftji 
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FALC 

xnier  pvof.  (ic  cette  manière.  On  lui  doit 
Beaucoup  d'ouv.  sur  les  arts.  Réflexions 
sur  hi  sculpture  y  1761  ,  in-8°,  Obser-- 
uations  sur  la  statue  de  Marc-AurèU  et 
sur  d'autres  objets  relatifs jaux  beaux" 
4trtSf  177T ,  iM-S".  Les  articles  Z>nstper/c5, 
Reliefs  (bas)  et  Sculpture  de  l'Encyclo- 
pëdie  sont  de  Falconet. 

FALCONEÏTO  (  Jean-Marie  ) ,  de 
Vérone  ,  né  en  i458^  étudia  Tarchitect. 
et  dessina  toutes  les  antiq.  de  sa  patrie  : 
il  alla  ensuite  à  Rome  pour  se  perfec- 
tionner. Il  revint  h  Padoue  où  il  m.  en 
l534*  Le  Palais  de  Cornaro ,  les  Por.'es 
de  Saint-Jean ,  l'Eglise  des  Domini- 
cains y  et  la  Rotonde  de  Padoue  sont 
de  lui. 

FALCONI  (  Henri)  ,  de  Rome  ,  vi- 
vait vers  la  fin  du  i6*  siècle,  et  fut  de 
Facad.  des  humoristes.  Il  est  auteur  de 
differens  ouv.  sur  le  titre  desquels  il  prsnd 
le  nom  de  Falco ,  Berger  des  riues  du 
Téuère. 

FALDA  (  Jcan-Bapt.  ),  dessinât,  et 
praiV,  italien  du  t8®  s.  Les  curieux  rc- 
cberchent  ses  livres  des  Palais  y  il  nuouo 
^ealro  dsllej'abriche  ed  edifici  di  Roma 
vtodernay  Rome,  4  P^i^t*  >  en  i  ▼ol.  in- 
fo L  ^  Des  feignes ,  Li  giardini  di  Roma , 
]iome ,  i683  ,  in-fol.  j  et  des  Fontaines 
^e  Rome ,  Lefontane  di  Roma,  Rome, 
j  vol.  in->fol. 

.  FALDONI  (Jean-Antoine) ,  grav. ,  né 
«a  Italie  en  1780 ,  a  grave' an  burin,  plus: 
S^ues  antiques  ,  qui  font  partie  aes  a 
-^rol.  in-fol.  des  Statues  de  Venise;  une 
partie  des  Dessins  du  Parmesan  ,  dont 
Canetti  a  donn/s  un  recueil  j  une  Famille, 
^'après  Sebastien  Ricci ,  etc. 

FALUOUN  ,  cmir  de  Cantzag  ou 
Ofacngé,  déclara  la  guerre  ,  en  989,  6  Da- 
vid ,  roi  de  la  haute  Arménie  et  de  la 
i^'orgie  méridionale.  Faldoun  y  perdit 
tputc  son  armée.  A  la  tête  des  troupes 
HiULiliaires,  que  lui  donna  unchef  persan, 
Faldoun  rentra  dans  ses  états  ;  il  fut  tué 
dans  une  bataille  C[ui  se  donna  près  du 
|ac  de  Gelam. 

FALETl  (Jérôme),  comte  de  Tri- 
Ipieno,  natif  deSavoneau  16^  s.  Ses  ouv. 
»ont  :  Un  Poème  italien  sur  les  guerres 
fie  Flandrs  ;  douze  livres  de  Poésies  la- 
tines ,  Venise  ,  i557  ,  in-4°  .*  Causes  de 
tu  guerre  d'Allemagne  ,  sous  l'empereur 
Charles- Quint  y  en  italien  ,  iSSa,  in-S**  j 
Traité  d' Athénagore  sur  In  résurrec- 
tion y  traduit  en  italien,  i556,  in-4°; 
J^.'ux  Discours  latins,  i558,  in-fol. ,  qui 
^ont  rares. 

FALIERI  (  Ordclafo) ,  doge  de  Ve- 
«U<^  f  alla  vers  Pan  1 109  au  secours  de 
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Baudouin,  roi  de  Jérusalem  \  il  conquit 
la  Dalniatie  ,  la  Croatie,  et  rentra  en 
triomphe  dans  sa  patrie  \  mais  il  ne  jouit 
pas  longtems  de  sa  gloire,  ^ara,  en  DaU 
matic,  s^étant  révoUcc,  il  mit  le  biégc; 
devf^n^  cette  ville  et  y  périt  en  iiao. 

.  FALIKRI  (Marin),  fameux  doge  de 
Venise  ,  élu  en  i354  ,  ayant  gouverné  la 
république  pendant  neuf  mois,  forma  le 
dessein  de  s^emparer  pour  toujours  Au 
gouvcmem. ,  et  amassas:  iner  les  sénat.  Un 
des  conjurés  voulant  sauver  la  vie  d%iii 
noble  nommé  Linni ,  donna  lieu  h  la  dé* 
couverte  de  la  conspir.  ^  seize  des  princ^ 
conjurés  furent  pris  la  nuit  d'auparar* 
avec  Falieri ,  qui  eut  la  tête  tranchée,  \ 
Page  de  80  ans  ;  les  autres  furent  pendus. 
On  fit  ensuite  mourir  400  des  complices^ 
et  Ton  donna  des  titres  de  noblesse,  avec 
une  forte  pension  ,  à  celui  qui  a«'ait  dé- 
couvert la  conspiration  ^  mais  nV'tant  pai 
satii>fait  de  cette  récompense,  il  accusa 
les  sénat,  d'ingratitude,  il  fut  exilé  dans 
Die  d^Angusta ,  d^où  sV'tant  sanvé,  i| 
périt  en  passant  dans  la  Dalmatie. 

FALR  (Jean-Pierre),  méd.,  né  en 
1737  ,  dans  la  Gothie  occident.  ,  m.  en 
1774  )  fut  prof,  de  botnn.  au  jardin  de 
pnarm  ,  et  garde  du  cabinet  dMiist.  nat. 
a  Pétersbourg.  On  a  publié ,  eu  1785,  \q% 
observations  que  Falk  avait  faites  dans  ses 
voyages ,  3  vol.  in-4°- 

FALKEMBERG  (JeandM,  dominic. 
du  1 5^  s. ,  se  mêla  des  querelles  des  cher, 
teu toniques  avec  le  roi  de  Pologne.  Il 
écrivit  contre  ce  prince  un  livre  par  le- 
quel il  promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
qui  se  ligueront  pour  exterminer  les  Po- 
lonais et  Ladislas  leur  roi. 

FALKENSTEIN  (  Jean-Henri  ) ,  de 
Franconie ,  né  en  1682 ,  fut  direct,  de 
Fucad.  d'Erlangen ,  oii  il  m.  en  1760.  On 
a  de  lui  :  Les  antiquités  de  Nordgan 
dftns  l'éwéchc  de  Richstadt  y  3  vol.  in- 
folio, et  d'autr.  ouv.  du  méme^enre. 

FALKLAND  (  Lucins  Caiy ,  vicomte 
de) ,  secret.  dV'tat  en  Angl.  durant  he 
guerres  civiles  du  règne  de  Charles  l*"^ , 
fut  tué  à  la  bataille  de  Newbury  ,  Pan 
16^3 ,  âgé  de  33  ans. 

FALLE  (Philippe) ,  né  en  i655,  dans 
Tile  de  Jersey,  où  il  m.  Il  a  écrit  une 
Histoire  de  VUe  de  Jersey, 

FALLET  (Nicolas  )-,  né  h  Langres  , 
m.  en  1801.  On  a  de  lui  :  La  tragédie  de 
Tibère  ;  Popéra  comique  des  deux  Tu^ 
teurs  ;  Matthieu  ou  les  deux  Soupers , 
en  3  actes,  Paiis ,  1783  ;  Mes  Pnmicei^ 
1773;  f^e  Phaélon,-pocme,  177.5,  in-^**; 
Mes  bagatelles  ou  If  s  torts- de  majni" 
nesse ,  1 7*36  ^  De  Im.  FaittUt.^  v  '^Vi'^sN'* 
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Ai'enlures  de  Chana'  el  àe  CaUirhoi, 
nad.  dn  (;rec. 

FALLOPE  (  GabtiH  ) ,  ruià.  iwl.  , 
«n.  d»ni  U  bman. ,  l'osltoo. ,  la  pliiloj. 
•I  l'iiut.,  oc  à  Mod<.nî  en  i5ï3  ,  m.  à 
nilong  en  iT^Î.  La  meilli-nre  édit.  da 
m  (snnra  eil  celle  oui  parat  i  Veniie, 
■b  1606  ,  3  Tol.  io-fol. 

TALSTER  (  Chri.ikn  1.  ani.  Aann\t , 
njk  Flenibourg  an  |3*  i.  Ses  onT.  sont; 
SuppUmtnlurn  linguœ  laliiUK  ;  jfnir 
DuÛL'eriianef  epiitolica  ;  Queitionei 
itomanm  ;  Cagitationet  philologUœ  ; 
Strmo  oaaeeyricai  de  van'orun  gtn- 
Uum  bilLotherit  ;  Figilia  prima  noc- 
'.    Ripentium  ;    Anuenilatcs  philo- 
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FATiEUIL  (  Pierre),  fnnàn.  de  Fa- 
aeuil-HaU,  ï  Binon,  ni.  m  inj3,  inui)- 
mîl  d'une  grande  forlune  ,  eircni|jtoya 
ta  bannei  cmvrci.  Le>  luibiuiu  de  la 
«itlc  de  Bo'ion  tnï  sont  redeinbUs  d'an 
Iwl  à]ifîce  qui  Icor  sert  pour  Imrs  as- 
•cmbl^ei  publiques. 

FANGE  (  dnm  Auensiin  ) ,  bënëd.  , 
neten  de  dom  Calmet ,  cl  son  tncce». 
h  Pabb.  de  Si-nonu,  ne  h  Hahonchàtel 
CD  1738,  m.  tnr  la  fin  du  18'  t-  ,  a 
écrii:  P'iededolnCal«lcl,l•,o\.ia■S•'■^ 
lier  hxL'eticum ,  in-ft"  vcc  fig.  On  lui 
attribue  lei  Mémoires  pour  servir  à 
l'hist.  de  ta  barbe  de  l'homme,  Liège  , 

'ni  ■  "" 


FARE 

FAMTI(Sigism<.nd), 


de  Fcn 

On  a. le  lu 


1J0  di  fortuna,  impr-i  Venise ch« 
Ici  Juntes  en  iSïS. 

FAMTONI  (  Jean  )  mèd. ,  né  k 
en  1675 ,  y  enseigna  l'anac.  On  igni 
pDijne  de  sa  mor-t.  Ses  out.  sont 
tertationet  anatomicce  XI  ,  Ta 
ijoi  ,  în-g"  ;  jtnalitntia  cnrpon 
mani  ad  luum  theatri  medtci  a 
moJata  ,ibid,  ,  i^ii,  10-4°;  Opuailà 
jnedica  et  physiàiegica  ,  GÉdcfi  , 
1738,   in-4''.    ■ 

FARA  (Jean-François  delà), dtPi- 
bmiae  ciicrieurA ,    méd-  ,    " 
l6'  s.  On  lui  attribue  :  / 
fantis  pmximi  infantiœ  e. 
bertati,  Florence,  i364. 

FARADÏ  (Abou-f.ouMïd  AbdilW 
ibn  Mnbani-med  ibn  el- ) ,  ne  >  Coi- 
doue,  oii  iJ  TuL  tnti ,  l'an  de  l'htleire  ^nJ, 
ton  de  J.  C.  ,  en  auteur  de  B^ 
thique  det  poètes  arabes  qui  ont  ftorie» 
Espagne  ;  Dictionnaire  hiitariipie  cl 
critique:  Histoire  d'Espagne. 

FARAH  FX-ASBHBÏLY  (Aimii 

Sebébad  ed-d^ne  ) ,  poiie  et  oraleut  àt 
7'  s,  (ie  rhrâire  ,  ra .  vers  l'an  de  l'hcpri 
Dng,  flor.  a  ScTille  la  patrie  unit  li 
domiuiiticni  des  Arabes.  On  tiouic  il 
Bibliotli.  impù-.  lesm.as.dedemnMmB 
de  cet  auteur;  l'un  sur  les  Traditioia 
avec  de»  0  m  m  en  ta  ires  de  Ben  JouDi'l^ 
et  dp  Bcrt  GotloAbaga  ;  Tauire  ,  qi 
de  l'espèce  nommée  Gascyd^eKf  i 
■  par  Ïatjn-I-Farakhj. 
DULFE.  abbede  1 
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lui  ;  Lt  glaive  de  l'esprit  ;  De  ta  sainte 
«irts  du  Seigneur,  des  Thèse»  ,  etc. 

FARELLI  (chetalicr  Jacques  le  ^, 
peint,  napolitain  du  17'  i. ,  m.  4  N*|>les 
en  1733,  imita  U  miinière  de  Vaccaro. 
OnToilde  lui  un  or.  nombre  d'ouT.  dans 
le'i  égliaes  de  Naple.  et  d'Ilalie. 
FARES'(Abme 
,   leiicogtaplie  arabe 

,    llii^ire,    10*  de  notre  êrc  ,  a  laïue  nn 
Dictionnaire  arabe  :  il  «e  Irouvc  m.si. 
i  Levde  el  ^  Oxford.  □  m.  ï  Acv,  la  p.v 
trie  ,  l'an  de  i'hi^.  395- 1004  de 'J.  C. 
;        FARET(Hicola»),  ntfversran  1600 
;    i  BourE  en  Bresse ,  m.  ï  Paris  en  1640 , 
'i    fnt  un  des  prem.  menthrei  de  l'acadeuiie 
'     franc.  ;  il  rédige»  les  statuts  de  cette  com- 
pagnie. On  a  de  lui  :  Hiitoîre  chronola- 
gique  de)   Otti  " 

IT  ,  in-l6  i  fh 
'    ii^ia;  lettres  nouvelles;  et  des  mau- 
'   Taises  Poèsins. 

"  FABÉYDÏ  ,  kbnltl  ,  fil»  d'Ahmed  , 
":  Me'kBasioca.m.  I'aTi(jai'i75dcl'l]ri|;ire. 
>  On  trouce  dans  la  biblîoih.  de  l'Escurial 


'-'  FARGIS(CliarIesD'AnGEi(i<Es  du}, 
?  d'ane  famille  ancienne ,  conseil],  d'etal 
-  tous  Louis  XllI ,  et  soQ  Imbass.  en  Es- 


FARGVE  (Etienne  de  la  ] ,  avocat 
»a  parlement  de  Psu  ,  ne'  i  Dax  en 
1738,  m.  *ers  la  fin  du  18*  siècle,  Oi- 
a  de  lui  un  Recueil  d'oeuvret  mêlées  , 
faris,  176S,  a  >ol.  m-11  ;  Senlis  el 
Paris,  1786,  a  vol.  in-S"  :  Offtwrej 
nouvelles  ,  1774  .  m-i"  ;  Poëme  sur 
l'éducation  ,  17SS  ,  ia-8°  ;  le  Beau  jaw 
jies  français  ,  ou  la  France  régdnérée, 
poème,  etc.,  i79i,in-8°. 

FARIA  T  SoBSi  (Emmanuel), 
irentilh.  portucais ,  cher,  de  l'ordre  du 
Cbrist,  m.  i.  Madrideti  1649.  Il  a  laisse  : 
ffistoire  de  Portugal:  la  meilleure  edit. 
est  de  Bruxelles,  1730,  in-fol.;  l'An- 
rope  ,  VAsie  et  l  Afrique 'portugaises , 
6  "loi.  in-fol.  i  l'Asia  portuguesa;  et  7 
TOl.  de  Poésies. 

■  FAHlNACCIO(Prosper),cer.jurisc., 
n^  i  Borne  en  i554,  m.  eu  1618.  Ses 
oav.  recueillis  en  ;3  voL  in-fol. ,  AuTers, 

FARINATO (Paul) ,  peint,  eiarchit., 
n^  ï  Vérone  en  i5i3 ,  où  il  est  ih.  en 
1606,  imitj  ,  dans  sa  manitre  de  deisi' 
lier  ,  Paul  Veronise.  Od  fait  cas  de  ses 


FABraELLI(CliarlcsBiio»CBtA(). 
neïNaplesen  1705,  grand  musïc.  ,  et 
la  plus  belle  Toix  qui  ait  peut-iïire  »'- 
mais  existe' ,  Gt  l'aiiiniraiion  et  le»  ait' 
lices  de»  théâtre»  d'Italie.  Hiilippe  V,  - 
roi  d'Espagne,  «  la  reino  ElisaT^tli  !• 
traitèrent  en   farori.    Il  devint  CommÉ' 

Sr>'mier  miniiire  pour  avoir  sauTê  le  roi 
'une  maladie  par  son  chant.  Il  jouit  de 
la  pins  hante  faveur  auprès  de  Ferdi- 
nand Vi  et  de  la  riine  son  épouse.  Fa- 
riiielti  se  retira  à  Bolt^ne  ,  oii  il  mourut 

FARMER(Hugh),  sav.  thdol.  diisi- 
dent ,  n^  à  Shrcwsbnrr  en  171  j  ,  ra.  ta 
1787.  En  1771 ,  il  publia  une  Disserta- 
tion sur  les  miracles;  un  £1101  sur  le* 
démoniaques  du  nouveau  Testament  ; 
Traité  de  l'adoration  des  esprits  ehe» 

de  flih/dtrie  de  ta  Grèce  et  de  Rome  ; 
des  Fragmens  d'une  dissertation  sur  Ba- 
laam ,  avec  la  f^ie  de  faut,  an  tAs. 

FARMER  (Richard  ) ,  tlieol.  et  anr. . 
né  h  Leicesier  en  1735,  m.  en  1707, 
prof,  d'humanités,  bachelier  en  thiQ. , 
et-l'un  de»  prAlic.  de  White-ball,  a  pn- 
blie  un  Essaisur  l'érudition  de  Skuket' 
pear. 

FARNABE  (Thomas),  en  laifn  . 
Faraabius,  aé  II  Londres  en  1575.  II 
nnrrit  une  dcole  de  lang.  latine  dans  1* 
comte  de  Somerset ,  puis  à  Londres. 
Son  ntlachement  ï  la  famille  TOjrale  1* 
fit  persécuter  ;  il  fut  exilé,  et  m.  en  tS47> 
11  teste  délai  des  édit.  de  Juvénal,  il* 
Perse  ,  de  Séutque  ,  de  Martial ,  de  Lu- 
CBÎn,  de  Virgile  ,  de  ïcreuce,  d'Ovidey 

I,FARNÈSE(Pierre-Loi.is),  ■''duc 
de  Pnnuc  et  de  Plaisance,  fils  naturel. 
l'Alexandre  Famise,  depuis  pape  sons 


de  Paul  III,  qui  l'a< 


de  Paul  III,  qu 


Eufini 


d'abord  seigne 
)iuis  duc  de  Castro  et  comte  de  Roavî- 
j^lione  en  iSsS  j.  eoGu  ,  due  de  Parme  et 
de  Plaisance,  pour  lui  cl.aa  pOsUrite, 

Sar  investiture  du  11  aobt  i545:  mais 
es  mtKur>  scandaleuse»,  des  dcbauchci 
révoltante»,  des  abuade  pouvoir <!■  tout» 
cs|>èce  signalèrent  son  guuTernem.  11  fut 
assassiné  en  1S47. —  Fam^sa  (Horace), 
son  fils  naturel ,  titre  de  duc  de  Castro , 
fat  tué  au  siège  d'Hesdin  iHir  les  imnér., 
en  iSS3.  — Farnèse(Ôetave  U),  ducdo 
ParineetdePlaisance.sec.  filsdePierrc- 
Lnuls,  né  en  i534 1  trahit  son  grand-pire 
Paul  III  en  faveur  de  l'emper. ,  qouc  lu 
lUrevl^.dttcb^&e¥«m*.V^-™'.'>'*^^> 


(06  FAKN 

liiniint  un  Gli  gc-  capit.  (  f.  Alriondrc 
ÎWniM).  —  FamiK  Rannce  1,  EJ.  alm 
ÎAI«»ndt«  FnraiK  CE  de  M.tio  d«  Por- 


F  ATA 


On  I  de  lui 


kIm 


ooMpintiiin  < 


ictère  altln, d'un  naii 


//  Setleiutrio.  MiracoU  d'ai 

i  deW  unmo.  Dell'  u^'o  di  ta- 
pilanio  gtn~ruli^. 

FAIUUNGDON  [ Anioioe),  mbin. 
ihéol,  anal.,    n6  en   i5^S  il  SunninSM 
'    "  Tka  ,  m.  en   i658.  b"  Jff- 


ipçon 


il  G 


■o,^  fon 


a-foi. 


a  {Hjrsonne 
■r  la  liie  b  sipt  nuble*,  en  luii. 
L'^ebafaud  èlait  dre^c'  en   face  et  ii  la 
bailleur  ilci  fenéirc*  de  sou  palaii ,  il  eut 

Daut  1«  Dooibrc  des  Tidimn ,  iflait  la 
«MuteHcdeColomo,  l'une  des  plui  bullei 
feniDea d'Iulie ,  dont  Farorie  uiaii  ciJ 
^ri(  al  malliiiitc.  11  m.  labilcmcnt  en 
l6il.  Banni»  U,  loii  Sis,  ne  >nnnl  ci 
ftliiati  quilni  •ocri/ila,  m.  en  1647. — 
^ÇaraiM  Rïuniie,  tîli  du  precédeal,  lui 
m'BèéA»,ttm.en  1694. 

rABNËSE  nn  FD»io(HenH),de 
fji^Ci  pioC.  d'élo({uencG  ï  PiTÎe,  où  il 
m.  en  ibo^ ,  a  écrit  :  De  iiiaulacra  iti- 
miiUmv,  etc. 

FjUlNEWORTH{1!:Uii),ni.etii763, 
mil!  dt  CanenKtna,  a  nud.  en  augUi* 
rairtoire  de  Davila,  a  toI.  iii-4'>,  el 
Machitwel.  1775,  4toI.  in-8". 

FARNOVIUS  (Suniilai),  joua  un 
j&le  pai'QU  lel  henfliques  leri  la  fin  du 
|6'«,,  et  MI  dïtciplea   fuient  ippelcB , 

FARNSWORT  on  FiSEWEKT  (Bi- 
ekard)  ,  un  dopieui.  ditcîplindr  Penn, 
chef  de>  quakers ,  ajniKa  le  preCRple  ob- 

'  '  '        lequ.k.'- 


FAESMAN  II ,  toi  de  la  Grâtpe, 
G(  des  efiurtt  extraordinaires  pour  cm. 
•enrer  l'AranSuie  i  Eronan  II,  auptt- 
judice  d'Ardacj.-s  II ,    uuquel  appariouît 

"  -     lèe  formidable  ,    le  Tainocil. 

I  resta  m.  iar  lecliampdebil' 
)  de  J-  C. 


pioprei 


Commentaire  lur  lel . 
d'Iiaclide,    CD  persan. 

FAS  (  mjthol.  }  ,  divioiui  (i>nM 
daam.  Pas  )  ,  est  la  uténie  que  Ttùil 
ou  lu  JiHik-e. 

FASCmUS  (mjttoL  ) ,  diïimicl 
ttjaite.  Dans  les  iriompliea  ,  oasni^ 
duitua  ilalue  au  dessus dn  char. 

FASCirEU.ItHon.l.'i'l"™».»' 
i5Gj,  biin. ,  ^v.  d'iaola,  a..klsia  aaCfl> 
de  Trente.  Ses  rf-oMiei  lat.  fiirtnt|ml'- 
paiComlDc,  blauiiie  decdteidc*^ 
iwïot.  La  4'  e'dii-  de  Pciraïqne  . 
des  presseï d'Aide  en  i5iG,  in-l", 
cotrifijesur  un  m.sB,  de  Pctrarqw  f" 
FoscilcUi  f---   --  - 


FATH 

tl  tcmporU  uac  tlctoiie  compUtf  sur 
'  Mikilar,  gen.  armen.,  el  fut  enffii  vaincu 
'      par  David  qui  le  latisa  m.  sur  le  champ 

de  bataille,  l'an  fjv;. 

-  FATH  (  MohaainiGd  Brn  Abo<i  Hascr 

-  El-Hoinëj'dy;  ,  onginaiicdcCoi-doue', 
-■  naquit  dans  l'île  fie  Majorque,  et  m.  ï 
>■  BudadcD  logS— 488  de  l'hégire.  On  a 
^  dclui  i  Bibliothèque  arabe  etpagnolt. 
f  FATHMEH,  flUe  de  Mohamnie<l 
-î.    (Mahomei)    et  d'Avachi 

le.  fui   dq,      ' 

_      _...    nAly,  qui 

■JLdu  et  Hbaiejne.  Elle  m.  i,  Mcdjneh  , 
i   k,3B  an>.  Cett  d'elle  et  de  ion  mari  que 

lu  l'athcmite»  ou  AlidcJ  prcEeDdaical 
,_g  deiveadte.  La  secte  mus iiJ manne  des 
^.  SchyètEi ,  de  laquelle  aonl  le*  Pertans, 
Z'.  VA  regarde  encore  aujourd'hui  comme 
^  leaitimeii  anccesseuri  de  U  paisiance  de 
^.    J)bhomet  que  les  descend..  deFathmeh; 

an  lieu  queles  Turca  qui  aont  suimites  , 
'-       «ubliisent  cetu  taccew.  par  Omar. 

;■  FAÏIHELU  OH  FiTWEiLo  ,  »av. 
"*'''   prâat,   m.  i  Rome  en  1710  ,  M'âgerte 

gi  ani.  U  a  donn^  :  Db  refereadano- 
'"  '  nua  valMMiian  signature  luititia  cof- 
~'  lagio ,  Romz  ,  i&|fi  ;  Tractatut  de 
— '"  Iraojliitiofu  pensianit ,  et  responaaju- 
^-'  rit ,    ibid. ,     >7o8j      Observationet    ad 

-  -''  constitHtioaem  XLl  Clementis  Papte 
--'•  fjlil,  nimcupatant  buUa  baroaun  et 
-*'    re^poiuajurii ,  lib,  //,  ibid. ,  ■7i4- 

^'        FATIO  (Jean)  ,  doci.  en  miH.  ,  né 

';'      k  BAIe  en  i6f g  , .  etobrasM  le  parti  dee 

niiidDtensen  t6gi  ,  et  fut  décapita  le 

''''     -ig  tept.  de  la  même  année.  Il  a  i-orit  en 

''     allem.  :  Devnînde  ta  sttge'femnte,  in3i, 

...      in_8».  —  Fatio  (Nicolas ).n^  h  BJle  en 

1664,  fila  du  prec^d. ,   habile  an inn.  et 

^'      pbTiic.il  fntrémuleetraniidelNcwton^ 

^■-      Se  Léibnitz,  de  Beruoudliet  de  Cassim, 

Il  qui  il  avait  cent  ,  dès  Nftcde  in  ans, 

txaeLmtrtmrunelittaièreeitraordinairi! 

qui  paraissait  dans  U  ciel  depuis  quel- 

-^       aiseï  années,  Amst.,  i6S6,  in-S".  L'iior- 

'■i-      loterie  lui  doit  des  dÂiouver  tel  pneieusea. 

Il  est  le  premier  qui  aîl  allribué  la  cause 

d«la  KrasitationiiniTerselle  fi  l'impnltiun 

recliliaiie  ;  il  travailla  ,  d'aprii  ce  pijn- 

'        cipe ,  a  un  TraitJ  sur  la  pesanteiii;  dont 

^        il  BE  relia  que  des  fragment.  Folio  avait 

douDii  dqni  tousjei  excia  du  fanalisinc. 

Dfat  en   170^   candamné,  h  Lindrei  , 

•^•cdeuK  auttei  soi-disant  illuniine's,  a 

'-        realer  debout  sur  un  echafand,  pendant 

deux  heures  ,  h  deux  jonra  diffidi'cns  et 

«D  diSereolca  places,  pour  avoir  indis- 

"  t»'«lculéa(  rrpanilu  paruii  k  peuple  le^ 

rêveries  biiairca- Il  m.  dauii  le  comtiidu 

Worcbcstet  an  ijH.  —  FatW  (Jeao- 
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Chiiitnpbe)  ,  aon  frère  aîné  ,  ^tut  auui 
bon  physicien  et  astronome.  On  ignora 
l'époque  de  sa  mort. 

FATOR  (le  r.-.'.rc  Nicolas),  "c  k 
Valence,  en  Espagne  ,  en  i5aî  ,  m.  en 
1S83  ,  du  couvent  de  Sainte-Marie  de 
je'iua  ,  joi^alt  le  talent  de  la  poésie 
latine^  celui  de  la  peint.  On  a  de  lui  un 
S-  Michel  terrassant  kdragou,  peint 
sur  les  muride  lan  cnavent ,  et  une  J'''^- 
i-eWfl (l'on  d'un  grarid  mérite. 
-  FATOUVILLE  {M.  de),  ne  dani 


,pro. 


landie 


pari,  de  Ronen ,  a  Iravaitld  ponr  l'ancien 
theitre  italien.  Ses  pièces,  au  nombre 
de  17  ,  sont  impr.  dans  le  Théltre  itol. 
de  Ghérardi.eiffiiol.iiHia, Paris,  17QB, 
i^t  Ainst. ,  1701;  il  y  est  désigné  paru 
lellre  initiale  D*'*. 

FAVA(Nicola«),  de  Bologne  ,  flor. 
veral'an  t4o4' l'p'^^'"^  la  logique,  la 
philos,  el  la  médec.  dans  sa  patrie  ,  oii 
lira,  en  1439. 

I.  FAVART  (  Charles-Simon  ] ,  né  * 
Parisea.,,0,  où  il  m.  eu  1,93,  tes- 
iuscita  parmi  les  Pariaient  la  gaité  et  te* 
grâces  du  Vaudeville.  Ses  opéras  comi- 
ques sont  remplis  de  traits  piquanaelde 
naturel.  Il  ne  se  dialingua  pas  moins  dans 
la  comed.  Son  tfaéllre  forme  10  vol. 
in-8°.  dn  a  encore  de  lui  deux  pof  mca, 
la  France  délivrée  et  Mfonse,,  i-}3G. 
On  n  publié,  en  1S08  :  JHtmairet  et 
Correspondances  littéraires  ,  drnnal. 
et  nnecijofifiiei  <Ze J^'oi'urt,  inisBUJouc 
par  p.  C.  Favari.sonpclit-lils. 

II.  FAVART  (  Mirie-JustinerBeoolie 
Cabaret  du  Ronceray),  H>n  éfinuse,  nc« 
h  Avignon,  en  1^37,  m.  en  1771,  débala 
aux  IlalioDB  en  1749.  avec  le  plus  grand 
succès.  Le  5»  vol.  de*  tEuvies  île  son 

FAVART  d'Hebsiout  ,  général  de 
division  français  dans  Parme  du  génie  , 
commantU  ï  Thionville  en  i^O^  .  i  Lille 
en  1793  .  et  s'opposa  A  l'anlùvemcnl  dff 
canons  de  laplacr,  ordonné  par  Ciislinea. 
H  m.  ÏParisen  1800.  lladonnéun  Die 
tionnaire  d'hiitnirj  niitureile.  qui  con- 
cerne le»  icsMcécs,  1775 , 3  vol.  in-8°. 

FAUCHARD  (Pierre) ,  chirurg.  det» 
liste  h  Parie  ,  m.  en  1761 ,  aprè*  v  avoir 
exercé  ion  art  pendant  44  °'"'  *^n  a  d« 
Inl  le  Chirurgien  dentiste  ,  on  TrmM 
des  dents  ,  Paris  ,  1738  ,  ■  vol.  in-is. 

FAUCHKT  (Clande),  présifl.  t  la 
conrdes  monnaici  de  Paria^  oi\  il  ntq. 
en  i59(),etoli  il  m.  en  i6(n,  rfcUer^Tta- 
avec  beaucoup  de  soin  et  do  wjks*.*  ,\»». 


fat  prcdicit.  du  roi  Loui>  XVI  :  il  nu- 
IiTUM  STcc  Rtdcut  In  piincijm  de  )a  t<!- 
mhiLÎon.  Aa  i4  )uillri  178g  ,  il  fut  en- 
mjé  comme  lutlemcnuiiii  aiipria  du 
comoiandant  d«  la  Battille  •  maii  il  ne 

Înl  purenirA  luiparleri  le  ticge  ëlaiit 
tjlt  commencé,  il  ruçutpliitieura  coDps 
de  fiitili.  Quelques  jiiiiri  aprèi  la  priie 
•le  ce  fort,  Fmicliet  girononca  dan*  IV- 
Itliie  de  Noire-Dame  un  lïricouca  aur 
celte  conquiiie.  Son  leile  fui  cci  mot» 
de  Si.  Paul  :  In  liberlatem  l'ocati  estii , 
fralres  ;  et  il  termina  ce  diïcour»  pat 
cette  phrate  :  ■  Mea  ttèrtt,  U*  tjrant 
■ont  mûri  ;  Iiftlom-noat  de  let  nioinon- 
ner ,  jimen.  •  Au  moi>  de  niai  1791  ,  le 
dêjiart.  dn  Calradoa  l'cliit  éviqae  coiia- 
tittiLionnel  de  Bajeui.  Par  >uite  ,  il  fut 
iionim<!  premier  depnlé  du  Calradoi  il  la 
legitlalare.  Appelé  bien  tAn  apréi  i  la  coU' 
Tenlion  ,  ily  3e»iDt  un  homme  nouTean, 
duui  ,  landéré  ,  prJchaaL  la  paix.  Dé- 
crite' d'aecnaaiion  cnmme  ajant  eu  det 
relaiioni  avec  Charlotte  CnrdaT ,  il  fui 
coodamné  à  mon  le  3i  nctab.  i^git.  Se> 
ichti  aont  :  un  Pam^gYriqug  de  Saint- 
Louis,  prononcé  en  l'^tdLTantt'aRad.  : 
rOrauoit  funibre  iL  duc  d'OrlAint , 
1785  ;  noe  autre  de  Plietypeau.T,»Tchet. 
de  Bourgei  ;  une  autre  de  l'abbé  de 
l'Epee;  F.lnge  de  Benjamin  Franklin, 
ijfjo  ,  in  8°;  Diieonn  tur  leinugursru- 


fAVEUBfmylhol.)' 
rilleilel'EapritctdeUF 

FAUGÈRESf  Marque 
dan»lalitt^ture,£Ue 
bcih  Bleeckcr  ,  née   ea 

rena,retlrésdana-leiillag 
ïtSmillud'Albanj.  Soi: 

New-York  quand  la  eu 
née.  Sa  fille  .inouaa  ,  m 
Faugrrci  ,  mrdeciu  k  P 
ne  fut  pas  longteme  \  ■'< 

cliagrint  et  de  niullienn 
de  troiianala  grande  fort 
apportée  k  ion  mari  fui 


K'ick  dan 


année  aprci,  elle  passa  1 
elleaechaigeaderédiicai 
enfana:enfin,  etleoi.ei 
3oana,  iKew-York.  B. 
pot^HC.  furent  inaéréea  . 
deKcw-York.etdana  U 
ric^iio.  Elle  publia  en  i-^t 
de  sa  mire,  madame  Blo 
goU  jiluiieurt  de  aea  E 
aToir|amaiiimi(le  ptedd 


FAVI 

«le  5lc.-CroixdeProTins,  m.  en  t*j^S , 
il  83  ans ,  a  donne  une  bonne  traduction 
de  Justin  ,  a  toI.  in- 1  vi  j  des  Epi'res  en 
venk  Racine  le  lils,  lySo,  iu-8°  5  et 
une  Oraison  funèbre  de  Louis  XIV , 
Metz  y  1716  ,  in.fol. 

^         FAVIER  (  N.  ) ,  cel.  diplomate ,  siic- 

_^    «««seur  de  son  père  ,  synilic  des  états- 

^    fi^ncraux  duLan;;aedoc.  Il  futsecrcft.  de 

jLaChetardie,  ambass.de  France  ^  Turin. 

.    Apr^js  lu  m.  de  cet  envoyé,  ils'attachaau 

~  '    comte  d'Argenson  ,  ministre  des  aflaires 

^'    4(trangères.  jFavier  fut  chargé  du  fameux 

mémoire  contre  Talliance  àe  1756  ^  il  fut 

-  '.    mis  h  la  Bastille  pour  sa  correspondance 
"\   ayee  le  pvinre  Henri.  Le  comte  de  Bro- 

■=*  '  clie  Ten  Ht  sortir  en  1773.  Le  comte  de 

^  o<^ur  a  rec.  une  partie  de  ses  OKun^res 

_^  en  3  vol    in-8° ,  avec  beaucoup  de  notes 

-■•  et  d^observations. 

-  "       FAU LCONIKR  (Pierre  ) ,  né  h  Dun- 

-  kierqne,  011  il  remplit  la  place  de  grand- 
^^  ]>aîui ,  y  m.  en  ly.iS,  après  avoir  con- 
^'  aacré  ses  loisirs  à  nne.ii/j<-)ire  de  sa  pa- 
*— '  trie  f  Bruges  ,  1730 ,  a  vol.  în-fol. 

^_.  ■:       FAULISIO  (Joseph  ) ,  me'd. ,  né  en 

,^  Sicile  en  i63o,  m.  en  16^.  11  a  publie  : 

L...  Xht  viHbus  jatappœ  f  quod  non  sit  ve^ 

->«  wtenosa^  neque   hepati ,   etc.,    medica 

^iscussio,  Panormi ,  i()5S,  in-8** 

FAULKON  (Constantin  )  ,   Grec  de 

itaissance^prem.  ministre  du  roi  de  Siam, 

dans  le  tems  que  Louis  XIV  envoya  une 

^  ':ainl>a8iade  an  prince  pour  Fengager  h  cm- 

-    lirasser  le  christianisme.  Une  émeute  po- 

.-    -pulaire  cofita  layie  au  roi  et  à  son  mi- 

VfStre  en  1688. 

FAUNA  ou  Fatua  (  mvthol.  )  ,  fiUe 

de  Picuft ,  femme  du  dieu  l^aunus ,  qui , 

•    l^ayant  trouvée  un  jour  ivre,  la  fouetta 

si  cruellement  arec  des  verges  de  myrte, 

J libelle  en  mourut.  Jupiter  la  mit  au  rang 
es  déesses. 
FAUNE  ou  Fatuelus,  3«  roi  d^Italie, 
^  ~  ^s  de  Ficus,  auquel  il  succéda  ,  et  petit- 
fils  de  Saturne,  régnait  au  pays  desLa- 
jlîns  vers  l'an  i3oo  avant  l'ère  chrétienne. 
Gomme  il  s'appliqua,  durant  son  règne, 
^     -à  -faire  fleurir  l'agriculture  ,  on  le  mit , 
.     ^près  sa  mort,  au  rang  des  divin!  tés  cham- 
pêtres. Les  poètes  le  confondent  qnel- 
tf  oefois  avec  le  dieu  Pan. 

FAUNES  ou  Stlvaihs  (  mythol.  ) , 
^mOkl'f^'ieuT. ,  habitaient  les  campagnes 
et  l^s  forêts. 

FAVOLIUS  ou  Fa voLi  (Hugues), 
médecin  ,  littérat.  et  poète  ,  né  k  Mid- 
delbourg  en  Zélande  en  i5a3  ,  se  llxa  à 
>^nvc.rs  en  i563 ,  où  il  m.  en  iy585.  Il  n'a 
%^Ï9êé  que  des  ouvrages  en /vers  j  on  dis- 
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tinguedans  le  nombre  :  Ilodœporiei  Bj^ 
yantini  /i&Wtre5,Lovanii,  i5(>3  ,  in-i2  i 
Acrostica  duo  ,  Antverpiae,  i5;o  j  En- 
chyridion  orbis  terraruni ,  AntTerpi»  , 
i585 ,  in-40. 

FAVORIN  ,  cél.  sophiste  sousTemp. 
Adxien,  naq.  à  Arles  Tcrs  l'an  80.  li  eo- 
8cigna  à  Athènes  et  ensuite  à  Rome.  Fa- 
vorin  «''étonnait  de  trois  choses  :  de  ce 

3u'étant  Gaulois  il  parlait  si  bien  grec; 
è  ce  qu'étant  eunuque  ,  on  l'accusait 
d'adultère  jct  de  ce  qu'il  vivait  étant  en- 
nemi de  l'empereur.  Ce  qu'on  nous  a 
transmis  de  ses  ouvrages  se  réduit  à  quel- 
ques fragmcns  recueillis  par  AiUonC^lley 
Phryniciis,  Arabins,  Philostrate ,  Dio» 
gène  de  Laé'ice  ,  Etienne  de  Byzance. 

FAVORIN  (Varin  ) ,  bénëdict.,  néà 
Favera,  dont  il  prit  le  surnom,  en  i46o, 
m.  en  1.J37  ,  devint  é\'éque  de  Nocéra. 
Il  est  auteur  d'un  Lexicon  £  rec  ;  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Venise  ,  171a. 
On  a  encore  de  lui  :  Thésaurus  Cornu-* 
copiée  et  Jtlorti  adjnides ,  Aide  ,  1496, 
in-folio. 

FAUQUES  (N.)  ,  naq.  à  Avignon  an 
18*^  s.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  JLa  der- 
nière guerre  des  Bétes  ;  Frèdéric^û» 
Grand  au  temple  de  l'immortalité  ;  le 
Triomphe  de  t  amitié;  A  bhassaï;  Contes 
du  sérail  ;  les  préjugés  trop  brat^és  et 
trop  suivis, 

FAUR  (  Guy  du) ,  seigneur  de  Pibrac, 
né  à  Toulonse  en  i5a8  ,  m.  à  Paris  ea 
1584.  Dénntéaux  états  d'Orléans  en  i56o, 
il  comp.  le  Cahier  des  doléances.  Charles 
IX  le  nonuna  un  de  ses  arabass.  an  cône, 
de  Trente,  il  obtint  la  charge  d'avoc-gén. 
au  pari,  de  Paris  en  i565.  En  1570  , 
il  fut  nommé  conseill.  d'état.  Deux  ans 
après ,  il  composa  V Apologie  de  la  «SY.- 
Barthélemi.  Le  duc  d'Anjou  ayant  en  la 
couronne  de  Pologne ,  Pibrac  accompa- 
gna ce  prince.  Le  nouveau  roi  ayant  ap- 
pris la  mort  de  son  frère,  qnitta  secrè» 
tcmeni  la  Pologne,  laissant  Pibrac  h.  Cra« 
covie,  d'oii  il  eut  beauc.  de  peine  à  s'é- 
chapper. A  son  retour  en  France,  Pibrac 
procura,  entre  la  cour  et  les  protest. ,  nn 
traité  de  paix,  dont  il  fut  l'arbitre.  Henri 
m  lui  donna  pour  prix  de  ses  services  , 
une  charse  de  président  &  mortier.  La 
reine  de  Navarre  et  le  duc  d'Alencon  le 
choisirent  pour  leur  chancelier.  On  a  de 
Itii  :  des  Plaidoyers  ,  des  Harangues , 
\n-^^' Discours  de  l'ame et  des  sciences  : 
les  Plaisirs  de  la  vie  rustique  ,  Paris , 
1 577,  in-8°  ;  Lettre  latine  sur  le  massacre 
de  la  St. -Barthélemi ,  sous  ce  titre  :  Or- 
natissimi  cujuidam  viri ,  de  rébus  Gai' 
licis ,  ad  Stanidaum  EU'idiuut  eyU\<^la^ 


il'oiivr.  On  distin^Dt  : 
►•e  de  Dei  namine  et 
in-8°  ;  31  Irfrct  latins 
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ttailhimc  tie  i'i<-t-in  rc'iit  reipnniio; 
dM  Quatraiiu,  publ.  «vcc  .lonolMpir 
ribUdi:L><R<>GV,i74G.  In-ia. 

FAURûE  SlIMT-Joum  (Pierre  dn), 
euiuin  du  prrc<:'J. ,  ptcm.  prdiidtrnt  an 
|iirl.  de  Toulouic ,  laotr  '^d^apoiilexie  en 
pRinoncant  im   urti''  1'""  ttSnn    ■  tiiïHi 

ultrikvtii,  iSt 

)B3o  1  Des  jeux  H  det  exercices  des  nn- 
aieru ,  iSgS ,h-M. 

FjVVBAS  (  Thomas  TÏTahl  de  )  ,  nt  S 
Bloit,  fit  U  eatnpagnu  de   i;Ci  dani  1» 

paitcT  ifarl]  le  ij^imcnl  ite  Beliuiice  en 
mialiU  lia  oapiLHÏne  ;  il  acquit  «i5itrl«  ta 
charge  itc  lienimant  dn  auivsea  He  là 
garda  de  Muiirimr  ,  «t  jVd  di^inîL  en 
i^BSfpour  illi^  Jt  Vienne  y  pou  nu  ivre 
danni  le  conbi-it  aollqiw  lalirgittrantion 
de  la  tciatnii  cl  la  luire  recoonahre  pour 
fille  naiqns'iIupriDi»d'Anhah.FjTra*, 
Bicc  iiue  lëie  aideuU  et  Tcil'iit  en  prn- 
iel«,pf<>|iU^lll»'plaDlpi)lîliil(ieiiqili  le 
roHliniit  Inenlàl  nupect;  et  en  '7!)all 
fvtacriut  d''aToir  pro|ni*e  bu  ^onveine- 
ment  lia  leter  (ur  lei  rrunii^as  de  l.i  Fr. 
uMM'nieede  ■4f.<>tfOli'Miinat,pouri'<ip- 
fioMràls  nouYcUe  contiilucinn  «t Taîie 
«aller  Lnui*  XVI,  auquel  il  i^iait  d«- 
'voodi  >l  fi>l  ■.[[élc  et  traduiide*>int  le 
clïliieletde  Paria,  qui  le  ciHuiiiniua  Ii  être 
pmiâii,elh  filin  pivulablemcnt aincnik 
ïoaoribk.  L'exi'ciiiion  it  Hi,  ' 
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fol.  Il  e 


iluléeiei 


wipieï 


'■ordini't ,  no  lAalîli 
irr.  iSBo,  în-4°,— Favre  [Oab^  , 
r  de  Vaiignln  s  e  t  baron  de  Perop, 
■  m  mi,  Rteti  1S8S  il  Bonrg  en  Brr», 
11  fii(  genlîlh.  ordîn^irc,  poii  cliambdiii 
de  Gaiton,  duc  A^OtUant,  qu'il  m\û 
dam  toutes  ses  retraiioiIiiiTai&roriUii». 
Il  m.  en  t65o.  11  a  r^nué  une  Tnàwr 
tintt  de  Qmnie  -  Garce,  i6ï7  ■  ■■4'> 
fruit  d'un  Iiarail  de  3n  ao»  ,  et  dei  Jf.- 
manjuet  sur  Li  langue Jrancaiie,  in-i*. 
'ITiom-Compillo  et  d'aotre.roniHinài 
de  remarques  ,  3«oI.tn-i3. 

FAURE  (Charles),  abbe- de  &Jou- 
GeaeTi6ve,néï  Lucfenaet.  ptèideSiiBl- 
Gettimin-eii-LnTc  ,  en    i£^  " 


en  16^4  .  entra "dani  rnbba' 

Vi,icen[di:Spni;s',ct  l^  té^»„„.  ^... 
reforme  fut  suivip  de  celle  de  l'ablureA 
Sie.-frtPai^Te  de  Paria,  el  de  prit  âl  x 
auim  maiiDiia.  On  a  do  tni  un  /*««■■ 

(oire  <£oï  ni»iTtV-oj  ei  d'antres  ouvrages. L( 

Le  Père  CliariDDneT'a '«"''"'^''w'v'it» 

FAURIS -SAINT- VIHCEKT  ,«1 

Aiï  en  17181  01,  en  tjgg  ;  boapri'uif' 
titre  il  la  renon>ni(:e,iMi  l'élude  ^n- 
daillra,'  de«  toAnnaies  ancHnaadb 

aniiquilét,  ^uc  Ichnuelle,  iU  Uiii^  da 
iioie»  nriicieuseb  ctdps  luemolfesinUi» 
lîfs.  Ua  fuit  inipriincr  en  1711  nu  if'- 
moirenir  dcn  médailles  de  Marseille,  uni 
de  trois  plancl^a.  , 
FAUSTA  {FJwa-JHaiimia..»).» 
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la  langne  grecque  dans  sa  patrie  ;  mais  | 
bn  peut  rappoi  t<;i-  su  mort  avant  Pantitte 
1  5di  .  On  a  (le  lut  :  Orationes  /^,  Venise, 
i55i  ,  in -4°  ;  Aristntetis  mechanica  in 
pristinum  ruihitum  restiluta  ac  latinitati 
donataf  iSi^ ,  in-4°  }  De  comedid  trac- 
tatus,  i520  ,  et  trois  Epttres, 

FAUSTE  (Bastien) ,  prof,  de  b.-lctt. 
^  Udine  dans  le  16®  s. ,  est  auteur  d^un 
Commentaire  sur  Pétraraue  ,  i553  j  il 
a  traduit  Dioscoride /les  Oraisons  et  les 
JEpilres  familières  de  Cicéron, 

FAUSTE  (Jean),  fameux  nécroman- 
cien au  eommenc.  du  16°  s. ,  était ,  se- 
,  Ion  les  uns ,  d'Anhalt ,  et  selon  d^autres  , 
,  de  la  Marche  de  Brandebourg.  11  s^ap- 
.  pliqua  à  la  médecine  et  h  Pastrologic  ju- 
f  diciairc.  Il  conjura  le  diable,  lit  un  traité 
,  avec  lui  pour  34  ans,  et  en  obtint  pour 
^  ton  service  un  esprit  familier  nommé 
Mesistojèle,  On  rapporte  que  ce  nécro- 
„  mancien  opéra  des  choses  surprenantes 
1  à  la  cour  de  IVmp.  Maximilien ,  et  au'^ 
^.  la  fin  le  diable  rétouffa.  11  avait  alors 
'  ^l   ans. 

FAUSTINE  (Galcria-Faustina)  ,  née 
^I*an  104  |d'AnniusVerus,  préfet  de  Rome* 
'  £lle  épousa  An  ton  in  longtems  avant  qu^il 
parvint  à  l'empire.  Sou  libertinage  ef- 
fréné Ot  le  scandale  de  Rome.  Antonin , 
instruit  de  ses  débauches,  se  contenta 
^*en  gémir.  Elle  m.  Pan  \S^\, 

FAUSTINE  (  Annia  Fausiina)  ,  dite 
Jfaustine  la  Jeune ,  fille  d^Antonin-le- 
ï>ieux  et  de  la  précédente  ,  épousa  Fem- 
]pereur  Marc- Aurèle.  La  nature  lui  avait 
accordé  la  beauté,  Tesprit  et  les  grâces  ^ 
^oinme  sa  m^re  ,  elle  abusa  de  ces  dons, 
^ftalgré  ses  debordemens  monstrueux , 
mâXc  fut  honorée  comme  une  divinité.  On 
Snatiina  en  son  honneur  les  fêtes  Fausti- 
Xiiennes^  et  des  prêtres  firent  fumer  l'en- 
cens ^  l'autel  de  cette  prostituée.  Elle  m. 
(*an  1^5  ,  au  bourg  de  Halale. 

FAUSTINE,  que  l'empereur  Btélio- 

aliale  cjpousa  en  troisièmes  noces ,  était 

ille  de  Claude  Sévère  ,  sénateur  illustre, 

^t  de  Vibia  Aurélia  ,  3*  fille  de  Marc-Au- 

^.^le  et  de  Faufline.  Cette  princesse  était 

regardée  comme  une  des  plus  bellesper- 

.aonnes  de  Rome .  Elle  f u  t  mariée  à  rom- 

-^onîus  Bassus ,  consul  à  la  fin  du  règne 

^0  Septime  Sévère,  et  gouverneur  delà 

J^oesie,  sons  Cararalla.Héliogabale,  tou- 

~<clk<^  dos  attraits  de  Fanstine  ,  et  n'ayant 

..■p H  parvenir  à  la  séduire  ^pnt  le  parti  de 

■^j^e  défaire  de  Bassus  ;  il  le  fit  assassiner  en 

3a  X  ;  éponsa  sa  veuve  qu'il  cessa  bientôt 

-  d'aimer  et  qu'il  répudia. 

FAU TRIÈRE  (Louis  Davy  de  la) , 
Tconseill.  dé  la  chambre  des  enquêtes,  né 


fàto 


«)»r 
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h  Paris  en  1700  ,  m.  en  17^6,  a  laisse  , 
en  vers ,  une  Ept're  ne^vtoniienne  sur  /» 
eenre  de  philosophie  propre  h  rendra 
heureux  f  1789  ;  une  Ode  sur  la  conua- 
lescenve  du  roi^  composée  en  1744  1  ^t 

3 nciqucs  pièces  satiriques  sur  le  système 
e  Law  ,  que  l'on  trouve  dans  le  i**"  vol. 
des  Mélanges  historiques  de  M.  do  Bois«- 
Jourdain  ,  impr.  k  Paris  en  1807. 

FAU  VEAU  (Pierre),  poète  latin, 
natif  du  Poitou  ,  m.  h  Poitiers  à  la  fleur 
de  son  âge  en  i56a.  Il  avait  fait  plusieurs 
Tragédies ,  où  il  HraUsait  Sénèque.  H 
ne  reste  de  lui  que  des  Fragmens. 

FAUZ  (Paschal  Robin,  sieur  du)  ,  né 
en  i538  à  Villc-l'Evëque ,  m,  vers  la  tin 
du  16®  s.  ,  est  aut.  d'une  tragédie  d'^r- 
5{;2oe' ,  représentée  h  Angers  tti  iSn'X  ,  €t 
un  gr.  nomb.  d'él^ies ,  dont  La  Croix , 
du  Maine  ,  a  fait  mention. 

FAVVCE'rr  (Guillaume),  gén.  an- 
glais,  né  à  Slnpden-Hall,  près  d'Halifax, 
au  comté  d'York,  m.  en  1804,  servit 
en  Flandre  en  qualité  de  volontaire,  en- 
suite d'officier,  il  trad.  en  angl.  les  Ré^ 
taries  j  60  Mémoires  sur  tari  de  ta 
guerre,  du  maréchal  de  Saxe  j  une  Tra- 
duction anglaise  des  Régleméns  pour 
l'infanterie  prussienne» 

FAWKÉS  (Franc.),  poète  et  théol. 
angl. ,  né  à  Bramhain  au  comté  d'Yoïk 
vers  1751 ,  m.  en  1777  à  Ha;^es,  a  donné 
des  Poésies  et  des  Traductions  d^Ana- 
créon ,  Sapho ,  Bion  ,  Mo^chus ,  Ttiéo" 
crite  et  yipoltonius  de  Rhodes ,  publiées 
en  un  vol. ,  1 780 ,  et  une  édit.  de  la  Bible 
avec  des  notes. 

FA  YDIT  (Anselme),  poète  provençal, 
fot  recherché  par  les  princes  de  son 
tems.  Il  jouait  les  Comédies  qu'il  com- 

E osait  lui-même.  Richard  Cœur- de • 
ion  ,  roi  d'Angleterre ,  le  protégea. 
Après  la  m.  de  ce  souverain  ^  Faydit 
revint  &  Aix ,  oii  il  m.  en  laao.  Il  a  écrit 
un  Poëmesur  la  mort  du  roi  Richard  ; 
le  Palais  d'Amour,  rfutre  poëme  ;  VUe- 
regia  de's  Prestres ,  Congédies, 

FAYDIT  (  Pierre  )  ,  né  à  Riom  en 
Auvergne ,  m .  en  1 709 ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  sortit  de  cette  congrégrat.  en  1671, 
pour  avoir  publié  un  ouv.  cartésien,  l)e 
mente  humand.  Au  moment  oh  les  dîf* 
férens  du  pape  Innocent  XI  avec  la  Ft» 
étaient  dans  la  plus  grande  chaleur ,  il 
prêcha  ,  h  Saint-Jean-en-Grève  de  Pa- 
ris,  un  sermon  contre  ce  pontife.  Il  se 
réfuta  lui-même  ,  dit  on,  dans  un  autre 
sermon  publié  à  Liège.  Un  Traité  sur  ht 
Trinité,  mût.  A  Itération  du  dogme  thédm 
par  la  philos.  d'Arlstote,  etc.  Cet  onvt* 
j  le  fit  enfermet  ^  S^SsxvVwwct^  tksl  x^si^- 
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On  ■  encore  de  lui  il»  Rt 
firçile ,  tur  linmère  et  sur  le  iitfU 
BaHofue  de  l'EcrUare  -  Sainte ,  a  yoI. 
jii*i?t  Teiemaei^tnaniet  1700  ,  ïd-iï; 
1*  SMje,  171SJ  dei  Alémoires  contre 
kl  Hcmoirc*  de  rHiitoireecdéaiiut.  de 
Le  Nain  de  Tillemoiit  ,  BUe  ,  16^, 
>i>-4°  i  le  Tnmbeau  de  A'anteuil,  in- 1 1  j 
en  Terj  UtÎDi,  OUT.  lingiiiiet,  elc. 

1.  FAYE  (Jacquci),  ne'  i  Furii  en 
1543,  cdukUI.  au  pari.,  maître  dei  re- 

auélet  de  rhdlel  dn  duc  d'AnjOD ,  depuii 
eori  m  ,  avocat-gêanal ,  et  cnËii  prê- 
lîdeal  k  morlier  an  pari,  de  Paris  ,  m.  i 
Senlît  en  iSi}o.  Il  diifendit  aTecfermEic 
lei  droiu  de  la  cournnne  aux  étais  de 
£loi>en  iSm.  U  a  lahié  icn  Jluranguei, 
^i  ODt  lilé  itupr.  ï  l'aria. 

FAYE  (Jean-ÉUe  Lébioet  de  la), 
ne  à  Vienne  en  Dauphin^  l'an  1671 ,  ra. 
en  1718 1  membre  de  l'aead.  dei  icien., 
fut  d^abnrd  niauiqiielaiie  ,  eniuile  capi- 
labieauxçardei,  m  ironya  i  la  bauJIo 
de  Ramilliei ,  à  celle  d'Oudenarile  ,  et  y 
aignsla  u  laleni.  A  la  paii ,  il  l'appliqua 
jMrlicaliirenaeiit  ki  la  nieeaDi(|ui? ,  !l  la 
otjiiqaeeipérimcniale.Oaadcluideia 
Mémoïm  dint  ceux  de  l'atad.  —  Pâte 
fJ.-F.  Lërigei  de  la),  frire  puliii  du 
pr^e^. .  né  i  Vienne  en  ,6;i  ,  m.  en 
IjSt ,  d'iborr)  capil.  d'infani.,  eniuite 
geatitli.  ordinaire  du  roi.  Sei  talcns  lui 
Tlhircnt  nue  place  ï  l'acad.  Tr.  en  i^So. 
.&  pièce  la  ptuB  ce'l.  et[  son  Otlt:  apolo- 
géttqac  de  la  poésie,  conirc  le  sïsiJme 
SeLaMoihe-Houdard. 

FAYE  (Geor|>ela),deiODns[r<Iear 
■    "  ~    ■  I  i;8i.  Il 


Gllc  d'Aymar  de  La  Vergne  ,  msrtchJ- 
de^cainp,  gouï.  dn  Haire-de-Cnn 
McDi^e  el  le  pire  Rapin  luienscîgiidigl 
la  langue  latiDC.  Elle  épunta,  en  igjS. 
l'rançoi» ,  comte  de  La  t'ajctle.  ProUc- 
trii:e  de»  beaux-arlB ,  ellu  leacnltiTidfc- 
n,<<iiieaTcc»D<icèa.  Ona  cec.  leiQËurs 
do  M"'  de  La  Fayette,  Paru,  jiSS.i 
vol.  in-u,  r^imp.  avec  celfea  de  M>'ili 
Tencin,  1804.  5  vol.  in-S».  Oataïaa 
publié  do  iectresde  M™"  de  La Fajent 
i8o5,a  .ol-  in-.-  ' 

FAïT  ( 
iAnyerie. 


!t  des  fruits.  Sesmir.rw' 
ccheichés  dans  les  Payt-B* 


FAÏTHORrŒ  (GnillBufne),fci 


m.  On  a  de  loi  K 


Marie  iS'taarï, princesse  d'Ôiangfjïf*' 

FAZELLO'criionias),  ne  en  SA 
eni4g8,m.  en  1570  ,  rcligieoide  fr 
dredcs  prêcheurs,  a  donné  en  blinii 
Hiitoire  de  ta  Sicile,  Paterme,  i558, 
De  ngno  Chrîati. 

FEATJ  (Charles),  oralorien.M 
i6o5  i  Maraeille  ,  oîi  il  enseiunibfc 
inaniiB.  ,  aïaii  un  génie  pj 
la  potsie  provençale.   11  c 
comédies;  Bruiquetl,  Bt^^^t,.-^ 
antre»  pièces  composent  le  ï'  toI.  à 
Jardin  deys  Muaos  prot 
-ins  indication  de  lieu     1 

FEBROMIUS  (Jm 
Nicolas  AnoNiHEiN       é- 


i65,  in^H. 

.dn  ).«<;<-■ 

r.  de  Mirirfi 


FEBV 

Pii]r  de  Hotien ,  &  ^rit  qudtfue»  ron» 
^aux  y  ballades  ou  chants  royaux  en 
l'honneur  de  la  Vierge ,  inipr.  avec  an 
rec^  de  même  sujet ,  sans  mdiquer  ni 
Pannëe  ni  le  lieu.  La  Croix-du-Mainc  , 
e»t  le  seul  biographe  qui  fasse  mention 
de  cet  auteur. 

FEBVRE  (  Philipçe  le  ) ,  prësid.  du 

bureau  des  finances  de  la  généralité  de 

Rouen,  sa  patrie  ,  né  en  1706  ,  m.  à 

Chambér j  vers  1780 ,  se  fit  connaître  par 

des  cri  t.  de  quelques  pièces  de  théâtre. 

On  distingue  :  I0  Pot-pourri,  Paris,  1 7^7, 

en  a  parties  in- la  ;  le  Loisir  littéraire 

\de  Philaletès  ,  1759,  in-8»  ;  Mélange 

,  de  différentes  pièces  de  litiératuroy  1761 , 

)  ÎD-ia  ;  /a  Féritéy  ode ,  et  autres  poésies, 

Paris,  17595  Abrégé  de  la  vie  d^Au* 

'  ^ifjfe  ,  1 760 ,  in- 1  a . 

FECHT  ou  FECHT10S  (  Jean) ,  théo- 
logien lu  thér.  du  Brisgaw,  né  en  i636, 
m.  en  17 16,  a  écrit  ime  Histoire  de  Cain 
et  u4bei;  un  Traité  de  la  religion  des 
^rees  modernes, 

FÉDELI  (  Aurélia  ) ,  cél.  comédienne 
il'*Italie.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
^  Paris,  en  1666,  sous  le  titre  de  Res" 
mittsii  di  Pindo. 

FEDRIGOTTI  (Jérôme),  poète,  né 

Srèa  de  Roveretto ,  et  m.  en  1776,  âgé 
e  34  ans.  Il  est  aut.  de  Poésies  pas- 
Morales  et  lyriques. 

FEHLING  (  Sanmel  ),  peint,  allem. , 
a>^  à  Sangerhausen  ,  en  Tburinge  ,  en 
ll653,  m.  à  Dresde  en   1725.  D  passa 

Sielqnes  années  à  Rome  5  de  retour  à 
resde ,  il  fut  nommé  peint,  de  la  cour , 
«direct,  de  Pacad.  et  inspect.  de  la  ga- 
lerie des  tableaux.  Febling  a  peint  plus, 
"plafonds  dans  les  palais  du  U-ardin  de 
I^resde  ,  et  dans  ceux  de  Zwinger  et 
^u  prince  Lubormiski. 

FEHR  (Jean-Michel),  méd.,  né  à 

IK^îtaingen,  en  Franconie  ,  en  1610,  fut 

^rect.  dulaborat.  de  chim.  de  Dresde. 

-JU  se  fixa  en  164^  ^  Schweinfurt,oil  il 

Vi«  en  161^8.  Il  a  laissé  :  Anchora  sacra 

-^el  scorsoneraj  Vraiislavia;,  1664,  '«-^"j^ 

Jen« ,   1666  ,  in-8°  ,  avec  fig.  5  Uiera 

J^icrUy  vel,  de  abs^nthio analecta,lenXy 

^1667,  in-8°î  Lipsia,  1668,  in-8^ 

FEIJOO  (  Benoh-Jérôme  )  ,  bénéd. 
.cspag. ,  m.  en  1766.  On  a  de  lui  le 
^-Jnéâtre  Critique  y  ï4  vol.  in-4®.  Une 
.partie  de  ce  rec.  a  été  trad.  en  fr.  par 
.-o'Hermilly,  la  toI.  in-ia. 

FEITAMA  (  Sibrand  )  ,  né  à  Amst. 

en   1694  )  oii  il  m.  en  1758.  Le  théâtre 

boll.  s'enrichit  des  premières  prod.  de 

'  ea  muse.  En  1730,  on  représenta  avec 
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Qnelqoe  tems  après,  il  donna  nne  TV-o» 
Jtttction  de  la  pièce  de  Tîte  et  Bérénice 
de  P.  Gomeilte  ^  une  de  Homuhts  de 
La  Motte.  En  17.^5  parut  le  Recueii 
.  de  ses  OEuures  dramatiques  ,  a  vol. 
in-4°.  Après  sa  m.  1  vol.  in-4°  de  ses 
OÉu^res  posthumes» 

FËITHIUS  (  Everard  ) ,  d'Elbonrg 
dans  la  Gueldre  ,  se  rendit  très-habiie 
au  i6*  s.  dans  les  lang.  grecq.  et  hc'- 
braïque.  Les  troubles  aes  Pays-Bas  Po- 
bligèrent  de  se  retirer  en  France  9  il  j 
enseigna  la  lang.  grecq.  11  a  donné  u)v 
livre  curieux  et  sav. ,  intit.  :  Antiqui- 
tatwn  Homericarum  libr!  If^ ,  Stras- 
bourg., 17^3,  in-4°  et  in-8^. 

FELDEN  (  Jean  de  ) ,  doct.  en  dr.  et 
prof,  de  math,  à  Helmstadt.  On  a  de  lui  : 
otricturœ  in  Grotium  ;  Elententa  juris 
uniuersiy  et  des  Elém»  de  géométrie* 

FÉLÉKY  (  Abou-1  Nazhâm-Moham- 
med  )  ,  surn.  le  Roi  des  sauans  et  Iq 
Soleil  des  poètes,  naquit  à  Schamâkhj  , 
sur  les  bords  de  ia  mer  Caspienne,  m. 
Pan  de  Phégire  677  (  ii8i  de  J.  C.  ). 
Peu  de  poètes  jouissent  en  Perse  d'une 
plus  grande  réputation.  Outre  une  gr. 

3uantit^de  poésies ,  il  a  laissé  encore  des 
ugemens  astrologiques, 

I.  FELIBIEN  (  André  ) ,  sieur  des 
Avaux  et  de  Javercy»  né  à  Chartres  en 
1616 ,  m.  à  Paris  en  1695.  U  fut  histo* 
riogr.  des  bâtimens  du  roi ,  garde  des 
antiques  en  1673,  menib.  de  Pacad.  des 
b.  lett.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Entre*- 
tiens  sur  les  f^ies  et  les  Ouvrages  des 
plus  excellens  Peintres ,  Amsterdam  ^ 
5  vol.  in-ia ,  Trévoux,  6  vol.  ;  Traité  à  a. 
l'origine  de  la  Peinture^  in-4°  j  les  Prin^ 
cipes  de  V Architecture  ,  Peinture  et 
Sculpture  ,  Paris  ,  1690  ,  in-40  ;  Les^ 
quatre  Elémens ,  peints  par  Le  Èrua, 
et  mis  en  tapisseries,  décrits  par  Feli-» 
bien,  in-4^  ^  Description  de  la  Trappe f 
Paris,  1671 ,  i68a,  1689,  in-ia,  réimp. 
en  171BJ  Monumens  antiques  y  Parifi^ 
1690  ,  in-4*' ,  etc.  —  Fclinien  (  Jean- 
François  > ,  fils  du  précéd. ,  m.  en  i733.y 
succéda  à  son  père  dans  toutes  ses  places. 
On  lui  doit  :  Recueil  historique  de  la. 
vie  et  des  ouvrages  dfis  plus  célèbres  ai^ 
chiteciesj  Paris,  1687,  *n-4°  j  la  Des- 
cription de  Versailles,  anc.  et  nouveau  ^ 
in-ia  ;  la  Description  de  Vé^tUe  des 
Invalides  ,  17^-6  ,  "în-fol.  ,  rcimpr.  ep 
1756.  —  FeTibien  Tdom  Michel  ),  frèra 
du  précéd. ,  bénéa.  de  la  congrégat.  de 
St.-Maur,  né  h  Chartres  en  1666.  Les 
échevins  de  Paris  le  choisirent  pour  écrire 
Phist.  de  cette  ville  :  il  Pavait  beaucoup 


^iniccès  à  Amst.  sa  tragédie  de  ^abncius,  i  avancée^  lorsyill  m.  en  1719.  ]Elle  fut 

Tom.  J.  ^^ 
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FKLICIEN  (  Jcan-Bcmardin  ) ,  ti«  h 
Venise  en  i545,  a  fait  heaucoup  de  y'ni- 
flurtifms ,  tfntre  autres,  la  Chaîne  d'or 
d'()/'!t.umenius,aMtrcni.  dite,  Comment, 
sur  It's  actes  des  apôtres ,  etc. 

FÉiilCITÉ  ou  EuDEMoifiE  (niytli.), 
dÎTinitc  aili'g. ,  à  laquelle  on  Ct  bâtir  un 
tt'iiiph;  h  Komc. 

FMf  JCIUS(ConstantiusDurantinus), 
on  OîfSTAWZo  Felîce  ,  ne  h  Diuancc, 
dans  la  Marche  d'Anc«>nc,  au  i5®  s.,  vsi 
aut.  de  V Histoire  de  la  conjuration  de 
Cntitina,  et  de  la  vie  de  Cicéron,  Home, 
i5i8,  in-4o;  Léipsick,  i535. 

FELmUS-SANDEUS,  jnrisc.   an 
iG^  s.  y  fut  audit,  de  Rote  sous  Alexandre 
VI.  Il  a  écrit  une  Hist.  ahr^'^ée  d'Aï- 
fonsCf  roi  d'Aragon. 

FÉÏjIX  ,  proconsul  ct  gour.  de  Judcc , 
frère  de  Pallas ,  aliranchi  de  Claude;  , 
passn  en  Judée  vers  l'an  53  de  J.  C.  Ce 
fut  devant  lui  que  S.  Paul  comparut. 
]N'cron  le  rappela  de  la  Jadee  ,  qu'if 
pillait  ct  tyrannisait. 

FEUX  1"  (  N.  ) ,  pape  après  S.  De- 
nis, en  '^(39  ,  m.  en  274  ;  on  trouve  dans 
le  concile  de  Chalccdoine  ,  un  fragment 
de  la  lettre  qu'il  écrivit  h  Maxime  d'A- 
lexandrie contre  babellius  ct  Paul  de  jSa- 
nio.<ta(c. 


FELL(Jean),eV. 
ne  en  1625  ,  m.  en 
i*""  vol.  des  Jîerurn 
InreSy  Oxford  ,  1684 
Testament  grec  ,  ai 
Oxfo.-d,  1675  ,  ia-i 
^r<;c  d'Eratostliènfî  ,  : 
trrismes  f  à  la  suit 
d'Ara  tus,  etc.  ,  Oxf< 

IFXL  (Jean)  , 
ne  en  1782  h  Cocker 
Curnberland.  Ses  itùi 
à  l'Essai  de  AI,  I^ai 
niaques;  Une  autre  i 
inOnie  theol.  sur  l'idc 
ct  de  Rome  ^  Essai 
patrie;  \q Protestant 
trc  à  M,  Burke  sur  li 
sai  sur  la  gramfunù'e 

FELLER  f  JoacLin 
du  duc  de  Wciiuar  , 
1G73, m.  en  1726. Oi 
menta  inedita  y  lène, 
cellanea  Leibnitiana 
in-80  j  Géncal.  de  la 
wickj  en  allein.  1718, 

FELLER  (Franco 
jés.,  ne  à  Bruxelles  en 
bonne  en  1802.  Aprèî 
société  en  1 778 ,  il  prit 
de  Revcdf  qn'il  aband 
celui   de  Feller^    V?fs 


rEtL 

tîRUf  Féhroniiu ,  Ltipuitk  ,  1771 ,  in-8*i 
Examen  crUique  de  l'Uàtoirc  naiureUe 
ieM.  deBuSoii,  1773;  Obser^alions 
pli!hsophi//ues  sur  le  irilème  Je  !Vew- 
to/..  ,„,,  réiH.pc  i  Liège  ca  I7!«: 
tixameii  iiaparliat  ries  rtiaques  de  la 
nature  de  Al.  de  Buffbii ,  'Liar.iahoatf, , 
^80,  iii-ia^  Oati'chume fthiloiophùjitef 
P«ri»,  1777,  in-S";  Discour<  surdi^-e.t 
ai/ets  de  religion  et  de  morale ,  1778 , 
in-tï:  Ohser.'/ilio'ii  lar  les  rannorls 
physiq-es  de  l'huUe  ayec  lesjtots  de  la 


tarit  funibres  du  dr.,  „.. „-,„ 

*  £Su,«  Xir;  Parm'hr<,!e  des  Ps,,w- 
«ei,  irSi,  in-ia;  Traité  de  Camour 
itnieL 

FELTOHfHenii),  A.!ol.  atigl. .  m. 
■Q  1739,  priKcipat  d'Edraund  Hall  k 
hrford,  a  laisse  :  Dhsenation  ,w  la 
icfui'e  des  auteurs  cloisiques^  et  un  vol. 

FEf^TOW  (  Jarrr)  ,  srdSil.  rns»,  m. 
Pli Lei'sbourg  en  léni;  c'cstluiqui  afini 
grimtle  façade  de  Pacadcmie ,  elle 
ranA  etcaher  de  ce  bAtiinent. 
FENDIUS  ou  Feudt  (  Melcliior)  , 
Liklccin,  né  «n  i^SÔ  i  Noiillingeii  en 
onabe  ,  m.  en  iSfif.  On  a  de  lui  ;  De 
^nitttte  et  utililale  arlis  medicœ  ;  De 
^pelliitionibus  panum.  Elles  a:  truu- 
-  ni  dans  le  4°  tome  desDéclamalionidc 
hilippe  Melancliton ,  iiupr.  ï  WU- 
Bml>eigen  i5^8,  in-8". 

FENËL  (  Jean-Batile  PH>.cal  )  ,  ni  h 
Exrio  on  16^  ,  m.  en  175}  ,  membre  de 
K.cad.  des  iiucripi.  On  [ai  doit  :  Mè- 
■^ire  sur  la  força  dùcabeslan;  Un  autre 
rr  la  ennquéle  de  la  Bourgogne  par 
A  fils  de  Clo<is !  Mémoire  sur  Célut 
^B  sciences  en  France  ,  etc. 

7ÉNÉLOT4  (Bertrand  DE  SALiCntc, 
.««qniade),  lanrt  en  i55g.  Adonne': 
.^laliondniiégedeMett,  iSS3,  in-4'>i 

tn-age  de  Henri  II  aux  Pars-Bas , 
a54,Tn-8=  ;  Et  ses  JYégoeiaUon's  en  An- 
^eleri-e  ,  m.is. ,  1  ïoI.  in-folio. 

n.  FKNÉLON  (  Franco!»  de  Sili- 
^tc  DE  La  Motte  } ,  né  hu  cliitc.tu  de 
Mcnélon  en  Qnerci  en  i65i ,  purent  du 
.=Sced. ,  m,  en  1715.  Dis  l'Uge  de  19 
^1,  ilpt<!chaet  enleia  tou> lu* iuflinige*. 
^m  roi ,  ayant  été  informe  de  les  tuceè*, 
notuiua  chef    d'une  mission  sur  le> 
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m  169S  ,  il  l'arclieièclie  de  Cambrai.  Son 
premier  ouv.  eti  V Explication  des  maxi- 
mes des  saints ,  i6D7,in-i9,  qui  le  fil 
eiilerdant  son  diocèse  en  ifitn.  Api'te>« 
ciindauinaLiun  pat  InnuontAIl,  il- lit 
.m  iit.ndement  contre  son  livre.  Pour 
donner  il  son  dlucÊ^e  un  monument  lU 
aiin  reyentii- ,  il  fit  faiie,  pour  l'eiposi- 
lion  du  Sl.-hacremenl  ,  un  soleil  porté 
par  deux  anges,  dont  l'un  foulait  aux 
|)ied»div.  Iivn»Léiét.,aur  l'un  deiqucli 
était  le  titre  dnsian.  Les  diOè'r,  écrits  de 
pliil<>3.,d<.'  Ibéol.,  de  b.-lett.,  sortis  de 
sa  pluma ,  sci.it .  Les  Aventures  de  Té- 
limaque.  11  a  puiu  en  1898  une  Irad.  en 
veis  jiitinsdu  liLmaque ,  tous  ce  titre  : 
Jelemachidoi  librot  XXiy  e  galUco 
termoiie ,  Franc,  de  Salignac  Fenelan  , 
Camarucensis  epiicipi ,  in  latinum  Car- 
men tranitulit  Siephanus  Alexander 
fie! ,  jireabirterin  acadeniâ  Juliacxnsi, 
itadiurum  olim  modtrator .  Lutetiz  fa- 
ritiornni.  Les  Aveututes  de  T<<lcain|b 
oui  encore  été  Irad.   en  grec  ntoderne 

Bar  Diuiétrius  l'anagioti  Govdelaa» , 
iide,  1801,  3  vol.  luS":  Diahgusa 
des  morts,  3  tul.  in-iaj  Dialogues  sur 
l'Éloquence  en  erttéral,K\.c..  iirB,  in-iai 
Directions  pour  la  co.iscieme  dun  rot, 
composées  pour  le  duc  ds  Biiurg.jgne, 
'7l;  ,  réimprimées  en  1774,  in-8»;  non- 
vcIIl-  tdil.  en  i8-.5,  1  ïol,  jn-i8,  plu* 
cori.cti:  et  mieni  ioigni'u  que  le*  précé- 
dentesi  Abr.gé  des  fies  des  nncient 
philosophes  ;  un  Traité  de  l'i.ducatioit 
des  filles  ,iia'\^;  (Muvres  philosophi- 
ques ,  dont  la  uicillenre  édition  est  da 
1736,  Paris,  in-ia;  lettres  sur  diuert 
iujets  de  religion  et  de  mitaphyJifue  , 
Paris  ,  1718,  in-ia  ;  des  (Muvns  tpiri~ 
tuetks,  4  ml.  in-i  1  ;  des  Sermons,  1744, 
in-n;  quelu^  autr.  écrin,  et  un  cr.  nomb, 
de/,etlnu.  AamMy,  son  disciple,  a  publ. 
sa  Vie,  In  Haye ,  1 734. ,  în-t  a.  Lonii.  XVI 
a  fait  faire  la  statue  de  Fénelon  en  mar- 
bre, en  1777,  pat  Le  Comte.  On  a  (e'nnï 
les  OEufrcs  ds  Fcuélon  en  9  vol.  in.4'', 
Patii,  1787,  179a.  M,  l'abbé  Janffret  a 
'      -  '  -     Recueil  de*  (Kuvrea  choisie* 


i  !'"■ 


Svol.ir 


:n  1807,  sci^'erv, 

FENELUN  { Gabriel-Jacques  de  Sa- 
LicHiC,  marquis  de),  neveu  du  précéd,  , 
aomnié  ambi.s..  eu  Hollande  en  1734  ; 
i7a7  j  lieui.- 


1-38,  i 


bataille  de  Rocom,  oii 

ne,  dont  il  m.  lem'me 

tiller  d'clal-  d'e'pée  , 


et  cbev.  des  ordres  du  roi.  —  FéniOon 
(François-Louis  de  SaLianic  ,  mar^i* 
de  Li  M9TTB  )  )  c>>]>it.  dK  ci,y^  ,ii^i.«. 
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iavré<:ii.,  mi  «n  '7".  i"  »>«  fait 
eaanilue  d»iiJ  le  raonae  Htluraira  me 
pir  une  \tu^édie  à'JUuandn,  Pai», 
1^1,   in'8°l 

FÉNÈLON  (J.  B.  A.  de  Siiiobac), 
B^  k  St.-Jivi  Ati  Tcllai^  en  Dauphin^  fn 
1914.  Sut  la  Bnde  «•  ionr»,  it  conçu! 
le  prnjtt  d'aBrincliii  de  l'ignoraiice  el 
da  vjo  qui  a  difconleut  cette  ctaasc 
d'inrottunca  ounn»  ï  Pari»  lous  le  nom 
de  ptUtt  Savoyards;  et  depnU  Ion  on 
l'appela  leur  éifque.  Jl  nltira  cm  mal' 
bmceux  {lar  de  noinlitetn  liienfaita  ;  et 
bicnlAi  ou  le  Ttieatnartf  d'une  inidtitude 
d'enfani  qui  l'ecouwient  «ïec  le  lilance 
du  retprcl  el  de  l'idniiriitioa.  Eiei  Sa- 
Toy»ri(ajnmue-line»'i:taientliTrci  qu'au 
trarail  de  ramaneura  ;  il  imagina  ausii 
d'en  faite  dei  déciotleara  ,  leur  donna 
des  uatcniiles  nifcen.  i  ce  ui^tiar,  et  lea 
ilM'n  sur  lei  quai»  et  an  coin  des  rues. 
TSf  ij94>  ^  reipecialileprélrefularrJlë 
CMOmeiuipeet  ,  ce  cnndamni!  A  mort 

Sar  le  tribunal  leVoluiiona.  de  Facii  le 
juillet  1794.  Lea  Sa.ojatdi  de  Pi.ria 
(orent  en  niawe  i  la  convcutinn  natio- 
nale implorer  aanaanccèspouT  Icnthicn- 

FÉMESTELLA  vivait  du  lem»  d'An- 
«uate  ,  et  m.  daoa  la  6"  année  dn  rtgtie 
de  Tibère.  11  a  écrit  de»  Annales  ,  et  un 
Zifre  iw  les  tangittroU  romains. 

FENOUILLOT  ot  F*lbai«i;  (Ch.- 
Georgel ,  aul.  diam. ,  ud  à  Salins  en  > 
m.  en  iSoi.  Deux  de  >e>  piicen  ont  < 
na  ijuelif  nés  succèi ,  les  Deux  Av\ 
■  t   K:llnnnfle 


FERD 

publ.  on  Traité  sur  les  droits  de  pdlio 

FÈRAUD  (Ralmond),  poile  pio- 
•cncal.m.Teral'an  i3f.o.  r'  "  ^  "- 
na>,irre  de  L^rios.  Il  brûli 
i-hantona  d'amour  qu'il  STai 
dans  aa  jeuneasB  ,  et,  pour  lei  Fi;'iE>, 
Iraduiiit  du  laiîn  en  rimoi  prOTcncilo, 
li^ir  d'.-tiidronic,  connu  aont  la' aoB 
de  S.  Honorât  de  Lërina. 

FÈRAUD  (Jean-FruDCoia),  ;»iiiU, 
associe  de  l'iniii  t.  national  pour  la  gna 
maire ,  ni:  i  Marseille  sn  1  ^iS ,  oii  il  a 
en  iHo-j.  On  a  de  lui  :  Dictioium 
grammatical  de  ta  laneue  Jraimiti 
i^i.in-B",  1738,  a  vol.  in^";'/*! 
ttonnairs  erttiifue  de  in  tangua  jm 
qaii»,  Patia,  1787,  1788,  3vol.iB-i°: 
ilalaiisénn  m.ss.  de  3  vol.  10-4°,  f» 
coniicut  du  additions  el  descomeiii* 
pnaraoB  DUtionnaïre  eritique- 

FÉRAULT  (  Jean  )  ,'  né  1  Aa 
proGureurdu  roi  au  Mans  rcTi  iS 
donne  nu  3'railé  latin  des  droilsc 
viléges  du  royaume  de  I^'raaix ,  1 
1545,  in. 8". 

FERDINAND  l'r,  cm.n.  d'Ail™ 
1<  iU>  de  l'archiduc  Pliilippe  cl  fcMdc 
ChaileS'QuinC  .  né  h  Mtidinc  en  (jnh 
l'an  t5o3,  se  fit  couronner  roidtE» 
prie  et  de  Bohême  en  1517.  D  fatdoBi 
des  Romaina  en    i53t.    Charlrt4^aiil. 

bdiqné    reni|Hrti|     , 


■  été  lon^Mni  \e  coile  polit,  de  Vetap. 

Emanique.  Par  cette  paix,  lei  mil  de 
ède  devinrent  piincei  de  l'emp. ,  en 
àe  faiwinl  céder  fa  plui  belle  partie  de 
jb  Pum^naie  :  le  loi  de  France  deriut 
, landgrave  d'Almce,  sani  tve  prince  de 
,ramp,  :  lei  troii  rclig. ,  rom.  ,  lutbé- 
,rîaiine  et  caltiniite  ,  furenl  Clément 
^aatonWei.  Ferdinand  m.  en  1637. 
9  FERDINAND  I" ,  roi  de  CatiiUe  et 
uia  Le«n ,  dit  U  Grand,  Hcond  âla  de 
^^Sancbe  UI ,  Toi  de  Navarre  ,  le  Et  cou- 

Sa38  déclara  la  irnerce  k  son  frire  Gar- 
^êia*  IV,  roi  de  Navarre.  Girciai  perdit 
Mm  royanme  et  la  vie.  Ferdinand  m.  en 

^*^,  apris  un  règne  de  3o  ana. 

j  ■  FERDINAND  U ,  £1>  pnto^  d'AU 

^^fODMr  VIII,  roi  deLéonet  deCaatille, 
j;».  «n  1187,  remporta  de  ^randa  avan- 
l'Ugea  lur  In  Poriugaii  ,    fit  priionnier 
Jenr  roi  Alfnnie-Heariquaz, 
i    FERDINAND  UI  (  Su  ) ,  fili  d'AI- 

;fcmMiIX,nél'ani9O0,  roide  Caitiite, 
*&.  en  ilSi-  n  éublii  le  roni.  iDaT.  de 
Cutillc  ,  £t  ranembler  lei  lois  de  M* 
btiAic.  en  nn  code,  et  donna  une  nanv, 
hee  i  l'Eipagne.  Oément  X  le  mit  , 
M*   1617,  an  nomitre  dei  aainti- 

FERDINAND'  IV  ,  dit  VAjoumi  , 
Lmi  ■*'■"  an  trAoe  de  Cutïlle  en  199S, 
tm-  anbilemeQt  en  i3ia.  Il  joniuait  tont 
k'h  foii  d'ona  bonne  et  d'une  miaraiie 
I  ^^iiilalinii  Doni ,  afiable  ,  fténéreiiz  , 
■pkia  faible,  liolrait,  et  livré  à  l'intem- 
|ife*nce.  Une  aprèa-dlnë  an  lortir  dé 
table  et  de  )on  dernier  eicèt  de  boisson, 
Ba  aacfaant  qae  faire  de  sa  puiiianKe,  il 
ordonna  le  luppl.  da  conile  don  Pedi-o 
■t  Aa  chev.  doa  Juan  de  Carvi^aXi.  Le 
■onv.  TPDt  qn'on  tes  précipite  du  haut 
des  rocbers  de  Martos ,  pr^s  de  Jaen  , 
wrAa  du  camp  oll  ils  viennent  de  faire 
âea  prodi^  de  valeur.  Le«  Carvajals  en 
Mami  les  Tii:iia)e*j  avant  de  sortir  de  la 
,a«lle  nù  le  ^î  les  condamnait ,  sans 
■woiiloir  iju'iU  se  instifiassent ,  ils  pro- 
^Xeatirent  de  letic  innocence  ,  etSnirent , 
en  as  livrant  ans  soldau  prêts  d'exé- 
jEuXtt  les  ordre*  da  despote,  par  l'apo»- 
-trophet  ainti  :  n  Dsni  t'espace  de  trente 
,  voni  comparatlrei  «u  tribunal  de 
i-Sapi'^me ,  qui  jnge  les  premier* 


J5s; 


;  il*  (ont  tons  <^ni  k  aes  yeui.  ■ 
~  Onl'enteitd  fairedea  plaiianterieiamèret 
"mr  ce  que  lei  Caivajals  l'nnt  ajourné  j 
~  ««  mois  s'écoDle  et  le  roi  meurt  subile- 
•  aient  daot  U  nnil  dn  17  lept.  i3t3. 

FERDINAND  ,  roi  de  Portugal ,  m. 
'   «D  i98I,iDcc&la,  an  1)67  ,  k  aon  ptct 


iiile. 

FERDINAND  V,  dit  U  CalAcliqae, 

ûls  de  Jean  II ,  roi  d'Aragon ,  né  i  Sos  , 

les  frontière*  de  la  Navarre  ,  ^poasa, 

1460,  lubeUe  de  CaaiiOe  ,  .«uc  da 

iri  iV,  dit  rimpuU$ant.  Ce  mariagA 

ioïffnit  le*  états   de  Castille  avec    ceux 

d'Amgan.  Fecdinand  déclara  la  anerie  h 

'^fonie,   rai  de  Portugal,    le  battit  k 

r  nne  paii  avantageuse.  Il  conquit , 
1493,  le  rojsnnie  de  Grenade.  Dana 
meiua  temi  que  ce  prince  faïult  dea 
conniitiei  en  Europe ,  Cbristophe  Co- 
lomb découviiit  l'Ajseriqaa,  et  le  faisait 
uav.  d'un  nouveau  monde.  Ferdinand, 
le  Saga  et  U  Prudent  ea  E*- 
en  Italie  le  Pieui ,    n'eut  en 
et  en  Ai^let,  que  le  titre  d'ara- 

et  da  perfide.  Ce  monarque  ni> 

an  village  de  MadciaaUjo  en  i5i6.  C'eit 
lui  qiii  erra  le  teritble  tribunal  de  l'in- 
qniaition.  L'abbé  Mignot  a  écrit  VHU-- 
'"ire  de  Ferdinand,  3  vol.  iu-13. 
FERDINAND  VI,  «urn.  le  Sagt , 
ieniniS,  de  Philippe  V  ,  etdeMdria 
de  Savoie  ,  sa  piemiire  femme.  U  l'pon. 
la  ,  en  17*8,  L'infante  Marie  dff  Portu- 
gal ,   ettuccéda  k  ton  pjrc  en  1^4^  ;  ca 


fr.' 


r*  dan*  la  s. 


le  de*  Déni 


lemaine  pour 
justice  au  peuple.  U  prit  pai 
de  1741  •  elauiioutiU  paix 
17481  qui  ptocuTalaconroor  - 
Stcilei  k  un  de  ses  frire*  , 
le*  duchés  de  Parme  et  de  Plaiunce.  U 
extirpa  les  abnt  introduiia  dans  le*  fi- 
nance*, re'tablitU  marine  Jabolit  le  tri' 
bunal  de  la  Nonciature,  protégea  U 
commerce,  lesBrtaell'a*riculture,etm. 
k  M;idi!d,  *an*  postérité,  en  i7Sg> 

FERDINAND  I" ,  roi  de  Naplps  et 
de  Sicile  ,  succéda ,  en  i4S8 ,  i  Alfonse 
d'Aragon  ,  qui  avait  réuni  ces  deux  lov. 
^clques  années  auparavant.  Il  eut  de 
graniLi  démêlé*  avec  le  papa  Innocent 
VIII ,  et  entra  dans  la  ligue  contre  Chir- 
leiVIlI,  roi  de  France.  Il  m.  en  1494, 
k  70  ans.  SniSM  ion  r^gna  l'élablireat  h 
Naples  le*  manufactures  de  loie  ,  de 
I  drapa  et  de  brocart*,  I 


Tfiitp 


le  par  Arnaud  de  Bruxelles. 


0i8 


jauTS,  11  institnB  un  noarcl  otdre  (U 
Ghcvaln-ic. 

FERDINAND  1",  «r -.Kic  de  To.- 
une  ,  turc,!»..  île  toi,  f[èr<r  Fran.jou  U  , 
m.  en  i58;  ■  fiav.  su»  peut  rlat  avec 
ngiue.  La  France  lui  u  obli^atinu  de 
l'argent  qu'il  pi  il»  çroEtenMrnuntft  Hfmi 
IV  ,  pour  K  iDuicnic  cantie  let  Coreurt 
de  1>  irfpie.  il  m,  ea  1609.  , 

FERDIKAIYD  U ,  at.-duc  dr  To.- 

Mue.iucceti.deConncll,  tu  iG'ji>,  ne 

goeï'erdi^od'î"."»  m.^en  îc^™'  "^"'^ 
FEHDINAHD  .U  Coraoue  ,  «Tant 
'?'■?»'■  qi'fl- 


que.. 


mi>oi 


i.t.  Oiilu 


«lEiibiie  un  U3iU ,  De  nruf^it 
tdbili  ;  dt^  Commenlaiiv>'i«T  l'Almi. 
gnte  de  Piolomc'e,  ci  lur  une  giaudc 
partie  de  la  bible. 

FERDINAND  ^LOPFZ  de  Ca»ti- 

VEDa  ,  Fonugal)  ,  llor.  uu  16' t. ,  no 
rompagna  inupére  d^mt  Icn  Inilci,  oiiil 
■liait  eu  qualité  de  jn(!c  ropl.  lljiiibl.  Il 
ton  teloat  yaUloiit  de  ion  f  orag», 
trail.  en  fr.  par  N.  de  Groiichi,  pjiii , 

Uistaire  de  la  drtouverle  ri  de  la  cnn- 
tjuAe  de  l'Inde  par  Us  Poitiignii ,  i  m- 
prîiuc'il  à  Caîmbie  en  iâ5a,  i5â3  et 
1S54  ,   in-fol. 

FERDINAND  (Jean),  it'..  de  To- 
lède ,  m.  h  Paleuciu  en  1 5^5  ,  h  5n  an*, 
tttaal.de  nifiiutrurnScripturai  umllie- 
.  §aurui ,  i594r  iu'fol- 


FEBM 

SA'Mtitkte).  11  entreprit,  par  IWn 
du  itdlan  Mahmond ,  aim  por-me  di 
Achah- JVdmeh.  Cet  onvt.  imtoorlil, 
«on  chef-d'wiiïrB  ,  l'Iliade  delà  Peut, 
lui  coi'ita  3'.  ans  de  tTïTaux.  M.  Ijn#>) 
ïpubl.  en  i-8',3vol,  iii-i8,drlC0Bln 
Fablei,  Sentences,  tiréi  dttdiSn'.niI. 
arsbei  et  pereans,  avec  une  AoalTKb 
Poima  de  Ferrl»ussj  sur  les  roi»  ie?BK. 
Ilflnt.Teral'an  toao. 

FÉREï   fN..-)i   ctl,  n».  conioli  » 
Paria,  ncï  Dieiijir,  m.  à  Pari»  m  18»:, 


n  d'hor 


ITl,dll« 


mem.  det  tcokiA 


.  t6*ï,  I 


Ignudiit,  et  t 


i  Londres  Ka  174"- 

manière  de  Berghem  et  de  Woi 

les    rCtes    cbanipéires ,    tes  11 

■illaerois.  On  >oitde  lui,  da»  laiiibn 
de  Vienne  ,  doui  lableom  rcpnfml"! 
dei  P!acrs  piihUqutî  d'ilulie.  i^' 
lema  de  ïftiwti ,  avec  une  grande  ^aipûlf 
de  ti«DTC6. 
FEHGUSON(aoheri),  dièil-wi 


fERGUSON  (Jacquea],  pliilK" 
Bitroo.  ècoSEiiia,  nii  en  171D  i  KmIi 
village  BD  comte  de  Bauff,  m-toi]^ 
IVpaU.  STir  Description  abrègéti'^' 
lème  solaire,  avec  une  rcchenkta» 
nomi^ue  de  l'annét  où  le  Jai^enr"* 


PERM 

fr.  :  Traité  de  la  chasse ,  paV  Arrian,  | 
Paris,    i6go  ,.in-ia  ;  Lettre  de  Syné" 

,  »ias  ,  ev.  de  Cyrène  ^  une  Homélie  de 
saint  Basile  ;  et  en  prose  fr.  les  3*  et 
4*  livi  M  du  Cynegeticon  d' Oppieru  Enfin 

..Qœ  dissertation  De  auctoritate  Momeri 

' ^pMtd  jurisconsiUtosi    . 

*     FERJMELHU IS  ( N*) r  est antcnr de 

^l'opéra  de  Pyrrhus,  donné  en  1780 ,  mu- 

^  ai^ue  de  Rojer.  Il  m.  en  1 74^' 

,.    FERMIN  (PhilippeY,  doct.  cnméd. , 

^Aiamb.  de  l'acad.  imper,  des  curieux  de 

.-Ja  nature  et  de  la  soeie'lé  zélandaise  de 

~^èssineue ,  a  publié  :  Description  gé- 

fiéralefhistoriquef  géographique  et  pliy- 

^ùfue  de  la  colonie  de  Surinam ,  Amst. , 

'^^pOQy  a  Yol.  in>8*  j  Dissertation  sur  la 

Question  s*il  est  permis  d'auoir  des  es- 

^^dat^cs  en  sa  possession ,  in -8^ ,  Maës- 

triche,  1770  :  c'est  une  apologie  de  Tes- 

^lavage.  On  ignore  Tépoque  de  sa  m. 

-  FERMOR  (  Guillaume ,  comte  Vow) , 
~éï»  gén.  russe,  né  en  x^d4>  à  Plaskow, 
^nn  père  écossais  au  service  de  Russie  , 
ki<>rt  en  1771*  Ce.  fut  lui  qui  gagna  la 
ïcflôbre  bataille  de  Zorndofi'  contre  le 
om  de  Prusse. 

-  FERNAND  (Berenger),  prof,  de  dr. 
L'  l^oulouse  dans  le  iti^  s.  Ses  traités , 
hnz  été  recueillis  à  Toulouse  en  1728, 
la-'folio  j  l'un  des  plus  estimés  a  pour 
»bjet  la  quarte  falcidie. 

Fl^lVANDEZ  (Antoine),  jés.  por- 
:jigaÎ8  ,  né  en  i552  «H  Coïmbre,  oîi  il  m. 
«n  1628  ,  fut  prof,  à  Evora  ,  et  se  con- 
sacra ensuite  aux  missions  dans  les  Indes 
>rient.  De  retour  à  Lisbonne,  il  y  prdcba 
yrec  succès.  Il  a  donné  des  Comment,  sur 
^  iitfre  d'isaïe ,  impr;  à  Lyon. 

FERNANDEZ-XIMENEZ  de  Na- 
^^ti.'E.'T'Tt,  (Jean) ,  peint.  ,  m.  au  palais 
^e  l'^Escunal  en  1772^  il  était  sourd  et 
nnet  de  naissance.  On  a  de  lui  huit  gr. 
';a1>Icaux,  dontTun  est  la  Décollalion  de 
"itaint  Jacques  ;  celui  de  la  réception  des 
-tn^cs  par  Abraham ,  est  le  plus  csiimé  j 
-  1  tut  surnommé /e  litien  espagnol. 


FERIl 


9'» 


FERNANDEZ  (  Louis)  ,  né  h  Ma- 
^]f  id  en  i5q5  j  oii  il  m.  en  i654*  Il  a  laissé 
^>losieurs  beaux  onv.  On  remarque  entre 
Utitres  une  cbapcUe  de  la  paroisse  de 

"Jainte-Croix  dé  Madrid^  peinte  en  en- 

iier  par  cet  artiste. 
'\     FERNANDEZ  (François;  ,  peintre, 
jt^é  ^  Madrid  en  1604,  où  il  est  mort  en 
*'i64^.  Le  tableau  où  il  a  représenté  les 

•yhsèques  de  S,  François  de  Poule  est 
Tii»  cacf-d'œuvre. 

[     ÏERNANDEZ  de  Medràmo  (  Jos.) , 
'^geiiûlb.  de  Palermc  ,  -originaire  d'Espa- 


gne 5  né  en  i65f .  On  a  de  lui  :  Synopsis 
reruin  Sicanicanun  hisiorica  ,  etc. 

FERNANVILLE  (  Pierre-Simon  Cha- 
peron de  Saint- André) ,  prêtre  du  dio-" 
cèso  de  Meaux ,  m .  en  i^Sn  ,  âgé  de  68 
ans.  Il  a  donné  La  préface  de  la  seconde 
colonne  des  Hexapltts  ;  explication  de 
\  l'Apocalypse, 

FERNELouFerïteliws  (Jean),  mé- 
decin ,  né  k  Clermont  en  Beauvoisis  sur 
la  tin  de  i485  ,  devint  premier  méd.  de 
.Henri  II ,  pour,  dit-on,  avoir  troirvé  lé 
secret  de  rendre  féconde  Catherine  de 
Médicis.  Il  m.  2k  Paris  en  1 558.  Sesprinc. 
ouvr.'sont:  Medlcina  uniuersa^Wec^tf 
i('56,  in-4**  ;  Medici antique  ontnésgrœci 
latini  et  arabes  qui  defehribas  scripsc" 
runt  y  Vcuise  ,  i5g4,  in-fol.  j-  Consilia 
medicinalia ,  Francf. ,  .i5S5,  în-8<>. 

FERNOW  (Louis  ) ,  jié  à  Weymar, 
m.  en  1808.  On  a  de  lui  :  Tableau  des 
mœurs  et  de  la  culture  d^s  Romains, 
Une  édition  de  VOuinrage  de  Winkel- 
mann,  a  vol.  5  Grctmmaire  italienne  - 
i8o4y  2  Tol.  in-8°i  Eludes  Romaines  ^ 
iZnrich ,  3  vol. 

FERON  (Jean  le^ ,  né  à  Compiègne , 
avocat  à  Paris,  publia  ,  en  i555  ,  le  Ca- 
talogue des  connétables ,  chanceliers  , 
amiraux,  maréchaux  de  France,  in-fol. 
Cet  ouv.  a  été  entièrement  refondu  par 
Denys  Godefroy  (an  Louvre,  i65o)  ^ 
Feron  m.  Âgé  de  60  ans. 

FERONIE  f  myihol.  ),  déesse  des  bois 
et  des  vergers. 

FERRACCI(Marc-Ant.),  prêtre da 
diocèse  de  Padoue ,  a  donjié.  des  Com^ 
mentaires  analytiques  sur  les  oraisons 
de  Cicéron ,  en  16^,  impr.  à  Venise, 
en  1789,  in-4°  5  Dissertations  criticjii^es 
sur  ia  langue  hébraï<jue. 

FERRACINO  (  Bartbélemi  ) ,  né  en 
160:» ,  dans  le  Bassan  ,  scieur  de  bois  ^ 
il  m  venta  une  scie  qui ,  par  le  moyen  du 
vent,  faisait  très-promptemcnt  un  tra- 
vail exact  et  considérable  ;  fit  des  ton- 
neaux à  vin  sans  cerceaux.  C'est  à  lui  que 
la  ville  de  Bassan  doit  le  fameux  pont  de 
bois  sur  la  Brenta.  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort.  François  Mémo  a  publié  la  vie 
et  les  inventions  de  ce  mécanicien,  Ve- 
nise ,  1764»  in-4°» 

FERRAJUOLI  (Nunzio) ,  peint,  dît 
degli  Affiti  ,  né  k  Nocéra ,  en  1661 ,  m* 
à  Bologne,  peignit  avec  succès  les  Po^-- 
sages  à  l'huile  et  à  fresque ,  ainsi  que 
des  portraits. 

FERRAND  (Fulgcncius  Çerrandus  ) , 
diacre  de  Téglise  de  Carthage,  au  6^. s. 
Ob  a  de  lui  aa<:  Co£Cectxou  abvè^c.^  â^«% 


930  F  E  n  ft 

taaont  ;  nnc  Exhortation  au  comte  Ht' 
gm«,e.c,  D,i.,n,i649,iù-4". 

FERRAND(J»(pM>),natird'Affni, 
docl.  en  raéd. ,  ■  Ibikc  an  Irniti:  De  la 
lumlodie  d'amour ,  on  Mrlaiicotie  éra- 
(ifue,PariE,  i6i3,in-8°. 

FERRAFID  (  LoQÏi } ,  ne  ï  Toulon  en 
i6i5 ,  «oc»  k  P«i. .  oi,  il  m.  en  ,699 , 
a  donné  :  Un  gm  Commentaire  litin 
*UT  tet  Pioumei ,  iGSÎ  ,  1r-4°  ;  R^- 
JUriont  lur  ta  religion  chrétienne,  '69g, 
9  Tol.  in-11  j  lit /'laud'ar  lalin-J'ran- 
MÛ,  1686,  in-ia,  B[  ptiuifnr>  Duvragca 
de  controrene. 

rERRANOfDaTid),inipr.  iRooen, 
où  i]  publia  en  i655 ,  i  vol.  m-8*  .  >dui 
'      ■        '■'  raldelamiua 


<tc 


sonl  tcrilei  enlaneiic  putiniijue  ou  gro» 
nornianH. 

FEHRAm}(Jaeq.-PhHippï),pclni., 
ne  ï  Joignj  ,  m  floiiipopne  l'un  |653  , 
fut  valei  dp  chambrt  de  LoaU  XIV  , 
mcDib.  de  raod.  de  peint-,  m.  ï  Paria 
tu  i;3i.  On  a  du  Lui  nn  Traité  carieui 
atif  ta  peinture  en  enidi^  et  en  minid' 
titf»,P»ri,  ,  ij3Q,in-ia, 

FERRAND(Antoine},conKlI).  lU 
conr  des  sidci  de  Piris  ,  m.  en  I719, 
•leellait  dan>  1»  Chansoni galantei.  La 
^upart  sani  ceeueillii  «nii  le  litre  de 
Piècei  Lbres  f  tiondrea  ,  Ij47i  in-8». 

FERRAND  de  MonTBCioi. ,  prof, 
de  l'acad.  de  Sainl-Luc  i  Parii ,  où  il 
na^.  ,cniaile  prof,  de  drsiin  i  ReiiUi  , 
tn.  i  Paris  en  17S4,  a  raissi!  an  Mémoire 
lUr  l'r'tnhlisiemenl  lie  l'école  des  arts. 


FERR 

FFJlBAnA  (Gabriel),  chir.  de  Mi- 
lan dam  1b  16"  a.,  ■  écrit  :  Ifuova  tiln 
di.inàTgia,yea\te,  iS^eet  ifrjj.in-g', 
trad.  enlatinaontlc  ti'lto  de  Jr/i«<Af 
rurgia,  Francf-,  lÔaS,  i64(,i(vfl", 

FERRAR[<Maiatre),  natif  de  Ftr- 
rate,  oi.il  flor.T«Ts  l'an  ia64,  folando 
ueillenr«  jongletin  de  10»  lemt.  Odi 
ponwrvéde  Ini   quelquei    Chaniù<u,a 

Slusifflirs  Ji'rve/ircj.  Il  a  en  oulfe  fait  ni 
ecueil  de  Couplets  lires  des  mciUeam 
etianifim  des  traubadoars  de  «M  Itna. 
FERRARI  (  Jean -Matthieu) ,  »«!., 
connu  tout  Je  nom  de  Oradibui,  uni 
Gradi,ta.^  PuTie  en  i4go,oùiHii 
grofew.  ,  eierça  »a  pmfi  '  "' 


§e. 

pnma  e 
textuaù: 


:  Practica  pui 


impliationibai  etadii- 

;  adjUBCt^  etiamieu 
07  ,  in-fol.  ;  Vennib, 
iSa^  ,  ïn-4"i  i5So,  io- 
it.,«vamtK  tLi-ic  de  iPrdclica,feMfaip 
lentaiia  in  nonurri  Rkatit  ad  AIm* 
irem  ,  Lugd. ,  iSa^,  in- 4°,  *ic- 
FERRARI  (tteorge) ,  juriK. «p*» 


ad  Almat 


ïï; 


d'HcrtJoi ,.„ 

!  inse'r^i  dan  - 
(Vliroif  rte«  Magistroii ,  publié  en  i». 
«I  VUinoim  de  U  reine  Marie,  ia»\ 
Chmni<|ncdeGrafwn. 

FERRARI  (Antoine),  fut.  en  .h», 
l'un  de.  fondât,  de  l'ordre  deabanita 
dout  il  fut  BDpe'r-  Il  m.  en  iS44- 
^  FERRARI  oa  FEBH4.n)a(Fniwii- 
"         idin  ),doolenrde  Milan,  «piw 


LERSE 

FERHARI  (Octave),  né  k  Mitin  en 

1607,  m.  kPado»  en  t68a ,  prof,  la  jhé- 

lociqaaet  11  langue  gT.  Il  adonné  plni. 

DUT.  MVSD*  Sur  Us  réttmeia  det  an- 

■    tient  et  tei  lampes  lèpulcralei ,  m  lat. , 

,    îlt-i-,Pwdont,  j65^  et, 685;  De  nlmii 

,   et  panlomimit ,  Vf  olftealiatteOii ,  1714. 

,    in-ta  ;  Originel  lingua  ilalicm.  in-fol-, 

,    l6;6j    Opuscula,    Uelmiudt ,    1710, 

'        FËkRÂRl  (Guidon)  ,  ai  h  Noraire 
"^    a  de  lui  -.De 


,    P'ilàquinque  imptratonrn,oa  Mémoire 
cinq  gêné. 


'  dtU 


X  aulriehienâ 

,     ,  a     '*  tl"»'  ia  damière 

'  gtierre  nvec  la  Prusse,  Vienne,  1776, 

:   ot-i'.OatdoaDéUTec.detOEufrfàe 

Fcnaii  hLngano,  T777. 

TEHSAtU  (Philippe),  relig.  aeirite, 
ni.  m  1616,  est  connn  par  ane  Tbpo- 
frrofhic  du  Bréfiaire  romain,  et  par  nn 
aietimtnaire  géograpjùque ,  réimpr.  e[ 
■agmenU  en  iBjo  par  l'abÛ  Baudras. 

.FEBRABl  (GiHoire),  peintre,  aé 
»  Voit-Maorice  ea  1644,  ta.  k  G^ne*  en 
1706,   fnt  appelé  k  Panne  par  le  duc 
naDnccia  II ,   qui  l'occupa  k  cnpier  1 
ODT.  dn  Corri|-e.  Il  parvint  h  imiter  pa 
faïletnent  la  manière  de  ce  gTanrl-malir 
De  retoni  k  G^ea  ,  il  peignit  an  f^-^nd 
nombre  de  coupolei  de  galerie 
Ueaai  poar  lei  c'gl.  el  lëa  pala 


n  l56^.  — Ferran  (Henri),  de  la 
mjme  famille  ,  ne  en  iSto,  m.  en  i633, 
>  fait  nnc  tollection  de  Piices ,  teUiIrei 
ï  l'iiiitoire  dn  comiu  de  Wanrick,  aa 
proTÎnce. 

FERRATA  (Hercnla),  cel.  aenlpt., 
ai  ï  Palsol  mhs  le  lac  de  CAnie  Ten 
i63o  ,  flar.  k  llnme  en  ifiS^.Seiprincip. 
ouv. ,  les  pln>  remarquable»,  «ont:  la 
fig"re  de  la  charité  ,  au  tombeau  dti 
'pape  Clcmeat  IX  ;  la  Statue  de  Clè- 

FERRA  Jb  (îï.),  ni  dan»  la  Tallée 
de  Dauie ,  «11  pied  dei  Pjréneei ,  nouitnj 
ddputé  k  la  convention  nation,  en  1793, 
fut  partiaan  aipc^ie  de  la  libetté  et  ta- 
necni  de  ranarchia.  Il  défendit  arec  con->, 
rage  les  députés  girondins.  Lois  de  la 
rcvolle  du  I"  prairial  an  3  (la  mai  i^qS), 


mperbe  rille 
FERRARi 


doci.  ( 


I,  dan. un  âge  1 


eél. 
le  Pra- 


e  de  droit ,  i544' 

FERRARIIKI  (  Midiel-Fabrice  ) ,  de 

Begg'"  I  carme  et  prient  de  son  couver  " 

01  1^81 ,  tn.  vers  1493  ,  recaelUit  lou» 

'    lea  iniCTiptians  concernant  l'Italie,  e 

'    composa  un  tris-froa  toI.,  dont  il  exiti 

une  copie  k  la  biblioth.  imper. 

FERRARIO  (  N.J,  1*'  med.  de  Fer 
dînand  I" ,  roi  de  Naples ,  est  cite  daus 

■  lciMém.deGorani(t.l,p.  i3o)< 
'    nn  flambeau  qui  a  briUd  daui  lui  sikcle 

■  deténkbre.. 

■i       FERRAAO  {P.-Ant.),  de  Naplei, 

>   ccnyer  dePfailippeU,  toi  d'Espagne,  a 

I    pnbliê  :    Il   Caftitlo  if'renalt) ,  accota- 

|iagDé  de  discoutsiiu  les  brides  ancienne! 

FERRAR'0IS(Guai.  le)  sculpt.  ita- 
lien du  16'  *.,  s'ctablit  k  Loiette ,  oii  il 


Ûlh 


timés^  0 


:>  prophei 

FERRARS  (Edonard),  gentilh.  du 

comté  d«  Watwick  en  Angl-,  dont  on 

qnclquea  ComcdiH  et  des  Tragtdiea 


il  fut  1 


de'voAment.  Les  insurges 

la  tète  dans  la  salle ,  qui  fut  i 

d'nne  piqne  et  présentée  on  prùiid.  de 

l'assemblée.  Fetrand  otait  contiibué  an 

reUTersement  dn  ivran  Robespierre. 

FÈRREIN  (  Ant.  ) ,  ué  k  Frespeeh 
l'an  1693  ,  m.  k  Pafis  eu  1769,  docl.  des 
facultëa  de  Montpellier  et  de  Paris ,  pro- 
fesseur d'anat.  et  de  chirurgie  an  jvdin 
dn  roi.  11  a  laiiH;  :  T^ons  sur  la  méde- 
cine et  sur  la  matière  médicale,  publ. 
clerniis  sa  mon,  chacune  en  3  vol.  in-i3, 
1783 ,  par  Arnault  de  Noblerille. 

FERREIRA  (Ant.),  né  kLisbonne, 
cbinuf;.  du  toi  ne  Portugal ,  publia  ,  en 
1670,  un  Cours  de  chirurgie,  in-fol.  Il 

FERRERA  (Jean),  Espagnol,  en- 
treprit, par  ordre  dn  card.  Aimenia,  on 
Traité  complet  d'agriculture, 

FERRERAS  (don  Jnau  de) ,  né  en 
i65i  k  Labanna  eu  Espag.,  m.  en  1735, 
merob.  de  l'acad.  de  Mad,i.l  en  1713, 
bibliothéc.  du  roi  en  1715  il  a  donné  : 
tilstoire  d'Espagne  ;  Madrid  ,  1700  k 
1737,  16  vol.  lo-i"  i  'tad.  en  franc,  par 
d'Hermilly,  >o  yol.  in-4'' ,  Paris,  17S1. 

FERRERI  (Zachaiic],  de  Vicence  , 
év.  de  la  Gnaidie  ,  né  k  Milan  en  i479- 
Sel  princip.  ouv.  sont  :  fita  tancti  Ca- 
simiri  j  De  reformatione  Eeetetia  StiO' 
sori4,etc.,\toeiiu;Hrmninoviteele- 
siastiei,  etc.,Romx,  i549- 

FERRÉTI ,  poHe  et  historien  de  Vi- 
eence  dans  le  t^'  s.  Il  a  publié  ane  His- 
toire curieusede  snn  temt,  en  ^  livres, 
depuis  laSoJDsqn'en  i3r8i  un  Poème 
latin  sur  l'origine  des  l'Escale  on  Sca- 

*FERRETI  (Emile),  né  k  C*w».U 


tft^  FEKR 

mRuill.  ait  psri.  de  Par»  ,  m.  h  Ari- 
snna  en  iSSî  ,  »  ccril  Opéra  juridiea  , 
..ïï,8,m-4'- 

FERRETI  (HorUM  ) ,  pcinlre  ci  ma- 
lljcmiIM-iin  ,  chCT.  «  cniulc  Perugio , 
né  ni  ifiîg.  En  ir""-  "  ^^  cninHiire  h 
tlnme  le  fimiaK  Can(«rnno ,  qn'i^  nïiill 
fiiil  comiraiie.  Cet  ohj^  eoririii  pa»SB 
en  U  poMe«»ion  du  Aie  de  Medins-Cneli , 
Tice-ni  de  Sapleï.  Il  m.  (jontetiipur  de 
Kola  eld'aiiirei  lieux.  d<  l'i'lM  HeNaiilei. 

FERRI  (Pool),  niànisira  pcolest,  k 
MeLt  u  patrie,  né  en  i5gi  ;  m-  en'  i!j6g, 
cnlljiait  BUESi  la  pneilc  :  le  trciicU  ■ 
«t^  public  i  Lyon  en  iG<n,tn-S°,  août 
If  titre  des  OÊ'uirei  norlt^Hci  ./e  PnuJ 
/'Wri,  Jtfejlin.  Il  B  doixoi/;  Srliotaitlci 
erthodexi  tptcimen,  hoc  est  tatutii  nos- 
nethadiu         '  ... 


m,   Go 
e  Oemi. 


ladii  ,  Ctn;»-. 


ifilfi. 


111-8"*  :  yindicice  ,  pro  srhidiis 
Aodaxe  adeersiu  Leonardum  l 
jeiuiimn,    elc. ,    Lngdiinl    Biili 


If^G  ;  Hr,., 


t  de  tat 


Ifrnnnie  à  IhUh 
■le  tUrrésU  de  Mett .  pac  Martin 
Meaciue,  Meli,  164»,  în-40,  eir. 

FERRI  ou  f'ER«ï  (Guillaume)  ,  m. 
en  r;8; ,  prof,  d'tlonuein^e  et  d'oniiqnî- 
Ir'i  il  Ferrate  ,  a'ett  fait  connaître  gardes 
J'oélÏEi  latines  et  itniienues. 
'  n-:RniRR  (AraKUil  du),  prot. 
■■    it  hToiili 


FERRIER(Jean),  ne  !.  Hodti  en 
i6ig,  iéi.  ,  fut  confeiseur  deLaaIsXlV, 
m.  en  1(174  i  "  laissé  a"  Traite  sur  !m 
Mcience  mnyenne  ,  et  des  EcriU  coDlnk 
jane<!nisu>c. 

FERRIER  f  Jcr^mie),  minism  pro- 
c!,tun  1  et  prof,  eu  thiiol .  à  Ktmei ,  u>- 
aiutu  la  religion  cathul . ,  et  déviai  cm- 
leiller  d'^tut,  m.  en  1G36,  >  eciil  a 
Traité  de  l'Ante-ChrUt  etdeitisB- 
quei.  Paria,  i5i5,  iu-fol.  Oa  lui  u- 
triLuc  U  Catholique  d'ËVit,  161S,  ln-S'. 
FERBIEfi  (Louis)  ,  sletu^dcLaMu- 
liniête  ,  poctc  ,  ne  à  A-rignon  en  iffia, 
m.  il  la  lectE  de  L.a  Martisièie,  fia 
Caudehei:  en  i^ai.  Outre  ses  Pricepla 
fl-rtiioi ,  publies  il  Paris  en  iS-Bln-Ti, 
'  idounn  les  trag.  à" Anne  deÈrtmei". 
K-e  en  tGr»;  à.' Adroite,  joue'cfa  lia». 
p.  îiLcvde,  16S.  ,  h  l'aria,  iGM;!» 
irsg.  dt  nlontézum/i,  repres.  en  ijoi.Oa 
'  li  attribue  la  Tradûntinn  de  Juuiii.vâ 
arut  anus  nom  d'auteur,  ^  Paiîi,eii  lE^ 

FCRRIÈRES  (Claude  de),  docl.  « 

droit  de  runi».  de  Paris ,  sa  panïc ,  w 

3,  oii  il  professa  la  jariipniJraLi, 

:  k  Reims  ,  où  U  mDarul  eu  i;i5, 

Sp5  ony.  sont  ;  ï-a  Jurispradence  dacrJti 

4,  3  Tul.  in-40i  du  Disesle,m, 


i  Des  IVoPelUs, 


FERR 

#ERRIUS  ou  Ferbus  (Aifonsc), 
ffnéd.  et  chirurg.  de  Facnza.  Ses  onvr. 
sont  :  De  sclopetonun  ,  sive  arcfUbuso- 
rum  vulneribus  tibri  Ires  ;  CoroUarium 
de  sclopeto  ac  similium  tormentorum 
puluere;  De  canmculd,  si%*e  callo ,  quce 
cervici  vesicœ  innascitur,  Romae ,  i55a , 
in-40,  Lugduni,  ï553,  in-40,  Tiguri , 
i555,  in-fol.  ^  de  Morbo  gallieo ,  Ugni 
sancti  nature,  etc.;  dans  le  i*i'tomedela 
Collection  de  LouisLuisiniis  sur  les  maux 
▼e'neriens  ,  Venise,  i566  et  1667  »  ^  ^^'' 
in-fol.  ,  reimpr.  en  iSqq.         ^ 

FERRO  (Vincent),  dominic.  espa- 
gnol ,  ne'  k  Valence ,  enseigna  la  the'ol.  à 
Bargos,  h  Rome  et  h  Salamanque ,  oii 
il  m.  en  t583.  Il  a  ëcrit  :  Commentaire 
sur  la  i9ommedeS\  Thomas  y  8  v.  in-fol. , 
ouvrage  mal  ëcrit. 

FERRON  (Arnaud  du),  né  k  Bor- 
deaux en,i5i5,  où  il  fat  conseil],  au 
pari. ,  est  auteur  d'une  Continuation  en 
latin  deV  Histoire  de  Paul- Emile  ,  Pa- 
ris ,  1554  »  in-fol. ,  i555,  in-8**  ;  Obser- 
VéUions  sur  la  coutume  de  Bordeaux , 
liyon  ,  i565 ,  in-fol.  11  mourut  à  Bor- 
deaux en  i563. 

FERRUCCI  ^François),  dit  Del 
Tadda,  scalp.  ,  ne  à  Fiesole ,  m.  en 
l585  ,  n'a  travaille  qu'en  porphyre.  C'est 
iui  qui  inventa  le  secret  de  donner  aux 
outils  d'acier  une  trempe  telle  qu'ils 
pussent  mordre  sur  nue  matière  aussi 
dure.  11  a  fait  le  Bassin  de  la  superbe 
fontaine  du  palais  Pitti  h  Florence  \  la 
statue  du  grand-duc  Corne ,  et  celle  de 
ia  Justice ,  qui  «^t  sur  la  colonne  de  la 
sainte  Trinité. 

FERRY  (André') ,  né  à  Reims  en  1 7 14, 
où  il  m.  en  1773 ,  de  l'ordre  des  minimes. 
C'est  h  lai  que  les  villes  d'Amiens  ,  de 
D<Me  et  de  Bcims  doivent  les  fontaines 
qui  les  décorent.  Il  a  pub.  un  Poème  en 
latin  en  l'honneur  du  card.  de  Tencin. 

FERRY  (  Jean-Baptiste  J ,  prdtre,  né 
il  Besancon  en  1696  ,  où  il  m.  en  irSô, 
clian.  prébendier  de  l'église  de  Saintc- 
Magdclcine.  Il  a  écrit  des  ouy.  de  piété  h 
l'usage*  de  son  tlioccsc. 

FERTÉ  (  Henri  de  Sewnecterre  , 
dît  le  3Iarcchal  de  la)  ,  d'une  maison 
d'Auvergne  ,  donna  des  preuves  de  son 
courage  au  siège  de  La  Rochelle  en  1626, 
et  à  la  bat.  d'Avesncsj  fut  fait  maréc.-dc- 
camp  sur  la  brèche  de  Uesdin  ,  se  signala 
b  la  oataille  de  Rocroi ,  et  surtout  h  celle 
de  Lens  ,  défît  le  duc  de  Lorraine  an 
combat  de  St  -Nicolas  en  i65o.  Devenu 
tnaréchal  de  France  en  i65i  ,  il  sanva 
Pîancy.  Sa  valeur  et  son  expérience  écla- 
tèrent en  i653,  i655,  1C57  et  i658.  Il 


FEUI 


9^3 


monmt  en  1 681  >  à  83  ans ,  cheValier  des 
ordres  du  roi. 

FERTEL  (Martin-Dominiquc),  im- 
primeur de  St.-Omer ,  m.  en  1752 ,  il  80 
ans  j  est  aut.  de  la  Science  pratique  de 
l'imprimerie  ,  St.-Omer,  1723,  in-4**i> 
ouvrage  curieux. 

FÉRYDOUN  ou  Afrtdouw  ,7*  toi 
de  Perse  de  la  première  dynastie.  Il  con- 
quit son  royaume  sur  Zhohak.  11  gou- 
verna la  Perse  pendant  5o  ans.  Alors  , 
ayant  partagé  ses  états  entre  ses  trois 
fils ,  il  descendit  du  trône  et  se  retnra 
du  monde.  Ses  iils  atnés  ,  ayant  vaincu, 
pris  et  tué  le  plus  jeune  frère  ,  lui  en- 
royèrcnt  sa  léte.  Ce  crime  fat  vengé. 

FESTUS-POMPÉIUS  (Sextus),  cél. 
gramm. ,  abrécea  le  Traité  de  Verrius*- 
Flaccus,  De  P'eirborum  signijicatione , 
Milan,  1470 ,  in-fol.  j  il  a  été  publié  par 
Dacier,  ad  usum  delphiniy  Paris,  1601, 
in:4°,  «t  Amst. ,  1699,  ia-4°. 

FÉTI  (  Dominique  ) ,  peintre  ,  né  a 
Rome  en  1589  ,  m.  à  Venise  en  1G24..  H 
a  laissé  des  tableaux  précieax  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  gravés. 

FEU  (  François  )  ,  doct.  de  SoR).  , 

^^é  à  Massiac  en  i633  ,  curé  de  Saint- 

Gcrvais  à  Paris  en  1686,  m.  en  1699,  a 

écrit  les  deux  prem.  vol.  d'un  Cours  ds 

Théologie,  1692  et  1695,  in-4°. 

FEU-ARDENT  (  François  )  ,  cordc- 
lier,  né  h  Coutances  en  i54i>  doct.  en 
Sorb.  en  1576,  ligueur  outré,  m.  en 
1610,  h  Bayeux  ;  il  a  lais^ié,  des  Traités 
de  contro'/ersc  ;  des  Commentaires  sur 
plusieurs  libres  de  la  Bible  ,  etc. 

FEUILLÉE  (Lonis),  minime,  asso- 
ie de  l'acad.  des  sciences ,  botaniste  du 


en 


roi,  né  à  Mane  en  Provence  Tan  1G60  , 
cntrepiit,  par  ordre  de  LouisXIV,  plus, 
voyages  dans  les  différentes  parties  du 
mondel  II  m.  en  1732.  On  a  de  lui  un 
Journal  des  obseruations  physiques  f 
mathématiques  et  botaniques  ,  Paris  , 
1714  et  1725,  3  vol.  in-4°-  A  son  retour 
de  la  mer  du  Snd,  il  présenta  au  roi  un 
grand  volume\n-{o\. ,  où  il  avait  dessine, 
d'après  natare,  tout  ce  que  ce  vaste  pays 
contient  de  plus  curieux.  Cet  ouvrage 
intéressant  est  en  original  dans  la  biblio- 
thèque impériale ,  dt  même  que  le  Jour- 
nal de  son  f^oyagè  aux  Canaries^  pour 
la  fixation  da  premier  méridien. 

FEUILLET  (Nicolas  )  ,  cban.  de  St.- 
Cloud  près  de  Paris,  prédic. ,  m.  Si  Paris 
en  1693 ,  a  laissé  V Histoire  de  la  conuer- 
sion  de  Chanteau,  170ÎX,  in-ia;  des  Let» 
très  ,  et  une  Oraixon  funèbre  de  Hen» 
riclte  d^An^L  ,  duol\e&«e  d  Ov\*o.u%. 


S*i 


F  EUT 


FEUrnï  {Aiuc-Asibrmw-JaMph). 

lehn»  i  la  Ittlcratnic.  Sei  oorr.  lunl  ; 
tfyiiifiiftt  Boctiaiiet  el  phiiotneiquet  , 
IVa^,  l'rrl  ,  in.8~  :  iVou.'.  Tn^uct.  de 
tSoiimêon  Crwoé,  i;88  ,  3  «dI.  iD-13. 
H  m  Irad.  Je  l'anitlai'  ;  Memoirtt  de  lu 
fXérd'^igMc ,  1^68,  >;8t ,  ï t.  in-ii. 
n  a  tncoie  iloonï  ;  fp/ire  d'Uttolstk 
j/lmlmnl  ,  ijSS.  in-S"  \  Choix  d'hia- 
ûirti  IJFEM  dt  Biad^  ,  BcUrforett  ci 
BMiniaux,  i;83.  stoI.  iii-iij  ^.«jyîur- 
Jlsi^pbJDu,  ■767.  in-S"!  A/onueJri- 
fruiiea  ,  On  Rccue.t  d'abrcviatiom Ja- 
rilet  et  intetUgil.tin  de  la  plut  grande 
Wmrtie  de»  mritt  de  Li  laiurue  francaùe  _ 

*■»  iwitunri  à  Irantpnrier  lei  l"tirdsfar- 
AeUX  diiHi  Pari,  .  1781,  fn-B";  *up- 
mltmemt  a  Fari  du  ien-urier,  Uad.  du 
VJUnd.,  1781  ,  \n-UA. 

FÉVRE  (Jrhftn L.) ,  «roc-  <m  pnri.  de 
F'Fu,  rappraiciit  r<  ftlrsiid.  de  11  ebmc. 
A-rcaBcr.ioiMjri^eiird^OiarleiV.dit 
le  Sage,  >  rlnnnr  une  «pire  di  pnéma, 
kût.leffejpilJe^ntort,  Ftrii,  in-^"; 
C-tlingiK,  i5o6,  m-B",  ain»i  Gol- 
tongffi  ,  arec  d»  lif^r»  ta  boi>  ,  ifî33  , 
enHiigc,  veu  de  noui'eau  el  npotCillr  par 
mng  leitHlIfiqua  pennnne  ;  Le  livre  de 
iialkèaU,,  pJu,  i^^-i  ,  ya-toV.;Le 
JtttaKn  de  Maikèolai ,  uu  le  rtâata  en 
mariage.  Paria  ,  iStS,  in^°. 

FÈVRE  (  Raoul  Le)  ,  chapeUIn  de 
Pliilippe  ,  duude  BourRn,ÇT>e.  eu  i4<>4  , 
m  wil.  de  liée,  dei  hi^Inirei  Iroyennei, 
"         -  ..b.eJ.Lyot.,.^. 


FÈVR 

d'An*  ert-  A  toa  ntiiuc  d'AnTCit ,  il  {a\ 
niimuic  MCi'cUiie  du  iluc  d'Alencao  , 
(iive  du  roi  Ueuci  Ul.  U  a  U'iMdet'oD- 
rrngcg  prueittioëtcovert  et  en  piOK.t' 
Le  pî're  Niev'nm  donne  le  calalo)^  dg 
Hi  prudnctioai.  — ■  ¥i-\te  de  la  Bodriie 
(  Autuioe  le),  frcie  du  prérjsdcai,  em- 
ployé [tac  Henri  iV  et  Umi  XHHin. 
dct  atr^iires  tnipoitame»,  eut  la  ^ualllc 
[l'iiiabnuadeur  k  Rome  ,  dana  1«  Piit- 
Bat  ce  M  Anfaelprie.  Il  m.  en  iSiî.l 
Go  am.at4c,it:2railéde  laJVohIeut. 
ir*d.de]Sld.  de  Jean-Bapt.  Neuna,  >3S}, 

tel  itégocitilions  ,  S  T'i\.  in- 1 3. 

SEVRE  (Sicolas  le)  .  ité  k  Parâ« 


■5(1. 


Kil  < 


s  i  Paiû  <■ 


pluoif ,  lut  pttîcFpi.  du  princr  deConde 
etdeLouiiXlU.  Um.en  i6i3.0n>Jc 
InL  d«   Opnieulet,    puUi^'i 

FEVRE  (Tamicgay  le),  >a..  huà., 
né  il  Csea  eu  i6tS.  Le  cardinolVc  Ri- 
chelieu le  gratifia  d'une  peiuïoa  dE  kw 
Jiv. ,  poor  arciit  l'ioipsctiun  luc  lei  Qoir. 
impr.  au  LouTte-  Aptisla  roaicdoM 
protecteur  ,  il  ae  6t  proteit.,  et  lUiuM 
ïlaued'liumtniLe't  h  aanmur,  uûilni.n 
167a.  Ilt'IaistedeaJVbfejiiu-jffuer»^ 
Lucrèce,  yirgiU  ,  Horace,  Tmm, 
Phèdrd,  SaoïDurT  1666,  iQ-iSj  rêiiip. 
A  Hamb.  et  AiuBt.  j   Longin,  Saumoi, 

ladnre  ,  liulrope ,  jkurèliut  f'icla',Jt'- 


FEVa 

-^Bcii,  1737  M  1758,  in-uj  Eramea 
tritiquedet  Ouffaget  do  Bajie ,  Aintt., 
I7i3,m-ia. 

FEVRE  (  FrancoU-Antoine  le } ,  ]it.. 

In.  k  Paria  en  1737.  On  ■  ie  lui  plni. 

poèmes  latm»  ,  comme  ^urvni ,  lyoS; 

Term  mofiu  ,   1304,  in-ii;  jiïusica , 

tnt3  j  La  Sotliude  de  Racan  ;  FabUê 

Jutaiet  de  La  Fontaine,  tnd.  en  Tcrt 

lutin*,  et  entres i>o>«i/«bun(ieirran 

cai*ei ,  AoTcn  (Rouen). 

'      '   FÈVRE(Andrflel,   .wc-t,  ne* 

!  ■  Troyei  en  1517  ,  m.  k  Parit  en  ij68. 

)l    paraît  iVire   peint   Ini-rajme  dani 

\     Tartieie    Gowomemr ,  tjn'il  a  fourni  à 

'      l'Kncjdapi'die.  U  a  publie  :  Mrmoim 

t     de  Pacad.mie  da  sciences  de  Tnyes  , 

'      '^/ii^  in-S";   yjfi  et  inSS  .  ip-ïa; 

Lettre  4ur  tes  Meiaoires  de  l'académie 

Je   Trop!!,  Anaitenl.  (Parit),   1766, 

in-19,  fortrare.  L'abh^Goofet  |ic^lend 

f  ti'die  n'a  i:t^  lîtie  qu'ï  1  a  exempt. 

FËVRE  Di  Bei.nTaAis  (  N.  le  ) ,  ne 
h  Pi'h  ta  1714  •  "i-  ""  commenc.  de 
ce  (.On  a  de  lui:  Epttre  h  FonteneUe , 
I743j  OdesurLibalaiaedeLawfelà, 
0t  nir  la  prUe  de  Bergep-xoom ,  17J7Ï 
Siagidaritit  divmna  ,  en  prote  et  eo 
Tera,  i^SÎ,  in-ia  5  Paradoxet  méta- 
phùitjues  sur  Ici  principes  des  actions 
hsimaines,  trad.  de  l'angl.,  1754,  S  lol. 
hi-13;  ■7.'i3,  in-iii  Adresse  ail  nation 
anglaise,  Paria,  1757,  in-ii;  Histoire 
lie  Miss  Honora ,  ou  Le  vice  dupe  de 
bû-méme,  intile  fie  l'angl.,  ffili,^tu\. 
în-ii  ;  Dictionnaire  luccini  et  patrio- 
tique ,  1769,  in-8'i  Récréations  phi- 
totophùfues  d'un  aveugle  ,  in-8°. 

FÈVRE  (  Jraa-Franroii  La  Rairele), 
fila  d'un  garde  du  coips,  peiit-lilt  d'un 
lîeul.-gcn.  det  armi-'es ,  viot  en  1754  1 
Abbeiîlle ,  cbei  une  Uinte  ,  sbbease  d'un 
couTeni,  et  qui  prit  lOin  dt  loi  comuK 
de  «in  Gli.  Ce  jeune  homme  ,  «Ion  dini 

-  refferrescence  dci  pasùoni ,  avant  pris 
le  parti  de  ta. tante  contre  un  nomme 

-  BdleTal  ,    charjié  de   quelijiies   affaires 

sceau   le   che».   de    La    Beire    d'avoir 

pasié ,  aree  le  jeune  d'Etallonde ,  deraul 

une  proceitioo  ,  uns  avoir  dic  ton  cha- 

.     pean  ,  et  d'avoir  bri»!  on   crucifix  de 

'    Lois  po»;  su  le  Pont-Neuf  d'Abbeviitej 

d'avoir  profilré  beaucoup  de  bl^isph^mes 

•i     contre  la  dÎTinité,  el  il'avoir  cbant^  dei 

chansons  libirlinea.   Les  jitRcs  d'Abbr- 

,<    «ilio  le  condamnireni  k  mort  pour  blas- 

J    ph^mes.  La  lentence  fut  rootirmée  par 

4    arr^tda  pari,  de  Paris,  da  4  jnin  1766. 

w    Le  jeune  de  La  Baire  eut  la  i^M  truidice. 


FElTR  g,i 

Ce  |u«ement  inique  fut  tmprouré  A) 
t  lUte  l'Europe.  Ue  nonce  dn  p9pe  dît 
publiquement  ii  Paris  ,  qu'il  n'anrait 
pas  été  traite'  ainsi  k  Rome  ,  et  aam 
■'il  avait  avoué  ses  fuutei  i  l'inquisidu* 
d'Espagne  on  de  Ponn^al ,  U  n'eût  i%£ 
cODdamné  qu'à  une  p^aileooe  de  qi^^ 
quel  tnniJei. 

FÈVRE  (  Jean-Bapt.  le},  de  Vine- 
bnine  ,  oii  il  naquit  eu  171a,  ni.  k 
Ai^nMine  en  iSog.  U  était  docl.  ea 
m<â.  ,  anc.  prof,  de  lang.  orient,  aa 
coll.  de  France,  l'un  des  4»  ée  l'aeod. 
franc.  ,  puis  conierv.  t  la  bibl.  nation. 
Il  0  prouvé  par  de  uombreax  manunien* 
combien  il  était  ver«  dans  les  lang.  ; 

Île  mod.  On  lui  doit  la  Traductiom 
jithènée,  5  v,  in^°j  Itatrad.  du  givc. 
les  Aphorismes ,  les  Pronostics  et  les 
CsoTues  d'tiippocrate:  le  Manurl  iTE- 
pitecte  ;  le  Tableau  de  la  vie  humaine , 
par  Ccbès:  du  latin,  le  Poème  de  Si- 
tiui-Italieut ,  sur  la  troisième  guerre 
punique  ,  3  vol.  io-  la  :  de  l'esp^.  . 
les  Mim.  de  D.  Ultaa,  1  vof.  în^», 
et  les  Niwetlet  de  m<*et  de  Cer~ 
fautes,  3  vol.  ln-8":  de  l'ital.  ,  W 
Lettres  américaines  ,  de  Carli  1  vul. 
in-8-:  de  l'aUem. ,  le  Traite  de  teipi- 
nence  en  midecine ,  par  Zîmmrrman, 
3  vol.  in-ia;  le  7'rmté  de  la  dfssen- 
lerie  épidrmique ,  par  le  m^me  ,  1  vrf. 
in-13  ;  le  TrailemeiU  des  maladiet  pé- 
riodiques sansfiiorê ,  par  Casimit-Me- 
dicus  :  du  suédois,  le  Trnité  des  ma- 
ladies  des  enfans  en  général,  par  Rosen, 
-  Tol,  in-a»  :  de  l'angl.  ,  le  Traité  des 


et  pluiieurs  antres  ouvrages  de  médecine, 

fÈvR^j^"  Charles  )  ,  sav.  jorisc.  , 
avoc.  au  pari,  de  Dijon  ,  né  il  Srmur 
en  i583  ,  oii  il  m.  en  i6>t.  On  a  <\'  lui 
un  TraUé  de  tAbus,  Lyon ,  1  r3(i ,  a  vol. 
in-fol.  ;  De  officiis  vitœ  Aum  .»«  ,  sive 
in  Pibraci  letrastitha  comment nriut , 
Logduni,  1667;  Histo-redf.  In  sédition 


'Ugemtnt 


h  Dijon  en  iG3o ,  el 
rendu  par  le  roi  sur  icelle ,  in-8°,  — 
fevret  de  Fonteile  (  Charles- Ma  rie  J, 
arriôre  petit-fils  du  préccd. ,  ne  à  Dijan 
en  1710,  oil  il  fut  conteill.  au  pari., 
et  direct,  de  l'acad. ,  m.  en  177».  Il  avait 
achevé  une  nouv.  édition  de  la  Bihli.>- 
thèque  historique  ds  In  France  ,  du  P. 
Leiong.  Barbeau  de  la  Bniv^re  ,  k  qui  il 
en  avait  remis  le  m.ss  ,  l'a' publiée  ,  Pa. 
ris.  1^68—78.  S  Tnl.in.f.l. 

FEURS  ou  Fieni.»  (  Plilllherte  dr  ) , 
dame  Dcsiours  el  de  la  Battis.  «  l^< 


9.6 


PEUT 


■a  poème  intïl.  let  Soupirs  Je  ta  vl- 
ifyilà ,  dan*  lequel  cils  diplore  II  perle 
d*  MB  premier  raaii. 

FEUTSKING  (J^n-Henri),  th«)l. 
■Hem.  ,  ne  au  ilucliedeBoUicio  eu  1673, 
ai,«ni;.î.   i  Wliiemb-rt^  ,  ou  il. fut 

Tfult'-i  di^  Ihrolo^m. 

FEÏDHAL'  (MauIii(n),n*iPari» 
rai<ii6,  <l'>i-t.<lcSo[b.,  (lKoli>|t>i d'A- 
l«|«t(lE  Beantaii  ,  oi.  eu  exil  ï  Ao- 
SMHi  ,  eu  iti)i.  On  a  <lv  lui  :  /HrdUa- 
tiiuu  air  t'hiitnire  et  la  conconle  ifei 
JE fangila ,  riiaijii .  h  Ljrou  ,  1696,  3 
Tol.  in-n  ;  Citchitnxe  de  i,i  f(iace , 
iSSq,  ip-u.— Feydenude  Bron  (Henri), 
A.trAniieiis,  An  la  in«me  famille 'ibf 
le  pi^oeil.,  m.  en  1709,  âge  d»  53  ans. 
n  >  lUiie  :  LeUre  laùae  à  timoeeiit  XII. 
CbMtb  le  ^odiu  prœJeilinalionif  du 
cardinal  XJonilrote  ;  Lettre  au  au/et  de 


ialèttreiui 


trd'on^ 


ÏEÏDEAU  oeBïoo  (Cliarlfi-Hpii 
tti  iPuriben  i^S^;  maître  dearojiiél 
intendant  danï  le  Berri,  en  Bourp.  ( 
Caen.  Ertri'  au  coni.  dVial  en  ijS; 
fat  cbargié  det  ^onumau.  Penilam 
térol.,  il  t'enieielit  dans  nœ  prol'iii 
rotraiie,oiiil  IcnuinnHcarriirtti  ., 
Ilalkili^plai.  m.u.  etnne  TrH^iwû 
Ai  OËafi-a  d'Euier,  avec  det  iVoIei  et 

XXXNES  f  Franc),  ne  &  Beziera, 
pot  m  Qiedec.  i  Monlpullurr  ,  m.  en 
1B73i«*t  Bill,  d'un  Cnim  île  mêâerUie, 
imfir.  il.von   en    i65o  ,  in-4°  , 


1S09. 


F  IDF, 
FIBONACCl    (I^on^rd)  ,  de  Pi«.. 


!o>n^i« 


..On. 


lille  , 


Onon  asUcoa  fU- 
■medicn-synonyinum  ,   l'M, 
m-o"  i    y.<msiUuat  matrimoniale,  iSia, 
in-fol.,'  DecBi.telit,  iSj;,  iii-ful.  ;  Fim 
•ironim  qui  entJitione  cLiruemnt,  io^'; 


^'«. 


,  ihid. 


IN  (Marane),  channine  de  Flo- 
rence ,  ta  pairie  ,  sav.  dam  !ei  Unp» 
gr.  et  lai.  ,  naquiten  ii{33  ,  pmCeiiiU 
philiM.  dani  l'univ.  de  Floience,  m.  » 
I  '90-  Se»  ooT.  oni  liié  recuoilliii  Bile™ 
iSpi ,  3  Tol.  io-fol. ,  etc. 

FICR  (Jean-Jacq.  )  , 
le'na  en  1663  ,  oii  il.  ml.  en  1730,  a  pubj. 
lei  OUT.  »niï.  ;  Place^tmi  tabata aitr- 
tomieai  euni  gugmentls  et  emeadabi  ' 
but;  S'iaonis  Paiili  qaaJriparti. 
hotaninan  ;  Pharmacopœa  oates 
Ji/aïuidiùctio  ad formularum  c<Hapoi\lia-_ 
nem  ;  Aphommi  J/i/'prn:ratiâ  not  "' 
lajtrati;  Tructutus  de  caUe  vii/t 
diffëreule»  Dissertations. 

FICORONI  (  Franc.  1  ,    aulin. 

ViL  un  "■'    ncmbr!:^d-iû;r'"ehî 
sur  tes  antiquités. 

riDATA  ou  oB  Camh  (Sim„,. 
auguitin,  fut  te  toaà.  du  monaïtcit It 
^ic.-Catlieniie  des  religieuses  de  n 
oriljc  i  Florence  .   on  H  m.  en  (3^8.  Si 


FIDE 

Sùlent ,  vlenissimà  traduntur,  Panonnî ,  ■ 
iGoa  ,  in-4"  »  Venetiis  ,  lùi^  ,  in-4°  , 
Lripsiae  ,  1Ô74  »  in-80  ;  Contemplatio- 
num  medicarwn  libri  XXII ,  inquibus 
non  pauca  prœter  communem  multorum 
ntedicomm  sententiam  notatudigna  ex- 
plicantur ,  Panornii ,  i6ai ,  in-4°.  U  m. 
eji  i63o,  à  So  ans. 

FIDENZI  (Jacq..Ant.)  ,  de  Flo- 
rence ,  ne  vers  l'an  1 596 ,  embrassa  Pe'tat 
de  coraéd.  ,  et  cultiva  aussi  les  muses. 
On  a  de  lui  :  Poetici  caprice}.  Plaisance, 
i65a  ;  Effeito  di  diuozione  consecrato 
al  merito  indicibile  di  due  famosi  in 
amicizia  IViccolb  Barbariso  y  €  Marco 
jlreuisano ,  Venise  ,  i6ao,  in-40. 

FIDERI ,  emp.  du  Japon ,  fils  et  suc- 
sessenr  de  Taïko  en  iSgS.  Oogoschio  , 
son  tuteur,  lui  enleva  la  couronne,  après 
Vavoir  obligé  d'épouser  sa  fille.  Fideri 
leva  une  puissante  armée  contre  Pusur- 

{>atenr  :  mais  celui-ci ,  plus  bcureuz  , 
e  réduisit  à  s'enfermer  avec  sa  femme  et 
'les  scignenrs  de  son  parti  dans  igipalais, 
ob.  il  fît  mettre  le  leu. 

FIELD  (Ricliard) ,  sav.  tliéol.  angl. , 
ne  en  i56i  au  comté  d^Herifurd ,  m.  en 
1616,  fut  nommé  en  iSqi  chap.  delà 
reine  Elizabetb ,  et  en  1609  cban.  de 
G-loncester.  On  a  de  lui  un  savant  livre 
întit.  :  De  l'Eglise^  in-fol. 

FIELDING  (Henri) ,  fils  d'un  lieut.- 

f^én, ,  né  dans  le  comté  de  Somerset  en 

1^07  ,  m.  à  Lisbonne   en  1754*  Il  V^t- 

tageason  tcms  entre  Bacchuset  ApoUon, 

Vénus  et  Minerve.  La  plupart  desesro- 

jnans  sont  traduits  en  fr.  ^  Tom- Jones  , 

Liond. ,   i^5o,  et  Paris,  1767,  L  vol. 

ia<»i3,  traa.  par  M.  de  La  Place.  L.  C. 

Cbéron  eu  a  donné  une  nouv.  traduct. , 

Paris ,  i8o4,  6  vol.  in-ia  j  eUe  est  mcill. 

que  la  préccd.  ;  Amélie  ,  en  'S  vol.  ,  par 

jdme  Riccobonij  les  Aventures  d'An- 

^rews,  par  l'abbé  Desfontaines,  Lond. , 

inSo,  in-12,  2  vol.,  et  dernièrement  avec 

plus  d'exactitude  par  Lunier  en  4  vol.  j 

"•  Afémoires  du  chcu,  de  Kilpar,  trad.  par 

-^  Montagnac,  Paris,   1768,  2  vol.  in-12; 

jffistoire  de  Jonathan  JVild,  trad.  par 

Chriitophe  Picqiiet,  1763,  a  vol.  in-12. 

1L,a  traducJt.  fr.  de  ses  romans  forme  i3 

Tol.  in-12,   on  a3  vol.  in-i8.  On  a  aussi 

de  lui  plusieurs  coi^édics  qui  ont  eu  le 

-  'plus  grand  succès.  —  Fielding  (Sarah) , 

w;Boeur  du  précédent,  née  en  1714»  dans 

^le  comté  de   Somerset,   m.,  eu    1761, 

S5.  a  donné  :  £c  véritable  ami ,   ou  la  Kie 

:jde  Dat^id  Simple,  et  a  trad.  le  Mémo- 

rsjrabiUa  de  Xénophon. 

-»■     TIENNES  (GuiU.),  lord  Say  et  Sele, 

-VBé  «D  i5è;&  à  Brigb ion  au  comté  d'O^- 
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ford,  m.  en  16G1  ,  fut  créé  vîeoTbte  en 
1614 ,  et  à  la  restauration  nommé  chamb. 
et  conseill.  privé.  Ou  a  de  ce  lord  qnelq. 
Pamphlets  contre  les  quakers, -^Yienncs 
(  Natnanicl  ) ,  second  iils  du  précéd. ,  né 
en  i6od,  m.  en  ]66q.  Cromwel ,  auprès 
de  qui  il  jouissait  d^une  grande  faveur, 
le  créa  lord.  On  a  impr.  quelques  Pam- 
phlets de  lai. 

FIENUS  ou  Ftens  (Jean),  d'An- 
vers, méd.  du  16^  s.,  m.  à  Dordrecht  en 
i585,  adonné  :  De  Jlatibus  humanum. 
corpus  molestantibus  commentarius  no- 
vus  ac  singularis  ,  Antverpiae  ,  i58a  , 
in  - 1  a  ;  Heidelbergae ,  1 589 ,  i  n-S** ,  Fran- 
cofurti,  1592,  avec  les  notes  de  Liévin 
Fischer  ;  en  flamand ,  Amsterdam ,  1668, 
in-m.  —  Fienus  (Thomas),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Anvers  en  1567  »  ™cd.  du 
duc  de  Bavière ,  puis  prof,  à  Louvain  , 
m.  en  i63i ,  a  écrit  :  De  viribus  imagi" 
nationis  tractatus ,  Leyde ,  i635 ,  in-ia  ; 
De  formatrice  et  de  animationefœtds , 
1624 ,  in-8°  5  Apologia  pro  libroprceced.y 
1619 ,  in-8°  j  De  cauteriis  libri  quinque, 
160 1 ,  in-8°  j  Libri  chirurgici  Xil ,  1649^ 
in-4°,  etc. 

FIERA  (Jean-Baptiste),  né  à  Man- 
toue  en  14^9,  m.  en  i5o8 ,  a  écrit  des 
ouv.  de  méd.,  de  philos.,  etdiv.  poésies, 
qui  ont  été  trad.  en  plus,  langues. 

FIESQUE  (JeaU'Lonis  de),  comte 
de  Lavagae  ,  d'une  des  plus  gr.  fam.  de 
Crânes.  La  haute  fortune  d'André  Doria 
excitait  sa  jalousie.  Il  se  ligna  avec  les 
Franc. ,  qui  voulaien  t  recou  vi  er  Gènes.  \}xk 
des  conjuréslui  ayant  fait  comprendre  que 
c'était  Pentreprise  d'une  ame  lâche  d'ai- 
mer mieux  assurer  sa  patrie  à  des  étran^ 
gers  que  de  la  conquérir  pour  lui-même, 
il  travailla  à  s'en  rendre  maître.  A  l'eiv- 
trée  de  la  nuit  du  i®'  janvier  1547  »  ^^* 
conjurés  commencèrent  à  exécuter  leur 

Srojet.  Ils  s'étaient  déjà  rendus  maîtres 
e  la  Darsène ,  lieu  où  sont  les  galères^ 
lorsque  la  planche  sur  laquelle  le  comte 
passait  pour  entrer  dans  une  galère  s'é- 
tant  rcuversée  ,  il  tomba  dans  la  mer  et 
se  noya,  Tigé  de  11  ans.  Sa  famille  fut 
bannie  de  Gènes  jusqu'à  la  cinquième 
génération  ,  et  Ton  rasa  son  palais.  Le 
cardinal  de  Ret2.  a  donné  lliist.  de  cette 
conjuration,  i665,  in-8^. 

FIEUBKT  (Gaspard  de) ,  né  à  Tou- 
louse en  1626 ,  oti  il  fut  conseill.  au  par- 
lement ,  ensuite  chanc.  de  la  reine  Marie- 
Tliérèse  dWutriche ,  et  conseill.  dVtat 
ord.  du  J'ai.  Il  se  retira  cbez  les  relig.  ca- 
maldulesde  Grosbois  près  Paris,  où  il  m, 
en  1694- 11  a  laissé  quelq.  petiotes  pièces 
de  poésie.  ItjËpitapfie  d«  jbaini-PavljuL  q.\. 


de  Maiiilt  Ficin ,  et  VHUt-  du  Nord, 
par  OIiCi  Magnus. 

FIGOM(Jeh«n),aiit.  da  iP  .. ,  né 
k  MoDtélimar  ,  ■  jai»é  :  Le  Pitttique 
trophée ,   TholoM         '"''      "    ""       ' 


le  d'étalante  el 


oired'ifyp 


FIGUEIRA  <™  FiûciEii  (Gain.). 
troulMçJ.  du  i3-  I.  ,  ne  t  TodIouw.  il 
•c  fil  junaleur  en  Lombirille.  Oa  >  de 


FIUUEROA  (Chrittophe  Suarez  de), 
dont,  eodr,  ne  li  ViUidolidaiicommcnc. 
du  1^*  1.  11  ■  publie  :  La  conatante 
jlmarilis,  poéine  en  eipag.  ,  Valence, 
i6o(),  Irad.  en  fr.  en  1814  par  Lait' 
ceioi  j  Miroir  de  la  Jeunetie  ;  L'Ei- 
pagnevengée, -pocmeiiétoiaae-^  Çuel- 
autt  traiti  de  la  vie  da  don  Garde 
iiurtado  de  Mandnza  ;  OEuvres  n^s- 
li/pui  de  la  Tnire  BarUiita  de  Genava; 
Document  nécetiaire  à  la  vie  luimai~ 


FIGUIER  (  Gnill.  )  ,  géniilh.  d'A- 
ligncin ,  que  l'on  compte  aa  nombre  dn 
tmabadoiira  du  i3*  a.  It  a  dannif  demi 


tom  aea  ^uta  ,  et  •«  « 
il  embraua  [a  relig.  m 

FILARETECAni.) 
florentin  an  tS'  t.  ,  fit 
fine  IV,  la  porte  4a 
Pierre  de  Rome. 

FILASSIEH  (J,  J.' 
cnlLir.lQamartprfa^ 
dï'p.  i  la  première  mut 
en  IJ91.  îl'a  laîue  : 
torique  de  l'iducaiio. 
in-8°  ;  Enate  oa  Vjtn 
IJ73,  iii-80,  V'éSit-,  1 
t.ioge  da  Dauphin,  pè 
»779,  inT8"  i  Cultare 
ferge,  dite  de  BoUan 
ia-13  J  Dictionnaire  Ai 
1789,  a  Toi.  inS". 

FILCHINS  (  Benot 
d'usé  Tarn,  noble  de  Im  I 
Henri  UI .  >t>i  de  Fr. 
t  Parii 


e.  Oq 


I  âe 


-,  -_:.  ;  Solil 
grave  ;  Liber  variort 
tpiritualium ,  Viterb« 
chriitianut,  etc..  Pari 


ec  cnre  ■  fana ,  ob  il 
5a  aoi.  Sei  priaçip.  c 


PILL 

Toiiond'Or,  Paris,  i5t6,  tvol.cnl 
tom.  in-folio. 

FILLEAU  (Jean),  prof,  en  dr.  et 
«me.  du  roi  k  Poilicts  ,  sa  pairie  ,  où  îl 
ta.  ta  lâSa  .  est  connu  par  la  Relation 
juridique  de  ce  qui  s'est  passé  à  Poi- 
tiers touchant  la  nouyelte  doctrine  det 
jânsénistet,  Paris,  i65i  ,  in-i3.  Il  a 
encore  publié  ;  Les  Arrétt  notables  dit 
parlement  de  Paris ,  i63i  ,  i  vol.  in- 
folio  i  Preuvà  historiques  de  la  vie  de 
tairtte  Radegonde;  2  rcûté  d«  l'univer- 
sité de  Poitiers. 

FILLEUL  ( Nicolai] ,  FiUm'ms Quer- 
cetanus  ,  poitc  ,  ne  à  Ronen  ,  fLor.  tïis 
le  mil.  Au  i6<  s.  Ses  poc'ûes  sont  :  Une 
iras.  A'AchiUe,  Paris,  i56:j,  ia-4°:  Les 
Théâtres  de  GaiUon  ,  i566,  in-4°i  Une 
tias.  de  Lucrèce ,  et  les  Ombres  ,   eu- 

do  Henri'le-yictorieia ,  roi  de  Pologne, 
"      '-     1S7Î     ■      '" 
JUC      .   . 
Sienne  en  1S6S,  pénîleni 
«n    1603.  H  a  e'crît  :  ^uesitoat  moratt  f 
■mp.  i  Lfon  en  i633. 

FILMER  (sirRoberl),  ^criTainanKl., 
De  BU  comte  de  Kent  ,  m,  en  1688,  a 
donné  :  V Anarchie  d'une  monarchie  li- 
mitée et  mêlée  ;  le  Patriarche. 

■FILOR  AMO  (  Gabriel  ) ,  de  S.  Pierre- 
Mont-Fori  en  Sicile,  minime  de  Saint 
François -de-Paule  ,ni.  en  iC8g-  On  a  de 
laî  ;  Lapis  lydius  cirea  materiam  de 
preeicienlid ,  pritdestinatione ,  et  reprO' 
tatione  Meuanin,  1607. 

FIWA  (Dooato),  deCasteldeSangro, 
dnitsl'Abnnie.m.en  i586  ,  prof.  Icdr. 
h  Naples  et  It  Padoue.  Od  a  de  lui  :  En- 


thiriàioi. 
■utriusqueji 


concUuionum 
ris, Ver, 


,i583,i 


reguLjrum 


FINCK  (Tho. 
FUusbaui^eni56i,  tatmco. ,  orateur, 
aanihcmal.  etastron.  ,  m.  en  i65£.  Ses 
OUT.  sont  :  Geometriœ  rotundi ,  libri 
Xir,  mie  ,  iSgi ,   in-4''  :  De  Contti- 

tutioiie  iHatheseos ,  Copenhague,  i5gT , 

îa-4°  ;  Horoscopographta ,  siVe  de  inve- 
■.lùeàdo  stellarum  titu  astrolngia,  Sles- 

•vic,  1591 ,  ia'4°  ,  ibid.  j  De  medicina 
■constilatione  ,  1627  ,  etc. 
'.    FINE  (Omnce) ,  ne  h  Brianron  l'an 

liai  ,  m.  h  Paris  en  iS55,  professa  les 
inalkmat.    au  coll.   rojal ,  fut  mis   en 

prison  en  i5i8  pour  s'Otre  opposé  an 
'concordât.  Sorti  de  prison  an  bout  de  6 
lani,  il  lit,  par  ordre  du  cardinal  de  Lor- 

laine,  une  ^or£i|çe pfnnelaire  que  l'on 
irVoit  dans  la  bibliotbèqne  de  Sainte-Ge- 
.  neviïye  à  Paris.  On  a  de  lui  plus.  Ou- 
I  vrages  de  Géométrie ,  d'Optique ,  de 
'     Tom.  I. 


a  écrit  :  De  Metrtifiocopid,  seu  metopot- 
copio  naturali  lib.  IH  ;  De  duabut  con- 
ceptionis,  et  respirationit  ,figuris,  et  de 

FINÊLLI  (Julien  ) ,  cél.  sculpt. ,  ne  !> 
Carrare  en  1601,  m.  ïRomeeniSS?, 
se  Bia  ï  naples  ,  oii  il  Gt  deux  grande* 
statues  représantani  les  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul ,  etc. 

FJNESTRES  Y  MOHSALVO  (Jos.), 

profess,  de  dr,  dans  runir.  d«  Cervera  , 
n^  à  Barcelone  en  16SS,  a  laissé  :  Exer- 
citatioats  academicœ  XII,  in  Leg.  Ex 
hoc  jure  S  Dig,  de  Just.  et  Jure;  atqua 
altéra  in  L.  cum  igitur.  Digestor,  De 
statu  hotninum.  Ex  libro  primo  epito- 
marum  juris  Mermogeniani  Juritcon- 
sulti,  accedit  dissertalio  deeodem  Her- 
mogeniano  et  ejus  scn'ptis  ,  Cenera  , 
174a,  in-^"; In ilermogeniani juriscon- 
sulti,  juris  epitomarum  libros  Kl  Com- 

nant  VUistoire  abrégée  des  meilleurs ju^ 
risconsultts  catalans;  Sylloge  inscrip- 
tionum  romanarum  quce  in  principatu 
Calalaunia  tiel  extant  tiel  aliquando 
extiterunt,notis  et  observationOius  iliui- 


.  Ce  s 
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lage  de  MonUca 
FINKENSTEIN  {comte  de),  min. 
pruis. ,  fut  envoyé  à  I.1  cour  de  Suède  en 
1733,  passa  délit  à  celle  de  Danemarck; 
enEnite»uprèsdeGeorBeII,roid'Aagl., 
enQn  à  Saint-Pétersbourg,  rerint  en 
Prusse  ,  pour  y  occuper  l'emploi  de  mi- 
_■ —  j 1!_..    _..>:! lit  pendant 


5o  ( 


I,  Un 


Fim^EY  (SamnelJ ,  pTi<sid.  du  coll. 
de  New-Jerser,  né  en  171S,  en  Irlande, 
dans  le  comte  d'Arma^h,  m.  ï  Pbilu- 
dclpliie  en  1766,  a  publié  nn  Sermon 
intitulé  :  Triomphe  du  Christ  et  la 
rage  de  Satan,  1741  i  Satan  dépouillé 
de  sa  robe  évangëuque  contrt  les  Mora- 
viens,  1743^  Plaidôjrer charitable  pour 
lei  muets,  en  réponse  h  l'anlipedoran- 
tisme  d'Abel ,  Morgan  1747. 

FINMA ,  fille  de  Léon  VI ,  dernier  rot 
rapenien  en  Cilicie ,  prisoaniire  avec  son 
père  et  sa  mire  par  les  Egyptiens,  et 
conduite  au  Caire  eu  1374.  Après  huit 
mois  de  captivité,  elle  se  fixa  à  Jérusa- 
lem arec  sa  mère,  oitelle  mourut  vers  l'an 
1413.  On  a  d'elle:  Des 


let  lieux  d 


^9  FinU 

nSUS  (Adriw  >  ,  ne  :.  F«n-a« ,  com- 
B(iM  ïonirc  Ici  Juif*  on  ouv.  nu  il  inii- 
m»  :  FlageUarn  ,  VïniKi,  l538,  10-4". 
U  m.  i  U  ËQ  du  17°  ùith. 

FIOLE  on  F.i9Li!(JBcqn«deb))  , 
iw  i  Tïanlei  bu  !&=>.,■  conipo»o  pliw. 
t^tirei  on  C«Ti-à'^'<fRi,cldci  6ï"('i- 
fotM  irupr.  m  Manien  i56S. 

nORAVANTI  (  Ldooard  ) ,  df.e(.  en 
Ardl,  ne  i  Bologne,  m,  en  i583.  Si:s 
mitruei  loiit  ;  DeOo  spetchio  di  aden- 
tia  unh'eniiU,  Yrtlise,  i564,  ii.-8°  ; 
fiegînumo  Jella  pette ,  ibid.,.i5fi5, 
i5ii,l57S,  lii-8°;«  trsaro  detia  vila 
hum/aia  ibid.,  1570,  i58i,  in-8°  ;  Ci- 
rugia.ihiA.,  i588,  iS^G.in-S'. 

FlORDUtELLO  (  AntDmc  ) ,  ne  ii 
Mml^ncni  iSia.  ait  il  fnt  chanoine  dan  s 
te  UlbiMcak  ,  et  m.  en  1S7J.  On  ■  de 
Ini  :  Ad  Carolum  y ,  Rotnûnaram  l'm- 
peratnrem  paargjrricus ,  Itomz  ,  i536  ; 
Grfifio  ffe  concordid  ail  Germanoi , 
Lujduni ,  1541  i  Oe  auctnritate  Ecrte- 
i  tite ,  Lugdiini ,  1 5^6  ;  plu*- Dùcoiu-i , 
et  la  Kit  du  cardinal  Sadotet. 

FIOBE  (Agoello  rtel),  iculpieur  ci 
arEJlit,  ropolium,  rWalt  ««l'an  .46S. 
n  ■  f»it  le*  tonibenni  de  plusieurs  cnrd, 

Ïii  te  iroBTCDt  dam  diteries  eglîics  de 
uplc 

FIORE  (ColBolonio  deJ) ,  peimrena- 
poliuin,  n»  en  .35i ,  m.  en  ijifl  Parmi 
>cs  ouTiages,  oa  distingue  le  Tableau  de 
ëoinl  Antoine  ,  de  lainle  Anne  et  de 

FIOREPiTINO  (Augustin) 


FISC 

... ,  .._  Traité  de  lu  fa,ii!fté  des  nt- 
(fiom  profanes,  nub.  avec  le  Mimoin 
i'elix  de  Leydc  ,  en  iG^a  ,  iu-S". 

FIBMIN  (Thomas)  ,  ne  en  i63i,  i 
IpiHicb  au  comlif  de  Suffblk. ,  mort  « 
(il ,7,  a  pub-,  en  1(178,  un  Ouu.turla 
lojens  d'emplojer  ht  pam-res,  eb., 
'■■"i  la  ville  de  Condrea ,  ^'4°- 


FIRMIN  (Gilles),  tb^'ol.  angl.  nOB- 
informiate ,   ne  an  cniiite  de  ^uEolk, 

m.   eu    lGl|7  ,    fut    noninuf 

Shairard,   de '^ 


iformiate , 

Shal^ard,   dcposscdr  en  ■(£:!.    On  a  ii« 
lui  :  Le  vrai  Chrétien  ;  Tiaitr:  du  téit- 

FIHMUS    (Marcns),   homme  pmi- 
— (  de  Selcucie  en  Syrie,  se  fil  prwi- 


rcliu; 


mpBteor  en  "Egypte,  p<)iir™a 
e  Z.énobie,d(nic  il  ùtait  ami^  Ai- 

373. 


!tleÛt  n 


FIRMUS,  général 

que  r  frère  de  Gililon,    w  rèrolta 
Valentinieu  I"  ,  l'an  375  de  J.C.  Apft 
iToir  Eiimmisde  graaiis  ra-vaget,  iJ  fol 
contraini  de  s'ctrangler  loi-niéaK. 

FIRONZABADI,  surnomme  Ji-no, 
doct.  pecian  du  i  le  g.  ^  ^st  aulenrd^ 
nuT.  intitule  :  Al  Tanbidh  ou  /nilnu- 
lîon  générale  sur  la  loi  deJUabona.- 
Kicoazabitdi  ,  autre  dnixteur  m.  l'n^ 
J.  C.  1414  ,  a  donne  un  Dictioiui.ikk 
langue  arabe ,  ialit.  VOcéan. 

FISCHER  ou  Fi8BE>  (Jean),ua 
dincèce  d'York  vers  i43g,do««ita 
chancel.  de  l'univ.  de  Cambridge,  rA 
pr<:cept.  de  Henri  VIK,    ne  vnului  n> 


nsc 

tactil  ,  felieiter 

1». 


'745. 


AUdi ,  post  verA 
turandi,  Er{orâ\x 
FISCHER  (J«a. 
■itron. ,  n^  h  MiMbach'  en  BjTière  ,  m 
b  Wurnbourg  en  iSdS.  On  a  de  lui 
d'cKcellen*  Mémoires  iur  taitmnomia 
îna^iïiilaiiilei  Eph^mEridsi  ailoBrBp .  d 
M.  de  7.Bch  ,  et  dini  le  Journal  de  Pby 


:Ble 


1:79  *  l'"" 


idt 


FISCHERS(Je»n-Bern«rd),arcliit., 
ta,  en  inSS,  construUil  les  plus  beaux 
Sdificea  ae  Vienne  en  Autriche.  Ualaiwi!: 
Emm  d'une  architecture  historique , 
ivee  des  explication*  en  allem.  eten  rrai>~ 
«ia,  Leipsick,  1735,  in-fol. 

FISCHET  (CuilUume]  ,  docteur  de 
iarb. ,  recl.  de  l'aniy.  de  Parii  en  1463, 
^o  a  de  lui  :  Rheloricorum  tihri  III, 
mpr.  par  Ulric  Gering ,  Martin  Crenti , 
:t  Michel  Fribarger  en  1471  <  qui  ett  re~ 
;arde  corome  l'nue  dei  premières  pro- 
iu(;fion>  de  l'imprinietie  a  Paria. 

FISEN(Barthélemi},j.;8'  deLWge, 
rrf  en  iSgt ,  m.  en  i6jg ,  publia  :  Origo 
'Oma  Jetti  corparis  Christi,  Lii'ge  , 
Qt8,va-fi\IlittoriaL,eadiKnsi> ,  Livge, 
6g6  ,  in-fol.  ;  Flores  EccUsiee  Leo- 
Fieniù, Lille,  t64î.  in-folio.' 

F;SH(Siiiion>,iuri9C.  angl.  ,  m.  en 
57l,ae'erit:/(eçBÂa<iej  mendiani con- 
re  les  mnines  et  religieux  ,  ^i  aQiu4s 
■«suconp  ffenri  VIU. 

FISK.E  (Jean),  premier  minitlre  de 
n^'enbam  et  Cbelmsfnrd  ,  Maaiacbua- 
etts  )  n^  en  Angleterre  en  iGoi  ,  m.  en 
'677  9  "  publia  on  catécbiime  intitulé  : 
^  branche  d'olivier ,  etc. 
'  FISKE  (Nathan),  minitl.  de  Brook- 
'eld  ,  Ma<aachaueli3  ,  néeii  i733,ni. 
H  1790.  Oq  a  de  lui  un  Sermon  hiato- 
ti^ueiurfétoMissement  et  Caccroisse- 
>(«n(  de  Broohfield,  1775)  les  Zeçonj 
Jhidleiènei,  1796;  Le Olonitear moral, 

-  TISTULARIO  (  Paul  ) ,  patcicien 
■■'Udine ,  né  en  1703,  se  consacra  i 
-^trcir  l'hitt.  civile  et  ecclésiastique  du 
'rioDl.  Panui  ses  out.,  on  disiingne  1 
-itterfavmù  criticlie  intorno  aUa  sto- 
^«  deUa  citrj,  di  Udine,  etc. 
'  S'iTCH  (  James  )  premier  minixre  d« 
Vvbrook  et  de  Norwich  an  connecti- 
't ,  ne  en  1611  an  comte  d'Essex  en 
t^gh,  m.  en  170a.  U  a  prêché  l'évangile 
'«ileslndienspenilant  pins,  années.  On 
l^vbliéune  dtses  Lettres  relatives  il  se* 
■.«•ions.  —  Fitcb  (Jabes},«oDfil>,  né 
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en  1671 ,  ta.  en  174^  ï  Portsmoalb  ,  oà 
il  a  dic  plus  de  30  ans  ministre.  On  a  do 
lui  phia.  Strmont ,  dont  un  sur  la  ma- 
ladie épidémiquï  de  i;35. 

FITZ-GERALD  (  Gérard  ) ,  dact.  de 
la  faculté  de  méd.  d«  Montpellier,  né  h 
Limeric  en  Irlande,  m.  en  171)8,  a  laissé; 
Traité  des  maladies  des  femmes  ,  trad. 
du  latin  de  M.  J-ltt-Gerald,profess.  da 
médecine  h  MontpelUer,  Paris  (  Avig.  ), 
1650,  in  la  :  Tractatus  patîiotagicut  de 
affectibus  faminanan  praternatwali' 
bus,  Paris,  1754,  in-n. 

FiTZHERBERT(«irAni.)",  jnrisc. 
anRl, ,  né  an  comté  de  Derby  ,  mon  en 
i558,)nge^lacoDr  des  plaids  communs. 
On  a  de  lui  :  Recueil  de  en*  de  jurispru- 
dence ;  De  l'Office  et  de  VeaUorité  da 
juge  de  pair  j  L'Office  du  tkérif;  JVa- 
iura  Breyium,  etc.  — l'inheibect  (Nie), 
petii-6lsdaprécéd.,n£TersiS5o,m.en 
i6ti.  11  a  écrit  :  Description  de  l'uni- 
fersiléd'Oxforà  ;  De  l'^Antiquité  etde 
la  conlinuiti:  de  la  religion  catholique 
en  Angleterre  ;  fie  du  card.  Allen. 

FITZ-JAMES  (Jacqnes),  duc  de 
Bct^ricli  OU  Barwick,  né  «  Moulina  en 
167. ,  fila  naturel  du  dnc  d'Yort,  de^ 
puis  roi  d'AnRl.  sou.  le  norade  Jacq.  H, 
et  d'Aralielle  Churchill ,  sotar  du  duc  ds 
Mariborough ,  maréchal  de  France.  Il  sei 
trouva  en  1686  ,  au  liége  de  Bude ,  oii  U 
fut  blessé  ,  Cl  à  la  bâtai.!!»  que  le  dnc  de 
Loitaine  gagna  aor  les  Turcs  il  Mofaaix 
en  i6a7. Louis  XIV loidonna,  en  ,703, 
ie  commandement  général  des  trOhpes 
qu'il  envoya  h  Philippe  V.  La  mott  du 
toi  de  Pologne  ,  Auguste  U  ,  avant  ral- 
lumé la  guerre  en  ijSS  ,  entre  i-empire 
et  la  France  ,  le  maréchal  de  Berwickmil 
le  licge  devant  Philitboni^.  Un  coup  de 
canon  termina  sa  glorieuse  carrière  le  la 
10101734,  i63  ans.  Onaattribué-M'abbi 
de  Mareon  les  Mémoires  do  maréchal  de 
Berwick,  ena  vol.  in-ii,  Roiieo  ,  nSfi. 
n.  ont  éié  publiés  de  nouveau  eu  i,,8, 
par  son  petit-fiL,  le  duc  de  Fiti-Jamis. 
et  revus  par  l'sbbé  Hook.  On  y  a  réuni 
nn  portrait  de  Bcrwick  par  ujjlord  Bo- 
lyngbnjcke. 

FITZ-JAMES  (François,  duc  de), 
fils  du  précéd. ,  né  !i  Saint-ticrma  in -en- 
Lare  en  1709,  fut  abbé  de  St.- Victor. 


ll.Oni 


'■)% 


ri;" 


:e  dé  ^11^. 


FITZ-MOniTZ  (Jacques),  génie 
turbulent  et  factieni,  Tonlot  «v  ^V^!a 
faite  mut  itt^gLuioii.  va  tim^cv-i  v^^^ 
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oatfunn  grand  nooibru  d'«!ll.  in -4*  ri 
in-ii.  II  en  a  paru  une  en  iSo3  ,  3  vol. 
in-iS.  Des  SeriBoni.  en  3  lol,  tn-ia  ; 
Mittoîre  lie  tempercur  Thèeidoie- le- 
Grand,  Pjrli,  1679,  in-4'>;  la  f^ie  du 
mardinal  Ximtnhi ,  a  Tai.  !n-ia  et  un 
in-ifii  la  fie  du  cardinal  Commendnn, 
md.  da  lalin  de  Griiianî ,  iQ-4° ,  cl  a  T. 
in-ii.  Le  tradaclcat 


..64l,)n-.a,  «n< 
etlchUUiire,  loul 


«dit.  da  l'original  de  cette 
le  nom  de  Roger  Akakia  ;  de*  UEm-rei 
potthumei ,  en  1  vol.  in-13  :  ellei  con- 
tienoenl  «■&  Mandemcna ,  tel  LeltTes 
paitoinln,  diSëreni  diicourt ,  canipli^ 
meiu  ol  Lara  □  eues .  L'abbi!  Ducreui  a  nu- 
Uié  i  nimet  une  aauy.  edic.  dn,  CEiklci 
de  Flv'diier ,  avec  dei  noie»  e(  det  obier- 
TBtioiu  cùliiiues  et  liic^rair»,  178a,  10 
vol.  in-8°. 

rLECiiNOÉfllichBcd),  m.  Il  la  En 
iju  17*  >.  Alareiol.  en  AaRleleiTe,  on 
lui  dou nu  1b  place  du  poète  lauréat,  qu'on 
Alait  ï  Dryden.  lie  poète  t'en  vcnaea  par 
UncaatiiS  iniit.  :  !Hac-I-'letinoè.tjftaat, 
n   compoiu:   ploi.    conte'd.  ,    parmi  les- 

relli'i  un  compte  :  Les' Demniaetles  à 
mode  ,  et  La  Femme  chatte. 
FLKETWOOD(Cuillaiirae) ,  joti«. 


de  Henri  Vilt ,  et  l'Once  dajuge  de 
pnbt. 

FLEETWOOD  (Guill.  ),   n<i  dan» 
'"  "'  ^e  Londres  ,    en    16S6  ,   clian. 

.■.  de  St.-Aiaph 
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cile  de  Coniiance  ,    il  »'f  distin^  ffr 

tioD  dn  discret  de  f^asemWe,  il  Gc  d^  \ 

iirtmet  brûler  le  cadavre  71e. Wirldiïe ,  I 

le  aiége  d'ïoik;  ■ 


Flemniii 


I  ajBii 


iimii 


Tille. 


FLEMMING  (N.)  ,  rata.  aofl.,. 
dcctit,  en  yers  lat.  ,  la  maladie  de  l'Aj- 
pneondrie ,  qu'il  avait  le  mallinir  A 
connaître  par  son  expericnee  peitamnllri 
il  était  disciple  de  Boerhaave. 

^XEMMING  (poêle  sajon  ,  miiti-i 
dans  led«ii.  >.  ,  a  excellé  dam  1'». 
Ses  ouv.  jont  cBiiiQ^s  enAllemape. 

FLESSELE (Philippe  de),  m.iPaii 
en  i563,  méd.  urdin.  des  roisFnimù 
Pr,  Henri  II,  François  II  «  Cluila 
rX  ,  cil  connu  par  un  'introdiutain  fH' 
parvenir  à  In  Travc  cogaoismnte  de  11 
chirurgie  rat!onnette',  i547,  '"*■ 

FLESSELLES  (JV.de),  d'abord  «^ 
det  reipiiltes  ,  figura  dans  les  ironUrii 
la  BreUgne,  et  y  prit  le  narti  ila  & 
d'Aiguillon  contre  La  Cbatotais.Noi»^ 

maichandu  de  Paria  au  commen 
de  iBTévolul. ,  il  en  devint  une  il 
miirea  viciimea.  Le  i4  août  17S 
delapriie  delà  Bastille,  aprèsan 
mcnacatiteli  rhdlel-de-ville  ,  il 
le  retirer  rhci  lui  ;  mais  dans  le  n^' 
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^auitiière  de  Spenser,  réimpr.  Il  Lond. 
^Q  1783.  Liîs  £gl'gues  Ae  Fletcher  sur 

lapéchc,  parurent  6  £diubourg  en  1^72. 

*—  Fletcher  (Gillei)  ,  ton  frère  caaet, 
[  poète  et  theol. ,  m.  en  i6t23,  a  laisse'  un 
poème  ,  intit.  :  La  f^ictoire  de  J.  C, 

l        ;FLËTCUER     (Andrë),     Ecossais, 

^rÎTain  politicpie  ,  ne  en    iG53  y    fut 

xepre's.  au  parlcui.  d^£cosse,  et  se  dis- 

,    tingua  par  une  forte  apposition  aux  me- 

'    ^ures  de  la  cour.  Il  fut  oblige'  de  se   re- 

'^    ^irer  en  Hollande.  A  la  revolut.  il  revint 

*.'    .dans  sa  patrie ,  et  fut  membre  de  la  con- 

irention  établie  pour  régler  le  gouvern* 

dePEcosse.  11  a  écrit  sur  la  politique 

f     I  vol.  in-S**  rempli  d'extravagances. 

FLETCHER  (Abraham),  habUe 
snathém»,  ne  en  1714)  an  petit  Brough- 
ton  dans  le  Cnmberland  ,  m.  en  1793  , 
a  publié  un  Compendium  de  mathéma- 
tiques p ratiques,  sous  le  titre  de  Mesures 
uniuerselles ,  i  vol.  in-S^. 

FLETCHER  (Jean),  théol. ,  né  en 
abaisse ,  m.  en  17859  a  laissé  plus.  Ecrits 
contre  le  Caluinisrne» 

FLEURANTE  Claude)  ,  chir.-major 
'^  l'Hâtel-Dieu  oe  Lyon,  a  donné  une 
^Splanchnologie ,  1 75a ,  a  vol.  in-i a . 

FLEURIEU    (Charles-Pierre  Claret 
*    ^)  I  né  à  Lyon  en  1738  ,  d'nne  ancienne 
£amiJle  de  robe.  Devenu  capit.  de  vais- 
•"    «eau  ,   il  fut  longtems  employé  dans  le 
^,  iHireau  de  la  marme,  sous  le  titre  de  di- 
recteur dcB  ports  et  arsenaux.  Nommé 
^  ministre  de  la  marine  ,   il  donna  sa  dé- 
?  xaission  en  1791  j  il  fut  .gouvemeor  du 
dauphin  en  17929  arrêtée t  enfermé  en 
■  2!793  ;  député  au  conseil  des  anciens  en 
1797  9  conseill.  d'état ,  section  de  la  ma- 
■^.  cine  ^  puis  in  tend,  général  de  la  maison 
■^  Impériale;  gouv.  des  Tuileries;  gr.-of- 
^.  ficier  de  la  légion  d'honneur;  précédem- 
'^'  fonent  membre  de  l'inst.  ;  enfin  sénat. ,  m. 
^  fi  Paris  en  1810  ;. ses  restes  sont  déposés 
au  Panthéon.  On  a  4e  lui  :  Découvertes 
ides  français  en  1768  et  1769,  dans  le 
-^,  sud-est  de  la  Nouuelle-Guinée,  Paris , 
■     117909  ï  voL  \ïi'^,^'^  Relation  du  P^oy âge 
'^.  Qu'il  fit  par  ordre  du  roi,  dans  diffé' 
—^'  ^rentes  parties  du  monde  ^  pour  éprouv^er 
^  ^n  mer  les  horloges  marines ,  inventées 
*  par  Berihoudj  Paris,  1774»  ^  ^^1.  in^*. 
"1»  jEn  1800 ,  il  publia  le  Voyage  autour  du 
:^f  Monde  ,  pendant  les  années  1790,  1791 
'i  et  17^3,  par  le  Marcimnd.  U  a  travaille^ 
^  .-'  idepuis  1786 ,  à  un  grand  Atlas  hydro- 
^.  £rap/iique  ,  ou  Neptune  des  mers  du 
i  .Nord ,  pour  lequel  il  a  dépensé  pins .  de 
f^  aoo^ooo  francs,  et  qui  devait  être  publié 

V  '^JLElJrJQTTLESCQT  CJ-  S.  Ed-j, 
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archiu,  né  &  Bruxelles ,  vint  se  réfugier 
à  Paris  quelques  années  avant  la  révol. 
Admis  dans  la  société  des  Jacobins  ,  il 
fut  un  des  affidés  de  Robespierre  et 
nommé  l'un  des  substituts  de  f  ouquier- 
Tinville.  Devenu  maire  de  Paris ,  itcon-' 
tinua  à  se  dévouer  &  Robespierre.  11  fut 
entraîné  dans  sa  chute  le  p  thermidor 
an  a  (  37  juillet  1 794  )  »  %é  de  43  ans. 

FLEUROT,  duVal-d'Ayol,  dansles 
Vo/ges,  famille  cél.  de  renoueurs,  dont 
le  talent  se  perpétue  depuis  sept  géné- 
rations ,  et  dont  le  nom  a  été  souvent 
usurpé  chez  l'étranger.  11  existe  sur  eux 
un  mém.  curieux  du  comte  de  Treisan , 
inséré  dans  le  Socrate  rustique. 

FLEURY  (Claude)  ,  avocat,  merob. 
de  l'acad.  française,  né  à  Paris  en  16 j», 
suivit  le  barreau  pendant  aeuf  ans  avec 
succès ,  et  embrassa  ensmtt  l'état  ecclé- 
siastique. U  fut  snccetsif.  préccpt.  <fik 
5 rince  deConti  et  du  comte  de  Verman- 
ois.  Cette  éducation  lui  valut  l'abbaye 
du  Loc-Dieu  en  i694  9  ^t  la  |)lace  de 
sous-précept.  das  ducs  de  Bourgogne  , 
d'Anjou  et  de  ^erri.  Louis  XIV  lui 
donna  ,  en  1706 ,  le  riche  prieuré  d'Ar- 
genteuil.  U  vécut  solitaire  à  la  cour. 
Confesseur  de  Louis  XV  en  17 16,  sa 
vieillesse  Pobligèa  de  se  démettre  de 
cette  place  en  1733.  Il  m.  en  1733.  Ses 
outrages  sont  :  àîçeurs  d^s  Israélites; 
Mœurs  des  Chrétiens ,  onv.  réuni  ayee 
le  précéd.  dans  un  seul  vol.  in-ia  ;  Hier' 
toire  ecclésiastique ^  Paris,  1691-1737, 
36  vol.  in-4°  etin-ia.  On  a  rec.  'k Nîmes, 
en  1780,. en  5  vol.  in-8°,  lesdifFér.  ouv. 
-de  Fieury,  à  l'exception  .de  V Histoire  ec- 
clésiastique, dont  on  a  donné  une  édit. 
séparée  en  aS  volumes,  aussi  in-8*'^ 
1778 — 1780* 

FLEURY  (  Julien  ) ,  chan.  de  Oiar- 
tres,  prof,  d'éloq.  au  coll.  de  Navarre, 
m.  à  Paris  en  17^5,  fut  cmpIo;9é  dans 
les  édit.  ad  usum  detphini ,  et  diargë 
de  Y  Apulée,  qu'il  publia  avec  des  notes 
instructives  ,  1^8  ,  a  vol.  in-4^  >  soos 
le  nom  de  Julianus  Fïoridus, 

FLEURY  {  AndréHercnlcde],  card. 
et  archev.  de  Reims,  né  k  Loaève  en 
i653 ,  chan.  de  Montpellier ,  fnt  au- 
.u^ier  de  la  reine  et  «Bsoitc  do  roi. 
Loms  XIV  le  nomma,  en  1^98  ,  à  l'é- 
.véché  de  Eréjus ,  et ,  près  de  mourir, 
il  le  nomma  précept.  de  Louis  XV. 
Pendant  ■  les  agitations  de  la  rôrence , 
il  sut  conserver  la  bienveillance  du  duc 
d'Orléans,  qui  lui  proposa  l*archevéché 
de  Reims;  mais  il  refusa  d'étie  premier 
duc  et  pair  de   France ,   pour  ne  i;ia«^ 
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bifaL6i[>pT«9,  Louis  XV 

u?lc   du  minist.   [I   avait 

Is.j,  prO. 


le  plaru 

lion  ri  aiu.  Fleurr 

Puii.cn  i;43. 

FLEURï-TERNAL  (Charlti),  j«., 
né  i  Tliein  ,  en  Daupbini- ,  en  169a  , 
m.  Tcrs  i-So,  M  pnbl.  ane  Miatairé  du 
cardinal  de  Toum.in  ,  et  une  f^ie  de 
S.   Bernard,   fjiS,  io-ia. 

FLEURÏ  (  Je»n-OraBr  Jolj  3e  ),  m. 
<a  1755,  chan.  de  Pari>,  a  itonn^,  pn 
■  746  ,  la  ScUnai  du  Malut,  Ûlée  d«  E>- 
ÉBitde  Morale  de  Nicole. 

FLEURY  (W.  ),  m.  ™  17^6,  aut. 
de  l'Opéra  de  Sdii,  ,  et  du  Ballel  dej 
Génies,  représenléi  en    17^1  et  i;36. 


dan 


■   6=1- 


Opecat  publ.  par  BalUtd, 

FLEL'RY  (  Fnncoh-Thomni),  aroc. 
1  Pari)  ,  nii  il  eit  ro.  en  1775.  Le  rec. 
,  publ.  il  Parï.  011760, 
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Folies  ,  coDtiiiiit  de»  Fable*  ,  Cbanior» 
et  Epi^aïuToeï,  qui  annoncent  de  la 
fKilile.  OnaencorcdclaideiCÂonsoni 
ntacrmiijues ,  Paris,  i;6o,  in-S";  dei 
Odes  tar  lai  grands  mystères  de  la  foi , 
I77S ,  ansii  in-S"  ;  le  Dictionnaire  de 
tordre  de  la  Félicité  ,  in-8". 

FLrPAUT  (Jean-Jaeqne»),  groï.  et 
Ruinai. ,  ne'  k  Parii  eu  ijaî  ,  recn  k 
l'acad.  rnjrale  en  i;5S ,  m.  en  1783. 
On  dislïnRue  dans  ses  oin.  une  Sainte 
Famille,  d'api^s  Julet  Romalnj  yidam 
el|  Eue  après  leur  pèclié  ^  d'après  Ha- 


Em 
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Stst,  Je  l'entendement  h 

présent  de  la  littérature  en  AUeirugru, 

Uitloire  de  la  poésie  théâtrale. 

FLONCEL  (A)hert-Fr»ntoi»),wt 
Luxembourg  en  1697  ,  B»oc.  au  jud,, 
censeur  rojal  ,  niemb.  de  plus.  lod. 
d'Italie,  m.  en  1773.  Ou  a  fait  on  O- 
lalogue  curieux  de  sa  bibliotb.  nm- 
poacc  de  S.ooo  anicles  de  livre*  ilil., 
1774,  a  vol.  in^". 

t'LOOD  f  Henri  )  ,  fil»  de  Wirfa 
Flood  ,  ehcf  de  jnsiice  du  banc  in  ni 


1  Irlande  , 


.  il  fut 


,      .. pari,  d'Irlande  n 

d'Angleierre ,  écrivit  en  anel.  le  Pdwb 
de  la  m.  <te  Frédéric,  prince  de  Galla, 
inscfrê  dans  la  coltect.  d'Oxford  i  ist 
Ode  pinilarique  à  la  Renommée, 

FLOBE  (mvthol.),  <!<!c»sc<Iesflnn 
nommée  chei  fe»  L-ai' at  Flora ,  et  cia 
les  Gi-eci  Chlaris  ,  «pousa  Zèphut,ip 
Ini  donna  l'empiie  sur  toutes  les  Bcm, 
et  la  Gt  jouir  d'un  printenis  perpvl. 

FLOREBELLO  (  Antoine),  de  Sfo- 
d*nc,  CT.  de  LaveUino,  m.  en  <SSiM 
l'ami  du  cBid.  Sadolet ,  dont  il  >  M 
la  f^ie.  Oa  a  de  lui  :  De  autlonm 
tummi  pontifias  Eecleiue  Cap<tii;Bi 
concnritiâ  ad  Germanos  ;  des  Dmm 
états  Lettres  de  Pie  ^,  donUfiUK- 

FLORF.NT  V,  comte  de  Ho!U«t, 
£b  de  GuillauDic,   roi  des  Rumaim;! 
ebelleLA^ 


eulev 


itilb.  D 
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FLOBES  (André),  domblcab,  ai 
dani  l'AïKlalnatie,  flor.  Jtn  l'in  tSSa, 
U  e«t  aat.  d'une  SonanB  OD  Abrogé  de 
fouis  l'écrituit,  en  veti  héroïques  cai- 
tiUan.. 

FLOHEZ  (Henri),  augoatm,  mon  k 
Madrid  'rerfl  177^1  ■  publia  VUspana 
tagrada,  theatro  geografico-hùtniico 
delà  Tgittîa  de  Esuana,  34  toI.  iTi-4°, 
1747  à  1784.  Dès  1743,  Floiez  donna 
nne  Ciave  hittnrial,  Madrid,  iD-4°>  <[ui 
rtSpond  i  noire  Art  de  vérifier  les  datei; 
Ja  prtm.  édit-  e>t  de  1750.  On  a  encore 
fie  lui  :  Medallai  de  Uis  Coloniat  mu- 
11  antimios  de  Eapana, 
'.Madrid,  1767,  1758 

"'  rïoRlAN  (Jean-Pierre  CLÀ»ii  de) , 
de  l'aead.  franc. ,  lient  ■•colonel  de  cava- 
lerie, gcDtilh.  ordinaire  da  duo  de  Pen- 
tbiène,  né  en  ijSS ,  an  chat,  de  l'iarian, 
dans  In  bubei  Cévennei ,  eut  un  goût 
trit^if  pour  la  littérature  espagnole  ,  et 

kTanc.  cbevalerie  i  mm  ce  fnt  parti  en - 
ey  qu'il  pnltaVamonr 

D'Argenui,  ami  de  Vollain 


de  la 


l>ati 


!;lea 


lilt(!raiieï  de  Florianliù  Curent  coDtactéi. 

Il  y  int  donner  au  rSlc  d'arlequin  une 

•ensibilité,  une  Saeue  qu'il  n'avait  pai 

«nesjiuque  \k.  Ces  petits  drami^t,  jonéa 

^    entniu  au   théitre  italien,  j   resiiuci- 

tèrent  ce  genre  de  piècei  qui  en  avait 

'    failsouTeot  la  forlone.  Banni  de  Pari. 

'    par  un  décret  de  la  convention  qui  en 

'    lenvojait  tooi  le>  nobles,  il  t'était  retiré 

'    i  Sceaux.   Li>,  pendant  qu'il  mettait  la 

-itern.  main  à  un  poème  en  proie ,  dans 

•les momrs hébraïque),  intiinlé  Enhraïm, 

ri'ïl  regardait  comme  son  chef-d'cenvre, 
fut  arrêté,  et  ne  sortit  de  son  cachot 
^    qoe  pour  aller  mourir  dans  sa  retraite  de 

ieiZJeûjBi^i,  Paris,  irîoi  Û  Bon 
f  Ménage  ;  U  Bon  Pifi  et  la  Bonne 
■'■  lHèn  ;  Jeannot  et  Colin  ,  corn. ,  Path , 
k*  1780  i  le  Bon  FiU 
1'  meiWe.Pari.,  " 
,:    de  Bergame,  ,     ,       , 

^  -pièce  de  fewie  en  3  actes;  Galatkée, 
j    Sont  le  fonds  est  puisé  dans  Cervantes  ; 

£s(e^,quie)[derinventiondeFlorian  j 
■.  -Gwizai'eife  Cordoue,  roman  héroïque, 
')  précédé  d'un  Précis  hiitorigue  tur  les 
t  Maures  ;  JVuTna  Pompiliuii  Fab/et  nou- 
■ffelleii^ju!  trad.  du  Don  Quichotte  dt 
,  Cervantes ,  etc.  Il  a  laissé  plus.  onTrages 
t.  înijdita.  La  meillenre  édit.  des  ouvrages 
^  di  Florian  est  celle  de  Didot,  94***^ 


Fto- 


PLOR  ^7 

în-iS,cnrieliîedegraT.,  et  11  vol.  in4l", 
Paris,  1784,  179g. 

PLOBIDE  (  le  marquis  de  la),  bma 
oOicier  espagnol ,  commandant  de  la  ci- 
tadelle de  Milan  en  1706.  Le  prince  En- 
eùne,  maître  de  la  ville,  le  fit  sommer 
de  capituler  et  de  se  rendre  dans  vingt- 
quatre  heures.  ■  J'ai  d^fenda,  Tepondît 
cet  liimme  in tr^ide,  vingt-quatre  places 

j'ui  invîe  de  me  faire  Iner  sut  Ja  brèche 
de  Ja  vingt- cinquième  ».  Ce  discours 
Jiardi  fit  renoncer  au  projet  d'ailaquer  la 
ctiAt.;  on  se  contenu  de  le  bloquer. 

FLORIDOR  (  Josia.  DE  S0D1.A!,  dit), 
IjentiJh.,  acteur  de  Paris,  oii  il  m.  en 
iG7i,à64an«.  Ce  fut  en  sa  fkveur  que 
LoLiii  XIV  d>;cida  que  la  profesuon  ds 
comidien  n'était  pas  incompatible  avec 
la  noblesse. 

FLORIDUS (François) ,  de  Donadifo 
dan»  la  terre  de  Sabine,  m.   en  1S47 

CM  aul.  des  Leclione»  suhcisivi~    ^ 

fort,  1601,  io-8°. 

FLORIEN  {  Marcus-Aotoi 
RijiSDs),  fr^ro  utérin  de  l'emp.  Tacite, 
apri'S  sa  mort  en  376,  se  fit  proclamer 
empereur  par  l'armce  de  Cilicie  ;  mais 
ccUe  d'Orient  ayant  forcé  Probus  d'ac- 
r  l'empire,  tL  marcha  contre  Ini. 


cm  pris  la  pourpre.  Ce  prince  avait  do 
ILORIMOHD   Dz   Remosd,  né  à 

Agcii ,  conseiller  au  pari,  de  BordeaBS 
CD  1570,  m.  en  160a,  se  distingua  moins 
comme  magistrat  que  comme  con trovet- 

calnideV^nte-Chriili  De  foriginede* 
/irrciies  ,  1  vol.  10-4°  ;  Erreurde  la  pa- 
pesie Jeanne, Lyon,  iSgSjin-S";  Anti^ 
paiiesse,  Paris,  1607. 

FLOBIMONTE  (Galéas),  évéq.  de 
Sessa,  est  aut.  d'onv.  en  vers  et  en  prose, 
paruii  lesquels  on  distingue  :  Ragiona- 
menli  Mopra  l'Etica  d'AriitoteU ,  imp. 
,^  V.nUe'eu  ,597. 

FLORIN,  prêtre  de  l'Eglise  ramaine 
au  I'  s.,  fut  déposé  du  sacerdoce  ponr 
avoir  dit  que  Dieu  était  l'auteur  du  mal. 
S.  Irénée  composa  contre  lui  ses  livres  : 
De  lu  manarchîe  et  de  l'ogdoada. 

FLOBINDIUS,  d'origine  syrienne, 
rendit  des  services  signales  aux  emper. 
dcCiiastantinople.  MarclannsdeThraca 
le  ncmma  gouv.  de  son  palais,  et  l'en- 
voya en  4S0  en  qualité  d'ambass.  auprès 
d'Isdegerd  U,  roi  de  Perse,  pour  con- 
clure un  rnivi  d&  ^wt.  Btfx«  em  ^kio. 


fUimUfle  comlcUjnicI),  na  dci 
poétaUipliiiorlRiDBUldc  riulic,  aib 
IJdiac  en  1710,  où  il  m.  en  1781)'  Ses 
ŒuTTei  ont  eu  pnbliMi  toi»  ce  lilie  : 
Poeiie  vont  dAconie  DanieUo  Florio 
cou  mtUi  f'egi  it  nuut,  17771  1  10I. 

FXiOKIOT  (Pierri!),  cufcMeur  de* 
reJinieuaet  de  Port-Rnjral,  n^  en  ]6a4, 
m.  ï  Parii  en  i6<)i ,  a  fiiil  la  Morale 
tkntianne,  tic.  Paria,  1676,  in-^"  , 
Kouen  ,  1700  e[  1741  >  5  toi.  in-ia  ;  de^ 
Homéliti ,  Pa.i.,  1O88,  a  toI.  iQ-4°. 

FLORIOTfC.J.a'ocflt,  ni  aui.  de 
Poéiict  àWenci,  Parit,  1664.  m-ii. 

FLORIS  {FranR.l,  dii  franc^Flon , 
«culpt.  et  pchii. ,  nu  i  Anteti  eR  1S30, 
T>ii  il  m.  en  iS^n,  voyagea  en  IibIk  et 

Forts  K*  talcnii  dant  ta  {icinture  i  nn  •! 
auidrgrcdr  pctfeclion  ,  que,  de  retour 
Il  Anceri,  ses  ompairintei  le  nommèrent 


le  Jtiphaèl  de  la  Flandre. 

FLOBUS  (L.  Annxul  Julm*) ,  Wslo- 
Hen  latin,  composa,  environ  loo  an» 
■pris  Auguste,  un  Abrita  de  l'Jiisimre 
romaine,  en  4  livres;  la  prem.  e'diiinn 
fut  imp.  k  Paris  'ers  1470  ou  1471.  Les 
meill.  sont  celle*  d'Hierir,  i638 ,  in-M  ; 
de  Grxvius,  cum  notii  vnrinnim,  1703, 
1  inta.  on  nn  vol.  in-S"  ;  cl  de  M™*  Da- 
clcr,  nd  uiunt  detpkini,  iGri,  iii-4''- 
L:,mothc  Lï  VaTf  r  le  flJ»  le  trad.  en  h. , 
«»islenomde  Monsieur,  frère  de  Lonii 
XIV,  iâ!i6,in-4o,  ei  1670,  in-S".  On 


ne' en  i64i>^  Hinters, 
ford,  m.  *era  i^ao,  a 
i^e  touche  da  ta  ntédei 
Les  fertfts  de  l'eau J 
FLUDO01.  dbFm 
don.  •nmi<d.&  Osfoi 

en  iGl^.flit,  dit.<in  ,  1' 
momètre,  La  entlcctio 
tant  de  m(<d.,  de  philr 
formeCTOl.  in-f,.l.,i 
Uppenheim  de  1617  i 
FLUE  (Nicolas  de 
eni4Sidude>ertoùil 
prêcher  la  concorde  à  i 
viiiei ,  eut  la  Kloire  de 
fL'dLTation  faciviftiqoc 

FLYNT  (Henri) ,  £ 
de  Dorcheiier.  lienïi  e 
de  S5  ans.  On  a  de  1 
1739  ,  in^fl"  i  Appelai 
hommes  dégénérés  ,  e 

FO  ,  Suine  ,  grav. 
mène,  du  16*  s.  ,  a  fîr. 
des  livres  qac  Conrad 
A  Zurirb  ,  a  composci 
animaui. 

FOCQUENBROCl 
descaleVan),  mcd.  , 
danslc  i7^a.,apHrod 
barleupies ,  et  làuaë  < 
ibéitire.  La  pins  conni 


rOED 

IKéformation  dei  marart  t  Eâsai  mr  le 
pouvoir  du  corpi  collectif  du  peuftle  an- 
glais ;  Lt  court  mofcn  contre  lei  non- 

rominieuK  :  il  fut  niii  aa  pÙori.  Sei 
en  ccrîu  politiijiiii  ont  été  r^imïf  en 
S  Tol.  in-ao. 

FŒDOA(Jc>n},ilMcre,né  b  M^a- 
eow  ,  fit  connaître  l'imprimerie  ï  sa  pa- 
trie. Réuni  à  Pierre  Timofée  Msiiil^u- 
Kow,!lipablièrent,  eniS64,lei^ct» 
ifeiapdO-ej.  L'acad.  de  Pétersbou^  en 
poiiède  le  «enl  eiempiaire  qat  l'on  con- 
lultse,  etqailni  fut  remii  en  ïji)  par 
UD  soldat  qai  Tarai  t  troaré  sons  des  di— 
eombrei. 

FŒDOR  ou  Fedok,  CIs  aîné  dn  czar 
Alexis  ,  monta  nir  le  irÂne  de  Ruuie  eo 
1676.  Dii  qa'il  eut  •oumii  l'Ukraine  ré- 
Toftce  ,  et  qu'U  eut  fait  la  pail  avec  l« 
U'arc*  ,  il  l'occupa  k  policer  t»  e'tali.  11 
méditait  de  plus  «riadidiBiiBem eni.loii- 

3e  ann  ï^e.  Soa  lecond  frère  Pierre  lui 
guccédsif  et  acheTa  ion  ouvrage. 

FOEGELIN(Francoi»JoBeph),  d'une 
de»  plus  illuUres  famillet  de  Fri bourg  en 
Suisse,  eoloneL  des  ttoupei  de  cène  ré- 
publique ,  rendit  dei  services  importani 
à  sa  patrie  en  16^6 ,  et  qui  sont  consignes 
dans  l'histoire  loilitaire  des  Suisses ,  par 
le  baron  de  Zur-Lanben.  Il  descendait  de 
Jacques  Fœseltn  ,  colonel  au  seriice  d.'s 
roit  Henri  IV  et  Louis  XIII,  mort  en 
■6l4'  Fc^etin  m.  daui  ta  patrie  sur  U 
:  fin  du  17*  siècle. 

FOES  on  FoEslDS  [  Annlins  )  ,  med. 
deMeU,  oililm.  entSoS.  i  GS  ans,  est 
'  sut.  d'une  iradnct.  des  OEuvres  d'Uip- 
.  pocrate  ,  en  laiin,  accompagniie  de  cor- 
I  reciions  dans  le  texte,  et  ornée  de  scolies, 
..Genève,  1657,  a  vol.  in-fol.  On  a  en- 
i  care  de  lui  :  OEconomia  Hippocratis  , 
,  alpliabeti séria  dittincta ,  Fnncl. ,  i588, 
iii'fol.  i  une  Pharmacopée ,  en  lalin  , 
ponr  déterminer  les  remèdes  que  les  apo- 
.  Ibîcaires  de  Metz  devaient  tenir. 

FOGGINI  (Picrre-Françoii),  né  i 
Florence  en  i^ij'  Il  *fut  membie  d'un 
^.  nomb.  d'aced,  et  de  sociétés  savantes, 
■tarde  de  la  biblioth.  du  Vatican  1  Rome, 
Zix  il  m.    eu    1783.    n  publia,  en  i,^!  , 

j^^renlùiorum  apnilolij  ;  une  antre  :  le* 
^éfcriei  de  queùjues  protettans  j  Dii- 
aerlationa  tur   le    ikedtre  ;    Opiucults 

^  Sl.-Pnuper  ;  i  vol.  in-S"  j  /Vouvel 
^lapendix  à  Chiitoira   hyanline.  li  fut 

iS^si  ,   i    l'avinement  St  pape  Pie  VI, 

f  OGLU  { Jeu-^tobe},.  m«d,  d« 


FOtX  939 

Napleiancoinmenc.  du  17* s.,  adonné: 

De  Anginosd  paiiione  crusiosii,  mali' 
gnisque  ToaslUarum  et  Jaucium.  ulce  • 
rilixu  ,  e(c. ,  Beapoli,  i6ao,  in-4°. 

FOGLIETTA  (Ubenol,  sav.  gJnois, 
m.  ï  Rotnecti  i581 ,  Agé  de  63  ans.  Ses 
ouvrages  sont  ;  De  ratione  icribendi* 
haloritr  ;  Uistoria  Genaeruium,  Ubri 
XII.  race  ,  Giaet ,  tS85,  in-fol.  ;  Tu. 
muUus  Neapolitani ,  iS^i ,  in-^"  ;  Elo- 
gia  clarorum  Liguram  ,  in-4°,etc. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chine  ,  rtU 
cla  les  mœurs  des  Chinois,  alors  bar- 
bares ,  et  leur  donna  des  lois.  On  pré- 
tend qu'il  dressa  des  ubies  astronomi- 
ques et  qu'il  inventa  les  premier»  carac- 
tères bien^ljpliiques. 

FOI,  divinité  allégor.  qne  les  poètes 
représentent  habillée  de  blanc  ,  ou  sons 
la  figure  de  deux  jeunes  &l!«s  se  donnant 
1.1  main  ,  on  sous  celle  de  deux  maint 
seulement, enlacées  l'une  dans  l'autre. 

FOIGNI  ou  FoiGBT  (  Gabriel  )  ,  cor- 
ddier  ,  retiré  en  Suisse  vers  itift,  ,  fit 
paraître  k  Genève,  en  16^,  VAutlralie, 
ouies  Aventurei  de  Jacq .  Sadeiir,io-i%, 
dans  lesquelles  on  trouva  des  imuiéiés  et 
des  obscénités,  qui  l'oblîgère' 


ville.  Il  s. 


ie,oit 


174^  I  '^S*^  *''  C<*  ans.,  a  publié  :  Projet 

jue,  ijîo,  iU'is;  Breviariuiii  eeelesiat' 
ticum,  1736,  3vol.in-i3;  Les  Psaumes, 
l'ordre  historique 


la  Genèse 
1731, 


vol.  i 


en  lati 


.   .Parii, 
t.  Cet  ouvrée  fut  sup- 


des 


FOISSAN  ou  FoisiH  ()e  moine  de) 
francise,  troubadour  prpvençaldu  i3's. 
choisit  la  St.  Viei™  pour 
dévotion  ressemblait  &  la  „ 

delà  biblioth.  impér.  contiennent  qua 
pièces  de  Foii 


accompagna  lu  roi  Philippe-Angnsteàli 
gnerrc  de  In  Terre-Sainte  eu  1 190.  Il 
prit  depuis  le  parti  des  Albigeois  avec 
feu  }  mais  il  fut  oblige  de  demander  la 
paix  ,  et  de  reconnaître  pour  comte  de 
Toulouse  SitQon  de  Montfort. 

FOIX  (  r^ogcr  ,  Bernard  IH ,  comte 
de  ),  vécut  dam  le  i3'  s.  ;  s'éunt  lipié 
avec  acs  voisins  contre  lé  roi  d'Aragon 
Pierre  III ,  il  tut  fait  prisonnier.  La  co- 
lère lui  inspira  ,  pendant  sa  ca^ùiisÉ  , 
deux  ]jiÈst»4o^etv^ân«fc4it  wii  «(o.v* 


FOIX  (Caùia 


c    àe)  ,  Iie'miïrc  de 


n  dot  1»  Ha- 


nnei  Jean  d'Albn 

Tan  1484.  LenrdciunioD  fa< 

InMcmcni  de  leuri  étais  pat  Ferdinand, 

toi  d'EJpagnc  ,  qai  GtautoiiMnoniuiir- 

pitLuo  par  une  bnlU  dn  pape  Julei  1[. 

FOIXrOdetde),  wLgneucdcLaulrec, 
■tar<:'chal  de   France,  aouTemeur  de  In 
Gnicnne,  itait  petit'HIi  d'un  frire  de 
Ga>ton   IV ,  duc  de  FoH.  Afant  m 
Loui>  XII  eu  Iulie,   il  fut  ble»é  l 
baïadle  de  RsTeniie  tn  i5i3.  Apré^ 

couvrement  du  dticb^  de  Milan.  Fran- 
çni»  l^r  lui  en  donna  le  gouvcrnem.  1 
nâ'a)  œalheiircui,  jiaice  qu'il  c'tait  al 
CI  impnideDt,  il  fuichaw  de  Milan 
Pavie.de  Lodi,  deParme  et  de  Ftaisai 

£Jt  IVoiper  Colonne,  peidii  la  bat.  delà 
icoquceo  iS^i.etfut  oblige' de  le  re- 
tirer  en  Goieune  dnn.  une  &  >ea  lerrei. 
Kn  i5i8 ,  U  fm  fait  lieut.-gâi.  de  rarmee 
de  la  ligae  en  Italie  ,  contre  l'empereur 
ChaHes-Quint.  Itempuria  d'aborJPavie, 
qa'il  mit  au  pîUaEu  ,  puia  s'avança  rers 
Naplei,  et  m.  devant  cette  place  le  iS 
Stoi'it  de  la  mjnie  année. 

FOIX  (Thomas  de  )  ,  dit  leinarecAn/ 
de  Leieun  ,  aiait  plut  de  btavoui 
de  conduite  ,  et  paiiait  pour  un  h 
cruel  et  extrêmement  avare.  Se» 
tiiiiTs  firent  aoulcver  le  Milanezen  iSii. 
Il  rcçat  k  la  journée  de  Pavie ,  en  iSaS  , 


Caudale,  a  trad.  le /'in 
Tri.mrfiiate  ,  et  le>  £ 
qu'il  BccompagDa  d'oi 
FOIX  (Louis  de), 
n<<  i  Paris  ,  flor.  Te» 
Si  eiecuier  eo  Eapago 
tèrede  ref;liaedel^& 


et  préiïc.  On  a  de  lai 
la  parole  dm  Dieu  ,  P 
)^Ait  d'cUfer  un  prin 
FOLA(ToreUo), 
dans  le  iG"  s.  ,  a  trac 
ileSt.  Grégoire-le-Grs 
in'4°>  c>  ■>«  Journal, 
de  Trente  ,  qui  comni 
Au  pape  Paul  XII ,  sou 


t  de  Berri,  der. 
il  et  le  métier  de  par 
te  coDTB  de  la  goelre  i 


FOM 


"   î"' 


a  ViUari 


paaition  tiès-<langi 
r  lancc  ,  il  eut  le  cqniroanilf 
bnai^,  qu'il  conserva  jniqu'a  sa  mort 
arrifée  h  Avignon  »a  ijSa.  En  ij  i4  , 
•e  reodil  il  Malle,  SMÎiig^paTlea  l'urc. 
M  s'y  montra  ce  qu'il  arait  paru  partni 
•illenri.  Foiard  serrit,  en  170g,  sou»  ! 
duc  de  Berwick,  eu  quiliL^  do  IDaisl^ 


»j<„ 


[e  campHtnie. 


6  vol.  in'4° ,  i?!?-  La  " 
l'ouTC.  de  Foiard  eU  ccl 


rlled'AinsterdaiD 


guerre,  in-ta;  Traité  de  la  défeme  dei 
place*  ;  un  Traité  du  métier  de  Parti- 
ton  ,  manuicTit  qpe  le  muëchal  de  Bclte- 
itle  possédait,  ^o^ei  les  Mémoires  pouc 
•ervit  il  son  Hiitoire,  iiupr.  k  Paria,  soiu 
le  litre  de  Raiisbonne,  i^SS,  in-ia. 

FOLARD  (Françoiï-Melcbior) ,  \if. , 
frite  du  piceédent,  oaq.  à  Aiignon  en 
t6S3  ,  m.  en  1789  &  Lyon,  où  il  proressa 
la  rhttoriqne  pendant  ploiieurs  anntei. 
On  ^àeXaiVOraiioaJunibredumaré- 
chut  de  yUian,  ouTiage  astei  médiocre, 
et  des  tragédies  ,  Œdipe  ,  Alexandre 
et  Darius,  faibles  de  slrle. 

FOLEMGOfJérûmc,  dit  Théophile), 
pins  connu  aons  le  nom  de  MerUn  Co~ 
café,  né  en  i43'-  S**"  P'em.  ouTr.  e«tiia 
poëmeintit.  Orlandino,  où  il  prit  le  nom 


,.  Aprt, 


dans  son  prieuré ,  pi 
!  TiiscuUni,  1611,  %nrc! 


.a; 


.  iS8t  , 


-18;   Am! 


'   fr 


in-B"  ,  fia.  Il  f= 

fcouffon  d'eicellenies  rtfleiions  iat  les 
vices.  Il  tnumeenrïdicule  les  vains  titres 
des  granils.  Son  poème  a  été  traduit  tu 
i6o6.  Cette  Teriion  a  été  publiée 

■  734  1  ^  *^-  ix-'l-  U  '  encore  donné  de  3 
Poésies  latines;  Orlandino,  poema  da 
Limemo  Pitocco,  VineBin,  i5a6,  on 
l53g,  oaiSSo,  in.8°:  Lond(es(  Paris)  , 
1773,  10-8°  et  in-ia;  Cans  del  Tri 
per  una,  Vinegia,  i5o7  ou  i5i6,  io-S"  ; 
Xfl  Humanila  del  fi^liui>ln  di  Dio ,  in 
altofa  rima,  Vinegia  >  iS31.  ia-4°- 
. Folengo  (Jean-Baptiste),  bénédict., 

fcùic  dupt^céd. ,  m.  eu  lâSg,  kâoBos, 


FOLQ 

UÎHR  an  Coiittaenlaire  sur 
Bile,  i5S;,in'rol.,etnnjur/^£^r8i 
i:ithnUquet,va-if,  niit  i  Rome  an  m 
hie  des  lirrei  défendui. 


_       .  s  le  Liu 

quatre  li  la  louange  de  Laurent  de  Mé- 
(licis,  publ.  dans  le  vol.  4  ^'  Camtitia 
iUustnum  pnetarum  Itatorum. 

FOLK.es  (  Mariin  ) ,  antiq.  ,  pbysic. 
et  mathémalic.  anslais,  néi  Westmini- 
lir  rers  tdm ,  m.  i  Londres  en  1-54  .  *• 
distingua  dans  les  acadc'm.  dei  sciencei 
de  France  et  d'Angl. ,  où  il  Tut  adnii*. 
SeBnombrenlfl/éniDireJsetroaventdani 
l<»  Transactions  philusopliiqnes.  11  finit 
sj  carriire  lilt.Taire  par  un  ourrage  tuf 
les  Moanaies  d'argent  d'AngUterre, 
9QUS  ce  titre  :  Table  of  engtish  lilver 
iind  gold  coina  ,  first  published  by  t'ol- 
kes  ,  ntw  rtprinted  with  explanaliont 
hy  ike  tocietr  of  antiquary  ,  London  , 
1 753  ,  grand  in-j"  ■  fig- 

FOLLINUS  (  Herman  ) ,  mi!d. ,  tult 
Frison,  m.  de  la  poste  au  17*  ». ,  laissa  ; 
De  Luis peslîfera  fugd,  deque  remediii 
cjusdem,  libriduo,  efc. ,  Antverpîx  , 
1618,  in-8°;  Oratioaes  duie  :  de  naturd 
et  curatinne  febrii  ptâicularit  :  de  J(«- 
ifr'u  chfrmicis  conjungendit  cum  Ulppo- 
cralicii.  Colonie,  iBai ,  in-8".  — Fol- 
(  Jean  )  ,  méd. ,  fils  du  prëcéd. ,  n^ 


SylTz-Ducam  ,  1646, 1648,  in-n  ;  Ty- 
cocinium  Jnedicinœ  prarticee.  Colonie  , 
yG\'i,\n-^^■^  S pkculumnatura  humante f 
mores  et  lemperamenla  Aont'num  , 
Colonie,  i64g,m-ia.  C'est  la  Ira- 
on  latine  d'un  ounageécriten  fla- 
mand par  son  père. 

FOLLIUS  (CzàlioiJ  ,  méd. ,  né  en 
j6i5  à  Modène  ,  m.  i  Venise  en  ifiSÎ  , 
a  publié  :  Delta  generalione  e  usa  dtlla 
pCnguedine,  Venise,  1644  ,  in-40  ;  Ifoi^a 
auris  interna  delineatio  ,  ibid.,  (645, 
1647  ,  In'4'>.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
arec  François  FoUius  ,  qai  est  auteur  de 
Recrealio  phfsica ,  tic,  Florence, 
i665  ,  in-S». 

FOLQUET,  FoLQiicis,FoLi}OEXs, 
FoCLqUET  ou  FoiTLi^DE»  ,  sumommédtf 
Aîarteille  ,  du  nom  de  sa  patrie  ,  m.  en 
Ii3i ,  fils  d'unrichemarcbauddcG^qei, 
embrassa  la  profession  de  lroubadoar.il 
éprouva  tour  à  toor  les  faveurs  de  Ri- 
cfiard  W  ,  roi  d'Angl. ,  d'Alfonie  II.  njî 


»H'm  T905  r*.  dr  Toiilou».  Une  foii 
■lie  le  U^c  épix. ,  Folqart  oc  ic  lignala 
pin*  que  pur  le  finaiitine  cruel  amr  le- 
quel îlfQiJiiuiiit  la  Albigeoii, 

FOl.QUETnK  no«*Ils.  jonKl-ur, 
Tuf  en  Viennoïi  an  i3"  t.  ,  eompona  ilu 
SirvaHIa  |>our  leour  Ici  boni  rt  liUirirr 
lei  mcchai».  L«i  m.u.  ife  la  hiblioih. 
impériale,  canlicpnent  onCe  pléeu  de 


àa  I 


FOLyUET 


E  Lcnr.L  ,  troubadour 
iniuTT><>indurnnide»i 
itcdclui.daoaUain.». 


lie  la  bibliolb.  In  ,  ,  , 
Le  plDi  (iicndu  île  aei  «niTraçct  rïl  une 
■atire  aiui  plate,  mai  le  nnm  de  Roman 
de  ta  fie  mnndmnt. 

FONCEMAGHE(EiicniiB-Lan.«,i 

de),  Deï  Oiie'ant  en  16941  "i-  ^  T>aiÏBen 
1 779,  Mia(-f  ouTein.  du  iluc  de  Cli^irirei 
■en  1353.  On  a  de  loi  (iuet([uM  Meiiinim 
duu  ceux  de  l'acad.  det  întcfiiil- ,  dont 
il  élait  membre,  ninsi  qaedel^c(idi:mîe 
fmralu.  11  -pr^M»  \  IVdition  dri  Tes- 
tament au  cardinal  de  Richelieu  ,  17641 

avol-i 


des  Kemarquei  lur  les  c. 
h  Bible,  parle  cani.  Cnje  lan  ,  in-M. 
De  relour  dam  ■>  patrie,  il  fat  prifdicnl. 
du  roi.  Il  a  encore  donoé.  De  eiiidemii 
JebriU ,  w-i- ,  çic. 

FONSKCA  (Pierre  de),  Jl'..  ,  n-l  i 
Cwiiwda,  en  Ponugal,  en  iSa8,  docl. 
d'Evsra,  m.  !i  Llibanna  en  i5a},  a  pub. 
■uoeMétaphYsi^uB,  /[  vol-  in^fal 


FONT 

nè/jue 
d'aulrr 

"L 

rait^  De  i>eler 
agei   qui  n'on 

P 

(unf 

^ 

Ruigas.  Ce  faL  Ini  qui 

Indes  occidentale*,  et  qui  ctcïtireni 
Iilnintca  de  Ctiriitophc  Colomb ,  dot 
se  plut  lonjaurs  k  conTrarier  les  rues. 
culèbie  IdS'Casaa  eut  aoEsi  k  m  pliio 
de  ce  prélat ,   qni  s'opposa  coiiiinue 


KONSECA  (Eleonore,  marquis  d(), 
d'une  de»  premières  familles  de  Nïpln, 
distinguée  par  les  grflces  de  sa  Epirt.B 

Car  le»  charmes  de  sonctprit,  culiiri  li 
oaniqne  et  diTcrses  bmaches dr l'iàf' 
loire  natoielle.  Lice  avec  le  cclibreSpil- 
lanianl ,  elle  l'aida  dan.  ses  reche.cU 
Eléunore,  douée  d''nn  courage  an  rleuu 


olut. 


EUtbouiil 


rames  di 
lellerédi 


ip  proche  dtsFriD- 

ioiimal  iQiinilt.l< 

ipnfiiain.    Mais,   aprf.  fa 


JWom- 

damnée  k  éire  pendue. 

FONT  f  Pierre  de  la  J  ,  „,<  S  Aripo», 
prieiirdc  Vatabr^gueet  oflieial  de  Taji» 
d'Uié»,  a  publid  :  Entretiens  cecl^ 
"    ■      -      !.in-ia:d«P/^w, 


FONT 


9<î 


X 


Lyon,  i555,  in-.a  ,  «te. 

FONTAINE  {J-cqoes),  conseiller, 
méd.  urd.  du  roi ,  :!<:  Il  St.'Mnimia  , 
■D.  en  1611.  On  a  de  lui  :  TraiU  delà 
tkèriaque,  Avi^OQ  ,  1601 ,  în-ll  {  Z>Ù- 
eowi prohléntatii/ue  de  la  nature,  usage 
et  action  du  diaphragme ,  Ail ,  lâi  t , 
in-ta,  et  plus,  out.  concemantlea  acr.ou- 
cheiuitiia  et  le>  baioc. 

FOIN'TAIKE  (Jacques) ,  j<i.  flamand, 
m.  k  Home  ca  1738',  %  de  ;S  aos , 
scrivlt  en  faveur  de  l'cglibe.  Sun  prin- 
cipal ourraae  concerne  ta  Bulle  untge- 
ntfui,  i'ol-  in-fol. 

FONTAINE  (Jean  U)  .  né  i  Chlteao- 
ThiarTf  CU1&11  jàaaan>i|(nt>rait  encure 
■es  (atens  sing:  Jieu  pnà  la  poésie.  L'es- 
prit lie  siuiiilioilé  ,  de  candi'U^,  de  naï- 
TClë  caractérise  tes  ourraues,  et  le  caioc' 
tdrilait  liù-niéuie.  Aussi  siiapk  que  let 
.bcrosde  ICI  fables,  la  tuotatae  pré- 
\  fera  le  stjoor  de  la  capilaie  à  sa  ïille  na- 
Itale.  Il  ;  (roniadei  protecteur*,  entre 
.autres  'a  surintendant  Foucquel ,  dont 
Jil  déplora  la  di^u''c  et  les  malheur»  dam 
^TineE%:e,qnii^»t  peu t-êtiela meilleure 

-  de  notre  lansue,  et  uuidame  de  la  |Sb> 
Mière  ,  <^m  rappelait  son  foblier.  CeU.:- 
ci  le  retira  chai  elle  ,  et  prit  soin  dp  su 

.fortune.  Ua  a  tcmarqué  que  Louis  XiV 
■oe  fil  pas  tomber  ses  bienfoiis  sur  La 
"'Tontaine   couime  sur  les  nuirvs  génies 

-  qni  tlldStrirent  son  règne.  D  mourut  ft 
^■Paria  en   iftjS.  Parmi  les  ouv.  de  cet 

homme  inimitable  .  il  fant  placer  un 
premier  ranc  ses  Contet  tc  ses  l''abUi  , 
'dont  on  a  fait  un  gr.  nombre  d'édit. , 

-;tani  in-fol. ,  in-4'',  in-8°,  in-iaqu'ln-i»- 
.-.Qa  dÏBtinguo,  pont  tes  Fables,  It*  t'di- 

-;-lionisuit.:  Anvers,  «j88eli<Jg4>-'>toni.. 

-OVol.in-8°,fig..Paiis,  ■7^5—59. .4 ">!■ 
iin-fol.  Heures  d'OndryiPari^,  1765,^1 

Cr'ol.  in'8",  li|t'  i)e  Fmsard,  et  !<:  texte 
Igravé  par  Monl'ilaj  ;  Paris,  1787,650! 
.ia-tS,  figuri»  de   Simon  et  Coinjr.  — 

^.CoatA»  et  jyoufiellei  en  ven,  Amsl. , 

.,ï685,  irai.  in-S",  Gg-  ie  Bomain  dr 

^oogc.  — Xes  mimes,  édil.  ci|!cutée  nus 

^rai*  des  fermicrs-gén. ,  AJust.  (Paris. 

.^fiarbou),  t  ;6a,  aTol.  in-80,  tjg.  d'Eiscn. 

;Oi.  a  reimpr.  ^Parls.  en  ""    -~  '  -"' 

ea/oO.LesracilleurespiLt  ,  _  . 
fif^f^ttlfo^ndet  Amours  de  PsTrcTt', 
tt  ,c  etc.  Toos  les  ouv.  de  La  Poduiik 
fg^Mit  rKneVUis  en  ijo6,  ï  Tol.  in-4"  -, 


Tirlle  édit..  L'édi t.  de  Pjiris,  i8o3  ,.7  tom. 
m  5  vol.  in-ia,  de  l'impriiu.  stéreolype 
i'Berhan ,  est  la  seule  complète. 

FONTAINE  (Nicolas) ,  né  à  Paris  en 
rSaS  ,  el.-™e  de  Po.t-Roïal,  fut  enfermé 
i  la  Bastille  avec  Sacyen  1664,  et  en 
sortit  avec  lui  en  iGCii.  Aprit  la  mort 
di:  ce  dernier  en  1(1^4 ,  il  s'établit  à 
Melun,  oii  il  m.  en  i70ç>.  On  a  de  lu!  :, 
yie  lie»  j'uiuts  de  Fancien  Testament , 
Paris,  lOîQ,  5  vol.  in-8";  fcj  ^ie*  des 
.VaiHIi,  Piris,  1679,5  vol.  in.^";  &. 
l'tgares  de  la  tSible ,  BOus  le  titre  da 
l'iSile  de  Hnyaumont,  Paris,  1670  et 
■  674,  in-4''jABist.,  1680,  in-8'',avec 
lig.  ;  et  enhn ,  Pans,  1713,  in-fol., 
ïl>td.  î  Mrmoires  sur  Us  iolilaires  de 
Porl'Royat ,  1  vol.  in-iaj  Traduction 
lies  IJ.tmelies  de  S.  Chij^soatâme  tur 
UiépUres  Je  S.  Paul,  j  *  '    ■     "" 


FONTAINE  (Alexis),  né  i  Clavaison 
ea  Daupfaîné,  vers  l'an  I7a5,  de  l'acad. 
lies  sciences,  m.  iiCniseaux  en  Franche^ 
Comtéên  1171,  s'occupa  principalement 
lin  Calcul  intégral.  Ses  lHémoires  ,  qni 
sont  dans  le  recueil  de  l'acad.  ,  ont  été 
ïmpr.  séparément  en  1  vol.  în-4°. 


i»  de  La  Foi, 


fait  des  drames  qui  n'ont  pas  eu  un  grand 
succès ,  et  des  Poésies  qui  eu  ont  obteiia 

"Voïff  AÏNRS  (Kwre  dos) ,  conseiU, 
de  S.  Lfuia,  an  des  jirein  ien  anten;^qni 
aiimt  tnit  sur  la  jurispruilencc  franc. 
Dana  son  livre  intitulé  C<»tseils,  il  a 
[cuni  les  contumtl  de  l'iincicn  baiHa^À 
de  VermAildiilt ,  avac  des  notes. 

FONTAINES  fMarie- Louise -Char- 
lotte  Bï  PEtAHD  DE   GlTB»  ,   épOOSe  de 

iN. ,  comte  de  ) ,  morte  en  17J0,  On  « 
il'elli;  ;  tltslaire.de  la  comtesse  Ae  Sa- 
voie,  |o1i  HiTuan  drins  le  goût  dcZaïdé, 
écrit  avec  grcice  Èlpuleté  ,  impr.  m  Tja6, 
in-ia ,  et  Aminaphis  ,  pi'inte  de  Libre^ 
Paris,  T738-,in.H. 

FONT  Aima  (N.  des)  ,  a  doané  au 
ibé.ltre ,  au  milieu  du  18'  s.,  Otphite", 
Hermoghie,  Perside,  Sémiramu  ,  les 
t Valantes  vertueuses,  Eurrmédar ,  Bé- 
tisaire,Alcidiane,  trad.  deManslnt,«t^ 

FONTAINES  (  Pierre-Franc.  G^qt 
des),  né  >t  Honen  en  i685  d'au  conscdl. 
au  parlem. ,  prit  l'habit  de  iéi.  en  1700, 
qu'il  auittaen  7715,  et  ra.  k  Paris  en 
■745.  Il  est  princip.  cori»u  pat  ses  onvi. 
périadiquesetsesquerellesancVoltAu*^ 


l  pas 


!.  L'abbé  lie  L*  Porte  a  publié, 

en  1757,  l'Ëaprit  de  l'abbé  dei  Fon- 
tainct,  en  4  »"'■  in-ia.  On  trouve  H  )■ 
tétidu  i"  vol. de  cette cDQipilatioa.aMd 
maldigéice,  la  Vie  de  l'aiit.,  un  eatalo- 

Ee  de  «e*  out.,  et  un  aatrc  dei  écrit* 
.(.contre  lui. 

FONTANA  (  Publio),  prftre  de  V»- 
luKO  prit  de  Bei^ame,  m.  en  i6i>g  à 
6a  an*,  sediitioguadani  la  poétie  latine. 
Son  principal  ooTr.  eit  ion  poème  de  la 
Delfiniàe,  Bergame,  i5g4,  i^i-ful. 

FOHTANA( Dominique),  aiehit. , 
Dé  i  Milan,  aui  le  lac  de  Como.en  i543, 
fut  cliargéparSiite-Quintde  mettreini 
pied  l'obcIiiquedegraiiitd'E^pte,  qu'on 
voit  actuelJement  lur  U  place  de  Saint- 
Pierre  I  Rome,  et  qui  alonétsiii  moitié 
enterré  -mit  du  mur  de  la  iacriiiie  de 
cette  é^n».  C'e^t  cette  érection  qui  t 
fait  SB  plut  gr.  réputation.  11  fit  enuiite 
étign  lei  obélisquei  de  la  porte  du  Peu- 
ple, de  St. -Jean- de-La tran,  de  Sainie- 

(ienrg  édmces  i  :<ràplet,  entre  autres  le 
Falaia-Eoyal.  Il  v  m.  en  1607.  On  a  de 
lui  :  DtlU  Tratportazione  dctt  ObctUcn 
falicano  c  /UlUfabbHche  di  Siilo  f^. 
Borna,  iSqo,  in-ïol, ,  Cg,,  ccimprimé  à 

Maple.en  ifo^ Foniana  (  Jean) ,  frÈre 

dupréccd.,néeni5jo,oi.ïRomeent6ij, 


FONTAMA(Fran. 
tbénuticien  aatrouoni 
donné  :  Nofœeoelettin 


bue  l'ii 
FOSTANA{Fiati 

prédicat.,. ccompagn. 
le  père  Segneri,  dont 

aux  miuioni  :  il  les  pn 

BC>  propres  Sorntons 
1713,  il  Ëtimpr. ,  Il  Ve 
Un  a  CDCorc  de  lui  : 
fonte  in  ogai  ttato  « 

FONTANA  (Joaei 
deRovereto,iii.dana. 
âgé  de  59  ans.  On  >  d< 
Qal  de  méd.  de  Venise 
valions  sur  des  maiad 
lièm  ;  L'Histoire  d'i 
gnante'a  Rovereto;  I 
lagitiquet,  etc. 

FOMTANA(lech 
Mmée  royal  de  Hor 
iSoS,  1  l'igc  de  76  a 
sel  expériences  hûdie 
vipère ,  aillai   qu«  pa 


FONT 
17K7,  a  Toi.  m-S",  Gg.  ibid. ,  »»ec 
te  lutia  k  c6lé,  177S,  3  toIiiiu. 
,  Paris,  1801,  4«>l.  in--8°;  ;Vaii- 
s(  ^^c«(m™  de  P.Viaud,  Paris, 
i-;ci,  1-80,  I  vol.  :  Contm  phU- 
u,es  et  muraux-,  ui.»".  Il  a  encore 
ili'i  ti'u^ild.  «t  dira  coin ildies ,  pliii. 
t.  de  rnriKlai',  etc.,  etc. 
NTAIMILLI  (le  marqi'iaAirciiu.- 
lit),  ne  à  Bfggio  tii  170S,  oii  il 
.777.  e.*l  coiia<i  p»r  se.  Toyag*. 
(iule  I  bura[>c,  put  df>  piMci  de 

»1.  de  ijiielqneH'Uaes  de»  utpiixitt 
nieille,  de  itaciue  el  de  Voluite, 
.imidelni3vol.de/.e»re<. 
\TANbTTl(Ili«n'e),  d«  Sicile, 
1C61,  et  m,  eii  1711,  eccl^iiiatt.  et 
On  ■  de  liti  :  ÏLxplicatin  propniî- 

I  ai  jlUxaiidro  flll  iLimnata- 
l^heologia    nwiralit   schoLitlica 

•  ;  CanoniciK  itùiilratinnei  tiUHta  : 

f<r.d9«««ri,maA,e«. 

NTAKGES{M«ii:.Ai.Ktlique»R 
II.I.I  Di:  liaoisULE,  ilucli.  lie), 
itiGi  diin*  le  Boiicrfiiie ,  ï'i.iit  (iile 

ic'iir  de  Madanw.  Belle  i^iuuie  uu 
dit  l'nlibe  de  Chiiit.f,  main  loKe 

e  iiii  iianier,  etle  n'en  •iilijaga  pas 
le  cnTiir  de  Luuii  XIV.  A  u.ie  jjar- 
tha»Hî,  le  Tcut  iiyttnt  deranue  «a 
e,  elle  la  lit  railacber  avec  un  ru- 

>iil  let  uoiudi  lui  KiDibateni  sni'  le 
et  celle  limite  patai  avec  ion  niiui 

uiite  l'Europe.  Le  roi  la  lit  doch.  ; 

.  dra  loîtei  d'une  cooche  «n  1681 , 

lave  de  Pon-Rojal  de  Patii. 

Ml'ANreU  (Pierre-Eliiabelh  de), 

.  de  Pacsd.  di^i  icienc.  ,  en  aul. 

In  lie  J'iiin  dei  crUraux  colorri 

II  !ea  pUrret  précceusa ,  i-^'B, 
.«.  ei.  t-84. 

^TAI«lLK  C  Prime  de  )  ,  ne'  i 
■on,  publia,  en  itSo,  unjiwme 
pbants,  wiu  lé  nuui  de  Sialte, 

>iTANlNf  (Juile),  archeT^mie 
V-rx.' ,  ne  &ms  lî  Friool  en  i6fi(i , 
Ri)i«e  eii'rî'îfi.  .S"  cm..  l.'«  plus 
<  «'.nt  :  a  Hihimieca  ,hie  vh- 
■,ilH/i,imi,\^itr,    1753. 


FONT 


<>-/.en» 


,'7*9 


rfM  Hntt-, 
i,.-f«l.    ,.,.  latin  :    ,„., 
■re  H'Aiiuilée,  en  lai  in 


t'e  lii'l 

N'TANOM  (Antoine),  aïoc. 
de  l'aria,  natil'  d'Auteigne  , 
■me  Collection  îles  F.iUts  <Je  n 
i-piiis  i^-^ojiuifH'à  la  fin  du  ilî'. 


n-foL 


,  Piiia 
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FONTANON  (~Deni>  )  ,  doct.  â« 
Montpellier  ,  ta  patrie  ,  oii  il  m.  en 
1545,  *  laia»::  Pranica  média,,  ,eu 
lie  Biorbonott  inleT'ioivm  carat iona 
liùri  ir.  Lagdani  iS.îu  ,  in-8°  :  Lue- 
.liini     ,K-Ji     .i;^e     lA,.    :.._.,..  i.'.._ 


■  FONTANUS  (Wic.l-  ™<-'d.  d'Amii.. 
dans  le  17*  1.  Sci  princip.  on*,  aunt: 
-.Observatiotuim-  rariornm  analecta  , 
Amiiel.  ,  i64t  ,  '  in  -  4°  i  i^"'  >  *'>« 
oriao  ^eùrîum  ,  eanmigue  remédia  , 
ibiB.  ,  >644i  •«■'I?  l 'Sfnlàçma  meili- 
cun  de  morbii  Titutienim,  m  quatuor 
tome,  diiimct. ,  ihiA.  ,  tG4S,  in-ia. 

FONTE-MOIXERATA,  dame  t^. 
rilienne  ,  née  en  t555  ,  morte  en  iSpa. 
cit  connae  par  iirf  éloRe  de  toa  ieie, 
en  Teri,  Il  menia  iletle  Donne,  Ve- 
niae,  iGoo,  in'^^j  llfloridoi-a,  pocme 

eni3chaDU,tbid.,i»{T,ii 

Dbtilioni  >  donné  aaA'ù: 


Monnoyvi',  aoD  beau  -  père  ,  dans  sei 
rFiTBui  an»  niaiaori  rojalea.  11  peigniiit 


^  on  lemarque 


i;i9,  continua  Vliist.  de  fEgUse gai, 
licane  ,  après  ta  moit  da  P.  Loneueral. 


igueral. 

mitlêauJnurnalde  Trévoux, 

h  une  Histoire  des  Papes-  Il  a  aiuai 


poié  plus,  pl^cni  di 
FOMl'EHAÏ  {Louia-Âbel  BonafoM, 
ibbé  de)  ,  ne  ï  Castrlnan  de  Brouac  en 
Patii  en  .1806,  adonné: 

'raisannédetarliiiei,  l'-'iS, 

(il.  ia-S«;  CaUrieda  Pal„ii-H<>)al ; 
■  =.t'. ,  in-fol.  Il  a  rédigé  les  Petites  AJ- 
f il  Iles  de  Paris,  cellei  Ja  Profiace  ,  le 
Journal  gcntraC  de  France  ,  de 


•SSd. 


l'abbé  de  La  Porte 


'oyageur 


trouble*  île  la  fronde  ,  auua  ce  titre  : 
lliitoire  des  mnuvemena  de  iiurdeaiix  , 
Bordeaux  ,  iGSt  ,  iii-4°. 

FOMTEiVFLLE  (  Betnanl  Le  Boviec 
de  ),  né  en  iSS?  ,  ï  Bonn, ,  d'nn  aTO(.-at 
et  d'une  awur  du  grand  Cirneillr,  vint  k 
Paviten  1671,  cl  piirtaR.'a  fa  viu- cuira 
la  idiiloaophie  et  la  iiatuie.  Il  avait,  ijvb^ 

Via 


gi'l»' 


"  tn  ,  et  do  Thédtrc  tra- 
•if  dtgéométri*  d*  t'in- 
.4°  :  Thàtrie  det  lourbil- 
-  -  -  j  ;  Èndfmioa ,  puloralc  \ 
riu'lls  et  PéUe ,  Eaie  tt  Lavinia,  cru- 
geilii^ï  lyiiqiiti.  Ce  iBvftDt  m.  en  1757. 
iln  irniiTCTB  da  ploi  «mplef  dJlailt  tur 
t'ontFnille  duDi  lA  Mcmoitcipoar  >cr> 
vir  II  IliiitniTe  de  <■  rie  et  de  k«  oii>r. , 
|>ar  riihbi'  Trublet ,  AmiECRtaiu,  i;6t  , 


>.  On> 


■  Ut'w 


ia  HiTG,  1738,  3  Tor.  ia-fol.,  Ce-  <<•: 
Bem.  Picart  ;  ane  c'dîi.  ca  3  toI.  in-f , 
Parii,  i-5i.  Il  Tol.  in-13.  M.  Baitieo 
A  dnnnè  ,  eu  1790 ,  h  ïarii ,  ici  Œuvre* 
complète*,  8  tdI.  grand  m-8°.  Cette 
ïcllc  (fditian  reafenne  beaucouii  de 
pièccB  relatirc*  à  l'iuleur ,  et  quin'a- 
vaicnljiiiiaia  l'ie  inipTi°"='<^  ^^-  ■uni 
•OD  E/ngt ,  par  Le  Cut.  '  L'acidtfmii: 
francalii!  en  fit  le  tajct  de  nn  prix  d'e* 
loqii'ence  en  i^83. 

VOHTEMETTES  {LonlsJ,  mi-d. . 
-ne  DU  Bb>K  en  1611,  m.  en  1661 ,  iPui- 
liert,  eit  aul.  d*  l'Hippoerate  depipfsé, 
oata  Traduction  de  <ei  apAoriimei,  en 
*er>  fniBi-. .  l'nrii,  tnSi,  io-4". 

FONtENU  (Louls-Fr«nçoiide),iié 
dani  leCâtineii  en  16S7,  eccl^HMt-iion 
«fjoDr  ABome  fitocAtreen  Inilegoàtdes 
aniiq.  Reçu  à  l'acad.  de!  inicrïpttoiia ,  il 
donna  grand  nombre  de  Mémoiiti  tui 


marquis  de)  ,  Gaatoii 
ticilê  t  ta  r^Tolte"par 
mja  Fontraillea  en  E» 
1er  «Tec  cette  couronnt 

lu  roi  d'Eipagne ,  et  p 
lomcleGaitcm,  tmdai 
de  itichelini,  et  li  In 
A  peine  Fontraillea  fn 
":ance  ,  qnc  le  eampli 
le  Mi.«  en  Angl.  ,  ^ 

matldocirdiaal.  I! 

FOOTE  (Samuen.< 
?  en  i;«  k  Tniro. 
ComonaiHei,  m.  iiDoi 
pîheaioDt  au  nombre 
a  publie  en  anglaU  dei 
Vie  et  lur  la  carrière  tl 
3  (ol,  [0-8°. 

FOPPEHS  (Je»n-Fi 
ibifuLkLonrain,  clian 


maiique  d'Anbert  Le 
1718,3*0!.  in-fol.;  A 
ti^i  Antuemietuit  ,  ih 
Uitloria  ÉpUatpatd* 
ibid.,  i;«i,  in-Vj  t 
Epiicaporam  Belgii 
annum  17C1 ,  ia-i;i  :  l 
lica  Snaeticnait  de 

IMecbliniv,  1743,  an 
FORBÈS  (Pairie. 


titre:  GiùliebniFortiesiiepucopiEdam- 
éurfitiuia  primiamMideratimitts  modeitit 
etpacijicftcintrot-trmrittm,  de  juatifica- 

runit  Jaanne  Fabrieia. 

FURRËS(Dilncan),  jagc  ccoaian  , 
tté  iCiitloden  en  l68S,  m.  en  1-}'^-j.  On 
adelni:  LtUn  à  l'éféinie  sur  Ut  Eeritt 
atteiBéceuverlei  de  huiehinton,  i^Ss; 
Se»  Peniéia  lur  la  ReRgion  naturelle 
et  la  Beligio/t  révélée  ,  i^Sâj  et  ks  Jfe- 
finxiùru  lur  l'incrédalité.  Tons  M*  dut. 
ont  eu  rcc.  eo  a  to).  in-ia,  i^So. 

FORBËS  (f:i)  ) ,  ministre  de  Brook- 
field  et  de  Gloncenter  ,  Maisachuisetts  , 
né  en  1736  aa  Weitboroush,  m.to  i8o{, 
a  Glnncnter.  On  a  de  lui  :  Le  Livre 

■  Je  Famille  el  beanconp  de  SermooM  de 

FORBIW  (Totuointde) ,  plas  connu 
■on»  le  niHu  de  cardinal  de  Jamon , 

■  nicce»iT.  <Çy.  de  Digne  ,  de  Marwille  et 
-      de  Beauvait.  Louis  XtV  le  nomma  ion 


Jioœma   cirHinal.  ¥.Diajé  h  Roi    

^'  lanoceat  XII  et  «ont  Clément  XI ,  A  son 
'j  retour  ,  en  1706,  il  fut  ■ojnnté  i^rand- 
f.  anmAnieri  montât  i  PktU  en  j-jti  ,  Igé 
.■:    de  S3  «m. 

*■  FOHBIN  (Françoii-Tousifl'ini  de), 
z>-  nevcn  du  pHc^d.  ;  'plus  çondu  sou»  le 
non  (le  comte  #s  AoianiAer^  ,  ^iYta  U 
E«  France  pour  iioiir'lilémdDel  nn  de  let 
jj  ennemi».  Il  y  rentra  «ninite  ,  maii  ayant 
^t  ele  bieeiëàlabacaijlede  la  MiruiUe  eK 


y  Uir  Oaprii  primitif  de  Clteaui.  ] 
"^        pub.  kl  AsJntioT  èd^ 

l«  M  IM0I4 ,  trad.  lia  Hut. 

'  ■  FOHBIN  (Claude,  cher,  de),  cél*lirs 
1  Btarin  nr  en  t656  ,  à  Gariltnne  en  Prn- 
'  vence  ;  il  Mirit  lacceMiT.  inna  le  cobte 
d'&t'^«  en  Ami*-  i  et  toiii  Daqneant 
«a  boaibardemeni  d'Alger  ,  on  il  fit 
^ireU^ed'une  rmretnlr*pii)iti!.  Aprii  STOir 
•gU  (irand-amiral  du  roi  de  Siam  ,  à  qiti 
il  futlB;9>e,en  168)),  il»e  aignalale  long 
«les  c4l»i  d'Efpagne.  Dereriu  «hef  d'e»- 
^dre.  itdMsipa,  dana  leimeradaHord, 
^fft'rHitasQottBtangliiMideitiQtfeipoiir 
]a  MoaCHie.  A  «>a  reteuTi  il  battit  arec 
l>ngua}'-Troaia  une  astre  flotte  aagUtae. 
•igje:  mvcnn lentement  qnUl  aTBi^  dea  mi- 
niatre»,  l'ayant  obligi!  de  quittât  la  (ep- 
Vic*i  ilx  ttlir4,  TCH  1710  )  «npiia  de 


^ 


FOltC 

Mai»etttc,  ety  m.  en  1^31.  On  (i._., 

SlnatCDra  tram  d'une  braTonre  aingâlUre 
aui  te»  lHétHoirei ,  pnbliea  an  17^9, 
eu  1  Tol.  in-Ts,  par  Rebottlet. 

tORBIS  (Gaip.-Fr.-Anned«)  ,  clw- 
ralier  de  Malte,  né  i  Ail  en  1718,  apu- 
blié  :  Accord  de  la  Foi  avec  la  rauan 
dutit  la  maniire  de  présenter  le  m- 
tàme  phyii^ue du  monde,  17S7  ,  3  toI. 
in  11;  Ërptiiition géométrique  âeiprin- 
cipafes  erreurs  newloniennet  mr  ^gé- 
nération du  cercle  ,  1760,  in-la  ;  Elé- 
nieiri  étea  forces  centrale! ,  177I,  ln-8', 
il  m.  «irlïfindniB*>iicIe. 

FORBOTSNAIS  (  FrançoU  V^ron  de), 
inipect.  général  dci  manufaci.  de  Fr.  et 
nie'rtib,  diinnalitui,  nifau  Manien  171», 
m.  i  Pari»  en  i&on,  ie  diilÏDftua  de  boons 
benM  en  économie  commerciale  et  poli- 
tise Ses  principaux  nuv.  unt  :  un  £ir- 
Irait  de  l'Esprit  des  Loii ,  i^5o,  in-iii 
le  fftgoeiatit  anglais ,  1733,  1  v.  in-jjî 
Théorie  et  pratique  du  conOnerce  de  & 
taatine  ,  ijSî,  tn-8°;  Cotuidiratt^ 
sur  lesfinancei  d'Etpagne  ,   relalivc- 


i  celles  de  France,  irS3  ,  ' 


lerce  dt  terre  e 


xEU- 

ÏTOL 


mcrçe,  1754,  1796, 
jraijd  nonibre  d  antri 
«uiai  curieux  qn'iate'reiiant  ■ntleiditH- 
reole.branch.del'ticon.commerc.,  M.  J- 
de  l'islp  de  Sallei  a  puU.,  eu  iSoi ,  une 
Tie  littéraire  de  Forbonnaia ,  oh  lV>ii 
iroujera  d«  dttatl*  501  lertirMIt  t  fcirt 
eonnaltre  ce  aaTanl. 

FOfiCAÛEL  (Etienne  )  ne  ï  B«ièr», 
tirttf:  end)^.  titiict  eanonddnt  l'unfT.dô 
Totflouie,  où  U  tn.  en  iSSf.  Sei  â:rjta 


Forcadel  ( Pierre ).■  son  frète,  prof.  d« 
matbi'au  coll.  royalAPaiit ,  m.  en  i5n7, 
adonné  une  Tmduction  du  ji*c<!  'défi 
MHii^n«il'£uc£(le,pHri»,i56â,iq-ia: 
de  la  Géométrie  ^Ornnee  Fine ,  et  imi 
.^ritAme'ti^rie,  en  f  TOl. 

FORCALQUIER  (  N.  comte  de]. 
Cet  aut.  cii  cTid  dan»  la  BiblioAiqne  dk 
théAti'c  franCi  ,  comme  ayant  camp(>ia 
quatre  comed.  en  proie,  qui  sont  te  fyt 
ùtuj  de  lui-même,  en  1  acte  :  PHomme 
du  belair,  en  3  acleii  l'Heureux  men- 
ton^, en  I  acte;  ttle  Fausse  innocenta, 
BuB»i  en  I  acte.  Ce»  pEiee»  n'ont  jamai'i 
éké  impr.;  lei  de<ix  premiirei  ont  élé 
lepTr'acnirei  hit  des  ihéltrea  de  locidlé 
en  i;4o  et  1743, 

FORCE  (  Jac^ea  Ifompar  de  Caor- 
i>ont,duB«»W),âLtta«SMGDÏIbK^vi«- 


fit  iirUonnicr  Cnllnredo  IcUT  gémiiil.  U 
m.  eni6-3,ïgl«[u. 

FORCE  (OiarloiieRoM  dtCaornoni 
de  la),  lie  Vtcad.  (le  RlcoTrali  (le  Padoue, 
nr*»(rAlbi«ni65r.,  m.  àPa.i.ia  ijaj, 
ioWit  «1  T«ri  et'  eu  proM.  On  ■  A'^Ue 
tmt  Èpttrt  h  ntailame  Je  Maintennn,  et 
un  Prisme,  Mnt  le  titre  île  Chdteau  en 
IStpagne;  liUt.  leeritede  Bourf-n/fn» , 
Paru,  1691.  a  ml.  !n-ia,  et  1761,  3 
vol.  in-ii  ;  Hiitoire  de  Mar^ufrile  de 
f'a/nii, Pari»,  1719,  k^oX.  in-i»;  1783, 
6to1.  iii-ia;  leiiVei;  Cnnte$det  Conta, 
Mna  nom  d'tat.,  in-ia;  Mrmniret  hiito- 
riquei  de  Itt  duchetie  de  Bar,  laurJa 
ifenri/f,  Anm,  1709,  1  TOI.  ia-ia; 
Cuttafe  ffaia ,  ia-i^. 

rOftCELUNt  (■■VEgidio).  ne  dan. 
le  tcrclloire  de  Triiigiino  en  ifiSa,  oii 
il  m.  eu  i^€S,  fut  emnloje  dam  lètcor- 
rectinni  ci  angmentations  h  faire  au  fn- 
meuï  Calepin.  Ce  ltia^.H  fut  uimin^  mi 
iniS.  Il  cnoiDiença  ton  fn'-  Lexique  toiu 
la  dicecùoa  de  Fâcciolati.  Il  ett  intît..:. 
Totiut  latiaitatii  Lexicoa  ,  eoruUio  et 
tard  Jacohi  FacciottUi ,  oyerd  etttudio 
^gidii  ForeelUni  ,  aiumni  «enù 
Potiifinifiicuinituni,  Paiarii,  tjpi»*f« 
ninarii,  1761 ,  4  Tol.  ia-fol. 

FORD  (Jean),  poile  drtm.  da  17» 
a,,  dont  on  a  dir.  piicei  imp.  annt:  la 
année)  i636  et  16I9. 

ÏOBDUH  {Jean  de),  lii)tor.  ^coHaii 
da  i4**.,  adoiuleune/iûloire(r£oa((e, 


in-fol.  i  Catechitmut  ex 
TrUeiHiiii,  Roois,  l56( 

iMi,  iii-S». 

FORER  (Laurent),  ù 
né  k  Luceme  en    i58i  , 

Mafca,  164,,  4  Yol,  in-3 

FORF,ST  (Pierre), 

niaërcn  1S39,  tn.  ra  là 


gicarun  entra  runnïa,  B 

FORES'r'(ie«ii),.  » 
kPariien  lC36,  «j.  il  iii 
un  excellent  [wyMgiau 
dans  tes  lalileuus  (Je>  tb 

FOREST  (ti.),  pré 
Utute  en.  17&),  a  publii 
liiiioriqiut  et  çhmimtog^ 
cioc,  i-Sa^in-S». 

FOREST  (  René-GD 
Qrléaiu  en  1793  ,  qt  m, 
ce  tiècle,  a.  publie'  une 
et  géograahtqiio  des  pi 
ment  de  la  rit  de  JLÀmi 
.  .fORES'ri.oB..Foit 
Philippe  de  }  ,  augiut. 
le  noui  da  Philippe  jle 

piiblié  une.  Chronit) 


■  iju'ei 


.S35^P'arU.  i5; 


FORfi 

êtadenli,  Parme,  1689,  «t  Veniie,  1703; 
Jji  xlrntia  al  saittuana  mostrata  a'  che~ 
riti ,  i  <fuali  appirano  al  lacerdoiio,  Mo- 
dène,  1699,  cl  Rome,  1710. 

FORESTIER  (H. le),  céUstin  dun 
lo  16^  s.f  a  ccril  quefqat^'a  Ters  enriioa- 
nedi'  de  la  Vier^ ,  linpr.  k  Rouen  cl 
àiilearsTaniSii. 

■  FORESTIER  (Pierre),  chiin.  d'A- 
valoa  ,  où  il  m.  en  1733,  ï  69  bd«,  eal 
anieur  de  a  toI.  A^Hométies;  de  f'Àisf. 
dei  Indut^enea  et  des  Jubilét ,  ia-i3  , 
et  les  f^ies  des  lainlt  patrons  ,  Martyrs 
«1  Efiques  d'AïUun  ,  Paris ,   1713  ,  a 

FORESTUS  { Pierre) ,  raàl.  hnlUo- 
dai*,  né  en  iSia,  m.  en  i5g7  ,  ût  imp. 
b  Ftancf.,  en  i&i3 ,  set  Obseri'aliaas  sar 
la  iHédecin',6  toI.  in-faL 
-  FORGE  (  Jean  da'  la  ) ,  ctt  aateur  de 
ia  Joueuse  dupée,  eomëdie,  Tcnrëtenlde 
en  i663 ,  et  du  <7en:/c  d-rt  femmes  ta- 
'    »-an(eJ,reprfeeQiéeni664. 

FORGE  (Loaitde  la),  méA.,  né  \ 


FOR» 


■   Pkriadansie  ij"s.,  a  fci t  de<  iVo(< 

■'  U  'l'raitti  de  l'Homme  de  Descartei , 
'  Amn.,  1677,  '1-i*-  W  »  '■^'i'  ■  Tractatus 

^  de  nseate  humand,  ejui  J'acuUatib  u  et 
^/unction^M,  etc..  ParîtiiB,  1666,10-4°; 

Amil.,  166g,  id.  ;  Bremx,  1674,  id. 
■'  FORGEOT,  m.  h  Pati.  eh  1798,  a 
-^donné  aoi  théâtres  franc,  et  italien  Les 
'  Deux  Oncles  ;  Les  Bivaux  amis ,  co- 
-  méd.  en  un  acte,  fj^t;  Les  Epreuves  , 
9'eoiB^die  en  un  acte,  r765;  Le  Double 
-..■■Divorce,  ou  U  Bienfait  de  ta  Loi;  Le 
Tfhii'alconfident.cttTaéA:  en  a  actes,  1788, 

et  Les  ffetles. 
>  .FORGET(Germam),  jurlic.Bpu- 
ilriie,  en  .  574 .  Pinrg^ric  ou  C/ian(  d  a^ 
iljgresse  sur  la  venue  da  Irès-chràtien 
"t^nri,  roi  de  France  et  de  Pologne  ; 
v-^raité  des  peaonaes.et  des  choies  ec- 
setésiastiquet  et  déoimales  ,  Eouen  , 
(«GaS ,  in-S".      ,  .    . 

:.  FORGETfPioTK),  chcT.,  sieurde 
^reanet,  m.  en  i638.  Son  principal  ouvr. 
:«t  unrcc.  ilequalnina  pâli  tl^. ,  philos. 
>C  Qioraui,  iatit.  :  Les  Senlimens  uni- 
'^rsels,  Lyon,  i63G,  in-8oet  in -40,  Pa- 
'ia,  i63o.  Pierre  Forget  et  Charnier  die»- 
^reiit  le  famein  cdil  de  Munlea. 

FORGET  (  Jean  ) ,  premier  mcd.  de 
I^liarle»  IV,  dac  de  Lorraine ,  a  laisse  , 
tia.as.,  <lea  Mémoires  qui  finissenl  en 
C3g.  On  a  de  lui  :  jirtis  signala  de- 
gjfrUita  fallacia ,  sivè ,  de  vanitate  lig- 
•  ^gturarum  planlarum  ,  Staccii ,  i633  , 

FORLI  (  Jacq.  do),  mc'd.  du  i5«  ».,  «t 
^^Biiii  f*i  de*  iilçMt  ou  dea  Comoseit- 


9te  x; 


taireê  mr  Hlppocraie ,  Galien  < 
ccnne,  oii  l'obtcnriie  da  Mjle  Cf  t  en  iiai~ 
monie  aiec  la  faïuselë  des  ijitimM'qn* 

forme:?  (  jean-HeD.i-Samnel  )  M 

k  Berlin  en  1711,  oiiil  m.  eu  T7g7,aecr^t> 
pcrp<ituel  rie  l'acad.  del  Icieu.  Sel  prin- 
c(p,  ouTr.  »on(  r  Conseils  pour  former 
une  bibliolhique ,  Francfort,  17J6,  S*( 
Si,  55,  56  et  i775,in-8f  ;  LeSystima 
du  vrai  bonheur,  1750  et  ijSi;  Mé- 
langes philos.,  Lejde,  1754,  a  v.iD-ia: 
L'AbeiUe  du  Parnasse,  inSo  et  17S4  , 
10  vol.  in-S"  ;  Abrégé  du  droit  de  la  na- 
lure  et  des  gens  de  Wolf,  Amal.,  iîS8, 
iii-4°  i  Eloge  des  académiciens  de  Ber- 
lin, clc,  Taris,  Berlin,  1757,  In-ia  : 
Princioes  élémentaires  des  beVes  Let- 
tres, Ostl'm,  \-^5q;  La  Traduction  fran- 
çaise de  l'Histoire  des  Protestons ,  par 
Hauicn,  Halle,  1767. 

FORMOSE,  ev.  de  Porto,  lucc^da 

an  pnpe  Etienne  V  çn  891 ,  .m.  eu  89G  , 

îflïcnuVviT»"""!'.  d^FormoK^.^^^^^ 
le  court  pontificat  de  Boniface  VI,  fit 
duterrer  son  carps ,  et  le  Gt  apporter  au 
milieu  d'un  concile  pour  le  condamner. 
On  le  dépouilla  de^Ëabiu  lactés,  on  lui 
conpa  tiuis  doigts  et  ensuite  la  lète,  et 
on  le  jeta  dans  tcTibce.  Jean  IX  auem- 
bla  un  ■         -  -         ■ 


.nTOgué 


,r  Elien 


sVI.et 


la  mémoire  de  Formose. 
FORMY  (Samnel  ) ,  chirnia.  i,  Monl- 

Sellier,  servit  h  l'armée  qui  £1  le  si«re 
e  Paris  en  i3ao.  Il  a  écrit  ;  Traité  chi- 
rurgical d-js  bandes,  emplâtres,  etc., 
Monipemer,iG5i,  in-8°. 

FORNARI  (Marie-Vieioire),  née  k 
G^neseniS&i,  fut  muicéà  Ange  Strate, 
de  qui  elle  eut  trois  garçons  et  deux  GUei, 

Ïii  tous  embrassaient  la  rie  rcligienie. 
pr6*  a<oir  pei'dii  *on  mari,  elle  institua 
idredes  Annoncîades  célcites.  Elle  m. 
1G17,  k  55  ans.  Sa  Vie  a  été  impr.  h 

'Smon),de 

-  ■     ■   Te»  ExB^ia- 
ir  le  Roland 
■urieiix  de  Louis  Ariane. 

FOÎtNERET(Philippe),  oéiBeaun» 
^n  iGâ6,  devintpastearnc  Berlin  en  1715, 
)ii  il  m.  en  I736..0nade  loi  uu  roluma 
de  Sermons. 

KOKNIEUonFonni>TEit(}e'laD,)de 
Moniauban  ,  ceriyain  du  16' i.  On  ed« 
lui  :  Epigrammes  erotiques,  Tolose  , 
in-8°,  tans  date;  Chansons  lyriques  en 
nombre  de  19,  Taloae,  c^^oum^  •a»^ 
date,ïit-i6',  L'ÛronicUL  xriivdwW*» 


On  >  d*  loi  ;  Petuéei  lur  la  Lberté  eu 
vile  ;  Dtieriptioiia  nmmaliuni  initincrt 
orienlûli,  m-A^ï  I^^^ra  egYpiiaco-'iru- 
£tca,in-4*i  loKiui   renim  naturalium 

Îuaj  in  itinere  orientaii  depingi  ciàrauU 


, .564,1 


i-foi. 


ïForitiTCJ«n,iii.  nii6i3, 
alBÎuc  de*  Commentùirenur  FEroiie , 
UaU  et  Jérémie,  3  toI.  in-4";  et  De 
interpretatione  Scripiuraram  ,  io-f.*, 
Wiltemberg ,  1608. 

FORSTER  (  VkIctiûd  )  eit  aut.  d'uae 
jffùIoirsflednM't,  en  latin,  avec  Ici  ^ei 
Al  pliu  eélibrci  iurùeoruulta ,  )n>- 
qa'en  i58o  ,  lema  011  il  ecriraii. 

FORS'i'EK  (KbiIiu;!!),  iWoI.,  ne 
en  17I7  à  PljmMock  au  Davnnihire,  m. 
k  Wutminiier  en  i;S6.  Set  ooTr.  lont  : 
Kéftexion*  lur  l'tntiijiùU ,  rte.,.d'E' 
gfjftf,  PLuonix  diatogi  quinifue,  17  j5; 
jippeitdir  Livinia,  l'^/fi^  Prmry  da- 
tructive  ofthe  évidence  i4  chratianitf  ; 
c'eit  un  lermoa  ;  une  tktstrtatinn  sur 
tt  que  JoKphe  dit  de  J.  C.  \  Bitilia  ke- 
bnSca,  rine  poncli*,  iD'j"  j  Traité  du 
mariage  dei  mineuri ,  in-QO. 

FOR.STRR/n«ni'?p1.  nati.nl.    «^'1. 


en  1G7S,  Age'  de  7S  Ui 
Coniitia  dû  febribut  < 
tmajaciié   cogmuceai 


TomutaUer,  Pauvii , 
FORT  (Ji^aa-Améd 
Génère,  ad  dana  cetu 
publiE  :  à/élhode  timp 
guérir  quelques  nuUad 
qu'txternet,  GeuèTc ,  ■ 
UtUt  dt  tu/aore  tiagula 
occupante,  ibid. ,  i-^i 
tion  du  périnée ,  ibid. 
FOATeSCUE(Je. 
jniticc,at  ecaDd-chaoc 
i4')o,  publia  plaa.  ou^ 
reOc.  Son  livre  ea  fa*e 
j/afarreful  ioipr.  «n 
an  1616 ,  10-8°  ,  BTec  4 
Selden. 


1473,  k  55  ai 
de  la  m^mr  I 
de  Rume .  cl 


FORT 

tmhent  ou  Conseils  fidèles  d^un  bim 
père  à  ses  en  fans ,  dont  la  lo*  ëdit.  panit 
-en  1661  ;  Ewmens  de  la  politique  selon 
les  principes  de  la  nature ,  rëimp.  à  Pa- 
ris, i663,  in-8!°. 

FORTINO  r  Onaphre  ) ,  de  Palerme , 
mé  en  i635  ^  pmJot.  «t  m«d. ,  a  donné  : 
De  nature  et  salubritate  aëris  Panor- 
wnitani;  et  d'autres  ouvrages. 

FORTIS  (Albeit) ,  ant.  de  plus.  Ou- 


FOSS 


9- 


republ.  italienjie  en  i8o3y  il  réunissait  de 
-pandes  connaissances  littéraires  et  his- 
toriques à  celles  de  la  ^ysiqoe  et  de 
l'histoire  naturelle. 

FORT  lus  (Joachim),  ou  pimdt 
Steick  y  philos,  et  math.  ,  plus  connu 
•ous  le  nom  de  Fortiùs  Heingelbergius  , 
tïé  à  Anvers  Ters  l'an  i49Q  »  >n«  en  i536 , 

•  donné  im  ^.  nombn  d'ouT.  estimés , 
dont  le  meilleur  est  son  Traité  De  ra» 
tione  studendiy  Leyde,  i6asi,  in-8**. 

FORTIUS  ou  AwGXLo  de  Foite 
J^  Ange  )  y  méd.  de  Venise  dans  le  16*  s. , 

•  publie  :  Dialogki,  Venise  ,  i53a  , 
în-B**  ^  yeriiMtii  redivit^m  militia ,  Ve- 
netiîs ,  1539 ,  in-8<>;  De  mirabilibus  hu- 
numœ  vitœ  naturaUa  fundamenta ,  Ve> 
joetlis,  1543,  in^*  j  Trattato  deUa 
prisca  medicina^  Mantoae ,  1 555  y  in-80. 

FORTUNE  (  raythol.  ) ,  déesse ,  fiUe 
ûe  Jupiter  et  de  Nemésis  ;  elle  présidait 
aa  bien  et  an  mal.  On  la  représentait 
aireugle  et  chauve ,  toujours  debout , 
srrec  des  ailes  aux  deux  pieds ,  l'un  sur 
une  roue  qfui  tonrne  arec  vitesse  ,  et 
l'autre  en  l'air  :  quelquefois  au  milieu  des 
flots  agités,  cherchant  à  fixer  son  pied 
anr  un  globe  mobile  «t  glissant.  On  rap- 
pelait autrement  Sort» 

FQRZATE  (Claude),  de  Padoue  , 
obtint  des  succès  dans  la  poésie  vulgaire. 
On  a  de  lai  :  Recinda  ,  tragédie  ^  un  li- 
vre de  Poésies ,  et  un  autre  en  patois 
5adouan ,  sous  le  nom  de  Sgareggio 
^andarello,  Padoue,  i583,  in-4°. 

FOSGARI  (François),  de  Venise, 
fut,  en  i4i5,  procuratear  de  St.-Marc, 
et  nommé  doge  en  i4a3. 11  fit  la  guerre, 
.et  soumit  à  la  républ.  le  Bressan,  le 
B^gamasque,  Crème,  Ravenne  et  d'autres 
places.  Ces  conquêtes  coûtèrent  beau- 
coup aux  Vénitiens,  qui  murmuraient 
hautement  contre*  lui.  Il  fut  déposé  en 
.1457 ,  âgé  de  34  Juis,  et  mourut  deux 
ionrs  après. 

•  ■  FOSCARmi  (LouU),  né  II  Venise 
«vers  l'an  1409,  doct.  en  philos,  et  en 
éxoiif  m.  en  I  îSoon  en  1481.  On  a  de 


lui  :  MaHyrium  SS.  FUuni»  et  Cd- 
ronœ  ciuitatis  Feltri  Proieetorum,  anno 
i43q,  traduit  du  grec  ;  Exempta  rerum 
bene  gestarum  eC  prudenter  dietarum  ; 
Epistolarum  liber;  De  laatdibu^  isottte 
IvogaroUe  ;  Trattato  sopra  la  porpomj 
Elegiaad  Ludouieunt  GonBagam;  Oru' 
tiones. 

FOSCARINI  (  Midiel  )  ,  sénat,  véni- 
tien ,  et  bistor. ,  m.  ea  téga ,  à  64  ans  , 
a  continué  V Histoire  de  f^enise^  par 
Nani ,  i6g6,  in-4*'9  qui  fait  le  tome  A* 
de  la  Collection  des  Historiens  de  Ve- 
nise,  1716,  in'4°, 

FOSCARllVI(Mare),  patricien  de  Ve- 
nise, né  en  1695,  fut  élu  doge  en  176a.  On 
a  de  lui  :  Trattato  deW  eloimenza  estent- 
poranea  utile  0  neceêsana  dimostrata 
agli  stati  liberi;  Areane  Memorie  ossia 
segreta  staria  del  regno  di  Carlo  im- 
peratore  sesto  di  quesUo  nome  ;  Délia 
letteratura  veneûana  libri  Otto ,  Pa- 
doue, 1753,  f  vol.  in-fol. 

FOSCO  (Palladio),  fauaianiste  de 
Padoue,  m.  à  Capo  d'Istria  en  iSap.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  sur  Catulle , 
Venise,  1496,  in-fol.  \Deeituorœ  IHy- 
ricif  que  Jean  Luciua  publia  avec  des. 
notes  savantes,  etlscrizioni  dalmatichâf 
Venise ,  1674- 

FOSSAT  (Aîcarts  del) ,  troubadour^ 
connu  par  une  pièce  cariense ,  oh  il  peint 
la  querelle  de  Conrard  IV  et  de  Charles 
d*Anjon ,  qui  se  disputaient  la  couronne 
de  Naples. 

FOSSAT!  (George) ,  cél.  grav. ,  né 
k  Morcd  près  Hugano  ,  a  gravé  en  1764 
à  Venise  les  édifices  que  Palladio  a  cons- 
truit» à  Padoue  ,  Vicence,  etc. ,  un  rc* 
coeil  de  fables  ;  la  géométrie  pratique 
de  Lèurer ,  le»  plans  de  Venise  ,  Ber- 
garne ,  Gténève ,  et  une  carte  dn  lac  de 
Lugano.  —  Un  antre  Fpssati  (David- 
Antoine  ) ,  né  îi  Morco  en  1708 ,  a  ex- 
cellé dans  la  peint,  à  fresque.  Il  vivait 
encore  en  1779» 

FOSSE  (Charles  de  la),  peint.  ,  fils 
d'un  orfèvre  ,  né  à  Paris  en  1640  ,  et  m. 
dans  cette  ville  en  17^6.,  peignit  le  dôme 
de  l'hÀtel  royal  des  Invalides.  Ij  excellait 
dans  la  fresque,  dans  le  paysage,  et  surtout 
dans  l'hist.  Il  fit ,  sur  ses  dem.  (ours ,  une 
Nativité  ,  et  une  Adoration  des   rois  , 

2 ni  étaient  dans  le  chœur  de  Notre-Dame 
e  Parisw 

FOSSE  (Antoine  de  la) ,  sieur  d'Ao- 
bigny,  neveu  du  précédent ,  né  à  Parif 
en  i653  ,  oh  il  m.  en  1708.  Il  est  ani*  de 
plus,  tragéd.  :  Polixène  ;  Manlius^JCa* 
p'tolinus;   Thésée;    Corcesus ,   et   Cal- 


-lilnc*  ,  ei   1>  i-otoédie  de   la   Coijucttc 

Tf^KRihrmtt),  uiinitrr.  non- 
conrurm.,"!'  fHMlc.  ailglois,  ni'  It  Ess- 

DéfbttedcLi  rÉrétatirin,  votivtr  TinHll: 

.Tfollà  da  tllérrne,  contre  le  docteur 
SlobbiBRj  Vuvour,  .i-r/,1  reli^ioa  na- 
Uirtiia  ■(  lur  la  vertu$  sociales. 

ÏOSTEH  (Samuel},   mdh    snglai», 
n<  n  cooilé  <ie  Nonliampion  ,    m.  ta 

>  )6Sa.  Se>  princip.'  ouv.  nool  :  Traite  rie 
Gnomoitùfue^  Dacription  dr  p/uiieurt 
ÎMSlmtiuUii-de  moi  ini^ntion  ,  ou  ap- 
proavn  par  UU  ;  Art  Mtlanges. 
-FOSTERfinm).  Ai^nf.n<if!l,,nc'nl  i^^t 
à'W-iiidt<ir,iti,iSiiïer,i773.0liBdeIui; 
finir  sur  In  narure  de  taccent  et  de  la 
ipvintité  ,  avtleteur  a^a^e  et    leur  ap- 

.iilieatianè.la  pmtoncialinn  deVanglals, 
4"  IMn  et  da  grée,  in-S"^  Diss- rtatmn 
tur  la  vorale  et  la  doctrine  d'Epicure 
dt  dei  ttoïcie/u, 

fOSTERtMUibel),iari.C.flrgbi»,nJ 
en  xGHçt  b,  MittltHiiough  .  au  e.aiu\i  dp 
"VVilI ,  avDcai,  i.it>«  du  banc  du  ra\,ti 
clic<ialiur,ji).  en.l;r>3,  a  publie:  Exa-, 
men  du  snténte.de  la  puissance  de  l'é- 
glise,    i^lS  j   Itàpporl  de  la  procédure 
de  la  commiashm  pour  le  procét  dia  ti 
belles  i!it  cowlè  lie  Siirref  en   1746. 
FOM'ER(JeJiiIias}.  jugedela  eoi 
tnperimfcde  MaswcbusseHii ,  ue'en  1736 
■  '        -,  Brad.;e  en  1:44,  »a  collés. 


Ar^ntip! 


FO  UC 

*on  tombeau  celle  cpimphe  T(iCi-ptl( 
doctear  Fôlhergill  ,  qui  dépen 
cent  Biille  goiaées  pour  le  — ' 
df»  malhïiirem.  BC'eil  i  se 
liiTrnl  imprimes  la  Bible 
l'hcbreu  ri  sur  le  firee  ,  par  If  qui 
Aatnine  Pdrrer  ,  .764  ,  a  »ol.  in-W.. 
le  Nouveau  Testament ,  aicc  iei  m 
de  révoque  Percy,  1780. 

FOUCAUtT  (Micola^fMepli),!' 
(I^nersl  an  grand -conaeil,  inUDdanll 
Monuuban  ,  i  Pau  cl  ï  Cam.tuî.l 
Pariicn  iS43,mor[  honorairedcrKol. 
des  inacrrplÉoofi  en  i^ai  ,  déconmt.fi 
1704  ,  l'anc.  Tillc  des  yiducassien 
lieues  de  Caen.  11  avait  faiUadïcoi 

Ve  Aiortiliui  persccu 
Lacunce. 

FOUCHER  ,  hist.  ,  ne  \  ChiOrna 
loSg  ,  m.  ï  Jernaalem  en  1 137  .  >  toi»' 
Histoire  de  lu  première  croisade. 

FOUCHER  (Siraon).  neiDijonrJ 
1644,  m.  ïParïs  en  t686.  On  lai  doii: 
Dissertation  sur  la  rechertht  de  Urt- 
rite,  Paris,  1687,  in-19;  Hi^oitiil' 
pliilosovhîe  académicienne  ilffio^ 
Jo^nn  d'hji^rontilre ,  Pari 
et  plui.  antres  oavrages. 

FOUCHER (l'abW  Panl),  deTMi 
des  inietipt.  et  b.-lett.  ,11'" 
iini  ,  m.  en  1779  ,  a  doi...,   — 
metrie  mél-iphysiifue ,  ■■jSS,  In-S'i')' 
la  Reli^nn  des  anciens  Pertes,  TBjr. 


dans  le  liée 


icad.  des  1 


an  dit»»  if). 


roue 
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prison  perp^t. ,  il  fut  enferme  dans  là  cit. 
.  oe  Pigneroi ,  et  m.  en  1681.  Foacqnet 
composa  des  livres  de  pie'të  dans  sa  pri- 
son.— ^Foacqnet  (Chàrles-Avmand)  ,  l'un 
«le  ses  filS)  né  à  Paris  en  1617  ,  entra 
dans  Poratoire  en  1682 ,  devint  supe'rienr 
de  St.-lVfagloire  ,  où  il  m.  en  l'^o^. 

FOUCQUET  ( Charles -Lonis- Au- 
guste) ,  comte  de  Bel!e-Isle,  petit-fils  du 
surintendant,  né  h  Viliefrancheen  Rouer - 
gue  en  1684  »  cultiva  avec  succès  les  ma- 
tliémati(}nes.  Louis  XFV  lui  donna  un 
végiment  de  dragons  ;  iJ  devint  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1708 ,  et  mestre- 
de-camp- général  des  dragons  en  1709. 
i%ppès  la  mort  de  Louis  XIV  ,  la  guerre 
ayant  été  déclarée  à  TÉspagne,  le  comte 
I  .  de  Belle-lsle^alors  fut  créé  maréchal  de 
camp  et  gouvern.  de  Huningue  j  lient.- 
•gén.  en  inSi ,  et  gouvern.  de  la  ville  de 
Metz  et  an  pays  Messin  en  i^SS  ,  maré- 
chal de  France  en  i7{i.  Peu  de  tems 
après  ,  ambass.  h!  la  diète  de  Francfort , 

Jiour  l'élection  de  Pemp.  Charles  VII , 
la  le  a4  j^^Q^*  '^.4^*  Charles  VII  le  dé- 
<  dara  prince  dn  ou-Enpire ,  et  le  décora 
t'  de  Tordre  de  la  ToisonAl'Or  ^  il  passa  de 
f  lioaveau  en  Allemagne,  fut  fait  prison - 
^  pier  le  ao  décembre  174^  »  ^^  conduit  en 
s   AngL  ,   où  il  resta  ^nsqu'au  17  août  de 
y  Tannée  suivante.  Revenu  en  l  rance ,  il 
!  lut  envové  en  Provence  pour  repousser 
^  t  les  Autnchiens.  Après  la  paix  'de  1 748  , 
^  qui  mit  un  anx  hosiiiités  ,  sa  faveur  ne 
'^}  nt  qu'augmenter  ;  il  devint  ministre  prin* 
■i?  Cipal  en  1757,  et  m.  en  1761.  Chevrier 
-?r a- donné  sa  rie  et  son  Testament  pO' 
^.  iitique, 

^       FOUCQUET  (  Henri- Auguste ,  ba- 
pjron  deLaMotte),  s'enrôla  en  qualité  de 
r  -aoldat  au  service  de  Prusse.  Sa  valeur  l'é- 
leTa  successivement  jusqu'au  grade  de  gé- 
Hieral  d'infanterie.  11  se  distingua  surtout 
]|icndant  la  guerre  de  sept  ans.  Schwerin 
^yatit  perdu  la  vie  dans  la  sanglante  ba- 
taille de  Prague ,  Foucquet  remplaça  ce 
jlieros.  A  la.  bataille  de  Landshut ,  le  a3 
j  iiîn  1760 ,  après  sept  heures  de  combat , 
]ii  fuX  Battu  et  fait  prisonnier.  Après  la 
^aî^  j  il  se  rendit  a  Brandebourg,  où  il 
^uourat  en  1773. 

►  rOUGEROUX  DE  BoifDAHoT  (  Au- 
Ériiste-Denis) ,  membre  de  l'acad.  des 
^ci^^vices  ,  né  à  paris  en  173a.  Neveu  du 
^^lèbre  Duhamel ,  il  dirigea ,  comme  lui, 
^es  travaux  vers  des  objets  utiles ,  et  m. 
^n  1/8*).  On  lui  doit  :  ffJrmoin  sur  la 
^tfrmntion  des  os,  1760,  ïnSo-^V^rt  de 
^'afdoisier;  l'An  de  travailler  les  cuirs 
^arés ,  du  tonnelier;  du  coutelier,  1 77a, 
^  •r<)l-  in-fol.  \  Recherches  sur  Us  ruines 
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d'Herculanum,  etc. ,  avec  on  Traité  sur 
la  jabrication  des  mosaïques  ,  1769  , 
in- 8°  ;  Obseruations faites  sur  les  côtes 
de  Normandie  ,  1773  ,  in-A©  ;  un  grand 
nombpe  de  Mémoires  dans  le  Recueil  àt 
l'académie  des  sciences.  * 

FOUILLOU  (  Jacques  ) ,  licencié  de 
Sorbonne  et  janséniste,  né  \k  la  Rochelle, 
m.  à  Paris  en  1736,  5  66  ans  ,  eut  part  à 
la  première  édition  de  V Action  de  Dieu 
sur  les  créatures  ,  in-4'* ,  ou  6  vol.  in-i  a; 
à  celles  des  Quatre  Gémissemens  sur 
Port-Royal  y  in-ia  ;  des  Grands  Hexa» 
pies,  i'j2if  7  vol.  in-4°  j  de  V Histoire 
du  cas  de  conscience ,  1706, 8  vol,  in-ia. 

FOUILLOUX  (  Jacq.  du)  ,  seigneur 
de  Fouilloux,  gentilh.  poitevin,  m.  vers 
la  fin  du  règne  de  Charles  IX,  est  au  t. 
d'un  ouvrage  intitulé  la  P^énerie.  Les 
édit.  les  plus  connues  sont  celles  faites 
in-4°,  ^  raris,  i585  ,  1606,  i6a8,  1640, 
i6')3  j  Rouen  ,  i656  ;  Poitiers  ,  i56S  et 
1661. 

FOULCOIE,  poète ,  né  k  Beauvais  en 
Toao.  Il  a  laissé  un  recueil  qui  contient 
des  EpilreSjdes'Epitaphes ,  des  Poésies 
légères ,  des  p^ies  des  Saints  ,  etc.  Il  est 
m.  à  Meaux  en  To8a. 

FOULON  (Pierre  le],  ouGhaphée, 
né  h  Cormètc.  Chassé  de  son  monastère 
pour  son  penchant  h  l'eutychianisme,  ga- 
gna les  bonnes  grâces  de  Zenon  ,  gendre 
de  l'empereur  Léon  ,  et  obtint  par  son 
crédit  le  siège  d'Antioche.  Il  s'y  main- 
tint malgré  plusieurs  sentences  de  dépo- 
sition, et  m.  en  488. 

FOULON  (Abel),  valet  de  chambre 
de  Henri  II ,  né  dans  le  Maine ,  a  laissa 
des  ouvrages  en  prose  sur  la  physique  et 
les  mathém.  On  lui  attribue  en  ontre  les 
Satires  de  Perse  ,  translatées  du  latin  en 
rithmes  françaises  ,  publiées  h  Paris  en 
i544  y  in-ia,  sans  le  nom  de  l'auteur. 

FOULON  ( Guillaume) ,  Gnaphœus , 
poète  latin ,  né  à  la  Haye ,  m.  en  1658, 
âgé  de  76  ans,  à  Orden  en  Frise,  dont 
il  avait  été  bourgmestre.  On  a  de  lui  : 
Martyrium  Joannis  Pistorii ,  Leyde  , 
1649»  in-8o;  Hypocrisis^  tragi-comaedia, 
1544  '  in-8<^  ;  ittisobarbus ,  comœdia  ; 
Acolastus  de  fifio  prodigo  ,  comcedia  , 
i533,  t55o  et  iSSg  \  morosaphu j'do 
vera  ac  personatd  sapientid ,  Dantsick  y 
1541  ,  in-4**. 

FOULON  ou  FooLLow  (Jean-Eraid), 
jésuite ,  né  à  Liège  en  i6o8|,m.  à  Tonr- 
nay  en  i668*  Le  pins  estimé  de  ses  ou- 
vrages est  son  Histoire  des  éuéques  de 
Liège,  en  lat.,  1735  ,  3  vol.  in-tol. 

FOULON  (N.),  d'abord  commis- 
saire det^Qftut»*w*V6iwsâs»^\fe^a».^»R. 


^4  r  o  u  L 

ds  ChoiMul,  puit  inteodanl  de  l'iiniii'e 
psidanl la gacrrc de  ij56,deTtDi  eniuîle 
coDwill.  d'étal.  Il  fal  momeatanémcot 
cban^  da  porlcfniiUe  d«  fiiwncet  dam 
)*.pnncîpe  de  la  icvolution  ,  dont  il  He- 
TÏOt  Tone  de>  preroièm  Ticliroe»,  Fou- 
lon cnil  deiair  h  meElni  h  l'abri  dei 


M.  de  Sartinetj  mais  Jupajiiaidii  liflu 
i'j  difcODTrircni  le  asiuillct  17891  «L  le 
tralnfreut  à  Paris.  Dani  co  irajct  ,  il 
ipioan  mille  cruautés.  Ennliamil  der- 
nira  une  duirellE  ,  on  hii  mit  aiitoaT 
Au  CDD  Ha  collier  de  chacdoiu  pîquans  ) 
u  boache  fut  remplie  de  foin  ,  et  on  le 
força  demacclier  pieds  nui.  Seïloucmens 
et  la  fatigue  le  fanant  beaucoup  tianipi- 
rer  ,  lei  furîem  lui  eiiavalent  Je  viiau 
avec  des  orties.  ArriTe  i  VUle-JuLf  ,  on 
loi  donna  i  boire  da  linaigre  ,  dam  le 
«nel  on  ieta  beaucoup  de  poivre.  A  peine 
irnvi  i  Pari. ,  il  est  conduit  an  gibet  j 
la  carde  caue  densfois,  on  la  remplace  j 
bicDl&t  après  ai  IJte  est  portée  au  bant 
à\ae  piqne.  Fauloo ,  septuagénaire  , 
montra  an  lang-froid  héroïque  au  milien 
de  tes  maux  et  juiqu  k  aou  dernier  tao- 

FOULQUES  IV  ,  dit  Efchin  ,  GI. 

dn  seigneur  de  Chiteautandon,  luccëda 
l'an  1060  h  >on  oncle  maierael  Geofiroi 
Martel.  Il  a  cooipose  une  iJUloire  dei. 
coaUtt  d'Anjou,  dont  il  se  trouve  dans 
le  Spicilige  de  d'Acbery  oa  fragment.  Il 


elui 


FOtIR 


:  La  y\c. 


.  Mort,  Be 
Aicenaion  de  nnstrc  Seigneur  Jéiuif 
Chftat  f  stlon  £ai  quatre  efongeUsIa  , 
Paris,  1S74,  in-S".  Il  a  tiad.  tu  nnle 
TraltH  di  -ta  prière  divine  ,  par  aJDI 
Jehan-ChriiostAnae  4  de  la  Pmsimii 
Jètui,  par  Lactance  Firmian,  aiecam 
CoTopliiincle  de  Ji-aits  aui  pevhcan 
par  ieurJauUc,  in-A°j  Toon , 


■   (Hei 


i55o. 
FOUQUEl 

MouipeUier  ,    m.  en  loc 
Eisai  sur  te  pouls  ,  par 


ri  )  ,    mcd,  à 
rapport  otjé- 


I.  Trait. 


de  U    I 


usage  d 


[aducL  i. 


Mémoire  sarleafii 
par  Lind  :  les  artiolea  fêsïeatdf.ii^r 
sibiijtè  ,  Sécrétian,  f^entoaie,  OibiM, 
insisrét  daasl'Entryi:lopédiemet/iBdi^ 
sont  de  ce  célèbre  raedeciD. 

FOUQUIER-TINVXLLE  (Ani- 
Qoentio),  nô  à  He'coiian  ,  prèi  d(Sl- 
Quantio  ,  fut  d'E^tord  procur.  an  S- 
telat  i    mais  «on  îoconduite  l'olJigrji 


'S 

faudre. 

n,  etillecrt.t<iiEnede«npll. 
d'accnsateur  pnbltc.Awlii.il 

at  satii  distinction    to 

«t«q«i 

portait  un  nom  connu,   tout  ce  ijni  ni" 
accpii   des  droite    h    l'estiaie  «nitnit 
Tant  de  crimes  eurent   enfin  n»  umi- 
Fouquiec  fut  condamne  1  mort  le  1  sv 

/ 
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•fceanconp  le  cardidal  Mazariii.  H  conii' 
posa  plus,  autres  ouvr. ,  tels  que  les  Sen- 
iimens  dujsunc  Pline  sur  la  Poésie  , 
tires  de  «raelques-unes  de  ses  Lettres , 
paris,  1660^  in^ia:  une  comédie  de 
tj^ancho'Panqa ,  et  des  our.  de  droit. 

FOURCROY(Charle8-lttii^),  ma- 
réchal'de  camp ,  direct.-eén.  du  corps 
royal  da  géoie ,  et  associe  libre  dePacad. 
dès  sciences j  né  k  Paris  en  i^iS ,  d^an 
•▼oc.  an  parlera. ,  fit  arec  succès  toutes 
lea  campagnes  de  la  guerre  de  1740.  A 
la  puis  ,  il  se  Uvra  à  son  goût  pour  Té- 
-inde.  Les  ObseruaUons  microscopiques 
insérées  dans  le  Traité  du  Cœur  de  Se- 
nne y  SMkt  presque  en  entier  de  lui.  Le 
Xraiié  des  Péckes  de  Duhamel  renferme 
un  gr.  Bomb.  de  Remarques  ,  de  Des- 
^iptioné  f  qoB  son  se'jonr  sur  les  côtes 
le  mit  à  portée  de  faire.  Ses  Escpérieii' 
~4çes  y  ses  Observations  sur  les  bois ,  font 
partie  du  Traité  desFovéts.  U  a  fait  pour 
Vacad.  des  scien.  Vjirt  du  tuiUer'bri* 
^fuetieret  celui  du  Chaufournier  ^  et 
plus.  Mémoires  sur  diverses  matières  : 
m.  en  1791* 

FOURCROY  DE  GtriiLEiTii.i.E 
^Jea^-Louisde),  frère  dn  précéd.  ,  né 
'  è  Paris  en  1717,  et  m.  jnge  à  Oermont- 
'  j(Mse  en  1709 ,  a  pubL  en  1770  de*  Let- 
'  4#v«  sur  VéducaUonpkfsiquie  des  enfans 
t  du  premier  âge  ;  Manuel  sur  l'eau  ; 
t  Les  enfàns  élet'és  dans  tordre  de  la  nor 
t  tftra  ,  etc.  Ladcm.  édit.  est  de  1783. 

^      FOURGROÏ  (  Antoine- François  ) , 

^  doct.  en  méd. ,  né  à  Paris  en  "  1 755 , 

^  dkm  père  pharm.  ,  de  la  même  fam. 

^  des  précéd.  Célèbre  chimiste ,  il  fat  snc- 

ecssiveraentmemb.  de  Taced.  desscienc, 

•  de  la  société  de  méd. ,  de  la  convention 

'  nation. ,  du  conè.  des  anc.  ,  prof,  de 

«him. ,  memb.  de  Pinsûtut ,  direct,  dn 

Muséum  d'htst.  nat. ,  et  sons  le  gouT. 

de  Napoléon ,  conseàl.  d*état ,  comm. 

de  la  lég.  d'honn. ,  direct,  de  Tinstruct. 

publique.  On  doit  il  ce  sar.  un  grand 

Aombre  d'ouT.  sur  la  cKim.   et  Thist. 

SMit.  :  SjrslimiB  des  connaissances  cki- 

m^ques  et  de  leurs   applications  aux 

whénomènes  de  la  nature  et  de  Vart, 

"Paris  an  VIII  (  1799),  10  vol.  in-8**, 

«i  I  vol.de  tabKS  ,  ou  5  volumes  in-4^* 

wae  Traduction  de  Ramazzini  sur  les 

maladies  des  artisans ,  1  vol.  in- 13.  Il 

•at  encore  anteur  de  la  partie  entière 

eoncemant  la  Chimie  dans  PËncyclo- 

Sédie  par  ordre  de  matières.  La  facnlté 
e  médecine  de  Paris ,  voulant  rendre 
à  la  mémoire  de  ce  sav.  on  hommage 
4qtii.  put  attester  à  la  fois  son  estime 
i;i  aa  Mcoaoaissai^ce  pqar  ,ciî  céljbbre 
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chimiste,  a  arrêté  de  faire  eiécuter, 
en  marbre,  son  buste,  pour  ^tre  placé 
dans  le  lieu  de  ses  séances*  Fourcroj 
mou  l'Ut  à  Paris  en  1809. 

FODRER  (Abou-Bakr-Mohammed), 
El'Motekeliem  j  doct.  de  la  secte  mu- 
sulmane des  SchÀféys,  m.  en  gr.  renom. 
Tan  4û6  ,  est  aut.  de  plus.  ourr.  de 
métaphysique  et  de  scolastiqne ,  sciençi 
dans  lesqudles  il  excellait.  Ses  ouvr. 
sont  très-peu  connus  eu  Europe. 

FOURMONT  (Et.),  né  en  î683,  ii 
Herblay ,  près  Paris ,  oii  il  m.  en  1745. 
11  avait  la  mémoire  si  heureuse ,  qu^après  . 
avoir  appris  par  cœur  tontes  les  racines 
grecques  de  Port-Royal ,  il  les  récitait 
en  rétrogradant.  D  n  était  encore  qu'é- 
colier lort^qn'il  donna  ses  Racines  de  la 
langue  latine ,  mises  en  vers  fiançais, 
L*acad.  des  inscriptions  se  l'associa  en 
1715 ,  la  société  rorale  de  Londres  en 
1738 ,  et  celle  de  Berlin  en  1741  «  Les 
savane  franc,  et  étrangers  le  consultaient 
dans  tout  ce  qui  concernait  le  grec,  le 
peraan ,  le  syriaque ,  l'arabe ,  l'hébrea , 
et  même  le  chinois.  On  a  de  lui  :  Ré" 
fieseions  critiques  sur  les  histoires  des 
anciens  peuples  jusqu'au  tems  de  Cyrus, 
1735 ,  a  TOI.  in-4®  ^  Linguœ  Sinarum 
'  mandaricinas  hieroglyfica  franunatica 
duplex ,  latine  et  eum  clmraeteribus 
Sinensium  ,  Parisiîs  ,  174a  ,  in  -  fol.  ; 
Meditaiiones  Sinicte,  Parisiis ,  i347  > 
in-fol.  ;  plus..  Dissertations  dans  les 
Mém.  de  l'acad.  des  belles-lettres. 

FOURMONT  {Michel) ,  frère  da  pré- 
cédent, né  à  Herblaj  en  1690,  i^prit, 
sans  le  secours  d-aucun  mattre^  le  latin» 
le  grec ,  l'hébreu  et  le  miaqiie ,  et  fut 
nommé ,  en  1720 ,  prof,  de  cette  der- 
nière langue  an  colli  reral.  C'est  le 
premier  qui  ait  donné  en  France  quelque 
idée  de  l'ancienne  langue  éthiopienne. 
£n  1728,  envoyé  par  Louis  XV  dans 
le  Levant,  il  en  rapporta  près  de  laoo 
inucriptions  antiques.  On  ne  pourrait 
Croire ,  si  Fourmont  lui-même  ne  s'en 
était  vanté  dada  ses  lettres,  qu'un  sav. 
et  un  ami  de  l'antiquité  te  soit  plu  à 
détrmire ,  comme  il  le  Ht ,  par  des  ou- 
vriers ,  tout  ce  qui  pouvait  rester  de 
Sparte  ,  d'Hermione  ,  de  Tréiène  et 
d  Arg<>s.  A  son  retour ,  reçu  à  l'acad. 
des  inscript.  ,  il  y  lut  difTér.  mém.  sur 
des  monumens  gi'e5» ,  et  sur  l'orig.  et 
l'ancienneté  des  Éthiopiens.  Il  m.  à 
Pkris  en  1746.  — '  Fourmont  (  Claude- 
Lonis  ) ,  neveu  des  précéd. ,  né  à  Cor- 
meilles  ,  près  Paris  ,  en  1713  ,  oh  il 
m.   en  1780  ,  voyagea  dwv%  \^  \^»«ox. 


FOURNEL  (  Nicolai  ) , 


Gile,  el  a  .ionm-  aiii  Fr.  :  VAveagU 
pmr  rrr.lutilr  .  F«Lb,  .778,  in-S". 

FOLHjMKR  (André),  iIdci.  de  mêd.- 
de  Par»  ta  iSii),  ■  d'uinc  ,  inr  la  ciu- 
Mcit(|<ie  :  I-n  ilctoralùin  d'humaine  na- 
ttire  ,   Lyon,    iSSi ,   in-i3,    divité  cd 

FUUBBirPJl  (  Bartliélcmi  )  .  nocat 
i  Ltod  ,  où  il  m.  veii  la  ù.a  du  16*  i. , 
«Manteiu'  dct  Préceptes  de.  Photyliile , 
Irmduiti  en  veri  franeiiii  ftar  forttte 
ée  quMroini  ;  el  /ci  vert  àarêi  de  Pjr- 
tkrgorai,  traJtùls  en  partie  et  en  partie 
imilr.  ,  Ly..n  ,  15,7  ,  m-S». 

FOURMIEH  (Gi'ill.),  excell.  crii., 
pmr.  m  dr.  k  Ork'ani .  pnh.  :  De  verbo- 
nm,ig>,.fi<:niimibut,i5»^.\t\-[ol. 

FOURNIKR  I  Ceoige  )  ,  jA. ,  né  » 
Caen,  ni.  1  l.a  |-licbc  en  iGSa,  ï  57 
•m.  Set  princip.  pnHl.  Jiml  une  J^- 
Aiagmphie  ,  1(167  ■  '"-'"'-  i  ^-"'(P  nocn 
ie.rripiio,  Porisiia,  it>S6,  in-f»l. 

FOLRNIER  (Dcnït},chi™rg..  ni 
1  Lagnj  en  Rrie  ,  te  distingua  dam 
celle  partie  do  ton  art  qu'on  appelle 
pm/i<e ,  et  qui  contiale  k  mettre  et  !• 
•inslcr  un  membre  ariificicl  au  dcifaut 


FOllRQUEVAU 
Bi^ceaii  de  Pavie  ,  bar.^ 
iait  im  (■orna  consitWra 
>»nne  CL  Italienne  h  la 


,  Il  obtint  le  goi 


Ii.ian«de  Toulom 
nols  iVliiient  presque  n 
m.  .'iNa,bonncen^i574 
FOURQUEVAU 
Becc^iri  de  Pavie  ,  baron 
cidcot.  ta.  en  1611 ,  f^e 
chambre  cl  attrintendai 

a  de  Ini  lo  f^iei  de  plus 
P'taiiieifnin<;ait,  Paria 
F-uiquevaui  (  Jean  -  Ba 
de  Beccaria  de  Pavie  ,  a 
t'ih  du  precéJ.,  nék  Ti 
'lii  il  m.  en  1767  ,  a  don 

t^  cliisme  /uitontfue  et 

FOÎIBRIER  (Pierre 
iliincourt,  bouts  de  Loci 
"1.  ru  idjii,  ctitblit  deu] 
Tune  de  Ciuuioines  réi 
Cl  l'autre  de  A<iA<ieiu« 

FOUS  (Jacqnes  de 
fui  ïKcutsous  le  i^ne  ■ 


FOX 

cestei',  m.  en  i53S,  fut  emplojc,  con- 
jointement avec  Gardincr  ,  dans  Tarn- 
bussaclc  h  Rome  pour  soUiciier  le  divorce 
de  Henri  Vlil.  Fox  fut  après  envoyé, 
«,vec  la  niiîme  qualité',  en  Ir.  et  en  Alle- 
magne ,  et ,  en  i585 ,  nomme  ev.  d^ilc- 
reford.  Ce  piëlat.  partisan  de  la  refor- 
ma tion  ,  a  écrit  :  De  verd  dijfcrentid 
regice  potestatis  et  e'clesiasticœ ,  et  quœ 
41%  ipsn  Veritas  et  virtus  utviusque. 

FOX  (Jean),  thcol.  angl.,  ne  en  1617 
à  Boston  ,  au  comte  de  Lincoln ,  m.  en 
•587.  Il  |[>u!)lia  en  i583  «es  Acla  et  mo~ 
nUTnenta  lÙcrJesiaSy  3  vol.  in-fol.,  réim- 
primées en  1684.  Son  livre  des  M.irLyrs, 
en  un  crôs  vol.  in-foI.^  Pcdit.  de  i583 
«si  en  deux  vol.,  et  les  suiv.  sont  en  trois. 
Ce  livre  est  estime  des  protestants.  On 
a  de  lui  qnelques  cnmrtfies  en  latin  sur 
des  sujets  tires  de  rKcritnre  sainte.  Son 

5 lus  cél^bre  onv.  dans  ce  genre  est  te 
'Yiompke  de  Jésus-Christ ,  drame  sacre, 
qai  a  été  trad.  en  i6(J2 ,  in-4°j  \iyve 
très- rare. 

FOX  ( Richard ),  .prélat  angl.,  ne'  au 
comté  de  Lincoln  ,  h  (rrantham  ,  sous  le 
rè^ne  de  Henri  VI  d'Angleterre,  m.  en 
i598.  ll^st  fondât,  du  collège  de  Corpus 
Christi'ft  Oxford. 

FOX  ((icorge) ,  né  au  village  de  "Dray- 

toA-d^iis  le  comté  de  Leiscester  (m  16)  j. 

S^étant  appliqué  de  honne  henre  à  parler 

le  langage  de  TEcriture  et  de  la  contro- 

Tersc.,  il  se  servit  de  ses  cou  naissances 

poar  bAtir  un  système  entièrement  op- 

poaé'-à  la  croyance  de  toutes  les  Eglises. 

'  FolX  prêchait  sa  doct.  partout,  dans  1(>8 

-  plfçes  publique!,  dans  les  cabuarets,  dans 

\sn  |9ia||K>ns  particulières ,  dana  les  tcni- 

pjbps:  lL>pleurait  et  géjuisbait  sur  Tavcu- 

J^lewafint  des  hommes  ^<  il  émut«  il  tou- 

-clia  y  il  persuada  :  il  se  fif  dei  disciples. 

(^iloiQiie  souvent  outragé-,  .cottrisonné , 

"  foacité  pour»s.i  doctrine,  cax<éCormatenr 

'ckc  roiacM'Hen  de  ^onzplQ,  .ft  n'en  fît 

U^^Ut<^  ^uc  pl^s  dedÎMïipteS.'  Ayant  connu 

*2an£hla  piison  de  [««ancastpe  liifuame  Fell, 

«Tçuv^  cVun  magistrat  de  cetic  province , 

ii^Iui.ipApira  8e«  opiniont.otFépousa.  Le 

^Ât^ifircnc  du  quakérUme'cniMaeQa  a^cc 

^%i  ^^  prosélyte  en  AinéviKjne  j[!an  iQGa, 

^ii^  partagea  les,  fonctions  de  son  mipis« 

i^re*    U  <^tft(  les   mêmes' succèft;  dans,  lu 

Sfou^cau -Monde  qu'il  avaiiicp/ifdans  une 

:::^^rtie  de  TAncien.  Revenu. lenr  A#ig].  *  il 

îo»«^""*  *^  travaux,  Cl  ni,\sn  1690», 
:aijaaan.t  un  gro6  tôl.  .sur  sa  fT/s  ^l  hcs 
fuissions.  On  pfut  v(|ir  ce  qf|'^C(Q'4it-l« 
>^^fa.Cartei;onâans.8aA(Hi|rt"de8  Tr^m*: 
.^^l^txrs  ,  publiée.  çn'ifl33i<  Des-  huuimes 
:^£stiiigués,  tels  tjue  ^Guillaume  Penn« 
CiÏAO'S^^^^'^^  eVilLobecv  Barclay,  don» 
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nèrent  de  Péelat  au  quakérisme ,  en  1« 
soutenant  avec  prudence  ,  et  en  conduis 
saut  ses  sectateurs  avec  adresse. 

FOX  (C.  J.),  second  iils  de  Henri 
Fox,  né  en  1749»  secret,  d'état  et  payeur 
général  désarmées  sous  Georges  II ,  em- 
ploi dans  lequel  il  amassa  de  grantles  ri- 
chesses. Ucuri ,  son  frère,  anobli  par  le 
roi  régnant,  sous  le  titre  de  baron  Hol- 
land  de  Foxiey  ,  se  trouva  longtems  eu 
opposition  avec  lord  Chatam,  père  de 
M.  Pitt.  En  1768,  n'ayant  encore  que 
m  ans,  il  fut  choisi  par  le  bourg  de 
\lirdgust  comme  membre  de  la  chambre 
des  communes  ,  oh  il  montra  dès  le  pre- , 
mier  moment  un  grand  dévoûment  an 
parti  ministériel ,  ce  qui  le  fît  nommer 
lord  de  la  trésorerie.  U  attaqua  avec 
force  les  opérations  du  ministère  de  la 
ctuerre  d'Amérique  ,  et  étarit  parvenu  à 
le  renverser  ,  il  fut  un  instant  appelé 
dans  le  cabinet,  et  désigné  pour  secret. 
d'état.  Il  avait  été  poité  aii  pailcmenten 
1780  par  la  ville  de  Westnnnstcr.  Sorti 
du  ministère,  il  y  rentra  encore,  puis 
en  sortit  une  seconilc  fois.  En  1790,  il 
réfuta  plus.  dise,  de  M.  Rurke ,'  et  ea 
blAmant  la  cimduite  des  miiubtrcs  hVé" 
gard  de  la  Franre ,  il  déplora  le  sort  des 
Bourbons.  En  179Q  ,  il  vota  l'aboliiion 
de  la  traite  des  nègres.  Après  le  10  aofli, 
il  proposa  d'envoyer  un  anibass.  au  pou- 
voir exécutif  de  h  rance.  En  1793,  il  pro- 
lesta contre  la  gn<rre ,  et  fit  la  nioiiou 
de  prier  le  roi  d'y  mettre  fin.  Fin  i7o{, 
il  en  rejeta  les  malheurs  sur  Tagrcasioii 
des  coalisés,  le  traité  de  Pilnitz  et  le  qia- 
nifcste  du  duc  de  Rrunsvrick',  et  Vota 
contre  les  subsides  payés  au  roi  de  'Saf- 
daigne}.  s'opposa  sans  succès  k  la  snspen- 
■  sion  <le  VhahKfts  corpus.  11  fit  l'éloge  de  la 

.  conduiledu  directoire  franc,  en  renvoyant 
Malniesl^ury.  En  mai  170^1,  ilfiit  exclu 
du  conseil  pnvé  j  il  déclara  an  (4uh  des 
wighs  g[u'il  n'iassisteraitpléis  ah'JSorï.  En 
t8oo  ,  ri  renonoa  h  son  plan  de  retrartç, 
et  reparut,  toujours  pi  et  ^  combaMc 'le- 
parti  de  là  gètcrre.  Apris  là  paix'  «Ï^A- 
nùeufi.  Fox  Tint  visiter  la  t'r,  et  Farif-/ 
qu.'iL  quitta  en  i8oa.  En  1804  j  itrecmii- 
nienca  ses  attaques  contre  letiainist; ,  et 
demanda  la  révision  de  tous  Icf  actes 
paWs  pendant  les  deruières  çefsions. 
Quelque,  teuis  après,  il  présenta..2i. la 
chambre  des  . communes,  la  pétition  des 
catholiques  d'Irlande ,  dont  il-  iài  vdloir 
!<;».  prétti^itions.  11  n'habitait  plus la.¥ill«; 
il  rési()ait,àJjit*Ana'£.Uil,  près  Cbortti^y  : 
l^<  UpF*-*Vfl«»^  à»  la  culUire  de  ffn  terr^LS, 
de^^n  i^VRn^.t  de  ses  arbustes.  Ù  f90u- 

1  rat  en  ,i8pÇ. -.  .  • 


[Hflle*,  de  Cic^roD. 

FOÏ  {  LonivEtienno  ),  n^  i  Aa(ilu  , 
m.  en  17^8,  chan.  de  Menai,  a  publia 
nne  Traiiaclinn  Aa  latin  lUi  Leltm  du 
barnn  de  Muibeek,  ambati.  dt  Fenli- 
nandll  aapri-tde  iSotimanlI,  I748>3 
Tol.  ia-ii:  Traité  de»  deux  paiimncet , 
m  Maximes  lur  labu, ,  ijSa  ,  in-ii  ; 
JVolicet  Jei  dipfSmet ,  dei  chârtei  et 
Jei  afiei  rtltilîfï  à  PMutoirû  de  France, 
i;65  .  io-Wio. 

t'RACASSATUS  (Cbatlei  ) ,  mM. , 
né  k  Bologne  dana  le  17*  1. ,  eit  ont.  de 
Pneleclio  itudica  in  yiphoriitnos  Hip- 
pocratis  ,  Bononiaî ,  iKg ,  io-i"  {  e[  de 
denx  Lettm  oaatoniiijuei ,  1  anc  qui 
iTailedeU^i^ue,  etTaiitre  du  caiveau, 
Aniit. ,  iKl),  in-ii. 

FSACASTOR  (J^i.)>  né  i  Vérone 
l'an  l483,  CHltiva  ,  itcc  beaoconpdo  MC- 
cài  U  po^iipella  mi'd.,  etc. ,  œ.  k  Can« , 
pF^ade  Vëroae  en  i5S3.  iion  poeoienai. 
inûlulc:  Sypbilii  live  de  morio  gaUico , 
VcVone,  i53a,  in-8°,  Loniliei,  1747, 
.)B-4°,  ou>r.  darule  ^adt  deiGeoipquc* 
de  yîcfll^,  point  indigne  de  l'annur 
qu'il  a  imilii-  «acquêt  et  Lacombe  ea 
ont  donntî  eu  i']B3,  in-ia,  nue  Tia- 
dnctloa  eo  francai»  aTtc  dei.i)ou>,  riim- 
prii|iéeen  ija^,  Jn-18. 
.  FSADET  (PLeTre-Cbarln-Elorant), 
KTOcat ,  m.  en  1^77  ,  aatont^  deiiFom- 
mairet  k  l'puiiage  de  CabMant  ;  inli- 
tulé  i.  Thtaria  et  praxii  ;     - 


(■pinpsri:  en  sa  isDga* 

FRAGUIEA  (Clan 

de  l'acad.  fr.  et  de  ce! 

kPariiCD  16G6,  où  U 


aTec  le  i-«:ueil  de  ceUe 
en  i799,in-ia.  U  a< 
DUsertatians  dana  1m 
cadcmie  dei  bellea-let 
FRAln  (Jean),  t. 
blav  ,  ai  k  Aoscra  en 
Il  a  \M\ui  pl..aienrt  1 
Ditoountur  t'ori/tinc 
f},3,iu.,3;  Tr^té,  a 
1703 ,  in-13 ,  CI  Amst, 

FRAISSINET  (K. 

trineehrèi. ,  ta.  tar  li 
■Ht.  de  l'EittMgneinem 
et  la  maniirm  dajortu 
jewiau»,  1708,  a  *ol. 
FRAMBOISIËHE 

de  la)  ,  inédac- ,  coni 
fiVambeiariiit,  né  k  C 
Et  impr.  k  Paria  dè«  V, 
oription  do  Ai  Jititt. 
JUant-dfOr,  iTol.  il 
d'autrta  T^aitét ,    l,y 

IltAMEiElY  (mÎ^ 
tcrateor  ,  nii  k  Hooei 
Pani,eni8io,*at  m 

da  mmrotÊÙ  lU   iktoii 


FB  AN 

dej  danui ,  tu.  pciit  in-folii> ,  f>citli  , 
Mr»<JatejctiD-8°,lctlrf>ri)ndn,  Parii, 
i53o.  il  H  ttoatt  an  m.ii.  à  la  biblio- 
ibicpit  impériale. 

FRANCATIANUS,  màlwindeVi- 
:e  duia  les  suis  de  Vcniic  ,  m.  ï  Pa- 


dODC 


I,  lUî 


goltico liber ,  Pauvii,  i564,  in-4°  ;  Bo- 
iioni«,i5fl4,in-4"ji574,iii-8^  Con- 
tilia  BiBAcu.Francof. ,  iSgS,  in-f;  tec- 
tttmei  practica ,  Vlmx,  1676,  îa-8°. 

FRAHGAVILLA  ou  Futile  h  et  11.  le 
(Pierre),  né  h  Cambrai  en  1S48 ,  m.  ï 
Pnris  >(.■■■  le  rigne  de  Loult  XUl ,  dont 
il  ^(ait  le  premiet  tculpl  ~ 
otifr.  ,  OD  diitinpiail  let 

'°'i  itatue  a.. 

cnf  1  Pai 

Statue  en  marbre  de  David  ,  l'aûiqt 

de  Ooliàth ,  qu'on  voit  au  Munie 


, diitinpiail  let  bas-relieft  ta 

«  el^  aiuilreeictai'eiilapiéitital 
e  de  Henri  IV  qui  se  Toyiît 


raANCESCtil  (  Mattliieu) ,  âtoytn 
da  Veniae  ,  dan*  le  iS'  «. ,  a  tiadaît  en 
'  langue  Tulnire  la  /tkéllioriiiac  d'Arii- 
'  tote:  In  CoTamenlairei  de  Simpliciaa 
'  ear  Epictt'te ,  philoiophe  stoïcien  j  et 
.'  l'Art  de  corriger  la  vie  humaine. 
'  FBANCESCHI  (^Dominico  Aurflio) , 
''  né  en  i6g5  ',  i  Bcwo  ,  m.  dam  u  patrie 
'en  1-66!  lU Uisi? des  JerTnont  et  det 
'  Panégfràfuei  dan)  le  Becueil  dei  Pa- 
'  niïaTriqucs  de*  plaa  célèbres  Drateari  du 
'  r9«  s.,  Venise, i^M.  —  Pranceichi  (Mi- 
'chet-Ange)  .capncin,  frire  do  précéd. , 
'jnriMicalenr  ipottoliqap  en  174"  >  »>-  '^'^ 
ynCe  ,  flfl^  de  78  ani.  On  a  de  lui  :  ttiàt 
j'ttnieixriqHes  ,VtD\K ,  1766. 

rBANCESCemi  (Marc-Antoine), 
toeïnt.  d'hi)!.,  ni  b  Bologne  en  1648,  où 
>r  m.  en  i^ag.  Ses  onrragcs  sont eitiméi 
^uDi  le>  principales  filles  d'Italie. 

FHANCKSCHINI  rRalUiasar],  mr- 
«OTorn^  fntierrano,  ae  Ja  »ille  deVol- 
»MTe  ,  où  il  riait  nd  eni6i>  ,  agra>é  à 
V'^nii-forCe  nndrs  tableaux  de  ftosaelK.rer 
-jiriîsantsnt  le  SaH^euT  en  ettÀj: ,  k  qoi 
Vin  soldai  ,  du  fer  de  u  lance  ,  oni 
«fité.  11  m.  à  Florence  en  168g. 
-THANÇHEVILLE  (  Josf  ph  bo  Fueivi 
^c)  ,  ne  en  1704  b  Donlens  ,  m.iBec- 
ïin  en  1781  ,  memliTe  deVacftâ;  denétie 
~yjlle  ,  B  donne'  :  VOhiervauUr  holiim- 
Jnii ,  Leuwardé  ,  ijf^S  ,  '  in-8"  j  £a 
(JartiolaXion  philoinphigue  dt  "Boëce  , 
Hf'l'i .  ':,44'  "*  '  ™-  lOria  ;  iG'wai 
^c  cnnyertauonslurtoutesiort^*  dema- 
tièrei ,  AiniierJ. ,  1741 ,  in-ia  ;  Biitoirt 
iiKf  premlèm  éxpéditioru  Je  Charte' 
magne  avant  son  régne,  AnMtriliai  . 
»74t,  in-8". 
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FRANCHI  (Vincent),  JDrisc.,tn.  en 
Soi  ,i  70  ans,  a  donné  :  Deciêionei  laeri 

•gii  cdacilii  IVeapalilani  ,    in-ful. 

FRANCHIMOKT  de  Fii*»Ki>i.ELr 

(NicDla»),  mid.  allem.,  m.  k  Prague 
eu  1684  ,  i  43  ans ,  a  publ.  .-  Litkotomia 
médite.,  etc. ,  Pragi ,  168J ,  in-8°. 

FHANCHITil  (François),  de  Co- 
lence,  éi.  de  Massa  ,' pois  Je  Popn- 
lonia,  m.  en  i5S4.  On  lui  doit  quelques 
Dtaûigaei  \  Poemalaei  Epigrammata, 
l55i,    in-8°. 

FRANCUmi  (Jean)  ,  n^  ï  Modine 
en  i663,  de  l'ordre  des  mineurs  cooTcn' 
luels.  On  a  de  lui  :  De  antiquitate  fran- 
nventaatibut    adjudicandé. 


\    Statut    reliai 


Roncilio 


Itonis),  iGSij  Bibliotnfia  e  nKtnorit  ût- 
terarie  de'  tcrittori  franceicaiti  oonfen- 
tu^li,  «le,  Modcna,  1693. 

FBANCIA  (  François  ),  n^  1  Bo- 
logne en  t45o  ,  dcTint  on  det  pins  cé- 
lèbre* peintres  d'Italie,  ttatjtaé)  ajant 
fait  pour  une  chapelle  de  Bologne  un 
tableau  de  sainte  Lécïlc  ,  il  l'adressa  à 
Fiaucia  ,  en  le  priant  de  le  placer  et 
miïme  de  corriger  les  défauts  o[n'ilpoui^ 
rail  j  lentarqucr.  Francia  s'tmprewe  d» 
tirer  le  tableau  de  la  caisse  pour  le  bien 
exoininei:  :  nuis  à  la  *ue  d'nn  des  plus 
beaux  cbets-d'oeuTre  du  grand  peintre, 
il  se  dr/goùlB  de  ses  propres  outt.  ,  et 
dësespéraut  de  pourotr  k  son  Ige  parlée 
plus  loin  un  art  dont  il  crovait  avoir  at- 
teint la  perfecilon,  il  m.  de  mélancolia 
etdecbagriu,  en  i5i8. 

FRA»ClA(Franeoit-Marie)  ,  gcar. 
au  burin  et  h  J'eau-fortc  ,  né  k  Bologns 
en  1657  ,  oii  il  m.  en  i-35.  Le  nombre 
des  coÎTres  qu'il  a  grans  s'étère  an  des- 
sus de  i5oo  ,  on  y  remarque  dans  toiM 
une  eioedente  taille. 

FRANCIA  (Dominiime],  neintreet 
ar.-hii. ,  ËUduprécéd.  ,  né  k  Bolone 
eu  170a,  où  il  m.  eo  1758.  En  ijaf  il 
fut  employé  i  trjigue  au  truTau  qai 
devaient  antif  lieu  pour  le  courtmnement 
de  Oiarles  VI ,  roi  de*  Romaina.  Da 
Pragna  il  alla  li  Vienne  ,  oii  il  séjoaraa 
r4  ans;  on   rait  dans  cette  Tillé  shi- 


l  cabin. 


aillé 


.Stockholm 


u  dai» 


i  patrie 


FRANGIONUS  (San'eur),  dePa- 
lerme,  oh  il  m: en  1637.  On  Inî attribue: 
Discorii  nelli  Ijuali  tinetgna  tnn  ditî- 
gemà  Varte  delta  ipetieria ,  PaUiou  , 


gS»  FR  AN 

FHANCIS  (  Phillpp<!  ) ,  thJol.  »Un- 
daui  |B-  il  Batli  in  177J,  •  Uiiii:  une 
Traduciinn  iVUoraceeideDémonhiaes 
en  BKgl-  I    deoi    ttag^.    Constoni:c   et 

FIUKCISCHELLO  dellt  Muni  , 
ptînirc  impolittiin  ,  lloriai.  dani  le  ig' 
t.  It  >  peint  VAnaonciatioa  dasi  une 
â|liu  de  Maotoue.  On  voit  te  chaaalat 
Je  ùt  yivrge  ijuï  chauffe  dont  une  cii- 
fiaiire  d'argent  :   el/e  a    làn    chat,   un 

rrr-tfuet  et  une  belle  cliaiie  de  fcloura 
cnfinfn  il'or. 

FRANCISCI  (  Jean  ) ,  mià. ,  aé  t^n 
iSSs  h.  Kipea  d.n>  le  Jridand  ,  ui.  en 
l58i„«Wn.pos«unpQeme>oi..c6  litre: 
Dt  ovu^rum  Jabricd  et  cotonbiu  car- 
MM,  Witlcmlicfi,    l556. 

FBABCILIS  (Pierro);  pror.l'eloq., 
d'Un.' Dtdir  ^LrcA  Amn. ,  ob  il  naquît 
en  1C45  ,  et  nii  il  m.  en  17^4,  td; ago 
en  Angl. ,  en  Fr.  et  en  Icolie.  On  a  de 
loi  un  Secueilde  Poésies  en  grec  et  en 
btÏD,  t6&t,  in~ia;  des  Haivngues  , 
1693,  iu-Bi>;  Act  OF.tii/res  posOmmes , 
IJ06  ,  ip-S",  et  unr  trad.  en  hollandais 
du  Diicours  lie  (ineniie  île  Navanie 
m-labtenjaUanee,  .&,9. 
■  FRANCK.  0EFii»ircBi»*u  fGeorge), 
bM.  ,  n<i  JlNsumbnni'etn  i6jl,  et  m. 
m't'M.  Il*  publie  :  Flnra  Jrancica, 
Lw«in,  i6dS,  in-ii:  Salyrce  medi- 
M  XX,  ibid.,  1793,  in-tl°  ,-  tlona 
MDiV  «xafomica,  Heidclbtrgz,  16S0  , 
îi»4*  T  ^Srn/umniùtn  «««(Jiroï  eï  me- 
dieinam,  ibid.,  >686,  lA-foI.  ;  Z>éii>e- 
-   j  fhihl<,si>- ,   WiiCfb. 


FR  AN 

le  pronve  le  Martyr  des  taiitts   Ciripin 
et  CretpinUn,    qui   était  dans  Hmre- 

Dame  d'Anvers Franck  'Sebiiiien), 

m.  d*  François  dit  ht^ieui,  ne  i  Ao- 
.57Î,    riiotaiiMit   A  piindredea 


chevau 


leMï- 
te  ,  {rire  du  uré- 


datik  la  galei 
nicnaeui  laoïeani  de  lui.  — 
(Français),  *t  le  Je, 
cedenl,  ne  b  Anve»  en  lôSit ,  où  ilm. 
en  1G43.  On  voit  de  lui,  >iu  Miuà  Hi- 
poléon  ,  un  tableau  [epcûeniantXiiiui 
ijui  ckerche  ses  idnlas.  —  FrBiicl(Com- 
lanlin  )  ,  peiotie  de  batailles  ,  d^  à  An- 
vers en  1660  ,  de  la  famille  dapimA 
Son  plus  beau  tableau  reptéaentefejuji 
lie  Namur  par  GuilLume  111,  m 
d'Angl.tetre. 

FRANCK  CSimoo),   neprfcdeLi^t 

jde  diverses  pièces  latines  ,  loséreesdiai 
ries  MunM  Leodlentei,  1761  el  in(i>, 
a  vol.  io-80. 

FRAHGKE  (  Auguste -Hemun), 
ibtfol.  protesi.  allem .  ,  ne  ïLubedia 
i663  ,  m.  en  l'ja^  ,  fut  prof,  de  gm 
-  ■'•   '"- "    --'ntnles  ^    "  ■' 


eLhdu 


■  6g3,    C'est  dani( 


fit  la  fondation  de  la  J/nw 
les  Oq'helitis.  On  s  de  lui  :  DmiÏs- 
nom ,  des  Livres  de  dévotion  ,  ta  jlc 
uand  ,  et  des  Livres  de  théologie. 

FKANCREN  (Christian),  AU 
illem. ,  m.  ï  U  Bu  du  iS<  a.  ,  d'<W 
emite,  quitta  son  ordre  pour  enit»- 
ei-  la  secte  des  Socinieus  ,  et  le  irfi^ 
n  Pologne,    où  il    se   réunit  aui  l'oir 


FRAN 

BMoiat. ,  fior.  en  i3o3.  Appelé  k  Rome, 

£our  travailler  au  Vaticau,    il  j  surpassa 
le  Giotto  et  Olderigi  <ie  Gobbiu. 

FRANCO (  Agnello)  ,  peintre  napo- 
lUain  ,  flor.  eu  i4oo.  On  veut  quelques- 
unes  de  ses  peintures  à  Saint- nominiqiie 
majeur  ,  dans  la  cbapelle  des  Brancacci. 
et  dans  celle  de  la  famille  Galenia,  dans 
le  doute. 

FRANCO  (Niccolo) ,  poète satiriqne, 
naquit  à  fiencvent  en  t5io  ,  fut  conoam- 
ne  )  dil'On  ;  à  mort,  en  .56(),  par  ordre 
du  pape  Pie  V.<  Comme  i^Arctin  y  il 
censura  les  vivan» et le«  morts.  Jn  a  de  lui 
plus.  Sonnuts  sur  l'Arotin,  irnpr.  avec 
6a  Priapein y  i54i  «  et  Turin,  iS^S, 
in  -  8°  ;  Dialoffhi  piara-oH  ,  Vintîjjia  , 
i54'i  9  in-S*'.  Gabriel  Chappuys  en  a  tra- 
duit quelques-uns  en  français,  Lyon, 
1679  ,  in- 16.  11  a  paru  en  1777  à  Paris, 
in-1'j,  chez  Debure,  un  livre  int  tulr 
Vie  de  Niccolo  Franco  ,  ou  les  Danger» 
de  la  satire. 

FRANCO  (Pierre)  ,  né  h  Turrîère  en 
Provence  dans  le  1  *">*  s. ,  cYjîrurg.  à  Berne, 
est  aut.  d^un  Traité  contenant  une  de» 
parties  principales  de  chirurgie  ^  laquelle 
tes  chirurgiens  herniaires  e.rerc,  nt  , 
Lyon,  i5o6,  in-8**j  Traite  des  Iler^ 
mes  ,  cmtenant  une  ample  déclaration 
de  toutes  leurs  espèces ,  et  autres  parties 
de  la  chirurgie f  Lyon,  lîj/ài ,  in«i8^. 

FRANCO  (  Baptiste  ) ,  de  Venise  ,  a 

Save  plus.  onv.  de  Raphaël  et  dtr  Jules» 
omiiin  ,  et  bcaur.  de  sujets  de  Tancien 

-  Testament  et  des  Actes  des  ApAtres.  11  a 
fait  aussi  plus,  dessins  pour  les  vases  que 

•  le  duc   Urbain  faisait  fabriquer  à  Castel 

-  Durante.  Il  m.  ^Venise  en  i56i. 

FRANCO  (François)  .  ne  à  Seiabi 

en  Espagne,  mvd.  de  Jean  III,  roi  de 

Portugal  i  publia  :  Libr  >de  enfermeda 

'  des  contagiosas  y  de  la  preseruacion  de 

i  ellas  ,  avec  ce  Traite  :  De  Li  IViet^e  jr 

'.  deluso  de  ella ,  Seville ,  i $69 ,  in-4°..  -— 

:  Franco  (  Jacques  )  .    graveur ,  frère  du 

•.   pricëd. ,  né  a  Venise  en  iS^o,  a  gravé 

.  une   pariic  des  Ggures  qui   se  trouvent 

;,  dans  réditinn  àv.  la  Jcruvsuicm  du  Tasse  , 

faite  à  Gdnes  en  1590  ,  diaprés  Bernardo 

^  Caslelli. 

FRANÇOIS  d' Assise  (St.) ,  né  K  As- 
\  sise  en  Ouibrie  Tan  i  i8a,  alla  servir  dans 
la  Pouille  ^  mais  bientôt  après  ,  il  quitu 
la  maison  paternelle ,  venait  le  peu  qu^il 
.  avait ,  se  revêtit  d^une  tnnique  et  se  cei- 
ADÎt  d^une  cciuturc  de  corde.  Son  exemple 
irouva  des  imitateurs ,  et  il  avait  dé)<H  un 
sraiid  nombre  de  disciples,  lorsque  le 
papi-*  Innocent  III  approuva  sa  règle  en 
^^io\  Tannée  diaprés  U  obùnt  des  JPéné' 

Tom.  L 
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dictins  Téglrse  de  Notre-Dame  de  la 
Portioncule.  i>  fut  le  berceau  de  J'ortlra 
des  frères  mineurs  ,  répandus  bieULÔC  ea 
itaiiç,  en  Espagne,  en  France  ,  veia  ^ 
>ai9.  11  passa  dans  la  Tetre-Sainte.  Re*- 
▼enu  en  Italie ,  ii  institua  le  tiers^ndre', 
et  m.  à  Assise  en  -a2<).  La  meilleure 
édition  des  deux  Hègfes  de  riancois 
d^AsAise  et  de  ses  Opu^^fules,  est  celle 
dn  P.  Jean  ,  de  la  Haye ,  en  1641  > 
reimpr.  en  i^Iq,  a  vol     in-fol. 

FRANÇOIS  DE  Paule  (St  ),  fondau 
de  Pordrr  des  minime^ ,  né  ji  Paule  en 
Caiabri'  Pan  i.jt'> ,  prcscuvit  ^  ses  reli^ 
îïif'ux  un  caiéme  peipctuel ,  et  leur  donna 
•?ne  règle  approuvée  par  ic  pape  Alexan- 
dre Vf,  t  contirmée  par  Jnles  II.  Le 
nom  dr^  ccfond^t.se  ïépanditcn  Europe. 
Louis  XI ,  <lang.>Teusem->nt  malade,  le 
Gt  venir  en  France  du  fmd  de  lu  Ca- 
labre  ,  espérant  dVtre  guéri  p«n-  ses 
prières.  Dès  que  ce  prince  le  vit  il  se 
l 'U  ;•  aes  pieds,  et  lui  dit  :  «  Saint  ho  m  me, 
i»i  vous  vouiea  vous  pou^^es  m  ■  guérir,  i^ 
P'rancois  promit  le  secours  de  ses  prières^ 
mais  ellfs  ne  f ii ren i  pc )int  .ixaiicées  Fran- 
'îois  ,  appuyr  du  roi  Cliarl^s  VIII ,  éta- 
blit quelques  maisons  en  b'rance,  et  m. 
dans  celle  du  Piessis-du-Païc  en  ï5o7.li 
fut  canonise  en  i5ig  par  Léon  X. 

.  FRANÇOIS  Xavier  (St.),  sumommrf 
r  ipôtre  des  Indes  ,  né  au  château  de 
Xavier,  au  pied  drs  Py  énées  en  î5o6^ 
.'unit  eti-oiteiiieut  avec  Ignace  de  Loyola, 
fondât,  des  jes. ,  et  iit  vœu  ,  en  id34  p 
d'aiîer  travaille!  .Ma  conversion  des  in-' 
fidèles.  I:  sVmbarqua  à  Lisbcmne  en  f  j4i; 
pour  les  Indes-0  lien  talcs,  alla  au  Japon^ 
passa  h  Méaco,  et  dans  d^uutres  pays  : 
on  le  prit  pour  U'i  insensé,  et  il  aevinc 
la  risce  des  habitans.  Ce  miss,  conçut  le 
dessein  de  s^embatquer  pour  la  Chine  :  il 
t') m ba  malade,  et  mourut ,,  en  i55a, 
dans  une  tic  à  la  vue  du  royaume  de  la 
Chin».  Grégoire  XV  le  mit  au  nombre 
des  saints  en  iGai.  On  a  de  lui  cinq  Ii- 
vres  à^Epftres ,  PariN  ,  i^Tt  ,  in-80  j  ou 
CuVchisme  ;  des  Offttscuiea* 

FRANÇOIS  DE  BoaoïA  (  St.  ) ,  jitto 
de  Candie  etVice-roi  «le  Catal..{,:.e ,  ar- 
rière petlt'fîis  du  pa[>e  Alexandre  '  I ,  fut 
Je  3*  jîén.  des  jésuites.  11  m.  h  Rome  en 
157a,  à5>ians.  Clément  X  le  canonisa 
en  1671.  Plu-'-îeurs  de  ses  ouv.  ont  été 
cradnit-t  de  IVspagnolen  latiii'-parle  P<i 
Alfonsc  Deza  ,  jis.,  Bruxelles  ,  1675  , 
in-fol.  Sa  Vie  futpubl.  en  fiane.',  par  le 
P.  Verjus,  in-ia. 

FRANÇAIS  DK  Sale»  (St.  ),  né<u 
chAteau  de  Sales ,  diocèse  (le  Genève,  en 

t    1667  ,  fut  éYi'de  G«UJ^««  S^tk -Ùâft  «^  'àSV:- 


a  AucDagi» 


duc  lia  Lotrûne ,  fat  ûtriii  en  1 1^36  avec 
AUrM-Thcrtie ,  fille  de  l'empcT,  Cfaailv» 
VI.  Aiirii  la  Diortcicccpcincccn  i^^a, 
Mu^-Thértie  uiocja  ton  cponi  k  i'td- 
miaibtraiïun  de  trt  éraiA-  FrancoLa  sTint 
dilate  U  courann*  iiu[>cr.  hO^ilriVII, 
^ui  m.  k  MuoicUea  jiiiTKr  1745,  (ut  da 
empcrcnr  le  i3  lept.  i.iiiitBnt.  Le  Qiiau  da 
la  gnerre  dïtolait  alari  tniiis  l'Europe. 
E  en  17^7  h  AÏE-la-Clia- 


prlb. 


t   la 


nquiUitif  h  l'ei 


AlUmagne.  Ui» 
mée  fD  '7^6,  fut  Lcrmiace  par  jc  iraite 
d'Hubcrtibouirg  ni  S>u  la  i5  fenïer 
IjtiJ.  L'empereur  Frniiifoia  a.  en  1765 
k  Iniprock. 

FRANÇOIS  I" ,  roi  de  Pruice ,  .ur- 
nomniB  U  Pirt  dei  Lettres ,  né  k  Cngoae 
leiaupt.  i49i,ile  Charlei  d'Orléana, 
coiute  u' AngoiuJme ,  et  de  Louiie  de 
SaToie,  lucciida  à  Louii  XII,  ion  beau- 

S\cc  ,  mort  utai  ntfan*  mile*  en  l5i5. 
uuitât  apri'i  loii  tacie  ,  il  prit  le  titre 
de  duc  de  Mibii,  et  te  mit  ï  U  lile 
d'aoe  puioautc  armée ,  pour  faire  valoir 
Ici  droits  qu'il  nait  (ur  ce  ducbé.  Lu 
Suiwai,  qui  le  defeodaienl,  l'oppo&èrenc 
I  aon  eaUeprûc,  et  lui  livrèrent  bat.^illo 
auprri  de  Mwianau  ,  mai)  ili  furent 
Ifilléa  an  piicei  dani  un  aangtant  cum- 
Iiat,  oil  enriron  iS.ono  dei  leur»  [Citè- 
rent nr  la  place.  En  i5iG,  Charlea- 
OniDI  et  FraDçoiiI*r  lignèrrnt  le  traité 
a*  Nof  on  ,  doiil  un  dei  princip.  aniclri 


Sué  de  la  guerre,  il  cOi 
ix  ans  arec  Chatlei, 
L'emperenr  avant  pu 
apièt  par  la  traiioe  [ 
lei  Gantois  révoltas,  h 
liturc  du  Milanaiii  puur 
■'     '        pas  plutôt  ^uill 

lemane  l'unissent  co 
Charfea ,  pietunt  la  1 
daot  l'empire  ,  fait  la 
Valait ,  le  18  icpt.  i5, 
déliné  de  l'emner.  ,  l'n 
[4t  avec  le  roi  d'AoRlet 
ce  fut  le  7  sept.  iSjS.  I 
Tinte  ,  k  RamboaiUet  , 
Henri  VUI.  L'[ûih>ir« 
été  écrit*  a*ec  impartia 
8  *oI.  in-o. 

FRANÇOIS  II ,  roi 
Fonuluebleau  le  ig  îao 
lleideCadierinedeM 


tègni 


racqueiV,   roid'Ecos 

iiu  i«a  luani  <jui  de| 
tance.  François  ,  duc 
irdinal  de  Lorraine,  01 


•ignal.  Cette  coDspiratÎDnc'cIatBan  moii 
de  mail  i56ci-  La  coctpiration  dc'cou- 
veite  et  punie  ,  li  pouToji-  deiGuiien'eQ 
£u[  que  ptui  graod.  On  defeodit  aux  cal- 

dsni  chaqae  parleaicnt  Uue  cbuubrequi 
ne  conDiiiiait  cpe  de  ces  chs  U  ,  et  qa\>n 

rielait  U  chambre  ai-dente.  Le  prince 
Coude,  cbef  Au  parti  calvinille,  fut 
Brrdtê  ,  Condamne' à  perdre  la  ti!te  ,  ce 
qui  ne  fut  pas  ewciite,  patco  que  F(an- 
çoUlImàurwIe  5  dikembre  i56a,  litit- 
Mat  DQ-royaûme  eadcili:  de  cjdannle- 
troîa  millians,  ctenpruieauifureuisdes 
eueri«i  civil«i. 

MtAnÇUIS  ne  Fhikce,  duc  d'A- 
lencOD  ,  iTÂniriu  et  de  Èeiri ,  et  fr*rc 
de  Vraocoli  11  ,  de  Cbarli'o  IX  et  de 
Henri  Ifl,  ne  en  iâ54,  se  mit  i  la  tète 
dei  méconteui ,  lortque  son  frt^re  Hen- 
ri  m  ininu  soi  le  trAne.  Cutherine 
de  Mïdici* ,  ES  mire  ,  le  Se  arrêter  j 
mail  le  roi  le  itmit  m  liberié.  U  ei- 
ciia  de  nouveaux  tioublo.  En  1S75  od 
le  Tit  ï  la  tète  di^s  Rcîti-ei,  L't  (judilae 
tenu  aprti  uyi.nt  ile  appela  par  tel  oon- 
iédira  de>  Paj.-Bas ,  il  alla  ïa  com- 
nundcr  uialgie  aao  frère  ,  et  (e  rendit 
taaitre  de  quelque*  plues.  It  rsviot  m 
France ,  et  rcpaita  satuitt  dan*  te*  Pay>- 
Bu  ,  dont  il  fut  "  "' 
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■fc 


qui    , 


ntgeaii 


Cambra. 


N   duc 


*  Tendit  maître  de  Cltei 

-  l58i.  Il  paHB  la  même  unnee  en  An- 

^slliiabelti,  qui  ne  voulut  lias  l'nnïi'  à 
7.  loi.  De  letuuc  dans  Us  Paf  i-Bas  ,  il 
^fut  courVanc  duc  de  Brabant  ï  Anven, 
et  comte  de  l'iaiidce  ji  Gaxid  en  iSS*  ; 
limais,  l'anniie  suiranie,  ajant  touln  ni - 
1  Mirir  le  paj»  duiit  il  n'ttaït  que  le 
.dcfenteur,  ei  >c  rendre  aiAixt  d'AnTirs, 
^il  fut  oblige  de  leuiuraer  eu  France, 
,d1i  u  m.  en  l534. 

-.,  FBAHÇOIS  DE  BoD«BOB  ,  comte  de 
;,Saint-Pol  et  de  Cliaumonl,  né  en  1491, 
_ide  Fianroii ,  comte  de  Venddina  ,  si- 
—znala  son  comaae  à  la  bat.  de  Marigaan 
:■»  i5t5.  Ce  B«n.  secourut  M«icte»  a.- 
'^•igi  pat  les  uiiupcs  impiir.  en  iGai , 
_J:prit  Momon ,  Bapanme  ,  et  battit  1m 
^^dait  au  combat  de  Pat.  A  la  bat. 
.%!«  nttie ,  en  iSaS  ,  îl  fut  du  nombre 
^.ic*  f(éD.  primnniers ,  se  sauve,  et  fut 
.'i-eprii  an  tJaS,  par  Antoine  de  Lèrre, 
~iiM  le  Mirptil  b  Landrtano.  U  u.  t 
f-Otianiin  SD  1545. 
^.  FRANÇOIS  DB  fionaaoi  ,  comte 
^ï'Ëoghien,  gon».  de  Hainaut,  de  Plé- 
.f-IhOtit  et  de  Languedoc  ,  frère  d'An- 
"«kto*  aie  Bourbon  /  lot  de  IK^raira ,  ftc 


cbiteau  de  La  Fire  en  i5ig  ,  de 
Cliarlei  de  Bourbon,  duc  de  Venddme. 
Son  courage  te  dijvelunpa  de  boune 
■  urc.  Fiaiiçois  I''  lui  confia,  en  l543, 
conduite  d'une  armée  .  avec  laquelle 
te  rendit  uialtie  de  Nice.  Il  ('aranca 
dans  le  Pie'nioDl,  prit  Creacen tin  ,  Dé- 
lance  ,  et  remporta  la  fam.  victoire  de 
Ceiiiolei ,  le  1^  avril  154}.  Après  cette 
(icioire  lignalc'e  ,  il  s'empara  de  tout  la 
Montfeirat  ,  i  l'exception  de  Casai. 
L'aïuufe  suivante  ,  ce  prince  juuanE  avec 
de  jeunes  seisueurt  k  défendre  un  fort 
de  neige  ,  j  inl  tue  en  i545. 

FRANÇOIS  DE  BonSBoa  ,  duc  da 
MoQtpensier,  de  ChAli-lleraut ,  prince 
de  Dombcs  dauphin  d'Aove.gne  ,  fiii 
de  Louis  de  Bourbon  il  du  nom ,  donna 
de*  preuiei  de  sa  valeur  au  siège  de 
Rouen  en  iS63 ,  au>  bal.  de  Jainac  et 
de  MoniGoutoui  en  tSdg  ,  et  au  mat- 
tacre  d'Anveri  en  157a.  Henri  lU  le  fit 
cbev.   de  ses  ordres.  Apit'i  U  mort  de 


i.Ils 


k  Ivij  en  1590,  et  m.  i  Lisieul  ea 

FRANÇOIS  ou  Faixciscca  ne  Vic- 
loau  ,  ainsi  nommé  du  tien  de  )a  ttai»- 
■ance,  prof;  de  Ji^l.  k  Salamanque, 
m.  en  i54g ,  est  aut.  dci'  Théologie» 
pnchctionei ,   1  vol.  in^S". 

FRANÇOIS  ns  jisDS-TffAKiE,  carme, 
prof.  dctMol.  à  Salamanque ,  m .  en  1677, 
a  publ.  un  Court  dé  tkéatogiu  morale, 
iiupr.  i.  Salamani}ue ,  et  réimp.  k  Ma- 
drid et  i  Ljon  ,    en  6  vol.  in-fol. 

FHANÇOIS  RoKifi ,  dît  U  Frèn 

Roauûn  ,  de  l'ordre' de  St. -Dominique, 
né  k  G«nd  en  1646,  travailla  ,  en  ï684/ 
k  la  construction  dSme  arcbe  du  pont 
de  Haeilricbl,  Lenia'  XIV  l'appela  en 
France,  poar  acbeVer  le  Pont-Hojaf. 
Le  laccia  àé  déi  ouv.  le  Ht  nommn 
inipect.  deipoiltletchauu^ek,  et  aicbic 
du  roi .  11  m.  à  Pari)  en  1 735. 

FRANÇOIS  (  Jacq.-Charlei),  grav. 
des  deuin*  du   Cabinet  du  toi,    ni:   h 
76g. 


Kil  0 


X  fjyr 


de  Pologne  occupait  en  Lor- 
raine ;  les  Poriraitt  qui  accuotpagaeiit 
l'Uiitoire  des  philofopbci  ujodàmes  ds 
Savérien. 

FRANÇOIS  (  l'abbé  Laurent  ) ,  oé 
k  AriniLud  ,  en  franclic-Cotnté  ,  en 
1696,  m.  Il  Pari*  en  178U.  he*  pTinci(i. 
ouvr.    sont  :   la    Geogrukie  ,  iA-\-x  ^ 

couaue  MiuWao^àik  Ciosoc-,  X>t«»w<« 


*ill^  d'AntremoQl ,  prèi  de  Bouillon  , 
«D  foa  ,  ou  il  m.  ni  I79i<  Ou  ■  de 
lui  :  ilUlaire  génèraU  de  MtU ,  impr. 
<lan>  celle  ville,  de  l^r^j  hi775,  en 
'i  V.  iii-S°i  F'ocaïulair4 auitraiien,  etc., 
Jictt,  1773,  in-e",  cet  onvt.  eit  rare; 
JJirtiannaire  roman ,  -waloa  ,  celtiqut 
at  ludeif/He,  BoDÎIloD,  1777,  iii-4<>- 

FRAJSÇOISE  (Sie.),  dame  romoine, 
mariée  dèi  Vift  de  la  ans,  m.  en  X^^o, 
fc  5'>  aDS  ,  fooda  en  14^5  le  manail.  dei 
OI>lutei,  appel«ei  aiiiii  Collatinet ,  i, 
CRUEc  du  quariier  de  Rome  où  aile* 
furent  iranirerées  CD  i433.  Paul  V  la  cn- 
noniiaen  l6o«. 


i  Fer 


il:    CUrU 


,  Roux 


FRABCOWITZ  (  Mathi»  )  ,  ré  i 
Albano  en  njyfie  l'an  i5ao  ,  diiciple 
(le  Xulber.  Sei  princip.  ouvr.  bodc  : 
£mleiiastica  hutatia  intégrant  ecclBiice 
Chritti  idtam ,  «le. ,  Baulcx ,  iSlii  , 
iS6g,  II  W.  m-fol.)  Calatogm  ttt- 
tiu^t  -verUatU ,  mit  '«"  ■—'"'  ■ 
Francfort ,  167a  ,  a 
Clef  de  l'Ecriture  tainte  ;  Ri 
tiaa  atitiqua,  Struboorg,  i55</,  lu-o- 
Francowiu  a  donné  noa  âlii.  dei  Pat 
mata  de  cormolo  Eccletia  ttetu.  i5S' 


Miiia  Ta- 


topold   I"', 
itfi  de  lu  r 


de  Nenitadt ,  le  3o  s 

raAHKENBERO  | 

card.  et  archev.   de  AI 

Glm-aw,  en  Silène,  . 


ion  de 


firabaaçoni. 

ordonné    anx    ecclêii: 

condam.  à  la  déportai 

Weilphalie,  oii  il  m. 

FBAHKENlUSrX 


de  r/n/Iuen 
tubluno  ■ 


!   Com 


e  de  Pline,  C 
1-4"!  et  Spéculum  b 

*TÎAKia,iN  (Benj 


FRAIS 

CollmloniHdcCDU'ercefsiirt'ElectTicÎEé. 
Ceit  i  loi  qu'on  ose  redcTable  des  para- 
tonnerres. Le  c«f  Tolaul  ïlectfiqne  eit 
«ncore  nae  de  set  ing^ieuieainTentions. 
Il  inUodaiiit  dans  •■  patrie  et  cniuiie 
en  France  l'usise  de  la  cheminée  écono- 
fnùfue  ,  et  pertectioDiia  enfin  l'harmo- 
nica ,  que  rlrlsndait*  Pnckecidge  lenait 
d'inremer.  La  guerre  déclara  enlre  Ici 
£tat*-Uni>etle<An<;lalt,  FranUln  fut 
envoi^  en  France  pour  engager  le  gou- 
vernement k  l'armer  en  fawur  ilo  la  li- 
berté de  son  paya  ,  il  deliBrqaa  ï  JNantei 
le  i;  aept.  1776.  Sci  taleas  pour  la  nc- 
gociatioD  delerminèrent ,    en   I778,  le 
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.  Onu 


Up... 


It  qu'elle  fut  reconnue  pi 
•>.■  Anelai'  eux-mjmei,  aprti  la  pnu 
de  lord  Comwalli]  et  de  son  ann^a  ,  et 
Je  tnût<£  de  paix  fat  signé,  \e'Stept.iyS3, 
pac  Franklin ,  an  Dam  dei  Elau-Unii. 
11  retDnrnartanaaa  patrie  en  i^SS.elfiit 
nomm^  gBUTemeni  de  PeniTUanie.  11  m, 
le  17  airtl  1790,  à  Pbllailtrpbi*.  M.  Le- 
mj  B  trad.  en  fr.  sei  ŒuTiei  de  pbTSÎ- 
qoe,  Paris  177],  atol.  Jn-4''.  EUei l'ont 
4ti  dans  tontes  les  langnet ,  et  Tatm*  en 
latin.  Z^iciericeJu ion  homma  Richard, 
«uifis  de  l'interrogatoire  de  l'anCeur  de- 
'  mut  1b  chambre  dju  conimnne»  d'Angle- 
teire ,  a  été  léimpr.  k  Paris  en  l^>  Fn 
'■  -I^i  I  on  a  publié,  en  3  vol.  inJS°,  des 
f    Mémoires  lur  la  vie  privée  de  Benja- 

■  loin  Franklin,  ccrita  par  lui-même  ,  et 
1    (uMsde  plusieurs  de  ses  Opasculea. 

FRANKLIN  (Thomas),  (he'ol.  angl., 
'  né  ï  Iiond.  en  iT>a  ,  m.  en  17841  ■  tra- 
<    duit    en  angl.  Phalaris  ,    Sophocle  et 

■  Lucien.  li  eat  aulejir  de  Waiwieh  et 
'    MalhUde  ,   tragéd.  ;  du   Contrat ,  co- 

■  tB4!die   et  d'un  vol.  de  Sermons  sar  lei 
'   -tiei^irt  respectif: 

FRANQUAERT  (Jacmie,),  peint. , 
arcbitecce  etpoèti ,  né  k  Bruxelles  dans 
le  i6*  I.  L'i^Dtedei  iésuiies  de  Brmiellet 
est  un  de  ses  plus  beaux  morceaux, 

FRAWQUE  (Lucile  MesH|eotl.  pein- 
tre d'histoire  ,  née  k  Loni-le-Sanlnier  en 
1780  ,  épouse  de  Pierre  Franque  ,  aaaaî 
Ttcint.  dllist. ,  m.  k  Cfaaillot  pris  Paria 
en  1801.  Il  reste  d'elle  :  Un  Enai  sur 
Igt  harmonie!  de  la  mélancolie  et  dti 
arts  ,  et  le  Tombeau  d'Eléonore. 

FRANS  (le  frère),  rc'collet  et  peint., 
«é  &  Malioet  en  i54o ,  a  peint  uns  Fuite 
•n  Egypte,  daua  l'églieede  Notre-Dame 
de  Malines  et  ï  Notre-Dame  d'Anwick, 
pr«s  de  cette  ville,  VAnnonciatioaei  Û 
j^isitMion delà  Fiersi- 

FRAH'rZIUS(Wolfgang},théiJ<«;. 
inibiiriea,  né  en  4564r  ^Pi**»  ^«°*" 


Woigttand,  m.  à  Wittemberg  en  ifiao. 
On  a  de  lai  :  Animattum  hiitoria  sacra, 
i665,in-i3;Dies4e,  ] 6S7 , > vol . Ïn-^S» ^ 
Traclatai  de  interpretatione  sacrarum 
Scrïpturarum  ,  i634,  in-4°,  et  beaucoup 


Matiilla  ,    les  vitraui   du  Val 
Lora   du  sac  de   Rome  ils  furent  brisé* 
avoir  le  plomb  et  «n  former  de  bollal 
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logica  di  Selvaggio  Dodoneo  [  Giro- 
lamoTartarotli);  JtiJposliidi/una^dara 
di  Lilio  Ghinsulni ,  che  propane  19 
duhbj  sopra  la  vtrità  svetata ,  etc. 

FRASCATA  (Gabiiel)  ,  mrfd.,  né  t 
Brescia,  m.  à  Pavie  en  i5oi  , publia  de* 
•uvrages  de  poéaie  et  d'astrologie,  etc. 
Un  traîtéenlat.  des  bains  de  Relorbio, 
pris  dt  Parie,  iSjS  el  i58o  ,  in-40. 

FRASSEN  (Claude),  originaire  d». 
Vire,  définiteni  général  de  l'observnnc» 
de  saint  François  ,  docteur  de  Sorbonna 
«t  gardien  k  Paria,  oii  il  m.  en  Tjii.Sea 
princip.  ouvr.  sont  :  Une  Philosophia 
impr.  plus,  fois  en  3  vol.;  Une  Theob- 


Paulln 


[   vol. 


ît^Wsepl 


I  Disquisi' 


FRATREt^sepb) ,  peintre  ,  né  fc 
Epinal  en  ijSo  ,  n'a  peint  qu'on  petit 
nombre  de  oraud*  tableaux  ,  parmi  les- 
qnels  on  dittingne  Cbrnili» ,  la  yestale, 
Cora  ,  la  Fuite,  en  Egypte.  Sa  famille 
possède  le  Fils  iju  JKTei^nicr,  qui  était 
son  morceau  favori.  Ce  peintre  monrut 
en  I783. 

FRATTA  (Jean  )  ,  poite  italien  ,  ui 
i  Véroune ,  a  laissé  des  Eglo^ueS  ,  uoa 
Pastorale,  et  nn  poème,  mtit.  ia  MaU 
téide,  Venise,  iSgS,  in-4''. 

FRAUDE  (mjihol. ) , diriuité  çi'on 
représentait  avec  nnetêie  humaine  d'un* 
physionomie  agréable  ,  et  le  reste  du 
corps  en  forme  de  serpent,  avec  ta  qa«u« 


,  né  k  Konigswisaiu ,  daua  la  haut* 

Autriche,  m.  en  r^Va  .  laissa  :  Opui- 
culam  de  mariis  mulierum  ,  Norlbeigc 
1696,  in-i>  i  Tabula  smaragdina  me- 
dico  'pharmmceulica  ,  ihid.  ,  i6gg  el 
1713,  in-n. 


aiirlquei  lentintens  trronit  WAhngard, 
CTJqiic  lie  Lifin  ;  im  traiU  philoi.  du 
IVrant  cl  des  J'enibret. 

VRÉOÉGOnDE,  femRi'i'IcChilpC' 
ii>:  I"' ,  Tflt  clf!  France ,  ne  k  Arnacnnrt 
rn  Picardie,  d'une  ramillv  obiciirR,  entra 
il'.ibnrd  m  ler'iced'Au'Iniuir'',  prem. 
frmmede  ce  prince,  nnVIc  rue  la  cn-- 
dil  de  lui  Taire  rqxtdirr.  Chiiprric  piil 
une  lecocde  femme  ;  Frvdcgande  la  l!i 
a.<FaMiner  ,  et  obtint  le  lit  et  le  Irdne 
'[tiVIIc  occopail.  Cette  femme  adroite 
et  ]inlitir[ne  mbinena  mn  «iiii ,  et  Ini 
fit  commettre  nne  foule  de  crimei.  En- 
En  ,  Chîlpiiric  ett  aiobinc  en  rerenant 
itr.  la  chRiie ,  en  584  î  ^'  "^nneoni  le 
ri'unirenl  pteique  toui  nir  Frétlegonde. 
Aprêi  In  mort  tra^iirae  de  «on  epnux  , 
rite  arma  contre  Cbildebert ,  défit  •«* 
iTonpi-i  en  5ç|i ,  raTaMgjjh  ChampaRne, 
et   reprit  Paris  »»ee  ij^llea  roiiine» 

r'on  loi  avait  enle-rce*.  Elle  mourut 
nii<.nnlitenS^7. 

FRÉDÉRIC  l'r  ,  dit  Barharauu», 
filtde  Pruderie  ,  duc  de  Souabe  ,  dncde 
Sonabe  Ini  mjmc  en  1147,  aprèila  mort 


la  cBirmnne  impériale . 
■pr^s  Conrad  III ,  acm' 


■pr^s  Conrad  III ,  ann  oncle.  Il  fut  tacié 
le  II  juin  ,  aprlm  bien  dei  difGcidtts  lur 
le  ce'rémonial.  Ea  I  >5(î ,  il  re'pudia  Adc' 
Piiîde  .  Doni  éoonser  Ik'atrix  .    fille  de 


en  mj  et  iat9-  Frëdci 
'i'em-Sainte  et  y  arrÎTi 
Mvlédio,  anltaode  Bab] 


k  Frédéric  Jérnsalem  ,  B 
r^th ,  Sïdoa  ,  et  lea  priaor 
Pendant  •onabaence.Gi 
matiia,  et  a'empam  de  ^ 
lei  poiieuiona  d'Italie. 

de  la  Marche  d'AncAna, 
Spnlalte  et  de  Be'néTOit. 
la  crriaada  papale,  ap| 
avaient  la  ai  fine  <le  deu: 
piuif,  Lea  eroisà  de  l'i 
peUienI  Giielint ,  et  pn. 
.1.  f.„.l  ».i,u,r.  ™„,, 
•e  rrcoDcilic  «vcc  1  eiap 
mojen^ni  la  aainme  de 
d'jrupni,  ei  la  reniii-tioi 
lui  anil  priw*.  Le  fiU  de 
réfolté  *D  Allem^n*  ; 
nue  diète  i  IHaycnce  j  « 
en  TiBS,  le  rebelle  i  on 
tnelte,  etfait  élire,  peu 
cond  Gla ,  Conrad  IvVr, 
L'Allemagne  paiiCee,  î|  1 
bariIieTan  ii^o  ,  tr!oin{ 
et  s'empare  de  plu*,  autr 
talif .  Grwroire  IX  l'a^sii 
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à  dc>  tajeli  icbellci ,  il  TV'aplei ,  ï  Parme 

Accablé  de  soucii  et  d'inquietad»  ,  il 
m.  IFiorcDiiiold,  dsubbPonme,  le  i3 
déc.  ii5o.  Il  comp.  un  'iVailc  De  arte 
venaitdi  cura  avihutj  ûnprlm^  arec  Al- 
bertus  Mùgnus  de  Faleonîbui ,  i  Augt- 
boui^  ,  iSyS  ,  in-S°  ,  dont  Joan.  Golll. 
Schneider  a  donne  une  banne  ^dliios 
kvecdeiDOtei,  ÏLeinsick,  i;S8,  178g, 
^  1  part.  in-j".  Il  fit  iraiî.  de  frcc  ta 
taÙD  dÎTe»  lirrei ,  es  pariicatier  ceux 
d-AiiHoie. 

FRÉDÉRIC  Ul,  dit  U  Beau,  Elt 
d'AlbartI''  d'Auuicbeffut  élaeiDp.par 
quelque*  dcct.  en  i3i4;  maille  plui  gr- 
Dumbre  avait  de|ï  doanii  la  couronnai 
LiOuii  de  Baviire.   Cependant    il  le  fil 


Kichcttdorff  en  l3il  Dit  ce  inar 
.il  u'y  euiplnitp'un  empereur.  Ftcdi/ric 
lïemenra  en  pruon  pandaût  troU  moi», 

FRÉDÉfilC  IV,  eniD,  ,  dii  le  Pa- 
'  tifique  ,  ni  en  >4iS  >  d'Emeil ,  duc 
'  d'AuLricbs,  monu  lurle  liAne  impé' 
'  tial  en  i44o(  et  f<i' '^oo'Oii"' ^I^Q™' *" 
'  l459.  C'eatle  dernîercouronDcment  qui 
'  ait  étd  fait  k  Rosie.  De  Rome ,  ce  prince 
'  le  rendu  &  Napte*.  L'cmp.  ,  de  retour 
'  en  AUem. ,  l'anandonnaii  son  indolence, 

S]i  produisit  dei  guerre»  ci*ilei.  La 
oiwrie  ic  donnu  en  t458  ,  à  MathÎM, 
filbd'Hnniade,  (on  di^fenieur.  Mathisi 
•avahit  l'Autriche,     prend  Ytenne 


!,     pr 
■  de  pais  bonleux,  en  14^7. 


jkpiéa  aToirpriiCopenhagne,  il  gagna 
la  nobleiMparKil^ratitei,  elfan.- 
tiotien  iatiiMuiiant  le  luth  érianiame  dans 
aea  êut>,  l'an  1336.  Qui.  en  i53I. 

FRÉDÉRIC  n  ,  roi  de  Daneroarck  , 
filset>ucce>s.dcCbri(iiemIII,  lupnen- 
ta  ses  i^iata  de  la  proTÏnce  de  Diethmariic, 
en  1559,  fit  fleurir  le»  lettrei.  Son  règne 
ne  fut  troubla  que  par  une  guerre  paUB- 
-cre  «Tec  Ja  Suide  ,  terminée  en  1S30. 
Si  m.  en  i588,  »gê  de  54  ans. 

FRÉDÉRIC  m,  d'abord  arcber.  d* 
Jk^me  1   uuoiu  loi  d«  DuMuaick  en 
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164a  ,  aprti  U  mort  de  Ouiitiera  IV  , 
•on  père,  perdit  plui.  place»,  qaa  Char* 
lea-Guitate  ,  roi  de  Suèie ,  Ini  eid*n. 
Il  m.  en  iS^o  ,  à  61  «a*  ,  aprè*  aTOir 
obtenu  que  la  couconne  ,  kupaïayaul 
clecti'e,  »eiaitbérù)itaiie. 

FRÉDÉRIC  IV  ,  roi  de  DuKUtaïc^, 
filidaChciitiem  V,  ntonti!  («r  le  tiAoe 
de  MD  pète  en  i6gg,  «e  ligua  btec  le 
ciar  Pierre  et  U  roi  de  Polc^e  contia 
Cbarle»  7CII ,  qui  le  contraignit  k  fail* 
la  paix.  Apcis  une  gnerred^vaniageute, 
le  roi  de  Suède  ayant  etd  rtdnit  ï  >e  re- 
tirer m  Turquie  par  le  ciar,  Frc'd^C 
*e  dûloiamagea  de  >et  peilei  et  lai  en* 
lera  plu»,  place».  Il  m.  en  l^So,  k  S} 
■m.—  Fainiitic  V,  «on  peiii'fîl», 
monta  en  174^  ■"■'  ''  uàoe  ,  qn'il  occu- 
pa jusqu'en  1760,  annce  de  »a  mon. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  I" ,  roi  de 
Polngne ,  DeiDteideen  1670,  dejeaa- 
Geurgc  m  ,  elect.  de  Saxe  ,  aprèa  la 
mort  de  Jean^^Getirge  IV,  ton  frère, 
en  \Cigi,  fit  ae»  prentîèiea  campagaei 
cnnticleiFrançais,  en  i6So.  Choiti,  ta 
i6g5  ,  pour  commander  l^imée  chré- 
tienne contre  leaTurc»,  il  gagna  aor  aux  ' 
la  Irat.  d'Oluch  en  i&G.  Ajantetabraa- 
U  la  relig.  cathol. ,  il  fut  clu  TOÎ  de  Pa- 
iogae  le  V}  juin  ,  et  couronné  ï  Cr«- 
coTiele  tSaepl.  ,  A  b  tdle  d'une  atm^e 
■axonne,  ditiave  conlie  CbarU»  XU. 
Il  le  jeta  d'abord  lur  la  l.ivonie.  Fridë- 
rîc,  ohiiE^delever  le»i«gedeRiea,  per- 
dit la  bai.  de  CliisoT  et  ceUe  de  Frar- 
Etadt,  et  il  ligna  la  paix  en  1706.  Par 
ce  traita,  il  fuidéponille  de  la  couronna 
de  Pologne  ,  que  Charlea  XH  avait  bit 
donner  à  Slani^»»  Leciiotki  en  1704. 
Apri'S  la  bataille  de  Pultnna  ,  Frédéric 
remonta  ïurle  Irflne,  et  l'v  »oatiat  jua- 
qu'k  la  mort ,  ariivée  en  1733. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  U  ,  rai  de 
Poloftne,  fila  du  ptécéd.  ,  ne'  en  i6g6, 
parvint  au  IcAne  en  1734'  L»t  dernier*» 
■nucci  deaon  règne  fil  rant  mal  lieu  reuaei. 
En  T^Sâ  ,  le  roi  de  Pru»»e  l'ayant  toup- 
conae  d'être  entré  dan»  In  ptojeli  boi- 
tile»  qui  *e  formaient  contra  loi,  marcha 
Ter»  Dretde.  Augnit»  lui  abandonna  H 
capitale  ,  et  ae  renferma  avec  17,000 
homme»  dan»  le  camp  de  Pyrna  ,  ^i  fat 
LientAt  foroe.  &an  armiie  le  rendit  pri- 
Bonnièrc  rie  gnerre  ,  et  fut  incorpocée 
dan»  le»  tronpe*  pruuieiMwa.^1  fil  en 
vain  dei  propoiition»  de  paix  ,  an  de- 
mandant BU  vainqueur  de  praietire  Ini- 
minie  le»  condiliani.  Tantealear^ponaei 
du  roi  de  Ptuaie  furent  dei  ioislue  tnt 
dei  initquei  de  méuiii.  EnGn  ,  Ie'm«l- 
bentcos  piince  abbat.  \«b3  viqm  ^icn 


Cbriali>n-AngD>te,  piînce  da  Holiicia- 
FhÉnÉRIC  -  GUILLALME  -  le- 

Gbahd  ,  drct.  de  RrandrbourB  ,  né  à 
CnJ'.p»'  >lli'll.-Sçrr>  en  ilSlo  ,  Gl  U 
guerre  aux  Pt^nnait  stm:  avanlape.  KUr 
finit  por  le  tiaitédeRraiintherfii'n  |65^. 
Dana  la  f;n«rre  de  l(Î7{,  ci  >n  ire  Loin» 
XIV  ,  il  .'niiit  «TM  le  roi  J'Pipaftne  et 
lei  Hollaiidaia  ,  rint  dam  l'Alaace  ,  pi 
fui  bieatAt  contramldc  te  retirer,  iinirr 
■'oppoier  aux  Suediii* ,  qui  iVtaicnt 
emparée  d'-i  meiUeum  pLcet  du  Bran- 
dctoiirg,  Ftïdnie  l-'s  mil  en  fuile,  Ëi 
une  di-Krnte  dans  llle  de  Rugi'i),  piit 
rer-clii.r.11,  Slrikmid  ,  Gri.pwald,  ei 
fil  une  paix  ■Taiitag<'nte.  I)  et  crentcr 
m  canal  pnor  joindn-  la  Sprriei  l'Oder , 
«im.  en  i6B3  ,    ï  tiS  ar». 

FBÉDÉRIC  l"  ,  elecl.  de  Brande- 
bourlE,  Gli  du  pnjcAI. ,  ne  i  K.onigil)eri! 
en  i(i57  ,  RineROcicr  ,  eu  i;no,  auprès 
de  Lcopold,  liiieclioii  du  i.uehc  do 
Pruue  eo  royaume.  L'emp.  anitrefuie, 
en  i6g5,  de  \r  reconnnllre  même  p"ur 
un  liiichc  ■écnlier  ;  muii  en  i^oo,  Fré- 
déric lui  ayant  nriimin  du  aecniira  cnntri- 
la  Fr.  ,  il  De  fit  aucune  difficulté  de  le 
reconnaître  pour  un  myannip.  I.'Angl. 
et  In  llnllande  furent  fiagni'euparli'Tiiéme 
muiif  Les  différcai  entre  la  Suède  et  le 
roi  de  Pologne  aunrèrcnt  \a  contenle- 
men  I  de  cei  dmz  conronnei.  Fnfin  ,  i 


du  Palatlnat,  et  )'i 
Trai*.!)^*  l'on  t^iS, 
^  pris  de  Ci'1,000  bnu 

a.aii  établi  M  r.Viden 
on  de  plaiunce ,  di 
rt  sranife  rille  où  fleii 
IKiana,en  .-37,  a^ 
traite  de  Wusieilinu 
dana  des  garantie»  réi 
173»  e>t  remnrquable 
de  Frédrl'ic  avec  ion 

Wolffemhilol,  en  ■ 
lou.le.n,.ag..eolrele 
u  ramena  la  paixdaaa 

rjnsIsôpïÎe-Do?"* 
d'Hanoïte  ,  drpiil.  ™ 
apubliélaVie'deFré 

FH"ÉPÏ;RiciI(no 
drric  ),  lilg  du  pri'^ù 
monta  Mir  le  trAne  t 
i74D.SonfroJtt  pour  I 
/oppnaaitai.x  A].^es 
pure  Tr«ite  en  pilso 
de  18  ana  ,  Frédéric  < 
la  liberté.  11  fut  arréti 


de  dér 
milmires.  Cha^aVl 
m.  le  aooct.  13(0, 
fille  uniine  ,  Mai  ïe  -  ' 


PRÉD 

Mire  DIT  le  prince  Cliarlei,  k  CiRsIaw. 
Frëd^^ric  naît  FaitM  paix  >vecta  rciac  Hc 
Hungrie  ,  ïl  il  itttaH  m p.>iseM.îi)Ti  de  la 
' 5t  du  comte  de  Glati.  De  non- 


Silétie 


dl^cl^Ti 

-Thérl 


cnndu  foi 


Bohdme  arec  loo.ooo  lium.  ,  niarclia 
Prag.ie<lontil  t'empari. Il f>ii  cependant 
abltp-'  il'abandn<in<-r  ceite  place  ;  mais 
en  fj^S  il  [emporta  AFrieiDiere  une  yîc- 
toire  sur  le  prince  CHaH«  de  ''Arraïnc. 
Sea  inccéspTodMiiiirenl  un  nouvean  traité 
conclu  ï  Hrcuie  Ir  i5di-ccaiW,  par  Ir- 
qaellacntirdeVienaelui  cédait  la  haute 
et  bane  Silcsle,  i  condition  que  Fn^ii- 
HcrecnnnaitraitPranç.iisf-'t'-LorrainL- 
en  tfiialité  d'emperear.  Cette  paix  fut 
troDbléc ,  en  i?5> ,  par  U  K<ierre qoe  H- 
firent  le*  Anglais  et  la  ï'rniicaia  fnr  W 
limite!  de  l'Acadie.  L'An^eteiTC  «'allia 
■Tec  U  Praue  ,  et  U  France  u*re  l'Au- 
triche. Fiédiiric  ,  aoupconnant  qo'îl  se 
tramai)  contre  Ini  dra' prnieti  hniiiili's 
entre  la  niii.Min  d'Amricbe,  l'dlecteuc  i\r 
Saie  et  la  IVuBsio,  il  |>cnétra  en  Saie  nvi'c 
une  armée  nouhreu>e  ;  lei  e'tata  itc  \'ei\i- 

5 ire  ,  Ini  dÉclarèrenl  la  snerre.  En  1  r  ; 
vit  réunie  contre  lui  1»  Russie,  Trii.. 
Eire  d'Allemagne,  la  mniion  d'Autriche, 
I  Sasi-.laSutdeetlaKranc  Uilnin- 
C>  de  celte  dernière  nuiaaunce  piiri'nt 
•ilala  de  l>.:déric  .  Ilepni*  I.  .ill-  .le 
GoeHrct  iusi]n'ï  Mi:iden  aur  le  Wcsrr 
Ii'armtedr  l'iiiiperatiice de  ftiiaiie a^ctn' 
para  de  tonte  la  Prusse  ,  landia  que  ^t■i 
iroupea  de  l'empereur  pénïtraî''nt  diin>^ 
la  hattt  Sllc-ir.  Le»  ni..liH-nr>  de  FrrHei  ic 
avaient  beaneonp  iliminni!  >'>n  armce. 
ihord  parleiRuta'i.il  battit  Ira 


dam  la  Rohé-ne  le  i8  jnii 
Tic  mit  le  comble  k  ta  |il 
Bobbach.lefinof.d'Ia  m 


-prit  cette  dernière  vilb-. 

Ini  confirma  la  ces  inu  r 

Pnuae  et  l'Autriche  a'' 
partager  une  pirtii 
*  mort  du  dnc  d''  BHTiire  , 

«ait  po-T-t  dVnfan»,  mil 

(iJcMephU  unem..>in- 

KiiiK'-iii^e païugire.  Cette  petite  pneire, 
ail  lei  armées ae  ti  irenl  ■iri'ïquetiupuri 
mrla  derentiTriËiiithifiu'it  pur  le  tra  te 
de  Tcachen.  ii|;nii  le  i3  m^ii  T--g.  F'illn 
Frédéric  conclut,  en  Ij85- une  a'Iiano^ 
((niarquaUe  sien  plnaienra  élrcieiin  rr 
■rineeide  l'empire.  Ayant  ainsi  terminé 
is  qui  pouTaicDl  l'iD^aïë- 


sfiîi 


M  ,  il  ne  < 

„irl.i,,« 


iplicalinn  de  maux  l'en- 
lera'liU  Pruw  le  ij  aoilt  ■7ga.  On  a 
imprimé  les  (Euvreacn^  vol.  Id'IS.  Les 
deux  i'"  renferment  aes  Poésies  ,  et  tea 
'Icui  derniera  loa  Mémoirtt  de  Branda- 
hnurg.  On  a  encore  de  lui  VAnti-Ma.' 
chiavel,  impr.  séparément  ï  la  Haye  « 
1740, in-S";  Elort  de  foftaire.lui 
l'académie  de  Berlin  le  16  juin  17^8.  On 
remarque  encore  aan  Code ,  imprimé  en 
3  roi.  111-11  et  3  Tol.  10.8°.  Frédéric  a 
laissé  dea  CEuTrea  posthumes,  impr.  b 
BecUuetïBile.en  la  vol.  in-8°.  Ce  re- 
cueil a  été  réuQÎ  il  aes  OEui/ra  com- 
plàles,  anc  sa  fie ,  ijgo ,  iS  vol.  in-S", 
(éimpr.  il  Pastdam,  i8o5,  ai  t.  io-S". 

FRÉDÉRIC  ,  aumommé  U  Sage, 
aecuur  de  Saxe,  né  en  i463  ,  chef  soi>- 
'ernio  du  conseil  de  l'emp.  Maxirailien. 
?n  prétend  qu'on  lui  offrit  l'empire  aprJ>« 
la  mort  de  ce  prince  ,  en  iSig,  et  qo'il 
le  refnta.  Cepenriaat  il  fut  élu  empereur 
k  certaines  conditions  ,  pour  ménager  la 
liberté  de  l'Allemagne.  Ce  prioce.un 
de  Luther  , 


FRËDËRIC  (Jean;  ,  auraommé  la 
ytnsnanime.an  de»  principaux  soutien* 
.le  la  roliitioQ protestante,  drvinl  le  chef 
''el.iligiHdeâiualkalde,eni536.Charlei- 
(  juini  lui  déclara  la  guerre.  Apris  divera 


Muhlbein  en  Saie  le  aj  avril  i5J^,  et 
lui  livra  bataille.    La  victoire  se  décida 

ir  .  et  Ji  -     -  - 

,  Cbarie. 

at  conda 
k  peiilt 

i  l'élec 


>r>nr  Tempe  r«n 
ait  prisonnier.  Cbarics 
irncèi ,  et  il  fut  condai        ,  , 
il  de  guerre  ,  A  perdre  la  tête.  Charles 
lecteur  ,  h  condition 

h  la  dignité  électorale,  en  faveur  de  Mail* 
rice.  On  lai  Uissa  la  ville  de  Gotha  et  sei 
déptndancc*  ;  c'est  de  lui  que  desceo- 
lieol  les  ducs  da  Gotha  et  de  Weimar... 
Jean-Fiédérie  ra.  euiSSJ. —  Son  exem- 
ple ne  corrigea  point  son  Ets  ,  Jean-Fré- 
déric U  du  nom,  duc  de  Saxe-Gotha.  La 

Pévéquede  Wirtzbaarg  lui  attira  l'indi- 
gnation de  l'empereur,  il  fut  mil  au  banc 
de  l'empire-  On  le  poursuiri  t  les  annca 
^  U  main  i  et  Bjant  été  battu  et  fait  pri- 
sonnier dans  un  combat,  on  le  conduisit 
en  Stirie ,  oii  il  m. ,  aptt*  a8  «u  de  prî- 
wn.en.SgS. 

'  FRÉDÉRIC  V.électcnr  pab^a.fili 
deFrédéric  IV,et  gendre  de  Jacivie*P'  ^ 
roi  d'A.'a^itwnii  .^«PiHAV'ïawRW».*» 


t.-r««.  iton  trtre  lUnc  mort  en  mib  , 
ÎM«ttHc-Henri  fut  revitn  Ar  la  dignité 
A-  Ks'Iinudcr  ,  ft  de  celle  Je  inarKCbal 
>>nrittu1redeHnIlande.La  conquête  de 
Pafc-k-Duc,  Mllei  He  Venlo  ,  eic. ,  tId- 
nnW  totlire  Ir  comble  h  an  répntalion  , 
4f  Maiiret  l'independanee  <le  ta  naaietle 
RMiiliqae.  Soiu  *aa  f;i>ii>einemcat ,  !■ 
W«mn  KolUndaiM  ohlint  dp  brillans 
«weiii.  La  non  Tmi  ar.étec  Frdd.-Htnii 

FKÉnÉRIC  -  GUILLAUME  II ,  rot 

A  Pfns«  ,  neveu  Au  gisud  Frédéric  ,  ne 

('89,  le  Inni  à  la   tecte  dei  illnuinéi. 

£i  l;S7  ,  iltOdaS""»  le»  Turc»  i  dëdarer 
h  Vnerreaui  Riismi  ,  leur  pramit  de  te- 
ri--  l'emprrenr  en  édiec  ,  et  ne  tint  nai 
M  pToroesM.  Rn  1768,  il  fomenta  l'in- 
_.'^,...      ,     "  ■     --..leseioitîipren. 


f^clct» 


rehRnb 

td  d'allia» 


r.  Il  ce 


cSta- 


li  de  Po1(^( 
F!rt  l';gi ,  i)  le  mit  il  la  t^Lo  de  U  coa- 
KriiWi  contre  la  France  ,  prit  Lon^v  et 
Ventim.  entra  en  Champagne  arec5o,ooo 
Inianfe).  Aprti  une  bataille  peu  impor- 
ttrtU  B  Valnii ,  il  renomma  lonl  ^  coiip  à 


1   alor. 


Tl 


1  ihcoiies  milita 
■  pendantJa  paix. 
,1e  «mai  ,7s,, 
rpide  décida  du 


Suit  (laiu  cette  (onrnue 
DlTeniiTe  ,  la  CBropHcn 
176a ,  le  toi  de  PmMie  an 


U  ouvrit  fa  campagne  di 

poussa  let  Autricliicas  ai 

Freybérg  ,  la  yictoire^' 
remporta  ,  eurent  )ea  soi 
portaniei.  Enfin  la  paix  I 
j'empire  il  Huberisbourg 
et  la  SilAie  auiirêe  aana  1 
PrDsie.  Le  partage  de  li 

Elit  la  Rjiuie  ,  I'Ad^îc 
e  prince  Henri  fat   eiw 


FRED 

1^4  >  il  Tint  à  Paria  pont  propom  Due 
ycnnian  d'cfforu  ^ti  pAt  irititTrimlii- 
4ion  dg  la  niiton  d'Aulrictia,  L'inccrtî- 
lade  du  CBilinct  de  Vitiaillci  ijant  fait 
^choucT  ion  projet,  il  retourna  en  PniiM, 
oà  la  mo4  ilii  grand  Ttéàétic ,  arrivée  U 
i7aoAt  1786, changeais  face  de» aiF»ire»j 
.■ontuccegtcarne  tardipas  j>  éloigner  ion 
oncle  dei  affaire*,  qai  iiToictialorA  Aett 
retirer  en  France;  maii  U  rérolntion  le 

^xa  de  nouveau  h  Reinsberg.  Lajuerre 
caticpriseparliPrutie  contre  1^  France 
ne  reçut  point  l'approbation  dn  prince 
Henri ,  dont  l'Eiptrience  ne  fnl  pal  ton- 

KurtecoutéK.  IJni.  ilUinibergen  i8oï- 
n  a  publia  la  Vie  prrTre  ,  polilivQe  et 
.    militaire  de  ce  prince,  Paris,  180g,  un 
roi.  in-a^. 

FRÇDËBICO" colonel) .  m-  »  ^'^7 
,  fi»  de  Tbtodore  l'lnfort.n<:  ,  Commo- 
,  oÂnent  appelé  Roi  de  Cont ,  fut ,  eu 
Anfilelerre  ,  coinme  l'agent  du  duc  de 
Wurtemberg.  Il  m  tna  d'un  coop  dej)i»- 
lolet,*Dti3leporlaiIdel'abba;edi)We>i- 
miiiiter.Oii  a  de  lui  :de9  Mémoirttpour 
tervir  à  fhiiloire  de  ta  Cône,  1568, 
in-8*  i  Dtieriptitin  de  la  Corse,  1798  , 
jn-e". 

FREDOLI  (Bérengcr),  card. ,  nii 
Benne  en  Languedoc,  m.  k  ATlgnon  en 

■  333  ,  fut  cboiai ,  en  iiqS,  par  Bouiface 
Vlil,  pour  faire  lacamfiUlTondnSnte, 
c'cit-h-dire  da  6*  li*re  de*  Decrdtalea 
fiTcK  GoillBDnie  de  MBndBgoi,et  Hichard 
Je  Sienne.  Clément  V  Thonor*  du  cha- 
nean  de  cardinal  eu  i3o5. 

■  IFREGOSE  fBapiiit.),  élu  doge  de 
Gènes  en  1478.  Dépoié  la  oi^me  année  , 
il  fut  eiilé  à  Tregui  :  on  ienorg  quand 
il  rn.  Ilyadelniun  ™«^r»,e  ,W<Men 
o  livret ,  mail  oui  n'a  piro  ou'ei  latin , 
Slilan,  ,5o9,rn-fol,,'.wi«.  ^oirm, 
mémnrahUi  ,  dam  le  goftt  de  Valire- 
Maiime  ;  le)  meilleurat  édit.  sont  celtei 
àe  Juila  Gaiilani.aTocaE  àParia;  la  f^,* 
du  pape  Martin  V ;  un  Traité  Ulin  tur 

contre  Pamour ,  Milan,  14961  ■'>-4°i 
trad.  en  franc,  i58i  ,  in-4°. 

FHEGOSÉ  (Frédéric),  accher.  d* 
.Saisine,  débodil  la  cAtede  Génea  contre 
Coftogli  •  corsaire  da  Barbarie,  qui  la 
ravageait.  Lca  Eapagaola  ayant  turprii 
Géoet  en  iSai,  Fréoe'rir  chercha  un  aaile 
en  France.  Françoia  l"  lui  donn*  l'ah. 
fcnje  de  (it.;BénlsaedeDiion.  De  retour 
en  Italie  ,  il  fui  fait  cardinal  et  jréq.  de 
Gobbio,  on  il  m.  en  i5(i.  Lea  langue* 
Rccipia  et  héhraïirue  lui  éiaient  fani- 
fiJr«.  n  •  écrit  :  TmiU  de  teraiton  , 
fO  it|ilifln,yfi»ia«,  ^,  u^, 


FREl  97c 

FREGOSE  (Anianio-PhilereBio), 
poète  italien  du  16*  >.  ,  a  écrit  :  6'anv 
Aiaricn  ,  riio  de  Democrito  «  pianli 
iTHeraetiln  I  Lamenta  d'amore  Tnendit 
canta  ,  dialogn  de  miuiaf  ,  et  autres 
prodiicliona  qui  ont  é^e  réunie*  ï  Milai) 
en  3  Tol.  ini-4^,  i5iS<t  iSaS. 

FREIG  (Jean-Thonua),  FnigiuM, 
né  t  Frihour^  ,  oh  il  profeua  le  droit  , 
ai^&i  qu'il  Bile  e l  &  Altorf,  m.  de  la  peit« 
rera  >SS3.  On  a  de  lui  dtt  ParatUta sur 
U  Digeite  ,  in<&<>  i  la  f'ie  de  Ramiu  . 
■nlaiiii,RJile,i58i,iu-4°;etenT5Gg, 
ilS^impriioer  le  Poïaie  de  )a  guerre  de 
Troie ,  par  Quinlui  Calaber  :  ce  n'eat 
qne  l'eidition  d'AU*  Manuu,  reproduit* 

FUEiNO  (  Jean  )  ,  médecio ,  fii  «n 
167S  1  Croton,  dam  le  comté  de  Nor- 
thantpton  ,  d'un  père  miniatie,  xnanea 
m  Eapagne  .  en  Ital  le  j  de  recour  en  Angl.. 
il  fnt  enfermé  k  la  'i'our  de  Londre*  pont 
a*oir  combattu  unprojetqaeUniioiittra 
«Tait fait  proposer  au  parlem.  Sorti  delà 
Tour  ,  Fteind  obtint  enauite  la  placeds 

Sremier  méd.  de  la  princetae  it  Gajtei, 
rpuia  reine  d'Angleterre.  Il  m.  h  Lood. 
en  i^ïi.  Le*  principam  oiiiragi-*  tpi'H 
ft  laisié  aont  ;  Hiitmre  de  la  Hudrcine, 
dej'uis  Galien  jiuiju'aii  i&  siic/e , 
Xrad,  de  l'angl.  en  fr-,  en  a  «ni.  inp)", 
1738  )  1J Eittmenologi»  ou  Traité  de 
i'iimaàalioaordinairedet^emmet ,  trail. 
enfr.  par  D«raui,  1730  ,  la-ia  ;  Ziéflû. 
neirhinueie,  Amst.  ijto,  in-8°;  Traité 
de  In  Fièi/re  ;  P\o:  Letlrei  aArsaiet  k 
diffiTemméd,  Joua  le*  t'crits  de  Frtind  , 

Eréo-dés  de  aa  vie  .  ont  été  recueillii  i 
ond,  ia-fnl.,  i;33,  et  à  Pa>'i(,  1735, 
in'4a  ,  «oua  U  litre  d'Opéra  oalaîn  nte^ 

FREnfSHEMlUS(Jean),néeni6o8, 
t  Ulin  en  Sonabe  ,  aprèi  avoir  pmfeué 
l'éloquence  pendant  cinq  ana  k  Upul  , 
devînt  bibliolhéc.  et  hitloiios.  deChiia- 
tine  ,  reine  de  Su^'dfli  réltetenr  palatin 
lui  donna  ,  en  t65(i  ,  une  place  de  proC 
dini  l'univ.de  Heidelberg,  et  une  cbarga 
de  conaeill.  élect.  ;  il  m.  en  i6Gn.  Ce  *■. 
.vaut  poatédait  U*  langnea  mottes  ,  et 
pre>que  touiea  Its  langues  vivanua.  Il  fit 
des  Supplémeas  ï  Tite-Live  ,  k  Qointa- 
Carce  et  à  Tacile  :  De*  Oimaientdiraa 
ïorQuinio-Cnrce.  Taaile  ,  FI»™..  M 
qnelque*  autre*  anieur*  latins,  qn'U  •, 
orné*  de  sav^ales  tables. 


Jtan  Ap  Gwtr»  ,  vvWV..  ,  inA-  «"."«««fc 


FRRITAG'  (J«aC,  nii^deciD ,  ni  k 
■WVMlni  i58i  ,m.  k  Groninjpie  un  1641. 
■  riunné  :  Pfottet  nedica  ,  FrancCcwt , 
iGifi,  in-4°  j-^unifa  ragJiiTniiun,  i63o, 
«1^4°  5  DtUetio  et  refutatio  navœ  sectœ 
•Xeiinefle-Pamceiiicie,  1636,  în-ii. 

¥REITAG(J««n-HeDri),  méà.  <lii 
1 7*  I. ,  ï  QnedtinbcniTf  en  Saxe.  On  >  de 
lui  ;  Catttlogi  teitium  verUatU  chymûa' 
tricaprodromut,hoceit,  ob$ervationiai\, 
teu  ciiralionum  BieJico'chirurgicarum , 
tcMuria  prima  ,  Qaedlinliiirei ,  i635  , 
in-i';  i6î6,iB-ii. 

FRKLLOHS(Je.ne(Franc.),  fr*r", 
imprimeurs  i  Ljon,  *oiit  cclcbrcii  dam 
leur  art  par  la  coircction  dei  é&l.  qui 
lunt  sort!»  de  Uur>  preue».  Parmi  lei 
lÏTrei  411'iU  ont  impiime'*  ,  on  remar- 
que principalement  le  nouveau  Teita- 
lariil.  Ce  livre  est  rare  et  recherche  h 
Cauie  dei  «tampea  builetquei  qui  l'j 


tairet  fur  la  coiuume  de  Tour*  ,  publia 
j.ar  »on  SU,  1786,  4  vol.  in-4'. 

FREMENTEL  (Jncqu«  du),  chan. 
de  Tour!  ,  oii  il  aaq.  en  1738.  On  a  de 
lui   :  Almanack  historique  et  géogra- 


cba^<Sd'a£Fair ^__, 

HeurilVeiLooi.iîU 
cours  det  marque!  de  i 
hirésUi,  1610,  in-B" , 
Ce  prélat  e.t  m.  à  Pari 
FREMOHT  d'Ablj 
ifcrii.  fr.  ,  pmteitant , 
Perrot  d'A&lanconrv  , 
révocation  de  l'édit  de  ' 
pana  en  Hollande,  et 
riopaplie  du  prince  d' 

Lucien,  elle Supptcm 
hiitoire.  Ilafaitauiii 


de 


Ihi, 


(Ve  de  Portugal 

FRENCU(JeBn),n 
ïBrougtondanslajiroi 
Angleterre  ,  m.  k  Boul 
ifiS?.  n  a  écrit  en  anct 
la  distillation  ,  sur  le 
d»  la  province  d'fork. 

•     FRËNICLE  (Nkoli 

1600,  conieîller  eénén 
monnaies  «•  1661.  S«a 
ODTr.  en  tcts  aoat  :  1 
fmétiguej ,  Paria ,  i63f 


trouver  la  tolulioadet  prohUmet  par  les 

FBEMTZEL  on  Frekcelim  (Joa- 
chiml,  ni,-d,,  n<!  en  1611  i  Camenli 
Tille  de  la  hauia  Liiiace.  jo.  k  Groningui 
en  1669  ,  B  public  :  Eiercitalianes  aaa- 
tomiciB odHiioriam  9feienterU,Ft»a^ 
kcre ,  1660  ,  10-4"  ,  etc. ,  etc. 

FRÈRE  {  N.  ) ,  po^ie  dm  5«  •. ,  a  com 

K<^  un  petit  noDihte  de  Chaïuont  ga- 
tCei ,  eniereUes  dans  de  Tient;  m.u 
dont  la  rarïté  bit  aujouid'hai  le  kdI 

FRÉBE  (Jean  le),  deLa»al  ,  jeni 
daoi  la  connaiHjace  dea  langufi  Erecqne 
«l  laiiiie  ,  fut  principal  du  collège  de 
•  Bayeui  k  Paria  Ter.  le  miliea  du  |6<  >. 
'  n  B  laiasi!  un  gr.  combre  d'ouTr.  en  prose 
■r  Cl  des  traduct.  dont  Lacroix ,  da  ftfalue, 
'    a  DuTcrdiec  ont  donn£  la  notice. 

rRÈRESrfhéodore),  peint.  hoUan- 
-    Aai*,  ne'en  i643  bEnkur'en,  ^ludbion 
ai-t  k  Home.   On  toïl  plu*,  de  tel  ouTr. 
i]>ni  la  grand'aaile  d'Amsiecdam. 

FRËRET  (Nicolas),  ni  i  Par»  en 
16BS  d'un  procur.  au  parlem. ,  ae  ItTta  i 
l'hiil.  et  b  la  chconol.  L'acad.  dei  in>- 
«tiptiona  lui  «uTrit  aei  portea  dèi  l'Age 
de  aS  ana.  11  aienala  son  entrée  par  an 
DUcoun  iur  lorigiae  da  Franqaù , 
aarant ,  maii  hardi ,  qui  le  fît  renfermer 
t  la  Raatilla.  L*  lecture  de  Bajle  lui  Ht 
adopter  >ct  opiniona  qu'il  deieloppadana 
■e*  Lettrei  de  Thrasjhule  il  Leucippe , 
oii  l'athifiame  en  nfduit  en  piincipet^  el 
•ar  rfo^omen  det  apoiogistes  du  chrit- 
tianisme,  tjCj,  in-S"  ,  qui  l'occupa  dan» 
■a  priaon.  Fréret ,  ayant  obtenu  la  ii' 
Iwrte,  s'adonna  entiêrem.  h  ses  ancieunei 
Andca.  On  lui  doit  plntiaure  ^emoirei 

Sleina  d'une  érudition  proronde,  rcpan- 
ua  dana  lei  difi'erena  vol.  de  la  coOecl. 
acadén.  dea  b.<lett.  La  Préface  ,  lea 
IVotes  et  la  Traduction  du  roman  eapa- 
enol  intiinld  ■.  Tyran- le- Blanc  ,  Itoiid. 
{  Paris),  I J7S,  3  Tol.  in-ia.  Frrfret  avait 
une  Ta&tc  litte'r-  Il  m.  en  17^9.  M.  Bat- 
tien  a  donné  une  édit.  de  aea  OEuvret 
phitotnpliitfuet  aenlement ,  4  toI.  in-S"  , 
■et  toutcaaea  OEuvres  ont  été  recueillie» 
en  3o  peliliToL  in-13  ,  Paris. 

I.  FRliROH  (Elie^aiherine),  né  t 


FBET 


Quimpar  en  1719,  entra  chez  les  j 
et  profeaia  qnetqnc  temi  aiec  succès  xa 
■on.  de  Lnuia-le-tirand.  Ayant  quitté  lei 
j^a,  en  1739,-11  donna  un  pi'l't  journal, 
90at  le  titre  de  Lettre»  de  madame  la 
camteite,  17461  in-T3.  Cette  corn teaae 
etuiC  l'inteipritte  de  la  raison  et  du  bon 
goAt.  Sei  feuille!  tnpprimée»  reparurent  |  p 
«n  .1^49 100»  ifn  at^ttc  titre.  Frcton  pu-  |  p 
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btia  t»  Leltrei  sur  qu 
ce  terni,  qui  renferuenl  une  critique 
auati  viieque  piquante.  Apris  avoir  pu-' 
blié  i3to1,  de  aou  Journal,  Fr^ron  le  11» 
paraître  en  1^54  ,  H>u>  le  litre  tVanaè» 
littéraire,  et  il  ena  publie' régulièrement 
8  *ol.  par  aDutie,  i  l'exception  de  ijS^t 
qu'il  n'en  donna  que  7  ,  jusqu'il  la  mort 

■ont:  Un  recueil d'U;iucu^,en3  vol. 
in-Tï.  i  yie  de  Thamat  KotUikan;  Let 
Vrais  plaiiiri  ou  let  Amoart  de  Vénut 
et  d'Adonii ,  1-j^,  in-ia,  traduit  da 
l'italien  du  cavalier  Mariui ,  etc. 

FRÉRON  (Sunisla.),  fila  du  pre'- 

vailla  longtemi  k  l'Année  littéraire.  I^ 
173g,  II  commença  k  rédiger  VOrateitr 
du  peuple.  NoQiiûé  député  de  Pariih  la 
convenc.  nationale  ,  Si  cauto  comumue 
avec  .Robespierre.  EuTOjé  en  mission 
dans  le  Midi,  on  lui  reproche  d'avuir 
laiiaé  k  Toulon  et  à  Maneille  de  trîsicj 
souvenirs.  Deretourdeson  proconsulal, 
Fréron  devint  bientôt  suspect  ï  Robes- 
pierre. Aprti  le  9  thermidor ,  Frcroa 
le  déclara  Antre  Ira  lercoriatres,  et  reprît 
aon journal  de  l'Orateur  Jufisiip/e.  Lors 
de  l'expédition  de  Saint-Domin(;ue,  en 
iSoi,  Fréron  fut  nommé  sous-préfet  du 
Snd,  et  pariit  avec  te  Rendrai  Lcclerc  : 
il  succomba  au  bout  de  deux  moia  i  l'tn- 
ILuencc  du  climat. 

FRESMAIS  f  Joiepb  -  Pierre),  né  k 
Frettcval,  pr«ade  VendÛme,  a  lrad.de 
t'Blleui.l'Jï;ï(oire  J'^galAonellajym- 
pafAie  det  âmes  de  Wieland  ,  1366  , 
in-11;  et  do  l'ancl.,-  HUtoire  d'EmUe 
Montague,  i7îO,5ToI.in-u:  leforwe 
sentimental 1 1  vol.  in-ia,  et  la^e 
et  les  Opinions  de  Tristram  Sbandjr, 
4>ol.  in-ii,runet  l'autre  de  Stcrnej 
le  Guide  du  Fermier,  in-i  1  :  V Abbaye 
lie  Jiarjord.  Oa  a  encore  de  lui  \'Hitt6ira 
d'Agathe  de  Aaint-Bohaire ,    1769,  3 

•1.  in-i3;ilni.  iiParisen  1788. 

FRESNAYE(JeanVi.oqi3Er,iidela). 
pcéiid.  BU  présîdial  de  Cucn,  y  m.  en 
[QoG,  i  71  ans.  C'eit  le  premier  poJita 
Tr.  qui  ail  fait  dea  Satyres ,  qui  n'ont  ni 
''énergie  de  Régnier  nile  piquant  de  Boi- 
cauj  maîa  elles  offrent  ne  ta  vL'rité,  du 
lalurcl,  et  quelquefois  des  détalU  agréu- 
ilea.  Toutes  ses  pocaies  ont  été  rec.  par 
oi-nidoicà  Caen,  in-S",  160S. 

FRÉTEAU  nsSAiitT-JLïT,(Emiiia- 
luel-Marie-Michel-Pliilippc],  coni.  au 
lailcm.  de  Paris,  ae  jeta  ,  en  1788,  dans 


(1,6  FKIZ 

Ycat  liiil.  <l»s  cBiil.  fr.  ,  »mis  le  lin 
tla   GaUia  piirpuraln  ,    |C3» ,    in-fut. 


>53I, 


d-fol. 


FRI7.0N  (  Nicoli»  ) ,  ).^i. ,  t^\tatBi 
ai  k  ficin»  ,  Et  Atll.  irune  ^l'e  Je  la 
mère  Etisateih  ilt  Ramjaing  ,  intii- 
lUtrice  du  Jt^ngt  île  Nancy,  Aïipoi.n, 
irSS,  m-tP;  il  a  dnnni!  onc  ^dit,  ile« 
royale»  d'un  millionnaire  de  la  Cam- 
pagnie  de  Jttus  (  le  1'.  Molt«  ),  en 
Tu-quic,  »/.  Pêne,  en  Arménie,  en 
/trahie  el  en  Horbaiie ,  Parii ,  i^So, 

_   FRIZON  {  NkolB»  )  ,  Ar  Lorraine , 

pabf  la  fie  du  cardinal  ISetlarmin , 
Hmd,  i7n«,  Jn-4''i  celle  Ju  ren<<™i/e 
Jeon  Berchmaiis  ,  in-B"  ;  nn  Abrégé 
Aei  niédantiotu  du  P.  LrMiit  da  PoiiU , 
4  Tol.  iQ-8'.  ,  Irad.  de  lV«]>flg. 

FROBKN  (  Jean  ).  imprmienr  uti- 

1','  ..,'n«  J  Haroelliurah  it  Fioncoiii»" 
ouîl  (étudia  d'aboiil  :  ^  se  perfectionna 
i  l'univ.  de  m\e  dat>B  la  long,  grecque, 
et  ne  livra  i  l'étude  de  l'art  typogr, , 
on  il  excella.  Lea  dut.  qui  icateni  de 
Ini  ,  deiHlia  ■4gi  jiiiqu'en  i5ao,  tonl  : 
nue  Bible  latine,  1491 ,  iD-8°;  nue  au- 
tre Uible  en  leitro  éoili.,  i^gS ,  in-B°  ; 
Conconlance  de  la  hibU.  1495  ,  in-fol.  j 
Specultandeccm  Brœceptoruni,Aii^enn 
E*^. ,  cie. 

FltOBEN  ( JeVAme  et  Jean  ) ,  EI^ 
nrL'cél.  ,  inipr.  el  houiiui.'a  de  len^, 
ont  donne  |ilns,.idil.   ii,-fril.    iris-cill- 


FBOl 

îmde  GtoHot.  .i«up,.  par  l,..llg«,„,fc 

Bleste  lUnptrruKeaienr  pendant  leconi- 
Ul.ilni.  SPljninntL™  ,5,a. 

IKO^LIca  'Gnillaufti).  uÉàSo- 
leiire  en  £ui».r  ,  leivit  arec  bImic  td 
m.f.^ncm,  I.^  Hen.iUerUa,!» 
i.V  Ce  f,,t..n  mande  partie  Ma  ftnuné 
«1  a  1(1  inlpiir  de  ion  régiiurnt  iiue  Fran- 
çois l'r  d.it  la  «  icluiie    de  «..rlwkk.te 

^TC'irTs^r '*'"''"""■'"' 

FRitLlLHf  Erasme},;,:*,     «i 

t;,a«e„S.j.ie  l'an  .,„„/' '„r«»l« 
h.-kilr.  et  les  niaiheni.  à  tienne,  dû 
ri  .'occuia  de  la  c.mnaisMnce  ilc,  mt- 
dailles.  11  m.  ou  1-58.  On  a  delui  :  Omt- 
tuor  tent.  min.,  i„\e  ,  umm.md,eU^.  , 
Viranc,  .  j3;  ,  in-8°,  «  ij5n,in-i=;ft 
fiem^teliurU,  Paisaw  ,  irS- ,  in-V; 
Anaalet  rerum  et  re^um  Aj-r'iœ,  ,rh. 
io-U.;  Disterlatioi,,  tur  ,fes  m^dailla    I 

FROES    CWr,>,'nr   à  Conub™  a    | 
PoriuR.l»eïsi'ao  ii;5,  chaii.  rirSuu. 
Anguilin,   *<    «■  à  Paiisnne  renuui» 

dans  la  p»'  ' 


aicbe^ 


Go  de  IM7  il  obtint  le  cJmpeaô  Jt  ai- 
dirai.  L'aoBde  s„i«„ur,  ii/„t™,™- 
Portugal,.,  en     -         '■  ■  ' 

lilddeUgai.ll, 
Serment  qvin\ 
FROES  (  Pi, 


Ailem-,  —ï- 

:n  I'i'16,ellii<afa 

/,  j«..  De  »B^, 
an  ,548  eienlS:, 
et  Alt  ensuite  envoyé  au  Japnn,  jl»- 
qoilW«,5g-,  qn'il  „,.jl(.t(f 
sacbi.  DoB  rhtotoniode  RiacaTice,»' 
cheveque  d'Kyoï.i  ,   lii  imp,.      ,„  ,F^ 


FROI 

,1?1ïOILA  II,  frère  d'Oraogno  ,    roi  [ 
Hc  L^on  en  Espagne,  lui  succéda  Pan 

S 33.  A  Tcxemple  de  son  prédécesseur  , 
fit  mourir  les  enfans  d'un  grand  sei- 
Rueur  de  Câstille.  Cette  action  acheva 
ae  révolter  les  Castillans ,  qui  le  cbas* 
seront  du  trône.  Il  m,  en  ^i5. 

FKOISSARDouFROISSARr(Jean), 
CMîà  Valenciennes  en  i337  «  ain^a  toute 
sa  vie  la  chasse  ,  la  musique ,  les  fétes^ 
Ift  parure,  la  table ,  le  vin  ^  les  femmes. 
U  voyagea  en  Angl.  ,  en  Ecosse,  en 
Italie.  Enfin,  il  obtint  un  canonicat  et 
la  trésorerie  de  Chiraai ,   oii  il  m.  vers 


l'an  i4io*  Il  était  poète  et  historien  , 
et  plus  connu  sous  cette  dernière  qua-" 
lité.  Sa  Chronique  a  été  impr.  plus,  fois* 
La  âieill.  édit.  est  celle  de   Lyon  ,  en  4 
roi,  in-fol. ,    iSSg.  Elle   s'étend  depuis 
l3'^6  jusqu'en  1400.  Monstrelet  l'a  con- 
tinuée jusqu'en  1466,  trad.  en  anglais, 
«n  i5a3-25 ,  en  1  vol.  in-foh M.  T.  Jones 
«n  publia  une  nouv.  trad.  en  4  ▼.  in-4®, 
XrfOnd.  ,    i8o5.  En  1806  il  en  a  paru  une  ! 
BOuv.  édit.  en  13  vol.  in-S'' ,  avec  adas 
lfi-4°'  ^^  ^  encore  de  loi  plni,.  Pièces 
de  poésies, 

1? ROLAND  (Louis),  av.  au  pari,  de 
Rouen,  m.  en  1746,  a  pnbtie  :  3f^- 
ntoires  concernant  la  protùbition  à^é" 
yoquer  les  décrets  îT immeubles  située  en 
J^ormandie,  1733»  in-4°  ;  Mémoires 
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FROMENTHAL  (Gabriel  Bcrthoii 
de),  juge-mage  du  Pity-en-Velay ,  m. 
vers  1763 ,  adonncdes  Dédisions  de  droiL 
ciuilf  canon,  et  franc,  1740,  in-fol. 

FROMENTIEREIS  (Jean-Louis  de  )» 
év.  d'Aire ,  né  au  Mans ,  prêcha  devanC 
Louis  XIV  en  1663  et  en  1680.  Ses  Ser*. 
.  monsj  Panégyriques ,  Mystères  et  auir. 
Discours  et  OEw^res  mêlées  furent  pub.^ 
en  1684  »  6  vol.  in-i3* 

FROMOND  (  P.  D.  Claude  ) ,  phi-r 
losophe  ,  né  à  Crémone  en  1703  )  et  m* 
à  Pise  en  176$  ,  est  aut.  de  pins,  ouvr, 
dont  le  plus  estimé  est  intitulé  :  RipostOi 
apotogetica  ad  una  lettera  filosoûca 
sopra  il  commercio  degli  ogli  navigatit 
procedenti  da  luoghi  appestati^ljacqiies^ 


concernant  les  statuts ,    ^']^f  ^  ^<>1* 
ifi-4°î  Mémoires  sur  le  sénatus-ccfn-' 


suite  F'elléien 


1733 


in-4* 


sur 


le 


eomté'pairie  iV£u ,  in-4°* 

FROWAGE  (Pierre),  îés.  *  m.  en 
t^4o  9  est  aut.  d^an  gr.  nomV.  d'ohv.  en 
Arabe ,  et  presque  tous  sont  des  trad» 

•  FROMAGEAU  (Germain) ,  Parisien, 
tâocl.  et  tlie'ol.  de  Sorb.  ,  m.  en  170$  , 
tt  laissé  un  gr.  nornb*  de  décisions  de  cas 
de  conscience  ,  rec.  avec  celles  de  son 
prëdéc.  Lamet,  en  3  vol.  ki-fol. ,  sous 
le  titre  de  Dictionnaire  descasdecons" 
cience^  Paris,  1733  et  174^» 

FROMAGET  (N.  )  ,  m.  en  1750  ,  a 
donné  quelques  romans  :  Kara^muS" 
tapha  ,   Pans,  1760  ,  in>i3j  Le  cousin 


1 745 ,  in-4°. 

FRONSPERG  (George  ,  comte  de), 
d'une  famille  illustre  du  Tirol,    servi  tr' 
sons  Charles  V  dans  ses  gt^rfes  d'Italie  * 
principalement   à  la  bat.  de  Pavie.  Il  ' 
était  luthérien  ,  et  zélé  contre  le  pape. 
Quant  il  eut  appris  que  le  connétable  da 
Ëbucbon  allait  faire  le  sîége  de  Rome  « 
il  partit  pour  le   joindre  avec   18,000 
homjues  que  l'espérance  du  sac  de  Rooia 
avait  rassemblés  sous  son  drapeau.  Il  por* 
tait  au  bras  un  cordon  d'or  et  de  soi« 
dont  il  prétendait  étrangler  le  pape  \ 
mais  il  m.   à  Ferrare  avant  d'arriver  à 
Rome ,  en  1537. 
\      FRONTEAU  (  Jean  )  ,  clian .  régulier 
génovéfain  et  chanc.  de  l'univ.  de  raris  ^ 
ntf  à  Angers  en  i()i4  ?  ni.  à  Montargis, 
dont  H  éti^itcuré,  en  166!»,  a  laissé  entra 
antres  oatr*  :  De  diebus  festit^is  y  insérijr 
dans  le  Kalendarium  Romanumy  Paris  ^ 
i653 ,  în-8^  )  J!intit1ieses  Aiigu^tini  et 
Caluini,  i65i ,  in-i6  ^  j^/^ijito/^,  Liège, 
t674»in-i6^    des    Dissertations  pont 
prouver  que  l'Imitation  de  J.  C.  est  da 
Thomas  à  Kempis  ,  et  non  de  Gerson  oif 
de  G'crsen 

FRONTIN  (SextusJulîns.FRowTi- 
VTJs})  brave  guerrier  et  sav.  jurit>cons« 
romain  ,  fut  préteur  l'an  70  de  J.  C.  ,. 
et  ensuite  consul.  Il  a  laissé  4  livres  i\e 
Stratagèmes  ,  imprimés  avec  les  autres 
I  auteurs  qui  ont  traité  de  l'art  militaire  » 


de  Mahomet^  a  vol.  in-13;  Mirima  ,      Wésel,  1670,  avol.in-8<»,  et  séparée 


impératrice  du  Japon ,  Paris  ^  ^74^  > 
Sn-i3.  Il  mit  aufsi  plus,  pièces  au  théâtre 
de  l'opéra  comique  ,  en  société  tantôt 
BvecLe  Sage  ,  tantôt  avec  Pannard. 

FROMENT  (  Ant.  ) ,  lié  à  Tries  près . 
de  Grenoble  ,  concourut  avec  Farel  à  la 
'réformation  de  Genève.  On  a  de  lui  deux 
pièdes  préparatoires  aux  histoires  et  ac- 
tes de  Genèue  f  Genève,  i554,  in-8" 
■vt  quelques  m.ss.  histor.   coo^enrôs 
t>ibliothèquc  de  cette  viUe^ 


in-8«, 
Ôs  à  la  I 


ment  à  Leyde  ,  1731  et  1779,  în-8* 
et  Paris,  sans  notes,  1763,  i,n-i3,  trad* 
en  fr.  avec  Polyen  ,  1770 ,  3  vol.  in-ij, 
et  1773,  I  vol.  în-8°.  Il  composa  uti 
ouvr.  sous  et  titre  :  De  Aquceductihus- 
urbis  Romœ  ,  Padoue  ,  1733  ,  in-4*'  » 
et  d'Altona,  ^79^  9  in-8®.  Son  traitjf 
De  qualitate  agrorum  parut  à  Paris. 

FRONTO  (  Marcns  Cornélius  ) ,  céU 
orat.  comalti  ,  «u^evçjvak'^  *^s\t3^«xtfifc V\>« 


de  60  u>a ,  ptMir  aToir  imprime  ù  LuU 
tomparalive  dei  cinq  AfipeU  nomimmx 
dont  lejugtment  de  Louit  XFl,  Paris, 
i^g3,  in-S"  ;  prvuiliice  du  1*  Rvlatian 
dti  ringl- quart  Heuret  d'angoutet 
qui  ont  prcctdé  la.  mort  du  roi. 

FROU  MENTE  AU  (SicoU.)  «t 
conna  par  deux  out.  conceriiaiK  le  ti\»- 
UilMiuenl  <l»  finuiccf  aou  le  régae  do 
Hcaii  lU.  Le  I"  «t  int.  :  Secret  det 
finances  de  I''r.  deicoufcrt  ,  et  dtt- 
parii  en  3  Uv. ,  par  iV.  FntumenUau , 
elc. ,  iSSl ,  gn»  mV  j  le  (econd  :  Le 
Calrinel  ilu  rot  de  France  ,  dant  lequel 
il  y  a  imii  perlet  précieuseï ,  d'inet- 
titnahle  valeur,  par  le  moyen  dêtqueUei 
ta  majesté  s'eiwa-U  premier  monarque 
du  monde  ,  et  tes  tujeti  du  tout  loM- 
lagés,   i58t,  3  vol.  ia-i". 

FROWDE  (Pliilippe  ) ,  poiiesnpl. , 
m.  eo  1738  ,  lift  kut.  irun  Poème  latiii, 
-doi  le  uoiiTC  dam  le  Masce  anglîcana  , 
et  de  deux  tragMio  :  La  Chute  de  Aa- 
gonte  \  Philotai. 

FEUELA  oaFioiL* ,  ntiitpaienrilu 
TOjaume  île  Léon ,  vern  le  milieu  du  g* 
a. ,  était  tili  du  loi  Viïniiiiond  ,  cl  comie 
de  GalicG.  L'ambition  le  pcidit.  11  ne 
pat  toir,  uni  curie ,  la  cDDtanue  siii  la 
(ile  d'Alfonse  III,  «m neveu,  qui  «™it 
«nccifdi!  i  Ordogoo  :  il  le  Gt  proclamer 
loi  dans  cette  prov.  Alfonie  n'spnrii 
«ette  révolte  que  par  la  marcli. 
Fniela,  qui  Yenaït  se  prcien'       '" 


TL 


à  Brugei,  m.  h  Purii 
Uic  à  Francfort,  ca  i( 
miiia,  in-8°j  toutes  * 
te  trouTeat  dans  le  / 
seufnx  arliam  de  Grt 
lie  Jani  Douite  poéotata 
aliquot  CFrulerii  Br 
FRïE  (Ttiomas),  p 
ncàDiiUiueu  i^io,  u 
VD  17S6,  le  Portrait 


irïUQi 


»-HflH.  , 


t  del 

FUCHSIUîï  (  Samuel 
anleea  .588  ,  urof.  d', 
■itb»^,  w..  eni63o,  I 
•oicopia  et   Ophthaïtnc 

in>,  iGiS,it>-8«. 
FUCIU$,  archit 


a  pair. 


.  r« 


Flor 

Marie 'sn  r-l'Arno  , 
Palais  de  lu  vicuirerie 
de  VOEuJ,  commence' 
fit  encore  ï  Padoue  la  1 
■ur  le  Vultunie. 

FUEHXES  C  N.  ,  COI 
feo.  eipagnol.  £d  iGf' 
quoîjiju'octoge'nBire,  ceui 
espagnole,    r^ardiie    co 

triompha  h  la  bat.  de  Kt 
et  ConiU ,  en  apprenant 
cria  qu'il  v.oudrait  être 
s'il  D^aTait  pai  Tainco. 


PUBS 


rutT 


91^ 


FUESStilT?  on  FrBsst.?  (Ileiin),  T  poflilde  ntr  m.ss.  de  la  main  d&  Fuggcr^ 
pn^.  d^hist.  à  i'acad.  de  Zurich,  oà  il     ftiit  en  i555* 
tiâ^ii  au  commenc.  du  rS"  s, ,  est  un         FUIREN  (George) ,  mëd. ,  ne'  k  Ca« 


^s  meilleurs  écriv.  de  la  Suisse.  On  a 
de  lui ,  en  allemand  :  Les  devoirs  du  ci- 
toyen ,  i^65  y  in-8°  ;  Lettre  de  Lucius , 
de  Zurich  ,  sur  le  luxe  et  la  témérité  , 
1570  ,  in-8<*  5  Sur  la' recherche  du  beau 
énpeinturet  177^,  in-^  j  VOhofle  portée 
à  l'autel  de  la  patrie,  1779,  in-8°f 
Pl;e  de  Jean  W aldmanu  y  bourgue- 
KDestre  de  Zurich,  1780  ,  in- 12^. 

FUESSLIN  ou  F©«8stï  (Jean  Cob- 
tad  ) ,  xïék.  ^^fch  en  1704 >  m-  en  1775 
ft  Veltheim,  dont  il  était  cure.. Ses  prin- 
<iipanx  ouv.  sont  :  Abrégé  de  l'histoire 
helvétique,    en  latin,   Zurich-,   1734» 
in-8<>  j  Thésaurus  historia    helveticm 
jTiguriy  Zurich  ,   1736  ,  ïn-fol.  ;  Apo- 
logie  du  roi  David  y  concrè  Bajle,.  Zu- 
rich ,   174^9  Golifction   de  Lettres  des 
Kiîformatcnrs  de  la  Suisse,  Zurich,  174^, 
^-8**  ;  Matériaux  pour  servir  de  supplé» 
SMnt  à  Phist.  de  la  re'formation  de  la 
finisse,  Zurich,  174 <  »  ^  ^^^-  in-S^,  en 
liUera.  \   Description  topographique  de 
ta  Suisse  f  SchafFhansen ,  1770,  4  vol. 
ia-8°>  en  allem.  :  Histoire  du  IVelise  et 
jdcs  he'réiiques   au  moyen  âge,   Franc- 
fort ,  1770,  >  vol.  in-8®,  en  allem.  Il  a 
aussi  écrit  un  gr.  nombre  de  f^ies  pri" 
fées  9  et  de  Dissertations  histor, 

FUESSLIN  (Jean -Gaspard)^  né  à 
Zurich  en  1706,  m.  en  178a ,.  a  puhiii; 
Que  bonne  histoire  des.  artistes  de  ta 
Suisse, 

FUET  (Lonîs),  avocat  an  parî.  d*e 
Paris  ,  ni.  en  1739,  âgé  de  5o  ans  ^  est 
«ut.  d^on  Traité  sur  les  matières  béné- 
Jiciales,  1713,  in-4**» 

FUGA  (cav.  don  Ferdiriando).,  ar- 
chitecte ,  né  6  Florence  en  1699.  Après 
avoir  successivement  travaille  à  Rome  , 
oh  il  s^éuit  établi ,  h  Ilaples  et  k  Pa- 
lerme  ,  revint  ii  Rome  ,.  oii  il  déploya 
^n  génie  dans  là.  eonstrttction  du  pa- 
lais de  la  Consulte  sur  la  place  de  Mon- 
tecavallo ,  et  dans  la  nonr;  laçade  de- là 
Basilique  de  Ste-Marie  ma^enre.Plus.  égli- 
ses, et  quelq.  palais,  attestent  lé  génie  de 
Foga ,  dont  la  répotatidu-  le  fit  appeler  H 
IPiTaples  par  le  ro»  Charles  ,  qui  le  nomma 
son  arcnitecte.  Il  j  donna  une  nouvelle 

Sreuvede  son  mteUig.  dan»  legrandhôp. 
estiné  pour  8000  pauvres.  C*est  l'ho- 
pîtAl  le  plus  vaste  qui  soit  en  Europe^  ; 
on  employa  trente  ans  â  le  construire. 
Il-  mourut  à  Naples  en  178a. 

FUGUER  (Jacques) ,  est  aut.  d'une 
Histoire  d'Autriche ^  Nuremberg,  i668j 
Ha-foL  La  bibUothèi^  da'Muliierttt 


penh.  en  1 58 1 ,  voyagea  dans  une  gr.  partie 
Ole  rEnropé.  A  son  retour  dans  sa  patrie ,. 
le  roi  le  cnargea  de  parcourir  ses  états  , 
d*j  chercher  les  plantes  qui  y  croissent, 
et  d^en  publier  la  description..  Fuiren  en 
donna  le  yéscdtat  dans  les  Mémoires  â» 
ses  voyages  en  Danemarek,  Ce  savanr 
mourut  à  Copenhague  en  i6a8* 

FULBERT,,  év.  de  Chartres  ,  chahe. 
de  France  ,  avait  été  disciple  de  Cerbert^ 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Silvestce  U. 
ir passa  d'^Italie  en  France,  et  donna  de» 
leçons  dé  tliéologie  dans  les  écoles  d« 
l'église  de  Chartres.  U  m.  en  1029.  S<» 
CEuvres  ont  été  puhl.  en  1608  >  in-8<>.  Ses^ 
autres  ouvrages  sont  des  Sermons  ^  des. 
Hymnes  y  des  Proses.. 

FULDA  (Charles-Frédéric), théolog» 
luthérien  ,  né  k  Wimpfen  en  Souabe  ei^ 
17M ,,  m.  à  Eiacigen  en  1788  ,  a  publié  : 
Uictibnnaire  des  racines  altemandès  ; 
Recherches  sur  le  langage,  sur  Vorigin^^ 
des  Goihs  ,.  sur  les  Cimbres  ,  sûr'  les 
divinités  de  FAQèmagne  ^  et  sur  la. 
;  charte  historique 

FULGEWCE  (saint)  ^  né  à  Lepte 
dans  la  Bizacène  vers  4^3 ,  moine  et  en- 
suite év.  de  Ruspe  en  Afrique,  est  aut^ 
de  pins.  ouvr.  dont  le  principal  est  UA 
Traité  de  la.  prédestination  et  -de  la 
grâce ,  en  trois  livres  ^  il  m.  le  i*'  jan-- 
▼ier  533. 

FULGETÎriU«-PLANCIADES^ 
(  Fabius  ) ,  év..  de  Carthaf^e  au  i5*  s: ,  est 
aut.  de  trois  livres  de  Mythologie  y 'pw^ 
bliés  d'abord  k  Mikm  ,1498,  in-foli9^ 
ensuite  à  Amst.,  c»  1681 ,  3  xol.  in-8^. 
sons  ce  titre  :  Mythographi  latini  ;  ek 
uo^  traité  curieux.  :  De  priscis  vocabulik 
léUinisy.TaitU,  rSSe,  in-4*»., 

FULGINAS  (Sigîssiond)  ^  ^enV.  di» 
i5^  siècle,  attaché  an  pape  Jules  II,  est. 
auipnr  de  VUisjoim  die  soi^  tems- 

FULGIHATK  (Gendle)^  méà.  à^ 
FoligRO^  où  i^  »a^  en  xa3o  ,  m;  ft-Bo^ 
lognecn  »3io^..  Ses  pfHiciB..-ourr.  sont  t: 
ExposUumes  ewhf^textuAvicennœ  ,V^ 
oetii»  y.  T-4d4>  i4^V  in-foL  ;  ConsiUi» 
peregregiaad  quœvÎM  morborum  totiUS' 
corpoms gênera  ^  e»^  Vcnetiis ,  i5o3V 
in-fcoL;  Cènsukatiode  sarmatUd  bsm p. 
.  Fenari»',.  i6u>,.  in->£oUo» 

F17LI6ATTI  (Jute») ,  jés.deCéstoe 

dtos  la  Roraagne,  fif  impr.  à  Ferra  A  éài 

'  1617  ,  in-^",  un  ouvr.  intitulé':  DeM 

oriuoli  à  scie.  Muzio  Oddi  d'Urbra , 

archit.  de  Lorette  ,  qui  avait  publié  ua 


(accnn**iii.  wcrél.  il«  Robert  Born , 
.*v.  de  WindiEiter ,  patteur  de  l'^lii* 
d'AldinfElon,  <âi«i.  de  Salitbnrj,  lect. 
de  Wiltham  ,  et  m.  ii  Aldinglon  en 
iGil.  Un  ■  dé  lai  :  MiictUanea  Oui 
!6,  W' 


T4orlhamptoiieni6o8,m.cn  i66i,rciu 
■tucbj  kii  parti  rojali*l«.  A  1«  cctUO' 
TtiioD,  ii  fut  reGl.dtWa1tliim  et  rhi- 
pclain  extraordinaire  du  roi.  Ses  prin- 
Gii>aui  ouR.  tant  :  Uittoin  d'jtngte- 
ttrit ,  în-rol.  :  Uitlnire  de  U  guerre  la- 
erét,  iD-fol.  ;  ^bcl  redùrit-u,  ou  yia 
da  célihtrs  llitvlngiem  ,Tia  iiermomi 
■I  dei  TraiUi. 

FULLEB  (  Ixac  )  peintre  nsl. ,  mu* 
le  resnède  Charleill,  m.  en  1G76,  a 
fait  plus,  beaux  uMeiuz,  entre  autrci, 
«a  pour  le  eoll/ge  de  tauten  lei  anie) ,  ï 
Otford  i  un  pour  le  coU.  de  la  Magde- 
leina  delà  même  vrtle,  et  an  qui  iiirpaue 
les  deux  preuiieri,  pour  le  callece  de 
IVadham  :  cet  artitle  aTait  étudie  ta 
France  tout  Penier. 

FULLER  (Thomai),  niE  en  Arrime, 
cl  téiidant  h  quatre  millei  d'Aleiandri 
•n  Virginie  ,  ne  uchant  ni  lire  ni  écrire 


mail  l'empereur  2énoi 

FULRADE ,  ahbe'  1 

France  ,  m.  Tan  ^84  ,  1 


ment  de  Fulrade  .  daté 
ann.  du  r»gne  de  Charli 
c'est  à-dire,  l'aa  777, 
FULVIE,  Fuli-ia, 
Tiée  d'abatd  au  aédit 
■Dite  i  Cui  lus  ,  enfin 
LeJ-nu. 


dicati 


:»  du  l 


■  quel 


.  la  t«te  de  CLcér 
aogue  atec  un  poinçc 

I  cet  oatragetouteslea 


était éperdument  antoi 
qu'Auguste  TengeSt  ( 
u'jijiDt  pu  l'obtsnir , 
contre  lui  ,  et  les  ât  ] 


t  <fté 


le  Tainqaeur  , 
et  m.  l'an  40 


Ofie 

FDLViUS-MOBII 
l'illnatr*  fam.  Fulïia, 
aulat  l'an  a5o  avant  j 


TULT 

^  consolât  Fan  io3,  U  ce  distingna  par 
la  pris«  «l^Ambracie ,  près  dn  golfe  de 
Laru ,  et  obU|;ea  les  Ëtoliens  de  deman- 
der la  paix. 

FULVIUS-URSINUS  ou  Fulvio- 
Orsiki  ,  cél.  critique  ronaain  ,  bâtard, 
dtt-ou  ,  de  la  maison  des  Ursins.  Un 
cban.  de  Latran  Pëleya  et  lai  donna  son 
canonicat  :  il  en  employa  les  revenns  à 
ramasser  des  livres,  et  m.  à  Rome  en 
1600,  à  70  ans,  laissant  des  Notes  sur 
jCice'ron  ,  Varron>  Golumclle  ,  Festas- 
Pompe'ius,  etc., et  plus.  ouvr.  sur  Panti- 
^iie'.  On  distingue  ses  traités ,  De  fa- 
jniUis  Romanorum ,  i665 ,  in-folio.  De 
CTriclinio  Romanorum. ,  1G89,  in-ia. 

FULVIUS  (  André  )  ,  a  décrit  en 
vers  latins  hexamètres  les  antiquités  de 
la  ville  de  Rome,  sous  le  titre  de  An- 
tiquaria  urbU  ,  Rome  ,  i5i3  ,  in-4°  i 
cet  ouv.  a  ccc'  confondu  avec  un  d'An- 
«IrëFulvius,  sous  le  titre  de  AntUjuitas 
zirbii,  Rome,  i5a7,  in-fol. ,  et  i545, 
în-S",  trad.  en  italien^  Venise ,  i543, 
în-S». 

FUMAM  (  Adam  )  ,  cban.  de  Vé- 

1   rone  sa  patrie ,  oii  il  m.  en  1687,  secre't. 

du  conc.  de  Trente.    On  a  de  lui  un 

i  Poème  latin ,  divisé  en  5  livres  ,  dans 

t  lequel  il  explique  et  développe  toutes 

.>  les  règles  de  la  logique  qu^on  enseignait 

f  alors.   Ce  poème  parut  en  1739  dans 

El  ]a  seconde  edit.  faite  par  Commine  des 

;  ouv.  de  Fracastor,  à  laquelle  on  ajouta 

s   encore  des  poésies  grecques ,  latines  et 

:,  italiennes  de  ce  même  chanoine. 

1  FUMARS  (  Éûenne  )  ,  littér.  fr.  , 
t  m.  k  Copenhague  en  1806^  prof,  à 
(  Funiv.  de  cette  ville,  a  donné  des  Arables 
i    et  poésies  dû^.,  Paris,  1807,  in-S». 

FUMÉE  (  Adam  ) ,  mé<l.  de  Char- 
les  VII,  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIU, 
eut  les  sceaux  en  149^  jusqu^à  sa  mort 
arrivée  en  i494-  ^  e'uit  math. ,  méd.  , 
poète,  histor. 

FUMEL  (  Jean-FéUx-Henri  de  ) ,  né 
h  Toulouse  en  1717,  év.  de  Lodève  , 
xn.  en  1790,  a  publ.  les  Oraisons  fu- 
nèbres de  Louis  Xy  et  de  son  épouse 
Jkfarie  Leczinska. 

FUNCH,  FuifEccius,  ouFuirccius 
(  Jean  ),  minitre  luthér. ,  né, à  Werden 
<en  i5i8,  convaincu  de  donner  à  Albert, 
duc  de  Prusse,  des  cous,  désavantageux 
Il  l'état  de  Pologne ,  il  eut  la  tcte  tran- 
chée à  Konigsberg  en  i566.  On  a  de  lui 
une  Chronique  depuis  Adam  jusqu'en 
l56o,  Wittemberg,  1570,  in-foL,  et 
quelques  autres  ouvrages. 

FUNCK  (Mathias),  d'Hanovre,  orat., 
pbijos.  et  poète  y  des  i5<^  et  iG^  s.  Ou 


fURI 


ij»i 


cite  de  lui  :  un  Poëme  tur  Us  louanges 
de  S  te,  Anne  ;  Genesis  Mariana  ,  ea 
Ter»  héroïques  •  une  Satire  contre  les 
vices  des  hommes  ;  De  gemino  vitcs 
humanœ  calle  ex  pythagoricd  tradi" 
tione  ,  et  la  f^ie  de  S  te*  Edyyige ,  en 
vers  héroïques. 

FURETIÈRE  (Antoine),  né  à  Paris 
en  i6ao,  où  il  m.  en  16889  abbé  de 
Chalivoy  dans  le  diocèse  de  Bombes. 
Quoiqu^un  des  memb.  les  plus  laborieux 
de  Facad. ,  il  fut  exclus  ne  cette  com- 
pagnie en  i685.  L'acad.  Faccnsait  d'a- 
voir profité  de  son  travail  pour  com- 
poser le  Dictionnaire  français  qui  porte 
son  nom.  Il  se  justifia  dans  des  ractums. 
Son  Dictionnaire  ne  vit  le  jour  que 
3  ans  après  sa  mort,  1690,  a  vol.  in-fo)., 
ou  3  vol.  in-4®.  Basnage  de  Beauval  en 
publia  une  édit.  en  1701 ,  3  vol.  in-fol.  | 
réimpr.  à  Amst. ,  17:15,  4  '^^*  i^'^^I- 
Furetière  avait  publ.  en  vers:  f^oyage 
de  Mercure  ,  Paris  ,  i66a  ,  in-ia  ,  et 
des  Paraboles  éwangéliques  ,  167a  , 
iu-ia  j  Roman  bourgeois,  Paris,  itxSG^ 
Amst.,  1704,  in-ia  j  ce  livre,  dédié 
au  bourreau  ,  ne  contient  guère  que 
de  la  satire  personnelle  ;  Rslation  den 
f roubles  arrivés  au  royaume  d'Elo^ 
quence ,  Ulrocht,  170a,  in-i^,  allé- 
gorie forcée  ^  des  Fables  en  vers ,  Paris  p 
1671 ,  in-ii). 

FURGAULT  (  Nicolas  ) ,  prof,  ^a 
coll.  des  Quatre-Nations  à  Paris  ,  ne 
près  de  Cbâlons-sur- Marne  en  1706  , 
m.  dans  un  âge  très-avancé.  Ses  prin-* 
cipaux  ouv.  sont  :  nouvel  Abrégé  de 
la  Grammaire  grecque  ^  '74^,  in-8*^j 
Recueil  d'antiquités  grecques  et  ro- 
maines, en  forme  de  dictionnaire,  1768 
et  1787  ,  in -8°  j  Dictionnaire  géogra^ 
phique,  historique  et  mythologique  por^ 
taiif ,  1777,  i**-S°»  ïdiotismes  de  la 
langue  grecque  ,  in-8''. 

FURGOLE  (  Jean-Baptiste  )  ,  né  à 
Castel- Férus  en  1690,  avoc.  au  pari, 
de  Toulouse,  où  il  fut  capitoul  en  1745,^ 
m.  en  1761 ,  a  donné  un  Commentaire 
sur  l'Ordonnance  concernant  les  do" 
nations,  du  mois  dejévrier  ijSi ,  Tou- 
louse, ]  vol.  in-4°}  1761,  2  vol.  in-4°» 
Traité  des  curés  primitifs  ,  etc-,  1736, 
I  vol,  in-4°  j  Traité  des  1  éstamens,  etc., 
17^5,  4  ^o^-  in-4***  ^^*  OEuures  corn-' 
vlètes ,  1775  et  1776,  forment  huit  ro- 
liuues  in -8^. 

FURlETTI  (  Joseph* Alexandre  )  , 
card.  ,  né  à  Bergame  en  i685 ,  m.  à 
Rome  en  J'^O^,  En  i^S^j,  Clément  XIII 
lui  donua  It  chapeau  de  card.  Il  a  publ, 
k  Rome  le»  ouv«  du.c^<j.<àSi'^\i^^'^awLK 


^1  FtRI 

«III  et  lie  Cn'mirntl  ion  &l( ,  iTre'la 
\;»  <].!  mcmicr  •Dm  le  litre  de  Gas- 
purûii  Jlar^iti  Btrgrtmatii  ,  et  Gui- 
mHor't  ejuiJSM  opéra  ,  cm.  ,  Roms  , 
»3a3,îi>-4';  UWtM  le«  poifiiM  de  Fon- 
auia  toi^  cl  lilre;  M.  Publii  Foalana 
Jlerg<rmatii  poémala  omaia,  ele.,  nuHc 
ilCBUMi  duifn  tl  iUiàtlral»  in  laetnt 
fmwhuHt ,  etv. ,  Bcrgime,  f;Si  ;  Db 
Mltaifit ,  vrt  Pictor'ua  molaK/r  artis 
■riaùw,  pregrtiiu,  «f«. ,  a/l  tonclii- 
ùmam  palrtm  Rtnadiclum  XIF,  H<i- 
W   135'.  i"-4''. 

FURIH  E(DiJlbol.),Hrfe.»  <l«l  Tolcurf, 
c'tul   aaiii    d<«tc   du   haaant   chez   lu 

FIJSIUS,  CTcliwerom.'iiit ,  ijintob' 
tcBB  M  libcrtir,  acheta  un  petil  lerrain, 
ft  h-  cnltiva  de  mnnître  qn^ll  (lerint  le 

ÎIbc  ferlile  do  canion.  Un  ici  locc^i  tni 
llîra  la  jalouie  de  tei  Toiiina ,  qui  l'ac- 
■■■irenl  île  ml^îe  devant  le  iiif;e.  Fniiui 

ii*,lila]ipoiCer  (cl  intlriiinensilelabntir, 
ai  étaient  en  fort  bon  eut ,  ËC  tenir  >el 
Ccciifi  giAi  et  Çr»t,  et  montrant  toat 
«la  ans  juge*  ;  «  P^eu  coiiicriti ,  tnilh  , 
4ivil|inea«trtll»gei.  Que  me>  foîs) 

Tondrai  aucun  mal.  a  II  fnt  al»oiiid'ui 
voix  on  anime. 
FUmUS-mBACmUS ,  (Marcm) , 

rËW  la  tin  lie  Crémone,  Tcra  Pan  io3  fl'. 
C.  ,  tait,  lie»  Annalei  en  ïctt.  Sn^- 
'  IV  eniait  mention  en  parlant  ilc  Val^ 
-.Bon.  dana  le  livre  dcailluitres  granim. 
C'ew  <ie  Inl  qoe  pai  '    "~ 

niRius  (FimMc 


FURSTEMBERG  (F«il.  de),  A 

de  pBileibom  ,    puis   de  Mnntter  , 
nilitcin  en  i6a6 ,   no.  en  i683,  t  j 


dï>  Poé 


o-fol- 


I   ItUin: 


imp.  auLontie 


FLRSXENEAU  (Jea 
loëil-,  n^b  Herrorden,  cd  WoIfWli 
en  1688  ,  111.  !■  Rinilen  en  i;56;  H  1 
doan<  :  Desiderata  me<iica ,  eic. ,  in-f, 
/>e  falis  medicorani ,  oralin  ïnaugiaidâ, 
Rintclii,  17310,  10-4°;  DeMomsjm- 
cnnja/tnrum  rpïjlota  ^Frincataili,  i^n. 
iii-8°  i  De  dytenteria  Alhd  in  puer^, 
drifettalio,  Biateliï,  1713,  iu-4''- 

FUSCS  «a  FvscBics  (Léomrdl 
a^\iPeginèle  d'AUcm. ,  ne  i  WeoV 
dtngeti  en  Davitre  ,  l'an  iSai  ,  ni.iT» 
binge  en  i56(î,  prof,  la 
Munich,  k  IniEoluadt,  et 
■'attacha  iDrtant    à    la    bntani^e.  A 

loria  ilirpiiuti ,    Bille,    xhii, 
iTecC?.  lia  trarl.  aossi  enl.ii- 


l'il  a 


j  de  Nicolas    Mirep«J'A- 


FUS? 

n  se  retira  ^  G«nève  en  1619 ,  Vy  maria ,  | 
et  Y  m.  U  avait  donné ,  «ous  le  nom  de 
Jut^ain  Solonicaue  ,  une  satire  contre 
Vivian,  inargniliier  de  St.-Leu  ,  intic: 
£c  Mastigophore ,  1609 ,  in-S"  -,  Franc 
a/cher  de  ta  vçp.tabÙG  Eglise ^  Genève, 
«619,  in-8^ 

FUSTH  ou  Faust  (  Jean  ) ,  origin. 

a'AschafiFenbourg  eu  Allem.  ,    orfèvre  h 

Mayencc ,  est  un  des  trois  artistes  qu'on 

associe  ordinairement ,   pour  riuveation 

de  rimpr.,   à  Guttemljerg  et  ScheSer. 

El  n^est  cependant  pas  bien  certain  qu'il 

ait  eu.  part  à  la  découverte  ,   autremen* 

qu'en  loumissant  des  fonds  à  Guttem- 

Serg ,    qui  en  avait  déjà  fait  les  premiers 

«ssais  à  Strasbourg ,   avec  des  caractères 

çculpics  et  mobiles  ,  avant  qae  devenir 

il  Mayence.  A  Tégard  de  Scheffer ,  on 

»e    peut   lui  disputer  la   gloire   d'avoir 

imaginé  les  poinçons  et  ies  matrices  ,  à 

raide  desquels   cet  art   fut  porté  à    sa 

perfection.  Le  premier  fruit  de  ce  nou- 

-veau  procède',  qui  constitue  l'origiuoda 

▼eri table  art    typographique ,  fut   deux 

^dit.  du  Psautier  y  i457et'i45gjlc,Z)tt- 

randi   rationale   dwinorum  ogiciorum,; 

Catliolicoh  Joannis   Januensis,  Parut 

«nsuite  la  Bible  de  1462  ,  si  recherchée 

des  amateurs  typographiques. 

\  FUZELIER  (  Louis  )  ,  né  à  Paris  en 
16; 2,  fat  rédact.  du  Mercure ,  depuis 
nov.  in4i  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  i^Sa. 

"Cet  aut.  a  donne  un  gr.  nomb.  de  pièces 
'de  théâtre,  à  l'Opéra,  au  théâtre  rran« 
çais,  à  celui  des  Italiens,  à  l'Opéra  co- 
'juique  et  au  jeu  des  marionnettes. 

J     FYOT  DE  LA.  Marche  (  François  )  , 

^baron  de  Montpont,  né  à  Dijon  en  16G9, 
cons.   au  pari,  de    Paris ,    où  il  m.  en 

^i;;i6.  Ses  ouvr.  sont:  Qualités  néces- 
^saires  au  juee  ,     Paris  ,   ly.oo  ,    1  vol. 

~'in-ia;  Tabieau  de  V ancien  sénat  ro- 
'9nain  ,   Paris,     i^i3  ,    i     vol..   in-12  j 

~f /déloge  et  les  det^oirs  de  la  profession 

~'d'av^ocat^  Paris,    i^iS,   in-ia. 

=  FYOT  DELA  Marche  (Claude,  comte 
^de  Bosjam) ,  prêtre,  né  à  Dijon  en  ]633, 
"^où  il  m.  en  1721  ,  fut  cons.  d'état  et 
fc'pricur  de  Noire-Dame.  On  a  de  lui  une 
'Histoire  de  V  abbaye  de  St.- Etienne  , 
^^in-fol. ,  et  quelques  livres  de  piété. 

FYROUKH-ZAD  (Jcmal-cd-dync  )  ; 

\û\s  de  Mas'oiid-le-Gasnéry  ,  et  frère  du 

7*  cél.   Togrol-Bey  ,    ou  ,     selon   quelques 

auteurs  ,  de   l'emp.    Raschyd  ,    monta 

rjsur  le  trône  de  Gazneh  l'an  444derhé- 

•'^ire,  io5a  de  l'ère  vulgaire,    et  régna 

B^ilix  ans. 

^      FYROUZ  Pr  ,   roi  de  Perse  ,    de  la 
^i?  ^Me  ,  dite  des  jitchkdnjrtns  ,  fîjsdc 


PTRO 


985 


Bélasch  I^r  ^  iponta  sur  le  trône  api-ès 
la  monde  son  père,  et  lègna  19  ana. 
Si  l'on  manque  de  renbei^ueineus  sur 
les  faits  histor.  des  premiers  cems  de  la 
Perse  ,  les  écrivains  orientaux  s'^cn  sont 
dédommagés  par  des  fables  absurdes. 

FYROUZ ,  fils  du  préccd. ,  ne  monta 
sur  le  trône  que  i4  ans  après  la  mort 
de  son  père,  et  succéda  à  son  onde  , 
Narsy ,  dont  nous  avons  fait  Narsès.  Ja- 
mais (ils  n'a  moins  ressemblé  1k  5f>n  père: 
il  avait  tous  les  défauts.  Aucun  événf- 
ment  célèbre  n'immortalisa  son  rèjmé  , 
m'iis  une  foule  de  désordres  l'ont  cani^:<* 
térisé.  11  perdit  la  vie  avec  la  couronnç 
après  un  rrgne  de  17  an^.  BélâscJb  U  , 
son  fils  ,  fut  mis  à  la  place  par  les  con- 
jurés. 

FYROUZ  m ,  i6«  roi  de  la  fam.  de« 

Sassanidcs  ,  ou  mieux  SâssAny  ,  4*  race 
des  souv.  de  la  Perse  avant  l'Iiilamisraey 
monta  sur  le  trône,  vers  l'an  347  de  J.  C, 
après  avoir  vaincu ,  pris  et  fait  périr  son 
frère  Uormouz.  Il  attaqua  plus,  années 
après  Khoschnéouaz ,  son  voisin ,  qui 
l'avait  aidé  puissamment  dans  son  usur- 
pation y  mais  il  fut  pris  par  stratagème, 
et  n'obtint  sa  liberté  qu  en  jurant  de  ne 

S  oint  troubler  à  l'avenir  la  paix  des  états 
e  Khoschnéouaz.  Il  régna  '^7  ou  3o  ans. 
Ingrat,  perfide,  violent,  il  vérifia,  par 
une  série  de  crimes  et  de  vexations  ,  les 
justes  craintes  que  son  preuiicr  forfait 
avait  inspirées  aux  Persans. 

FYROUZ  I",  passa  du  gouv.  de  La- 
hore  au  trône  de  Delliy  ,  A  la  mort 
d'Altemch  ,  son  frère  aîné  ,  dont  il  dé- 
posséda les  enfans  l'an  633  de  rhégiie, 
ia35  de  l'ère  chrétienne.  Pénétré  de  ce 
principe  de  l'Orient ,  que  tout  est  per- 
mis aux  rois ,  il  s'abandonna  h  tous  les 
excès  de  l'ivresse  et  de  la  débauche  la 
plus  effrénée  ,  et  laissa  les  rênes  de  l'em- 
pire h  sa  mère ,  esclave  turque  ,  femme 
▼iohînte  ,  vindicative  et  sanguinaire.  Un 
érénement  arrivé  à  Kelgory,  le  18  da 
mois  de  reby'-l-aônel  334,  ™it  tin  an 
règne  du  fils  et  de  la  mère ,  qui  avai^ 
duré  6  mois  et  28  jours.  Ils  finirent  peu 
après  l'un  et  l'autre  leur  abominable  exis- 
tence dans  le  fond  d'un  cachot. 

FYROUZ  II  (Jélâl-ed-dyne),  gour. 
de  Sammâna  ,  ayant  fait  assassiner  le 
sultan  Balyne  son  maître,  monrà  sur  le 
trôné  ,  âgé  de  70  ans  ,  en  687  de  l'hé- 
gire ,  et  de  notre  ère  1288.  Quelqm-i 
mois  après,  il  fit  périr  aussi  le  (ils  de 
Ralyne  :  ce  fut  son  dernier  crime.  Son 
règne  de  7  ans  et  quelques  mois  finit  Pau 
de  l'hégire  695. 


■i|>i  J  pour  son  Miccesi. ,  <-(  fol  prodaniE 
niirlciiOmta!i>ran  ^Sa  tîtriirgiri! ,  i35i 
âc  J.  C.  Il  ^tBÎl  uraad  suCTrier,  bon  ™i , 
\atu,  libcrttl,  heureux;  DiRJk  (rop  de 
•MriU  wmil qnelqiwfoii  k>  pla"  "^  "  - 
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U-gMll 


N  leltra.  Fjrouz  alKtiijiiii 
MD  filt ,  et  sclieva  paiii^lnueut  la  car< 
lien  CD  ^90  (iïg8) ,  li  go  uni ,  dam  il 

irVROUZ.ABADT  (InjSin-MejJKl-erJ- 

dyne-MohaiDDied-bcn-YacOMb) ,  ccli'-lire 
l^îqae  orientiil  ,  ne  h    t'yruuxsLad   ca 


J,  C. ,  m.  h  ZAï^d  ,  pcÈs  il!l»MAl(e  ^ 
J'an  de  rhi'gke  ftr7  ,  a  donné  igeeruej' 
defacétUa  sT/lùloire    de  laWtUc  ' 


pilau 


lEl-ca 


l-'lic'abaul  ,  cLvudtiylli  (Uti, 
céan  qui  eawiroiine  et  le    mudUe 
jait) ,  elp. 

nrr  (J^an).   r,- 
d'Anvers ,  repriisEni 

tel  fieim,  len  Ciaim,  toottt  ac 
mtei  et  de  bu^el&fs  en  pierr. 
marbre.  On -.iûdeIiilauM..s.e& 
deux  TaliUaùx  dt  gihUt  nu.r. 
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